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L  E   G  R  A  N  D 

VOCABULAIRE 

FRANÇOIS, 

C  ON  T  E  N  A  N  T 

i^.  Uezplication  de  chaque  mot  confidéré  dans  fes  divcrfes  acceptions  grammati* 
cales  j  propres ,  figurées  »  fynonymes  &  relatives. 

1^.  Les  loix  de  TOrthographe  \  celles  de  la  Profodie  >  ou  Prononciation  ,  tant 
familière  qu  oratoire  ;  les  Principes  généraux  &  particuliers  de  la  Grammaire  ; 
les  Règles  de  la  Verfification  ^  &  généralement  tout  ce  qui  a  rapport  à  TEloqueiice 
&àlaPocfie. 

3^  La  Géographie  ancienne  &  moderne  ;  le  Blafon  ;  ou  TArt  héraldique  j  la 
Mythologie  y  l'Hiftoire  naturelle  des  Animaux  ,  des  Plantes  &  des  Minéraux  ( 
rExpofé  des  Dogmes  de  la  Religion  ^  ôc  des  Faits  principaux  de  l'Hiftoire  Sacrée  » 
Eccléfiaftique  &  Profane. 

4f^  Des  détails  raifonnés  &  philofophiques  fur  l'Economie ,  le  Commerce  ,  la 
Marine ,  la  Politiaue  ,  la  Juriforudence  Civile  ,  Canonique  &  Béncficiale  ; 
TAnatomie ,  la  Médecine ,  la  Chirurgie  ,  la  Chimie  ,  la  Phyfique  j  les  Ma- 
thématiques ,  la  Mufique  ^  la  Peinture  ,  la  Sculpture  y  la  Gravure  ^  l'Arcbi* 
ledure,  &c.  &c. 

PJR  UNE  SOCIÉTÉ   DE   GENS   DE  LETTRES. 
TOME    QUATRIÈME. 


^     PARIS, 

Chez  CPanckoucke,  Libraire >  rue  &  i  côté  de  la  Comédie  Françoife» 

ET    A     AMSTERDAM^ 

Chez  5  ^^^^®  Châtelain  &  Fus  , 
1  Marc-Michel  Rey, 


M.  Dec.  LXVIII. 

4y^ç  Approbation  &  PiiyiUgc  du  Rttin 
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EORI;  fubftantïf  mafcu. 

Un.  Foyei  Tapir, 
BEOTARQUEj  fubftantif 

ttiafculin.  C'eft  le  titre 

Ïaue  portoîent  les  princi- 
aux  Magiftrats  de  la  ville  de  Thè 
«s  y  Capitale  de  la  Béotie.  Leurs 
fondions  revenoient  à  ceiles  des 
Archontes  à  Athènes. 
BÉOTIE  j  nom  propre.  Beatia.  An- 
cien Royaume  de  Grèce ,  dont  Thè- 
bes  ctoit  la  Capitale  ,  &  qui  étoit 
rctifermé  entrelaPhocide,la  Thef- 
ialie,  laDoride,  TAttique^la  Mer 
Egée ,  -&  le  Negrepom. 

Ce  Royaume  fut  gouverné  par 
feize  Rois,  tlont  le  premier  fut 
Cadmus,  &  le  dernier  Xanthus. 
On  compte  entre  eux  le  malheu- 
reux Laïus ,  Tinceftueux  Œdipe  & 
fes  fils  Etéocle  &  Polynice.  Foyci 
ces  mors. 

Après  la  mort  de  Xanthus ,  les 
Béotiens  las  du  gouvernement  mo- 
narchique, fe  formèrent  en  Répu- 
Wique ,  Se  furent  dès -lors  plus  com- 
munément appelés  Thébains  ^  du 
Tome  IF. 


EEO 

nom  de  la  ville  de  Thcbes.  Voy^ 
ce  mot. 

Le  mont  Hélicon,  confacré  aux 
Môfes ,  ainfi  que  les  fontaines  d A- 
ganippe ,  d Arcrhufe  &  d'Hypocrè- 
ne ,  fi  célèbres  dans  les  Ecrits  des 
^Poëres,  étoient  •fitués  en  Béotie^ 
de  même  que  le  village  d'Afcra  > 
fameux  par  la  naîdknce  d'Héfiode. 

BÉOTffiN ,  ENNE  j  fubftantif  &  ad- 
jeftif  Qui  eft  de  Béotie ,  qui  a  rap- 
port à  ht  béotie.  Les  Béotiens  pa/^ 
filant  y  our  ftupides  che:[  les  Grecs Xt 
premier  des  rois  Béotiens  fut  Cadmus. 

BEPARA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Thrace ,  aue  Procope  met 
au  nombre  des  places  qu^  bâties 
TEmpereur  Juftinieïi. 

BEPALE;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
dAmérique  femblable  au  frcne  ^ 
fes  feuilles  font  vertes ,  pointues ,. 
&  un  peu  amères^  il  a  fa  f}eur  pe- 
tite, olanche,  compofée  de  cinq 
feuilles  dont  l'odeur  reffemble  i 
celle  dû  triolet  odorant  :  il  lui  fuc- 
cède  un  fruit  de  couleur  jaunâtre. 
Se  qui  a  la  figure  d'une  petite  olive> 
A 


X.  BEQ 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  dc- 
terfives,  vulncratives  ,  ckatrifantes 
&  réfolacives  :  on  les  pile  &  on  les 
applique  avec  du  fuc  de  limon  fur 
les  plaies  fordides. 

Les  fleurs  fortifient  les  nerfs ,  & 
le  fruit  exprime  donne  une  huile 
qui  rcfout  les  piqûces  &  les  con- 
tractions de  ces  parties. 

BEQUEREAULX  ,  vieux  mot  qui 
lignifioit  autrefois,agneaux  d'un  an. 

BEQUETTE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Chaînetiers ,  Serruriers , 
&c.  qui  fe  dit  de  ^certaines  pinces 
ou  tenailles,  à  branches  rondes  & 
recourbées  dont  fe  fervent  ces  Ar- 
tifans. 

BEQUILLE  ;fubftàntif  féminin.  Ef« 
pèce  de  bâton  »  qui  a  par  le  bout 
d'en  haut  une  petite  traverfe  fur 
laquelle  les  vieillards  j  les  infirmes 
ou  les  convalefcens  s  appuient  pour 
marcher,  Rend€:i'lui  fa  béquille ,  // 
la  lui  faut  pour  marcher* 

Les  deux  premières  fyllâbes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Les  // fe  prononcent  mouillés. 
Il  faudroit  changer  qu  en  k^Sc 
écrire,  d'apr-ès  la  prononciation,  Bé- 
kille.  f^ove:[  Orthographe. 

BÉQUILLE  j  ÉEiadjeftif  &  participe 
pafïîf  ^oye^  Béquiller* 

BÉQUILLER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
jardinage.  Faire  un  petit  labour 
dans  une  planche  de  laitues ,  d  af- 
perges ,  &c.  ou  dans  une  caiffe  de 
laurier,  d oranger,  &c.  afin  d'en 
rendre  la  terre  meuble.  Il  faut  bé^ 
quiller  tous  les  arbres  encaijfés  qui 
font  fur  la  terraffe. 

BÊQUILLON  ;  itibftamif  mafculin , 
&  terme  de  Fleurifte.  Il  fe  dit  des 
petites  feuilles  qui  finiflTent  en  poin- 
te i  comme  celles  qu'on  voit  lorm 
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de  la  peluche  de  certaines  ancïno-- 
nés. 

Les  trois  fyllâbes  font  brèves  au; 
Cngulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qw  en  k ,  le  : 
fécond  7  en  i,  &  écrire ,  d'après  Ix: 
prononciation  ,     békilion^.  f^oyc^ 
Orthographe.. 

BÊR  ;  fubftantif  mafculin*.  Sorte  de 
Jujubier ,  ou  grand  arbre  des  Indes  >, 
dont  les  feuilles  reflTemblent  à  cel- 
les du  pommier  \  mais  elles  font 
moins  rondes  &  velues  comme  cel- 
les de  la  fauge.  Ses  fleurs  font  pe* 
tites,  blanches ,  fans  odeur ,  &  com*. 
pofées  de  cinq  feuilles*  Il  leur  fuc— 
cède  des  fruits  femblables  aux  ju*- 
jùbes ,  &  plus  agréables  au  goût , 
mais  qui  ne  mûriffent  pas  afTez  poux? 
fe  conferver  &  fe  tranfporter  com- 
me les  jujubes. 

Les  feuilles  &  les  fruits  dit  Bec 
font  aftringens; 

BER ACA  ;  iSbllrantif  mafculîm'  Les,- 
Juifs  appellent  ainfi  la  bénédiûion' 
que  donne  fur  les  alimens  Je  plus, 
qualifié  de  ceux  qui  doivent  être  du . 
repas* 

BERAM;  fubftantif  mafculin.  Groflc^ 
toile  de  fil  de  coton  >  qiri  vient  des' 
Indes  Orientales,  &  particulière- 
ment de  Suratte» 

BERAR  jjnom  propre.  Royaume  ou 
Province  de  l'Empire  du  Mogol», 
entré  les  royaumes  de  Bengale  , 
Malvay ,  Candis  &  Golconde.  La  • 
Capitale  eft  Shapour.  Le  pavot  qui 
donne  l'opium  &c  les  cannes  de  iu« 
çre  y  abondent.  On  y  recueille  auflSr . 
du  blé ,  du  ris  &  des  légumes. 

BERAUN  'y  nom  propre.  Ville  de 
Bohème ,  Capitale  d'un  Cercle  de 
même  nom^a  trois  milles  de  Pra- 

fue.  L'Empereur  Sigifmond  la  prit 
'aflaut  en   142 1  ,  &en  fit  paffèr 
.    tous  les  hommes  au  fil  de  1  epee.  En  . 
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i4îa ,  les  eaux  la  ruinèrent  en  par- 
tie: en  i(>00j  elle  fut  entièrement 
réduite  en  cendres ,  &  l'ennemi  la 
brûla  encore  en  i6yx  :  il  eft  peu 
de  villes  qui  aient  foufFert  davan- 
tage. 

3ERBE  j  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
chat  de  la  côte  d  or,  marqueté  com- 
me la  civette ,  &  qui  aime  tellement 
le  fuc  vineux  des  palmiers  ,  qu  on 
lui  a  donné  le  nom  de  buveur  de 
vin*  Il  a  le  mufeau  plus  pointu  & 
le  corps  plus  petit  que  tes  chats 
ordinaires. 

BERBERA-,  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que. Capitale  d  une  Province  de 
même  nom ,  fur  la  côte  des  Abif- 
fins',  entre  celle  de  Mozambique  & 
la  mer  rouge. 

BERBERIS.  f^oye^  Épike  vinettb. 

BERBICE  ;  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Amérique,  au  pays  des  Arwanes , 
&  dont  l'embouchure  eft  dans  la 
mer  du  nord.  Les  HoUandois  ont 
iur  fes  rives  de  magnifiques  plan- 
tations de  cafë. 

BERCAIL  ;  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  l'on  enferme  les  moutons,  les 
brebis  Se  les  agneaux.  II  vaut  mieux 
fe  fervir  du  mot  de  Bergerie. 

On  dit  dans  le  fens  figuré,  rame- 
miner  au  bercail  une  brebis  égarée; 
pour  dire ,  faire  renoncer  quelqu'un 
a  l'héréfie  qu'il  avoir  adoptée. 
Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

BERCE  i  fubftantif  mafculin.  Petit 
oifeau  qui  vit  dans  les  bois.  Son 
plumage  eft  cendré ,  &  fon  bec  fort 
pointu. 

BERCE  ;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  la  tige  droite,  ronde,  nouée  , 
velue  j  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
amplexicaules ,  ailées ,  larges ,  &  les 
folioles  découpées  en  manière  d'aî- 
le.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles 
aux  fomniets  dçs  branches, &  (ont 
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compofées  chacune  Je  cinq  feuil- 
les blanches  ou  purpurines ,  difpo- 
fées  en  fleurs  de  lys.  U  leur  ûiccède 
un  fruit  elliptique,  aplati,  échan- 
cté  j  cannelé  dans  le  milieu  des  deux 
côtés,  &  divifé  en  deux  femences 
ovoïdes,  aplaties  &  feuillées.  La 
racine  eft  charnue ,  blanche  &  rem- 
plie d'un  fuc  jaunâtre^un  peu  amer. 
Cette  plante  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel.  Ses  feuil- 
les font  émollientes,  &.  Ion  ne  s'en 
fert  qu'en  dccodion  pour  les  bains 
&ç  les  lavemens.  Ses  racines  &  fes 
femences  font  incifives ,  apéritives , 
carminatives  &  anri-fpafmodiques. 
Il  y  a  une  autre  plante  qu'on  ap- 
pelle grande  Berce  ^  d'où  l'on  tire  la 
gommé  appelée  Opopanax.  Voyez 
ce  mot. 

BERCÉ ,  ÉE  j  adjeûif  &  participe 
paffif.  Foye:^  Bercer, 

BERCE }  nom  propfe.  Ville  des  In- 
des ,  au  Royaume  de  Dccan ,  à  trois 
lieues  de  Mirfie. 

BERCEAU  j  fubftantif  mafculin.  Cu^ 
nabula.  Sorte  de  petit  lit^  qu'on  peut 
balancer  aifément ,  ic  dans  lequel 
on  couche  les  petits  enfans.  Cet  en^ 
fant  efi  encore  ^u  berceau. 

Berceau,  fe  dit ,  p;iF  extenfion ,  d*un 
c;>binet,  ou  d'une  longueur  d'allée 
formée  de  perches ,  d'echalats ,  &c. 
que  l'on  a  difpofés  en  voûte',  &  cou- 
verts de  vignes ,  de  jafmin  ,  f^c.  Il 
y  a  un  berceau  de  chevrefeidl  au  fond 
du  jardin. 

Berceau  d'eau  ,  fe  dit  de  deux  ran- 
gées de  jeis  obliques ,  qui  en  fe 
croifant ,  forment  une  forte  d*allce 
en  arcade  ,  &  couverte  d'eau ,  où 
l'on  peut  pafler  fans  fe  mouiller. 

Berceau  ,  le  dit,  en  termes  d'Archi- 
te6ture ,  d'une  voûte  en  plein  cin- 
tre. 

Berceau  pe^^resse  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'Ioiprimerie ,  de  cette  partie 
Aij 
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dfr  la  Prefle  qui  roule  foç  les  bras 
oà  le  marbre  eft  enclavé. 

Berobau  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ^  pour  enfance,  yai  connu  ce 
Prince  dès  le  berceau  ,  c'eft-à-dire , 
dès  l'enfance. 

Bbrceau  y  fe  dit  au(fî ,  dans  le  féns  fi- 
gtpré ,  d'un  lieu  où  une  chofe  a  com- 
mencé. La  Grèce  fut  le  berceau  de 
nos  connoiffances. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  longue^ 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 
prend  le  fon  du  if  devant  une 
voyelle ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci -après* 
f^oyer  la  lettre  5. 

Il  faudroit  changer  ce  en  s  >  & 
écrire  berfau.  Voyc^^  Orthogra- 
phe. 

BERCELLE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  d'Émailleurs ,  qui  fe  dit  d'u- 
ne force  de  petites  pinces,  dont  ces 
ouvriers  fe  fervent  pour  tirer  ré- 
mail,  ï  la  lampe. 

BERCER  ;  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft ,  au  propre  , 
laâion  de  balancer,  le  berceau  d'an 
enfant  pour  Tendormir*  Cet  enfant 
fleure  quand  on  nç  le  berce  pas. 

Bercer  y  fe  dit  familièrement ,  dans 
le  fens  figuré ,  &  fignifie  amuCer. 
//  m'a  bercé  long  -  temps  de  vaines 
promeffes. 

Ge  verbe ,  outre  fôn  régime  fim- 
ple ,  gouverne  dans  ce  fens ,  en  ré- 
gime compofé ,  les  prépofitions  de , 
du  y  de  la  ^  des^  Il  ne  me  bercera 
plus  de  fes  fottifes. 

On  dit  auflî  figurément  &  fami- 
lièrement,  Q^on  a  été  bercé  d'une 
^l^fij  pour  dire ,  qu'oDen  a  beau*, 
cpup  ouï  parler. 

On  dit  proverbialement ,  figuréi 
ment  &  familièrement  de  quel* 
qji'im.  qui   eft .  of dinaijremeat  in- 
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Juiec  &  agitéf  f  que   le  Diabl&  lit 
erce. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  ,^ 
ic  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ,, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité^  profodique  des  autres, 
temps. 

BERCHE  i    fubftantif  féminin ,  &. 
terme  de  Marine  j  qui  fe  dit  d'une 
petite  pièce  de  canon  de  fonte  ver- 
te ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  fur 
les^vaifteaux^ 

BERCHEROt,  ou  BERKEWITZ  ^ 
fubftantif  mafculin.  Poids  d'enviroa 
trois,  cens  vingt-huit  livres, ^ids, 
de  marc  ,  dont  on  fç  fert  en  Ruflîe.. 
pou;:  pefer  les  ^larchandifes  volu- 
mineufes  &  pefantes. 

BtHCHlÈREi  vieux  mot  qui  s'eft 
die  autiiefois  d'un  fonds  de  terre^ 
afiignéeadot  à  une  femme. 

BERCKEL  i    nom  propre.    Rivière 
d'Allemagne,  en  Weftphalie.  Elle 
a  fa  four  ce  au- de  (Tus  oe  CoefFeU, 
dans  le  Diocèfe  de  Munfter ,  &  fon 

.    embouchure    dans  Tlftel ,  à  Zut-, 
ph^n. 

BERCKHEIM  ;  ^lom  propre.  Ville  de 
France,  dans  la  haute  Aiface ,  en- 

•  viron  à  une  lieue  j  fud  -  oueft ,  de 
Schleftadr.- 

BERCLOUX  j  nom  propre.   Bourg 
:    de  France ,  en.  Saintonges ,  à  trois  , 

lieues,  nord-eft ,  de  Saintes. 
BERDOA  ;  nom  propre.  Vafte  Dé- 

fert  d'Afrigue ,  en  Nigritie,  où  l'on». 

voit  une  ville  de  même  nom ,  fous.^ 

le  Tropique  du  Cancer- 
BERDOE-;  nom  propre.  Ville  d'A- 

fie ,  en  Perfe,,4an&ia  P|:ovince  de 

Grandja. 
BERÉ^  Ptolémée  place  une  ville  de  ce  • 

nom  dans  l'Arabie  Déferre,  &  une 

•  autre  dans  l'Inde ,  en-deçà  du  Gan- 

3ÉRÉBÊRES  y  (  les  )  peuples  d'Afii^- 
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2ie,  qui  vivant,  poor  la  plupart 
a$  des  terres  i  la.  manière  des 
Arabes,  Ils,  font  répandus  dans  la 
Barbarie  9  la  Numidie  Se  la  Lvbie  , 
Se  fe  difent  iflus  de  la  Tribu  des  Sa- 
béens»  qui  pa0a  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  en  Afrique  ,  conduite  par  fon^ 
Roi  Melec  -  Ifriqui,  Les  uns  obéif- 
fent  à  des  Cbets  qu'ils  appellent 
Chcrifs^  &  d'autres  fe  gouvernent 
en  République,  Il  y  en  a  auffi  qui 
font  fujets  du  Roi  de  Maroc,  &  de 
<][uelques  autres  Souverains.  Ils  fe. 
tiennent  particulièrement  dans,  les 
montagnes*  où  ils  cultivent  la  terre 
&  noufrillènt  àiSi^  troupeaux. 
ftERECINTHE^  BERECINTHIE, 
BERECINTHIENNE  ;  termes  de 
Mythologie ,  &  funioms.  de  Cy- 
bèle  ainu  appelée  d'une  montagne 
de  Phrygie>  où  elle  croit  née ,  & 
où,  on  lui  rendoit  un  culte  particu- 
lier- On  plaçoit  cette  Déeffe  fur  un 
char  attelé  de  bœufs ,  &  on  la.  pro- 
menoit  aux.  acclamations  du  peu^ 
pie ,  dans  les  champs  &  dans  les  vi- 

fnes  pour  U  confervatioa  de5  bieos 
e  la  terre* 

BERECZIOW;  nom  propre.  Rivière 
de  la  balTe  Hongrie ,  qui  coule  en- 
tre les.:CQmtés  de  Tarantal  &  de 
Zolnock,  Se  ie.  jette  eofuite  dans  la 
TeiflTe. 

BERENGARIENSi  (les)  Héréti- 
ques du  dixième  fiècle ,  aiiifi  appe- 
lés de  Berenger  leur  Chef.  Ils  atta- 
quoieat  le  Dogme  d»  la  tranfiib- 
fiantiation  >^  &.  pcétendoient  qu'on 
pouvoit  légitimement  ufer  de  tou- 
tes fortes  de  femmes ,  fans  qu'il  f&t 
néce(Iaire  de  fe  marier. 

BERENICE;  nom  propre.  Sqputd'A- 
grippa,  &  femme  d^érode.».Roi 
de  Chalcide.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  fut  foupçonnée  d'entre- 
^nir  un  commerce  inceftueux  avec 
l^ft/ràce  Agrippa.  .Ces  bruits  Ten- 
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gagèrent  à  époufer  Polémon,.  Roi  de 
Cilicie  y  qu  elle  quitta  bientôt  après 
pour  retourner  à  fes  premières  in- 
clinations. Elle  pada  a  Rome  dans 
la  fuite  ,  où  elle,  fe  fit  aimer  de 
TEmpereur  Titus ,  qui  Tauroir 
époulée»  s'il  n'eut  pas  craint  le  mé- 
contentement du  peuple;  Ce  font 
ces  amours  que  le  Grand  Corneille 
&  fon  illuftre  Rival  ont  mifes  aa 
Théâtre  François.  La  Bérénice  da 
dernier  y  eft  reftée. 

Il  y  a  eu  plufieurs  anciennes  vil* 
lés  de  ce  nom  ^  dont  quatre,  en- 
tr 'autres  t  étoient  fituées  fur  la  mer 
Rouge... 

BERENS  j  nom  [propre.  Bourg  de 
France  ,  eh  Languedoc  ,*  fur  le. 
Tarn  ,  vis-à-vis  oeGaillac,  â  trois 
lieue»  &  demie,  oueft-fud-oueft » 
d'Alby. 

BERESCOWj  nom  propre.  Ville  de 
RuOie  ,  dans  la  Province  de  To- 
bolsk  ,  fur  rOby.  On  prend  dans 

:  les  environs  quantité  de  martres, 
zibelines ,  Se  de  renards. noirs. 

BERESINA  j  nom  propre.  Rivière  de 
Pologne  ^.qui  a»,  fa  four  ce  en  Li- 
thuanie,  au  Palàtinat  de  ^dinski^ 
Se  fon  embouchure  dans  le  Niéper, 
au-deffiis  de  Rzekzyca. . 

BERG  V .  (  Duché  de  )  contrée  d'AUe- 
maçne  ,  en  Weftphalie  , .  qui  eft 
enclavée  entre  le  Duché  de.Clèves, 
le  Comté  de  la  Marcfc,  1*  Seigneu- 
rie de  Harderberg. ,  ie  Comté  de 
Homberg  , .  U  Seigneurie  de  Wil- 
denbouçg  ^  &  la  Wétéravie.  DuflTel- 
dorp  en  eft  la  capitale. 

BERGA  ;    nom  propre.  Petite  ville 
&  château:d'Elpagne ,  en  Catalo- 
gne ,  fur  la  rivière  de  Lobrega ,  i . 
cinq  lieues.de-  Puicerda. 

BERG  AIN }, ,  vieux  mot  qui  iignifioir  : 
autrefois  traité  ,  marché. . 

BERGAMAN  ;  vieux  mot  qui  figura  - 

.    Hoitautce&iscQUteW. 
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BERGAMASC  ;  nom  propre.  Con- 
trée dltalie ,  en  Lomoardie ,  dans 
les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nife.  Elle  eft  entre  le  Duché  de 
Milan ,  le  BrefHin  &  la  Valteline. 
Le  Bergamafc  eft  peuplé  &  fertile. 
Bergame  en  eft  la  capitale. 

BERGAMASQUE  jfubftantif  &  ad- 

jeftif  des  deux  genres.  Qui  eft  du 

-  Bergamafc  ,  qui  a  rapport  au  Ber- 

.  gamafc.  Cejl  un  Bergamafque.   Le 

langage  bergamafque  pajfe  pour grof- 

fier  en  Italie* 

BERGAME  ;  nom  propre.  Ville  for  - 
te  &  commerçante  d'Italie ,  capi- 
tale du  Bergamafque. 

Bergame  ,  eft  au(fi  le  nom  d'une 
grofle  tapiflerie  qui  fe  fabrique  avec 
différentes  fortes  de  matières  filées, 
.  comme  laine  ,  coton  ,  chanvre  , 
poil  de  chèvre^  &c.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  habitans  de  Ber- 
game en  ont  été  les  inventeurs. 

Ces  fortes  de  rapi  (Taries  payent 
pour  droits  à  l'entrée  du  Royaume, 
dix  pour  cent,  fuivant  l'Arrct  du 
Confeil  de  KJ64. 

BERGAMOTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  poire  fondante,  de  figure 
ronde,  &  d'un  très-bon  goût. 

On  diftingue  la  Bergamote  d'é- 
té ,  de  laBergamote  d'hiver,  &  l'on 
préfère  la  dernière. 

Bergamote  ,  ou  citron  Berga- 
mote ,  fe  dit  auflî  d'un  fruit  qui 
croît  fur  un  citronnier  enté  iiir 
le  tronc  d'un  poirier  bergamote.  Ce 
fruit  tient  des  qualités ,  des  vertus 
&  des  propriétés  du  citron  fie  de  la 
bergamote.  On  en  tire  cette  elfence 
odorante 3  cordiale,  &fifmguliè. 
rement  eftiniée  dans  les  parfums. 

Pour  préparer  cette  eflènce,  qui 
eft  une  huile  éthérée  tres-fubtile,  on 
procède  ordinairement  par  voie  de 
diftillation;  mais  celle  guon  ob- 
tient fans  feu,  eft  bien lupéneure ; 
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i  l'autre.  La  manœuvre  eft  à  la  vé- 
rité un  peu  longue  \  il  faut  prefler' 
les  zeftes  ou  écorces  minces  exté- 
rieures^  dans  un  vaifteau  de  verre .» 
comme  on  prefle  des  zeftes  d'oran- 
ge ,  dont  on  veut  parfumer  un  verre 
de  vin.  L'orifice  du  vaifleau  doit 
être  étroit ,  &  n'avoir  d'ouverture 

3ue  pour  y  laifler  pénétrer  les  deux 
oigts  qui  doivent  prefler  les  zeftes, 
afin  d  empêcher  l'évaporation  de  la 
liqueur  que  l'on  recherche. 

Cette  eftence  eft  ftomachale ,  &: 
réfifte  i  la  malignité  des  humeurs.: 
on  ladpnne  depuis  une  goutte  juf- 
qu'à  fix. 

On  appelle  tabac  à  la  bergamote  ^ 
une  forte  de  tabac  en  poudre ,  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'un  tabac  pur 
légèrement  frotté  de  Teflence  dont 
nous  venons  de  parler. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuivanres  font  brèves^ 
&  la  dernière  eft  très-brève. 

BERGAN  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie  ,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Sufiane ,  vers  le  milieu  des 
terres- 

BERGAS;  nom  propre.  Ville  de  Tur- 
quie ,  dans  la  Romanie  ^  fur  la  ri^» 
vière  de  LariiTe ,  entre  Andrinople 
Se  Aracléa. 

BERG-BIETEN  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  batfe  Aliace  ,  i  trois 
lieues ,  oueft  ,  de  Strasbourg. 

BERGE  ;  fubftantif  féminin.  Bord 
d'une  rivière  relevé  ou  efcârpé.  // 
faudrait  jtrça^ailkr  à  la  berge  dt  ce 
fleuve. 

Berge  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine» 
,de  certains  rochers  élevés  à  pic  fur 
l'eau.  Tels  font  les  berges  d'Olon- 
ne ,  fur  la  côte  de  Poitou. 

Berge  ,  fe  dit  encore  d'une  forte  de 
chaloupe  étroite  ,  dont  on  fe  ferc 
fur  quelques  rivières; 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 


BER 

ne  ,  -8c  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroic  changer  le  ^  en  7 ,  & 
écrire  >,  bcrje.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BERGEFT;  nom  prope.  Ville  Mariti- 
me ,  Commerçante  ,  &  capitale  du 
Royaume  de  Norvège  ,.  dans  la. 
Province  de  Bergerihus.    11  entre 
dans  le  port,  des  vaiiTeaux  de  plus 
de  quatre  cens  tonneaux ,  qi^i  abor- 
dent tour  chargés  jufques  devant  la 
porte  des  Négocians* 
Bergen  ,  eft  encore  le  nom  d'une  pe- 
rit&.ville  d'Allemagne ,  dans  la  baile 
Saxe  y  au  Comté  de  Danneberg ^  fur 
les  frontières  du  Brandebourgs 
BERGENHUS  j  nom   propre.    Pro- 
vince de  Norwège ,  dont  la  ville  ca- 
pitale eft  Bergen.  Elle  eft  bornée  au 
fud,  à  l'occident  &  au  nord  par 
locéan;  au  nord-eft,  par  laProvm- 
ce  deDrontheim  j  &  à  l'orient,  par 
celle  d'Aggerhus. 
BERGER  ,   ÈRE  j  fubftamif.  Celui 
ou  celle   qui  garde  les  moutpnsr 
Efi'CC'là  le  chien  de  votre  Berger  > 
Voilà  Ici  bergère  de  ce  troupeau^ 
Berger  &  BERoèRE,  fe  difent  figu- 
rément   en   poëfie  paftorale ,  pour 
amant  &  amante.  Ùefl  le  berger  le 
plus  tendre  du  village.    La  bergère 
étoit  fidèle  ,   &  le  berger  un  incon- 
fiant. 
Heure  du  berger  ,  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré ,  du  moment  favorable 
àun amant,  pour  triompher  de  fa. 
maîtrefTe. 

On  donne  communément  à*;^^ 
planette  de  Vénus ,  le  nom  ^étoile 
du  berger. 

\j3i  première  fyllabe  eft  moyenne,. 
&  la  féconde  brève  au  fingulier 
mafculin,  quand  le  r  final  ne  fe 
fait  pas  fentir  j  comme  il  arrive  en 
converfation  devant  une  confonne , 
&  à  la  fin  d'une  période  j  mais  elle 
eft  longue  au  pluriel  &  au  fcmioin , 
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qui  a  une  troifième  fyallabe  très- 
brève. 

^     Il  faudroit  changer  le  «^  en  7 ,  & 
écrire, ^^r/tfoVpy.  Orthogb  aphe. 
BERGERAC  9  nom  propre.  Vilk  de 
France^  en  Périgord^  fur  la  Dor- 
dogne,  a  (Ix  lieues,  fud  fud-oueft,  de 
Périgueux.  Elle  eft  peuplée  &  ayan- 
tageuiement  fituée  pour  fon  com- 
merce qui  eft  confidérablc ,  &  qui 
confifte  en  étoffes ,  en  vins,  en  eâux« 
de-vie ,  &  en  plufieurs  autres  den- 
rées. 
BERGERDORF  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne,au  Duché  de  Laven- 
bourg ,  fur  la  rivière  de  Bille.  Ce  fut 
autrefois  une  ville  forte  &  impor- 
tante.   11  appartient  aux  villes  de 
Hambourg  &  de  Lubec. 
BERGERET  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  houlette. 
BERGERIE }  fubftamif  féminin.  Lieu 
où  Ton  enferme  les  moutons  Se  les 
brebis.  Cette  bergerie  nefi  pas  ajje'^ 
vafie. 
Bergeries  ,  fe  dit  au  pluriel^  &  par 
extenfion ,  de  certains  ouvrages  en 
profe  ou  en  pocfie  paftorale ,  qui 
traitent  des  amours  des  bergers. 
Boileau  a  fait  V éloge  des  bergeries 
de  Racan. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément ,   enfermer  le  loup  dans  la 

bergerie;  pour  dire,  lailîef  fermer 

une  plaie  (ans  en  avoir  tiré  les  corps 

étrangers  qui  peuvent  procurer  un 

mal  nouveau  ,  ou  renouveller  lian- 

cien. 

1  a  première  fyllabe  eft  moyenne, 

,     la  féconde  très-brève  ,  &  la  tfbifiè- 

me  longue. 
BERGERONNETTE }  fubftamif  fé- 
minin. Petit  oifeau  dont  on  diftin- 
gue  trois-  efpèces ,  lune  noire  & 
blanche ,  la  féconde  jaune ,  &  la 
troifième.  cendrée.  Les  Bergeron- 
nettes font  d'une  jolie  figuré, elle* 
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fréquentent  les  rivières ,  fuîvent  les 
troupeaux ,  agitent  continuellement 
leur  queue ,  qui  eft  fourchue  &  plus 
longue  que  leur  corps ,  volent  rare- 
mentj  &  ne  vont  jamais  loin  fans  fe. 
repofer.Elles  fe  nourriffent  de  petits 
vers  &  d'infedos  aquatiques  j  pré^ 

Sarent  leurs  nids  dans  les  blés  avec 
es  brins  d'herbes ,  de  la  femelle  y 
pond  quatre  ou  cinq  œufs  parfe- 
més  de  taches  &  de  lignes  brunes 

.    difpofées  irrégulièrement, 

BERGERONNETTE,  BERGERET- 
TE,  BERGEROTTE^  vieux  mots 
<]ui  iignffioient  autrefois  jeune  Ber- 
bère, petite  Bergère. 

BëRGEROTî  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  petit  Berger, 

BERGIME  'y  nom  propre  ôc  terme  de 
Mythologie.  Divinité  particulière 
aux  habitans  de  BrelTe^  en  Italie  j. 
.  où  elle  avoit  un  Temple  Ôc  une  Prc- 
trefTe.  Il  refte  un  moniiment  qui  la 
repréfente  -vêtue  à  la  Romaine. 

BERGINE;  vieux  .mot  qui  fignifioit 
autrefois  brebis. 

JBERG.OP-ZOOMjnom  propre.Ville 
forte  &  maritime  des  Pays-Bas ,  dans 
le  BrabantHollandois.  Elle  futinu* 
vilement  aflîégée  en  1588  par  le 
Prince  de  Parme ,  .&  en  1 6ij.  par  le 
Marquis  de  Spinola;  mais  ellen*eut 
pas  la  même  fortune  en  1747  :  le 
Maréchal  de  Lowendal  lemporta 
répée  à  la  main  le  1 5  Septembre  de 
cette  année»  après  un  fiège  de  âknx 
éxioxs  ôc  deux  jours. 

BERG-SAINT-WINOX;  nom  pro- 
pre. Ville  forte  de  France  ^  dans  la 
rlandre  Fran^joife^  à  une  lieue  & 
demie,  fud-fud-  eft,  de  Dunkerque. 
Les  appointemens  ôc  émolumens  du 
Xjouverneur  vont  a  plus  de  vingt 
mille  livres  par  an::  ceux  du  Lien- 
Jienant  de  Roi ,  environ  â  fept  mille 
livres,  Ôc  ceux  du  Major,  à  quatre 
jQille  cinq  cens  francs* 
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BERGUE  ;  vieux  mot  qui  figniHok 
autrefois  barque. 

BERG-ZABERN  j  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne ,  au  Duché  de  Deux* 
Ponts  ^r es  du  Rhin^à  un  mille  de 
Cron  w  eiflènbourg. 

BERIBERI!  i  fubftantif  mafculin,  ÔC 
terme  de  Médecine.  On  donne  ce 
nom  à  une  efpèce  de  paralyfie  com* 
mune  dans  quelques  contrées  des 
IndesOfientales./^oyej  Pxa  alysie* 

BERICçjTieux  mot  ^ui  .fignifioit  au* 
'*.trefoisl>ergerie. 

BERICHOT.  royei  Roitulst. 

BERICLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  criftal. 

BERIL  'y  fubftantif  mafculin.  Pierre 
précieufe ,  polygone  &  tranfparen- 
re ,  d'un  vei;t  bleuâtre,  léger,  dont 
la  criftallifation  eft  feuilletée  com- 
me le  diamant.  On  en  connoit  de 
deux  fortes , lune  orientale ^xjui eft 
le  berilj<&  Fautre  occidentale»  qui 
eft  laigue  marine. 

i^.  Le  beril,  du  aiguë  marine 
orientale,  a  une  couleur  forte,  char- 
gée d'un  bleu  vert  «  défeâueux  Se 
lourd.  On  en  trouve  qui  reçoivent 
un  poli  aftez  éclatant. 

2®.  La  pierre  dite  àigue  marine^ 
ou  le  bcril  occidental  ,  eft  d  un 
vert  de  mer  appelé  Céladon  ^  aftes 
agréable  j  on  y  diftingue  du  blanc, 
du  bleu  &  du  vert;  cet  enfemble 
imite  très-bien  Teau  dune  mer 
tràrtquillej  cette  pierre  eft  diapha- 
ne,  fufceprible  d'un  affez  beau  po« 
li ,  vif  &  éclatant. 

Le  beril ,  comme  laîgue  marine  ^ 
font  les  moins  dures  &  toutes  les 
vpierres  précieufesj  la  lime  mord 
facilement  £ur  elles.  Ces  fones  de 
pierreries  entrent  toulement  en  fii- 
fion  dans  le  feu  :  ç'eft  .en  général 
une  pierre  fort  peu  recherchée ,  a 
moins  qu'elle  ne  foit  de  toute  qua-* 
lité^  il  ne  s^n  fait  pas  un  grand 
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commerce  :  on  trouve  ces  pierres 
dans  les  Indes  »  i  Madagafcar ,  au 
pied  du  mont  Taurus  »  fur  le  rivage 
ce  i'Euphrate.  On  en  rencontre 
encore  dans  l'Allemagne  &  la 
Bohème. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que  cette 
pierre ,  dans  l'ancienne  loi ,  faifoit 
partie  du  peâ:oral  du  grand  Prêtre. 
Le  béni  fe  contrefait  en  mêlant 
â  la  matière  dont  on  fait  le  criftal 
faâice ,  quand  elle  eft  en  fufion , 
une  certaine  quantité  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  avec  le  foufre. 
On  pulvérife  ce  cuivre, on  le  mêle 
avec  un  peu  de  fafre  aiiili  pulvé- 
rifë  :  on  jette  le  mélange  petit  à 
petit  dans  la  matière  du  criftal  fac- 
tice 3  on  remue  bien  le  tout»  &  l'on 
continue  à  mettre  des  deux  poudres 
combinées  lufqu  à  ce  que  l'on  ait 
obtenu  la  couleur  qu'on  a  en  vue. 
Sur  quinze  livres  de  matière  de 
verre  »  on  met  ordinairement  (ix 
onces  de  cuivre  calciné  ,  &  une 
once  de  fafre.    . 

BERINGEN  j  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas,  dans  l'Evêché  de 
Liège. 

BERIS  'y  nom  propre.  Rivière  de  Cap- 
padoce  >  dont  il  eft  parlé  dans  le 
périple  du  pont  Euxin,  par  Ârrien , 
qui  la  place  entre  les  fleuves  Thoas 
&  Thermodon. 

BERISSA  ;  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que ,  en  Nigritie  ,  au  royaume  de 
Guber ,  fur  le  Sénégal. 

BERITE  'y  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Phénicie ,  fur  ta  Méditerranée , 
entre  Biblos  &  Sidon. 

BERLE  ;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  les  tiges  grolTes»  cannelées,  an- 

»  guleufes ,  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds.  Ses  feuilles  font 
oblongues ,  graffes ,  dentelées  ,  & 
dîftribuées  par  paires  fur  une  côte 
que  termine  une  ièule  feuille*  Ses 
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fleturs,  qui  naiflent  fur  des  ombel« 
les  »  au  ibmmet  des  branches ,  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches,  di(pofées  en  rofe.  Il 
leur  fuccède  des  graines  aplatiet 
d'un  côté,  &  de  l'autre  ,  menues» 
arrondies.  Se  cannelées. 

Cette  plante ,  qui  croît  aux  lieux 
aquatigues ,  a  une  odeur  forte  ,  Se 
contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d'huile  Se  de  fel  eûfenâel.  Elle  eft 
anti-fcorbutique,  apéritive,  diuréti« 
que ,  Se  bonne  pour  atténuer  &  bri-- 
fer  les  pierres  de  la  veflie  &  des 
'  reins. 

BERLEBOURG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  au  Comté  de 
Witgenftein,  dans  la  Vétéravie  ^  1 
trois  milles  Se  demi  de  Dillem-- 
boure ,  entre  les  foturces  de  l'Eder. 
BERLIN; nom  propre.  Grande  ville 
d'Allemagne,  fur  la  Sprée,  Capi- 
tale de  tout  le  Brandebourg ,  &  en 
particulier  de  la  nouvelle  Marche. 
Il  s'y  fait  un  commerce  conHdéra- 
ble.  Le  palais  royal,  où  réfide  le 
roi  de""  Pruiïe ,  eft  magnifique  \  on 
y  voit  une  bibliothèque  choifie,& 
«  un  riche  cabinet.  Les  tues  font 
grandes,  belles  Se  bien  pavées.  La 
plupart  font  plantées  de  rangs  d  ar- 
bres qui  forment  de  belles  allées. 
Les  différens  quartiers  font  féparés 
l'un  de  l'autre  par  des  canaux  à 
la  manière  de  ceux  qu'on  voit  à 
la  Haie,  &  i  Amfterdam.  On  re« 
marque  fur  le  beau  poât  de  pierres 
de  taille,  conftrult  fur  ..une*  des 
branches  de  la  Sprée,  une  ftalue 
équeftre  de  l'Eleékeur  Frédéric- 
Guillaume.  L'homme  Se  le  cheval 
font  d'une  feule  pièce,  du  poids 
de  trois .  mille  quintaux  ,  formée 
d'un  feul  jet. 

Berlin  a  une  Académie  Royale 
des  Sciences  Se  Belles-Lenres ,  un 
Obfervatoire  &  un  Arfenal  fupeç- 
'8 
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bes.  La  Religion  dominante  eft  la 
Calvinifte-,  mais  on  y  laiffe  à  ceux 
qui  profeflènt  d'autres  Religions , 
rune  grande  liberté  de  confcience. 

BERLINE  j.fubftantif  féminin.  Sorte 
de  carrorfe  fufpendu  entre  deux  bran- 
cards, &  qui  tire  fon  nom  de  la  vil- 
le de  Berlin.  La  berline  eft  une  al- 

'  lure  très-commode  en  voyage.  Elle 
eft  plus  légère  qu'un  carrolFe^  & 
moins  fujettei  verfer, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,, fie  la  troifiè- 
me  très-brève.  ' 

BERLINGOT,  &  plus  fouvent  Br€- 
LiNGOT  j.fubftantifmaCculin.  Berline 
coupée.    Je  fais  faire  un  brdingot. 

BERLUE  ifubftantif  féminin  ,.du.fty- 
le  familier.  Sorte  d'éblouifleraent 
pa(Iàger.  Ce  mot  n  eft  ufité  qu'avec 
fcft  temps  du  verbe.  Avoir,  Cetu 
fille  a  la  berlue.  Il  avoit  la.  berlue. 
Avoir  la  berlue  ^  fe  dit  auffi^  fa- 
.  milièrement  dans  le  fens  figuré, & 
fignifie  juger  mal  des  chofes,  en 
juger  de.  travers.  Il  faut  avoir  la^er- 
lue  y  pour  ne  pas  apperceyoir  Icridi- 
cule  de  cette  propojfition. 

BERMAN,.  BERMEN;  vieux,  mats 
qui  lignifioient  autrefois  courtier. 

BERMEj  fubftantiffiéminin,&  ter- 
me de  fortifications^  U  fe  dit  d'un 
chemin  auquel  on  donne  ordinaire- 
ment quatre- pieds  de  largeur  entre 
le-  rempart  &  le  foflc.  La  berme 
seçoit  la  terre  qui  s'éboule  durem- 
part,.  &  l'empêche  de  combler  le 
FoflTé. 

Bbrmf,  fe  dit  auifi,  en  Architeâiire , 
d'uni  chemin  qu'on  laiftè  entre  une 
levée,.  &  le.  bord  d'un  canal  ou 
d'un  foflc. 

Bermb^  fe  dit  ,ion  termes  d'Amidon- 
niers ,  d'un  tonneau  où  ces  ouvriers 
font  fermenter  le-  froment?dont  ils 
eompofent  l'amidon. 

BERMEOî.nomg^ogre.  Betite:  ville 
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maritime .  d'Eipagne,  en  Bifcaie,. 
à  l'Occident  de  Bilbao. 

BERMlER,IEREî.fubftantif  &  ter- 
mes de  Salines*  Celui  &  celle  qui 
tire  &  porte  la  muire  au  tripoc 

BERMUDES  5  (les  )  nom  propre.  îles, 
de  l'Amérique  feptentnonale  ainii 
appelées*  de  rEfpagnol  Je^n  Ber- 
mudez,  qui.les découvrit. en  i  soj- 
Elles  font  âtuées>vis-à<-vis  de  la  Ca- 
roline. Elles  ont.  peu  d'étendue  ». 
mais  il  y  règne  un  printemps  per- 
pétuel,  &  l'on  y  fait  deux  moilfons 
par  ^1.  On  recueille  en  Juillet  Se 
en  Décembre  ce  que  l'on  a  femé  en 
Mars  8c  en  Août.  Les  oranges, la 
cochenille ,  quelques  pedes  Se  un 

.     peu^  d'ambre  gris ,.  font  les  princi*^ 
paux  objets-  du  commerce  de  .ces 
lies.  La  viande  la  plusordinaire^qnL 
s'y  mange,  eft  celle  de  toKue.:  le 
goût  en  eft  très-délicat. 

,BERMUD1ENNE  ;  fubftantif  fémi- 
ain..  Plante  aind  appelée  des  iles^ 
Bermodes,.d'où  on  la  apportée.  Sa 
fleur  eft  belle  &  diipe££e-eR  lys.  Le 
calice  devient  un  fruit  triangubi-* 
sft,  divifé  intérieurement  en  croir 
loges ,  remplies  de  femenses  arron-^ 
diesv 

BERNABLE  î^djèaîf  des  deux  geiv^ 
res.  Qui  mérite  d'être  berné ,  joué , , 
raillé  ,.moqué.'  Ce  propos  la  rendiien 
bernable. 

Les  deux  prerbiètes  fyllàbes  font 
moyennes ,.  &  la^  troifième  eft  très* 
brève. 

BERNACLEjiubftanrif  féminin.  Cp- 
quillage  dont  la  coquille  eft  corn-» 
pofée  de  cinq  pièces.  Les  Bernacles 
s^'attachenr  ^ux  rochers  &  aux  vaîf- 
feaux.  On  croyoit  autrefois  qu'il 
for^oit  dô  ce  coquillage  une  efpèçe 
de  canard. 

BERNAGE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'équipage  d'un  Pnnce  ou. 

,    d'un  ^and  Seigneur.. 
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Bernage  ,  s'efl.  auffi  die ,  «n  termes 
d  économie  ruftique ,  pour  exprimer 
un  mélange  de  pluheurs  fortes  de' 
grains ,  comme  feigle ,  orge ,  fro- 
ment, &c. 

BERNALDE  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  4  au  royaume  de  Na- 
zies ,  dans  la  £aiilicate ,  fur  la  ri 
vièredeBafiliento>&  à  deux  lieues 
^e  fçn  embouchure ,  dans  le  golfe 
■de  Tarente. 

:B£RNARD-CASTLE;nom  propre. 
Boure  &  Baronie  d'Angleterre  j  fur  ' 
la  Tees ,  à  cinq  Ueues  de  la  ville  de 
JDurham. 

BERNARDINE  i  fubftantif  féminin. 
Religieufe  de  1  Ordre  de  Cîceaux , 
qui  fuit  la  règle  de  S.  Benoît ,  ôc 
«qui  eft  vèiue  comme  un  Bernardin. 
.BERNARDINS  i  (les)  Religieux  d'un 
Ordre  qui  eft  une  réforme  de  celui 
de  S.  Benoît.  Ce  nom  leur  vient  de 
S.  Bernard ,  oui  a  illuftré  &  étendu 
l'Ordre.  Ils  ibnt  vêtus  d'une  robe 
blanche  j  avec  un  fcapulaire  noir 
par-deflus,  &liors  du  cloître,  d'une 
robe  noire  ^vec  un  capnce  de  iiicme 
,  xouldur ,  dont  la  pointe  defcend  par 
derrière  jufqu'à  la  ceinture.  Us  por- 
tent au  chœur  une  robe  blanche , 
ample  &  à  grandes  manches, avec 
un  chaperon  blanc. 

BERNARD^UHERMITE  ;  fubftantif 
féminin.  Animal  qui  n'a  ni  coquille , 
ni  écaille,  ni  matière  cruftacce  fur 
la^lus  grande  partie  de  fon  corps  ^ 
mais  il  le  couvre,  en  fe  logeant  dans 
les  coquilles  que  d'autres  animaux 
ont  formées  ,  pourvu  néanmoins 
qu'elles  foient  tournées  en  vis. 

Cet  animal  contient  beaucoup  de 
fel  volatil.  Il  eft  apéritif  &  bon 
contre  la  pierre. 

BERNARTj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  fot ,  niais. 

BERNAUDOlRi  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Bonnetiers.  Il  fe  dit 
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.  d*un  grand  panier  d'ofier  à  claire- 
voie  j  dans  lequel  ces  artifans  net- 
toyent  les  brins  de  laine  qui  s'amaf- 
fent  fous  la  claie ,  quand  la  laine 
£ft  battue. 

BERNA W^  nom  propre.  Ville  d'AI- 
lemagnCjdans  la  BatTe-Saxe ,  envi- 
ron à  trois  milles  de  Berlin.  Elle  a 
beaucoup  foufFert  pendant  les  guer- 
res civiles  d'Allemagne.  On  y  brafle 
de  l'excellente  bierre. 

BERNAY  i  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie ,  fur  la  Caren- 
tone,  à  cinq  lieues ,  cft-fud-eft ,' de 
Lizicux.  On  y  fabtique  des  toiles 
qui  font  eftimées. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  Abbaye 
en  commendé ,  qui  vaut  au  Titulaire 
feize  mille  livres  de  rente. 

BERNBOURGjnom  propre.  Petiter 
ville  d'Allemagne,  dans  te  cercle  de 
la  Haute-Saxe  ,  fur  la  Sala. 

BERN-CASTEL;  nom  propre.  Petite 
ville  <l'Allemagne ,  dans  PEledkorat 
de  Trêves ,  fur  la  MofcUe ,  entre 
Trarbach  &  Weldens. 

BERNE;  (le  Canton  de)  le  fécond  Se 
le  plus  grand  des  Treize  Cantons 
Suiflès.  11  a  environ  foixante  lieues 
de  longueur  &  trente  de  largeur. 
Il  tire  ^n  nom  de  la  ville  de  Berne , 
qui  en  eft  Cajntale. 

•  Le  Gouvernement  y  eftariftocra- 
rique ,  &  le  pouvoir  fonvetain  ré(ide 
dans  le  Grand  Confeil,  compofé  de 

f>lus  de  deux  cent  membres,  donc 
e  Préfident  prend  le  titre  d'Avoyer. 
Ce  Confeil  ne  s'affemUe  que  deut 
fois  par  femaine,  à  moins  qu'il  ne 
furvienne  quelque  affaire  extraordi^* 
naire. 

Outre  le  Grand -Confeil,  il  y 
a  le  petit  Confeil  ou  le  Sénat , 
compofié  de  vingt-fept  membres , 
appelés  Sénateurs  ,  i  qui'  Texé*- 
cution  -des  iàxx  eft  commife ,  de 
même  que  l'expédition  des  affaires 
Bij 
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ordinaires.   Il  s'afTemble  tous  les 
jours ,  excepté  le  Dimanche. 

Les  meriibres  du  Sénat  ou  pe- 
tit Confeil^  font  tirés  du  Grand 
Confeil  y  où  ils  confervent  leur 
droit  de  féance  ^  en  forte  que  quand 
ceiui-<i  eft  affemblé ,  l'autre  n'exifte 
pas. 

Les  places,  qui  viennent  à  vaquer 
dans  Tun  &  l'autre  confeil ,  font  dif- 
tribuées  aux  Candidats  par  le  Petit 
Confeil  y  conjointement  avec  feize 
membres  du  Grand  Confeil,  que 
Ton  nomme  les  Sei\^eniers. 

Le  Canton  de  Berne  étant  fort 
étendu, on  la  diftribué  en  Baillia- 
ges   ou  Gouvernemens  ,    &  Ton 
envoie  dans  chacun  un  Bailli  qui  y 
adminiftre  la  Juftice  &  la  Police 
pendant  Cix  années.  Comme  les  em- 
plois de  Baillis  font  fort  lucratifs , 
ils  font  recherchés  avec  avidicé  y 
mais  les  Bernois,  las  des  brigues  de 
ceux  qui  les  follicitoient,  &  qu  au- 
cun règlement  n'avoit  pu  contenir , 
ont  établi  que  le  fort  decideroit  feul 
des  prétentions  des  Concurrens  ;  de 
forte  que  quand  il  s'agit  de  créer 
un  Bailli,  on  met  dans  un  fac  au- 
tant de  balles  qu'il  v  a  de  Concur- 
rens :  une  de  ces  balles  eft  dotée , 
&  celui  qui  la  tire,  obtient  l'emploi. 
N'auroit-il  jpas  mieux  valu  laiffer 
fubfifter  l'abus,  que  d'y  remédier 
d'une  fi  étrange  manière  ? 
Berne  ,  Capitale  du  Canton  dont  nous 
venons  de  parler,  eft  une  grande 
ville  firaée  fur  l'Aar,  riche,  peu- 
plée, commerçante ,  &  la  plus  oelle 
de  toute  la  Suiffe. 
BERNE  j  fubftantif  féminin.  Efpèce 
de  jeu  où  plufieurs  perfonnes  font 
fauter  en  l'air  quelqu'un  qu'elles 
ont  placé  au  milieu  d'une  couver- 
ture. Il  méritolt  la  berne* 
Bernfo fe  dit,  en  termes  de  Marine, 
de  la  fituajcioQ  do  pavillon  au  haut 
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de  fon  baron  où  il  eft  ferlé.  Cette 
firuation  eft  un  fignal  pour  appeler 
la  chaloupe ,  pour  avertir  des  vaif- 
feaux  inférieurs  de  venir  à  bord  du 
pavillon^  &cl 
BERNÉ,  ÉEj   adjcûif  &  participe 

paffif.  Koye:^^  Bbrner. 
BERNEMENT  \  fubftantit  mafculin. 
Aftion  ou  manière  de  berner.  San-^ 
cho  Panfa  voulait  bien  croire  que  tout 
étoit  magie  dans  t Hôtellerie  ;  mais  il 
en  exceptait  fan  bernementj  quU 
foutenoiùêtre  véritable* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriçls. 
f^oyerXz,  lettre  S* 

Il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  Uj  ic  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, bernemant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BERNER  j  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon,  lequel  fe*  conjugue 
comme  chanter.  Ceft ,  au  propre , 
faire  fauter  quelqu'un  en  l'air  par 
le  moyen  d'une  couverture.  On  vous 
mettra  fur  cette  couverture  j  &  l*on 
vous  bernera* 
Berner  ,  fignifie ,  .dans  le  fens  figuré ^ 
fe  moquer  de  quclquYm,  le  tourner 
en  ridicule.  Il  méritait  bien  quon 
le  bernât  y  pour  le  propos  qu'il -a 
tenu. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mor  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 
BERNEUR  j  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  berne.  Allons  y  dit  Sancho , 
dans  un  endroit  où  il  n'y  ait  ni  berne 
mbemeur. 
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La  première  fy llabe  eft  moyen- 
ne, &  U  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  faic  iencic  en  toute 
circonftance. 

BERNICIE;  nom  propre.  Ancienne 
Province  du  Royaume  d'Angleterre, 
qui  fait  aujourd'hui  gartie  du  Nor- 
thumberland> 

BERNIÈRES  \  nom  propre.  Bourg  de 
France,en  Normandie,  à  deux  lieues, 
eft.fud-eft,deVire. 

BERNIESQUE  j  adjedif.  Qui  fe  dit 
dun  ftyle  approchant  du  burlefque , 
mais  plus  foigné ,  &  dont  Berni , 
Poëte  Italien  ,  eft  l'inventeur.  Cela 
tjl  écrit  cnfiyU  berniefque. 

BERNINj  (le  Cavalier)  nom  propre. 
Peintre  ,  Sculpteur  &  Architecte, 
célèbre ,  né  à  Naples  en  1 598  ,  & 
mort  à  Rome  en  i68o,  Louis  XIV 
l'appela ,  en  1 665 ,  pour  travailler 
au  plan  du  Louvre  \  mais  les  Defleins 
de  Perrault  furent  préférés.  Le  Roi 
voulut  cependant  avoir  fon  portrait 
de  la  mam  du  Cavalier  Bemin  :  & 
pour  fignaler  fa  magnificence  çnvers 
cet  illuftre  Artifte ,  il  lui  donna  luie 

f ratification  de  cinquante  mille 
eus ,  fix  mill^  livres  de  penfion , 
&  le  fit  rembourfer  de  tous  frais 
de  voyage  &  de  féjour  en  Fran- 
ce. 

Les  principaux  Ouvrages  du  Ca- 
valier Bernin ,  &  qui  font  l'admis 
ration  des  Connoiffeurs ,  font ,  à 
Rome-,  le  Maître  Autel,  le  Taber- 
nacle ,  &  la  Chaire  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre  j  les  Tombeaux  d'Ur- 
bain VIII  &  d'Alexandre  VH;  la 
Stame  équeftre  de  Conftantin;  la 
Colonnade  qui  environne  la  Place 
de  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  &  la 
Fontaine  de  la  Place  Navonne.  En 
France ,  on  a  le  Bufte  de  Louis  XIV 
dans  la  Salle  de  Vénus ,  &  la  Statue 
équeftre  de  MarcusCurtius,  placée 
i  Verfailles,  au-delà  de  la  Pièce 


BER  13 

des  Sikiffes ,  &  prefque  dans  le  Bois. 
Tous  ces  Ouvrages  font  cara£fcérifés 
par  une  élégance  èc  une  exprefliott 
digne  de  l'antique. 

BERNIQUET  j  fubftantif  mafculin  , 
qui  ne  fe  dit  guères  qu'en  ces 
phrafes  populaires  &  proverbiales , 
ctrc  au  bernique t  j  mettre  au  berni- 
quet;  pour  dire ,  être  ruiné  ^  mettre 
à  la  beface. 

BERNOIS,  OISE;  fubftanrif  &  ad- 
jedif.  Qui  eft  du  Canton  de  Berne  , 
qui  a  rapport  au  Canton  de  Ber- 
ne. 

BERNOULLI;  (Jacques)' nom  pro- 
pre d'un  fameux  Géomètre,  ne  à 
Baie  en  1 6  54,  &  mort  dans  la  même 
Ville  en  1 705.  Entre  les  divers  Ou- 
vrages de  ce  Savanr ,  on  eftime  par- 
ticulièrement fon  Traité  des  lnfi«- 
nis. 

Jean  Bernoulli ,  frère  du  précé- 
dent, fut  auffi  un  Mathématicien 
dîftingué  j  né  le  7  Août  1667  ,  & 
mort  le  premier  Janvier  1748.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lau- 
faone  en  4  volumes  i/2-4*^. 

L*un  &  l'autre  ont  été  Membres 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris. 

BERNSTADT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Siléfie ,  fur  la  rivière  de 
Weida  ,  à  trois  milles  de  Bref- 
lau. 

BERNTHALER  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. Écu  du  Canton  de  Beftie ,  va- 
lant environ  cinq  livres  de  Fran- 
ce. 

BEROÉ  'y  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Syrie,  qu'Antonin  place  entre 
Cirre  &  Ennèfe. 

Virgile  parle  d'une  Nymphe  de 
même  nom,  qu'il  donne  pour  com- 
pagne à  la  mère  d'Ariftee. 

BERONHE  'j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  guerre ,  expédition. 

BERRE  j  nom  propre,  ville  de  Fran- 
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ce,  en  Provence,  i  cinq  lieues, 
oueft-iud-oueft  «  d'Âix. 

Berre,  eft  auflî  le  nom  d'une  petite 
rivière  de  Dauphiné,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône ,  au-deflus  de  Pier- 
relatte,  après  un  cours  d'environ  fix 
lieues. 

SERRE  î  (la  )  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France,  en  Languedoc, 
qui  fe  perd  dans  l'étang  de  Sigéan , 
après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues.  Elle  eft  fameufe  dans  notre 
hiftoire ,  par  la  viétoire  mémorable  • 
que  le  brave  Charles  Martel  rem- 

f>orta  fur  fes  rives ,  en  73 8  ,  contre 
esSarrafins. 

SERRIEj  vieux  mot  qui  (ignifiolt  au- 
trefois une  campagne  iwie  &  fans 
éminences. 

"BERROICHE;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  inftrument  propre  à 
la  pcche. 

BERRUYERS;  (les)  Peui>les  du 
Berry.  Us  occupoient  anciennement 
la  Gaule  Celtique ,  où  ils  formoient 
une  puiflfante  Monarchie. 

BERRY  j  nom  propre.  Province  de 
France ,  avec  titre  de  Duché ,  dont 
Bourges  ell  la  capitale.  Ses  bornes 
font  le  Bléfois  ,  la  Sologne ,  l'Or- 

'  léanois  propre,  &  le  Gâtinois  au 
feptentrion ,  la  Marche  &  l'Auver- 
gne au  midi ,  le  Nivernois,  &  le 
Bourbonnois  à  l'orient  ;  &  a  l'occi- 
dent, la  Touraine&  le'Poitou.  Elle 
a  vingt' neuf  lieues  de  longueur  & 
vingt  quatre  de  largeur.  Ses  princi- 

{>ales  rivières  font  la  Loire  ^  l'Èvre , 
e  Cher ,  l'Arnon ,  l'Indre ,  &c.  Les 
«terres  y  abondent  en  grains ,  en 
vins ,  en  chanvre  ,  en  fruits  Se  en 
pâturages.  On  y  nourrit  une  très- 

Îrrande  quantité  de  moutons ,  dont 
a  chair  eft  délicate  &  la  laine  très- 
•eftimée. 

Les  objets  de  commerce  dte  cette 
Province  ,  font^e  détail ,  lakine  & 
le  chanvre^ 
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BERS  ;  fubftantif  mafculin.  Sotte  d  c- 
leduaire  des  Égyptiens ,  qui  leur 
excitoit  un  délire  inftantanée  de 
gaieté. 

Bers  ,  eft  àufli  un  vieux  mot  qui  •(ignî- 
fioit  autrefois  berceau. 

BERSABÉE-j^nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Siméon ,  au  midi  de  la 
Paleftine.  Ce  fut  là  qu'Abraham  fit 
alliance  avec  Abimélech ,  Roi  de 
Gerare. 

BERSABORA  :  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  conudérable  d'Aile  ,  dans 
la  Perfe  »  près  du  Naarmalcha ,  ou 
Fleuve  Royal. 

BERS  ARIENS  ou  BÉVÉRARIENS} 
(  les  )  bas  Officiers  de  Chalfe  de  la 
Cour  de  Charlemagne. 

BERSAULT  ;  vieux  mot  qui  fignifioii 
autrefois  but. 

BERSCHE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Alface,  fur  la  rivière  d'Ergers, 
à  quatre  lieues  ,  fud-oueft ,  de  >tras- 
bourg. 

BERSEILLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  chatfer,  percer  de 
flèches. 

BERSEL;  vieux  mot  qui  figtûfioit  au« 
trefois  danger ,  Tfupplice. 

BERSELLO;  nom  propre.  Ville  & 
Château  d'Italie,  dans  le  Mode- 
nois,  fur  le  Pô,  vis-à-vis  de  Via- 
dana.  Ce  fut-lâ  que  mourut  l'Em- 
pereur Othon  ,  après  avoir  été  dé- 
fait à  Caneto ,  par  l'armée  de  Vi- 
tellius. 

BERSIAMITES;  (les)  Peuples  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  fur  les 
bords  du  fleuve  de  Saint-Laurent. 

BERSUIRES  ;  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Poitou  ,  environ  i 
cinq  lieues  ,  oueft-fud  -oueft»  de 
Thouars. 

BERTART  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bâtard,  illégitime. 

BERTAUDj  vie^x  mot  quiiîgnifioic 
.  autrefois  ch&tcé. 
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BERTAUDERj  vieux  verbe  qui  figni- 
iioit  autrefois  châtrer. 

BERTHENOUXi  (la)  nom  propre. 
Bourg  de  France  ,  en  Berry  ,  à  fix 
Ueues,  fud-fud-eft ,  d'KToudun.  On 
y  remarque  une  belle  E:xlife. 

BERTHOULl  ,  BERTREMER  j 
vieux  mois  qui  (ignifîoienc  autrefois 
Barchélemi. 

BERTlGNATj  nom  propre.  Bourg 
de  France  >  en  Auvergne ,  fur  la 
Dore,  à  fept  lieues,  eft ,  d'If- 
foire. 

BERTINORO;  nom  propre.  Ville 
Ëpifcopale  dlcalie,  dans  la  Ro- 
magne,  entre  Forli  &  Céftne. 

BERTOIS  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  y,  dans  les  Carrières 
d'Ardoifes,  aux  cordes  qui  fi>nt 
attachées  au  badicot,  &  qui  l'en- 
lèvent hors  de  la  carrière-  par  le 
moyen  de  l'engin. 

BERTONNEAU.  Foyei  Turbot. 

BERTRESCHÉ  j  vieux  mot  qui  figni- 
fibit  autrefois  fortifié. 

BERVA  5  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que jdans  la  CâfFrerie ,  fur  le  rivage 
de  la  mer  d*Ethiopiô  ,  à  trois  jour- 
nées de  Neduba. 

BER  VAN  i  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
dans  la  grande  Tarrarie  »  fur  un  lac 
de  même  nom. 

BERVlNEj,non>  propre.  Rivière  des 
Pays-Bas^  au  Duché  de  Limbourg. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Ban  de  Her- 
vé, &  fon  embouchure  dans  la 
Meufe  ,  aafort  de  Navagne^ 

BER  VIRA  ;  nom  propre.  Monragnet 
d'Afrique,  au  Royaume  de  Fez. 
On  y  compte  environ  cinq  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes. 
Elle  abonde  en  vignes,  en  figues», 
en  huile  &  en  troupeaux; 

BERYLLIENS;  (les)  Hérétiques  du. 
troifième  fiècle,  aînfi  appelés  de 
Berylle  ,  Evèque  de  Boftra  , .  en 
Arabie  >  qui  préteadoit  que  Jefus- 
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Chrift  n'avoit  point  exifté  ava»t 
l'Incarnation ,  &  qu'il  n'avoit  com- 
mencé à  être  Dieu  qu'en  naiC- 
fant, 

BÉRYTION;  fubftantif  mafculin. 
Collyre  décrit  par  Gallien ,  qui  le 
recommande  dans  les  inflammations 
des  yeux. 

BESA  ;  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Divinité  qui  fut  au- 
trefois révérée  à  Abyde  »  dans  la 
Thébaïde ,  où  elle  avoir  un  Temple 
&  un  Oracle. 

BESACE  1  fubftantif  féminin.  Man^ 
tica.  Efpèce  de  fac  ouvert  par  le 
milieu ,  &  fermé  par  les  deux  oouts  ', 
qui  forment  chacun  une  poche.  Cefl 
laèeface  d'un  frère  Capucim 

On  dit,  dans  le  fens  figuré  ,  êtr$ 
à  la  befaccy  réduire  à  la  befacc;  pour 
dire  ,  être  ruiné,  réduire,  à  l'au- 
mône. 

On  dit  figuréinent  &  proverbia- 
lement ,  de  quelqtftm  qui  a  beau-*- 
coup  d'attachement  pour  une  chofe, 
qu'il  en  ejl  jaloux  comme  un  gueux  de 
fa  beface. 

La  première  fyllabe  eft  très- Brève, 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
ttès^brève. 

H  faudroit  changer  le  X  en  •rf,  le 
c  en  j ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  be\afe.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BESACIER  j  fubftantif  mafculin. 
Mendicus.  Qui  porte  une  beface.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

BESAGNO}  nom  propre.  Petite  ri- 
vière d*Italie.  Elle  a  fa  fource  daits 
l'Apennin',  près  de  Toriglia ,  ^b§i- 
gne  les  murs  de  Gènes ,  &  fe  jette  « 
enfuite  dans  la  Méditerranée. 

BESAIGRE  \  adjeftif  de  tout  genre. 
Il  fe  dit  du  vin  qui  devient  aigre. 
Ce  vin  ne  vaut  plus  rien^  il  efi  be^- 
faigre. 

ta  première  fyllabe  eft  brère,. 
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la  féconde  longue  3  &  la  croifième 
brève. 
BESAIGUÊ;  fubftantif  féminin.  Bi- 

{fennis.  Outil  de  fer,  taillant  par 
es  deux  bouts  ,  qui  fert  aux  Char- 
f>entiers  pour  tailler  &  dcgroflir 
eurs  bois. 

Bes AIGUË  y  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 
marteau  à  Tufage  des  Vitriers. 

BESAINE,  BESANNE,  vieux  mots 
qui  figniHoient  autrefois  eflàims,  ou 
ruche  d'abeilles. 

BESAL  'y  vieux  mot  qui  (ignifiolt  au- 
trefois canal ,  conduit  d'eau. 

BESALU;  nom  propre.  Ville  d'Ef> 
pagne,  en  Catalogne,  fur  le  Flu- 
vial ,  aux  pieds  des  Pyrénées,  &  à 
cinq  lieues  de  Gironne. 

BESANCHEj    vieux  mot  qui  fignir. 
âoit  autrefois  morceau,  pièce. 

BESANCON  j  nom  pronre.  Ville 
forte  &  confidérabfe  de  France , 
capitale  de  la  Franche-Con^té.  Elle 
eft  iîtuée  fur  le  Doux,  à  quinze 
lieues,  eft ,  de  Di/on.  C  eft  le  Siège 
d'un  Archevêque,  d'une  Univer- 
fitiy  d'une  Académie  des  Sciences 
&  Belles -Le.ttres  ,  dune  Société 
Littéraire-Militaire  ,  d'un^  Parle- 
ment ,  d'un  grand  Bailliage ,  &c. 
On  y  compte  environ  vingt  mille 
âmes. 

BESANT  ;  fubftantif  mafculîn.  An- 
cienne monnoie  de  l'Empire  de 
Conftantinople.  Il  y  a  eu  des  befans 
d'or  Se  des  beUns  d'argent ,  de  di- 
verfes  valeurs. 

BfiSANT,  fe  dit  auflS,  en  termes  de 
l'Art  héraldique ,  d'une  pièce  d  or 
ou  d'argent. 

DypvY ,  d'or,  a  la  bande  d*azur 
chargée  de  trois  bp{âns  d  or. 

ANTEj  vieux  mot  qui  fignîfioit 
autrefois,  grand'tante. 

BESANTÉ,  ÉE3  adjeftif,  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  d'une 
pièce  chargée  de  befans* 
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RocHEFORT  ,  en  Angleterre  , 

écarrelé  d'or  &  de  gueules,  a  la 

bordure  befantée  d  or. 
BESARA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 

Terre-Sainte ,  aux  environs  de  Pto- 

lémaïde. 
BESAY  ,  BESAYE  j    vieux  ^  mors 

qui  fignifioient  autrefois    bêche  » 

houe. 
BESBICOS;  nom  propre.  île  de  là 

Propontide  ,    i  l'embouchure  *du 

Rhindacus ,  &  dans  le  voifinage  de 

celle  de  Cyzique. 
BESCHECLEU  j^ieux  mot  ^uiiîgnî- 

fioit  ai      '^  * 

geron. 


fioit  autrefois  Ouvrier  en  fer ,  For 
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er, 


BESCHERON  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit autrefois  ,  bec ,  pointe. 

BESCLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois foie. 

BESCOCHIER3  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  tromper ,  efcamo- 
ter. 

BESCU  j  vieux  mot  défignant  autre- 
fois ce  qui  avoir  deux  pointes  ai- 
guës. 

BESEC  ;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
Hermétiques  ont  donné  à  leur  mer- 
cure. 

BESÊEL  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au* 
trefois  bifaïeul. 

BESET  }  fubftantif  mafculin.  '  Terme 
du  Jeu  de  Triârac ,  qui  fignifie  deux 
as  amenés  d'un  même  coup  de  dé« 
Il  bac  le  coin  par  befet. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  Se 
la  féconde  moyenne  au  finguliet^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BESI  ;  fubftantif  mafculin.  Mot  ori- 
ginairement Celtique ,  &  qui  eft 
devenu  nom  générique  de  plufieurs 
fortes  de  poires,  en  y  ajoutant  le 
nom  du  Pavs  dont  elles  font  origi- 
naires. Telles  font  les  Befi-ctHéri  j 
les  Beji  des  EJfarfi  ,  les  Befi-^de  la 
Motte  .  ÇiÇQ.' 

BESIATi 


3ESIÂT^  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  oifeau  tout  jeune. 

BESICLES  i  fubftantif  féminin  pluriel. 
Sorte  de  faullès  lunettes  attachées 
à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de 
la  tète.  On  fait  ufage  de  beficles 
en  chirurgie  pour  rearelTer  la  vue 
aux  enfans  qui  louchent^  à.  quoi 
1  on  rcuflît  y  quand  ils  les  portent 
fans  celTe  ,  &  pendant  un  long  ef- 
,pace  de  temps. 

On  dit  figùrément  &  familière- 
À  quelqu'un  ,  de  prendre  fes  beficles  y 
qu  il  ri  a  pas  bien  mis  fes  beficles  ; 
pour  dire  ^  qu'il  examine  avec  at- 
rention  lafïaire  dont  il  «fl:  qnef- 
ition  ,  qu'il  ne  Ta  pas  bien  exami- 
4iée. 

La  première  &  la  dernière  fyl- 
jabes  font  très-bsèves,^  la.  féconde 
cft  brève. 

11  faudroit  changer  le  /en  ^  ,  le 
c  enk  ,  Se  écrire  be\ckles.  Voyez 
Orthographe, 

1PESIGHEIM  i  nom  propre.  Petite 
ville  d'AUenv^gne  ,  ^lans  le  cercle 
de  Souabe  j  au  duché  de  Wirtem- 
berg,  entre  Stutgard  &  Heilbren  , 
fur  la  rivière  d'Entz. 

fiESlL  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois peine ,  vexation. 

JBESINI  'j  nom  propre.  Ville  de  Tur- 
iOiiie  ^  ^ans  le  centre  de  la  Circaf- 
iie.  Le  Grand  Seigneur  y  envoie 
quelquefois  un  Bey  »  furtout  s'il 
eft  en  guerre  avec  les  RulTes. 

fiESIVRE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fort  ivre. 

BESLIS  ;    fubftantif  tnaCculin.    On 

.  donne  ce  nom  en  Turquie  aux  va- 
lets de  pied  des  Gouverneurs  ic 
des  Bâchas. 

BESLONE^,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  oblong. 

BESOGNE;  fubftantif  féminin  du 
ftyle  familier.  Labor.  Travail ,  ac- 
tion fu  laquelle  on  fait  un  ouvrage. 
Tonu  ir. 
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//  ne  quittera  pas  fa  befogne  Mvan^ 
d'avoir  achevé. 
Besogne  ,  fe  dit  de  la  chofe  même 
qui  eft  l'effet  du  travail.  C^rre  be-- 
fogne  aurait  pu  être  mieux  faite. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  ne  s'oc- 
cupe qu'à  ion  métier ,  qu'il  nefonge 
qu  à  faire  fa  befogne^ 

On  dit  iconiquement  à  quelqu'un 
qui  a  gâté  une  affaire  dont  il  s'eft 
mêlé  ,  au  il  a  fait  une  belk  befogne. 

On  ait  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  félon  t argent  la  befogne  ; 
pour  dire ,  que  les  ouvriers  travail- 
lent  comme  on  les -paye. 

On  dit  auflî  proverbialement  8c 
familièrement  de  quelqu'un ,  qu'il 
reffemble  au  Bahutier ,  quilfaitplta 
dfi  bruit  que  de  befome  ;  pour  dire  » 
qu'il  a  plus  de  parole  que  d'eflec 

On  dit  encore  proverbialement 
8c  familièrement^  befogne  qui  piatt 
tfi  à  demi  faite  i  pour  dire  »  qu'une 
chofe  à  laquelle  on  travaille  d'in- 
clination ,  fe  fait  prômptemenc. 

On  dit  proverbialement ,  figu*^ 
rément  &  tomiUèrement  de  quel** 
•qu'un  qui  n'aime  pas  à  travailler, 
quil  aime  la  befogne  faite  y  8c  de 
quelqu'un  cpn  travaille  de  mauvaife 
grâce  8c  nonchakment ,  qu'i/  s'en^ 
aortfut  la  befogne  :  8c  de  quelqu'un 
qui  expédie»iine  affaire  fans  l'avoir 
examinée  fttffifamment,  qu'il  va  trop 
vite  en  befogne. 

On  dit  anffi  proverbialement  « 
£gurément  8c  familièrement ,  don-- 
ntr  bien  de  la  befogne  à  quelqu'un  ^ 
lui  tailler  bien  de  la  befogne  ;  pour 
dire,  l'obliger  à  plnueurs  démar^ 
ches ,  lui  donner  beaucoup  de  pei» 
ne ,  de  foins ,  d'embarras. 

La  première  &  la  dernière  fylla-* 
he  font  très-brèves,  &  la  féconde 
eft  brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 

Il  Ëtudroit  changer  le  x  en  j( , 
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&  écrire ,  besogne.  Voyez  Grtho- 

GRAPHE. 

BESOGNER  j  vieux  mot  qui  fîgni- 
iioic  autrefois  travailler. 

BESOIGNABLEj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autr^ois  nécelfaire.  ^ 

BESOIGNE;  vieux  mot  qui  figni- 
âoit  autrefois  affaire. 

BESOlGNEMENTi  vieux  mot  qui 
iignifioit  autrefois  occupation. 

BESOIGNEUSj  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  pauvre. 

BESOIN  ;  fubftantif  mafculin.  Rerum 
pcnuria.  Indigence  ,  difette  ,  fenti- 
ment  défagréable  qui  nous  avertit 
de  la  privation  de  quelque  cho(e 
nécedàire.  On  peut  diftinguer  dans 
Thommc  trois  efpèces  de  btfoins  : 
les  bejb.'ns  du  cœuTj  tels  que  l'a- 
mour de  nos  femblables ,  &c,  les 
befoins  de  Vefprit^  tels  que  la  curio- 

.  fîtc  de  connoître  &  d'être  inftruit  -, 
&  Us  befoins  du  corps ,  tels  que 
ceux  de  manger  9  de  dormir  3 
&c. 

Besoin  y  fe  dit  aufli  des  choies  ,  & 
iî^nifie  ,  manque  de  quelque  chofe 

,  néceilaire.  Ce  canal  aura  bientôt 
befoin  d'être  rJparé. 

Besoin,  fe  dit  pour  néceflité  natu- 
relle ,  comme  daller  à  la  gardero- 
be ,  &c.  N*ejl-ce  pas  une»  extrava- 
gance de  prétendre  qu'on  ne  doit  pas 
Jortir y  même  pour  un  befoin,  au 
{nilieu  d'un  repas  ? 

On  dit ,  quejl-il  befoin  de  faire  ? 
quefi-il  befoin  que  je  fajfe  ?  il  nefh 

.  pas  befoin  de  faire;  il  neft  pas  be- 
foin que  je  fajfe  ;  pour  dire ,  qu'eft- 
il  néceflaire  de  faire ,  ou  que  je 
faffe  ?  11  n'eft  pas  néceflàire  de  faire  j 
ou  que  je  fafle. 

Avoir  besoin,  iîgnifie,  au  propre, 
être  dans  la  muvreté ,  dans  l'indi- 
gence. Cette  femme  a  befoin. 

Avoir  besoin  ,  fignifie  aufli ,  par  ex- 
leniioa  >  avoir  affaire  »  être  obligé. 
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Toi  befoin  d'une  médecine^  Il  a  le^ 
foin  d^ aller  che\fon  père. 

On  dit  proverbialement  &  po* 
pulairement  ,  que  U  befoin  fait 
vieille  trotter  i  pour  dire ,  que  qu^nd 
on  eft  dans  l'indigence  j  on  fait  ce 
qu'on  ne  feroit  pas  en  d'autres  cir- 
conftances. 

Voyc{  au  mot  PAUVRtxâ  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  befoin ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  très-brè- 
ve,  &  la  féconde  moyenne  au  fin- 
gulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  i  en  :[ ,  & 
écrire ,  d  après  la  prononciation  ^ 
be-^oin.  Voyez  Orthographe. 

BESOLZ  ;  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  bêche. 

BESON  ;  fubftantif  mafculin.  Mefure 
iit%  liquides   dont    on   fe  fert  en 

?|uelques  endroits  d'Allemagne ,  & 
ur  tout  à  Augfbourg. 

BESONCLE  j  vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit autrefois  grand-oncle. 

BESORCHi  fubftanrif mafculin, Pe- 
tite monnoie  de  métal  daUiage, 
qui  a  cours  à  Ormus  y  &  qui  re- 
vient à  trois  deniers  de  France. 

YiaSQlY  y  porter  befot:^  vieille  expreC- 
fion  ,  qui  (igninoit  autrefois  porter 
malheur. 

BESSAN  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  en  Languedoc  »  a  une  lieue  > 
nord-oucft,  d'Agde, 

BESSARABIE;  nom  propre.  Petit 
pays  ,  entre  la  Moldavie ,  le  Danu- 
De  ,  la  mer  noire  ,  &  la  petite  Tar- 
tarie.  11  eft  habité  par  les  Tartares 
Budziacks ,  qui  vivent  en  liberté  » 
fans  reconnoître  ni  le  Kan ,  ni  la 
Porte  Ottomane. 

BESSAY  \  nom  propre.  Bourg  de  Jran* 
ce ,  en  Bourbonnois  ,  à  trois  lieues  > 
fud-fud-eft  y  de  Moulins. 

BESSE  \  nom  propre.  Ville  de  France» 
en  Auvergne»  â  fepc  lieues»  iiidr 
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fud-oueft ,  de  Clermonc.  Son  corn* 
merce  confifte  parcicuii^remenc  en 
fromages. 

BESSEN  A  Y  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Lyonnois ,  à  quatre 
lieues ,  ouefl- ,  de  Lyon.  Il  s'y  cient 
cjuacre  foires  coniidérables  par  an. 

BESSI  ;  fubftancif  mafculin.  Pecice 
monnoie  dlcalie  ^  qui  fait  un  demi 
fou. 

BE^SIEREj  vieux  mot  qui  (ignifioir 
autrefois  lieu  bas  »  marécageux. 

BESSIN  ;  (  le  )  nom  propre.  Petite 
contrée  de  France,  en  Bafle  Nor- 
mandie ,  qui  a  neuf  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  Hx  de  largeur.  Elle  a  la 
mer  au  nord ,  le  bocage  au  midi , 
la  campagne  de  Cacn  a  l'orient ,  & 
le  Cotentm  d  loccident.  On  y  fait 
de  lexcellent  cidre ,  de  h  blé ,  la 
volaille ,  le  gibier ,  le  poiÛbn  &  les 

fdturages  y  abondent.  Bayeux  en  eft 
e  principal  lieu. 
BESSINES  i  nom  propre.  Petite  Ville 
de  France,  en  Limoufm^  à  fept 
lieues ,  nord-nord-eft ,  de  Limoges. 
BESSON .  ONE  ;  vieil  adjedif  oui 
fignifioit  autrefois  jumeau ,  l'un  des 
deux  enfans  d'une  mcme  couche. 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  dit^ 
avec  fon  élégance  ordinaire ,  qu--  ce 
mot  fe  difoit  autrefois  de  deux  en- 
fans  d'une  mcme  ventrée. 
BESTANCE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  fuftifance ,  abondance. 
BESTANCIER  -,  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  contefter ,  difputer. 
BESTEG;    fubftantif  mafculm    On 
donne  ce  nom  ,  en  Allemagne ,  à 
une  forte  d'arcile,  qui  fert  louvent 
d*enveloppe  a  quelques  filons  de 
fubftances  métalliques. 
BESTENS;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  mauvais  temps^ 
BESTERIE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bctife. 
B£STU1H£^   fubftaptif   mafculir. 
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On  donnoit  ce  nom  ,  chez  les 
Romains ,  â  des  hommes  deftinés 
ï  combattre  dans  le  cirque  contre 
des  bêtes  féroces.  On  diftinguoit 
ordinairement  deux  fortes  de  bef- 
ciaires:  les  uns  étoient  condamnés 
aux  bctes ,  foit  comme  ennemis  de 
la  République  j  foit  comme  crimi- 
neb  :  ceux-ci  étoient  expofés  mis 
dans  le  cirque  ,  &  le  combat  ne 
finiilbit  que  par  leur  mort.  Les  au- 
tres étoient  des  jeunes  gens  ou  àts 
braves  ,  qui  combattoient  daos  la 
vue  de  fe  faire  remarquer  pa^  leur 
adrefie  ou  leur  courage. 
BESTLAL ,  ALE  j  adjedif.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  bèce.  //  a  des  ma^ 
nières  bejiiales. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
ficme  encore  au  fingulier  mafculin^ 
mais  celle-ci  devient  longue  au  plu- 
riel ,  Se  brève  au  féminin  ,  qui  a 
une  quatrième  fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

f>rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foyc{  la 
lettre  S. 

Cet  adjcâîf  nedott  pas  réguliè- 
rement piécéder  le  fuDftatirif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bejliale  ailion;  mais  une  action 
beftiàle. 
BESTIALEMENT;  adverbe.  A  la 
manière  des  bctes.  //  s*ejl  conduit 
bejlialement. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fui  vantes  font  brèves  ^ 
la  quatrième  eft  très-brève ,  &  la 
dernière  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  il ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  Ic/lialemant.  Voyez  Or- 
thographe. 
BESTIALITE  i    fubftantif  féminin. 
Ci]. 
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Crime  qu*ttne  perfonne  commet 
avec  une  bèce.  On  brûle  le  coupa- 
ble ,  la  bèce  &  le  procès. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
&  les  quatre  autres  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  k>n* 
eue  au  pluriel* 

BKTIAUXi  fubftantif  mafculin  plu- 
riel, fiètes  â  quatre  pieds»  qui  fer- 
"  vent  à  la  nourriture  de  l'homme  & 
à  la  culture  des  terres.  Ce  mot  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  bœufis  « 
des  vaches»  des  boucs  »  des  chè- 
vres »  des  moutons  &  des  brebis.  // 
rignt  une  maladie  epidcrttiquc  fur  Us 
èe/fiaux. 

ÏESTIOIJEj  fubft;^ntif  féminin.  J5ç/1 
iiola.  Petite  bête.  //  y  avoit  dans 
la  chambre  une  quanùté  étonnante  d^ 
ces  petites  bejlioles. 

Bestiole  »  fe  dit  figurément»  dansle 
ftyle  familier ,  (tes  jeunes  gens  en 
qui  l'on  remarque  peu.  d'efprit. 
Qui  eft  cette  jeune  fiUc  f  elle  eft  un 
peu  beftiotcé 

l^  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ».  les^deuxfuivantes  font  brèves  » 
&  la  dernière  eft  très-brève. 

BESTlONî  fubftantif  inafcuUn  »  & 
terme  de  Marine  »  qui  fe  dit  du  bec 
ou  de  la  pointe  de  l'^eron  d'un  vaif- 
feau.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il 
repréfente  communément  U  figure 
de  quelque  ani^nal. 

QESTORS}  vieux  mot:  qui  fignifibit 
autrefois  oblique. 

BESTOURNER  i  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  »  renverfer  »  trour 
bler. 

BESUCHER^  vieux  verbe  qui  figni  • 
fioi;  autrefois  ménager  »  cpar- 
ener. 

Q^frA  y  fubftantif  mafculin  du  ftyle 

familier.  11  fe  dit.de  quelqu'un  qui 

n'a  auçune/or te  d'efprit^  Connoif- 

Ji^'VOus  ce  grand  bêta  ? 

'  I^s  deux. fyUabes.A)nt  longues»   i 


BETAGE  \  vieux,  mot  qui  fignifibit 
autrefois  corvée  de  beteSi 

BÉTAIL  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me Cbileétif.  Il.fe  dit  de  plufieurs 
bètes  qu'on  mène  paître ,  qui  ier- 
vent  à  la  culture  des  terres  »  &  à  U. 
nourriture  de  l'homme.  Ce  mot  ne. 
fe  dit  guères  que  des  bœufs ,  va- 
ches ,  boucs  s.chèvres^,  moutons  & 
brebis.  Il  y  a  beaucoup  de  bétail  dans 
ce  village, 

La  première  fyllabe  eft  brève  >. 
&  la  féconde  moyenne. 

Le  /  final  (e  prononce,  mouillé^ 
&  fe  fait  toujours  fentir.. 
Ce  mot'  n'a  point  de  pluriel. 

BETANCOSj  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne.»  en  Galice ,  près  de  1  o«- 
céan  j  entre  les  rivièresxle  Mandea< 
&  de  Cafças»  à  neuf  lieues  deCom-*^ 
poftelie., 

BÊTE };  fubftantif  féminin.  jBeJHa^ 
Animal  irraifonnable. 

On.  ne  Ûit»  dit  un  Philofophe* 
célèbre,  li  les  bctes  font  gouver-- 
nées  par  les^  loix>  générales  ou  mou* 
vement-,  ou  par  une  motion  partie 
culière.  Quoiqu'il  en  foit.»  elles 
n'ont  point  avec  Dieu  de  rapport 
plus  intime  que  le  refte  du  monde 

;  matériel , ,  &  le  fentiment  '  ne  leur 
fert  que  dans  le  rapport  qu'elles  ont. 
entr'elles  >  ou  avec  ellesrmèmes. 

Par  l'attrait  du  plaifir,  elles  «con- 
fervent  leur  ètfe  particulier  j  &  par 
le  même  artrait  »  *  elles  confervenc. 
leur  efpèce.  EUes^^ont  des  loix  na- 
turelles» parce  quelles  Yont  nnies^ 
par  le  fentiment  :  elles  n'ont  poinf 
de  loix  pofitives  »  parce  qu'elles  ne 
font  point  unies  par  la  connoiilance* . 
Elles  .ne  fuivenc  pourtant  pas  inva- 
riablement leurs,  loix  natocelles  : 
les  plantes  »  en  qui  nous  ne  remar- 
quons» ni  connoiftance  »  'ni  fentin 
ment»  les  fuivent  mieux. 
Le$  bcces  sCovx  point  les  fupccv« 
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mes  avantages  que  tnms  avons. 
SUes  nont  point  pos  efpérances^ 
mais  elles  n*6nt  pas  nos  craintes  y 
«lies  fubiilènt  comme  nous  la  more, 
mais  c*eft  fans  la  connoitre  j  la  plu- 
part même  ie  confervent  mieux  que 
nous ,  &  ne  font  pas  un  aufli  mau- 
vais ufage  de  leurs  paflîons> 

Bbtes  a  corns  >  fe  dit  des  bœufs»  des 
vaches,  des  chèvres ,  &c.  &  autres 
animaux  domeftiques  qui  ont  des 
cornes  à  la  tète.     . 

BfiTEs  A  LAINE  ,  fe  dît  des^animaux 
couverts  d'une  toifon>  comme  les 
moutons ,  les  brebis ,  &c. 

B^TEs  DE  SOMME ,  fe  dit  des  animaux 

311  on  emploie  â  porter  des  far- 
eaux  ;  tels  font  les  ânes ,  les  mu- 
lets ,  &c.Ces  animaux  fe  nomment 
iêees  de  voiture  ,  quand  on  leur  fait 
conduire. des  chariots»  charrettes  j 

3ete,  fe  dit,  en  termes  de  Vénerie, 
du  gros  gibier  qu'on  chalTe  i  cof  &  à 
cri,  comme  le  cerf  ^  le  fanglieijf&c. 
.X.es  chiens  viennent  de  lancer  labiée* 
Hes.  bêtes,^  fe  diftribuenr,  en  ter- 
mes de  Chafle ,  en  bêtes  fauves  >,  en 
betes  noires  8c  en  bites  puantes* 

On  entend  par  bêtes  fauy es ^  les 
cerfs,  les  chevreuils^les  daims \  par 
bêtes  noires  ^  les  fangliers  ^.  &  i»ar 
hêtes  puantes  ^  les  renards,  les  blai- 
reaux j  les  fouines  j  les  putois ,  &c. 
Les  Chaffeurs  appellent  auffi^^- 
tes  de  compagnie ,,  des-  fangliers  qui 
vont  par  troupes. 
Bete  ,.  employé  abfolûment ,  fignifié 
quelquefois  bête  féroce  j  bitefau-- 
vage\    comme  quand  on  dit  que 
certains  Empereurs  Romains  tai-- 
foient  expofer  aox.  hêtcs  les  pre- 
nûers  Chrétiens* 
Bete  chevalins,  fe<iit,  en>téhnes 
de.  Manège  »  d'un  cheval  qui  ne 
vaut  riem 
JËàj&i^yLii  >,{e  dit  aui&  papulaire-c 
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mfent  d*un  cheval  qui  ne  peut  plus 
fervir, 

'  On  dit  de  quelqu'un  ^  qnilavecu' 
en  bête  j  quil  ejl  mort  en  bête  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  vécu  ,  du'il  eft  mort 
£ins  aucun  fentiment  de  relij^ion. 

Birt ,  fe  dit ,  dans  le  fens  nguré  » 
d'une  perfonne  ftupide ,  forte ,  qui. 
eft  fans  efprit  &  (ans  intelligence» 
€*eji  en  vain  que  vous  lui  donne[  dek 
lefons  :  elle  efi  trop  bête  pour  eh  pro** 
fiter*. 

On  dit  ironiquement  &  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  rufée  ,. 
politique  ^  artificieufe ,  que  c'ejl  une 
bonne  bête ,  une  fine  bête. 

BêTE  épaulée  ,  fe  dit  ISgurément  & 
populairement'  d'une  tille  qui  eft 
fur  le  retour  j  &  dont  la  conduite 
n'a  pas  été  régulière; 

On  dit  ngurémenr  &  familiè- 
rement ,  faire  la  bête  ;  pour  dire», 
refufer  mal  i  propos  quelque  chofe 
d'utile.  Quand  on  vous  a  offert  ut 
emploi  y  il  ne  falloit  pas  faire  la 
bête  y  en  le  refujane.^ 

On  dit  auffi  figurément'&  fami- 
lièrement de  quelqu'un  que  l'on 
hait ,  c'efi  ma  bête;  &c  de  quelqu'un 
que  tout  le  monde,  hait ,  c'efi  la  bête 
noire. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &  familièrement ,  quoh  a 
la  bête  dans  f es  filets  i  pour  dire, 
qu'on  s'eft  rendu  maître-  de  quel* 
qu'an.  Et  remonter  fur  fa  bête  ; 
pour  dite ,  regagner  les  avantages 
que  l'on  avoir  perdus« 

On  dit  aum  proverbialement  » 
6gurément&  familièrement ,  qu'i/ 
faut^  reprendre  du  poil  de  la  bête  / 
pour  dite ,  qu'il  faut  chercher  le 
remède  dans  la  chofè  mèmeqma^ 
cauféle  mal. 

On  dit  encore  |)roverbialement , . 
figurément  &  familièrement ,  mor- 
te  laMte  ^  /nort:U^vmn  ;.  pour  dire^^ 
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que  quelqu'un  n'eft  plus  dangereux 
quand  il  eft  mort. 

DiiFcrences  relatives  entre  bke , 
Jiupidc  &  idiot.   , 

Ces  trois  mots  attaquent  refprit , 
&  font  entendre  qu*on  en  manque 
prefque  dans  tout  j  avec  cette  dif-r 
rcrence ,  qu'on  eft  bêu  par  défaut 
d'intelligence  j^^/j^i^e  par  défaut  de 
fentimenc ,  idiot  par  défaut  de  con- 
noi  (Tance. 

C'eft  en  vain  qu'on  fait  des  le- 
çons à  une  bêu  j  la  nature  lui  a 
refufé  les  moyens  d'en  profiter. 
Tous  les  fo)kis  des  Maîtres  font 
perdus  auprès  à^MtiJlupide ,  s'ils  ne 
trouvent  le  fecret  de  lui  donner  de 
Témulation ,  &  de  le  tirer  de  fpn 
affoupiflTement.  Ce  neft  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  peuc  ve- 
nir à  bout  d'inftruire  un  idiot  ;  il 
faut  pour  cet  effet  avoir  l'art  de 
rendre  les  idées  fenfibles  ,•  &:  fa- 
voir  fe  proportionner  à  fa  façon  de 
penfer  ,  pour  élever  celle-ci  juf- 

Î[u'au  niveau  de  celle  qu'on  ve^ut 
ui  infpirer, 

Il  y  a  des  bêtes  qui  croient  avoir 
de  l'efprit  ;  leur  converfation  fait 
le  fupplice  des  perfonnes  qui  en  ont 
véritablement ,  &  leur  caradère  va 
quelquefois  jufqu'i  être  très  incom- 
modes dans  la  Société,  fur- tout, 
lorfqu'à  la  bêcife  &  à  la  vanité ,  elles 
joignent  encore  le  caprice  :  com- 
ment tenir  contre  des  gens  qui  ne 
comprenant ,  ni  ce  qu'on  leur  dit , 
ni  ce  qu'ils  difent  eux-mêmes,  s'ar- 
rogent néanmoins  une  fupériorité 
de  génie ,  6c  qui  boufis  d'amour 
propre ,  débitent  des.  fottifes  com- 
me des  maximes ,  &c  font  toujours 
prêts  à  fe  fâcher  du'  moindre  mot , 
6c  i  prendre  une  politeffe  poar  une 
infulte?  Le%JIupidesne  fe  piquent 
point  d'efprit ,  &  en  cherchent  en- 
(Orç  moins  cb$$  lç$  aigres  ^  il  nç 
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faut  pas  non  plus  fe  piquer  d'en 
avoir  avec  eu)^  j  ils  n'entrent  pour 
rien  dans  la  Société ,  &  leur  com- 
pagnie ne  nuit  pas  à  qui  cherche  la 
fohtude.  Les  idiots  font  quelque- 
.  fois  frappés  des  traits  d'efprit  i  mais 
à  leur  manière ,  &  par  une  efpèce 
d'éblouiffement  &  de  furprife» 
qu'ils  témoignent  d'une  façon  fin- 
gulière  >  capable  de  lé^ouir  ceux 
qui  favent  le  faire  des  plaifîrs  de 
tout. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ,& 
J.a  féconde  très-brève^ 

BÊTE  ;  (  la  )  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  jeu  des  cartes,  auquel  on 
joue  ordinairemenr  à  trois  ^  à  qtu- 
tre  ou  à  cinq. 

Faire  la  béte ,  fîgnifie  perdre  le 
coup ,  &  tirer  la  he€€  »  fignifie  ga- 
gner le  coup.  Ces  expreflîons  font 
communes  au  jeu  de  quadrille,  au 
jeu'  d'hombre ,  &  à  plufieurs  au* 
très. 

Bete  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  a  perdu 
en  faifant  la  bcte.  Mo:  béte  eft  dejîx 
jettons. 

BÉTEL  j  fubftantif  mafculin^  Plante 
des  Indes  Orientales.  Elle  s'attache 
aux  arbres,  &  y  monte  comme  le 
lierre.  Ses  feuilles  redèmblent  i 
celles  du  citronnier,  ;Tiais  elles  font 
plus  longues  Se  plus  ctroites  i  Tex- 
trémité.  Son  fruit  a  la  figure  d'iine 
queue  de  lézard.  11  eft  d'une  6deur 
.  agréable ,  &  d'un  goût  aromari^^ 
que. 

Les  Indiens  font  grand  ufage  de  la 
feuille  de  cette  plante  qui  a  la  ver- 
tu de  raréfier  la  pituite  au  cerveau , 
de  fortifier  l'eftomac ,  &  de  rafFer* 
mir  les  gencives  :  mais  quand  on 
en  abufe ,  comme  font  plufieursln* 
diens  qal  en  ont  toujours  à  la  bou^ 
che ,  elle  noircit  les  dents  &  les 
carie. 

BETELpAGVI  >  nom  proptj^  ViiU 


BET 

confidérable  de  l'Arabie  Hèureufe» 
à  crence-cinq  lieues  de  Moka ,  &  à 
dix  de  la  mer  Rouge.  C'eft-li  où 
les  Arabes  de  la  campagne  vien- 
nent vendre  leur  café  ,  &  où  s'a- 
chète la  plus  grande  partie  de  celui 
qui  fe  confomme  en  Turquie. 

BÊTEMENT  i  adv^ibe.  Sottement, 
en  bête ,  avec  ftupidité.  //  s'ejl 
comporte  bien  bêtement  dans  cette 
affaire. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  a ,  &  écrire  j  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bèumant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BETER;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  emmufeler. 

BETHACARA  \  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Paleftine  ,  entre 
Jérufalem  &  Thécué. 

BErH-AMMARKEVOTHj  nom 

{propre.    Ancienne  ville  de  la.Pa- 
eftme ,  dans  la  Tribu  de  Siméon. 
BETHANATH  j   nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
Tribu  de  Nepthali. 

BETHANIE  ;  nom  propre.  Bourg  de 
la  Terre -Sainte,  aux  pieds  de  la 
Montagne  des^  Oliviers  ,  où  de  - 
meuroient  Marche  &  Marie ,  & 
où  Jefus-Chrift  reffufcita  leur  frère 
Lazare. 

BETHAPHUA  i  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Paleftine»  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  a  quatorze  milles 
dé  Raphia. 

BETHAkABA  î  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Juda^ 
&  enfttite  de  celle  de  Benjamin. 

BETHBESSEN  î  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Triou  de  Juda  , 
où  Simon  &  Jonathas  Machabées 
furent  vainement  ai^icgés  pat  Bac- 
chide«.  fr 
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BETHB1RI  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Siméon. 

BETH-CAR  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Dan. 

BETH-CHOGLA  \  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min y  fur  les  frontières  de  Ju- 
dée. 

BETH-DAGON;  il  y  a  eu  deux  vil- 
les  de  ce  nom  :  Tune  dans  la  Tribu 
de  Juda ,  &  lautre  dans  la  Tribu 
d'Afer. 

BETHEL  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de'  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 
Tribu  de  Benjamin^  environ  à quî^- 
rre  lieues  de  Jérufalem. 

BETH-GAMULj  nom  propre.  Ville 

'  des  Moabites ,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben. 

BETH-ÏESIMOTH  j  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Ruben , 
qui  fut  dans  la  fuite  occupée  par  les 
Moibites ,  &  dont  Ézéchiel  prédit 
la  ruine  avec  celle  des  autres  villes 
de  Moab. 

BETHISI  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  fur  la  rivière  d'Ottenette  , 
à  dix  lieues  &  demie,  nord-eft,  de 
Paris. 

BETHLÉEM  j  nom  propre.  Ville  de 
la  Paleftine  ,  à  deux  lieues  de  Jé- 
rufalem. Elle  eft  célèbre  par  It 
nai&nce*de  Jefus-Chrift ,  qu'avoir 

!  crédite  le  prophète  Michée^  plu- 
leurs  fiècles  auparavant.  Elle  étoic 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Il  y  avoir  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  rribu  de  Zabulon. 
Bbthleem;  (Notre-Dame  de)  eft  le 
nom  d'un  Ordre  militaire  qu'inf- 
titua  le  Pape  Pie  II  en  1459  ;  les 
Chevaliers  étoient  chargés  de  s'op- 
Dofer  aux  courfes  des  'nircs  ,  dans 
la  mer  Egée  &  dans  rHellefpontî 
ils  dévoient  à  cet  effet  occuper  la 
ville  de  Lemnos  »  que  le  Pape  Ca- 
lixte  UI  ayoir  enlevée  aux  Turcs  ^ 
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mais  ceux-ci  ayant  repris  cette  ville» 
il  ne  fut  plus  queftion  du  nouvel 
Ordre. 

JBETLÉÉMITES4  (les)  Moines  qui 
s'établirent  à  Cambridge .,  en  An- 
gleterre ,  au  treizième  ficelé.  Leur 
habit  ctoit  celui  des  Dominicains , 
&  ils  portoient  fur  leur  poitrine 
une  étoile  rouge,  en  mémoire  de 
celle  qui  parut  à,  la  naiflfknce  de 
Jefus-Chrift. 

Il  y  a  auflî  les  Frères  BéthUémitcs 
dont  l'Ordre  ,  fondé  dans  les  îles 
Canaries^  par  Pierre  de  Betancourt,  : 
Gentilhomme  françois^  a  pour  ob- 
jet le  fervice  des  malades  dans  les 
hôpitaux.  Cet  Ordre  fut  approuvé 
par  Innocent  XI  en  1^87  ,  à  la 
charge  de  fuivre  la  règle  de  S.  Au- 
.guftin.  L'habit  .de  xes  hofpitaliers 
eft  femblable  i  celui  des  Capucins  \ 
mais  leur  ceinture  eft  de  xuir  ;  ils 
portent  des fouliers^  .&  ils  ont  au: 
cou  une  médaille  où  eft  repréfentée 
la  nailTance  de  Jefus-Chzift  à  Be- 
thléem. 

flETH-LEPHTHEPHA  ;  nom  propre.  ! 
Ville  &  toparchie  de  la  Judée  y  au 
midi  de  la  ville  de  Jérufalem.* 

-BETH-MAON;  nom  propre.  Ville 
des  Moabites  »  dans  k  tribu  de 
Ruben. 

BETHMÉ  j  nom  propre:  Ville  de  la 
tribu  d'Afer. 

BETHOMÉ  ;  nom  propre.  Ville  des 
Juifs  ,  qui  s'étant  révoltée  contre 
Alexandre  Jannée  ,  fut  prife ,  & 
fes  habitans  furent  conduits  prifon- 
niers  à  Jérufalem.  C'éft  la  patrie 
du  prophète  Joël. 

BETHONIM  ;  nom  propre.  "Ville  de 

.  la  tribu  deGad  >  iur  les  frontières 
de  la  tribu  de  Manaffé. 

BETH-PHAGE4  nom  propre.  Lieu 
an  pied  du  mont  des  Olives ,  entre 
Bechai>ie  &  Jéruiâlem.  Il  eft  re- 
jnarquable.»  pajrçe  que  fe  fiit-là 


ane  Jefus-Chrift  fe  fit  amener  fane 
lur  lequel  il  entra  en  triomphe  dans 
Jérufalem  y  fix  jours  avant  la  paf- 
fion. 
BETH-PHALETH  ;  iK>m  -propre. 
Ville  de  la  partie  la  plus  méridioaale 
de  la  tribu  de  Juda. 

BETH-PHESES  ;  nom  propre.  Ville 
de  la  Terre-fainte  >  dans  la  criba 
d'Iffachar. 

BETH-PHOGOR;  nom  propre.  Ville 
de  Moab  >  attribuée  à  la  mbu  de 
Ruben.  Le  dieu  Phogor  y  étoit 
adoré. 

BETHS  ;  fubftantif  mafculin  pluriel. 
Les  Indiens  donnent  ce  nom  aux 
quatre  .livres  prétendus  facrésj  où 
iont  expliquées  les  fciences  des 
Brachmanes  »  &  les  cérémonies  de. 
leur  religion. 

SETH-SAfiEE  ;  nom  propre.  Temme 
d'une  rare  beauté  ,  époufe  d'Urie 
Hethéen.  David  l'ayant  apperçue 
dans  le  bain  j  en  devint  amoureux^ 
&  en  abttfa  tandis  qu'Urie  étoit  i 
l'armée.  Ce  Prince  envoya  dans  la 
fuite  ordre  à  Joab  ion  Général  >% 
d'expofer  Urie  au  plus  grand  dan- 
ger afin  qu'il  y  pérît  ,  ce  qui  ar- 
riva. David  alors  époufa  Beth-fa* 
bée .,  &  il  en  eut  Salomon  qui  lui 
fuccédaau  thrône.  Les  livres  faints 
font  mention  du  repemir  de  David 
&C  de  fa  pénitence. 

BETHSAMES  ;  nom  propre.  Ville 
facerdotale  de  4a  tribu  de  Juda, 
où  fut  dépofée  l'arche  du  Seigneur  ^ 
quand  les  Philiftîns  l'eurent  ren- 
voyée. Mais  les  Bethfamites  l'ayant 
regardée  à  découvert  avec  une  cu- 

,  xiofité  peu  refpe&ueufe,  Dieu  en 
frappa  de  mort  cinquante  mille  » 
&  foixante-dix  chefs. 

BÉTHULME  ;  nom  propre.  Ville  de 

la  Terre-fainte ,  dans  la  tribu  de 

Zabulori.  Elle  eft  fameufe  par  le 

fiège  qu'en  £rent  les  Affyriens  » 

commandés 
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commandés  par  Holopherne  qui  y 
fat  rué  par  Judith. 

BETHUNE}  nom  propre.  Ville  forte 
de  France ,  en  Artois  »  fur  la  ri- 
vière de  Lave ,  a  cinq  lieues ,  nord- 
nord-oueft ,  d'Arras.  Il  y  a  grand 
Etat  major.  Les  appointemens  & 
cmolumens  du  Gouverneur  fe  por- 
tent environ  à  quinze  mille  livres 
Êar  an ,  &  ceux  du  Lieutenant  de 
^oi  i  trois  mille  cinq  cens.  On  re- 
cueille  beaucoup  de  navette  dans 
les  environs  de  cette  villej&  l'huile 
qu'on  en  fait  y  eft  un  objet  confidé- 
rable  de  commerce.  11  s'y  fabrique 
auf£  des  toiles  eftimées. 

Bethune  ,  eft  le  nom  d'une  autre  ville 
de  France  j  en  Berry ,  avec  titre  de 
Duché.  Elle  eft  fituée  fur  TArnon  , 
i  quatre  lieues ,  fud-oueft,  de  fiour- 
ges. 

Bethune  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa 
fource  près  d'Aumale ,  &  Ion  em- 
bouchure à  Dieppe,  dans  l'Océan. 

BETHZAÏDA;  nom  propre.  An- 
cienne ville  fituée  près  de  l'embou- 
chure du  Jourdain ,  dans  la  mer  de 
Tibérîade. 

BÉTILLE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  toile  rouge  &  blanche  qui  fe  fa- 
brique à  Bengale*  Il  y  a  des  bécilles 
de  plufieurs  qualités. 

Le  même  nom  fe  donne  à  di- 
verfes  mouffelines  qui  nous  vien- 
nent des  Indes  orientales^ &  fur- 
tout  de  Pondichéry. 

BETIQUE }  nom  propre.  Partie  con- 
fidérable  de  l'ancienne  Efpagne, 
ainfi  appelée  du  fleuve  Bétis ,  au- 
jourd'hui le  Guadalquivir.  Elle 
comprenoit  TAndaloufie  ,^  une 
partie  du  Royaume  de  Grenade, 
&  quelque  chofe  de  l'Eftréma- 
dure. 

La  Bétique  étoît,  félon  Pline, 
la  mieux  cultivée 9  la  plus  fertile. 
Tome  IF. 


&  la  plus  agréabfe  des  Provinces 
d'Efpagne. 

BÊTISE;  fubftantif  féminin,  Sottîfe, 
ftupidité.  Cette  démarche  eft  une  vraie 
bêtife.  On  a  dit  bien  des  betifes  dans 
cette  ajfemblée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues  >  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  r ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bêtifie.  Voyez  Orthographe.     • 

BETLIS;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  le  Curdiftan.  Ceft  la  pri;ici* 
pale  Ville  du  Prince  le  plus  confi- 
dérable  du  Pavs  des  Curdes  ,  puiC- 
Qu'il  eft  le  feul  qui  s'y  foit  maintenu 
dans  l'indépendance  du^rand-Sei- 
gneur  &  clu  Roi  de  Perfe ,  dont 
relètent  tous  les  autres  Princes  de 
cette  Contrée. 

BÉTOINE;  fubftantif  féminin.  Be^ 
tonica.  Plante  à  feuilles  oblongùes, 
larges»  vertes,  crénelées,  rudes, 
d*un  eout  aromatique,  Se  qui  fe 
'répandent  à  terre.  Il  s'élève  d*en- 
tr'elles ,  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied ,  une  ou  plufieurs  tiges  carrées 
un  peu  velues ,  au  fommet  defquel- 
les  paroifiènt  des  épis  de  couleur 
purpurine ,  que  forment  des  fleurs , 
dont  chacune  eft  en  gueule  ou  en 
tuyau  découpé  par  le  naut  -eh  deux 
lèvres.  Quand  la  fleur  difparoît, 
elle  eft  remplacée  par  quatre  fe- 
mences  oblongues  ,  enveloppées 
dans  la  capfule  qui  lui  a  fervi  de 
calice.  La  racine,  d'un  goût  amer, 
eft  de  la  grolTeur  du  pouce ,  cou- 
dée ,  fibreufe  &  chevelue. 

Cette  plante  donne ,  dans  l'ana- 
Ivfe  chimique,  du  fel  effentiel,  peu 
ae  flegme .  8c  de  l'huile  à  demi- 
exaltée.  Elle  eft  céphalique ,  toni- 
3ue,  fternuratoire ,  antihyftérîque , 
éterfive  &  vulnéraire.  On  fait 
ufage  de  toutes  fes  parties.  On  tire 
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de  rherbe,  fraîche  une  èaadiftillée 
6c  un  fuc^  des  feuilles  fèches,  on 
fait'une  poudre  fternutatoire  &  des 
ixifufions;  des  fommicés,  on  fait 

.,  des  infuGons  qui  ie  donnent  y  pour 
l'homme  f  depuis  demi-onçe  juf- 
qua  upe  oncCy  le  fuc  des  feuilles 
jufqu'à  quatre  onces,  &  l'extrait 
jufqu'à  demi-once.  L'ufage  des  ra* 
cines  eft  bien  différent  de  celui  des 
fleurs  &  des  feuilles^  ellesTonr  dé- 

«  fagréables  au  goût;  elles  excitent 
des  naufées  &c  des  vomidemens  :  on 

1'  confeiile  rarement  leur  ufage.  Pour 
les  animaux ,  on  donne  la  poudre 
L  la  dofe  d'une  drachme  ,  &  le.  fuc 
à  la  dofe  de  deux  onces. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,, .  &  la  troifième 
tr^s^brève.  • 

BÉTOIRESj  fubftantif  mafculinplu- 

.     riel ,  &  terme  d'économie  ruftique , 

2ui  fe  dit  des  trous  qu'on  creufe 
ans  les  campagnes  d'efpace  en  ef- 
pace ,  qu'on  remplit  de  pierrailles , 
^     &  dansr  lefquels  on  fait  couler  ies 
eaux ,  afin  qu'elles  £e  perdent  dans 
le  fe^n  de  la  terre. 
.  BÉTON  ^   fubftantif  mafculin  ,    &. 
•    terme   de    Maçonnerie.    Il  fe  dit 
d'une  forte  d&  mortier  dont,  on 
'remplit  les   fondemens   d'un  édi- 
fice „.  2c  qui  fe    pétrifie  dans  la 
terre. 
*BETONIA;  nom  propre.  Petite  ville 
de  la  Morée ,  que  le  Géographe 
Sainfon  place  à  fix  lieues  de  Mâlva* 
fia. 
BÈTRL  /^oyq  BÉTEL- 
BETTE  ;    fubftantif  féminin.    Beta. 
Plante  potagère ,  qu'on  appelle  aufli 
poirée.  Ses  feuilles  font  grandes, 
lifTes,^  luifantes,  tendres,  &. rem- 
plies d'un  fuc  d'un  ^ût  nitreux  :  il 
»'clève   d'entr'elles  ,  à  la  hauteur 
d'environ,  quatre  pieds,  une  tige 
lameufie ,  chargée  de  petites  fleurs 
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vertes  &  rougeâtres.^  auxquelles; 
fuccède  un  fruit  raboteux  qui  ren- 
ferme deux  ou  trois  femences  oblon- 
gués.  On  diftingue  plufieurs  fortes 
de  bettes.j.  <\a\  toutes  contiennent, 
beaucoup  de  flegme  ,  d'huile  & 
de  fel  efientiel.  On  préfère  la  blan- 
che en  Médecine.  C'efl  une  des  cinq 
émollientes.  On  fait  un  ufage  plus 
fréquent  de  fon  herbe  ,  que  de  fa 
racme  &  de  fa  femence.  On  appli- 
que fes  feuilles  fur  les  ulcères  ou 
lur  les  plaies  formées  par.  le  cau- 
tère, pour  entretenir  la  fuppuratiota. 
On  prétend  que  la  feuille  ou  le  fuc 
introduit  dans  l'oreille,  guérit  les 
furdités  occafionnées  par  des  flu- 
xions catharrales ,  ou  par  l'humeur 
des  oreilles* 

BETTERAVE;   fubftantif  féminin; . 
Efpèce  de  bette  ou  de  poirée ,  ainfi 
appelée.parce  que  fïrracine,  qui  eft 
fort  groire,.re(Ièmbre  à. celles  de, 
la  ravei  Elle  a.  les  propriétés  de  la . 
bette  dont  nous,  venons  de  p^lcr , 
&  elle  n'en  diffère  que  par  fa  racine 
&  la  couleur  rouge,  qui  eft  répandue . 

.    fur  toutes  fes  parties. 

BÊTUMIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  lieu  rempli  d'imn 
mondices. 

BÉTUWE;  (le)  nom  propre;  tle 
des'Pays-Bas.  au  Duché  de  Guel- 

^  dres ,  dans  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies^ entre .  le  Rhin  ,.  le 
Waal  &  le  Leck.  Elle  fait  une  partie 
conmérable  du  Pays  qu'occuppient 
les  anciens  Bataves. 

BÉTYLE  y  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  pierre  célèbre  chez  les  Anciens. 
Ils  en  formoient  des  Idoles ,  aux- 
quelles ils  attribuoient  des  vertus 
mérveilleufes j  comme  le. pouvoir 
de  révéler  l'avenir ,  de  rendre  vic- 
torieux les  Guerriers  qui  les  por- 
toient,  &c. 

Qiielquestuns  ont  défigné  fous 
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xe  nom  la  pierre  que  Saturne  dé- 
vora ,  aa  lieu  de  Jupiter.  Les  autres 
ont  appelé  cette  pierre  Abadir. 
Voyez  ce  mot. 

Xes  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  Vy  en  i  j  & 
'^écrire  bcdie.    Voyez  Orthogra- 
phe^ 

JBETZ  ;  nom  propre.  Bourg  &  Vi- 
comte de  France ,  en  Touraine  ,  i 
huit  lieues  ,  fud  «  fud  -  eft  ;  de 
Tours. 

BEU  ;  nom  propre.  Bourg  &  Comté 
de  France  )  à  deux  ligues ,  nord-eft, 
de  Dreux. 

BE  VAGNA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
dllcalie  ,  dans  l'Ombrie ,  for  le 
CUrunno,  à  fîx  milfcs  de   Foli- 


BEUBANT,  BOBANS  -,  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  dur  y  fier , 
orgueilleux. 

BEUDY  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  érable  à  bœufs. 

BEVELAND;  nom  propre»  île  des 
Provinces-Unies ,  dans  la  Zélande. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties , 
dont  l'une  s'appelle  Zuyd-Bevc^ 
land  i  8c  l'autre  Noon^Bevcland. 
La  ville  de  Goës  en  eft  le  principal 
lieu. 

BEVÈRE4  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  buveur  ^  ivrogne. 

BEVERGERN  -,  nom-  propre»  Petite 
•ville  d'Allemagne»  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  entre  Teckienbourg 
&  Rhène.  « 

BEVERIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEVERUNGENi  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  à  huit  lieues ,  â 
l'eft,  de  Paderborn,  &  aii  con- 
fluent du  Wéfer  &  de  la  rivière  de 
Bever. 
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BEUGLÉ^    participe    indéclinable» 

f^oye:^  Beuglbr. 
BEUGLEMENT  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Boatus.  Meuglemept,  mugifle- 
menr,  ou  cri  du  bœuf,  de  la  vache 
&  du  taureau.  Elle  s* effraya  du  beu^ 
glement  de  ces  vaches. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ;; 
la  féconde  trèsrbrève ,  &  la  troi* 
fièipe  moyenne  au  fingulier  9  mais 
longue  au  pluriel» 

Le  pluriel  fe  forme  eo.changeant 
1er  final  du  fingulier  en  un  j,  qui  fuit 
la  règle  générale  des  pluriels.  Foyt^^ 
la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  « 
tn  ay  Se  écrire  >  d'après  la  pro- 
nonciation, beuglemant.  Voyez  Or- 
thographe. 
BEUGLER  ;*  verbe  neutre  He  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue TommecAûizrtfr.  Mugire.  Mu- 
gir ,  meugler.  U  ne  fe  dij  propre- 
ment qu'en  parlant  du  cri  des  bœufs, 
des  vaches  &  des  taureaux.  Ces  tau^ 
reaux  beuglent  fans  ceffe. 

On  dit  figurémenr  &  familière- 
ment ,  de  quelqu'un  qui  a  la  voix 
rude,  forte  &  défagréable,  qu'il 
beugle  au  lien  de  chanter. 

Les  temps  compçfés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Ces  bœufs  ont  beuglé  toute  la  mati" 
née. 
^  La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  ia  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  ,  tin  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  il  beugle^  la  fyllabe  b^u  eft 
longue. 
BEVIER  j  vieux  mot  qui  figm- 
Dij 
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fioit   autrefois  mefure  de  terre. 

BEUIL;  (le)  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Limoufin ,  à  crois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  Li- 
moges. Elle  eft  en  Commende ,  & 

■  vaut  environ  douze  cens  livres  au 
Titulaire. 

Bbuil  y  efl:  zoi^  le  nom  d'un  bourg 
de  France  j  en  Touraine  ,  à  cinq 
lieues  >  nord  -  nord  -  oueft  ,  de 
Tours. 

BEUILLENCOURTi  nom  propre. 
Bour^  de  France  >  en  Picardie, 
à  trois  lieues  >  fud-oueft,  d'Abbé- 
ville. 

BEUILLER  j  vieux  verbe  qui  fîgni- 
iioit  autrefois  regarder  attentive- 
ment. 

BEURAGE;  vieux  mot.qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  force  de  redevan- 
ce. 

BEURATH  'y  nom  propre.  Petite 
ville  de  Bohème  >  dans  le  Comté  de 
G^atz.  • 

BEURRE  \  fubftantif  mafculin.  Bu- 
tyrum.  Subftance  graflè  ,  onâueufe, 
qui  fe  forme  d'une  crème  épaiffie 
battue  dans  la  baratte.  Onnousfcrvit 
des  œufs  au  beurre. 

Le  beurre  donne  ^  dans  l'analyfe 
chimique,  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  volatil.  11  eft  émolUent ,  peâo- 
rai,   adoucilfant,  réfolutif  &  di- 

{;eftif.  11  eft  d'un  ufage  habituel  dans 
es  alimens  ,  â  cauie  de  fa  faveui^  ^ 
agréable  :  mais  il  eft  très-effentiel, 
pour  qu'il  ne  foit  pas  mal  fain ,  qu'il 
foit  frais,  &  abfolument  exempt  de 
rancidité  ;  comme  auffi  qu'il  ne  foit 
ni  frit  ni  rouflî  ;  fans  quoi ,  fon 
acide  ,  qui  fe  développe ,  &  qui  eft 
très-âcre,  &  même  cauftiaue ,  trou- 
ble la  digeftion ,  la  rend  laborieufe, 
douloureufe  ,  excite  des  rapports 
nidoreux  &  brûlans ,  &  porte  enfin 
beaucoup  d'acrimonie  dans  te  fang: 
ÎL  y  a  même  bien  à!^$  perfonnes  ^ 
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d'un  eftomac  délicat,  qui  éprouvent 
toutes  ces  incommodités  par  l'ufage 
du  beurre  le  plus  frais. 

On  dit  du  beurre  frais  j  du  beurre 
falé  j  du  beurre  noir ,  du  beurre 
fort  >  félon  les  diverfes  qualités 
qui  font  inhérentes  à  cette*  fubf- 
tance. 

On  appelle  pot  à  beurre  >  un  pot 

f»ropre  à  mettre  du  beurre,  on  dans 
equel  il  y  a  du  beurre» 
B£URRB,  fe  dit,  en  termes  de  Chimie^ 
de  plusieurs  préparations  telles  que 
le  beurre  d'antimoine ,  celui  de  Sa- 
mrne ,  &c.  nous  parlons  de  ces  pré- 
parations fous  les  mots  Antimoine  > 
Saturne^  &c» 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement ,,  promettre 
plus  de  beurre,  que  de  pain;  pouc 
dire ,  amufer  par  de  vaines  pro- 
meflès. 

On  dit  auili  proverbialement» 
fîgurément  &  populairement  y  de 
quelqu'un  dont  les  yeux  font  meur- 
tris, jw'i/ a  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir. 

La  première  fyllabe  eft  longue ,[ 
&  la  féconde  très-brève. 
.  Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
'.  oifîf ,  &  écrire  ,    d'après  la  pro- 
nonciation,  beure^Yoy^zOKTHO^ 

GRAPHE. 

BEURRÉ}  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poire  fondante ,  dont  on  a  plu- 
fîeurs  efpèces,  telles  que  le  beurre 
blanc  ^\q  beurré  gris  j  le  beurré  doré, 
le  beurré  d'Angleterre  ,  Sce» 

La  premjfre  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fîngulier  y, 
mais  longue  au  pluriel. 

BEURRÉE}  fubftantif  féminin.  O» 
appelle  ainfi  une  tranche  de  pain 
fur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre.. 
//  a  mangé  deux  beurrées  en  déjeu^ 
nant. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne  ^ 
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k  féconde  longue^  &  la  troi^ème 
très-brève. 

BEURRER;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon  y  lequel  le  con- 
jugue comme  chanter.   Terme  de 
.     Pâtiflîer ,  qui  fe  dit  de  Taélion  de 
faire  tremper  dans  du  beurre. 

BEURRIER  ,  1ÈRE  ;  fubftantif.  Ce- 
lai  ou  celle  qui  vend  du  beurre. 
Avc['Voui  payé  la  Bcurrîere  ? 

On  dit  figurcment  &  proverbia- 
lement d'un  mauvais  Livre  qui  ne 
fe  vend  pas ,  quil  ncfi  hon  que  pour 
Ut  Beurrièrc. 

BEXJTHEN;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Siléfie-,  fur  TOder  »  entre  Glo- 
gau  &Freyftatt., 

Il  y  a  une  autre  Ville  de  ce  nom 
dans  la  même  Province ,  au  Duché 
d'Oppeb  ,  â  feize  milles  de  Neif- 
fe. 

BEU  VANTE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de   Commerce  maritime  , 

aui  fe  dit  d'un  droit  qu'un  Maître 
e  barque  ou  de  navire  fe  réfervc , 
quand  il  donne  fa  barque  ou  fon 
navire  à  fret.  Ce  droit  eft  propor- 
tionné i  la  grandeur  Se  au  port  du 
bâtiment. 

BEWDLEY;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Angleterre ,  4ans  la  Province  de 
Worcefter,  fur  la  Saverne.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 

BÉVUE  \  ^ftantif  féminin.  Error. 
Erreur, *ute  commife  par  igno- 
rance ou  par  inadvertance.  Je  ne 
f  aurais  pas  cru  capable  à* une  pareille 
bévue. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

BEUVERAGE;  vieux  mot  qui  figni- 
Boit  autrefois  préfent  en  boidbn. 

BEUVERIE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEWERLEY  ;.  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  Piovince 
d'Yorck,  à  fix  milk;^  de  HulL 
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BEUVRON;  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  dans  la  Sologne.  Elle  a 
fa  fource  à  deux  lieues  ,  oueft,  de 
Chatillon-fur-Loire,  &  fon  embou- 
chure dans  la  Loire ,  à  deux  lieues 
.  au-deflbus  de  filois ,  après  un  cours 
d'environ  vingt  lieues» 

Beuvron,  eft  aufli  le  nom  d'un  bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  i  trois 
lieues  ,  fud-fud-eft  >  d'Avran^ 
ches. 

BEUZEVILLE;  nom  propre.  Bourg  de 
France  y  en  Normandie,  environ  à 
trois  lieues  ,  nord-nord-eft ,  de  Li- 
ziejix.  Il  s'y  tient  chaque  feroaine 
un  marché  très- fréquenté. 

BEXA  \  nom  propre.  Lac  de  Portu- 
gal y  dans  i'Alentejo  ,  près  de  la 
ville  de  Be|a.  Il  nourrit  d'excellens 
poiiibns  qui  ^  dit*on  ,  préfagent  la 
pluie  &  les  orages  par  aes  mugiffe- 
mens  femblables  à  ceux  d'un  tau- 
reau \  mais  plufieurs  attribuent  le 
bruit  oui  annonce  là  le  mauvais 
temps  a  Tagitation  des  eaux  du  lac» 
Si  cette  raifon  n'eft  pas  fi  merveil- 
leufe  ,  elle  eft  du  moins  plus  vrai** 
femblable. 

BEXUGOi  fubftantif  mafculin.  Ra- 
cine du  Pérou  dont  parle  Clufius 
dans  fes  annotations  fur  Monard» 
Elle  eft  fkrmenteufe^groiïè comme 
le  doigt  y  ôc  couverte  d'une  çcorce 
cendrée.  On  la  dit  purgative  ,  & 
les  Indiens  la  préfèrent  au  méclioa* 
can  &  aux  avelines  laxatives. 

BEY,  &  cher  les  Turcs,  Beg  j  fubf- 
tantif mafculin.  Ce  mot  qui ,  en 
langue  Turque  ,  fignifie  Seigneur ,. 
défigne  le  Gouverneur  d'une  ville 
de  Turquie  ,  dont  le  fupérieur  fe 
nomme  Beglierbey  ;  ce  qui  fignifie 
Seigneur  des  Seigneurs ,  parce  qu*eni 
effet  il  commande  aux  differens 
Beys  de  fon  département. 

BEYAPURA}  fubftantif  mafculin. 
PoiUba  da  Bréfil,.  qui  a  beaucoup 
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de  cedèmblancc  avec  l'éturgeon  de 
^Portugal. 

BEYERLAND  ;  nom  propre.  île  de 
Hollande,  près  de  celles  d'iffelmon- 
de  &  de  Putten.- 

BEYSAIL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois Foucchon. 

BEZAINE  j  vieux  mot  qui  .fignifioit 
autrefois  brebis. 

BEZ  ANNE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  ruche  à  miel. 

BEZANS  j  fubftamif  mafculin  pluriel. 
Toiles  de  coton  qui  fe  fabriquent 
à  Bengale.  Il  y  en  a  de  pluheurs 
efpèces.  . 

BEZESTAN;  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfî  en  Turquie  ,  certains 
marchés  publics,  qui  font  des  ef- 
pèces de  halles  où  les  Négocians 
étalent  leurs  marchandifes  dans  les 
principales  villes  duGrand-Seigneur. 

BEZETTA^  fubftantif  mafculin..  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce ,  à 
une  forte  de  crépon  ou  linon  très- 
fin  ,.  teint  avec  de  la  cochenille.  Le 
meilleur  fe  tire  de  Conftantinople. 

BEZIERS  y  nom  propre.  Bherra.  Ville 
Epifcopale  &  confidérable  de  Fran- 
ce ,  en  Languedoc ,  fur  la  rivière 
d'Orbe,  environ  à  quatre  lieues, 
iiord-eft,*de  Narbonne.On  y  romp- 
re dix-huit  mille  perfonnes. 

Qn  recueille  fu*  le  territoire  de 
cette  ville  d'excellens  vins ,  beau- 
coup de  blé ,  &  quantité  d'huilé. 

L'hiftoire  de  Languedoc  rapporte 
que  pendit  les  guerres  contre  les 
Albigeois ,  les  Croifés  afiiégèrent  la 
ville  de  Beziers,  qui  étoit.également 
peuplée  d'hérétiques  &  de  catholi- 
ques. Les  chefs  des  afliégeans  de- 
mandèrent en  montant  à  l'affaut  au 
Légat  du  Pape ,  comment  ils  dé- 
voient fe  comporter  dans  la  diffi- 
culté de  diftinguer  les  catholiques 
d'ayec  les  hérétiques  ?  Tue:[  -  les 
fOMjj  répondit  le  barbare  Légat  ^ 
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Dieu  connoîtra  ceux  qui  font  à  luL 
Ce  confeil  d'un  fanatique  donné  à 
d'autres  fanatiques ,  ne  fut  que  trop 
bien  fuivi  :  ceux-ci  pafsèrent  au  ni 
de  Icpée  foixante  mille  perfonnes 
dans  cette  malheureufe  ville ,  fans 
diftindion  d'âge  ni  de  fexe; 
BÉZOARD  ^  fubftantif  mafculin. 
Pierre  compofée  de  couches  circu- 
laires ,  feuilletées  ou  écailleufes ,  & 
qui  s'engendre  dans  le  corps  de  cer- 
tains animaux  des  Indes. 

On  diftingue  plufieurs  efpèces<le 
bézoards ,  dont  quatre  s'emploient 
particulièrement  en  médecine.  Ce« 
quatre  bézoards  font  le  be\oari 
oriental ,  le  bé\oard  occidental ,  le 
ie\oardde  porc-épic,  &  le  bé[oard 
de  finge. 

Le  bé^oard  oriental ,  qui  eft  celui 
dont  on  fe  fert  le  plus  fouvent,  fe 
prouve  dans  le  corps  d'une  efpèce 
ÀQ  gazelle^  ou  chèvre  des  Indes.  11 
y  a  des  bézoards  orientaux  de  dif* 
férente  grofleur  :  les  uns  font  com- 
me une  noix  ,  les  autres  comme  une 
mufcade  ;  ceux  ci  comme  une  noi- 
fetre ,  ceux-là  comme  uo-gros  pois. 
Il  faut  les  choifir  entiers ,  unis,  lui* 
fans  èc  d'une  odeur  agréable.  Ils  font 
fudorifiques  ,  fo#ifient  le  cœur ,  & 
réfiftent  à  la  malignité  des  humeurs. 
On  en  fait  ufage  contre  la  pelle ,  la 
petite  vérole,  la  dyfl^terie,  les 
vers ,  les  vertiges ,  les  pl^itations  & 
l'épilepfiè.  On  le  donne  pulvérifé, 
depuis  quatre  grains  jufqu'à  feize, 
dans  un  véhicule  convenable. 

Le  bé\oard  occidental ,  qui  nous 
vient  d'Amérique,  n'eft  pas  luifanc 
comme  l'oriental ,  &  fa  couleur  eft 
cendrée  ou  blanchâtre  ;  mais  il  a  les 
mcmes  vertus ,  &  cependant  à  un 
moindre  degré.  La  doie  de  celui-ci 
eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi* 
draclime. 

L'un  &  l'autre  de  ces  bézoards 
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^nnent^dans  ranalyfe  chimique» 
un  peu  de  fel  volatil  ,.  fulfureux 
ou  huileux. 

Le  téioard  de  porc-épic ,  fe  trou- 
ve dans  le  fiel  du  porc-épic  de 
Malaca,  &  de  quelques  fangliers 
des  Lides.  Il  eft  gras  Se  favonneux , 
mais  fa  couleur  varie.  C'efl:  le  plus 
eher  de  tous  les  bézoards  »  &  1  on 
prérend  qu'il  a  plus  de  vertu  que  le 
bézoard  oriental.  Quand  on  veut 
s*en  •  fervir ,.  il  faut  auparavant  1er 
faire  infufer  pendant  quelque  temps 
4ansdu  vin  mêlé  d'eau: il  commu- 
mque  fa  qualité  à  la  liquetir ,  avec 
une  petite  amertume  qui  n  eft  pas 
défagré^le:on  ne  doit  la  boire  que 
long- temps  après  le  repas. 

Le  tcTiparéde  finge ,  a  la  grofleur 
d'une  noifette ,  de  figure  ronde  ou 
ovale,  &  de  couleur  noirâtre. 'On 
k  tire  d'une: efpèce  de  finge  qu'on 
trouve  particulièrement  dans  l'île  de 
Madagafcar.  Tavernier  rapporte 
que  quand  il  a  la  grolfeur  aune 
noix,  il  fe  vend  plus  décent  écus. 
On  l'emploie  comme  le  ic^oardde 
porc-épic. 

Comme  la  mauvaife  foi  SC  l'in- 
térêt éfendent  leur  domaine  par- 
tout 8c fur  tout»  on  fabriçjue  beau- 
coup de  faux  ^/^aan£f  qu'il  importe 
de  lavoir  diftinguer  des  vrais  -y  ,8c 
voici  comme  on  y  parvient.  On 
écrafe  un  peu  de  blanc  de  cérufe 
fur  un  morceau  de  papier  »  enfuite 
on  frotte  le  bézoard  fur  la  trace  de 
blanc  de  cérufe  qui-  devient  jaune- 
verdâtre,  lorfque  le  bézoard  n'eft 
pas  faûice  ;  du  moins ,  jnfqu  à  pré- 
fent,  les  plus  fameux  ralfincateurs 
ne  font  pas  encore  parvenus  à  pro- 
curer cette  propriété  à  -  leurs  bé- 
zoards faâices^^ 

On  trouve  au  Pérou,  en  Italie  , 
dans  les  environs  de  Montpellier , 
&eikplufieur6  autres  endroits.^  des 
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bézoards  foffiles',  qui  font  des  fubf- 
tances  de  divcrfes  grofleurs ,  com- 
pofées  de  plufieurs  couches  pier- 
reufes  friables ,  &  appliquées-  les 
unes  fur  les  autres. 

Ces  fubftances  font  appelées  A/- 
loardsj  tant  parce  qu'elles  reflem- 
blent  aux  bézoards  tirés  des  ani- 
maux ,  qu'à  caufe  de  leurs  proprié- 
tés alexipharmaqucs. 

fiszoARD  AKH^AL ,  fedit ,  en  termes 
de  Pharmacie, du  foie  de  vipère, 
deiïf  ché  &:  pulvérifé. 

BÉZOARD  MINÉRAL, fedit,  en  Chimie 
&  en  Pharmacie ,  d  une  préparation 
qui  n'eft  autre  chofe  que  la  terre  du 
régule  d'aHcimoine ,  dépouillée  de 
toutfonphlogiftique,  par  l'aftion  de 
l'acide  nitreux  &  par  ta  calcination; 
Le  procédé  ordinaire  pour  faire 
cette  préparation,  confifte  à  diflbu- 
dre  du   beurre    d'antimoine  dans 

'  une  fuffifante  quantité  d'acide  ni- 
tteux ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  phé- 
nomènes de  diffolution  ceflent  t- 
quand' on^  mettfoit  plus  d'acide  ni- 
treux qu'il  n'en  faut  pour  cette  dif- 
folution ,  il  n'en  réfulreroit  aucun 
inconvénient ,  comme  on  va  le  voir. 
Lorfque.  la.diiToIution  di»beurre 
d*antimoine  eft  faite,  on- la  fait  éva- 
porer jufqu'à  ficcité  dans-un  vafe 
de  verre  ou  de  grès:  on  reverfe 
deilus  de  nouvel  acide  nitreux,  plu- 
tôt plus  que  moins  j  parce  que  l'ex- 
cès ne  fait  ici  aucun  mal  :  ordinai- 
rement la  quantité  d'efprit  de  nitre 
qu'on  ajoute,  eft^'unquart  en  fus  du; 
poids  de  la  matière  sèche  :  on  fait 
évaporer  c^me  la  première  fois  : 
on  recommence  une  troifièrne  fois 
la  même  manoeuvre  »:après  quoi  la 
matière  éraiK  réduite  à  ficcité ,  on 
la  calcine  pendant  une  demi-heure, 
jufqu'à  ce  que,  fuivant  Lémery  j  elle 
ai'ait  plus  qu'une  très-légçre  aâ- 
dité... 
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Cette  préparation  de  l'antimoine 
eft  un  très  -  grand  fudorifique. 
Le  bé\oard  minéraU  reçoit  difFé- 
rens  noms  félon  les  diverfes  fubf- 
tances  qui  le  compofent  :  ainfi  Ton 
appelle  6e\oard  maniai  y  aat  prépa-- 
dation  compofée  de  deux  parties 
d'antimoine ,  &  d'une  partie  de  li- 
maille de  fer  j  avec  un  peu  de  ni- 
tre.  On  dit  que  cette  préparation 
eft  un  excellent  remède  contre  la 
jaunillè.     • 

fiÉzoARD  LUNAIRE,  fc  dit  d'une  pré- 
paration compofée  d'argent  &  de 
oeurre  d'antimoine.  Ce  remède  paf- 
fe  pour  un  fpécifique  contre  l'épi- 
lepde ,  les  convuluons ,  les  migrai- 
nes ôc  l'apoplexie. 

Bézoard  solaire  ,  eft  le  bczoard 
minéral ,  uni  à  une  chaux  d'or.  C'eft 

•  un  excellent  fudorifique ,  on  s'en 
fert  dans  la"  vérole,  la  pefte  ,  la 
goutte^  l'hydropifie,  les  fièvres  &c  les 
obftruÂions  de  la  rate. 

Bezoard  jovial  ou  d'étain,  fe  dit 
d'une  fubftance  compofée  d'érain 
pur  &  de  régule  d'antimoine.  C'eft 
un  puiffant  diaphorétique  très-efE- 
cace  contre  4a  pefte ,  le  fcorbut  & 
les  itialadies  de  la  matrice. 

Bézoard  de  Saturne  ,  fe  dit  d'une 
fubftance  compofée  avec  la  teinture 
de  verre  de  plomb,  le  beurre  d'an- 
timoine non  reâifié  &  l'efprit  de 
nître.  C'eft  un  remède  anti-hyftéri- 
--que  &  très-énergique  dans  les  ma- 
ladies de  la  rate. 

BézoARD  DE  Venvs  ,  fe  dit  d'une 

.  fubftance  compofée  d'une  teinture 
de  limaille  de  cuivcf,  de  beurre 
reftifié  d'antimoine  &  d'efprit  de 
nitre.  On  l'emploie  extérieurement 
mêlée  avec  quelque  onguent  conve- 
nable, contre  les  dartres  &  les  ul- 
cères invétérés. 

Les  deux  premières  Pyllabes  font 
brèves ,  Se  la  troifième  eft  longue. 
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Il  faudroic  fupprimer  le  d^  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  d'après  la  ptà^ 
noncimon  ^be\oar.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE 

BEZOARDIQUEi  adjeftif  &  fubf- 
tantif  des  deux  genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  d'un  remède 
cordial  Se  aléxitère ,  dans  la  com- 
pofîtion  duquel  il  entre  du  bézoard 
ou  autre  chofe  qui  lui  en  commu- 
nique la  propriété.  /^oyq[  Bezoard. 

BEZOCHË  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  bêche.  ^ 

BEZOLE;  fubftantif  féminin.  PoifTon 
quij  fuivant  Rondelet,  ne  fe  trouve 
qu'en  Suiffe  »  dans  le  lac  de  Laufa- 
ne.  Il  a  beaucoup  de  report  avec 
le  Lavaretj  &  Gefner  ajoute  qu'il 
eft  beaucoup  meilleur,  &  d'un  goût 
plus  délicat ,  en  quoi  cet  Auteur  eft 
contraire  à  Ronaelet,  qui  préfère 
le  Lavaret.  On  dit  depuis  long- 
temps que  les  goûts  ne  fe  reflem- 
blent  pas  plus  que  les  vifages. 

BEZZO}  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  qui  a  cours  à  Venife  j  Se 

?ui  revient    i    trois    deniers    de 
rance. 
BHAVANIjnom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.   Déefle  des  Indes, 

Î[ue  les  peuples  de  ces  contrées  dir- 
ent être  la  Puiflance.  Le  PuifTant 
eft  le  nom  qu'ils  donnent  au  pré- 
tendu mari  de  cette  Divinité. 

BIA  j  fubftantif  mafculin.  Nom  que 
les  Siamois  donnent  à  une  coquille 
blanche  qui  leur  fert  de  monnoie. 
Vingt-fept  bias  reviennent  â  un 
liard  de  France. 

BIAFAR  ;  nom  propre.  Ville  &  royau- 
me d'Afrique,  en  Nigritie,  à  la 
fource  de  la  grande  rivière  de  Ca- 
marones  ,  &  entre  les  royaumes  de 
Bénin  ,  de  Medra  &  de  Mujac* 

BIAFAR  ES  i  (  les  )  peuples  d'Afrique  , 
en  Nigritie,  dans  le  voifinage  des 
îles  de  Bifagos.  Leur  pays  fe  nomme 

Gainala 


BIA 

Gainala  j  &  il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  habicans  du  royau- 
me de  fiiafara. 
BIAIN ,  BIAN  ;  vieux  mots  qui  figni- 

(ioienc  autrefois  corvée. 
BIAIS;  fubftantif  mafculin.  Obliqui- 
tas.  Terme  relatif.  Ligne  oblique , 
travers  >  irrégularité  d'un  jardin  3 
d'une  chambre,  d'un  édifice  »  â'c. 
//  nauroit  pas  été  difficik  ^éviter 
le  biais  de  us  allées  ,  de  cette  chant" 
ère  j  de  cet  édifice. 

On  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture ^y^i^v^r  un  biais;  pour  dire^ 
faire  difparoître  par  le  moyen  de 
l'art,  les  alighemens  irréguliers ,  Ôc 
les  formes  oizarres  d'un  terrein. 

On  dit  en  parlant  de  draps  ^  de 
toiles,  &c.  Couper  de  biais ^  du  ton 
biais ^  du  mauvais  biais  ;  pour  dire, 
couper  obliquement ,  du  bon  fens , 
du  mauvais  fens.  Fous  ne  coùpe^ 
pas  cette  étoffe  du  bon  biais. 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ^ 
aller  en  biais  ;  c'eft-à-dire ,  les  épau- 
les avant  la  croupe.  Vovez  dans 
NewcaiUe  les  différentes  leçons  de 
biais ,  qu'on  peut  donner  au  cheval. 
Biais  ^  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  des 
diverfes  faces  d'un  objet ,  àts  di- 
vers moyens  dont  on  peut  faire  ufk- 
ge  pour  réuflir  à  quelque  entre- 
prise. Cela  prend  un  ajfc[  mauvais 
biais.  Fous  aurie[  pu  choijîr  un 
meilleur  biais . 

On  dit  au(fi  figurément  j  qu'o/i  a 
pris  quelqu'un  de  biais;  pour  dire, 
qu'on  l'a  gagné  d'une  manière  adroi- 
te. 

Ce  monofj^llabe  eft  long. 
BIAISÉ  ;  participe  paflif  indéclinable. 

^oyq  Biaiser. 
BIAliER;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Êtce  de  tra- 
vers ,  en  ligne  oblique.  Cette  allée 
biaifpit  moins  avant  ce  nouvel  ou-- 

Jomc  IV • 
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vrage.  La  route  va  en  blaifant,  près 
du  village. 

Biaiser.^  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
&  fignifie ,  employer  la  rufe ,  l'arti- 
fice  ,  n'agir  pas  avec  franchife. 
Pourquoi  biaijer  avec  un  honnête 
homme  ? 

Biaiser  ,  fe  dit  aufll  figurément  en 
bonne  part ,  &  fignifie  fe  compor- 
ter prudemment  ,  avec  habileté 
dans  quelque  affaire.  S'il  n'eut  pas 
Ju  biaifer  ,  il  étoit  perdu. 

Les  temps  comporés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir^ 
Il  auroit  biaifé j  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  oti 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
biaife  ,  la  fyllabe  hiai  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ^ ,  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
biairer.  Voyez  Orthographe. 

BIALAZERKIEW  i  nomoropre.  Vil- 
le de  Pologne  ,  dans  TUlcraine ,  au 
Palatinat  de  Kiovie ,  fur  la  rivière 
de  Roff. 

BIALEGRUDK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Pologne ,  au  Palatinat  de 
Kiovie  ,ffur  la  rivière  dlrpien  ,  i 
deux  lieues  de  Kiow. 

BIALLA;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Pologne  ,  dans  le  grand  Duché 
de  Lithu.inie ,  à  vingt-trois  lieues 
de  Lublin. 

BIALOGROpi  nom  propre.  Ville 
de  Beffarabie ,  fur  la  mer  noire  ,  k 
l'embouchure  du  Niefter.  Elle  ap- 
partient au  Grand  Seigneur.  Elle  fe 
nomme  encore  Akerman. 
\  BI ALOGRODKO  j  nom  propre.  ViU 
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le  de  Volhinie,  capitale  de  TU- 
kraine ,  fur  la  rivière  d'Onerz;  Elle 

'    appartient  i  la  Ruffie. 

BIALTÉ  }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  beauté. 

BlALY-KAMENj  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Pologne ,  au  Palatinat 
de  Lemberg ,  près  de  la  fource  de 
la  rivière  dé  Bug. 

BIAMBONNÉESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Sorte  d'étoffes  des  Indes , 
qui  font  faites  d'écorces  d'arbres. 

BIANA;  nom  propre.  Ville  d'Afîe, 
dans  rindoultan ,  à  trente  lieues  j 
oueft ,.  d'Agra.  On  en  tire  d'excel- 
lent indigo. 

BIANCHI  ;  nom  propre  d'un  Peintre 
célftbre ,  né  à  Rome  en  1^94,  Bc 
mort  dans  la  même  ville  en  1759. 
Son  coloris  eft  vigoureux ,  fon  def- 
fein  correâ; ,  &  il  a  traité  avec  fuc- 
cès  des  fujets  d'hiftoire ,  des  pay- 
fages  r  des  portraits  ,  des  marines 
&  des  animaux.  Ce  qu'il  a  fait  de 
con(idérable  eft  à  Rome^ 

BIANDRA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur 
k  Seffia ,  à  deux  lieues  de  Novare. 
C'eft  aujourd'hui  un  village*. 

BIANOR;  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Roi  d'Etrurie ,  fils  du 
Tibre  &  de  la  Nymphe  Manto.  Il 
fonda,  dit-on,  la  ville  de  Man- 
toue ,  ainfi  appelée  de  h  Nymphe 
fa  mère. 

BIANS  ;  fubftantifmafculin  pluriel. 
Les  Coutumes  d'Anjou  >  de  Poirou 
&  d'Angoumois  déngnent  fous  ce 
nom  des  corvées  d'hommes  &  de 
bctes. 

BIANZAY;  nom  propre.  Ville  d'I- 
talie» dans  le  Moncferrat».  à  une 
lieue  de  Livotna. 

BIARDS  ^  (  les  )  nom  propre.  Bourg 
de  France  »  en  Normandie ,  à  deux 
lieues  &  demie  y  fod-eft  »  d'Avran* 
ches* 
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BIARIT  ;  nom  propre.  Bour^  de 
France ,  en  Gafcoene,  à  une  lieue  ,. 
oueft-fud-oueft,  de  Bayonne. 

BIARQUE  ;  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre que  ponoit  l'Intendant  des  Vi- 
vres ,  à  la  Cour  des  Empereurs 
Grecs. 

BI ART  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Gafcogne  ^  près  de  l'Océan  y 
environ  à  deux  lieues ,  fud-oueft  y. 
de.Bayomiei 

BIAS;  nom  propre.  Bhilofophe  cé- 
lèbre ,  ne  à  Priene ,  ville  de  Carie,. 
&  Tun  des  fept  Saiges  de  la  Grèce. 
U.floriffbit  vers  Pan  600  y  avanti 
l'Ere  chrétienne.  G'eft  i  Inique  fur 
préfenté  le  trépic  d  or  ,  trouvé  par 
des  pécheurs ,  &  fur  lequel  éroit 
écrit ,  au  plus  fagc:  mais  Bia's  ^  dé. 
fintérefl? ,  envoya  ce  trépié  au  tem- 
ple d'Apollon.  Voyant  un  jotrf  de 
foire  un  grand  nombre  de  marchan- 
difes  rares  &  curieufeS',,il  f©  ^^^  ^ 
fburire  en  s'écriant  :  combien  de 
ehofes  dont  je  fais  me  pajfer!  Ce 
Philofophe ,  qui  avoit  le  don  de  lar 
parole ,  &  dont  l'éloquence  attaqua 
toujours  le  vice  en  protégeant  l'in- 
nocence ,  mourut  en  plaidant  la 
eaufe  d'un  de  fes  amis» 

BïASSE  ;  fubftantif  féminin.  On  don- 
ne ce  nom ,  dans  le  Commerce  ,  i 
mie  forte  de  foie  crue  y  que  les  Hol- 
landois  tirent  du  Levant. 

BIAU,  BIAX^BIEUXi  vieux  mots^ 
qui  fîgnifioient  autrefois  beau. 

BIAUBERT  j  vieur  moiqui  fignifioit 
autrefois  vain ,  fanfarom 

BIBBY  i  fubftantif  mafculin.  Arbre 
d'Amérique ,  de  la  groflcur  de  la 
cuilfe.  Il  eft  chargé  de  pointes  ,  & 
n'a  ni  feuilles ,  ni  brancnes  jufqu'au 
fommet.  Son  bois  eft  noir ,  dur,  & 
fon  fruit  blanchâtre ,  huileux  Se  de 
la  grofleur  de  la  mufcade.  Les  In- 
diens en  expriment  une  huile  avec 
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laquelle  ils  s  oignent  le  corps.  Quand 
cet  arbre  eft Jeune ,  ces  peuples  y 
font  une  incinon  j  d  où  découle  une 
liqueur  blanche  j  allez  agréable  au 
goûc. 

BIBERACHj  nom  propre. Ville  d'Al- 
leoiagne,  enSouabe ,  dans  l'Algow, 
fur  le  ruiflfeau  de  RuflT, 

BIBERON}  fubftantif  mafculin.  Bi- 
bax.  Terme  du  ftyle  familier.  Il 
défigne  celui  qui  aime  le  vin  &  qui 
en  boit  beaucoup.  Ce  font  trois  bi-- 
bcrons. 

Biberon,  fedit,  par  extenfion,  d'un 
vafe  oui  a  un  petit  bec  ou  tuyau  par 
lequel  on  peut  boire.  //  buvoit  avec 
un  biberon  d^ argent. 

La  première  fy Uabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
iîcme  brève  au  fingulier,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 

BIBERTEICH  :  nom  propre.  Petite 
ville  de  Silefie ,  dans  la  Principauté 
de  Croflen. 

BIBESIE:  nom  propre  j  &  terme  de 
Mythologie.  Compagne  â^^àsi(\ç^. 
Elles  étoient  Tune  &  lautre  Dcelfes 
des  banquets.» La  première  pré/îdoit 
au  *vin  &:  aux  liqueurs  ,   &  l'autre 

,     à  la  bonne  chère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue. 
Il  faudroit  changer  le  ^  en  :{ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bihé^ie.  Voyez  Orthographe. 

BIBETE }  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bluerte ,  étincelle 

BIBLE  ;  fubftantif  féminin.  Biblia. 
L'Ecriture  -  Sainte ,  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Teftamenr,  ou  le  Livre 
par  excellence. 

Le  Concile  de  Trente  a  divifé 
dans  l'ordre  fuivant,  les  Livres, 
tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau 
Teft^ment. 

l,iVRES  DE  l'Ancien  Testament. 
La  Genèfe,  TExode,  le  Lévitique, 
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les  Nombres  ,  le  Deiitéronome  , 
Jofué,  les  Juges  &  Ruth  j  les  qua- 
tre Livres  des  Rois ,  le  premier  & 
le  fécond  Livre  des  Paralipomènesj 
le  premier  &  le  fécond  Livre  d'Ef- 
dras  ou  Néhémie ,  Tobie ,  Judith , 
Efther ,  Job  ,  les  Pfeaumes ,  les 
Proverbes  ,  TEccléfiafte ,  le  Canti- 
que des  Cantiques ,  la  Sagefle ,  l'Ec- 
cléfiaftique ,  Haïe  ,  Jérémie  &  Ba- 
ruc  i  Ézéchiel  ,  Daniel ,  Ofée , 
Jocl ,  Amos  ,  Abdias  ,  Nahum  , 
Jonas  ,  Michée  j  Abacuc  ,  Sopho- 
nie ,  Aggée ,  Zacharie ,  Malacnie , 
le  premier  &  le  fécond  Livre  des 
Machabées. 
Livres  du  Nouveau  Testament. 
L'Evangile  de  S.  Mathieu ,  l'Evan- 
gile de  S.  Marc  ,  l'Evangile  de 
S.  Luc ,  l'Evangile  de  S.  Jean ,  les 
Ades  des  Apôtres  ,  l'Epître  de 
S.  Paul  aux  Romains  ,  la  première 
&  la  féconde  Epître  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens ,  TEpître  auxGalates, 
l'Epître  aux  ÊpnéGens  ,  TEpître 
aux  Philiopiens ,  l'Epître  aux  Co- 
lo/Iiens ,  la  première  &  la  féconde 
Eçître  auxThedaloniffiens ,  la  pre- 
mière ic  la  féconde  Epître  à  Thi- 
mothée ,  l'Epître  à  Tite  ,  l'Epître 
a  Philémon ,  l'Epître  aux  Hébreux, 
l'Epître  de  S.  Jacques ,  la  première 
&  la  féconde  Epître  de  S.  Pierre , 
la  première ,  la  féconde  &  la  troi- 
fième Epître  de  S.  Jean ,  l'Epître  de 
S.  Jude ,  l'Apocalypfe  de  S.  Jean. 

Les  Livres  apocryphes  de  l'An- 
cien Teftament  font ,  le  Livre  d'Hé- 
noch  ,  Tes  troifième  &  tjuatricme 
Livres  d'Efdras ,  les  troifième  & 
quatrième  Livres  des  Machabées , 
rOraifon  de  Manaflc ,  le  Tefta- 
ment des  douze  Patriarches  ,  le 
Pfeautier  de  Salomon ,  &  quelques 
autres  pièces  de  cette  nature. 

Les  Livres  perdus  ,  cirés  dans 
l'Ancien  Teftament,  font,  le  Livre 
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des  Juftes ,  le  Livre  des  Guerres 
du  Seigneur ,  les  Annales  des  Rois 
de  Juda  &  d'Ifracl ,  citées  fi  fou- 
vent  dans  les  Livres  des  Rois  &  des 
Paralipoménes.  Ces  Annales  avoienc 
pour  Auteurs  les  Prophètes  qui  vi- 
voienrdans  les  Royaumes  de  Juda 
&  dlfracl.  Nous  n'avons  qu'une 
partie  des  rrois  mille  Paraboles  de 
Salomon»  &  de  fes  quinze  cens  Canti- 
ques. Nous  avons  auffi  entièremenr 
perdu  ce  qu'il  avoir  écrit  fur  les 
plantes,  fur  les  animaux,  fur  les 
oifeaùx ,  fur  les  poifTons ,  &  fur  les 
reptiles.  L*on  n'k  plus  Técrit  du 
Prophète  Jérémie ,  par  lequel  il  or- 
donna aux  captifs  qui  alloient  en 
fiabylone,  de  prendre  le  feu  facré. 
Se  de  le  cacher  j  &  les  préceptes 
qu'il  leur  donna ,  pour  fe  garder  de 
ridolâtrie.  Enfin ,  on  doute  que  Ton 
ait  les  Lamentations  qu'il  compofa 
fur  la  mort  de  Jofias ,  Roi  de  Juda  ; 
car  celles  que  nous  avons  de  ce 
Prophète  ,  paroiflènr  avoir  pour 
objer  la  priJte  &  la  ruine  de  Jérufa- 
lem  par  Nabuchodonofor. 

Les  Livres  apocryphes  du  Nou- 
veau Teftament,  font,  l'Epître  de 
S.  Barnabe ,  l'Epître  prétendue  de 
S.  Paul  aux  Laodicéens ,  plufieurs 
faux  Evangiles ,  plufieurs  raux  Ac- 
tes des  Aporres ,  &  plufieurs  faufTes 
Apocalypfes  j  le  Livre  d'Hermas , 
intitulé ,  le  Pajleur  ;  la  Lettre  de 
Jefus-Chrift  à  Abgare ,  les  Epîtres 
de  S.  Paul  à  Sénèque  ,  &  diverfes 
autres  pièces  de  pareille  nature  , 

3 ne  Ton  peut  voir  dans  le  Recueil 
es  pièces  apocryphes  du  Nouveau 
Teftament ,  par  Fabricius. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  langue 
dans  laquelle  on  n*ait  fait  des  Tra- 
ductions de  la  Bible  ^  de -là  cette 
foule  de  Bibles  Arabes ,  Arménien, 
nés,  Cophtes,  Éthiopiennes,  Per- 
fannes  »  mofcovites  ^  &c.  La  Bible 
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a  fur-tout  été  traduite  en  Grec  pli> 
fieurs  fois.  La  «plus  ancieiuie  &  la 
plus  authentique  de  toutes  ces  Tra- 
duâionsj  eft  celle  des  Septante  ^ 
faite  deux  cent  vingt-fept  ans  avant 
l'ère  Chrétienne ,  par  les  ordres  de 
Ptolémée  Philadelphe  ,  Roi  d'E- 
gypte. C'eft  fur  elle  qu'ont  été  fai- 
tes toutes  les  anciennes  Verfions  » 
(  hors  la  Syriaque  )  oui  fe  lifoient 
dans  les  diverfes  Eglifes  du  monde  \ 
comme  TArabique  ,  TÉthiopique  , 
l'Arménienne  ,  l'ancienne  Verfion 
Latine  ^  appelée  l'Italique  ,  &c. 
Maintenant  même  l'Eglife  Grec- 
que ,  &  l'Eglife  d'Orient  n'en  ont 
point  d'autre.  C'eft  elle  que  les  Pè- 
res &  les  Doâeurs  de  l'Eglife  ont 
fuivie  dans  leurs  Commentaires  j 
c'eft  par  elle  que  les  Conciles  Gé- 
néraux &c  Particuliers  fe  font  ex- 
pliqués :  les  Apôtres  même  em- 
pruntent quelquefois  cette  Verfion , 
en  citant  les  pafTages  de  l'Ancien 
Teftament.  L'hiftorien  Jofeph,  dit 
dans  la  Préface  de  fes  Antiquités  , 
que  les  Septante  Juifs  appelés  par 
Ptolémée ,  ne  traduîfirent  que  le 
Pentateuque  \  d'où  plufieurs  ont 
conclu  que  la  Traduébion  des  au- 
tres Livres  de  TEcriture  a  été  faite 
par  d'autres  Interprètes.  Cet  objet 
eft  contefté. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  très  brève. 

BIBLIEN;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  profefieur  en  écriture 
fainte. 

BIBLIOGRAPHE  ,  fubftantif  maf- 
culin.  Qui  connoît  les  Livres ,  l«s 
Editions  ,  qui  forme  des  Catalo- 
gues de  Livres.  Cet  Abbé  étoic  un 
grand  Bibliographe, 

Les  quatre   premières   fyllabes 
font  brèves  »  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 
11  f audroit  changer  /A  enf^Sc 
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écrire  9  hibliografi.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BIBLIOGRAPHIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Science  qui  a  pour  objet  la 
connoiilànce  des  Livres  j  des  Edi- 
tions ,  &c.  Il  eft  yerfé  dans  la  Bi- 
bliographie. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOMANE  ;  fubftantif  des  deux 
genres.  Qui  a  la  fureur  d'avoir  des 
Livres.  Ccjl  un  étrange  BUflioma- 
ne. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOMANIE;  fubftantif  féminin. 
Pa(fîon  des  fiibliomanes  ,  ou  fu- 
reur d'avoir  des  Livcs  ,  Sz  d'en 
amafler.  La  Bibliomanie  l'a  rui- 
né. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  Sç  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOTHÉCAIRE;  fubftantif  maf- 
calin.  Qui  eft  prcpofé  pour  pren 
dre  foin  d'une  Bibliothèque.  Entre 
les  diverfes  fondions  littéraires ,  il 
en  eft  peu  qui  escigent  la  réunion 
des  lumières  &  de  l'érudition  né- 
ceffaires  au  Bibliothécaire  d'une  Bi- 
bliothèque conftdérable ,  telle  que 
peut  être  celle  du  Roi  à  Paris ,  la- 
quelle eft  ordinairement  confiée  aux 
foins  d'Académiciens ,  dont  le  mé- 
rite &  les  connoiffances  juftifient  le 
choix  du  Prince. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  «  la  cinquième  eft  lon- 
gue ,  &  la  fixième  très-brève. 

Il  faudroit  fnpprimer  le  h  qui 
eft  oifif ,  changer  le  c  en  ^  3  &  écri- 
re, d'après  la  prononciation ,  ^i^//(7- 
tékaire.  Voyez  Orthographe. 

BIBLIOTHÈQUE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Lieu  où  Ton  tient  on  grand 
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nombre  de  Livres  rangés  en  ordre 
fur  des  tablettes  ou  àms  des  ar- 
moires. //  eft  dans  fa  Bibliothèqut* 

Bibliothèque  3  fe  ditj  par  exten- 
sion,  de  la  coUeâion  même  des 
Livres.  Sa  Bibliothèque  efi  particu^ 
lièrement  compofée  de  Livres  an-- 
cièns. 

BiBLiOTHèQUE  j  eft  auffi  le  titre  que 
certains  Auteurs  ont  donné  aux  re- 
cueils qu'ils  ont  faits,  ou  à  certai- 
nes compilations  d'ouvrages  d^ 
même  nature.  D'Herbelot  efi  Au- 
teur  de  la  Bibliothèque  Orientale. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  très  -favant  » 
que  c*efi  une  bibliothèque  vivante. 

On  dit  auffi ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  quelqu'un  qui  fait  beau- 
coup ,  mais  dont  les  connoiflànces 
font  obfcures  &  embrouillées ,  que 
c'efi  une  bibliothèque  renverfée. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  3  la  quatrième  eft  moyenne , 
&  la  cinquième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimèr  le  h  qui 
eft  'oifif ,  changer  qu  en  k  ^  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
bîhliotèke.  Voyez  Orthographe. 

BIBLISTES;  (les)  on  appelle  ainfi 
les  Hérétiques  qiii  n'admettent  que 
le  Texte  cle  la  Bible  ,  &  rejettent 
Tautorité  de  l'Eglife,  &  de  la  Tra- 
dition. 

BIBR  ACTE  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Eduens,  dans  les  Gaules. 
On  croit  que  c'eft  le  nom  qu'eue 
autrefois  la  ville  d'Autun. 

BIBRAX  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Gaules,  dont  parle  Jules 
Céfar.  Elle  pouvoir  être  fituée  où 
eft  aftuellement  Bièvre ,  â  deux 
lieues ,  fud-  fud-eft ,  de  Laon. 

BIBUS  ;  terme  de  mépris ,  dont  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier ,  avec 
la  prépofition  de ,  pour  défigner  une 
chofequi  ne  vaut  pas  la  peine  qu'ont 
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s'en  occupe.  Vous  ne  nous  tenc\  que 
des  propos  de  bibus. 

La  première  fyllabe   eft  brève , 
&  lu  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BICANER  i  nom  propre^  Ville  d'A- 
fie ,  dans  Tlndouftan.  Thevenoc  la 
dit  capitale  de  la  Province  de  fie- 
car. 

BICAPSULAlREi  adjeûlf  &  terme 
de  Botanique.  Il  fe  die  d'une  plante 
qui  a  deux  capfules  diftinÂes  & 
réunies.  Telle  eft  la  pervanche. 

BICARS  i  (  les  )  forte  de  Pcnitens  qui 
écoient  répandus  dans  les'Indes  au 
neuvième  fiècle.  Ils  laidbient  croî- 
tre leurs  cheveux  &  leurs  ongles , 
ne  s*habilloient  pas,  &  portoient 
une  écuelle  de  terre  pendue  i  leur 
cou  I  dans  laquelle  ils  recevoient 
les  alimens  qu  on  leur  donnoit  quand 
ils  a  voient  faim. 

BICEPS;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me d'Anatomie ,  qui  défîgne  difFé  - 
rens  mufcles ,  dont  la  partie  fupé- 
rieure  eft  divifée  en  deux  portions 
appelées  tctes  y  par  les  Anatomiftes. 
^  Tels  font  le  biceps  du.  bras ,  le  biceps 
de  la  cuiflTe ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BICÈTRE  y  nom  propre.  Château  à 
une  demie-lieue  ,  lud-fud-eft,  de 
Paris.  C'eft  une  retraite  pour  les 
pauvres  que  l'on  y  occupe  à  divers 
ouvrages  :  c  eft  aufti  une  Maifoa  de 
correâion y  où  Ion  renferme  les  li- 
bertins j  les  gens  fans  aveu  ,  &c. 

BICHAT.  BICHETAS;  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  fan  de 
biche. 

BICHE;  fubftantif  féminin.  Cerva. 
Ceft  la  femelle  du  cerf.  Foye^ 
Cerf. 
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La  bicheyétoïi  chezles  Anciens,  le 
fjHnbole  de  Jimon  confervatrice  > 
parce  que  des  cinq  biches  aux  cor- 
nes d'or,  que  Diane  pourfuivit  en 
Thelfalie ,  il  n'y  en  eut  que  quatre 
de  prifes  par  cette  Déefte  ,'qui  les 
attacha  à  ion  char ,  &  la  cinquième 
fur  fauvée  par  Junon. 

La  Mythologie  compte  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  la  courfe  qui  le 
rendit  maître  de  la  biche  aux  pieds 
d'airain,  &  aux  cornes  d'or  du  mont 
Menale.  Voye^  Hercule. 

Biche  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  poiflon 
de  mer ,  qui  a  le  ventre  blanc  ic 
plat ,  le  dos  bleu  &  voûté ,  la  bou- 
che &c  les  écailles  petites ,  les  mâ- 
choires garnies  de  petites  pointes  , 
&  les  yeux  d'une  grandeur  médio- 
cre. Il  eft  quelquefois  long  de  trois 
coudées ,  &  fa  chair  eft  blanche  &c 
de  bon  goût. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  très-brève. 

BICHET  ;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  grains ,  dont  la  conHftance 
varie  félon  les  différons  lieux  où 
elle  eft  ufitée.  Cebichetnejlpasjujie. 

BicHET ,  fe  dit  auflî  du  grain. que  con- 
tient la  mefure.  lima  vendu  un  bi- 
chet  de  froment. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  & 
la  féconde  moyenne  au  Singulier  , 
mais  longue  au  pluriel.. 

BICHO ,  ou  Bicios  ;  fubftantif  maf- 
culin. On  appelle  aind  au  Bréiil  ^  un 
petit  ver  qui  s'entendre  fous  la 
peau ,  &  qui  caufe  de  grandes  dou« 
leurs. 

BICHOk,  ONNE;  fubftantif.  Ca- 
tellus.  Petit  chien  qui  a  le  nez  court 
&c  le  poil  long  ,  blanc  &  délié. 
Qui  vous  a  donne  cette  jolie  bi^ 
chonne ? 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel,  fie  brève  au  fé- 
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inloin ,  qal  a  une  croifième  fyllabe 
très-brève. 
BiCIÂ^  fubftancif  féminin.  Plante  des 
Indes Occicien taies,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  fepc  pieds.  Ses 
branches  font  femblables  à  celles  de 
l'arbre  qu:  porte  le  coron.  Son  fruit 
enferoïc  dans  une  goufTe  ,  eft  un 

forain  rouge  ^  vifqueux ,  avec  lequel 
es  SanVàges  fe  peignent  le  vifage. 

BlCONGEi  fubftanrif  féminin.  Sorte 
de  roefure  uiîtée  autrefois  chez  les 
Romains» 

BICOQUE  5  fubftantif  féminin.  Pe- 
tite ville  ,  ou  place  mal  fortifiée  & 
fans-'défenfe.  //  ne  fera  pas  difficile 
d'emporter  cette  bicoque. 

Les  deux  premières  f]^llabes  font 
brèves,  &  la  croifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudrotr  changer  le  c  &  qa  en 
^,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion,  ^i/toAc.  Voycfc  Orthogra- 
phe. 

BICOQUET  i-  vieux  mor  qui  s'eft 
die  autrefois  d'une  forte  de  chape- 
ron ou  ornement  de  tête. 

BIDACHE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
&  feigneurie  confîdérable ,  avec  ti- 
tre de  Principauté,  dans  la  bafTe 
Navarre,  fur  la  rivière  de  Bidoufe, 
a  dix  Ireues,  oueft-nord-oueft ,  de 
Pau.  Elle  appartient  au  Duc  de 
Grammont ,  qui  s'en  dit  Souvetain  ; 
mais  les  Gens  du  Roi  lui  conteftent 
ce  titre. 

BIDASSOA  j  nom  propre.  Petite  ri- 
vière qui  fépare  la  France  de  l'Ef- 
pagne  ,  vers  le  pays  de  Labour. 
Elle  a  fa  foiv ce  dans  les  Pyrénées , 
&  foQ  embouchure  dans  le  golfe  de 
Gafcogne,  encre  Fontarabie  &  An- 
daye.  C'eft  cette  rivière  qui  forme 
l'île  des  Faifans ,  appelée  depuis 
l'ile  des  Conférences ,  à  caufe  de  cel- 
les qu'on  y  rint  en  1^59  ,  pour  k 
paix  des  Pyrénéesr 


BIDAUCTi  fubftantif  mafcalin.  Les 
Teinturiers  donnent  ce  nom  à  la 
fuie  de  cheminée  .qu'ils  emploient 
dans  la  compoHtion  de  quelques 
couleurs  tirant  fur  le  brun.  Les  fta- 
tuts  de  ces  Arrïfans  leur  défen- 
dent de  faire  imprimer  de  iidauci 
aucune  toile  neuve ,  ou  vieille  j  ^c. 
qu'ils  ne  l'aient  auparavant  cngddUe 
de  bonne  galle. 

BIDAUX  y.  vieux  mot  ufité  autrefois» 
pour  défigner  un  corps  d'Infanterie 

Bîu  eftimc. 
ENS  i  Foyei  TârE^coRNUE. 
BIDEOTALES  j  fubftantif  roafculin 
phiriel.  Prêtres  des  anciens  Ro- 
mains >!  infticués  pour  faire  les  ex- 
.  piations  prefcrites  dans  les  lieux  evi- 
le  tonnerre  étoit  tombé.  La  princi- 
pale de  leurs  fondrions  conïïftoit  à 
immoler  une  brebis  de  deux  ans, 

3ui ,  eff  Latin  s'appeloît  bidens  , 
où  s'eft  formé  le  mot  de  bidenta- 
les  :  on  drelfoir  enfuite  un  Autel 
dans  l'endioit  frappé  de  la  fou- 
dre j  &  on  Tentouroit  d'aue  pa- 
lilTide  afia  qu'on  ne  pût  y  mar- 
cher. 
BIDET  j  fubftanrif  mafculin.  Che- 
*  val  de  perite  taille ,  qui  n'a  guè- 
res  que  trois  pieds  &c  demi  de 
haut.  On  voit  à  h  Chine  des  bidets 
d'une  petitefTe  extrême  ,  &  d'une 
très-belle  forme. 

On  appelle  bidet  de  pofie ,  un  che- 
val de  pofte  fur  lequel  on  monte , 
&  qui  ne  s'attelle  pas. 
DotiBiE  BIDET  ,   fe  dit  d'un  bidet 

{»lus  grand  &  plus  renforcé  que 
es  bidets  ordinaires.  Sa  taille  eft 
à  peu  ptès  de  quatre  pieds  &  d&- 
mi. 

.On  dit  fieurément  &  familière- 
ment de  quelqu'un  donrla  fortune  a 
été  rapide ,  qu'i/  a  bien  pouffé  fon 
bidet. 
BiOET  9  fe  dit  d*un  meuble  de  garde- 
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robe,  fermant  à  la  propreté.  Un  bi- 
det de  porcelaine. 

Bidet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ciriers , 
d'un  inftrument  de  buis  qui  leur 
fert  à  former  les  angles  &  les  creux 
desâambeaux,  de  même  que  les 
trous  où  fe  placent  les  clous  d'en- 
cens d'un  cierge  pafcal. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BIDON  5  fubftantif  mafculin.  Vaif- 
feau  de  bois  contenant  cinq  pintes 
de  Paris.  Il  fe  dit  particulièrement 
fur  les  vaifleaux  ou  il  fert  à  mettre 
le  vin  de  chaque  plat  de  l'équipa- 
ge- 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 

fingulier  ^  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BlE)OUS5E  ;  nom  propre.  Rivière 
de  France.  Elle  a  la  fource  dans  les 
Montagnes  qui  féparent  la  balle  Na- 

♦  varre  cui  pays  de  Soûle ,  &  fbn  em- 
bouchure dans  l'Âdour  »  à  quatre 
lieues  j  eft-nord-eft  ,  de  Bayonne , 
après  un  cours  d'environ  douze 
lieues. 

BIECZ  ;  nom  propre,  Becia.  Petite 
ville  de  Pologne  ^  au  Palatinat  de 
Cracovie ,  fur  la  rivière  de  Wife- 
loke,  à  vingt  lieues,  fud-eft,  de 
Cracovie.  Il  y  a  dans  les  environs 
de  Biecz ,  de  riches  mines  de  vi- 
triol. 

BIEF  ;  vieux  mot  qui  fignifioît  autre- 
fois canal  de  moulin. 

BIEL  ;  nom  piopre.  Petite  ville  d'Ef- 
p^gne,  au  Royaume  d'Arragon  ,  à 
douze  lieues  de  SarragoflTe. 

BIELA  :  nom  propre.  Ville  de  Ruf- 
iîe,  fur  la  rivière  d'Opfcha.  Elle 
eft  capitale  d'une  Principaucé  de 
même  nom ,  (ituée  entre  le  Duché 
de  Rzewa  y  &  celui  de  Smolenf- 
kow. 

j^IELArOSERO  y  nom  propre.  Ville, 
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Lac  &  Province  de  Ruffie»  qu* 
le  Wolga  feparedu  Duché  de  Rof- 
tow  :  Te  pays  eft  couvert  de  Ma- 
rais. 

BIELICA  ;  nom  propre.  Petite  viHe 
de  Lithuanie  ,  au  Palatinat  de 
Troki ,  fur  la  rivière  '^e  Niémen. 

BIELLE  j  nom  propre.  Ville  d'ia- 
lie ,  en  Piémont ,  fur  la  rivière  de 
Cervo,  à  dix  milles  d'Yvrce.  Elle 
eft  capitale  du  fiiellois. 

BIELLOIS  j  nom  propre.  Contrée 
d'Italie  ,  en  Piémont ,  entre  les 
Alpes  &  le  Canavois.  On  y  comp- 
te quarante-cinq  villages  ,  outre  la 
ville  capitale  qui  eft  Bielle. 

BIELSKO  j  nom  propre.  Ville  de 
Pologne  ,  dans  la  Podlakie ,  près 
d'une  des  fources  de  la  rivière  de 
Narew. 

BIEN  ;  fubftantif  mafculin.  Bonum. 
Ce  mot  délïgne ,  en  morale ,  ce  qui 
eft  bon  y  ce  qui  nous  rend  heureux  : 
mais ,  dans  ce  fens  ,  il  n'y  a  de  vé- 
ritable bien  que  la  vertu  ,  puifqaa 
la  vertu  feule  peut  nous  rendre  heit« 
reux. 

Bien  ,  fe  dit  des  chofes  qid  fervent  i 
augmenter  nos  plaifirs  ou  à  dimi^ 
nuer  nos  peines.  Telles  font  la  fan- 
té,  les  richeffes,  la  volupté,  &c. 

Sçxtus  Empiricus  ,  a  tiré  de 
Crantor  une*  ingé^ieufe  allégorie 
fur  la  prééminence  des  difFerens 
biens.  Ce  Philofophe  introduire 
aux  Jeux  Olimpiques ,  devant  les 
Grecs  aflemblés,  les  richeflTes,  la 
volupté ,  la  fancé ,  les  vertus  ,  afin 
qu'ils  marquaflfent  aux  unes  &  aux 
autres  le  rang  qui  leur  convenoit , 
félon  le  degré  d'influence^qu'elles 
avoienr  furie  bonheur  des  hommes. 
Les  richelTes  étalèrent  leur  magni- 
ficence ,  &  déjà  elles  éblouiflToient 
les  yeux  des  Juges ,  quand  la  vo- 
lupté repréfenta  que  le  feul  mérite 
des  richeiTçs  étoit  de  i;ooduire  au 

plaiiir 
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plaifir.  Le  pcemkr  rang  âlloit  être 
accordé  i  celle-ci ,  mais  la  fancé  le 
lui  dilpaca  ^  &  fit  voir  que  fans  elle 
laxlouleur  tenoit  la  place  de  la  joie  : 
enfin  les  Vertus  terminèrent  la  con- 
teftation  »  &  firent  convenir  tous 
Us  Grecs  j  que  dans  le  fein  des  ri* 
cheiTos  >  de  la  volupté  &  de  la  fan- 
té  ,  on  feroic  bientôt  le  jouet  de 
tXMis  fes  ennemis  fans  le  fecoors  de 
la  prudence  &  de  la  valeur  :  le  pre- 
mier rat)^  fut  donc  adjugé  aux  ver- 
tus y  le  fécond  à  la  fante  ,  le  troi- 
£ème  à  U  volupté»  &  le  quatrième 
aux  richefTe^ 

Le  fouverain    bien   coo^ftoîc , 
félon  Epicure^  dans  le  fentknenr 
du  plaifir;  &   le  fouverain  mal» 
dans  le  (èntimenr  de  la  douleur. 
Mais  le  fyftême  de  ce  Philoibphe 
n*a  pas  toufouxs  été  commis  par 
ceux  oui  ont  parlé  de  fa  ao£kri&e. 
M   faUoit  examiner  les  principes 
d'Epicure,  en  les  comparant  avec 
ik  coaduite  qui  en  étoit  le  réfultat  : 
on  auroit  conclu  »  que  les  pkiiirs 
des  ièns  n  ecoient  pas  les  fèuls  qu'il 
aût  envifs^és ,  mais  qu  il  avoit  eu 
en  vue   zïois    forces  de   plaifirs  i 
ceux  du  ccBur ,  ceux  de  Td^pric ,  & 
ceux  de_s  fens.  En  eâPet ,  c*ctoit  un 
point  fondamental  de  fa  doâxine  j 
que  tout  plaifir  qui  eft  fuivi  de  pei- 
nes» de  regrets  8c  de  repentir^  eft 
un  pkifir  ^ux  \  &  il  vouloit  que 
dans  le  choix  des  plaifirs ,  on  s'en 
rapportât  plutôt  à  la  raifon  qu'au 
témoignage  des  fens,  qui  fouvent 
étoiete  trompeurs.      Quant    à   la 
douleur  ,  il  ne  la  regardoic  com- 
me le  fouverain  mal  qu'autant  qm*il 
sn'étoit  pas  poflible  d*ea  efpérer  la 
fin  ;  encore  prétendoit-il  qu'on  pou- 
voie  l'adottcir  par  les  fentimens  du 
cœur  &  les  plaifirs  de  l'efprit  :  c*eft 
ce  que  virifia  JËpicure  lui-même , 
a\H  fe  vit  mounr  avec  qne  tran- 
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qctîlUté  &  on  cosragcf  dî^es  de 
tonte  la  fermeté  Stoïcienne. 

Les  difciples  de  Zenon ,  oppofés 
aux  Epicuriens  ,  faifoiem  confiner 
le  fouverain  bien  dans  la  vertu  ,  & 
nioient  que  la  douleur  fut  un  mal. 
3xEN  ,  (e  dit  de  £e  qui  eft  utile ,  avan- 
tageux ,  convenable.  Exemples. 
Dans  le  fens  d*ttcile  :  U  momie  qail 
vous  a  faite ,  a  été  pourvotre  bien. 

Dans  le  fens  d'avanogeux  :  on 
n'a  pas  ,  dans  ce  plan  ,  confuité  le 
bien  potblk. 

Dans  le  fenp  de  comrenable  :  Ce 
n*efl  pas  alUr  mi  bien  de  n^  intérics 
communs. 
Bien  ^  fe  dit  ^  dans  le  (&m^  de  beoheur. 


On  dit  que  e'tfi  tm  grand  bien  ou  u-' 
ne  chofe  fok  anr'mét  ;  pour  dire  » 
que  c'eft  on  graod  bruiteur; 

Ou  dit,  Cffïona procaré^  fakdti , 
bien  à  quelque  perfàmne  ;  pour  dire  » 

3u'on  loi  a  procuré  quetqoe  cho(î» 
'utile,  d'avamageox^  Cette  dame 
a  fait  beaucoup  de  Hen  à  cette  fa^ 
mille. 

On  dit  d'une  chofe,  qneUefiiit 
du  bien ,  quelle  fait  grand  bien  ;  pour 
dire ,  qu'elle  eft  avamagéufe ,  qu  el« 
le  ibulage.  Cette  penfi&n  Itû  fait  du 
bien.  Les  bains  lui /ont  grand  bien. 

On  dit  proverbialement ,  nul  bien 
fans  peine;  pour  dire,  que*  toutes 
les  cno£bs  avantageofe»  coûtent  4 
acquérir. 
Bien  ,  fe  dit  quelquefois  pour  reli« 
gion  y  vertu ,  ce  qui  eft  digne  d'é- 
loges ,  d'eftime.  Exemples.  Dans  le 
fois  de  reltgixxi  :  Cet  Evêque  ejl  un 
homme  de  bien. 

Dans  le  fèns  de  verm  :•  ces  jeunes 
gens  fe  tournent  au  bien* 

Ehns  le  fens  de  ce  qui  ^ft  dtgn^ 
d'éloges ,  d'eftime.  CUjl  le  procédé 
d*un  homme  de  bien.  Ellefe  comporte 
en  femme  de  bien.      ^ 

Qa  dit  pcovearbialcnieEt ,  entonê 
F 


tout  bien  &  en  tout  honneur. 

On  appelle ,  en  ftyle  dida&iqae , 
biens  du  corps  ,  la  fanté  y  la  force  ; 
biens  de  fejprity  les  talens  :  &  biens 
de  famé ,  les  vertus.  C'eft  dans  ce 
fens  qu'où  dit ,  que  les  biens  de  rame 
font  préférables  à  ceux  de  l'efprit , 
&  les  biens  de  tefprit  à  ceux  du 
corps. 
Biens  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jurif- 
prudence ,  de  toutes  fortes  de  ter- 
res ,  richeflQs  &  eâPets  qui  compo- 
fent  nos  facultés. 

On  diftingue  deux  fortes  de 
biens ,  les  meubles  &  les  immeu- 
bles. Voye:{  ces  mots. 

Les  biens  reçoivent  auffi  >  en 
Droit ,  différentes  épichètes  >  dont 
voici  les  principales. 
Biens  paternels  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
nous  viennent  du  coté  paternel. 
£c  l'on  appelle  biens  maternels ,  ceux 
qui  nous  viennent  du  côté  mater- 
nel. 

Cette  diftinûion  de  biens  pater- 
nels &  maternels  ,  eft  eflentielle 
en  Pays  Coutumier.  Voye:{  là-def- 
fus ,  Paternel. 
Biens  adventifs.    Voye:{    Apvin- 

TIFS. 

Biens  dotaux  ,  fe  dit  de  ceux  que 
la  femme  a  apportés  en  dot  à  Ion 
mari.  Voyc^  Dot. 

Biens  paraphernaux.  Voyt\  Para- 

PHERNAUX. 

Biens  profectifs  ,  fe  dit  de  ceux  qui 

viennent  des  pères ,.  mères  ,  ayeuîs , 

"^    ayeules ,  ou  autres  afcendans.  Foye\ 

PROFECTIF. 

Biens  DE  communauté  sktrb  mari 

ET   FEMME.    Voye-^  COMMUNAUTE. 

Biens  substitués,  Foye^  Substitu- 
tion.        *.- 
Jli£N&  0£  fugitifs  ^  £b  dit  de&  biens 
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bien  &  en  tout  honneur;  pour  dire ,  1  d'un  criminel  contumace ,  defqaels 
à  bonne  fin  ,  à  bonne  intention.  la  confifcation  fe  fait  au  profit  du 
Elle  ne  reçoit  ce  jeune  homme  quen        Roi  ou  du  Seigneur  du  lieu.  Vaye:[ 

Contumace  &  Confiscation. 
Biens  vacans  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
font  fans  poffeffeur  aékuel.  Tels  font 
les  héritages  abandonnés.  Les  biens 
vacans  de  cette  efpèce  appartien- 
nent au  Seigneur  haut-jufticier  > 
félon  la  Coutume  de  Paris  &  plu- 
fieurs  autres.  Les  Coutumes  de  Lor- 
ris  &  de  Nivernois  attribuent  ces 
fortes  de  biens  au  Seigneur  cenfier. 
On  dit  abfolument,  o^une  per^ 
fonne  a  du  bien  ;  pour  dire ,  qu  elle 
eft  riche.  //  a  époufé  une  fille  qui 
avoit  du  bien. 
Bien  ,  s'emploie  adverbialement  pour 
fignifier  a  peu-près,  environ.  Il  y 
a  bienfix  mois  qu  défi  parti. 

On  dit  proverbialement  j  bien  at^ 
taqué'y  bien  défendu  ;    pour  dire  > 
•  que  la  défenfe  a  répondu  à  l'atta- 
que. 

On  dit  auflî  proverbialement»' 
autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu; 
pour  dire»  qu'il  ya^certaines  chofes 
qu*on  ne  doit  pas  faire  à  demi^ 
quelque  danger  qu'il  y  ait ,  &  quel- 
que dommage  qu'on  puilTe  en  reee«* 
voir. 
Bien  ,  s'emploie  adverbialement  >  pour 
dé(^nef  un  certain  degré  de  perfec- 
tion ,  un  cerrain  état  heureux  & 
avantageux  dans  la  chofe  dont  il  eft 
queftion.  //  entend  bien  fart  des 
vers.  Il  efi  fort  bien  auprès  de  la. 
Reine. 
Bien,  s'emploie  auffi  adverbialement» 
pour  fignifier  beaucoup ,  extrême- 
ment. Exemples.  Dans  le  fens  de 
beaucoup,  tl  y  a  encore  bien  £  autres 
raifons  à  alléguer^ 

Dans  le  fens    d'extrêmement  t 
cétoit  un  Prince  bien  vigoureux. 
Bien  ,  employé  adverbialement  avec 
le  verbe  vouloir  ^  exprime  l'appro* 
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bation,  le  confenrement.  h  yeux 
bien  quelle  pane. 
Bien  ,  port  bien  ,  s'emploient  ad- 
verbialement &  abfolument ,  pour 
exprimer  qu  on  approuve  j  qu'on 
agrée  ce  qu'un  autre  propofe.  Bien , 
Jorcbien;  continueTi. 
Bien  ,  s'emploie ,  précède  de  la  parti- 
cule  hé  ^  pour  marquer  approba- 
tion, exhortation ,  &  interrogation. 
Exemples.  Dans  le  fens  d'approba- 
tion :   hé  bien  quon  lui  donne  fon 
congé. 

Dans  le  fens  d'exhortatiçn  :  hé 
bien  faites  ce  quelle  vous  a  recom- 
mandé. 

Dans  le  fens  d'interrogation: 
hé  bien  quen  penfe\-vous  ? 
Bien  ,  ne  s'emploie  quelquefois  que 
par  redondance  &  pour  donner  plus 
de  force  &  d'énergie  au  difcours. 
//  eji  bien  certain  qu'il  ne  dey  oit  pas 
parler  de  cette  affaire. 

Différences  relatives  entre  bien  , 
très  ,  fort. 

On  fe  fert  aflèz  indifféremment 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
mots  3  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  pour 
marquer  ce  que  les  Grammairiens 
nomment  fuperlatif  >  c*eft-à-dire  , 
le  plus  haut  degré.  Par  exemple  : 
on  dit  dans  le  même  fens ,  rr^j-iage, 
/o/r-fage,  bien^-ùige.  Il  me  paroît 
cependant  qu  il  y  a  entr'eux  quel- 
que petite  différence ,  en  ce  que  le 
mot  de  très  marque  précifémcnt  & 
clairement  ce  fuperlatif ,  fans  mé- 
langé d'autre  idée  ni  d'aucun  fenti- 
ment  ;  que  le  mot  de  fort  le  mar- 
que peut-être  moins  précifément , 
mais  qu'il  y  ajoute  uneiefpèce  d'af- 
iîrmation  ;  &  que  le  mot  de  bien 
exprime  de  plus  un  fentiment  d'ad- 
miration. Ainfi  Ton  dit.  Dieu  eft 
très'jafke  ;  les  hommes  font  fort 
mauvais  î  la  Providence  eft  bien 
grande. 
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Outre  cette  différence ,  il  y  en  a 
une  autre  plus  fenfîble ,  ce  me  fem- 
ble  ;  c  eft  que  très  ne  convient  que 
dans  le  fens  naturel  &  littéral  j  car 
lorfqu'on  dit  d'un  homme  qu'il  eft 
rr^j-fage  ;  cela  veut  dire ,  qu'il  l'eft 
véritablement  ;  au  lieu  que  fort  & 
bien  peuvent  quelquefois  être  em- 
ployés dans  un  fens  ironique  j  avec 
cette  différence,  que  fort  convient 
'  mieux  lorfque  l'ironie  fait  entendre 
qu'on  pèche  par  défaut,  &  que  bien 
eft  plus  d'ufage ,  lorfque  l'ironie  fait 
entendre  qu'on  pêche  par  excès.  Où 
diroit  donc  en  raillant,  c'eft  être 
fort  fage  que  de  quitter  ce  qu'on  a 
pour  courir  après  ce  qu'on  ne  fau- 
roit  avoir  ;  &  c'eft  être  bien  patient 
que  de  fouffrir  des  coups  de  bâton 
fans  en  rendre. 

Bicn^  qui  eft  diphtongue  ,   eft 
moyen  auungulier  &  long  au  pluriel. 

BIEN-AIMÉ^  EE;  adjeftif.  DiUaus^ 
a  y  um.  Qui  eft  fort  chéri ,  qui  eft 
aimé  par  préférence  à  tout  autre. 
Elle  fut  toujours  fa  fille  bien-aimée. 
Ce  mot  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement.  C*efi  le  bien  aimé  de  la 
maifon. 

BIEN-A VANS  j  vieille  expreflîon  qui 
fîgnifioit  autrefois  les  principaux 
d'un  lieu ,  ou  d'un  pays. 

BIEN-DIRE;  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  conver- 
fation  &  dans  le  ftyle  familier ,  fe 
dit  par  raillerie ,  &  en  fe  moquant 
de  quelqu'un  qui  fe  pique  de  bien 
parler.  //  étoit  inutile  quil  fc  mit 
fur  fon  bien-dire. 

BIEN-DISANT  ,  ANTE  ;  adjedif. 
Qui  parle  élégamment  &  avec  fa- 
cilité. Il  fe  croit  bien-difant  j^  parce 
quilapaffé  quelque  temps  à  la  Cour. 

B1EN-DISANT3  fe  dit  quelquefois  par 
oppofîtion  à  médifant.  Il  fut  tou^ 
jours  bien-difant  dans  lafociété.  * 

BIEN-ÊTRE  ;   fubftantif  mafculin. 
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£tar  il'une  personne  qui  joule  d*ane 
fublîftance  aiiîée  &  commode.  Cette 
^ff^re  lui  procura  un  bien-être  ^"d 
nefpcroit  pas. 
BIENFAICTEUR  ,  TRICE  i  fiibf- 
cantif.  Qui  a  fait  quelque  grâce  , 
quelque  bien  »  quelque  avantage  â 
quelque  perfonne.  Ce  Prince  fut 
toujours  le  bienfaiàùur  de  cctu  mai- 
fin.  Cette  Dame  efi  la  bienfaitrice 
des  pauvres* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
fnoyenties ,  la  troifième  eft  longue 
au  mafculin ,  &  brève  ou  féminin , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance« 

11  faudroit  fupprîmer  le  irdu  maf- 
culin, changer  fe  dernier  du  fémi- 
nin caj,  &  écrire  bienfaiteur^  bien- 
faitrife.  Voyez  Orthogjiaphe. 
BIENFAISANCE  ;  fubftaatif  féminin. 
Inclination  à  faire  du  bien  aux  au- 
tres. On  fit  un  bel  éloge  de  fa  bien^ 
faifance» 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève  ^  la  troiiiè- 
me  longue ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  ai  en  ^ ,  le  j 
en  :|[ ,  le  c  en^  ,  &  écrire,  d'après  la 
prononciation  j  bienfe\aace.  Voyer 

BIENFAISANT,ANTE^diedif.  Qui 
a  de  rinclination  à  faire  du  bien 
aux  autres.  Ceft  un  Prince  bienfait 
fant  j  nne  Dame  bienfaifante. 

La  première  fvUabe  eft  moyenne, 
la  fécond»  très-brère  ,  la  troisième 
longue  ,  &  la  quatrième  du  fémi- 
nin très-brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
luit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foye:^  la  lettre  S. 

Cot  adjeâif  imi  doit  pas  régjoUè- 
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rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
bienfai/ante  ame ,  mais  une  ame  bUth» 
faifanu. 

11  faudroit  changer  tfi  .en  €  »  le  ^ 
en  :(  ,  &  écrire  ,  d'après  la  ptooon<- 
ciation ,  bienfe\aju.  Voyez  Or- 
thographe. 

BIÇNFAlTi  fubftantif  mafculin.  A/tf- 
nus.  Don ,  faveur  ,  grâce  jplaifir  , 
bon  office.  On  Va  comblé  de  bien^ 
faits  à  la  Cour.  Je  n  oublierai  pas  ce 
bienfait. 

On  dit  proverbialemenc  ,  qu'un 
bienfait  nejl  jamais  perdu  ;  pour 
dire  ,  que  quelle  que  foit  la  per«* 
fonne  a  qui  l'on  fait  du  bien  ,  elle 
peut  fe  trouver  dans  le  cas  d'eu  té- 
moigner fa  reconnoiilance. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
fîgurément ,  que  les  injures  s* écri- 
vent fur  l*  airain^  &  les  bienfaits  fur 
t  argile  ;  pour  dire ,  qu'on  fe  iou- 
vient  toujours  des  unes,  &  que  les 
autres  s'oublient  aifémeut. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
&  la  féconde  longue. 

BIENHEURÉ  ;  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  bienheureux. 

BIENHEUREUX  ,  EUSE  ;  adjeâif. 
Félix.  Fortuné  ,  très-heureux ,  ex- 
trêmement heureux.  Il  jouit  d'un 
état  bienheureux.  C'ejl  une  perfonne 
bienheureufe. 

Quand  cet  adjeâif  eft  employé 
avec  un  verbe ,  il  fe  divife  en  deux 
motsféparés  l'un  de  l'autre ,  comme 
dans  cette  jhrafe  :  cate  femme  efi 
bien  heurcufe  de  n  avoir  pas  été  con^ 
nue.  Le  mot  bien  eft  alors  employé 
adverbialement. 

BiBNHEUREUx ,  fe  dk,  en  HiéoIcMpe» 
pour  défigner  ceux  oui  jouiilenc 
d'une  béatitude  éterneUe.  Les  ornes 
bienheureu/ès., 

BiBNBBUREUx  ,  s'emploie  aufli  fubit 
tatitivemeut  dans  ce  deroiec  &d&^ 
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//    tfl   farmi    Us    bienheureux. 

BiEKHEURBux  j  fe  dit  encorejcians  le 
fens  de  béatifié ,  pour  défigner  ceux 
k  qui  l'Eglife  décerne  un  culte  > 
mais  '  fubordonné  à  celui  qu'elle 
rend  aux  Saints  canonifés. 

BIEN  LOIN-  royei  Loin. 

BIENNAC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  rÂngoumoîs  ,  tout 
près  de  Rochecouart. 

BIENNAL ,  ALE;  adjeûif.  Qui  dure 
deux  ans.  On  lui  a  accordé  un  pri- 
vUègc  biennaL  Des  lettres  biennales. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
encore  au  fingulier  mafculin  \  mais 
celie-ci  devient  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  oui  a  une  quatriè- 
me fylhbe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

1)rend  le  fun  du  \  devant  une  voyel- 
e  9  en  fuivant  la  règle  générale 
donnée  ci-après., Foye:(  la  lettre  5. 
Cet  adjeékif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporre.  On  ne  dira  pas 
un  biennal  office  ^  mais  un  office 
biennal. 

BIENNE  jnom  propre.  Ville  deSuiffe, 
fur  un  lac  de  même  nom  »  &  fur 
les  frontières  du  canton  de  Berne. 
L'Evcque  de  Baie  y  exerce  quelques 
droits  a  &  y  perçoit  quelques  re- 
venus ;  du  refte  cette  ville  fe  gou- 
verne en  République  pat  fès  propres 
loix. 

BIENNUS  ;  nom  propre.  Ceft,  félon 
Etienne  le  Géographe  ^  une  ancien- 
ne ville  de  111e  de  Crête. 

BIEN  QUE  5,  conjondion  qui  régit 
le  fubjonébif ,  &  qui  (ignifie  encore 

?ue  ,  quoique.  Bien  que  cette  aSion 
ait  fait  remarquer.  Bien  quilpaffe 
foc  mois  de  tannée  à  h  campagne  y 
il  ne  laiffe  pas  que  de  faire  une  dé' 
fenft  cmfidjérabk. 
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BIENSÉANCE  ;  fubftantif  féminin. 
Decentia.  Convenance  des  difcours» 
des  aâions  »  dans  les  rapports  qu'ils 
ont  i  1  âge  »  au  fexe ,  a  la  qualité 
des  perfonnes  y  ou  aux  temps ,  aux 
lieux  y  aux  ufages ,  &c.  Il  ne  s'écarte 
jamais  des  loix  de  la  bienféance. 

Bienséance  j  fe  dit  pour  utilité , 
commodité  ,  avantage.  Ce  jardin 
ejl  à  fa  bienféance.  / 

On  dit ,  pojféder  une  chofe ,  s'en 
rendre  maître  par  droit  de  bienféance; 
pour  dire  >  lans  avoir  d'autre  droir 
que  fa  propre  utilité  »  fa  propre 
convenance. 

La  première  fyllabe  eft  moyeiyie, 
la  féconde  brève  ,  la  troifîème  lon- 
gife ,  &  la  quatrième  très-brève. 

BIENSÉANT,  ANTE ;  adjeftif.  2?^- 
cens.  Ce  qu'il  fied  bien  de  faire , 
de  dire,  par  rapport  aux  perfonnes» 
aux  temps  ,  aux  lieux ,  aux  ufages , 
//  ne  feroit  pas  bienféant  de  partir 
fans  dire  adieu.  Eft-ce  une  conduite 
bienféante  de  fréquenter  une  pareille 
compagnie  f 

La  première  fyllabe  eft  n)oyeone, 
la  féconde  brève ,  la  troidème  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très- brève. 

BIENTENANT ,  ANTE  ;  fubftantif 
&  terme  de  Palais.  Celui  oxx  celle 
qui  tient ,  qui  pofsède  Aqs  Uens 
&  héritages  à  titre  de  fucceilion , 
d'achat^  ou  autre  titre  d'acquit- 
tion. 

BIENTINA  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Château  d'Italie  ,  en  Tofcane ,  à 
un  mille  du  lac  de  même  nom  ,  fur 
le  territoire  de  Pife. 

BIENVEIGNER  y  vieux  mot  qui  fi- 
gnifîoit  autrefois  louer  ,  félicirer. 

BIENVeLLANCE  j  fubftantif  fé- 
minin.  Benevolentia.  Inclination, 
intention  afFedueufe  ,.  difpofition 
favorable  envers  quelqu'un.  Jls'eji 
concilié  la  bienveillance  de  la  Reine» 


4^  BIE 

Elle  captiva  là  bienveillance  du  Mi- 
niflre. 

Ce  mot  ne  doit  fe  dire  que  du 
fupcrieur  envers  l'inférieur. 
Bienveillance  ,s'eft  ditautrefois,en 
Angleterre  y  d'un  impôt  volontaire,  " 
ou  d'un  prcfent  que  les  peuples  fai  -  • 
foient  au  Prince.  Ceft  ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  don  gratuit. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  donner  l'accent  grave 
au  fécond  e  ,  fupprimèr  un  /  qui  eft 
'  oifif ,  faire  précéder  le  fécond  i  de 
l'autre  /  ,  chanecr  le  c  en  j  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  j 
i/e/zvè/iflrtce.Voyez  Orthographe. 
BIENVEILLANT,  ANTEj  adjedtif. 
Benevolus ,  a  ,  um.  Qui  a  de  la  bien- 
veillance. Ccjl  une  Dame  bienveil- 
lante. 

\at%  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafcuUn  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voye\  la  lettre  S. 

(Jet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
bienveillant  PrinU^  ïhzis  un  Prince 
bienveillant* 
BIENVENU ,  UE  ^zd]eSt\f.  Qui  eft 
reçu  de  bon  cœur.  Cette  demoifelle 
ejl  bienvenue  dans  lesfociités. 

Ce  mot  s*emploie  auflî  fubftar- 
tivement.  «Soy^?  Its  bienvenus  ,  les 
bienvenues. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
fième brève  au  fingulier  mafculin  ; 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&c  au  féminin. 
Ce  mot  employé   comme  ad- 
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|e£fcif  »  ne  doit  pis  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.   On  ne  dira  pas  un  bien" 
venu  Muficien ,  mais  un    Mujicien 
bienvenu. 
BIENVENUE  y  fubftantif  féminin. 
Heureufe  arrivée.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  de  la  première  fois 
qu'on  arrive  dans  un  endroit,  ou 
qu'on  eft  reçu  dans  quelque  Corps, 
à  caufe  de  Tufage  dans  lequel  on  eft 
de  payer  quelque  droit  en  entrant , 
ou  de  donner  un  repas  à  ceux  qui 
font  de  ce  Corps.  //  refufe  de  payer 
le  repas  de  fa  bienvenue. 
BIEN  VOULU,  UEi  Voyei  Vou- 
lu. 
BIERBANj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  du  droit  qu'on  payoit  pour 
vendre  dé  la  bière  en  gros  ou  en  dé- 
tail. 
BIÈRE  ^  fubftantif  féminin.  Cerevijia^ 
Liqueur    ou    boiflbn  fpiritueufe, 
qu'on  peut   faire  avec  toutes  les 
graines  farineufcs  \  mais  pour  la- 
quelle  on  préfère   communément 
l'orge  :  c'eft,  à  proprement  parler, 
un  vin  de  grain. 

Les  farines  de  toutes  les  graines , 
extraites  par  une  fuffifante  quantité 
d'eau ,  &  abandonnées  à  elles-mê- 
mes au  degré  de  chaleur  propre  à 
la  fermentation  fpiritueufe ,  lubif- 
fent  naturellement  cette  fermenta- 
tion ,  &  fe  changent  en  liqueur  vi- 
ncufe.  Mais  comme  toutes  ces. ma- 
tières rendent  l'eau  mucilagineufe 
&  colante,  la  fermentation  ne  peut 
fe  faire  que  lentement  &  imparfai- 
tement dans  une  pareille  liqueur. 
.  D'un  autre  côté  ,  lî  l'on  diminuoit 
aïTez  la  quantité  de  la  matière  fari- 
neufe  ,  pour  que  fon  cxtradion.  ou 
fa  décoÀion  eût  un  degré  de  flui- 
dité convenable,  cette  liqueur  fe 
trouveroit  chargée  d'une  fi  petite 
quantité  de  matière  fermentefcible. 
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que  la  bière  ou  vin  de  grain  qui  en 
réfulteroit  >  feroit  fans  force ,  & 
auroic  à  peine  de  la  favêur. 

On  a  trouve  le  moyen  de  remé- 
dier très-bien  â  ces  inconvéniens , 
par  des  préparations  préliminaires 
qu'on  fait  fubir  au  grain. 

Ces  préparations  confident  à  le 
faire  d'abord  tremper  dans  de  leau 
froide ,  pour  qu'il  s'en  imbibe  ,  & 
qu'il  fe  renfle  jufqu  à  un  certain 
point  :  après  cela ,  on  Tétend  en  tas 
a  un  degré  de  chaleur  convenable , 
i  l'aide  de  laquelle ,  &  de  celle  de 
l'humidité  qui  Ta  imbibé ,  le  germe 
commence  a  fe  développer  :  on  ar- 
rête cette  germination  auflitôt  que 
le  germe  commence  à  fe  montrer  ; 
ce  qui  fe  fait  par  une  prompte  def- 
fication.  Pour  accélérer  cette  deflî- 
cation  &  la  rendre  plus  complette , 
on  torréfie  légèrement  le  gram  >  en 
le  faifant  couler  dans  tm  canal  in- 
cliné &  échauffé  à  un  degré  conve- 
nable. 

Cette  germination  Se  cette  légère 
rorréfaAion ,  changent  beaucoup  la 
nature  de  la  matière  mucilagineufe 
fermentefcible  du  grain.  La  germi- 
nation atténue  confidérablement  , 
&  détruit ,  en  quelque  forte  tota- 
lement ,  la  vifcofité  du  mucilage  ; 
&  cela  ,  lorfqu*elIe  n*eft  pas  portée 
trop  loin ,  fans  lui  rien  oter  de  fa 
difpofition  i  fermenter  :  au  con- 
traire ,  elle  le  change  en  un  fuc  un 
peu  fucré ,  comme  fl  efl  aifé  de  s'en 
affurer  en  mâchant  des  graines  qui 
commencent  à  germer.  La  légère 
rorréfaâion  contribue  aufli ,  pour 
fa  part ,  à  atténuer  la  matière  mu 
cilagineufe  fermentefcible  du  grain. 
Lors  donc  qu'il  a  reçu  ces  prépara- 
tions ,  il  eft  en  état  d'être  moulu  y 
&  d'imprégner  l'eau  de  beaucoup 
de  fa  fubftance ,  fans  la  réduire  en 
cole,  6c  loi  communiq^aer  de  vi£- 
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cofîté.  Ce  grain ,  ainfi  préparé  >  fe 
nomme  Ma/t!  On  broie  donc  en- 
fuite  le  malt  j  on  eq  tire  toute  la 
fubflance  diffoluble  dans  l'eau  & 
fermentefcible,  à  laide  de  Teaa 
chaude  :  on  évapore  cette  extrac- 
tion ,  en  la  faifant  bouillir  dans  des 
chaudières  jufqu'à  un  degié  conve- 
nable i  &  on  y  met  quelque  plante 
d'une  amertume  agréable  ,  comme 
le  houblon ,  pour  rehauffer  la  fa- 
veur de  la  bière ,  &  la  rendre  ca- 
pable de  fe  conferver  plus  long- 
remps.  Enfin  on  met  cette  liqueur 
dans  des  tonneaux ,  pour  la  laifTet 
fermenter  d'elle -mcme.  C'efl  la 
nature  qui  fait  le  refte  de  l'ouvrage  j 
il  ne  faut  que  l'aider  par  les  autres 
conditions  les  plus  favorables  à  la 
fermentation  fpiritueufe. 

On  appelle  Bière  de  Mars  ^  la 
bière  braflTce  pendant  le  mois  de 
Mars  \  &  double  Bière ,  la  bière  qui 
efl  plus  forte  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement  ,  d'un 
mauvais  ouvrage  de  Peinmre,  qu'il 
eft  Bon  pour  une  Enfeigne  à  bière. 

BIÈRE;  fubftanrif  féminin. /Vrerrizm/ 
Cercueil ,  coffre  de  bois  oii  l'on 
enferme  une  perfonne  morte  pour 
l'inhumer.  On  vient  de  le  mettre 
dans  la  bière. 

La  première  fyllabe  efl  longue  > 
&  la  féconde  trcs-brève.. 

BIERNE  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Anjou  ,  environ  à  deux 
lieues ,  efl-fud-efl  »  de  Château- 
Gonrier. 

BIERVLIET;  nom  propre.  Port  & 
fortereffe  d'une  île  de  Hollande  ^. 
près  de  l'Eclufe.  C'efl-là  où  mou- 
rut, en  1397»  Guillaume  Beuke- 
lings ,  qui ,  le  premier  ,  trouva  le 
moyen  de  fàler  les  harengs  en  ton- 
neaux. 

BIES-BOS  ;  nom  propre.  Contrée  de 
la  Hollande  mériaionale  ^  qui  fuc 
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fubmergée  entre  Dordrecht  &  Ger- 
cruydemberg  en  141 1 .  De  foixance- 
douze  Villages  répandus  fur  cette 
contrée ,  on  parvint  à  en  réublir 
cinquante-un  >  après  que  les  eaux 
de  la  mer  fe  furent  retirées  j  mais 
les  autres  relièrent  fubmergés.  Ce 
malheur  fit  périr  plus  de  cent  mille 
perfonnes. 

BIÈTALA  ;  nom  propre.  Ville  8c 
fortereflfe  de  la  grande  Tartarie  , 
fur  les  frontières  du  Royaume  de 
Barantola*  C*eft  où  réfide  le  Grand- 
Lama,  autrement  le  Pontife  des 
Tartares. 

BIETIGKHEIM  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Allemagne ,  fur 
TEns,  dans  le  Duciié  de  wirtem- 
berg.  Il  y  a  fur  fon  territoire  du 
vin  »  des  fruits,  du  poidbn,  &  du 
gibier  en  abondance. 

BIEULE  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Comté  de  France  ,  en  Querci ,  fur 
TAveirou ,  â  trois  lieues  &  demie  > 
nord-eft,  de  Montauban. 

BIÈVREi  fubftantif  mafculin.  roye^ 
Castor  :  c*eft  la  même  chofe. 

BiivRB  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  oifeau 
aquatique ,  dont  la  groffeur  appro- 
che de  celle  deloie  (auvage  :  les  plu- 
mes de  fon  dos  font  de  couleur  de 
cendre  ,  &  celles  du  ventre  de  cou- 
leur blanche.  Il  fe  tient  fur  les  éranes 
&  les  rivières ,  où  il  fe  nourrit  de 
poinbn*  U  fait  fon  nid  fur  les  arbres 
&  parmi  les  rochers.  On  n'eftime 

Sas  fa  chair. 
iVRES  ;  nom  propre.  Bcvera.  Pe- 
tite rivière  de  Tîle  de  France ,  qui 
a  fa  fource  prèç  du  parc  de  Verfail- 
le$ ,  &  fon  embouchure  dans  la 
Seine ,  aù-deiTus  de  Paris ,  après  un 
cours  de  cinq  ou  Cx  lieues ,  et  après 
avoir  pris  le  nom  de  rivière  des 
Gobelms  au-delTous  de  Gentilly ,  k 
çaufe  que  fes  eaux  fervent  aux  belles 
ceintures  d'écarlate  de  {a  ^aptifaç- 
Rirç  des  Qpbe^in?* 
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.BIEZ  \  fubftancif  mafculin.  Canal  qui 
(     conduit  les  eaux  fur  la  roue  d'un 
moulin.  Il  faut  réparer  ce  bie^^. 

On  donne  le  nom  d^arrière-bie^j 
aux  canaux  qui  font  au-deli  du  bîez 
en  remontant. 

BIFERNOj  nom  propre.  Rivière 
dltalie ,  au  Royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  TApennin ,  au 
Comté  de  MoliiTe ,  &  ion  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Venife ,  près 
de  Termini. 

BIFFAGE  j  vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  des  comptes  »  &  (îgnifioic 
examen. 

BIFFÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe  paffif. 
Foye^  Biffer. 

BIFFEHi  verbe  aûif  de  la  première 
conjùgaifon  ,  lequel  ie  conjugue 
comme  chanter.  Delerc.  Rayer  6c 
effacer  une  écriture.  OfLu  ordonné 
que  le prifonnierferok  élargi^  &  que 
jon  écrouferoit  rayé  &  bmé. 

Ce  mot  n  a  guères  d  u{age  qu  au 
Palais. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjùgaifon  &  la 
quantité  profodique  its  autres 
temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d*aprè$  la  pro- 
nonciation, bifer.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BIFURCATION;  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Anatomie.  U  fe  dit  d'une 
partie  qui  fourche  &  fe  divife  en 
deux  branches.  La  bifurcation  de 
V  Aorte. 

HiFURCATiON,  feditaufe  en  parUnt 
des  végétaux.  La  bifurcation  de  la 
principale  racine  4e  IfL  première  bran-- 
che  d'un  arbre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue,  la  Quatrième  brève ,  &  la 

çin(^i^ènie 
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cinquième  encore  au  fingulier  ; 
wats  celle-ci  eft  longue  au  pluriel. 
Remarquez  que  la  rermmaifon 
ion  de  ce  mot,  n*eft  qu'une  diphcon- 
.gue en profe ,  8c  quelle  fait  deux 
iyllabes  en  poëfie. 

Ilfaudroic  changer  le  ctuky  le 
t  en  j ,  &  écrire  btfurkafion.  Voyez 
Orthooraprb.  ^ 

BIGAME^  adjeâif  des  «deux  gffites. 
Terme  Je  Jurifprudence  ,  qui  dé- 
signe une  perfonne  mariée  à  deux 
autres  en  même-temps.  La  perfonne 
bigame,  dans  ce  fens ,  eft  cou{>able 
d*un  crime  qui  faifoit  noter  d'infa-i 
mie  chez  les  Romains,  Se  qu'on 
punidbit  autrefois  de  mort  dans  le 
•koyaumé.  Aujoiml'bui  les  bigames 
^fonc  ^  ordinairement  condamnés  , 
iparmi  nous ,  d  l'amende-bonorable , 
au  carcan  Se  aux  galères^  H  ce  font 
des  hommes  y  &  au  banniflement , 
fi  ce  font  des  femmes. 

Bigame  ,  fc  dit  aulli ,  en  Droit  Canoni- 
que,^es  perfonnes  qui  ont  été  ma- 
riées deux  fois  l^itimemenr.  Les 
hommes  bigames,  dansce  fens,  font 
irréguliers ,  &  ne  peuvent  être  pro- 
musauxOrdresfacréslans  difpenfe, 
félon  la  difcipUne  conftanre  ae  l'Ë- 
glife-. 

Les  Caaoniiles  ont  encore  qua- 
lifié 4)e  bigames  les  maris  des  veu- 
ves ,  ^  femmes  publiques  Se  des 
femnM  répudiées* 

SxGAMB,  s'emploie  aufll  fubftantive- 
nient.  La, peine  des  bigames  ^Ji  laijfee 
à  r4irbitrage  du  Juffe. 

La  première  fyUabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  Se  la  troifième 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
rif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
-céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  bigame 
femme  y  mais  une  femme  bigamt. 

BIGAMIE  ^  fubftantif  fémimin.  Cri- 
Tome  IF. 
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me  d'une  perfonne  mariée  en  même- 
temps  i  deux  autres  //  efi  accufé  de 
bigamie.  Voyez  Bigame. 

BiGAMiB ,  fe  dit  auffi ,  en  Droit  Ca* 
nônique,  de  deux  mariages  légiti- 
mes contraâés  fucceffivement  par 
la  même  perïbnne. 

Les  Canoniftes  qualifient  cette 
lugamie  de  réelle  \  Se  ils^  appellent 
bigamie  interprétative  j  le  jmariage 
d'^in  homme  qui  a  époufé  une  veuve, 
ou  une  fille  dont  la  virginité  ^toir 
notoirement  perdue. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  Ja  troifième  eft  Ipngue. 

BIGARADE;  fubftantif  féminin, 
fruit  du  bigaradier,  qui  eft  une  e(^ 
pèce  d'orange  aigre ,  fur  la  peau  de 
laquelle  on  yoit  plufieurs  pomtes  Se 
excroifiances.  //  aime  les  bigara^ 
des» 

BIGARADIER;  fubftantif  mafculm. 
Efpèce  d'oranger  qui  produit  les 
bigaraées.  Il  fe  cultive  comme  les 
autres  orangers. 

BIGARRÉ,  ÉE;  adjeâif  ac  participe 
paflif.  '^^^r  Bigarrer. 

iBiGARRé,  le  dit,  en  termes  de  l'Art 
iiéraldique,  des  pièces  de  diverfes 
couleurs. 

.  Rancrolles,  en  Picardie,  de 
gueuleé  au  papillon  d'argent  mu 
raillé  &  bigarré  de  fable. 

BIGARREAU  ;  fubftantif  mafculin. 
Fruit  rouge ^  blanc  &  doucereux, 

2ui  eft  du  genre  des  cerifes.  Il  a  la 
gure  des  guines  ;  mais  fa  chair 
eft  plus*  ferme  &  de  meilleur 
goût. 

Les  bigarreaux  donnent ,  dans 
l'anaiyfe  chimique ,  beaucoup  de 
flegme ,  un  peft  d*huile  Se  de  fel 
^  effentiel.  Us  font  cordiaux ,.  apcri* 
tifs ,  tafraiclMirans  ,  &  adouciffent 
lacreré  des  humeurs.  Les  novaut 
font  "bons  contre  les  pierres  ae  U 
veiCe  Se  des  reins. 

G 
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Les  deux  premières  fyllabes  fotit 
brèves  »  &  la  croifième  eft  lon- 
gue. 

Le  X  final ,  qui  formfi  le  pluriel, 

1»rendle  fondu  \  devant  une  voyel- 
e  9  en  fuivanc  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  V'oye:^  la 
ettre  S. 

Il  FaAdroit  fupprimet  un  r  SeVe 
qui  font  oififs,  &  écrire,  d'après  la 
prononciation ,  bigaroiu  Yof&z  Or- 

1HOGRAPHB.  » 

BIGARREAUTIER;  fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  de  cerifler  qui  produit 
des  bigarreaux.  Ce  bigarrcauticr  cjl 
un,  bel  arbre» 

BIGARRER  j  verbe  aûifde  la  pre^ 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chantff.  Diveriifier 

^  de  couleurs  qui  tranchent  ou  qui 
vont  mal  enfemble.  //  a  bigarré  fes 
appartemens*. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves.,  &.la  troifîème eft bn^ue  ou 
brève  ,.  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la.  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps*. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  /  qui  fe  termi- 
nenr  par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue»  Dans  je 
bigarre  y  la  fyllabe  ^gar  eft  lour 
gue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers, r  qui  eft  oifif ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  bigarer. 
Voyez  Orthographe.» 

BIGARRURE  j  fubftantif  féminm. 
Diverdcé  de  couleurs  tranchantes  , 
ou  qui  vont  mal  enfemble.  Tout  e(l 
bigarrure  dans  cet\imeublement. 

Bigarrures,  fe  dit»  en  termes- <^ 

Fauconnerie ,  des  î|ifFérentes  cou* 

leurs  qui  font  fur  lé  pennage  d'un 

oifcau  de  proie,  &  qui  le  rendent 

•     bigarré. 
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Poye\  Variété  ,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguenc 
Bigarrure,  â'c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
bcèves  j  la  troiûènlle  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

BIG  AT  i  fubftanrif  mafculin-  Nom 
d'une  ancienne  monnoie  d'argent 
doL  Romains,  fur  laquelle  ctoit 
r^Véfenté  un  char  tiré  par  deux 
chevaux.  Elle  pouvoir  valoir  dix 
fous  de  notre  monnoie. 

BIGE  i  fubftantif  mafculin:  Btjuga. 
Char  dont  fe  fervoient  les  Ite- 
mains ,  &  qui  étoit  tiré  par  deux 
chevaux  unis  fous  un  même  joug  ^ 
d'où  lui  vint  fon  nom. 

BIGEN  j  nom  prcMare.  Ville  &  Royau* 
me  du  Japon ,  dans  la  prcfqu'île  de 
Niphon  ,  à  quatre-vingt  mille  pas 
de  Méaco. 

BIGLE;  adjeétif  des  deux  genres. 
Louche ,  qui  a  un  œil  ou  les  deux 
yeux  tournés  en  dedans.  Elleferoit 
jolie  y  fi  elle  n' étoit  pas  bigle. 

BiGLE  ,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment.  C* étoit  dnfirt  bigle. 

La  prenyère  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  Kconde  très^brève. 

BIGLÉ;  -parricipe  paflif^  inclinable*  - 
Voye\  Bigler. 

BIGLER  ;  verbe  neutrede  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Diftortis^ulis  af- 
picere.  Régarder  en  hi^eTfl  ne  fau-^ 
droit  pas  que  cette  femme  biglât. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe  fe 
conjuguent  avec  l'auxiliaire  A^oi». 
//  auroit  biglée  &c, 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au-  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjueîiifon  ôc 
la  quantité  profodique-  des  autres 
temps. 

Obfervez-  cependant  que  lès 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
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nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bigle  ,  la  fyllabe  bi  eft  lon- 
gue. 

BlGNAYj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Saintonge ,  à  deux 
lieues ,  fud-oueft ,  de  Saint- Jean- 
d'Angely. 

SIGNE  ;  vieux  mot  qui  s  eft  dit  au- 
trefois d'une  tumeur  au  front  pro- 
venant d  une  chute  ou  de  quelque 
coup. 

BIGNON  ;  (  le  )  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Maine  ,  environ 
à  troislieues ,  fud  -  eft  ,  de  La- 
val. 

BIGNON;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  inftrument  propre 
pour  la  pèche. 

«IGONZO;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  des  liquides ,  ufitce  à  Venife. 
Elle  contient  environ  foixante-trois 
livres  de  vin,&  cinquante-fi»  d'eau- 
Je-vie. 

BIGORGNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft^ir 
autrefois  d'une  forte  de  maffue  ou 
bâton  ferré. 

BIGORNE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'enclume  dont  le  corps  eft  long  & 
menu,  &  qui  fert  à  différens  Ou- 
vriers. 

BIGORNÉ ,  ÉE  ;  adjeétif  &  participe 
paiîîf.  yoyai  Bigorner. 

BIGORNEAU;  fubftantif  mafculin. 
•iminutif.  Petite  bigorne. 

BIGORNER;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Serruriers,  Ferblantiers  ,  S'c.Qui 
exprime  Taélion  de  travailler  des 
pièces  fur  la  bigorne.  //  faut  bi- 
gorner Panneau  de  cette  clef. 

BIGORRE;  (le)  nom  propre.  Cop- 
trée  de  France ,  en  Galcogne  ,  entre 
l'Armagnac  ,  les  monts  pyrénées ,  le 
pays  des  quatre  vallées ,  le  Ncbou- 
zan,rAftarac  &  le  Béarn.  Elfe  a 


BIG  5^ 

3 uinze  lieues  de  longueur, »&  fept 
e  largeur.  Tarbes  en  eft  la  ville 
capitale. 

Les  principales  rivières ,  qui  ar- 
rofent  le  bigorre  ,  font  le  Gave  , 
M^dour  &  rÀrroz.  Les  terres  y  font 
fertile»  en  feigle j  en  orge',  en  mil- 
let ,  &  Ton  y  recueille  <l*excellens 
vins.  Il  s'y  nourrit  auflî  quantité 
de  bétail ,  &  c'eft  l'objet  principal 
du  conjmerce  de  ce  pays. 
BIGOT,   OTE;adjeâ:ih  Hypocrite 

Î[ui  contrefait  le  dévot ,  ou  qui  ,- 
crupuleufement  attaché  aux  prati- 
ques de  la  Religion,  en  viole  les 
préceptes  eflentiels«£//d  a  l'air  bigot. 
Cet  adjedtiî  s'emploie  auflî  fubf- 
tantivement.  Ne  vous  y  Jie^  pas , 
c*ejl  une  bigote. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
iingulier  mafculin;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au  fé- 
minin, qui  a  une  troifième  fyllabe 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  un  ad- 
jedif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  des  bigotes 
manières  j  mais  des  manières  bigotes, 

BIGOT;  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Marine.  Pièce  de  bois^ercée 
de  quelaues  trous  par  lefquels  on 
pafte  fe  oâtard  pour  la  compodtion 
du  racage. 

Bigot  ^  eft  ai^fti  le  nom  d'une  mefure 
de  liquides,  lamlhie  que  le  Bigonzo. 
Foye:[  ce  mot, 

BIGOTERIE  ;  fubftantif  féminin.  5/- 
mulatio  pietatis,  Hypocrifie ,  fauffe 
dévotion ,  fuperftition.  Ne  vous  iw^ 
jamais  avec  gens  qui  affeSent  la  bl^ 
goterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève, 
8c  la  quatrième  longue. 

BIGOTIERE  ;    (  la  )    nom  propre. 
Bourg  de  France ,  dans  le  Maine  ^ 
Gij 
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i  trois  lieaes  »  fud  •*  owft  »  de 
Mayenne* 
BIGOTISME  î.  fubftantif  mafculin. 
Caraâ:ère  de  rhypocrice,  du  faux 
dévot.  //  ignore  qu  on  rc/m^rque  fon 
bigotifmc. 

Les  "deux  premières  fyllabes  foht^ 
brèves  ^  la  troidème  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
^IGRERIE^  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  le  lieu, où  Ion  tenoip  les 
ruches  à  miel. 
BIGUBA  y  nom  propre.    Royaume 
d'Afrique,  en  Nigritie ,  au  deflus  de 
celui  de  Guinala.   Les  peuples  de 
ces  deux  Roy^mes  font  connus  fous 
le  nom  de  BiafarcSf  lis. font  barba- 
res &  idolâtres. 
BIGUÉ,ÉE  j  adjeûif  &  participe  paf- 
.    fif.   f^oyei  BiGVER. 
BIGUER  'y  verbe  aftif  de  la  premièie 
conjugaifon  ,  lequel  fe    conjugue 
comme  chanter.  Permutare^Teime 
de  jeu,  qui  exprime   Tadion.  de 
changer,  de  tromper  une  carte.  // 
vouloir  liguer  le  valet  de  cœur. 

On  dit  zviSi  j  biguer  un  cheval; 
pour  dire,  le  troquer  buç  â  but,  le 
changer  de  la,  main  à  la  main* 

La  crémière  iVJlabe  eft  brève, 
&  U^condeeft  longue  ou  brève, 
comme  nou$  l'expliquons  au  tpot 
Verbb,  avec  la.  conjugaifon  Se  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  ce[^dantque  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bigue^  la  fy  1- 
labe  bi  eft  longue.  •  ^ 
]BIGU£S  ;  fubftantif  féminin  pluriel , 
&  terme  de  marine.  On  appelle 
aind  de  gro(fes.  &  longues  pièces 
de  bois. que  l'on  paffe  dans  les  fa- 
bot  ds  des.vai{feaux,  pour  les  foule- 
v,er  ouJes  coucher. 

Qn  donne  le  x^èmç  Aom  aii? 
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piètres  de  bois  qui  foutiennent-  del 
machines  pour  mater. 

BIHACZ  i  nom  propre.  Ville  de 
Croatie,  fituée  dans  une  île  que 
forme  la  rivière  d'Unna.  Elle  apr 
particnt  aux  Turcs. 

BlftAl;  fubftantif  mafculin.  Plapte- 
d'Amérique  i  à  Seur  moncïpétale  en 
cloche  affez  femblable  à  celle  du 
lys.  Cette  fleur  fe  divife  en  deux, 
parties  j  q^ii  renferment  des  étami- 
nés  auxquelles  fuccède  un  fruit  con- 
tenant troisfemencesraboteufes.  Le 
bihai ,  dont  on  diftingue  deux  e/pè-*. 
ces ,  n'eft  point  ufité  en  ^Médecine,.. 

BIHOR;  nom  propre.  Ville  &  Comté 
de  la  baffe  Hongrie  y  entre  la  Tran-^ 
nivanie  &  les  Comtes  deZabolcz,. 
de  Krafne,  de  Z^irand ,  d'Arad  6ç. 
de  TaranraU.  ^  i 

BIHOREAU  i  fubftantif  mafculin.. 
Oifeau  plu$  grand  que  Taigrette,, 
&  plus  petit  que  le  hçron ,  dont  il: 
a.  le.  bec.  Sa  prunelle  eft  noire ,  & 
fes  yeux,  font  entourés. d'un  cercle 
rouge.  Il  a  le  plumage  de  la  tète 
&  du  dos  femblable  aU  plumage 
des  mêmes  parties  du  vanneau.  Ses 
ailes  &  fa  qpeuf  font:  de  couleur 
cendrée  comme  celles  du  héron  ^  & 
il  a  les  plumes  du. cou,  du  ventre  , 
des  cuifles  &  de  deifous  la  queue , 
de  couleur  blanche.  Cet  oifeau,  qui 
eft' commun  Au  tes  côtes  .de  Breta- 
gne ,  fait  fon  nid  parmi  les  roc^^rs. 

Bl  HRI V  nom  propre.  Petite  ville  de 
Perfe,  entre  Ilpahan&  Ormus. 

BI JON  y  fubftantif  mafculin*  Terme 
de  Pharmacie.  Sorte  de  térébenthi- 
ne qu'on  tire. f^ns  incifion  de/di- 
vjers  arbres,  comme  le  pin,le.fa- 
pin  ,  le  mcleze ,  &ç.  Elle  a. des  ver- 
tus qui  approchent  de  celles  dg 
baume  blanc  du  Pérou.  Foye:(^  .Té- 

RÉBENTillNi. 

BIJOU;  fubftantif  mafeulin.  Sorte 
d  ouvrage  de  prix ,  qui  f er t  à  l'apiu- 
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bernent,  à  Tafage,  i  la  parure  d'u- 
ne Perfanne ,  ou  à  lornemenr  d-un 
cab^^er,  d'un  apparrement.  Cette 
tabatière  ejl  un  joli  bijou..  On  remar- 
que  parmi  fes  bijoux  ,  une  aigrette 
de  diamans  de  la  première  eau. 

On  die  ordinairement   d  une  jo-- 
lie  maifon ,  oue  c*ejl  un  bijou. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^.  mais  la  féconde  eft  Ion* 
eue  au.  pluriel. 
BIJOUTERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Profeflion  ^e  quelqu'un  qui  fait 
commerce  de  bijoux.  //  entend  la 
bijouterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève  > 
%&  la  quatrième  longue. 
BIJOUTIER}  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  fait  commerce  de  bijoux. 
Il  XL  vendu  fon  diamant  au  Bijoutier. 
Bijoutier,  fedir,  par  extenhon,  de 
celui  qui  eft  élrieux  de  bijoux ,  qui 
les  aime ,  qui  les  recherche.  Toarw  I 
les    curiojîtés  quon  remarque  ^'•.*:^ 
fon  cabinet  y  prouvent  quil  ejt^un 
grand  Bijoutier. 
BUS  \  fubftantif  mafculin.    Poids  &* 
«lefure  dont  on  fe  fert  aux  Indes 
Orientales,  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel.   C'eft  la  huitième  partie 
du  Man. 
BIKEND  ;  nom  pfopre.  ^ille  d'Afie , 
dans  la  Tartane ,  au  delà  de  TOyus  » 
à  une  journée  de  la  ville  de  Bokha- 
ra ,  dont  elle  dépend. 
BIKOUT}  nom  propre.  Ville  d'Afie  y 
dans  rémpire  du  Mogol,  aufud- 
eft  y  do  lac  de  Kitai. 
BILAN }. fubftantif  mafculin.  Livre  où 
les  Banquiers  &  Marchaads  écrivent 
tout  ce  qu'ils  doivent ,  &  tout  ce 
qui  leur  eft  du.  Jim!' a  communiqué 
fon  bilan. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ;,mais  la  féconde 
eik.longue,au  pluxieh. 
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BILBAO  î  nom  propre.  Ville  capitale 
&  port  de  Bifcaie,  à  l'embouchure 
du  Nervio..  11  s'y  fait  un  commerce 
çonfidérable ,.  &  le  territoire  en  eft 
très-fertile. 

BILBER  i  nom  propre.  Ville  d'Afie,. 
en  Perfe  ,  dans  le  Seeeftan,  à  la 
fource  de  la  rivière  d'Imentel. 

BILBILIS  \  nom  propre.  C'eft ,  félon 

>  Strabon  y  une  ancienne  ville  de  l'Ef- 

Eagne  Tarragonoife^  dans  la  Celti*  ^ 
érie. 

BILBOQUET  j  fubftantif  mafculin. 
Petit  inftrument  tourné  &  creufé  par 
les  deux  bouts,  de  telle  manière  », 
qu'en  jetrant  en  l'air  une  petite  bal- 
le attachée  à  un  fil  qui  tient  au  bil- 
boquet ,  elle  puiffe  être  reçue  dans 
l'un  des  petits  creux.  //  a  perdu  le 
bilboquet  quon  lui  avoit  donné. 

Bilboquet  ,  fe  dit  du  jeu  même  de 
l'inftrument.  JU  s'amufent  à  jouer  au 
bj^oquet., 

Bilboquet  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Doreurs ,  d'un  inftrument  dont'  ces 
Ouvriers  fe  fervent  pour  appliquer 
leur  or. 

Bilboquet,  fe  dit;^  en  termes  d'Ou- 
vriers de  bâtiment',  des  morcoaux 
de  pierre  qui  ne  font  propres  qu'à 
faire,  du  moclon.  ^  • 

Bjljiqqu^t  ,  fe  dit ,  dans  les  mon- 
noies ,  d  un  morceau  de  fer  ovale 
^&.  alpngé  ,  fetvant  à  ajufter    les 
flanSé 

Bilboquet,  fe  dit,  en  termes  de  Pau- 
miers^,  d'un  inftrument  qui  fert  à 
frapper. ,  arrondir  &.  former-  les 
balles. 

Bilboquet  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Perruquiers,  d'un  inftrument  donc 
ces  Attifansfe  fervent  pour  ftifer 
les  cheveux  deftinés  i  faire  des  per-^ 
ruques. 

Bilboquet, fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
meurs, de  certains  petits  ouvrages; 

j    qui  s'impriment  ^^^comme  billets  d« 
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mariages,  d*enterremens ,  avis  au^ 
Public ,  &c. 
Bilboquet,  fe  dit  d'une  petite  figure 
quia  deux  plombs  aux  deux  jambes, 
&  qui  eft  pofée  de  manière,  que  de 
quelque  façon  qu'on  la  touTne,elle  fe 
trouve  toujours  debout.  C'eft  de-U 
qu'on  dit  proverbialement  de:quel- 
qu'un  qui  fe  tient  toujours  debouc, 
^qa  il  fe  tient  droit  comme  un  bilb<fi^ 

^  On  dit  auffi  proverbialement,  fi- 
gurément  fie  familièrement  de  quel- 
qu'un dont  la  fortune  ne  fouffre 
pas  des  traverfes  qu'on  lui  fufcite ,  1 
qu'i/  ft  trouve  toujours  furjcs  pieds 
comme  un  bilboquet. 

Bilboquet  ,  vrai  bilboquet^  fe  dit  en- 
core familièrement  &  figurément, 
d'un  homme  frivole  &  léger. 

Les  deux  premières  fyllabes  font  = 
brèves  ,  &  la  tnoifième  eft  moyenne .' 
au  finsulier,  mais  longue  au  plii^riel. 
Il  midroit  changer  q[U  en  k  jôc 
écrire  Bilboket.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BILCASj  nom  propre.  Rivière   du 
•  Pérou ,  dans  l'Amérique  méridio- 

<iale.  Elle  a  (à  fource  dans  la  Provin- 
ce de  Soras,  &  fon  embouchuredans 
la  rivive  de  Maragnon ,  vers  Gua- 
mangaS)  dans  l'audience  de  Lima. 

BILE^  fubftantif  féminin.  Bilis.  Li- 
queur réfineufe  &  fulfureufe  >  jau- 
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ne  ,  amère  au  goût ,  délayée 

f>eu  de  férofité ,  &  qui  fe  fépare  dans 
e  foie  pour  (ervir  a  la  fécrétion  du 
chyle,  &C  à  dilToudre  les  alintens. 
On  diftingue  deux  fortes  de  bi- 
les, l'hépatique  &  la  cyftique:  la 
premfère  eft  féparéè  immédiate- 
ment dans  le  foie  ,  d'où  elle  eft 
rapportée  dans  le  conduit  hépati- 
que :  la  féconde ,  appelée  fiel ,  eft 
pareillement  féparée  dans  le  foie, 
d'où  elle  coule  par  le  conduit  cyf- 
tique dans  la  veficule  du  fiel.        i 
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La  diifértnce  qu'il  y  a  entre  la 
bile  hépatique  &  la  bile  cyftique , 
eft  que  celle-ci  eft  plus  épaillè,d  u- 
~  ne  couleur  plus  foncée  &  plus  amè- 
re que  l'autre. 

Comme  le  caraftère  de  ces  deux 
fortes  de  biles  eft  vadé ,  elles  ont 
auûi  chacune  leurs  pro»priétés  par- 
dculiètes ,  6c  la  bile  hépatique  a 
bien  moins  d'énergie  que  la  cy- 
ftique, qui  eft  beaucoup  plus  dé- 
terfivc.  Une  autre  différence,  c'eft 
que  la  bile  hépatiqu*  coule  conti- 
nuellement dans  le  duodénum ,  Se 
que  la  bile  cyftique  n'y  coule  que 
quand  le  ventricule  eft  rempli. 

L'ufage  de  la  bile  cyftique ,  eft 
d'être  un  purgatif,  ou  lavement  Wt- 
turel,qui  déterge  la  membrane  ve- 
loutée des  inteftins,  laquelle  eft  l'or- 
*  gane  de  la  fécrétion  du  chyle,  & 
d'exciter  les  inceftins  à  ie  décharger 
des  excrémens  gHSRiers. 

Le  chyle  eft  une  liqueur  ttès-vif- 
queufe,  qui  lai  (Te  en  paftant  beau- 
•toup  de  lie  tenace  ,  laquelle  en- 
duit tellement  le  velouté  des  in- 
teftins ,  les  parois  d«  leur  cavité  , 
les  pores  &  les  orifices  des  vaif- 
féaux  la6lés,que  le  chyîe  n*y  paffe 
qu'avec  peine.  Ilfaut  donc  que  cette 
mufcofité  foit  balayée,  c'eft  à  quoi 
contribua  beaucoup,  outre  la  lym- 
phe qui  diftille  continuellement  des 
.  glandes  &  du  pancréas  ,  la  bile  acre 
qui  vient  de  la  véficule  du  fiel ,  la- 
quelle pat  fa  qualité  lixivielle  &  fa- 
vonneufç  emporte  cette  mufcofité, 
bc  ouvre  les  vailTeaux  laâés,  &  les 
orifices  des  glandes. 

Comme  la  bile  bien  conditionnée 
èft  un  remède  fouverain  &  univer- 
fel  pout  les  premières  voies ,  &c  ferr 
infiniment  à  la  dieeftion  des  ali- 
mens,  &  à  l'expulfion  des  excré- 
mens  groffiers  j  a  elle  pêche  dans 
fa  conftitution-^  fon  mouvement  ou 
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fa  ^uandté  ^  elle  eft  un  vcai  poifon 
pour  U  corps. 

La^bile  cyftique  ne  f&mèle  point 
au  chyle  comme  rhéparûyieî  mais 
ia  forrie  précède  celle  des  alimens 
diffous  qui  forcent  de  l'eftomac , 
ôc  elle  leur  jpréparej  pour  ainH  di- 
re ,  le  chemin  y  au  lieu  que  la  bile 
hépatique  fortant  continuellement 
du  canal  cholédoque ,  fe  mêle  aufli 
iàns  celTe  auK  alimens  qui  fortent 
de  Teftomac^  à  mefure  quilsfônc 
digérés. 

On  voit  à  préfenc  pourquoi  la 
ftagnation  de  la  bilç  cyftique  dans 
le  duodénum,  &.  la  corruption  qui 
en  eft  la  fuite ,  eft  une  fource  fé- 
conde de  beaucoup  de  maladies,  fur- 
tout  dans  celles  qui  ont  leur  fover 
dans  "les  premières  voies,  comffle 
«le  vomidement ,  la  cardialgie ,  Je 
choiera  morbus,  ladyffenterie  ,  l'iiv- 
âammation  du.  ventricule  ôç  des  in- 
teftins ,  &  toutes  les  fièvres  bilieufes. 

Là  bile  hépatique  &  la  cyftique 
bénigne  &  ériayée'd  une  fuififante 
quantité  de  férofi^é ,  aide  la.  chyli- 
ncation  dans  le  duodçnum,  lorfque 
fe  mêlant  avec  le  fuc  pancréatique  j 
elle  achève  de  diflbudre  lesalimens, 
&  furtout  leurs  parties  grades  & 
vifqueufes  ^  lorsqu'elle  corrige  & 
abforbe  Tacidité  du  chyle  qui  eft 
contraire  à  la  température  du  fang , 
Bc  lorfque  fa  partie  réiineufe  & 
fulfureufe  divife  Se  volatilife  le 
chyle* 

Ce  théorème  fait  connoître  la 
raifon  pourquoi  les  vices  do  la  bile 
font  caufe  c^u'il  s'amafte  dans  l^s 
premières  voies  beaucoup  de  crudi- 
tés, qui  produifent  aifément  des 
clkleurs  aeftomac  ,.  des  vents  , 
le  reflerrement  du  ventre,  1^  ca- 
chexie &  la  phtifie^  &  pourauoi 
tous  les  amers  aident  merveilleu- 
fement.la  chylîfication  y  corrigenr^ 


les  vices  des  premières  voies,  pré- 
fervent  de  beaueoup  de  maladies 
chroniques,  &  les  euériffent,  car 
ils  fuppléent  au  déuut  de  la  bile  , 
dont  ils  corrigent  d'ailleurs  les  dé- . 
feâuoûtés. 

Bile  répandue,   Foye:^  Jaunisse. 

Bile  ,  fe  dit ,.  dans  le  lens  figuré ,  &  fi- 
gnifie  colère.  Ainfi  émouvoir  la  bile , 
exciter  la  bile ,  échauffer  la  bile  y  dé- 
charger fa  bile  ,  c'eft  émouvoir,  ex- 
citer, échauffer  la  colère,  déchar- 
ger fa  colère. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

BlLEDULGÉRlt)  j  nom  propre. 
Contrée  confidérable  d'Afrique, 
qui  a  la  Barbarie  au  nord ,  l'Egypte 
à  l'orient,  la  mer  Atlantique  à 
Toecident,  &  les  Défend  de  Zara 
au  midi.  On  y  recueille  beaucoup 
de  dattes  j  on  y  a  auflî  du  riz,  des 
chevaux  ,Kles  chameaux  &  des  au- 
truches, dont  les  pluçies  font  le 
principal  rev Au  des  habitans  :  au 
refte,  les  terres  y  font  communé- 
ment ftériles,  à  caufe  des;  grandes 
fédiereflTes.  La  Biledulgérid  eft 
particulièrement  peuplé  de  Maiio- 
métans ,  qui  prient  dans  leurs  ten^ 
tes,  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
Mofcjuées.  Les^  uns  forment  des  Ré- 
publiques, les  autres  obéiflent  à  des 
Rois.  Nous  parlons  des  différens 
états  qui  diviîent  cette  contrée  fous 
les   noms    qui  leur  font  propres. 

.  Voye-:ç  AmiQUB. 

BlLEFELDi  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie  ,  à  fept  milles  cf  Ofnabrug. 
Elle  fut  autrefois  ville  Anféati- 
que. 

BILENOS  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  diAfiej  dans  la  Natolie. 

BILIAIRE  i  adjedif  de  tout  genre, 
&  terme  d'Anatdmie.  11  fe  dit  des 
parties  qui  ont  rapport  à  la  bile. 
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Conduits  biliaires  y  fe  dît  de  cer- 
tains canaux  ^u  on  appelle  autre- 
ment Hépatique  y  CyftiquB  6c  Cho- 
lédoque.  Voyez  ces  mou. 

Pores  biliaires  y  £e  dit  de  certains 
canaux  qui  ont  leur  fource  dans  les 
glandes  du  foie.  Ils  s'uniiTent  en 
plufieurs  troncs,  d'une  grandeur 
égale  aux  branches  hépatiques ,  & 
4es  accompagnent  toutes  à  travers 
la  fubftanctf  entière  du  foie  ,  enve- 
loppés dans  la  même  capfule  que  la 
veine  porte. 

Arure  biliaire ,  fe  dit  d'un  ra- 
meau que  fouri^  Tartère  hépati- 
que ,  &  qui  fe  plonge  dans  le  grand 
♦  lobe  du  foie. 

lst%  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
filLIBUSCA  ;  nom  propre.    Petite 
ville  de  la  Turquie  d^ÎEurope ,  en 
Macédoine  ,  fur  les  frontières  de 
la  Rom^ie. 
8IL1EUX  ,  EUSE  ;*  adjedkif.  JBi/io- 
fus  y  a^  wn.  Qui  abonde  en  bile. 
//  ejl  d*un  tempérament  bilieux* 
SiLMUx  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
,ment.  Les  bilieux pajfent  pour  avoir 
f  imagination  vive  j  &  le  jugement 
prompt. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  , 
•d'un  homme  colère  y  que  c^ejl  un 
homme  bilieux. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
"brèves ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  ftminin  très- 
.brève. 

Cet  fldjeâif  ne  doit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubftantifauquel 
il  fe  rapporte*  On  ne  dira  pas  une 
bilieufe  complexion  ,  mais  une  <om'' 
pkxion  bilieufe^ 

Le  X  qui  termine  1k  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
^  devant  une  ^oyeHe ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don- 


BIL 

.tiée  cî-après.  f^oye^  la  lettre  5. 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  j  ^  le  .f  du  féminin  en  :|[  » 
&  écrire  ,  biUeus^  bilieuse.  Voyei 
Orthographe. 

BILIMBI  ;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  i 
dix  pieds.  Il  croit  au  Malabar,  Se 
fès  branches  font  toujours  chargées 
de  fleurs  &  de  fruits. 

Le  fuc  du  fruit  guérit  la  galle , 
lef  dartres  &c  les  autres  maladies 
<futanées.  On  en  imbibe  un- linge 
qu'on  applique  fur  le  mal. 

BILL  ^  fuoftaiïtif  m^tfcuUn.  Terme 
de  Jurifprudence  Angloife.  Il  fe 
dit  d'un  projet  d'A<ijke  du  Parle* 
ment  d'Angleterte  ,  qui  fe  préfen- 
^  d'abord  aux  Chambres  ^  pour  être 
examiné.  Se  enfuite  au  Roi,  pour 
4ui  donner  force  de  loi ,  -fi  ks  Cham« 
bres  l'ont  approuvé. 

BILL  A  }  nom  progre.  Bourg  &  Ku 
vière  de  la  Carniole ,  fur  les  fron- 
tières du  Frioul.  La  rivière  a  fa 
fource  dans  les  moi4bgnes  au  nord 
de  Friuli ,  &  fon  embouchure  dans 
le  Lifonzo  ,  près  de  Chiavoretto.  , 

BILLARD  ;  iiibftantif  mafculin. 
Sorte  de  jeu  d'adreiïç  &  d'exercice, 
qui  cdhiifte  à  pouffer  avec  un  inf- 
trument  une  boule  d'iyoire  pour  en 
frapper  une  autre  ,•  &  la  faire  en« 
trer  dans  4es  trous  appelés  iloures^ 
lefquels  font  diftribues  fur  une  gnn- 
de  table  couverte  d'un  tapis ,  &  ter- 
minée par  quatre  bandes.  Nous 
jouâmes  au  billard. 

Billard  ,  fe  dit  aufli  de  la  table  fiir 
.laquelle  on  joue.  Ce  bûllard  eft  mal 
placé. 

Billard  ,  fe  dit  encore  de  l'inftru- 
tnent  dont  on  fe  fert  pour  pouffer 
les  boules  d'ivoire. 

La  première  fy^llabe  eft  brève , 
la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  fécond/ 

en 
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en  i)  fuppr'imer  le  i  qui  eft  oifif  ^ 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation, 
biliar.'  Voyez  Orthographe. 
BILLARDÉ;  participe  paflif  indc* 
clînable.  C'eft,  fans  doute  par  er' 
reur  que  l'Académie  Françoife  a 
donné  un  féminin  i  ce  participe. 

VoyC[  BiLLARDER, 

BILLARDER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaison ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Frapper 
deux  Fois  fa  bille ,  ou  poulTer  les 
deux  billes  en  même  temps  avec 
rinftrument  dont  on  fe  fert  pour 
jouer.  //  a  perdu  la  partie  pour  avoir 
biUardé. 
BiLLARDER  ,  fe  dît ,  en  termes  de 
Manège,  d'un  cheval  qui  en  mar- 
chant jette  fes  jambes  de  devant  en 
dehors. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver. 
•  be  fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
AvoiR./'dî  billardé.Il  avoit  billardé. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugal fon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  / ,  &  écrire  bUiarder.  Voyez  Or- 
thographe. 
BILLE;  fubftantif  féminin.  Petite  bou- 
le d'ivoire  dont  on  fe  fert  pour  jouer 
au  billard. 

On  dit  y  faire  une  bille  ;  pour  di- 
re ,  faire  entrer  la  bille  de  fon  ad- 
verfaîre  dans  la  bloufe. 
•  On  dit  proverbialement  &  figuré- 
ment  de  deux  perfonnes  qui  dans 
une  conteftatîon  li'ont  aucun  avan- 
tage Tune  fur  Tautre ,  ({vCellesfont 
à  billes  pareilles. 
Bille,  fe  dit,  en  termes  de  CKamoi- 
feurs  &  de  Maroquiniers ,  d*un  înf- 
tfument  rond ,  de  bois  ou  de  fer , 
avec  lequel  ces  Ârtifans  tordent  le^^s 

Tome  ly. 
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peaox  afin  d'en  £ure  forcir  Teau  » 
la  graifle,  àc. 

Billes  d'acier  ,  fe  dit ,  de  certains 
morceaux  d'acier ,  qui  font  carrés. 

Bille  ,  fe  dit  d  un  bÂton  dont  fe  fer- 
vent les  Emballeurs  pour  ferrer  les 
cordes  des  ballots. 

Billes  ,  fe  dit ,  en  termes  de  jardina- 
.  ge,  à^%  rejettons  qu'on  enlève  aux 
pies  de  plufieurs  arbres ,  &  qu'on 
met  enfuice  en  pépinière. 

Bille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine.^ 
d'un  bout  de  menu  cordage  où  il  j 
â  une  boucle  &  un  nœud  :  il  fert  à 
tenir  le  grand  couet  au  premier  des 
grands  haubans ,  quand  il  n'efl:  pas 
en  ufage. 

Bille  ,  fe  dit,  en  termes  de  rivière  ^ 
d'une  petite  nacelle  qu'on  attache 
â  la  tète  d  un  bateau  fur  la  Marne  » 
&  dans  laquelle  on  place  quelques 
compagnons  de  rivière,  qui  nonc 
chacun  que  deux  avirons. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  crès-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BILLE  )  nom  propre.  Rivière  d'Aile* 
magne  dans  le  cercle  de  la  fiafle 
Saxe.  Elle  a  fa  fource  i  Boghorft^ 
dans  le  Lawenbouigj  &  fon  em- 
bouchure dans  l'Elbe,  près  de  Ham« 
bourg. 

BILLE,  ÉE;  adjeâif&  participe  paf- 
fif.  ^oyqr  Biller. 

BILLEBARRË,  ÉE;  adjéâif  &  par- 
ticipe paflif.  VoytTi  Billebarrer. 

BIL^EBÀRRER;  verbe  aâif^de  la 
première  con  jugaifon,  leouel  fecon* 
jugue  comme  chantef.  Diverfifier 
de  couleurs  bizarres  &  tranchan-* 
tes.  Cet  appartement  eft  fingulihe^ 
ment  bitlebarre.  Ce  verbe  eft  du  ftyle 
familier. 

BILLEBAUDE;  fubftanttf  féminin  Se 
du  ftyle  familier ,  qui  iignifie  con« 
fttfion.  Cette  ajJembUe  n*étoU^uun^ 
billebai^dcf 
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On  ait  familièrement  8c  adver- 
bialement y  à  la  billebaude  ;  pour  di- 
re en  défordrej  avec  confuuon.  I/s 
marchaient  à  la  billebaude. 

fiILLER  j  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  >  lequel  fe  .conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine, 
qui  exprime  Taâion  d'attacher  à 
une  pièce  de  bois  courbe,  la  corde 
dont  on  fait  ufage ,  pour  tirer  les 
bateaux  fur  les  rivières, 

fiiLLER ,  fe  dit,  en  termes  de  Chamoi- 
feurs  &  de  Maroquiniers ,  de  la 
façon  que  ces  Artifans  donnent  à 
leurs  peaux ,  en  les  tordant  avec  la 
bille. 

BiLLEK,  fe  dît,  en  termes  de  Char- 
pentiers, &  fignifie  faire  tourner 
d'un  coté  ou  d*un  autre ,  une  groffe 
pièce  de  bois ,  après  l'avoir  mife  en 
équilibre  fur  quelque  appui. 

BiLL£a,  fe  dit,  en  termes  d'Embal- 
leurs ,  de  l'aâion  de  ferrer  les  cor- 
des des  ballots  avec  la  bille. 

BILLET  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
lettre  miflîve  ,  ou  Ton  fe  difpen- 
fe  du  cérémonial  ufité  dans  les  au- 
tres lettres.  Je  viens  décrire  un  bil- 
let à  ma  fceur*  Un  Mercure  galant 
a  apporté  un  billet  doux  à  Mademoi- 
felle. 

Billet,  fe  dit ,  de  certains  écrits ,  par 
lefquels  le  public  ou  quelques  par- 
ticuliers font  inftruits  de  certaines 
chofes  dont  on  veut  donner  con-- 
noiflance.  Tels  font  les  billets  de 
mîriage ,  d  enterrement ,  <&c. 

Faire  çofirir  le  billet  entre  les  par- 
ticuliers  d'un  Corps  .qu'on  veut  af- 

.   fembler ,  fignifie,  envoyer  à  ces  par  • 
ticuliers  des  billets  qui  leur  indi 
quent  le  lieu  ,  le  jour  &  l'heure  de 
l'afl  emblée  projettée- 

Faire  courir  le  billet  che^^  les  Or- 
jévtesy  les  JouailUersy  fignifie,  les  in- 
former par  billet  qu'on  a  perdu 
certains  effets  précieux  y  afin  qu'ils 
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arrêtent  ceux  qui  voudroient  leur 
vendre  ces  efFets- 

Faire  courir  le  billet  chei(^  les  No^ 
taires ,  fignifie ,  informer  les  Notai- 
res qu^on  a  befoin  d'argent ,  &  qu  on 
voudroit  en  emprunter. 

Billet  ,  fe  dit  d'un  petit  écrit  que  l'on 
donne  à  une  perfonne  ,afin  qu'en  le 
repréfentant,on  la  laifle  entrer  libre- 
ment dans  quelque  fpeâacle  ,  dans 
quelque  affemblee,  &c»  On  lui  a  don-- 
né  un  billet  de  Comédie. 

Billet  de  logement, fe  dit  d'un  pe^- 
tit  écrit  par  lequel  on  indique  à  un 
Militaire  la  maifon  où  il  doit  loger, 
fuivant  Tordre  des  Officiers  du  lieu. 

Billet  de  santé,  fe  dit  d'un  pafle- 
p^rt  pour  aller  dans  quelque  endroi  r, 
&  qui  alfure  que  le  lieu ,  le  pays 
d'où  l'on  vient  ^  n'eft  infeûé  d'au- 
cune contagion. 

Billet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Jurifprudence ,  de  la 
f^romeffe  de  payer  .une  dette  que 
'on  reconnoît.    f^oye\  Promesse. 

Billet  de  Change,  fe  dit  d*un  billet 
caufe  pour  valeur  reçue  en  lettre 
de  change  fournie  ou  à  fournir» 

Les  billets  de  change  ont  le  pri- 
vilège des  lettres  de  change;  ils 
emportent  comme  elles,  la  con- 
trainte par  corps  ,  &  font  fujets 
aux  mêmes  diligences.  Voye:^  Let- 
tres DE   CHANGE. 

Billet  a  ordre,  fe  dit  d'un  billet 
payable  au  Créancier  y  dénommé 
ou  à  fon  ordre.  Ces  fortes  de  billets 
emportent  contrainte  par  corps  con- 
tre les  Marchands  Négociansou  Ban- 
quiers, quoique  paCTés  au  profit  de 
gens  d'un  autre  état  Ils  diffèrent  en 
cela  des  billets  caufcs  pour  valeur  re- 
çue comptant,  qui  n'emportent  con- 
tramte  par  corps,  que  quand  ils  font 
faits  de  Marchanas  à  Marchands , 
pour  raifon  de  leur  commerce* 
11  y  a  \q$  billets  payables  au  par* 
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teuTy  lei  billets  pour  valeur  reçue  ^ 
qui  eniporrenc  contrainte  par  corps , 
mais  ieulemeni  contre  les    Mar- 
chands Négbcians,  Banquiers,  T  rai- 
tans.  Fermiers  des  Droits  du  Roi, 
&  autres  gens  d'affaires. 
Billets  m  l'épargne,  fe  dit  d'an- 
ciens billets,  mandemens  ou  ref- 
criptions,  dont  Je  payement  avoit 
cte  aflîgné  fur  l'épargne  du  Roi.  Ils 
ont  été  fupprimés  fous  le  miniftère 
de  Colbert ,  &  ils  h  ont  aujourd'hui 
aucune  valeur. 
Billets  Lombards  ,  fe  dit  de  certains 
billetss  d'une  figure  extraordinaire 
&  particulière  en  ufage  en  Italie,  & 
qui  fe  font  introduits  en  France  de- 
puis 1716.  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment quand  on  prend  intérêt  à  l'ar- 
mement d'un  vaifleau  pour  unvoya- 
"ge  de  long  cours.  Celui  qui  s'intéref- 
fe  à  la  cargaifon  de  ce  vaiffeaUs  por- 
te fon  argent  à  la  caiffe  du  Marchand 
Armateur,  lequel  enregiftre  fur  fon 
livre  de  caille  la  fonime  prêtée, 
&  le  nom  du  prêteur  :  il  écrit  en- 
fuite  l'epregiftrement  fur  un  mor- 
ceau de  parchemin  ;  après  quoi  il 
coupe  ce  parchemin  d'un  angle  a 
l'autre  en  ligne  diagonale ,  en  garde 
une  moitié  pour  fon  bureau ,  &  dé- 
livre Tautre  au  prêteur,  pour  la  rap- 
porter à  la  cailfe  au  retour  du  na- 
vire ,&  la  confronter  avec  celle  qui 
cfft  reftée,  avant  d'entret  en  aucun 
payement,  foit  du  Prêt,  foit  des 
profits. 

La  même  chofe  à  peu  près  fe 
pratique  en  Flandre  par  ceux  qui 
prêtent  fur  gages. 
Billets  de  monnoie  ;  on  a  ainfi  ap- 
pelé les  billets  occafionnés  par  la 
refonte  générale  des  monnoies,  or- 
donnée par  Louis  XIV ,  au  mois  de 
Juin  1700.  Comme  il  ne  fut  pas 
po(Sble  de  faire  alfez  promptement 
de  nouvelles  efpèces  pour   payer 
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toutes  les  vieilles  qu'on  portoit  aur 
Hotels  des  monnoies ,  les  Direc- 
teurs en  donnèrent  leurs  billets  par- 
ticuliers j  qui  devinrent  dettes  dt 
l'Etat. 

Billets  de  l'Etat  ;  c'eft  le  nom  que 
l'on  a  donné  aux  billets  oui  ont  com- 
mencé prefque  avec  le  règne  de 
Louis  X V ,  pour  acquitter  les  dettes 
du  règne  précédent,  lefquelles  mon- 
toient  à  plufieurs  centaines  de  mil- 
lions. 11  le  trouva  de  ces  papiers  au 
loOârobre  1710,  pour  deux  mil- 
liards fix  cent  quatre-vingt  feize 
millions  quatre  cent  mille  livres  9 
dans  le  Public ,  &  ils  cefsèrent  d  a« 
voir  cours  au  premier  Novembre 
fuivant.  Ils  opérèrent  la  ruine  d'u- 
ne infinité  de  familles  9  &  firent 
la  fortune  &  l'élévation  de  quel* 
ques  autres.  C'eft  au  fyftême  connu 
du  fameux  Ecoflbis  Law ,  que  ces 
billets  durent  leur  exiftence. 

Billets  ,  fe  dit  de  certains  petits 
rouleaux  de  papier  ufités  dans  les 
Loteries,  pour  tirer  au  fort,  pour 
donner  les  fufFrages  dans  quelque 
cleâion ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
6c  la  féconde  moyenne  au  fingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  BUiee.  Voyez  Or- 

THOGRAPHE. 

BILLETÊ,  ÉEj  adjedif  &  terme  de 
lart  héraldique, qui  fe  dit  des  piè- 
ces chargées  de  billettes. 

CONFLANS    d'AuCHY  ,  &  BrBN- 

NE,  d'azur  au  lion  d'or ,  l'écu  biUetc 
de  même. 

BiLLETÉ  j  eft  auflî  participe  paflif. 
Foye:(  Billeter. 

^BILLETER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
commerce  ,  qui  fignifie ,  attacher 
)  aux  étoffes  des  billets  oh  font  an^* 
H  ij 
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notés  les  numéros  j  les  aunages  > 
&c. 

BILLETIERîfubftantifmafculin.  On 
appelle  ainfî  i  Bordeaux  ,  &  les 
Commis  des  Fermes  du  Roi  qui 
ont  la  garde  des  portes ,  &  d*au- 
tres  Commis  qui  expédient  une 
forte  d'acquit  ,  que  Von  appelle 
BilUtus  dans  la  même  ville. 

BILLETTE  j  fubftantif  féminin.  Ter- 
me de  1  art  hétaidique,  qui  fe  dit  d'u- 
ne pièce  d'armoirie  en  forme  de 
petit  carré  long  de  métal  ou  de 
couleur* 

Beauuanoxr  lavardin  f  d'a- 
zur à  onze  billettes  d'argent  pofées 
en  orle. 

Billettes  3  fe  dit  j  à  la  Douane  de 
Bordeaux ,  des  acquits  que  les  Com- 
mis des  Fermes  du  Roi,  appelés 
BilUtUrs ,  délivrent  aux  Négocions , 
afin  de  les  mettre  en  état  de  juiti- 
fier  du  payement  des  droits  de  for- 
.  rie  de  la  marchandife  qu'ils  en- 
voient à  l'Etranger. 

Billettes  ,  fc  dit ,  dans  les  Verre- 
ries ,  des  petites  pièces  de  bois,  par 
le  moyen  defquelles  on  entretient 
le  feu  dans  lés  fours  i  verre. 

BILLEVESÉE  ;  fubftantif  féminin, 
du  ftyle  familier.  Propos  léger  , 
inutile,  ridicules Perfonne  n'écoute 
fes  billevcfécs. 

BIlLIONi  fubftantif  mafculin.  Ter- 

'  me  d'Arithmétique.  Dix  fois  cent 
millions ,  ou  milliar. 

J'exprime  deux  billions,  quatre 
cens  fix  millions ,  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-dix-huit mille  livres  par 
ces  chiffres  :  240^598000  liv. 

BILLOM;  noni  propre.  BiUomagus. 
Ville  de  France ,  en  Auvergne , 
fur  la  rivière  de  Ricber  ,  à  cinq 
lieues  ,  eft-fud-eft ,  de  Clermont. 

BILLON;  fubftantif  mafculin.  Com- 
pofé  d'un  métal  précieux  »  &  d'un 
autre  qui  l'eft  moins.  Les  pièces  de 


BIL 

deux  fous  de  France  ,  où  il  y  a  un 
peu  d'argent  mêlé  avec  du  cuivre  ^ 
ibnt  une  monnoie  de  billon. 
BiLLOK ,  fe  dit  auflî  des  monnoies  de 

cuivre ,  comme  font  nos  liards. 
BiLLON,  fe  dit  j  par  extenfion  ,  de 
toute  monnoie  defeâueufe ,  &  qui 
n'a  plus  de  cours.    //  s^tfi  trouve 
beaucoup  de  billon  dans  ceuefuccef- 
Jîon. 
Billon  ^  fe  dit  auffi ,  par  extenfion , 
de  l'endroit  ou  l'on  reçoit  les  mon* 
noies  décriées  ic  défeâueufes.   // 
vient  de  porter  cent  écus  vieux  au  bil^ 
Ion. 
Billon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vigne* 
rons  ,  d'une  veree  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
doigts. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingttlier}  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel* 

Il  faudroit  changer  le  fécond/ 
en  i ,  &  écrire  bilion.  Voyez  Or- 
thographe. 
BILLONN AGE  ;  fubftanrif  mafculin. 
Crime  de  celui  qui  achere  des  mon- 
noies à  un  plus  haut  prix  que  celui 
pour  lequel  elles  ont  cours  dans  le 
.  Royaume  j  dans  la  vue  de  les  faire 
palfer  chez  l'Etranger ,  ou  de  les  li- 
vrer i  de  faux  réformateurs. 

LaDéclaration  du  8  Février  171^, 
ordonne  que  ceux  qui  feront  con- 
vaincus  d'avoir  (ait  le  billonnage , 
foient ,  pour  la  première  fois ,  con- 
damnés au  carcan ,  &  en  une  amen- 
de oui  ne  pourra  être  moindre  du 
double  de  la  valeur  des  efpèces  ou 
matières  négociées ,  billonnées  ou 
marchandées  ,  outre  la  confifcation 
de  ces  elpèces  ou  matières. 

La  mcme  loi  prononce  la  peine 
des  galères  à  perpétuité  to  cas 
de  récidive. 

On  voit  que  la  peine  du  crime 
de  billonnage  »  n'eft  pas  la  mèoie 
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3ue  celle  du  crime  de  fabrication 
e  fauflà  monnoie  ^  comme  le  dit 
le  Diâionnaire  de  Trévoux  y  qui 
femble  prendre  a  tâche  de  confon- 
dre partout  tes  faits  &  les  idées. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatriètne  très-brève. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  /^  le^  eny  ,  fupprimer  un  n  qui 
cft  oifif ,  &  écrire  biUonaje»  Voy. 

OaTHOGRAPHB. 

BILLONNER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  »  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Faire  le 
billonnage.  //  eft  aux  galères  pour 
avoir  billonné. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  motViKBE»  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps* 

BILLONNEUR  *,  fubftamif  mafculin. 
Celui  qui  billonné,  qui  eft  coupable 
du  crime  de  billonnage.  On  vient  de 
mettre  un  billonneur  au  carcan. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  / ,  fupprimer  un  n  qui  eft  oifif, 
&  écrire,  d'après  la  prononciation , 
biUoneur*  Voyez  Orthographe. 

BiLLOSj  fubftamif  mafculin.  Droit 
d'Aides  qui  fe  lève  fur  le  vin  eh 

3uelques  endroits ,  &  fur-tout  en 
retagne ,  comme  le  Huitième ,  le 
Dixième.  Ce  droit  fe  pa^e  par  les 
Cabareriers  &  autres  qui  vendent 
du  vin  en  détail. 
BILLOT;  fubftantif  mafculin.  Bre^ 
vior  ligni  truncus.  Tronçon  de  bois. 
Place:(^  ce  billot  de  façon  quonpuijfe 
couper  dejfus. 
les  Traiteurs  ^  Pâtifliers»  Cui- 
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finiers  >  ont  des  billots  fur  lefquels 
ils  hachent  leurs  viandes. 
Billot  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Cor- 
donniers ,  d'un  tronçon  d'arbre  où 
ces  artifans  banent  leurs  femelles. 
Billots  y  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine 3  des  pièces  de  bois  courtes 
qu'on  met  entre  les  fourcats  des 
vaiffèaux  ,   pour  les  garnir  en  les 
conftruifant  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
auffi  ,  pièces  de  rempUJJàge. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfe« 
vres  9  d'un  morceau  de  tronc  d'ar- 
bre fur  lequel  ils  pofent  leur  en- 
clume. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fer- 
blantiers ^  d'un  eros  cylindre   de 
bois  où  ces  artisans  placent  leurs 
bigornes  &  leurs  tas  pour  les  aiffii- 
l'ettir  &  les  rendre  ftables. 
Billot  »  fe  dit^  en  termes  de  Cein- 
turiers ,  d'un  morceau  de  bois  où 
ces  artifans  placent  leur  enclume  ^ 
&  fur  la  furface  duquel  il  y  a  plu- 
fieurs  petits  trous  où  ils  mettenc 
leurs  rivets  &  leurs  boutons. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chai- 
netiers ,  d'un  morceau  de  bois  donc 
ces  artifans  fe  fervent  au  lieu  d'en* 
clume. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
rons, d'un  tréteau    d'un  pied  de 
hauteur  ,  &  de  deux  de  longuflur  ^ 
fur  lequel  ces  artifans  font  oiverfes 
chofes  de  leur  métier. 
Billot,  fe  dit,  en  termes  de  Tail- 
leurs ,  d'un  petit  cube  de  bois  fur 
lequel  ces  ouvriers  placent  les  em- 
manchures qu'ils  veulent  repafler. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ruban- 
niers,  d'un  inftrument  qui  fert  i 
relever  les  pièces  ourdies  de  defliis 
l'ourdifibir. 
Billot  a  charger  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'Artificiers ,  d'un  morceau  de 
bois  qui  leur  tient  lieu  d'enclume  , 
&  fur  lequel  ils  chargent  à  grands 
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coujps  de  maillet  les  moules  des 
fufces. 

Billot  a  refouler  ,  fe  dit  ,  en 
termes  de  Tabletiers-  Corne- 
tiers,  d'une  groffe  pièce  de  bois 
où  ces  artifans  refoulent  leurs  cor- 
nets. 

Billot  a  redresser,  fe  dit  aufll, 
en  termes  de  Tabletiers-Cornetiers, 
d'un  morceau  de  tronc  d  arbre  plan- 
té/debout, au  milieu  duquel  il  y  a 
un  trou  propre  à  recevoir  les  ou- 
vrages fur  le  mandrin. 

Billots,  fe  dit,  en  termes  de  Fac- 
tears  d'orgues  j  de  petits  morceaux 
de  bois  plats ,  qui  ont  une  queue  & 
un  petit  trou  rond  dans  lequel  en- 
trent les  pivots  des  rouleaux  de 
l'abrégé. 

Billot,  fe  dît  des  bâtons  que  l'on 
place  au  long  des  flancs^  des  che- 
vaux neufs  qu'on  amène  d'Allema- 
gne ,  &  qui  fervent  à  les  conduire 
plus  facilement  à  la  file  les  uns  des 
autres. 

Billot  ,  fe  dit  d'un  bâton  que  Ton 
met  en  travers  au  cou  d'un  chien 
pour  l'empêcher  de  chafler  &  d'en- 
trer dans  les  vignes. 

Billot,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège 
&  de  Maréchallerie  j  d'un  morceau 
de  bois  rond  ,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  &  de  cinq  à  fix  pouces  de 
longueur ,  garni  à  chaque  extrémité 
d'un  anneau  de  fer  pour  y  attacher 
un  cuir.  On  met  autour  du  bil- 
lot diffcrens  remèdes,  &  furtout 
de  l'afla-fœtida  ;  &  après  l'avoir 
couvert  d'un  linge  ,  on  le  place , 
comme  un  mors,  dans  la  bouche 
du  cheval,  en  paffant  le  cuir  par 
deffus  fes  oreilles,  comme  une 
tèticre. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
(ingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BlLLOTEAUXj  vieux  mot  qui  s'eft 
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dit  autrefois  d'une  fone  de  foa^ 
liers. 

BILLOUER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  billard. 

BILLY  5  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce y  dans  le  Nivemois ,  à  dix  lieues 
&  demie ,  nord-nord-eft ,  de  Ne- 
vers. 

Bill  Y ,  eft  encore  le  nom  Jd'une  au- 
tre ville  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois ,  fur  l'Allier  ,  environ  à 
fept  lieues ,  fud-fud-eft  j  de  Mou* 
lins. 

BILOBÉE  i  adjedif  féminin ,  &  ter- 
me de  Botanique ,  qui  fe  dit  d'une 
feuille  fendue  ,  mais  dont  les  an- 
gles font  arrondis  en  lobes. 

BILOTER  }  vieux  verbe  qui  fignifioîr 
autrefois  partager  le  bois  en  bil- 
lots. 

BILSEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  l'Evccbé  de 
Liège ,  fur  la  rivière  de  Demer  j  à 
deux  lieues  de  Maftricht. 

BILSTEIN  i  nom  propre.  Petite  ville 
&  Seigneurie  d'Allemagne,  dans 
la  Vétcravie ,  fur  les  frontières  du 
Comté  de  Solms.  Elle  fait  partie 
de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes 
de  Naflaw. 

BIM AU  VE  i  fubftantif  féminin.  Plan- 
te  qui  eft  une  efpèce  de  guimauve. 
J^oye;[  ce  mot. 

BIMBELOT;  fubftantif  mafculin. 
Jouet  d'enfant.  Rendc^  à  cet  enfant 
fes  bimtelots» 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  &  la 
troifième  bt ève  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  menn  jic 
écrire,  binbclot.  , Voyez  Ortho- 
graphe. 

BIMBELOTERIE;  fubftantif  fémi- 
nin. Marchandife  que  vend  le  Bim- 
belotier. 

La  bimbeloterie  pay^  i  la  fortie 
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du  Royaume  trois^^ivres  par  quin- 
tal. 

La  première  fyllabc  eft  moyen- 
ne ^  la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
fième  brève  ,  la  quatrième  très- 
brève  »  &  la  cinquième  longpe. 

BIMBELOTIERj  fubftantif  mafcu- 
iin.  Marchand  de  jouets  d  enfans. 
Les  Maîtres  Miroitiers-Lunetiers 
de  Paris ,  fe  qualifient  auflî  de  Bim- 
belotiers ,  à  caufe  du  privilège  qu'ils 
ont  de  faire  &  vendre  des  bimbe- 
lots  d*étain  &  de  plomb. 

BIME  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois genilfe. 

BIMILiPATAN;  nom  propre.  Ville 
de  la  Péninfule  de  Tlnde  ,  en  deçd 
du  Gange  ,  dans  le  royaume  de 
Golconde,  fur  le  golfe  de  Bengale. 

31MINI  ;  nom  propre.  île  de  TAmé- 
rique  feptentnonale ,  l'une  des  Lu- 
caies ,  dans  la  mer  du  nord  ,  &  au 
midi  de  celle  de  Bahama. 

BIMONCHÉER;  nom  propre.  Ville 
de  Petfe,  que  Tavernier  place  à 
74 dégrés  lo  minutes  de  longitude, 
&  à  51  dégrés  i(^  minutes  de  lati- 
tude. Il  s'y  fait  j  félon  ce  voyageur  ^ 
un  commerce  confidérable  de  foie- 
ries. 

BINAGARA  ;  nom  propre.  Ceft  , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange. 

BINAGE  ;  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me  d'Agriculture  j  qui  f e  dit  du  fé- 
cond labour  que  Ion  donne  aux  ter- 
res à  grains. 

BINAIRE  j  adjeûif  de  tout  genre. 
Qui  eft  compofé  de  deux  unités. 
Un  nombre  binaire. 

On  appelle  arithmétique  binaire  j 
une  forte  d'arithmétique  imaginée 

{>ar  Leibnitz ,  où  Ion  n'emploie  que 
es  deux  caradères  i  &  6 ,  pour 
exprimer  tous  les  nombres,  f^oye^ 
Arithmétique. 
V      La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
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féconde  longue.  Se  la  troifième  très- 
brève. 

BINARD;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chariot  à  quatre  roues  d'égale 
hauteur ,  avec  un  plancher  fort  , 
fur  lequel  on  voiture  de  lourdes 
maffes.  li  faut  amener  le  binardpour 
y  charger  cette  flatue. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  faconde  iongue. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  binar.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BINAROS  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne  ,  au  Royaume  de  Valen- 
*ce ,  fur  les  frontières  de  la  Cata- 
logne. 

filNCHE;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  le  Hainault  Au- 
trichien ,  entre  Mons  &  Charleroi. 

BINCOi  fubftantif  mafculin.  Poiflbn 
des  Indes  otientales  ,  qui  a  le  corps 
de  figure  courbe  J|de  couleur  bleue» 
mais  entouré  de  oandes  de  couleur 
violerte.  Sa  tète  eft  de  cette  derniè- 
re couleur ,  de  même  que  fes  na- 
geoires. 

BINDE  \  vieux  mot  qui  iignifioit  au- 
trefois trébuchet. 

BINDELLES  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
d'une  forte  de  manches  anciennes. 

BINDÈLY  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Commerce  qui  fe  dit 
d'un  petit  paiement,  foie  &  ar- 
gent ,  fabriqué  en  plusieurs  endroits 
d'Italie. 

Les  Bîndelys  payent  pour  droits 
huit  fols  par  livre,  félon  le  tarif 
de  la  douanne  de  Lyon. 

BINÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe  paf- 
fif.  Voye-{  Biner. 

On  appelle  ,  feuille  binée  ,  en 
termes  de  Botanique  j  quand  on 
trouve  deux  folioles  fur  un  pétiole 
commun. 

BINER  i  verbe  aûif  de  la  première 
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conjugaifon  y  lequel  fe  conjugae 
comme  chanter.  Terme  d'Agricul- 
ture ,  qui  exprime  laftion  oe don- 
ner une  féconde  façon  aux  vignes , 
aux  terres  labourables.  //  cjl  temps 
de  biner  la  vigne. 

Biner  ,  eft  auflî  verbe  neutre ,  &  fe 
dit ,  en  termes  d'Eglife ,  d'un  Prê- 
tre qui  dit  deux  mefles ,  félon  la 
permiffion  qu'il  en  a  reçue  de  l'Or- 
dinaire. Le  Curéoufon  Ficaire  bine 
tous  les  Dimanches. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  aunes 
lenips. 

BINET  i  fubftantif  mafculin.  On  ap- 
pelle ainfi  un  petit  inftrument  de 
cuivre  ou  d'autre  métal,  qu'on  met 

'  dans  le  chandelier  pour  brûler  une 
chandelle  ou  une  bougie  jufqu'à  la 
fin.  //  lui  prit  m  binet  d'argent. 

On  dit  qneionfait  binet j  quand 
par  épargne  on  met  un  bout  de  chan- 
delle ou  de  bougie  fur  un  binet  ou 
fur  le  haut  d'un  chandelier  pour 
qu'il  Y  brûle  entièrement. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  iîngulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BINGÂZI  y  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique ,  jadis  capitale  du 
Royaume  de  Barca.  Elle  eft  confi- 
dérablement  déchue  de  fon  ancien- 
ne grandeur. 

BINGEN  y  nom  propre.  Ville  d'Aile* 
magne ,  fur  le  Rhin ,  dans  l'Elec- 
torat  de  Mayence. 

BINGO  y  nom  propre.  Ville  &  Pro- 
vince du,  Japon ,  au  pays  de  Jamaïf- 
tero  ,  dans  la  prefqu'île  de  Niphon. 

BINGUE}  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  gâteau. 

BINNA  y  nom  propre.  Ville  d'Afie . 
<jae  PtoJcmcQ  place  dans  l'ACTyrie, 
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BINNELANDS-PAS;  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  Commerce.  On 
appelle  ainlî  »  en.HoIbnde ,  des  ef- 
pèces  de  paffeports  fans  lefquels  on 
ne  peut  tranfporter  une  marchandi^ 
fe  a4ine  ville  dans  une  autre ,  qu'en 
payant  les  droits  d'entrée  &  de  for- 
tie.  C'eft  ce  que  nous  appelons 
Pajfavant. 

BlNOCLEj  fubftantif  mafculin.  Télef- 
cope ,  par  le  moyen  duquel  on  voit 
un  objet  avec  les  deux  yeux  en  mc- 
me-temps.  Cet  inftrument  fe  nom- 
me aufli ,  telefcope  binoculaire. 

On  a  remarqué  que  ces  telefco^ 
pes  croient  moins  utiles  qu'embar- 
riaflans  ;  c'eft  pourquoi  on  leur  pré* 
fère  le  telefcope  monoculaire.  Foyeiç^ 
Télescope. 

Les  deux  premières  fyllabes  Tont 
brèves  j  &  la  troiûème  eft  ttès-brè« 
ve. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^  ^  8c 
écrire  binokle.  Voyez  Orthogra^ 

PHE. 

BINOCULAIRE.  Foye^  Binocle. 
BINOME  y  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Algèbre ,  qui  fe  dit  d'une 

Suantité  algébrique  compofée  de 
eux  ternies  ou  de  deux  parties , 
liées  entr'elles  par  les  figues  -f-  ou 
— .  Ainfi  A  -h  c  &  c —  d  font  des 
binômes. 

Ne  vous  en  rapportez  pas  i  la  dé« 
^  .finition  abfurde  du  Di£^ionnaire  de 
Trévoux ,  qui  après  avoir  fait  bi- 
nôme du  genre  féminin  ,  dit  que 
c'eft  un  nombre  produit  de  l'addi- 
tion de  deux  nombres  ou  grandeurs 
inconimenfurables.  Quand  il  y  en 
a  trois  ,  ajoute-t-ii ,  on  Tappelle 
trinôme  :  quand  il  y  en  a  quatre  , 
quatrinome  :  quand  il  y  en  a  plu* 
fieurs  ,  multinome.  Cela  vient ,  con- 
tinue-t-il ,  de  ce  que  ces  grandeurs 
doivent  fe  nommer  d^  noms  di^c^ 
tens. 

Le 
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^our  élever  en  général  un  binô- 
me tf  -h  A  i  une  puiflTance  quel- 
conque m  y  donc  rexpofanc  foie  un 
nombre  entier  ou  rompu  y  poficif 
ou  négatif;  M.  d'Alembert  donne 
la  formule  fuivance  : 

(tf  -I-  *  )  w  =  tf  ™  -f.  m  a  *  -H 
m .  m  — i.m  —  * 


tfTO  — 1^»  ^ 


««-î^î  +  d'C. 
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La  feule  infbeâlon  des  termes 
en  fait  voir  la  loi. 

Il  eft  clair  que  lorfqae  m  eft  un 
nombre  entier ,  cette  fuite  fe  ré- 
duit à. un  nombre  fini  de  termes; 
car  ,  foit ,  par  exemple  y  m  z=  i  ; 
donc  m  —  1 2=  o  ;  donc  tous  les 
termes  qui  fuivront  les  trois  pre- 
miers feront  =  o  ,  puHqu'ils  fe- 
ront multipliés  chacun  par  m  -.—  i. 

Voici  en  quoi  conufte  le  cube 
d'un  binôme. 

Soit  prife  la  quantité  complexe 
la  plus  /impie  u-i^  :[ySc  foit  élevée 
cette  quantité  au  cube  ;  l'on  aura 
premièrement  >  pour  fon  carré 
««  -h  i  tf  r  -t-  ÏJ ,  qui ,  multiplié 

1>ar  la  fimple  puiflance  y  donne  pour 
e  cube  aemandé  ,  u^  •^  ^  uu^ 
-H5''îï'+'ï'-On  voie  donc 
qu'une  quantité  quelconque ,  com- 
pafée  de  deux  parties,  lorfquon 
rélève  au  cube  ,  donne  i°.  le  cube 
de  la  première  partie;  a^.  le  triple 
du  carré  de  cette  première  partie  > 
multiplié  par  la  féconde  partie  ; 
j®.  le  triple  de  la  première  par- 
tie multiplié  par  le  carré  de  la  fé- 
conde \  4^.  te  cube  de  la  fécon- 
de. 
BINOT  ;  fubftantif  mafculm.  Terme 
d'Agriculture  ufité  dans  quelques 
endroits  pour  défigner  une  forte  de 
charrue  fans  contre  &  fans  oreilles  > 
Tome  IF. 
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>ar  le  moyen  de  laquelle  on  donne 
la  terre  quelques  demi4abours  y 
pjur  la  difpoler  aux  labours 
pleins. 
BlNOnS  î  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Agriculture ,  qui  fe  dit  en 
quelques  campagnes  de  la  prépara- 
tion qu'on  donne  aux  terres  \  avec 
la  charrue  appelée  binot  ^  pour  le?  ^ 
difpofer  aux  labours  pleins. 

BINTAMBARU;  fubftantif  mafculin. 
Plante  qui  croît  au  Malabar  &  dans 

f^lufieucs  contrées  des  îles  orienta- 
es.  Herman  penfe  qu'elle  abonde 
en  fel  purgatif.  U  ajoute  qu'une 
drachme  de  fa  racine ,  donnée  dans 
un  jaune  d'œuf  ou  dans  quelque 
émulfîon  appropriée ,  évacue  les 
eaux  dans  l'nydropifie  ;  ce  qu'opère 
auflî  l'extrait  de  fa  racine  préparé 
avec  de  l'efprit  de  vin: 

BINTAN;  nom  propre.  île  de  la  mer 
des  Indes ,  au  lud-eft  de  la  prefqu'île 
de  Malaca.  On  lui  dotme  trente 
lieues  de  circonférence ,  &  une 
Ville  de  même  nom  pour  capi« 
taie, 

BiNTAN,  eft  encore  le  nom  d'une  con^ 
trée  de  l'île  de  Ceylan,  dans  le 
golfe  de  Bengale ,  fur  la  rivière  de 
Trinquilimal.  Elle  eft  habitée  par 
des  Sauvages. 

BINTENGAPORT  ;  nom  propre.  Pe- 
tite  ville  maritime ,  dans  l'île  d'Yla 
en  Ecolfe.  -  >  ^^r^ 

BINTZ;  nom  propre.  Rivière  de 
Suiiïe  y  au  Canton  de  Zurich.  Elle 
a  fa  fource  auprès  de  Mûri  »  &  fon 
embouchure  dans  l'Aar. 

BIOBIO  ;  nom  propre.  Rivière  du 
Chyli,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Andes,  &  fon  em« 
bouchure  dans  la  mer  Pacifique  ^ 
près  de  la  Ville  de  la  Concep- 
tion. 
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BIOCOLYTE;  fabftantif  mafculîn. 
Biocolyta.  On  donnoic  ce  nom , 
dans  l'Empire  Grec ,  aux  SoWats 
dune  troupe  dont  les  fondions 
ccoientles  mêmes,  à  peu  près,  que 
celles  de  nos  Cavaliers  de  Maré- 
chauirée.  Cette  troupe  fut  fup- 
primée  fous  le^  règne  de  Jufti- 
nien. 

•BIOGRAPHE  ifubftantif  mafculin. 
Auteur  qui  a  écrit  la  vie  particulière 
de  quelcjues  Perfonnes.  Connoijfe^" 
vous  ce  Biographe? 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  ph  en  /,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation ^ 
biografe.  Voyez  Orthographe. 

BIOGRAPHIE  i  fubftantif  féminin. 
Hiftoire  dé  la  vie  des  Particuliers. 
//  s'occupe  à  la  biographie^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 

BION;  nom  propre.  Philofophe  in- 
génieux &  éloquent,  mais  athée. 
Il  aimoit  la  gloire  éç  le  fafte  ;  & 
s'érant  montré  à  la  Cour  d'Anti- 
gonus ,  Roi  de  Macédoine ,  dont 
il  eagna  les  bonnes  grâces ,  ce  Prince 
lui  demanda ,  en  lui  citant  un  vers 
d*Homère  :    ' 

Quel  efl  ton  nom  ,  ton  rang ,  ton  pays  , 
ta  famille  ? 

Le  Philofophe ,  qui  fentit  qu'il 
en  impoferoit  difficilement  fur  fa 
naiflançe.,  répondit  que  fa  mère 
étoit  la  courtifanne  Olimpie,  & 
:  que  fon  père  étoit  un  affranchi  ban- 
queroutier ,  trop  heureux  encore 
d'avoir  époufé  une  pareille. femme. 
Voilà  ,  ajouta-t-il ,  en  citant  à  fon 
tour  un  vers  d'Homère  : 

Voilà  de  quels  pareils  j'ai  l'honneur  d*êtrc 
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Ce  Philofophe  fut  très-fertile  en 
bons  mors.  ' 

BIORNEBOURG  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Suède,  dans  la  Finlande 
feptentrionale ,  d  T^mbouchure  de 
la  rivière  de  Cumo  >  dans  le  golfe 
de  Bothnie. 

BIPARTITION.  Fbyq  Bissection. 

BIPÉDAL  ,  ALE  j  adjeftif.  Qui  a  la 
mefure  de  deux  pieds.  Elle  a  la 
bouche  bipédale. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves  ^  la  troifième  eft  moyenne  aa 
fingulier  mafculin;  mais  elle  elt 
longue  au  pluriel  &  brève  au  fémi- 
nin ,  qui  a  une  quatrième  fyllabe 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  y  dont  le 
X  prend  le  fon  du  :[  devant  une 
voyelle,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci  -  après» 
f^ye^  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réga* 
lièrement  précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.On  ne  dira  pas 
un  bipedal  infiniment  y  mais  un  inj^ 
trument  bipedal. 

BIPÈDE  ;  adfe6li£  àt%  deux  genres* 
Qui  a  deux  pieds.  Les  oifeaux  font 
bipèdes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  longue,  &ç  la  troifième 
très  brève. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au* 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  bipède  animal  ^  mais  un  animal 
bipède, 

BIQUADRATIQUE;  adjeftif,  & 
terme  d'Algèbre.  41  défigne  la 
quatrième  puillànce ,  ou  celle  qui 
eft  immédiatement  au-deflîis  du 
cube.«/^oyf^  Puissance. 

BIQUE;  fubftantif  féminin.  Capra^ 
La  femelle  du  bouc.  Voye\  Ccd- 

VUE. 
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I!  ne  faut  pas  croire  que  ce  mot 
foie  inconnu  à  Paris ,  comme  le  dit 
gratuitement  le  Didionnaire  de 
Trévoux. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  ^  8c 
écrire  iike»  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BIQUELAR  ;  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi ,  à  Alger,  tm  Gui- 
Anier  du  Divan.  Un  Soldat  parvient 
au  grade  de  Biquelar,  eniuite  on 
emtait  un  Odabachir  -y  ce  qui  eft  à 
peu  près ,  dans  la  Milice  Algérien- 
ne 3  ce  qu'eft  un  Caporal  dans  un 
Hégimenr  François. 

BIQUET}  fubftantif  mafculin.  Le 
petit  d'une  bique.  Le  loup  a  pris  la 
bique  &  le  biquet. 

Biquet,  fe  dit  auifi  d*une  forte  de 
trcbuchet  avec  lequel  on  pèfe  de 
lor  ou  de  l'argent. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  (înguUer, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qu  enk  ^  &c 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
biket.  Voyez  Orthographe* 

BIQUINTILE}  adjeûif,  &  terme 
d'Aftronomie,  qui  fe  dit  de  l'afpeû 
de  deux  planètes  éloignées  Tune  de 
l'autre  de  deux  fois  la  cinquième 
partie  de  )tfo  degrés  ou  de  144  de- 
grés. 

BIQUOQUET}  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  ornement  de 
tcte. 

ÈIR  ;  nom  p^re.  Ville  de  la  Tur- 

Î^uie  d'Afie  ,  dans  le  Diarbeck , 
ur  l'Euphrate,  à  quatre  journées 
d'Alep. 
BlRAMBROTî  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  foupe  faite  avec  de  la 
bière  ,  du  fucre  &  de  la  muf- 
cade. 
BlRCKENFÉLDi  nom  propre.  Petite 
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ville  d'Allemagne ,  dans  le  Gérçlo 
du  haut  Rhin  ,  près  de  la  riviè-^ 
re  de  Nau ,  à  cinq  milles  de  Trê- 
ves. 

BIRE  i  nom  propre.  Petite  rivière  de 

^  Suifle ,  qm  fe  jette  dans  le  Rhin ,  i 
Baie. 

BiRE ,  eft  auflî  un  terme  de  Pcche , 
qui  fe  dit  d'un  inftrument  d'oiier 
avec  lequel  on  prend  du  poiÛbu. 
L'ufage  en  eft  défendu  en  temps  de 
fraie,  par  l'anicle  Vlll  du  titre 
XXXI  de  l'Ordonnance  des  Eaux  tç 
Forets. 

BIRÊME  î  fubftantif  féminin.  Sotte 
de  navire  dont  fe  fervoient  les  An- 
ciens ,  &  qui  avoir  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  côré. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très- brève. 

BIRGI  ;  nom  propre.  Birgls.  Rivière 
dltalie,  en  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Mazare.  Elle  a  fon  embouchure 
dans  la  mer,  près  du  cap  de  Co- 
co ,  entre  Marfala  &  San*Théa* 
doro. 

BIRIBI }  fubftantif  mafctdin.  Sorte  de 
Jeu  de  hafard  ,  auquel   les  gens 

frudens  n'expofent  pas  leur  argent , 
moins  qu'ils  ne  tiennent  la  ban- 
que ,  parce  aue  l'avantage  du  ban- 
3uier  eft  de  fix  fur  foixante* 
ix. 
BlRLOIR  j  fubftantif  mafculin.  Tour- 
niquet  fervant  a  retenir  un  chàftis 
de  fenêtre  qui  eft  levé.  Il  manque  là 
un  birloin 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
Se  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BIRM ANNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  petite /nonnoie  de 
Liège. 
BIRNIINGHAM;  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre  ,  dans  la  Province  de 
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Warwich.  11  s'y  fait  un  commerce 
confidérable  de  fer. 

BIRON  j  nom  propre.  Petite  ville  de 
Francev»  en  Perigord,  à  onze  lieues > 
fud  eft ,  de  Périgueux. 

BiRON ,  eft  auflli  le  nom  d'un  bourg 
de  France,  en  Saintonge,  à  une 
lieue,  eft-fud-eft,  de  Pons. 

BIROTINES.  royei  Barutinbs. 

BIRR  ;  nom  oropre.  Petite  ville  du 
Comté  de  Marr ,  fur  la  Dée  >  au 
nordde  l'Ecoffe. 

BlRRETTEi  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  bonnet  que  portent  les  Novices 
chez  les  Jémites. 

BIRSEN  ou  BIRZE;  nom  propre. 
Ville  du  gtand  Duché  de  Lithuanie, 
dans  la  damogitie  »  entre  Mittaw 
&  Braflaw. 

BIRVIESCA  i  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille» 
au  pays  de  Buréva»  dont  elle  eft 
capitale. 

BIRUNi  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
au  pays  de  Khuarczme.  C'eft  la 
patrie  du  fameux  Mathématicien 
Abu  Riban. 

BiRUN,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
des  Indes,  dans  la  Province  du 
Send ,  fur  le  fleuve  Indus,  à  trente 
lieues  de  Manfura  »  félon  d'Her- 
belot. 

BIS,  ISEi  adjedif.  Brun.  Il  ne  fedit 
proprement  que  du  pain  6c  de  la 
pâte.  //  mange  du  pain  bis. 

On  dit  familièrement  d'une  fem- 
me brune ,  qu'elle  tjl  bife  j  qu^cllc 
alapcaubift. 

La  première  fyllabe  eft  longiie, 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  di- 
ra ^^%unc  bifipâtCy  msà%  une  pâte 
bife. 

Il  faudroit  changer  le  s  du  fé- 
minin en  :j;^  &  écrire,  d'après-  la 
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prononciation,  Ai^e.  Voyez  Ortho» 

GRAPHE. 

BIS  j  adverbe  emprunté  du  latin ,  qui 
figuifie  deux  fois.  On  s'en  fert  par- 
ticulièrement en  Mufique  ,  pour 
exprimer  qu'il  faut  chanter  ou  ré- 
péter deux  fois  la  même  chofe. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 
Le  s  final  le  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BISÂ^  nom  propre.  Ceft,  félon 
Etienne  le  Gedgtaphe,  une  ancienne 
ville  de  Thrace.^ 

BISACCIAi  nom  propre.  Ville  dl- 
talie ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Principauté  Ultérieure  >  à  huit 
milles  de  Candeia. 

BISACÈNE.  royer  ByzacIne. 

BISACRAMENTAUX  ;  (  les  )  quel- 
ques-uns ont  ainfi  appelé  des  Héré- 
tiques qui  ne  reconnoiffoient  que 
deux  Sacremens  »  le  Baptême  Se 
TEuchariftie. 

BISAGE  ;  fubftantif  mafculin.  Terme 
de  Teinturier ,  par  lequel  on  défigne 
la  teinture  d'une  étoffe  qui  avoir 
déjà  eu  une  autre  couleur.  Le  bifage 
eft  permis  aux  Teinmriers  du  petit 
teint. 

BISAGOS;  (les  îles  des)  nom  pro- 
pre, îles  d'Afrique ,  fur  la  côte  de 
Nigritie  ,  à  rcmbouchure  de  Rîo- 
grande.  La  plus  confîdérableeft  celle 
de  Formofa.  Elles  font  toutes  très- 
fertiles  en  fruits,  en  huile  &  en 
vins  de  Palmier.  On  y  a  auflfî  de 
l'ivoire ,  de  la  cire ,  du  poivre  long  ^ 
&  la  mer  y  appor^  fouvent  de 
Tambre  gris. 

Les  peuples  s'appellent  Bifagos: 
ils  vendent  particulièrement  aux 
Turcs  &  aux  Sarrafins  les  produc- 
tions de  leur  pays. 

Chacune  de  ces  îles  eft  gouver- 
née par  un  Seigneur  particulier^ 
qui  eft  Vaffal  du  Roi  de  For- 
mofa*. 
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BISAÏEUL  i  fubftantif  mafculin.  Pcre 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Le  bijaïeul 
paternel.  Le  bifaïeul  maternel.  Il  a 
encore  fes  deux  bijaïeuls. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier»  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BISAÏEULE  i  fubftantif  féminin.  Mè- 
re de  l'aïeul  ou  de  laïeule.  //  a 
connu  fa  bifàieule. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  troifième  eft  moyen- 
ne ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BISALTES  j  (  les  )  peuples  de  Scy  thie , 
errans,  vagabonds,  &  vivant  de 
lait  mêlé  avec  du  fang  de  cheval  » 
fi  Ton  en  croit  les  Anciens.  * 

BISANNUEL,  ELLE^i  adjeftif.  11 
défigne  une  plante  qui  périt  après 
avoir  fubfifté  pendant  deux  années. 
Cette  fleur  efi  bifannuelle. 

BIS  A  NO  j  nom  propre.  Bourg  & 
montagne  d'Italie  ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  Ul- 
térieure ^  entre  Aquila  &  Afco- 
H.       .. 

BISANTAGAN;  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  i'Indouftan ,  au  Royau- 
me de  Cambaye.  On  recueille  fur 
fon  territoire  beaucoup  de  blé,  de 
ris  &  de  coton. 

BISBILLE  ;  fubftantif  féminin.  Ter- 
me du  ftyle  familier,  qui  fignifie 
querelle ,  diffenfion.  Le  frère  &  la 
fœurfont  en  bisbille. 

BISCACHO  i  fubftantif  mafculin. 
Anittul  du  Pérou ,  dont  on  ne  nous 
dit  autre  chofe  que  ce  qu'il  a  la 
queue  de  nos  écureils  &  la  chair  de 
nos  lapins. 

BISCARA  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique ,  que  Dapper  place  au  Bil- 
dulgérid  >  dans   la  Province   de 


Bia  ^9 

Zeb.  Les  Algériens  s*en  font  rendus 
maîtres. 
BISCAYE  ;  nom  propre.  Bifcaïa. 
Province  maritime  d'Efpagne ,  qui 
a  rOcéan  au  nord ,  les  Afturies  à 
loccident ,  la  Vieille  Caftille  avec 
la  Province  d'Alava  au  midi ,  & 
le  Guipufcpa  i  l'orient.  Elle  a  en- 
viron onze  lieues  de  longueur ,  &  à 
peu  près  autant  de  largeur,  fiilbao 
en  eft  la  capitale. 

Cette  Province  abonde  en  bois 
&  en  mines  de  fer.  Sa  fituation , 
&  le  voifinage  de  la  Francfe ,  ren- 
dent fon  commerce  très  -  confi* 
dérable.    On  y  a  peu    de   vin  , 

Îuoiqu'en  dife  le  Diâionnaire  de 
révoux  \  mais  on  y  recueille  quan- 
tité d'oranges,  de  citrons,  &  de 
pommes,  avec  lefquelles  on  fait 
d'excellent  cidre. 

On  appelle  Mer  de  Bifcaye ,  cette 
partie  de  l'Océan  qui  entoure  la 

^  partie  Septentrionale  de  TEfpagne  , 
dans  laquelle  fe  trouve  la  Province 
de  Bifcaye. 

La  nouvelle  Biscaye,  eft  ime  Pro- 
vince de  l'Amérique  fept  Jftrionale, 
au  Mexique  ,  dans  l'Audience  de 
Guadalaxara.  Elle  a  le^  nouveau 
Mexique  au  nord  ,  le  nouveau 
Roy;^ume  de  Léon  à  l'orient,  le 
Zacatecas  au  midi ,  &  les  contrées 
de  Culiacan  &  de  Cinaloa  à  l'oc- 
cident. Il  y  fl^  quelques  mines  d  ar- 
gent. 

BISCAYEN,  ENNE  s  fubftantif  & 
adjedif.  Qui  eft  de  la  province  de 
Bifcaye.  Les  Bifcayens  font  braves 
&  bgns  foldats.  Les  filles  Bifcayen^ 
nés  font  vives  &  bien  faîtes. 

BISCHBURG  y  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Priifle  Polonoife. 

BISCHMARCKi  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Poméranie  ,  près  de  Star* 
gard. 

BISCHOFS-HEIM  j     nom    propre. 
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Ville  d'Allemagne ,  au  Cercle  du 
Bas-RIîin  ,  dans  l'EIedorat  de 
Mavence, 

iLy  a ,  en  Allemagne ,  deux  au- 
tres Villes  de  même  nom  j  Tune  eft 
en  Souabe,  &  l'autre  en  Franco- 
nie. 

BISCHOFS-LACK  ;  nom  propre. 
Ville  de  la  haute  Carintliie  ,  entre 
les  rivières  de  Pollent  &  de  Zaher, 

BISCHOFS-VERDA  j  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  ,  au  Cercle  de 
la  haute  Saxe ,  dans  la  Mifnie ,  à 
trois  milles  de  Drefde.  Cette  ville 
fut  faccagce  parles  Huïîî tes  en  1 419  j 
elle  fat  brûlée  entièrement  en  1 5  9^, 
pillée  par  les  Impériaux  en  i(>ji , 
îaccagce  encore  par  les  Suédois  en 
i^}9  ,  &  pillée  par  les  mêmes  en 
•  1641.  Il  n'y  a  guères  de  villes  qui 
aient  plus  foutfert  de  la  barbarie 
de?  hommes. 

BISCHOFSZELLi  nom  propre.  Ville 
de  Suifle ,  dans  le  Turgaw ,  fituée 
à  l'embouchure  du  Sitter ,  dans  le 
Thour.  L'Evcque  de  Confiance  en 
eft  Seimeur  fans  en  être  Souverain  : 
elle  (^gouverne  par  fes  propres 
loîx  &  par  des  Magiftrats  que  les 
bourgeois  choififlfent  à  la  pluralité 
des  voix. 

BISCHWEILLER  ;  nom  propre.  Ville 
de  France ,  en  Alface ,  fur  la  Mot- 
tern ,  environ  à  quatre  lieues ,  nord- 
nord-eft ,  de  Strasbourg. 

BISCITE  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  ,  à  Conftantinople , 
i  un  lieu  couvert  où  font  plufieurs 
boutiques  remplies  de  diverfes 
marchandifes  ,  &  particulièwment 
d'équipages  pour  les  chevaux. 

BISCORNU  ,  UE  y  adjeftif  du  ftyle 

.  familier.  Mal  fait ,  mal  bâti ,  d'une 
figure  ridicule,  irrégulière.  //  a  le 
nc[  bifcornu. 

Biscornu  j  fedit,  dans  le  fens  figu- 
ré, de  i'efprit  Se  de  fes  prodttâ;ion$. 
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pour  en  exprimer  le  ridicule.  Il  faut 
avoir  Vcfprit  bifcornu  pour  foutenir 
ce  paradoxe.  Elle  leur  fie  une  harari" 
gue  bifcornue. 

BISCOTIN  i  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  petit  bifcuit  fort  dur  ,  &  qui 
eft  ordinairement  de  figure  ronde. 
On  eut  des  bifcotins  pour  dejfert.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne >  la  féconde  brève ,  &  latroifième 
moyenne  au  (ingulier  \  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel. 

BISCUIT  ;  lubftantif  mafculin.  Sorte 
de  Pâtiflfèrie  aftez  conAue ,  qui  fe 
fait  ordinairement  de  la  manière 
fuivante. 

Vrene-^hxxyt  œufs ,  caffez-les  dans 
un  vailTeau  plat ,  battez-les ,  jetrez- 
y  une  demi-livre  de  fucre  en  pou- 
dre ,^autant  ^e  farine  ,  plutôt  moins 
que  plus ,  délayez  \  faites  une  pâte 
blanche  ,  bien  battue ,  &  fans  au- 
cun pâton;  arrofez  cette  pâte,  d'un 
peu  d'eau  de  fleur  d'orange  en  la 
oattant  \  zjez  des  moules  en  lofan- 
ges  ou  carrés  longs  de  fer  blanc  , 
enduifez-les  de  beurre  légèrement  j 
verfez  votre  pâte  dans  ces  moules , 
faupoudrez-la  de  fucre  f  mettez  au 
four  y  faites  cuir  à  four  ouvert  ; 
après  la  cuiftbn ,  glacez  avec  du 
fucre  en  ppudre,  &  laiflez  refroi* 
dir. 

On  fait  des  bifcuits  de  plufieurs 
autres  manières  ,  &  on  leur  donne 
différentes  épithètes  pour  lesdiftin- 
guer  enrr'eux.  11  y  a  les  bifcuits 
d'amandes,  les  bifcuits  à  la  bout* 
gogne ,  les  bifcuits  dâ  chocolat  ^  les 
Dilcuits  de  citron ,  les  bifcuits  à  la 
Chancelière  ,  les  bifcuits  à  la  Daa« 
phine,  les  bifcuits  de  fleurs  d'o- 
range ,  &c. 

Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  du  pain  qu'on  cuit  deux  fois  , 
Se  dont  on  fait  provifion  pour  les 
petits  voyages  de  mer.  Ce  pain  fe 


BIS: 

cQÎr  qu.itre'  fois  pour  les  voyages  de 
long  cours. 

On  die  proverbialement  &  figu- 
rcmbnt ,  qu'i/  ne  faut  pas  s'embar- 
quer fans  h  if  cuit  ;  i^omx  dire,  qu'on 
ne  doit  former  aucune  entreprife , 

.  fans  avoir  les  moyens  convenables 
pour  y  rcuffir. 

Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Potiers 
de  terre, de Fayenciers  &  d  ouvriers 
en  Porcelaine ,  de  la  pâte  qu  ils  em- 

{ Soient  à  faire  leurs  vaifiqaux,  Se  fur 
aquelle  ils  appliquent  enfuite  la 
couverte. 
Biscuit  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ouvriers 
de  bâtimens ,  des  cailloux  qui  fc 
trouvent  dans  les  pierres  de  chaux , 
&  qui  relient  dans  le  ba/Iin ,  après 
que  la  chaux  eft  détrempée. 
Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
turiers, dunie  fauflTe  teinture  dé- 
fendue par  les  Réglemens.  L'arti- 
cle }  }  des  Statuts  du  mois  d'Août 
i66^y  défend,  fous  peine  d'amen- 
de ,  aux  Maîtres  Teinturiers  en 
foie,  fil  &  laine,  de  faire  aucun 
bifcuit  ou  faux  noir ,  c*eft-à-dire , 
entre  deux  galles ,  vieille  &  neuve. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  iingulier , 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel. 
BISE  \  fubftantif  féminin..  Vent  de 
nord-eft  ,  c'eft4-dire ,  qui  fouffle 
entre  le  nord  &  l'orient.  Il  fait  une 
grande  bife. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudtoit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  ,   d'après  la  prononciation  ^ 
bc[e.  Voyez  Orthographe. 
BlSÈ ,  ÉE  i  adjedif  &  participe  paffif. 

Voye:^  BisER. 
BISEAU  ;  fubftantif  mafculin.  Ceft, 
chez  la  plupart  des  ouvriers  en  fer 
&  en  acier ,  un  petit  talus  pratiqué 
à  la  lime ,  à  la  poliifoire ,  ou  plus 
fouvéhc  à  la  meule  »  tout  le  long 


BIS  71 

d*un  inftrument  tranchant  qui  doit 
couper. 

Biseau  ,  fe  dit  des  extrémités  des 
glaces  de  miroirs  »  àq  carrolfcs  j 
C^c.  taillées  en  talus. 

Biseau  ,  fe  dit ,  ea  termes  de  Dia- 
mantaires ,  des  principles  faces 
d'un  diamant  taillé  en  table. 

fiisEAU  ,  fe  dit  aulîi  de  ce  qui  arrcte 
la  pierre  d'une  bague  dans  le  cha- 
ton. 

Biseau,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie y  des  morceaux  de  bois  qui 
font  diftnbués  en  glacis ,  &  qui  fer- 
vent à  entourer  les  pages. 

Biseau,  fedit,en  termes  de  Fadeurs 
d'orgues,  du  diaphragme  qui  eft 
place  entre  le  corps  du  tuyau  &  fon 
pied. 

Biseau  ,  fe  dit  de  l'endroit  du  pain 
qu'on  appelle  plus  communément 
baifure-  f^oye-^  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  moyenne  au  Singulier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  ^  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f>rend  le  fon  du  ç  devant  une  voyeU 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  Voye-^  la 
ettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  {  , 
fupprimer  \e  qui  eft  oifif ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  b'v{au. 
Voyeif^  Orthographe, 
BISEGLIA  j  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie  j    au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Pouille ,   à   cinq 
milles  de  Trani.  Elle  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  &  riante. 
BISENT AL  ;  nom  propre  d'une  petite 
Ville  &  Bailliage  d'Allemagne,  dans 
la  moyenne  Marche   de  Brande- 
bourg. 
BISENTINA  ;  nom  propre.  Petite  île 
d'Italie  ,  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  » 
fur  le  lac  de  Bolfena.  ; 
BISER  j  verbe  adif  de  la  première 
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conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Teintu- 
rier ,  qui  exprime  laélion  de  tein- 
dre une  étoffe  pour  la  féconde  fois. 

BisER ,  eft  auflî  verbe  neutre ,  &  figni- 
fie,  en  termes  d'Agriculture,  dé- 
générer ,  devenir  brun.  Les  labou- 
reurs croient  que  le  meilleur  fro- 
ment bife  ou  dégénère  d'année  à 
autre ,  &  qu'il  finit  par  devenir  fei- 
gle  ou  meteil 

La  première  fvllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  termi- 
neht  par  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bUc  j  la  f]^llabe  bî  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  i  , 
&  écrire  j  d'après  la  prononciation, 
biicn  Voyez  Orthographe. 

BISERTE;  nom  propre.  Ville  mari- 
rime  d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Tunis. 

BISET;  fubftantif  mafculin.  Pigeon 
fauvage,  plus  petit  &  qui  a  la  chair 
plus  noire  que  les  autres.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
2u*à  l'extrémité  de  la  queue ,  eft 
'environ  quatorze  pouces.  Il  ne 
diffère  du  pigeon  ramier  qu'en  ce 
.  qu'il  eft  plus  petit  &  qu'il  n'en  a 
pas  les  taches  blanches  autour  du 
cou  Se  dans  les  ailes. 

Le  bifet  eft  bon  à  manger.  Il  con* 
tient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latil. Il  eft  apéritif  &  falutaire  con- 
tre la  pierre  &  la  gravelle. 

BISETTE  ;  fubftantifféminîn.  Efpèce 
de  petite  dentelle  de  bas  prix.  Elle 
£siit  panie  du  commerce  des  Mer- 
ciers &  des  Lingeres.  Une  aune  de 
hifiuc. 
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La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  rroifiè- 
me  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ç  , 
fupprimer  un  r  qui  eft  oifif  ^  donner 
1  accent  grave  au  pénultième  ^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  » 
bi\ète.  Voyez  Orthographe. 

BISETTIERE,  fubftantif  féniinin. 
Celle  dont  le  métier  eft  de  faire  de 
la  dentelle  appelée  bifttte. 

BISEUR  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Tein- 

'  turiers  du  petit  teint  ,  lefquels 
avoîent  feuls  le  droit  de  faire  le  bi- 
fage  ,  &  avoient  reparage. 

BISHOPS-CASTLE  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
Shropshire ,  à  deux  lieues  de  Mon-^ 

fommery. 
IGNANO  ;    nom   propre.   Ville 
Epifcopale  d'Iulie,  au  Royaume  de 
Maples ,  dans  laCalabre  citérieure^ 
a  feize  milles  de  Cofenfa. 

BISLINGUA.  Foyei  Houx. 

BISMARCK  i  nom  oropre.  Petite 
ville  d'Allemagne  j  oans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la 
rivière  de  Bife,  entre  Kalbe  &  Of- 
terbourg. 

BISMEO  \  nom  propre.  Bourg  d'A- 
frique ,•  à  dix  lieues  d'Alger.  Caf* 
tello  croit  que  c*eft  l'ancienne  Va* 
bar  j  ville  de  la  Mauritanie  Céfà« 
rienne. 

BISMUTH  i  fubftantif  mafculin. 
Subftance  demi  -  métallicjue  »  fort 
pefante ,  peu  tenace  ,  aigre  ,  nul- 
lement malléable ,  mais  qui  fe 
cafte  &  fe  brife  fous  le  marteau. 
Son  tiftu  paroît  compofé  de  cu- 
bes formés  par  un  auèmblage  de 
feuilles  ou  lames  ;  fa  couleur  eft 
un  peu  jaunâtre;  il  noircit  les  mains 
un  peu  plus  promptement  que  ne 
fait  la  mine  de  plomb  !  expo(é  i 
l'air ,  il  y  acquiert  en  peu  de  temps 

toutes 
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tontes  les  couleurs  de  Vins  ou  de 
ia  gorge  de  pigeon  ^  mais  fur  un 
feu  modéré  j  il  y  répand  de  la  fu- 
mée 9  y  entre  enfuite  en  fuiîon  3 
puis  fe  volatilife  en  partie  \  ou  fî 
on  le  pouilê  au  feu  ,  après  avoir  été 
calcifié  9  il  s'y  vitrifie ,  Bc  colore  le 
verre. 

Le  bifmuth  fc  mêle  facilement 
avec  les  autres  demi- métaux ,  i  l'ex- 
ception du  cobalt  &  du  zinc  :  il  fe 
mêle  auffi  avec  les  métaux  j  il  les 
blanchit ,  leurote  la  malléabiUtét 
les  rend  tendres  &  fragiles  comme 
le&  demi^nétaux  ^  il  peut  ^cepen- 
<lant  fervir,  ainfi  que  le  plomo;,  â 

{mrifier  l'or  &  l'argent ,  &  à  fwri- 
iter  la  réduâion  des  mines  réfrac- 
raires. 

Ce  demi-métal  ne  détonne  pas 
fenfiblement  avec  le  oitre  \  ce  Tel 
Je  calcine  néanmoins  comme  tous 
les  métaux  imparfaits  &  les  demi- 
métaux. 

Deux  parties  d'acide  nîtreux 
^UTolvenc  avec  chaleur  &  effervef* 
cence  une,  partie  d«  biûnuth.  La 
diiiblution  eft-daire,  limpide^»  & 
couleur  de  rofe.  ^Ue  ff  coagule  en 
Ij^etits  criftaux  prefqu'auflicot  qu'elle 
eft  refroidie. 

On  doit  faire  cette  didblutlon 
peu  à  peu  »  pour  éviter  le  gonfle- 
ment &  la  trop  grande  effervef- 
4:ence. 

L'addition  de  l'eau  feule  eft  ca- 
pable de  féparer  le  bifmuth  d'avec 
fon  diflblvant.  Le  bifmuth  ,  ainfi 
précipité,  eft  d'un  très*  beau  blanc: 
c'eft  le  blanc  de  fard  ^  qu'on  nomme 
communément  magîftèrc  de  bifmuth^ 
&  que  quelques  artiftes  défignent 
aufii  par  le  nom  de  blanc  d*^fpa- 
gne* 

Pour  avoir  ce  blanc  bien  beau  , 
il  ne  faut  pas  employée  une  eau 
forte  qui  foit  altérée  par  le  mél^ge 
Tome  IF. 
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de  l'acide  vitrîdlique  i  cur  cet  aci- 
iie  lui  donne  un  œil  gris. 

Si  l'acide  nitreux  n'avoir  difious 
qâe  peu  de  bifmuth  ^  il  faudroic 
ajouter  beaucoup  plus  d'eau  pour 
faire  la  précipitation  ,  car  elle  ne^ 
procure  cette  féparation  qu'en  af- 
foibiifiànt  l'acide. 

On  doit  bien  laver  ce  magiftère 
pour  le  dépouiller^  le  plus  qu'il  eft 
poilible  pae  l'acide  qu'il  entraîne 
avec  lui  \  •&  pour  le  conferver  ,  il 
faut  le  mettre  dans  une  bouteille 
bien  bouchée ,  attendu  que  ce  de- 
mi-ménd ,  ainfi  divifé ,  a  ,  comme 
l'argent  &  le  plomb ,  la  propriété 
idele  charger  rrcs-facilemem  du 
phlogiftique  réduit  en  vapeurs,  te 
devient  tout  noir  par  cetre  addi- 
tion. Delà  vient  que  les  femmes 
qui  font  fardées  avec  ce  blanc ,  peu^ 
vent  devenir,  toutes  nottw ,  fi  elles 
font  expofées  aux  vapcnirs  phlogi£> 
tiques  qui  s'exhalent  des  matières 
en  putréfiM^ion  »  des  latrines ,  du 
fourre,  du  foie  de  foufre  »  de  l'ail 
écrafé  ,  ère*       ~ 

Léraeri  dit  que  fi  l'on  écrit  avec 
la  difibltttion  de  biûnuth  ,  l'écri- 
ture  ne  paroît  pas  j  mais  qu'elle  de« 
vient  très-noire  en  Ia  mouillant 
avec  la  ligueur  des  fcories  du  régule 
d'antiippine.  Cela  eft  très-vrai  j  ic 
cette  difiblution  eft  par  conféquent 
une  encre  de  fyn^>athie.  La  raifon 
de  ce  phénomène  eft  fondée  fur  la 
proptiete  qu'a  le  bifmuth  bien  di- 
vifé ,  de  fe  charger  très*facilement 
de  beaucoup  de  phlogiftiqtie  par  fur- 
abondance  y  &  de  fe  noircir  par 
fon  moyen.  , . 

Le  bifkiuth  paye  pour  droits  i 
l'fntrée  du  Royaume  quatre  livres 
par  quintal. 
BISNAGAR^  nom  propre.  Ville  «c 
Royaume  des  Inde^ ,  dans  la  p|ef* 
qu'île  en-dp$à  du  G^ge.    La  ville 
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eft  grande  Se  peuplée  »  6c  Ce  trouve 
fituée  entre  Paliacace&  Mangalor» 
à  foixante  6c  quinze  lieues  de  Pon- 
dichery.  OnLanomme  aufliChan^ 
degri. 

i^ISNOW;  fubftantifmafcttUn.Se^ 
de  Banians  dans  l*s  Indes»  lU  re- 
connoiffen^  un  Dieu  fous  le  nom 

'  de  Ramram  auquel  ils,  donnent  une 
femme.  Ils  ornent  leurs,  idoles 
d*or  &  de  pierreries  ,  &  chantent 
dans  leurs,  temples,  des.  hymnes  en, 
leur  honneur  au.  fcm  de  divers  inf- 
iramens  de  roufique* 

Les  Banians  ne  mangent  d'au* 
cun  aninKil  ;,ils  ne  vivent  que  d'her- 
bes ,  de  légumes  6c  de  laitage.  Ils 
font  habiles  dans  le  commerce. 

9ISOGNE;  vieui  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ifoldat  de  recrue. 

9ISON;  fubftantif  mafculin.  Efpèce 
de  bœuf  fauyage  d* Amérique.  Il 
porte ,  dit  M.  de  Buffon,  une  boITe 
entre  les  épaules  ;,  fon  poil  eft  plus 
doux  que  la  laine  3  plos  long  fur  le 
devant  du  corps  que  fur  le  derrière» 
&  crcpé  fur  Je  cou  &  le  long  de  l'é- 
pine au  dos  j  la  couleur  en  eft  brur 
ne  y  obfcurément  marquée  dequeU 
ques  taches  blanchâtres.  Le  bifon, 
a  de  plus  fes  jambes  courtes;,  elles, 
font,  comme  la  tète  &  la  gorge, 
couvertes  d*un  long  poil  :  le  mâle  a 
ia  oueue  longue  avec,  une  hoape  de 
il  ap  bout  »  comme  on  le  voit  4. 

Îieue  du  lion* 
e  bifon  fe  tient  dans  les  bois.  Il 
^aflè.pour  cruel  fie  dangereux.  Lé- 
iperi  dit  que  fes  cornes  fontfudp- 
rific}ues.&  bonnes,  pour  réiifter  au 
v^mn*  Oo.  les  donne  pulvérifées 
depuis  un  demi-£crupule  fufqq'â  une 
drachme^  La  fiente,  du  ipèaie  ani- 
mal. ^Q^  réfolutive. 

i^es^deui  fyllabes  font  brèves  au 
^pguUer  mafculin^  maia,]a,fecpnde 
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Itfaudroit.  changer  \ts  en  ^»  ft 
écrire  »  d'après  la  prononciation  ^ 
bhçon.  Voyez  Orthographe. 

BISPE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  autre* 
fois  Evèque# 

BISQUAlNjfubftantifmafculin.PeaB. 
de  mouton  garnie  de  fa  laine.  Les 
Bourreliers  font  ufage  de  ces  fortes 
de  peaux  pour  couvrir  les  colliers 
des  chevaux  de  tirage. 

BISQUE  i  fubftantif  féminin.  Efpèce 
de  potage  garni  de  béatilles  ,  d& 
trunés ,  de  champignons ,  8c  d'au* 
très  ingrédiens  delicatSt.On  fait  des. 
H/ques^Ti  gras  &  en  maigre  :  il  7 
<n  a  de  pigeons,  de  poulardes.»  de 
cail les  »  d'écsevifl^s ,  &c. 

On  appelle  i/<(/n/-^//ftt<,unebifque 
où  il  entre  fnoins.  aingrédlens. 

Nous,  avertidons  aUez  inutile^i^ 
ment  fans  doute»  quequelqueagréar 
blés  au^goût  que  loient  U%.bifqucs ^^ 
elles  nuifent  a  la  fanté,  quand  ot|^ 
en  fait  ua  ufage  trop  fréquent». 

BISQUE;  fubftantif  féminin.  Avan- 
tage qu'un  joueur  obtient  d'un  au^ 
tre  au  jeu  de  paume,  Sic  qui  vaut 
quinaoe.  Le  joueur  auquel  on  fait 
cet  avantage  ,  choiiit  le  moment 
de  la  partie  qui  lui^rQit  le  fflus 
favorable  pour  en  faire  ufage..  IL 
peut  lui  donner  une  bifque»  Il  lui  de-- 
mandait  quinze  &  bifjjuâi 

On  dit  figurément  6C:  pro^rbia^ 
lement  ^  que  quelqu'un  donneroit 
quin:^e  &  bifque  à  quelque  autre  ^  pour 
exprimera  fùpériorité  du  premier 
furie  fécond,  dans  le  genre  dont 
il  s'agit. 

On  dit  au(U  figurément  6c  pro« 
verbialement ,  qu'o/>  a  quînie  & 
bifque  fur  la.  partie';  pour  dire  ,. 
qu^pn  a  de  grands  avantages  en  fa 
rayéur  pour  le  fuçcès.  d'une  af« 
faite. 

On.  dit  ficuréme^r  6c  familière- 
mffni;4e.qtt^qu!uo.,,  qu*  il  prend  fo: 
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èifque  ;  poar  dire  >  qu'il  faiiic  le 
moment  avanageox. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
àc  la  ieccoxde  très-brève« 

BISSAC;  fubftantif  mafculin»  fiefacé 
ou  fac  ouvert  par  le  milieu  ,  &  fer- 
mé par  les  deux  boucs  qui  forment 
chacun  une  poche  ou  une  efpèce  de 
fàc.  A  qui  appartient  ce  bijfacf 

On  dit  figurément  de  quelqu'un 
qui  eft  ruine ,  qa  il  eft  au  bijfac 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fenti^  en  toute 
circonftance.  * 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  changer  le  ^  en  ^  »  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ^  bifak. 
Voyez  Orthographe. 

BISSCHOPIA  ;  nom  oropre.  Ancien- 
ne ville  de  l'île  deŒypre,  dont  on 
voit  les  ruines  dans  une  plaine  qu'ar- 
rofe  une  belle  rivière  »  à  mille  pas 
ou  environ  du  cap  de  la  Gata-ab- 
dima.  Les  arbres  qui  portent  le  co- 
ron Se  les  olives  ,  y  abondent. 

B^SSE;  fubftantif  féminin.  Terme  de 
lart  Héraldique,  emprunté  de  l'I- 
talien b^cia  9  6c  qui  ugnifie  im  fer* 

BISSÊCTION  i  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  Géométrie ,  qui  fe  dit 
de  la  divifion  d'une  étendue  quel- 
conque en  deux  patties  égales. 

BISSEXTE  ;  fubftantif  ma^lin.  Ad- 
dition qui  feroit  précifément  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  ,  fi  l'année 
folaiie  étoit  véritablement  de  trois 
cens  foizante-cinq  jours&  fix  heures  : 
mais  comme  elle  n*eft  que  de  trois 
censfoi^tantc-cinq  jours  cinq  heures 
quarante -neuf  minutes  &  douze 
Secondes  j  il  arrive  que  les  dix  mi- 
nutes quarante-huit  fécondes  qui 
manquent  aux  fix  heures  de  chaque 
anàée)  footqcuurante-trois  minutes 
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douze  fécondes  de  plus  que  le  jout 
ajouté  au  mois  de  Février  de  la  qua- 
trième année  >  &  que  Ton  appelle 
.  bijfexte.  Pour  prévenir  la  variation 
oui  fe  feroit  introduite  peu  à  peu 
oans  les  iaifons  »  &  qui  auroit  été 
d'un  jour  dans  13)  ans  &  quatre 
mois,  fi  le  bifiexce  eue  eu  lieu  réga^ 
lièrement  tous  les  quatre  ans  ,  les 
Aftronomès ,  charges  par  Grégoire 
XIII  de.  la  réformation  du  calen^ 
drier,  ordonnèrent  que  dans  le  cours 
de  quatre  cens  ans ,  il  y  auroit  trois 
bidextes  de  retranchés  :  c'eft  potu:- 
quoi  il  n'y  a  point  eu  de  bifièxte  tm 
1 700 ,  ic  qu  il  n'y  en  aura  point  en 
1800,  ni  en  1900,  ni  en  a  100^ 
&c.  mais  Tan  1000  aura  été  biflex-- 
tU. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  j.&  la  troifième  très- 
brève. 

U  faodroit  fupprimer  on  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  »  d'après  la  pronon  • 
ciacion  ,  bifexic  Voyez  Ortro^ 

GRAPHE.      . 

BISSEXTIL ,  ILE  y  adjeâif  qui  fe  dit 
de  l'année  où  k  rencontre  le  lûf- 
fexte.  Van  prochain  fera  biffcxtiL 
Nous  avens  formée  biÏÏextile. 

BISSONATA.  Le  Tarif  de  la  Douane 
de  Lyon  »  donne  ce  nom  à  une  forte 
détoffegroffière  qui  fert  i  habiller 
certains  Religieux. 

fiISSONNIER  y  vieux  mot  oui  fieni- 
fioit  autrefois  ,  vagabond  ,  voleur 
de  grands  chemins. 

BISSUSi  fubftantif  mafculin.  On  don- 
sie  ce  nom  aux  filamens  d  une  ef- 
pèce  de  foie  brune  ,  longs  de  cinq 
ou  fix  pouces ,  par  le  moyen  def- 
quels  la  pinne  marine  s'attache  aux 
corps  où  elle  veut  fe  fixer.  Le  Bi£- 
fus  eft  propre  à  Tourdifiàge ,  &  il 
eft  plus  précieux  que  la  laine.  Où, 
entait  des  bas  &  aauttes  ouvrages. 

BISTl:   fubftantif  mafculin.    Petite 
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xnonnoie  de  Peife  eue  quelques- 
uns  difenc  valoir  un  ioa  quatre  ou 
fix  deniers  de  France  y  mais  le  Che- 
valier Chardin  ne  donne  le  Bifti 
que  pour  une  monnoie  de  compte 
valant  dix  bmars,  dont  diit  mille 
font  un  toman*. 

BISTONlEj  nom  propre.    Bijlonia. 
Ancienne  ville  de  Thrace ,  donc 
.  parle  Etienne,  le  Géographe. 

BISTOQUET  ;  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  avec  lequel  on  joue  au 
billard,  j  pour  ne  pas  billarder.  Un 
coup  de  b'ifloquct. 

BISTORIEj*  vieux  mor  qui  fignifioit 
autrefois ,  poignard. 

aiSTORTE;  fubftantif  féminin.  Bif- 
tona.  Plante  ainH  nommée,  parce 
que  Tes  racines  (ont  tortues,  &  corn- 
munémenr  repliées  les  unesvfur  les 
autres^  Elle  a  les^ feuilles  longues, 
larges  &:  pointues  >  &  il  s'élève 
d'entre*  eUes.des  figes^rondes,  hau- 
tes d'environ  un  pied,  &  qui  por- 
tent des  épis  où  font  attachées  de 
petites  fleurs  à  étamines  de  couleur 
de  pourpre.  Ilfîiccède  à  ces  fleurs 
des  (èmences  à<  tro»  ccMns,  luifan- 
les  comme  celles  de  L'oieille* 

Les  racines.de  cette  plante  s*em- 
ploient  fouvent  en  Médecine.  Elles 
donnent  dans  l'analyie  chimique 
beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflen- 
tiel.EUes  font aftringentes^  bonnes 
pour  rétifter  au  venm,  pour  arrê- 
ter le  vomiflement ,  les  hémorrha- 
eies,&  pour  empêcher  l'avorrement. 

BISTORTIER  ^  fubftantif  mafculin. 
Terme  de-  Pharmacie.    Efpèce  de 

Îilon  de  bois ,  à  lonç  manche ,  avec 
îquel  on  ne  peut  piler  que  par  un 
bout  :  il  fert  â  mêler  les  drogues 
qui  compofent.un  éleéhiaire. 
BISTOURI  vfiibftantif  mafculin.  Inf- 
trument de  Chirurgie ,  le  plus  en 
nfage  après  la  lancette.  11  y  en  a 
dft:  planeurs  efpèces  9  de.  droits^. 
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de  courbes ,  &  tous-  font  déftînér 
à  faire  des  incifions.  On  s\fi  ftrvi 
dubiftoari  dans  la  cure  de  (on  abcès. 

BISTOURNÉ ,  ÉE  j adjéftif  &  parti- 
cipe paflif.  Voye\  Bistourner. 

BISTOURNER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière cbnîugaiibn,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tordre  les 
tefticules  d'un  animal,  de  manière 
qp'il  ne  puilfe  plus  engendrer.  On 
a  coutume  de  bijlourner  certains  ehe^ 
vaux., 

L'exemple  qu'on  vient  de  dbn- 
ner ,  prouve  que  ce  verbe  n'eft  pas 
neutre  comme  le  dit  le  Diébion- 
naire  de  Trévoux* 

La  première  fylfabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous- 
l'expliquons  au  mot  Vbrbe  ,  avec 
la  conjug^ifonr&  la^  quantité  profo»- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  qiie  les  temps>. 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin,  onD  leur  pénultième 
fyllabe  longue..  Dans  fe  bifioumcp 

•    la  fyllabe  tour  eft  longue. 

BISTOtt'';  nom  propre.  Petite  ville 
du  Duché  de  Meklembourg. 

BISTRE  ^.fubftantif  féminin.Suie€ui^ 
te  &  détrempée  avec  de  l'eau  gpm* 
mée,  8c  dont  tes  Peintres  &  lés^ 
Deflmareurs  h  fervent  pour  lavec 
leurs  defleinsi. 

La  première  fyllabe  eft^  longue  > 
la.  féconde  très-brève. 

BISTRICZ  ;  nom  propre.  Ville,  ri^ 
vière  &  Comté  de  Tranfylvariie , 
entre  la  Hongrie,  la  Polcutie,  le 
Comté  de  Marofeck,  celui  de  Ma- 
ros  Vashacel,  &  celui  de  Neubania. 
La  ville  eft:  à  dixrfepc^  lieues  de 
Colofwar. 

BISZESTIE^  fubftantif  féminin.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  en  Ruffie  a  la 
peine  encourue  par  celui  qui  inju* 
ne  quelqu'un*  Elle  canfifte  aansbbuoe. 
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amende  pxoporcionnée  L  la  qualité 
i\x  fait  Se  des  perfonnes.  Si  Tau- 
t<:ur  du  délit  eft  infolvable ,  on  l'en- 
voie à  rotfenfé  qpi  eft  le  maître 
d  en  faire  un  efclave  ,ou  de  lui  faire 
donner  le  Knout e. 

Les  Loix  nouvelles' que  va  don- 
ner Taugufte  PrincefTe  qui  tient  fi 
dignement  les  rênes  du  Gouverne- 
ment de  cet  Empire ,.  ne  laifleront 
vraifemblablemenc  pJus  à  TofFenfé 
la  liberté  de  fe  venger  de  TofFen- 
feur.    * 

BITBOURGçnom propre.  Petite  ville 
des  Pays- bas,  dans  le  Luxembourg, 
i  Quatre  lieues  de  Vianden. 

BITCHE  ^.nom  propre.  BidtJcumJVWU 
Je  château  de  France ,  en  Lotraine , 
fur  la  rivière  de  Hom ,  à  cinq^lieues, 
nord-nord-eft ,  de  Phattzbourg. 

BITCHEMARE  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poiflbn  qui  fe   fale  &  fe 
.  sèche  comme  la  morue*  On  le  pè- 
che vers  les  cotesde  la  Cochin- 
chine.  «  .  :^ 

BITCHU,  ouBiTcmoxx,  od  BiTcoii; 
nom  propre.Vil  le  Capitale  du  royau- 
me de  même  nom ,.  dans  Tîle  de  Ni- 
phon,  au  Japon,  fur  le  golfe  de 
Méaco. 

BlTETTOinom  propre.  Ville  Eoif- 
copale  d'Italie  ,  au  royaume  deNa- 

Elesj  dans  la  Province  de  Barri,  à 
uit  milles  du  golfe  de  Venife, 

BITHIGA  ',  nonv  propre*  Ancienne 
rille  d'Afie,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Méfopoumie.  * 

BlTHYNlARCHlEj.  fubftantif  fémi- 
nin. Dignité,  Jurifdiâion  du  Bithy^ 
niarque.    • 

BITHYNIARQUE  j  fubftantif  maf- 
culin;  Les  Payens  défignoient  fous 
ce  nom  le  premier  Prctre  ou.  Sou- 
verain Pontife  de  Bithynie.  Il  étoit 
dans  une  très-haute  confidération. 

BITHYNIE  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne contrée- de  rAfie  mineure  ^ 
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fur  U  Propontide,  au  nord  de  la 
Myfie  &  de  la  Phrygie.  C'eft  où 
régna  Amycus  ,  fils  de  Neptune ^ 
&  de  la  Nymphe  Melîe.  Les  Ar- 
gonautes tuèrent  ce  Prince ,  parce 
qu'il  avoir  eu  defiein  de  les  faire^ 
malfacrer,   Voye^  BfiBaiciENs» 

BlTTj  fubftantif^ipafculin.  Grand  ar« 
bre  toujours  vert,  qui  croit  dansde 
Malabar.  Ray  qui  en  parle  ,  .rap- 
porte qu'on  tire  de  fa  racine  ùHer 
nuile  falutaire  contre  l'alopécie.         ;- 

BITILISE;  nom  propre.  Ville  d'Afie,    'ii 
dans  la  Géorgie  ,  fur  les  frontières 
de  la  Perfe.    Elle  appariient  aux 
Turcs. 

BITIN;  fubftanrif  mafcuIin.Ceft,  fé- 
lon Nieremberg ,  un  ferpent  terri- 
ble de  nie  de  Cuba.  Il  a  environ 
cinq,  pieds  de  longueur ,  la  tète  d  mi 
veau,  les  yeux  noirs,  l'iris  verte , 
la  gueule  grande  &  munie  de  qua* 
tre  rangs  de  dents  aiguës ,  fort  lon- 
gues ,  &  ferrées  les  unes  contre  les 
autres.  Cet  animal  attaque  &  dé- 
vore les  bœufs  &  les  fangliers. 

BITO  ;  nom  propre.  Petit  royaume 
d'Afrique,  en  Nigririe.  II  eft  fimé 
entre  les  royaumes  de  Zegzeg.  de 
Caflfena,  de  Temian,  de  Gabon, 
d'ifago  &  de  Guber.  De  HAe  die 
que  \e^  habitans  en  font  riches. 

BITONTOi. nom  propre.  Ville  épif* 
copale  d'Italie,  au  royaume  de  Na« 
pies,  dans  la  Pouille,!  huit  milles 
de  Barri.  Ce  fut  là  que  le  Général 
Efpagnol  de  Mortemar  battit  les 
Impériaux  en  1734,  pourquoi  lé 
Roi  d  Efpagne  le  décora  du  titre  de 
Duc. 

BITORD^  fubftantif  mafculin.Terme 
de  Marine,  qui  fedit  d'une  corde 
à  deux  ou  trois  fils  affez  déliée.  & 
donr  on  fe  fert  pour  faire  des  en- 
flechures .  pour  amarrer  &  fortifier 
les  manœuvres. 
BITOU  i^fubftantif  mafculin-  LesNc- 
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gres  do  Sénégal  donnent  ce  nom  à 
une  forte  de  coqaillage  univalve,du 
genre  des  pucelages  ou  conques  de 
Venus.  Adanfon  regarde  ce  coquil- 
lage comme  une  variété  de  refpèce 
appelée  fur  nos  côtes  Pott  de  mtr^ 
dont  il  ne  diftere  que  par  f^n  ex- 
trême blancheur. 

BITTE;  fubftantif  féminin,  &  terme 
de  rivière,  oui  dédgne  une  pièce 
de  bois  ronde ,  placée  fur  le  de- 
vant d*un  bateau  foncet ,  &  qui  fen 
à  le  fermer. 

BiTTcs,fe  dit,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  de  diverfes  pièces  de  bois  qu'on 
diftingue  en  grandes  bittes  fie  en 
petites  bittes. 

Les  grandes  bittes^  font  pofées  à 
l'arrière  du  mât  de  mifaine  »  &  el- 
les s'élèvent  jufqu'au  premier  pont» 
On  s'en  fett  pour  amarrer  le  cable* 
Des  quatre^ petites  bittes,  deux 
(ont  placées  vers  le  mât  de  mifai- 
ne ,  &  les  deux  autres  vers  le  grand 
mât.  Elles  s'élèvent  jufques far  ë der- 
nier pont.On  enfaitufage  pour  amar- 
rer les  écoutes  des  deux  huniers. 

BITTERFELD;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  »  au  cercle  de  la 
haute  Saxe>  dans  la  Mifnie,  fur  la 
Mulde,  entre  Hall  & W^ittemberg. 

BITTER  lE  cable;  termes  de  ma- 
rine, qui  expriment  l'aâion  de  rou- 
ler le  cable  autour  des  bittes ,  & 
de  l'y  arrêter. 

BlTTERN;fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi ,  dans  les  lieux  où  l'on 
tire  du  fel  de  l'eau  de  la  mer ,  la  li- 
queur qui  fe  fépare  du  fel  commun. 

BITTI<j  nom  propre.  Rivière  de  Sar- 
daigne,dans  la  province  deLogudori. 

BlTTONifubftantif  mafculin.  Ter- 
me  de  marine.  Petite  pièce  de  bois 
ronde  par  le  moyen  de  laquelle  on 
amarre  une  galère  à  terre. 

BiTTON ,  fe  dit  auffi ,  fur  les  rivières , 
d'une  piècedebois  ronde,placéeprès 
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du  gouvernail  d'un  bateau  foncet 
BITTÔNNIÈRES.    Foyei  Amgvil- 

LÈRES. 

BITUME  i  fubftantifmafculin-  Bi- 
tumtn.  Subftance  huileufe  qpii* ap- 
partient au  rèene  minéral^  &  qui  fe 
trouve  en  pluueurs  endroits  fous  di- 
verfes formes  de  diverfes  couleurs  8c 
de  confiftance  plus  ou  moins  folide. 
Onaobfervé,  i**.  que  plus  les 
bitumes  font  Kquides,  &  plus  ils 
font  inflammables,  &  fe  confument 
promptement)  i°.  qu'ils  répandent, 
en  brûlant ,  une  fumée  noire ,  dont 
l'odeur  eft  tantôt  gracieufe ,  &  tan- 
tôt fétide;  3*.  que  ces  exjulaifons 
font  même  quelquefois  fufFoquan- 
t^%y  &  fur  tout  quand  elles  émanent 
d'un  bitume  folide^  4^.  que  les  bi- 
tumes concrets  fe  liquéfient  facile- 
ment.fnr  un  feu  modéré ,  excepté 
le  charbon  qui  brûle  fans  fe  liqué- 
fier; 5^.  que  les  bitumes  ou  liqui- 
des  ou  concrets  j  donnent  dans  Tuf- 
•tioix  une  matière  fiiligineufe  j  &  laif- 
fent  en  arrière  une  portion  de  ter- 
re ,  qui,  fi  Ton  en  continue  la  défla- 
gration ,  devient  une  terr«  pure  \ 
6®.  Qu'ils  nagent  fur  l'eau ,  mais 
ne  s'y  diflbtvent  point ,  (inon  une 
portion  faline  qui  y  eft  quelquefois 
mteqjofée  ;  7®.  qu'ils  s'unifient  en 
quelque  forte  avec  les  huiles  végé- 
tales; 8<*.  enfin  qu'ils  font  en  général 
nommésyicy  concrets  fojjîles  y  parce 
qu'ils  font  condenfables  &  refoiu- 
bles  ,  &  laiflent  des  réfidus  qui  les 
rendent  vifibles  &  palpables  après 
révaporation  de  l'^au  avec  laquelle 
ils  font  mtlés. 

Les  Naturalises  ne  favent  pas 
encore  dire£bement  à-quoi  Ton  doit 
attribuer  Torigine  des  bitumes  en 
général  ;  cependant  le  plus  grand 
nombre  d'entr'eux  regardent  ces 
fubftances  comme  le  réfultat  de  la 
décoQipofition  de  divers  végétaux. 
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Queli^oes  PJiyficiens  les  ont  regar- 
dés  comme  le  principe  des  odeurs 
9c  des  faveurs  que  nous  trouvons 
dans  la  chair  des  animaux  qui  fer- 
vent â  notre  nourriture  :  d'autres  au 
contraire  croient  que  ce  font  des 
ibufres  primitifs  qui  circulent  dans 
tes  plantes»  &  qui  oroduifent  la 
couleur  des  fleurs  :  aum  tous  les  dif- 
férens  fjftèmes  de  chaque  feâe  ne 
nous  ont  encore  donné  ^u*une  idée 
très-générale  de  la  conftitution  na« 
curette  de  chaque  fubftance ,  &  par- 
ticulièrement des  bitumes. 

On  peut  divifer  les  bitumes  en 

(olides  ic  en  liauides.  Les  folides 

îbnt  le  charbon  de  terre  »  1  ambre  > 

.    le  jays  y&c^  Les  liqàides  font  Thuii- 

ie  de  pétrolj^ ,  la  poix  minérale»  &c. 

Nçus  parlons  de  chaque  efpèce 
de  bitume  y  fous  le  Qom  oui  lui  eft 
propre*  ^ 

I^s  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  trQÎfième  eft  très-brève.» 
BITUMINEUX,  EUSEi  adjeûif. 
Bituminojus  y  a,  um.  Qui  eft  de  la 
oature ,  qui  a  les  qualités  da  bitu- 
ma Les  caipc  dt  cette  mare /ont  bi- 
tumineuft. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue»  & 
lacinquièmedu  féminin  très*  brève. 

Ge  mot  employé  comme  adieâif» 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
'le  fubftantif  auquel  il  fè  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  hitumintuje  urre^ 
mais,  une  terre  hitummcufe^ 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres  du  mafculin  ^  prend  le  fon  du 
^  deranjEi  nne  voyelle  ^  en  fulvanr 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après  Fayaiz  lettre  S. 

U  faudrait  cnanger  le  x  du  maf- 
ijulia  en  J„  le  J  ou  féminin  en  ç^, 
&  écrire  %  bitumineus ,  bitumintusfe. 

Voyez   OlLTHOG&APHl. 

BHURIGES  i,  (.  les  ),  ancieni  feii^ 
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oies  des  Gaules ,  diftribués  en  deux 
Nations  puiflantes.  L'une  habiroit 
la  première  Aquitaine ,  dont  Bour- 
ges étoit  la  capitale  j  & 'l'autre 
babitoit  la  féconde  Aquitaine  qui 
avoit  Bordeaux  pour  capitale. 

BITYLA  ^  nom  propre.  C'eft  ,  feloa 
Ptolémee  y  une  ancienne  ville  du 
Peloponèfe  ^  dans  la  Laconie. 

BIVALVE  i  fubftantif  féminin.  Bi^ 
valva.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle 
&  de^  Conchyliologie.  Coquillage 
qui  a  deux  parties  jointes  par  une 
efpèce  de  charnière ,  en  quoi  il 
diffère  des  univalves.  Les  nfgtjm^ 
les  cœurs ,  les  peignes  ,  les  huitm^ 
Sec.  font  des  bivalves^ 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
feconqe  moyenne ,  &  la  uciiL^» 
très-brève. 

BIVAR }  nom  propre.  C'eft»  félon 
Baudrand  ,  une  vUle  d'Efclavonie  , 
dans  l'île  de  Métabar^  que  forme  la»^ 
Save ,  entre  les  embouchures  de  la 
Bofne  &  du  Dxin. 

BIUDÈRE  j  nom  propre.  Rivière  de 
Turquie ,  dans  la  Roma^.  Elle  a 
£:>n  embouchure  dans  le  golfe  de 
fon  nom ,  près  de  Conftantinople* 

BIVEAU  i  fubftantif  mafculin.  In- 
ftrumenc  de  bois  fait  ea  forme  d'e» 
qnerre  ftable ,  dont  les  braache^ 
ne  s'ouvrent  ni  ne  Ib  ferment*. 

BIVENTER  y  royei  Dicastrxqub. 

BIVET }  fubftantif  mafculin.  Coquil- 
lage du  genre  des  Buccins ,  qui  fe 
trouve  autour  des  rochers  du  cap 
Bernard.  Il  eft  de  couleur  blanciie 
ou  grife  ,  environné  de  deux  ou; 
trois  bandes  brunes  qui  tournent 
ayçc  les  fpires. 

BIVIAIRE  i  adjeâîf  des  deux  genres». 

r'  fe.ilitd'ttnei^ace  ou  ahoutiiTenir 
EX  routes  ou.  chemins  :  l'Oxdon'-*- 
nance  des  Eaux  &  Forets  veut  que 
dans  les  angles  des  places  croifées ,» 
hiviairts^  ^ùx^  ormauts^  de6>  Jfo^ 
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dts  routes^  oa  chemins  toyxnx  des 
forces ,  il  foit  planté  des  croix  ou 
pyramides  qui  indiquent  les  lieux 
où  ces  chemins  conduifent. 

BIVIE  i  nom  propre  ,  &  terme  de 
Mythologie,  Bivia.  DéelTe  qui  pré- 
fîdoit  aux  lieux  où  deux  chemins 
aboutiflbient. 

BIVOHE  ;  fubftantif  féminin.  Lieu  où 
deux  chemins  aboutiflent.  //  /au- 
droit  un  poteau  Jur  cette  bivoie. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  (econde  longue. 

filVONA  ;  nom  propre.  Perite  ville 
.JkOuché  d'Italie  >  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare  j  à  deux  lieues 
de  Calatabellota. 

BIVOUAC  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  ^emprunté  de  rAIIemand, 
&  qui  fe  cfit  d'une  garde  extraor- 
dinaire qu'on  fait  la  nuit  pour  la 
dureté  d  un  CaiTip^  d'une  Armée.  Ce 
Régiment  a  ffifje  la  nuit  au  bivouac, 
La  première  fyllabjs  eft  brève, 
ic  la  féconde  moyenne  au  finguUec» 
(nais  longue  au  pkiriel. 

Le  ^finàl  £p  tait  femir  ea  toute 
■circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  )t ,  iç 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
ifivouak.  Voyez  Orthographe. 

BIXA  ;  fubftantif  mafculin.  Arbrif- 
feau  du  Bréiîl,  ton  jours  vert,  grand 
à  peu  près  comme  le  citronnier.  Il 
a  la  feuille  de  l'orme,  l'écbrce  d'un 
jaune  rougeâtre ,  &  le  bois  blanc. 
Ses  fleurs  font  difpofées  en  rofes. 
Se  il  leur  fuccède  des  go^(^es  de  la 
•grofïeur  d'une  amande  ,  contenant 
<ies  grains  d'un  beau  rou^e ,  qui 
donnent  à  l'eau  dans  laquelle  on  les 
/met  une  couleur  de  carmin.  Cette 

Î;raine  prife  intérieurement ,  arrête 
e  cours  de  ventre ,  &  calme^les  ar- 
deurs de  la  fièvre.  Sa  racine  eft 
d'un  goût  fort ,  mais  agréables  l^s 
:lndiens  s'en  Servent  au  Uêu  de  fa* 
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fran.  On  fait  avec  Técorce  de  cet 
arbre  d'excellens  cordages. 

BIZ  A  j  fubftantif  mafculin.  Monnoie 
d  argenr  qui  a  cours  au  Royaume 
de  Pégu.  Elle  vaut  cinq  livres  cinq 
fous  cinq  deniers  de  France. 

BizA  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  poids 
avec  lequel  on  pèfe  les  Marchandi- 
fes  dans  le  même  Royaume.  Il  re- 
vient à  deux  livres  cinq  onces  poids 
de  Venife. 

BIZARRE  j  adjeélif  de  tout  genre. 
p^arius  ^  a  j  um.  Quinteux  ,  fan- 
tafque  ,  capricieux ,  extravagant.  // 
fut  toujours  d'un  caràSèrc  bigame. 

BtzARRB ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  défigner  quelque  chofe 
d'extraordinaire ,  de  fingulier ,  qui 
n'eft  pas  commun.  Quelle  opéra- 
tion  ave^'vou^  faite  pour  obtenir  cette 
çoulem  bi'^arre  ? 

Voyc[  au  mot  QuiNXtrx  ,  îes 
différences  relatives  qui  en  diftin- 

"    -guent  Bizarre  ,  <&c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
la  féconde  iongue,  &latroifième 
très-brève. 

Cet  adjedif  vi^  doit  pas  régaUè- 
ment  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.*  On  ne  dira  pas  un 
hv[arre  homme ,  mais  un  homme  bi- 
bigarre. 

Il  faudroit  fupprimertin  r  qui  eft 
oifif ,  8i  écrire,  diaprés ;la  pronon- 
ciation ,  %artf.  Voyez  Orthogra- 
phe, 

BIZARREMENT;  adverbe.  Avec 
bizarrerie^  d'une  manière  bizarre. 
//  s'ejl  comporté  bti^arrement  dans 
cette  affaire.  Elle  eft  toujours  vêtue 
bi^^nrrement. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue ,  la  rroifième  très- 
brève,  &  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit Tujpprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  changer  le  dernier  €  en  tf ,  & 
'écriife ,  d'après  la  prononciation , 

hi\aremant. 
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H\aremant^   Voyez    Orthogra- 
phe.' 

BIZARRERIE  ;  fubftanrif  féminin. 
Caprice  >  fingularité  »  extravagan- 
ce. Exemples.  Dans  le  fens  de  ca- 
price vnc  croye\  pas  que  ton  encen- 
/ira  vos  bizarreries. 

Dans  le  fens  de  fingulariré  :  il  a 
adopté  cette  opinion  fans  réflexion  j 
il  la  foutient  par  yt^arrerie. 

Dans  le  fens  d*excravagance. 
Toutes  f es  allions  font  des  bizarre- 
ries. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  longue. 

BIZE  ^  fubftantif  féminin.  Poidbn 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  de  la 
pelamide,  dont  il  difiere  par  fes 
dents  oui  font  plus  grandes ,  & 
par  fa  ciiair  qui  eft  moins  tendre. 

BIZE  A  DEUX  TETES  ;  fubftantif 
mafculin ,  &  terme  de  Cordbn- 

•  niers.  11  fe  dit  d'un  outil  Se  buis , 
avec  lequel  ces  Ârtifans  règlent 
la  ttépointe  du  derrière  d*un  fou- 
lier. 

BIZEBANI  ;  fubftanrif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  chez  «le  Grand-Sei- 
gneur,  à  certains  fourds  &  muets 
qui  parlent  parfignes,  &  dont  quel- 
ques-uns fervent  de  bouffons  à  ce 
Prince. 

BIZÈGLE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  morceau  de  buis  avec  lequel 
ces  Artifans  li  fient  le  devant  des 
femelles  de  fouliers. 

BIZiRT  i  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  certains  oifeaux  de 
paflàge  qui  fe  trouvent  en  grand 
nombre  lur  les  Pycfpées  au  mois 
d'Oârobre. 

BIZU  ;  nom  propre.  Ville  d'Afrique, 
en  Barbarie ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc »  fur  le  Mont-Atlas ,  à  fept  lieues 
d'Elgemuhaj  dans  une  contrée  qui 
fotnç  IF. 
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abonde  en  blé,  en  vignes,  en  oli- 
ves 8c  en  pâturages. 

BIZYE  \  nom  propre  d'un»  ancienne 
ville ,  qu'Etienne  le  Géographe  dit 
avoir  été  capital^  de  i'Aftique  ,  dan» 
la  Thrace.*  Pline  rapporte  que  les 
Rois  de  Thrace  y  faifoient  leur  ré- 
fidence. 

BLABEj  nom  propre.  île  du  Bos- 
phore de  Thrace,  près  du  Promon- 
toire appelé  Lembus ,  vers  la  Cal- 
cédoine. 

BLACAS  j  vieux  taot  qui  s*eft  dît 
autrefois  d'un  jeune  chcne. 

BLACHE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  un  plant  de  jeunes  chênes. 

BLACKBORNE  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Lancaftre ,  à  dix-huit  mil* 
les  de  Manchefter. 

BLACKWATER  ;  nom  propre.  Ri- 
vière d'Irlande  ,  dans  la  Province 
d'Ulfter.  Elle  a  fes  fources  dans  les 
montagnes  du  Comt4de  Cavan ,  Sc 
fon  embouchure  dans  le  lac  Lough^ 
Neaugh. 

Il  y  a  en  Angleterre,  dans  le  Com- 
té d'Effex ,  une  autre  rivière  de  ce 
nom ,  qui  a  fa  fource  près  de  New^ 
port ,  &  fon  embouchure  dans  la» 
mer,  au-deflbus  de  Malden. 

ÇLAÇON  }  vieux  mot  qui  (îgnifioît 
autrefois  écu ,  bouclier. 

BLADAGE;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume  Sorte  de  droit 
en  forme  de  cenfîve ,  qui^  perçoit 
dans  l'Albigeois.  Il  confifte  en  une 
certaine  quantité  de  grains,  propor- 
tionnée au  nombre  des  bctes  qui 
fervent  au  labourage  de  la  terre  in- 
féodée. 

BLADERIE  \  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  Marché  au  ble. 

BLADIER  j  vieux  mot  qui  fîgnîfîoie 
autrefois  Marchand  de  blé. 

BLADNOCK  j  nom  propre.  Rivière 
d'Ecoffe ,  au  Comcé  de  Gallowai. 
L 
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-  Elle  fô  jette  dan^s  la  riier  (^Irlande , 
entre  Witjiern  &  le  Golfe  de  Ferty- 
town,  .  . 

BLAER  ;  vieilx  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  enferhancer  une  terre  en 
Jbié. 

BLAFARD ,  ARDE  i  adjeAÏf.  Pal- 
lidus  y  a ,  um.  Pâle.  11  ne  s'emplûie 
guères  qu^en  parlant  d  une  couleur 
terne ,  (ans  éclat ,  &  d'une  lumière 
foible.  ÇIU  a  d'ajfc^  beaux  traits , 
mais  fan  teint  ejl  blafard.  On  y  re- 
marquait  ufie  lu€ur  blafarde. 

La  preihièce  fyllabe  eft  brève,  & 
iâ  féconde  longue  au   mafculiti  j 

.  mais  elle  eft  moyenne  an  féminin  , 
qui  a  une  troifième  fyllabe  ttès^ 
brève.  * 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
.rement  précéder  le  fuDftanrif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  blafard  vifage ,  mais  un  vijage 
blafard. 

Il  faudrfit  fupprimer  le  d  du 
mafculin ,  &  écrire  y  d'après  la 
prononciation,  blafar.  Voyez  Or- 
thographe. 

BLAFFERT  ;  fubftantif  mafculin. 
Petite  monnoie  qui  a  cours  à  Colo- 
gne ,  &  dans  les  pays  du  bas  Rhin. 
Le  blaffert  revient  à  trois  fous ,  & 
douze  treizièmes  de  deniers  dg 
France. 

BLAIGUEZ  j  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  d^ns  le  Bordelois  j  à  la 
droite^e  la  Garonne.  Elle  a  quatre 
lieues  de  longueur  ^  &  environ  deux 
6c  demie  de  largeur.  On  y  recueille 
beaucoup  de  blé  &  de  vin. 

BLAINVILLE  ;  nom  propre.  Petite 
Ville  &  Marquifat  de  France  ,  en 
Lorraine  ,  fur  la  rivière  de  Meur- 
the ,  à  une  lieue  ,  fud-fud-oueft , 
^e  Lunéville. 

11  y  a  detix  Bourgs  dfe  même 
nom  en  Normandie  :  l'un  eft  luué 
Air.  l'OcéaR  ^  environ  à  deux  Ueues, 
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oueft-nordoueft ,  de  Coutoncei  \  8c 
l'autre  eft  à  trois  lieues ,  nord-eft  y 
de  Rouen. 

BLAIR  i  nom  propre.  Ville  d'Ecoffe, 
capitale  de  la  Province  d'Athol. 
Elle  eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Perth. 

BLAIREAU  ;  fubftantif  mafculîn. 
Quadrupède  que  l'on  appelle  aufti 
Taijfon.  Ceft ,  dit  M,  de  Buffàn  , 
un  animal  pareftèux  ,  défiant ,  foli- 
taire,  qui  le  retire  dans  les  lieux  les 
plus  écartés  ,  dans  les  bois  les  plus 
lombres ,  &  s'y  creufè  une  "demeure 
fouterraine  :  il  fembl^  fuir  la  fo- 
ciété  ,  même  la  lumière ,  &  {>afl[è 
les  trois  quarts  de  fa  vie  dans  ce  f<> 
jour  ténébreux ,  dont  il  ne  fort  que 
pour  chercher  fa  fubfiftance.  Ccttn- 
me'il  a  le  corps  albngé,  les  jam- 
bes courtes  ,  les  ongles  y  fur-  tout 
ceux  des  pieds  de  devant  ,  très^ 
longs ,  &  très*fermes  ;  il  a  plus  de 
facilité  qu'im  autre  pour  ouvrir  U 
terre,  y  fouiller,  y  pénétrer >  & 
jetrer  derrière  lui  les  déblais  de  fon 
excavation,  qu'il  rend  tortueafe  > 
oblique ,  &  qu'il  pouflè  quelques- 
fois  fort  loin.  Le  renard ,  qui  n'a 
{>a5  la  même  facilité  pour  creufer 
a  terre  3  profite'  de  fes  travaux  :  ne 
pouvant  le  contraindre  par  la  force, 
il  l'oblige  par  adrefle  à  quitter  fon 
domicile,  en  Tinquiétant,  en  fai- 
fant  fentinelle  à  Tentrée,  en  l'in- 
feûant  même  de  ks^  ordnres  :  en- 
fuite  il  s'en  empare  ,  l'élargit ,  l'ap- 
proprie ,  &  en  fait  fon  terrier.  Le 
blaireau  ,  forcé  à  changer  et  ma- 
noir, ne  change  pas  de  pays  :  il  ne 
va  qu'à  quelque  diftance  travailler 
fur  nouvea^ipt  frais  à  fe  pratiquer  un 
autre  gîte ,  dont  il  ne  fort  que  la 
nuit ,  dont  il  ne  s'écarte  guères ,  & 
où  il  revient  dès  qu'il  fent  quelque 
danger.  Il  n'a  que  ce  moyen  de  fe 
mettre  en  fureté,  car  il  ne  peut 
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échapper  par  la  fuite ,  il  a  les  jam- 
bes trop  courtes  pour  pouvoir  bien 
courir.  Les  cniens  •latteignent 
promptemcnt ,  lorfqu  ils  le  fur- 
prennent  à  quelque  diftance  de  fon 
trou.Cepenciant  il  eft  rare  qu'ils  l'ar- 
rcrent  toutàfair,  &  qu'ils  en  vien- 
nent à  bouc ,  à  moins  qu'on  ne  les 
aide.  Le  blaireau  a  le  poil  très-épais, 
les  jambes ,  la  mâchoire  &  les  dents 
très-fortes,  auflî-bien  que  les  on- 
gles; il  fe  fert  de  toute  fa  force, 
de  toute  fa  réfiftance ,  &  de  toutes 
ies  armes  en  fe  couchant  fur  le  dos, 
&  il  fait  aux  chiens  de  profondes 
bleflures.  Il  a  d'ailleurs  la  vie  très- 
dure  \  il  combat  long  -  temps^  fe 
défend  courageufement ,  &  jufqu'à 
la  dernière  extrémité. 

Autrefois  que  ces  animaux  étoîent 
plus  communs  qu'ils  ne  le  fonrau- 
jourd'hui  ,  on  areffoic  des  badets 
)Ottr  les  chalTer ,  &  les  prendre  dans 
eurs  terriers.  11  n'y  a  guères  que 
\  es  baflets  à  jambes  torfes  qui  puif- 
:  !ent  y  entrer  aifément  ;  le  blaireau 
fe  défend  en  reculant ,  éboule  de  la 
terre ,  afip  d'arrêter  ou  d'enterrer 
les  chiens  :  on  ne  peut  le  prendre 
ou'en  faifanc  ouvrir  le  rercier  par 
aeflus,  lorfqu'on  juge  que  les  chiens 
l'ont  acculé  juf qu'au  fond  j  on  le 
ferre  avec  des  tenailles ,  &  enfuite 
on  le  mufele  pour  l'empêcher  de 
mordre  :  les  jeunes  s'apprivoifent 
.  aifément,  jouent  avec  les  petits 
chiens ,  &  fuivent  comme  eux  la 
perfonne  qu'ils  connoilfent ,  &  qui 
leur  donne  à  manger  ;  mais  ceux 
que  l'on  prend  vieux ,  demeurent 
touiours  fauvages  ;  ils  ne  font  ni 
mal-faifans ,  ni  gourmands  ,  com- 
me le  renard  &  le  loup  ,  &  cepen- 
dant ils  font  animaux  carnaffiers  ; 
ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur 
offre  j  de  la  chair ,  des  œufs  ,  du 
fromagp  ,  du  beutre  ^  du  pain  ,  du 
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poi0bn ,  des  fruits  ^  -des  noix ,  des 
graines,  des  racines,  &c.  Us  pré- 
fèrent la  viande  crue  à  tout  le  refte. 
Ils  dorment  la  nuit  entière ,  &  le» 
trois  quarts  du  jour ,  fans  cepen- 
dant être  fujets  a  l'engourdidemenc 
pendant  l'hiver  ^  comme  les  mar- 
mottes ou  les  loirs.  Ce  fommeil 
fréquent  fait  qu'ils  font  toujours-- 
gras  ,  quoiqu'ils  ne  mangent  pas 
beaucoup  ;  &  c'eft  par  la  même 
raifon  qu'ils  fupportent  aifément 
la  dicte  ,  &  qu'ils  reftént  fouvent 
dans  leur  terrier  trois  x)U  quatre 

i*ours  fans  en  foi  tic ,  fur-tout  dans 
es  temps  de  neige. 
.  Ils  tiennent  ^r  domicile  pro- 
pre j  ils  n'y  font  jamais  leurs  or- 
dures. On  trouve  rarement  le  mâle 
avec  la  femelle  j  lorfqu'elle  eft  prê- 
te à  mettre  bas ,  elle  coupe  de  l'her- 
be, en  fait  une  efpèce  de  fagot, 
qu  elle  traîne  entre  fes  jambes  juf 
qu'au  fond  du  terrier,. où  elle  fait 
un  lit  commode  pour  elle  &  fes  pe- 
tits. C'eft  en  été  qu'elle  met  bas,  & 
la  portée  eft  ordinairement  de  trois 
ou  de  quatre.  Lorsqu'ils  font  un  peu 
grands ,  elle  leur  appfcrte  à  irian- 
ger  :  elle  ne  fort  que  la  nuit  •  va 
plus  au  loin  eue  dans  les  autres 
temps  :  elle  déterre  les  nids  des 

Î;uèpes ,  en  emporte  le  miel ,  perce 
es  rabouillières  des  lapins ,  prend 
les  jeunes  lapreaux ,  faifit  aufti  les 
mulots  ,  les  lézards ,  les  ferpens  , 
les  fauterelles ,  les  oeufs  des  oiieaux, 
&  porte  tout  à  fes  petits,  qu'elle  fait 
fortir  fouvent  fur  le  bord  du  ter- 
rier, fait  pour  les  allaiter ,  foit  pour 
leur  donner  à  manger.  . 

Ces  animaux  font  naturellement 
frilleux  j  ceux  qu'on  élève  dans  la 
•.maifon  ,  ne  veulent  pas  quitter  le 
coin  du  feu ,  &  fouvent  s'en  appro- 
chent de  fi  près ,  qu'ils  fe  brûlent  les 
pieds ,  &  ne  guérilfent  pas  î^fé- 
L  ij 
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ment.  Ils  font  auflî  fort  fujets  à  la 
galle  'y  les  chiens  qui  entrent  dans 
leurs  terriers ,  prennent  le  même 
mal  ,  à  moins  qu'on  n'ait  grand 
foin  de  les  laver.  Le  blaireau  a  tou- 
jours le  poil  gras  &  mal  propre  \  il 
a  entre  Tanus  &  la  queue ,  une  ou- 
verture alTez  large  j  mais  qui  ne 
communique  point  à  Tinter ieur,  & 
ne  pénètre  gueres  qu*à  un  police  de 

f)rofondeur  ;  il  en  liiinte  continuel- 
ementune  liqueur  onftueufe,  d'af- 
fez  mauvaife  odeur  ,  qu'il  £è  plaît  à 
fucer.  Sa  chair  n'eft  pas  abfolument 
mauvaife  à  mangçr,  &  l'onfaiede 
ia  peau  des  fourrures  groflières,  des 
colliers  pour  Its  chiens,  des  cou- 
vertures pour  les  chevaux ,  &c.  Son 
{>oil  fert  d  faire  des  pinceaux  pour 
es  Peintres. 

Les  différentes  parties  du  blai- 
reau contiennent  beaucoup  d'huile 
&c  de  fel  volatil.    Sa  erailfe  mêlée 
dans  des  lavemens  calme  les  dou- 
leurs de  la  néphrétique  >  &  on  rem- 
ploie extérieurement  contre  la  gout- 
te fciatique ,  &  pour  fortifier  les 
nerfs.  Lgs  cendres  de  cet  animal  fe 
donnent  avec  fuccès  contre  les  ma- 
ladies de  poitrine  &  les  crachemens 
de  fang.  Son  fang  féché  &  pulvérifé 
guérit  la  lèpre  ,  Se  chafle  les  mau- 
vaifes  humeurs   par   tranfpiration. 
On   le  prend    depuis  un  fcrupule 
jufqu'â  trois. 
Blaireau  ,  fedît ,  en  termes  de  Do- 
reurs fur  bois ,  d'un  pinceau  de  poil 
dur  avec  lequel  ils  font  tomber  l'or 
inutile    de  .defTus  les  pièces  do- 
rées. 
ÏLAIRIE  'y    fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Courume ,  qui  fe  dit  d'un 
droit  que  perçoit  le  Seigneur  hayt- 
jufticier ,  pour  la  permiffion  qu'il 
accorde  aux  habitans  de  fa  feigneu- 
rie  de  mener  paître  leur  bétail  dans 
les  terres  où  t'oa  a  fait  la  récotte  y 
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&  dans  les  bois  &  autres  héritage'^ 
ouverts. 

BLAISE  j  iiom  propre.  Rivière  de 
France ,  dans  le  Perche.  Elle  a  fa 
fource  à  une  demi-lieue  ,  ouefl-fud- 
oueft ,  de  la  Ferté  au  Vidame  j  & 
fon  embouchure  dans  l'Evre  j  à  une 
lieue  )  nord-eft  ,  de  Dreux  >  après 
un  cours  d'environ  fîx  lieues. 

Il  y  a  en  Champagne  une  autre 
rivière  de  n^me nom,  quia  fa  four- 
ce  à  deux  lieues  ,  efl-nord-eft  ,  de 
Chaumont ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Marne ,  à  deux  lieues,  fud- 
efl,  de  Vitrile^François ,  après  ui^ 
cours  d'environ  douze  lieues. 

BL5VISOIS.  f^oyq  Blésois.      • 

BLAlSONj-nom  propre.  Bourg  & 
Baronnie  de  France  ,  en  Anjou ,  fur 
la  Loire ,  à  deux  lieues  &  demie  y 
fud-eft  ,  d'Angers. 

BLAISTRE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fîoit  autrefois  une  motte  de  terre. 

BLÂMABLE;  adjeftif  des  deux  gen- 
res, Fituperabilis^  Digne  de  blâme» 
de  réprimande.  Cejife  rendre  blâ^ 
mablc.  Cette  conduite  efi  très-blâma^  • 
b/e. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
la  féconde  moyenne  j  8c  la  troifIè« 
me  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au>. 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas. 
une  blâmable  y  te  y  mais  une  vie  blâr 
mable. 

BLAME  j  fubftantif  mafculin.  Vitu^ 
peratio.  Opinion ,  difcours  par  le- 
quel on  condamne  quelqu'un,  quel- 
que chofe.  On  lui  a  donné  le  bldme^ 
que  les  autres  méritoient^  Sa  conduit^ 
étoit  diene  de  blâme. 

Blâme  ,  le  dit ,  en  matière  criminelle^ 
de  la  réprimande  que  hxi  le  Juge 
à  un  coupable  enfuite  d'une  Sen- 
tence ou  Arrêt.  Cette  punition  , 
ç[ui  ne  difiere  de  l'admonition  que 
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par  le  nom ,  eft  infamante ,  Se  Tad- 
monition  ne  1  eft  pas. 

Blâme  ,  fe  dir ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence  féodale  ,  de  'l'improba- 
tion  que  faic  le  Seigneur  de  Taveii 
&  dénombrement  que  (pn  nouveau 
vailàl  lui  a  fourni. 

Le  dénombrement  peut  être  dé- 
feâueux  par  excès  ou  par  défaut , 
&  encourir  le  blân^  en  l'un  &  l'au- 
tre cas.  * 

Il  fera  défeftueux  par  excès ,  fî 
le  vaflTal  y  a  compris  quelque  hé- 
ritage qui  ne  fafTe  pas  partie  du  fief 
dont  il  Vagit  j  s'il  a  prétendu  ne  te- 
nir qu'en  arrière  fier  ce  que  le  Sei- 
gneur prétendoit  qu'il  tenoît  en 
plein  fief ,  &s'il  a  pris  dans  le  dé* 
nombrement  une  qualité  qui  ne  lui 
fut  pas  due»  &  foit  préjudiciable 
au  Seigneur.  • 

Le  dénombrement  fera  défec- 
tueux par  défaut  j  fi  le  vaffal  n'a 
déclaré  qu'une  partie  du  domaine 
relevant  du  Seigneur  féodal  j  s'il 
n'a  point  dit  tout  ce  qu'il  tehoit 
en  cenfives  &  arrière-fiefs  ;  s'il  n'a 
pas  fpécifié  les  charges  &  les  fer- 
vitudes  de  fon  fief ,  &  s'il  n*en  a 
pas  détaillé  les  tenons  &  les  abou- 
tiflans.  • 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BLÂMÉ ,  ÉE  i  adjedif  &  participe 
paflif.  f^oye\    Blâmer. 

BLÂMER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaiiôn ,,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  F^ituperare. 
Reprendre,  cenfurer,,  condamner. 
On  le  blâme  d'avoir  intenté  ce  pro- 
ces.  Je  ne  blâme  pas /a  fenjibilité. 

]RlA7.i^K  y  fe  dit ,  en  matière  crimi- 
mînelle  ,  de  Taftion  par  laquelle 
le  Juge  réprimande  un  coupable  en 
exécution  d'une  Semence  ou  Arrêt. 
V Arrêt  le  condamne  à  être  blâmé. 

Blàme^x  iTe  dit  9  ea  termes,  de  Jurif- 
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prudence  féodale  ,  de  Taftion  du 
Seigneur  qui  improuve  l'aveu  &  le 
dénombrement  que  hii  a  fourni  fon 
nouveau  vaflal.  Le  dénombrement 
ejlreçu  quand  le  Seigneur  ne  fa  pas 
blâmé  dans  le  temps  prefcrit  par  la 
coutume.  Voyez  Blâme. 

Quand  ce  verbe  précède  un  in- 
finitif avec  lequel  il  forme  un  fens  » 
il  s'y  lie  par  le  moyen  de  la  particule 
de.  On  le  blâme  d'aller fifréquem-- 
ment  dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  % 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brcve^> 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  à^^  autres 
temps. 

BLAMMUYSER  ;  fabftantif  mafcu- 
lin.  Monnoie  des  Pays-bas  que  loti 
appelle  encore  plaquette  ou  demi-- 
efcalin.  Elle  eft  décriée  en  Hollande 
&  dans  la  Flandre  Autrichienne* 
Sa  valeur  eft  réduite  environ  à  ti^is 
fous  fix  deniers  de  France. 

BLAMONT  ;  nom  propre.  Ville  Se 
Comté  de  France^  en  Lorraine  ,  à. 
cinq  lieues,  eft-nord-eft ,  de  Luné- 
ville.  C'eft  le  fiège  d'un  des  trente- 
fix  Bailliages  royaux  de  la  Pro-* 
vince. 

BLANC  ;  fubftantif  mafculîn.  L^ 
couleur  bknche.  Le  grand  Newto» 
a  prouvé  que  les  cqrps  ne  paroif- 
foient  blancs ,  qtt'autant  qu'ils  ré- 
fléchiffoientdes  rayons  de  toutes  les 
couleurs  \.  &  qu'ainfi^  la  couleur  blan- 
che étoit  un  compofé  de  toutes  les 
autres  couleurs.     % 

BLi\Nc,  fe  dit  de  la  matière  blanche 
que  les  Peintres  emploient  pour 
rendre  blanc. 

On  appelle  flanc  de  plomb  j  une 
efpèce  de  rouille  de  plomb  faite  par 
artifice  :  c'eft  le  n^g illeur  Se  le  plus: 
beau  blanc  que  les  Peintres  puiflenc: 
employer,  Ppiur  Tobtenir  ^  on  qbt^ 
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terre  ilii  plomb  j  &  au  bout  de  plu- 
,fieurs  années,  il  fe  trouve  change 
en  écailles  4'un  très-beau  blanc. 

Blanc  db  perle  ,  fe  dit  d'un  blanc 
on  peu  gris ,  qui  fe  fait  avec  du  bif- 
much. 

Blanc  de  grave,  fe  dit  d'une  craye 
blanclie  délayée  dans  de  Teau  gom- 
mée ,  &  avec  laquelle  les  Peintres 
rehaufTent  au  pinceau  les  plus  vives 
lumières  d'un  dellein.  Le  blanc  de 
craye  s^appelle  auflGi  blanc  au  pin- 
ceau, 

]Blanc  des  Carmes  ,  fe  dit  d'une 
chaux  de  Senlis  très-blanche  & 
pafTée  dans  un  tamis  très-fin. 

Blanc  d*Espagne,  fe  dit  d'une  forte 
de  marne  blanche ,  qui  fe  fond  très- 
facilement  dans  l'eau.  On  en  fait' 
grand  ufage  en  détrempe;  mais  il 
n'a  pas  allez  de  corps  pour  être  em- 
ploya à  rhuile. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Doreu^ 
^fur  bois ,  d'un  plâtre  préparc ,  que 
ces  Ouvriers  appliquent  lur  les  ou- 
vrages deftinés  a  être  dorés. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Batteurs 
d  or ,  de  l'argent  dont  ces  Ouvriers 
allient  quelquefois  l'or. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fayen- 
ciers ,  de  l'émail  de  la  fayence. 

Blanc,  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  Caraâères  d'Imprimerie , 
des  deux  principales  pièces  du  Mou- 
le à  fondre*  Elles  forment  le  corps 
du  caraâère. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
merie, des  réglettes  minces  que 
l'on  met  en^e  chaque  ligne  de  ca- 
,  raâère  i  pour  éloigner  un  peu  l'une 
de  l'autre. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fadeurs 
d'Orgues*,  d'un  mélange  de  colle, 
d'eau  &  de  blanc  d'Efpagne ,  avec 
lequel  ils  blanchifTent  tes  parties 
qu'ils  veulent  fonder. 

Blanc  ^  fe  dit  d'une  forte  de  fard 
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dont  les  femmes  font  ufage.  f^oye:(^ 

Bismuth. 

Blanc  de  l'œil  »  fe  dit  de  la  partie 
de  Tœil  qui  parcrît  blanche ,  &  qu'on 
appelle,  en  Anatomie,  la  Cornée. 
Voyez  ce  mqt. 

Blanc  de  p'oulet,  de  perdrix,  &c. 
fe  dit  de  la  chair  de  l'eftomac  de 
ces  oifeaux,  quand  elle  eft  cuite. 

On  dit  d'un  cheval  qui  a  le  tour 
de  la  boucIi#de  couleur  blanche  » 
&  dont  le  poil  n'eft  pas  blanc,  quil 
boit  blanc  y  . quil  boit  dans  fan 
blanc. 

Blanc  d'oeuf  ,  fe  dit  d«  la  partie 
glaireufe  de  l'œuf  qui  environne  le 
jaune. 

Blanc  ,  fe  dit  des  Peuples  qui  ont  le 
teint  blanc,  oumcme  balané,  par 
opposition  aux  Peuples  qui  l'ont 
noir.  ^  Cette  Négrejje  a  époufé  un 
Blanc.  Ce  Blanc  a  époufé  une 
Noire. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardi- 
.  nage  ,  d'une  maladie  qui  furvienc 
aux  concombres  :  c'eft  une  altéra- 
tion dans  les  fibres ,  qui  oci^afionne 
une  forte  de  rouille  blanche  telle 
qu'on  en  remarque  fur  les  laitues  » 
les  chicoréqjj ,  &c.  Cette  maladie  , 
qui  fait  périr  la  plante ,  peut  être 
occafionnée  par  une  grande  féche- 
refle ,  par  une  mauvaife  expofition  , 
par  le  froid,  par  un  arrofement  fait 
mal  i  propos ,  &c. 

Blanc  j  le  dit  du  but  où  l'on  tire. 
Noiis  allâmes  tirer  au  blanc.  Il  adonné 
trois  fois  dans  le  blanc. 

On  dit  de  celui  qui  a  donné 
dans  le  blanc  où  il  vifoit,  depuis  le 
lieu  marqué ,  quil  a  tiré  de  but  en 
blanc. 

Blanc  ,  fe  dit ,  au  Palais ,  de  l'en- 
droit d'un  ade  qui  eft  refté  non 
écrit. 

Blanc  ,  fe  dit  auffi*  d'un  papier  ou 
parchemin  Cgnc,  que  J'on  donne 
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pout  fervir  de*  quittance.  Taifon 
blanc ,  pour  recevoir  ce  que  vous  lu»- 
deve-^^ 

On  appelle  quittance  en  blanc  y 
celle  où  n'eft  pas  écrit  le  nom  de 
celui  qui  doit  payer.  Et  prome(Ji 
en  Nanc  i  procuration  en  blanc  ^  la 
promeffe  &  la  procuration  où  les 
noms  du  Créancier  &  de  celui  que 
TonconAitue  Procureur,  ne  font 
pas  exprimés. 

Blan€-sighé,ou  Blanc-seing,  fe  dit 
d'un  papier  ou  parchemin  figné , 
que  Ton  donne  a  quelqu'un  pour 
le  remj^ir  à  Ton  gré. 

On  appelle  livre  en  blanc ,  un 
livre  qui  na  pas  «ncore  été  re- 
lié. • 

Blanc  î>î,  baleine  ,  fe  dit  d'une  ma- 
rière  graflfe  &  ondueufe  qui  fe  tire 
de  la  tcre  d'une  efpèce  de  ba- 
leine »  qu'on  appelle  cachalot.  On 
en  fair  fondre  la  cervelle  fur  un 
petit  feu  i  on  la  jette  enfuite 
dans  des  moules  comme  ceux  des 
Sucreries  :  on  fait  égouter  fon  huile, 
&  quand  elle  eft  refroidie  ,  on^  la 
refond  ,  pour  la  faire  égoutter  en- 
core ;  manœuvre  qui  fe  répète  juf- 
qu'à  ce  que  la  matière  loit  bien 
purifiée  &  bien  blanche.  On  la  cou- 

fie  enfuite  en  écailles ,  comme  on 
a  voit  dans  le  commerce. 
.Les  habitans  de  Bayonne^&de 
Saint- Jean-de-Luz*  préparent  beau- 
coup de  blanc  de  baleine.  Il  faut 
choifir  celui  qui  eft  en  écailles  blan- 
ches ,  claires ,  tranfparentes ,  & 
d'une  odeur  fauvagine.  On  doit 
le  tenir  dans  des  vaiffeaux  de  verre 
bien  fermés ,  parce  que  le  contaâ 
.  immédiat  de  l'air  le  rend  jaune  & 
rance. 

Le  blanc  de  baleine  eft  un  balfa- 
mique  excellent  pour  la  poitrine  : 
il  en  adoucit  les  acretés  ,|Éc  en  dé- 
cerge  &  confblide  les  ulcères.  On 
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s'en  fert  pour  les^meurtrliTures ,  les 
contufions  internes ,  &  après  l'ac- 
couchement. 11  eft  bon  contre  les 
ulcères  des  reins  &  l'épaifllffèmenc 
du  fang.  On  le  prend  à  la  dofe  d'un 
demi  gros ,  diflfout  par  le  moyen 
d'un  jaune  d'œuf ,  ou  dans  quelque 
autre  véhicuk  convenable. 

Appliqué  a  Texiérieur,  il  eft 
étnoilient  &  confolidant.  Il  fert  fur- 
tout  dans  la  petite  vérole ,  &  l'on 
en  oint  les  puftules ,  quand  elles, 
commencent  à  fe  durcir.  C'eft  auifi 
un  cofmétique  dans  le  fard  &  dans 
les  pommades  ,  dont  on  fait  ufage 
pour  adoucir  la  peau  &r  embellir  U 
teint. 
Blanche  ,  s'emploie  fubftantivement 
au  Jeu  Ât^  Cartes ,  &  Ton  dit  qu'on 
z  blanche;  pour  dire,  que  l'on  n'a 
aucune  figure  dans  fon  jeu. 
Blanc  ,  s'eft  dit  d'une  forte  de  petite 
monnoie  qui  valoit  cinq  deniers» 
&  il  fe  die  encore  aujourd'hui  au 
pluriel  en  cette  phrafe ,  Jix  blancs  ; 
pour  dire  ,  ^  deux  fous  fîx  de* 
niers. 

On  dit  auflî  proverbial^nent  ; 
fîgurément  &  populairement ,  quoa 
a  réduit  quelqu'un  au  blanc;  pour 
dire,  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  ar- 
gent. 

On  dit ,  que  des  parens  ont  voué 
un  enfant  au  klanc;  pour  dire ,  qu'ils 
ont  fait  vœu  de  lui  faire  porter  un 
habillement  de  couleur  blanche  pen« 
dant  un  certain  temps ,  en  l'honneur 
de  la  Vierge. 

On  dit  proverbialement  de  deux 
chofes  &  de  deux  perfonnes  fort 
différentes  l'une  de  l'autre ,  quil y 
a  de  la  différence  comme  du  blanc  aw. 
noir. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  de  quelqu'un  qui  pafTe 
d'une  extrémité  à  l'autre  ^  quil  v^ 
du  blanc  au  noir-^ 
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On  dît  proverbialement ,  figu- 
rcment  6c  ramilièrement ,  quon  a 
dit  une  choft  de  but  en  blanc  ;  pour 
dire,  qu'on  a  dit  une'chofe  défa- 
gréable  hardiment ,  fans  ménage- 
ment, inconfidérément. 

BLANC,  ANCHE;  adjedif.  Jlbus y 
a  y  um.  Qui  eft  de^  couleur  la  plus 
oppofée  au  noir ,  &  qui  a  le  plus  de 
rapport  avec  la  lumière.  Ceft  une 
carrière  de  marbre  blanc.  Cette  Dame 
a  les  dents  très-blanches. 

Blanc,  fe  dit,  par  extenfion,  pour 
dcfigner  certains  objets ,  qui ,  fans 
être  blancs ,  approchent  davantage 
de  la  couleur  blanche  que  d'autres 
objets  de  même  efpèce.  Ainfi  Ton 
dit ,  du  rà^n  blanc  j  de  la  bière  blan-^ 
che  j  des  mûriers  blancs  ,  &c. 

Blanc,  fe  dit  aufli  par  oppo(ition  à 
fale  ^  &  fignifie  propre ,  net.  Pour- 
quoi n*ave7[^-vous  point  mis^  de  linge 
blanc?  Faites  apporter  une  cuillier 
blanche. 

Blanc  ,  fe  joint  a  plufieurs  fubftantifs , 
defquels  on  ne  peut  le  féparer ,  fans 
altération  du  fens  qu'ils  forment 
enfemble.  AinH  : 

Armes  blanches,  fe  dit  par  oppo- 
firion  aux  armes  à  feu ,  des  fabres, 
des  coutelas  ,  des  épées ,  &c.  Ils 
fefont  battus  à  l'arme  blanche. 

Argent  blanc,  fe  dit  des  diverfes 
monnoies  d'argent.,  par  oppofition 
à  celles  d'or,  de  cuivre,  ou  de 
billon.  //  m* a  compté  dix  mille 
francs  en  argent  blanc. 

Eau  blanche  ,  fe  dit  d'une  eau  dans 
laquelle  on  a  mêlé  du  fon ,  &c  qui 
fert  de  boiflbn  aux  chevaux,  fur- 
tout  quand  ils  font  malades.  Cette 
jument  eji  à  l'eau  blanche. 

Sauce  blanche  ,  fe  dit  d'une  forte 
de  /auce  ordinairement  compofée 
d'un  peu  de  crème  avec  du  beurré 
qui  n'a  pas  été  rouffi.  Ce  poijfhn  eft 
à  lafauce  blanche^ 
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Boudin  blanc  ,  fe  dit  d*an  ^boudin 
fait"  avec  du  lait  &  du  blanc  de 
chapon.  On  lui  fervit  un  boudin 
blanc. 

Bois  blanc  ,  fe  dît ,  en  termes  d'Eaux 
&  Forêts ,  de  divers  arbres  de  peu 
de  valeur,  tels  que  le  peuplier, 
le  bouleau  ,  le  tremble  %  l'aune , 
&'c. 

Fer  blanc  ,  fe  dit  d'une  forte  de  fer 
réduit  en  feuilles  qu'on  a  plongées 
dans  un  bain  d'étain  pour  les  rendre 
blanches,  j^lle^  acheter  fix  plaques 
de  fer  blanc. 

Carte  blanche,  fe  dit,  au  Jeu  des 
Cartes,  de  celles  qui  ne  font  ni 
Rois,  ni  Dames ,  ni  Valets.  Qwtf/ii 
on  a  cartes  blanches  au  Piquet  ^  on 
compte  dix  points.      • 

Note  blanche  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Miîfique,  d'une  note  qui  vaut 
deux  noires  ,  ou  la  moitié  d'une 
ronde. 

Billet  blanc  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Loterie  ,  d'un  billet  où  il  n'y  a 
rien  d'écrit.  //  a  eu  trois  billets 
blancs. 

Cornette  blanche,  fe  dit  du  pre- 
mier Régiment  de  Cavalerie  de 
France,  qui  eft  le  Régiment  du 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
Il  a  fervi  dans  la  Cornette  blan^ 
che. 

Drapeau  blanc,  fe  dit,  en  France, 
du  premier  ^Drapeau  d'un  Régi- 
ment. 

Pavillon  blanc ^  fe  dit,  en  termes 
de  Marine ,  du  Pavillon  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  de  couleur  blan- 
che. 

Echarpe  blanche  ,  s'eft  dit  autre- 
fois de  la  marque  que  portoient 
ceux  qui  étoient  au  fervice  de  Fran- 
ce. 

Gelée  blanche  ,  fe  dit  d'une  gelée 

formip  le  matin  de  la  rofée  ou  du 

I      brouillard  congelé.    On  a  dans  ce 
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'Pays ,  des  gtUcs  blanches  vers  la  fin 
de  Septembre. 
Magie  blanche^  fe  dit  par  oppofi* 
rion  à  magie  noire  5  dç  la  connoif- 
fance  des  chofes  naturelles  les  plus 
cachées.  //  efi  f avant  dans  la  magie 
blanche. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  rouge  foir  &  blanc  matin j 
ceji  la  journée  du  Pèlerin  ;  pour 
dire ,  que  les  Voyageurs  aiment  â 
voir  le,  ciel  rouge  le  foir  &  blanc 
le  matin ,  parce  que  c'eft  ligne  qu'ils 
n'auront  point  de  pluiç  pendant  le 
jour. 

On  Jlt  proverbialement  &  po- 

fiulaîrement  de  deux  chofes ,  dont 
'une  eft  égale  à  l'autre  dans  le  choix , 
que  c*ejl  bonnet  blanc  &  blanc  bon-- 
net. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement, à  quelqu'un  qui  fe 
vante  de  faire  une  choie  qu'on  croit 
être  au-delfus^de  fes  forces,  que  s' il 
fait  cette  chofcy  on  lui  donnera  un 
merle  blanc. 

On  dit  proyervialement  &  figu- 
rément,  quune  Garnifon  fort  d'une 
Ville  le  bâton  blanc  à  la  main;  quand 
elle  en  fort  fans  armes  ni  baga- 
ges. 

On  dit  auflî  proverbialement , 
figurcment  &  familièrement ,  de 
quelqu'un  qui  fort  d'une  charge  où 
il  s'eft  ruiné,  qu  il  en  fort  le  bâton 
blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement  &c  ^gu- 
rémenr ,  quon  a  donne  carte  blanche 
à  quelqu'un;  pour  dire,  qu'on  lui 
a  donné  plein  pouvoir ,  qu'on  Ta 
laiiié  maître. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment de  quelqu'un,  qu'il  Je  fait 
tout  blanc  de  fon  épée ;  pour  dire, 
qu'il  fe  prévaut  de  fon  crédit  avec 
oftentation.  • 

On  dit  proverbialeqient  &;  figu- 

Tome  IF. 
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fément ,  quon  a  mis  quelqu'un  dans 
de  beaux  draps  blancs  ;  pour  dire^ 
qu'on  lui  a  fufciré  it%  affaires  diffi- 
ciles. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément  &  tamilièrement ,  de  quel- 
qu'uq^heureux  dans  toutes  fes.  en- 
treprifes,  quileji  le  fils  de  la  poule 
blanche. 

On  dît  proverbialement ,  figu- 
rément  &  familièrement  de  quel- 
qu'un ,  quil  a  mangé  fon  pain  blanc 
le  premier;  pour  dire,  qu'il  fut 
autrefois  à  fon  aife  ,  &  qu'il  n'y  eft 
plus. 

Le  monofyllabe  blanc  eft  moyen 
au  fingulier  mafculin ,  mais  long  aiî 
pluriel  &  au  féminin,  qui  a  une  fé- 
conde Arllabe  très-brève. 

Le  c  fanal  eft  ordinairement  muet; 
mais  il  fe  fait  fentir  comme  un  k 
dans  cette  phrafe,  du  blanc  au  noir: 
lifez  cotnme  s'il  étoit  éctit  y  du  blan 
kau  noir. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  ûibftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  blanche  ajfiette  j  mais  une  affiettc 
blanche. 

BLANC j  (le)  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Berry,  fur  la  Creufe, 
à  cinq  lieues  ,  oueft-nord-oueft  » 
d'Argenton.  On  recueille  beaucoup 
de  vin  fur  fon  territoire. 

BLANC  A  ;  nom  propre.  île  de  l'A- 
mérique» méridionale  ,  au  nord- 
oueft ,  &  à  feize  lieues  de  l'île  Mar- 
guerite. Elle  n'eft  peuplée  que  de 
chèvres,  auxquelles  les  Efpagnols 
vont  chalfer. 

BLANCAFORTv  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Berry ,  fur  la  Saudre-, 
à  une  liciie,  nord-oueft^  de  Cou- 
credault. 

BLANC-BEC  i  fubftantif  mafculin. 
Jeune  homme  fans  expérience.  Qui 
nous  a  amené  ce  petit  blanc  bec  f 
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BLÂNCE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  plus  put  froment. 

BLANCEBf'BOURRE  ;  fubftantif 
mafculin  ,  Se  terme  d'Economie 
ruftique  y  qui  fe  dit  d'une  forte 
d'enduit  fort  ufité  à  la  campagne , 
où  il  s'applique  aux  murs^es  gran- 

SeSy  des  écuries  y.&c.ll  eft  compofé 
e  terre  qu'on  recouvre  de  chaux 
itièlée  de  bourre. 
BLANCÉTOC  ou  BLANC-ÊTRE  j 
expreffion  ufitée  dana  l'exploitation 
&  le  commerce  des  bois.  Faire  une 
coupe  de  bois  kblanc-étoc  qvl  blanc- 
être;  c'eft  tout  abattre  ^  fans  laifler 
ni  baliveauj^^  ni.  taillis  ,.  ni.  autres 
arbres. 
BLANCHAILLE;  fubftantif  fémi- 
nin  ,  &  nom  colleâif ,  qui  (ignifie 
du  fretin,  du  petit  poiflon^  On 
Ufit  ftrvit  une  friture  de  tùm-- 
çkaille. 

La  première  fy  llabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiâème 
très-brève. 

Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au  plu- 
tiel. 

Les// fe  prononcent  mouillés. 
8LANCHARDS  j  fubftantif  mafculin 
pluriel.  Oo  donne  ce  nom ,  dans  le 
Commerce,  à  certaines  toiles  de 
lin  fabriquées  en  Normandie,  d'un 
él  à  demi  blanchi  avant  dette  em- 
ployé. 
BLANC  HÂTREi  adjèélif  des  deux 
genres.  Qui  tire  fur  le  blanc.  Une 
racine  blanchâtre^ 

La  première  fyllabe eft  moyenne, 
là  féconde  longue ,.  Se  la  troifième 
très-brève. 

.  Cet  adjeâif  né  doit  pas  régulier 
rement  précéder  le  fobftantif  au- 
quel it  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
Mne  blanchâtre  eau  j  mais  une  eau 
b  anchâtre* 
BLANCHE;  (la)  nom  |>ropre.  Ab- 
baye.de  France,; dans  lile  de  Noir* 
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moutier ,  en  Poitou.    Elle  eft  en 
commende ,  &  vaut   à  l'Abbé  fix 

*    mille  livres  de  rente. 

BLANCHE  ;  (  mer  )  nom  propre. 
Grand  golfe  de  l'Océan  feptentrio* 
nal  ,  qui  baigne^  les  cotes  de  la 
Laponie  Mofcovite  au  nord  &  à 
l'occident.  On  donne  aufli  le  même 
nom  à  une  partie  de  l'Archipel ,  par 
oppofition  a  Mer  noire. 

BLANCHE  COURONNE  j  nom- 
propre.  Abbaye  de  France ,  en  Bre- 
tagne ,  à  fept  lieues ,  oueft-nord- 
oueft ,  de  Nantes.  Elle  eft  en  com- 
mende, &  vtiut  à  l'Abbé  3300  liv.. 
de  rente. 

BLANCHÉE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  la  valeur  d'un  blanc. 

BLANCHEMENTj  adverbe  de  tna- 
nière ,  qui  ne  fe  dit  guères  quen 
cette  pnrafe  ,  tenir  blanchement  ; 
pour  dire,  tenir  en  linge  blanc. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très-brève^A  la  troiuème 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e- 
en  a ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, blanchemant*yoye[Ox^ 

THOGRAPHE» 

BLANCHERj.  fubftantif  mafculin.. 
Terme  ufité  à  Touloufe  &  en  Lan- 
guedoc, pour  défigner  ce  qu  ailleurs 
on  appelle  Tanneur. 

BLANCHERIE;  fubftantif  féminin 
ufité  à  la  Douane  de  Lyon ,  où  l'on 
appelle  Blancherïe  de  cuivre  j  ce  qui 
&  nomme  ailleurs  Batterie  de  cui- 

'  ^ne.  Cette  Blancherie  de  cuivre  paye 
pour  droits  d'entrée ,  félon  le  tarif 
de  cette  Douane,  huit  fous    par 

auintal  d'anciens  droits ,  &  vingt* 
eux  fous  de  nouveaux  droits^ 
Blancherie  de  cuir,   fe  dit   audi 
dans  la  même  Douane ,  des  Peaux 
de   moutons  ,    brebis ,    agneaux , 
chèvres  fc  chevreaux ,  pailées  en 
,    faJaac. 
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I»e  cacif  de  cette  Douane  fixe 
les  droits  d'entrée  de  la  balle  de 
Blanchcrie  de  cuir  y  à  fept  fous  d'an- 
ciens droits,  &  à  deux  fous  de  nou- 
veaux droits. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  em- 

f>Ioie  encore  le  mot  BlancKeric  dans 
e  fens  de  BlanchiJferU  :  mais  il  ne 
faut  pas  rimiter. 

iLANCHET,  fubftantif  mafculin^ 
&c  terme  de  Phfrmacie.  Morceau 
de  drap  blanc  au  travers  duquel  on 
filtre  les  firops  &  les  décodions. 

Blanchet,  fe  dit,  en  termes  dlm- 
prittierie  ,  d*un  morceau  de  gros 
drap  blanc  qui  garnit  le  grand  tym- 

Ean  d  une  prelfe.  Il  facilite  le  fou 
ige  de  rimpreflîon ,  &  garantit  ei 
mcme-temps  l'œil  de  la  lettre. 

BLANCHEUR;  fubftantif  féminin. 
Albitudo.  Qualité  propre  aux  corps 
blancs ,  couleur  blanctie.  La  blan- 
cheur de  V argent  provient  de  la  dcn- 
Jité  defes  parties. 

La  première  fyllabe  eft  jmoyen- 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentit  en  toute 
cîrconftance. 

BLANCHI,  lE;  adjeûif  &  pjirticipe 
paflîf.  Voyei  Bi.ahchir. 

BLANCHIMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  Ce  mot  fe  dit  également  de 
l'adion  par  Taquelle  on  blanchit , 
&  de  lenet qui réfulte  de  cette  ac- 
tion. Exemples.  Dans  le  fens  d'ac- 
tion par  laquelle  on  blanchit  :  On  a 
employé  trois  mois  au  blanchiment 
^dc  ces 'toiles. 

I>ans  le  fens  d'effet ,  ré  fui  tant  de 
l'adtion  de  blanchir  :  le  blanchiment 
de  cette  toile  ejl  un  peu  terne. 

Blanchiment  y  fe  dit  •  dans  les  Mon- 
noies ,  de  Tadion  de  préparer  les 
flans  de  manière  qu'ils  foient  bril- 
lans  en  fortant  du  balancier. 

Blanchiment,  fe  ditaulli,  dans  les 
Monnoles  ^  du  lieu  où  fe  fait  la  pré- 
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f>aration  dont  nous  venons  de  par- 
er. Il  faut  porter  ces  flans  au  blan-- 
chiment. 
BlANCHiMENTj  fe  <îît  ,  en  termes 
d'Orfèvres  j  d'un  vafe  qui  contiens 
de  l'eau  forte.  afFoiblie  par  de  l'eau 
commune ,  &  dans  lequel  on  blan- 
chit la  vaiiTelle.  L'aâion  de  blan- 
chir cette  vailTelle ,  s'appelle  auâî 
blanchiment. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  6c  la  troiuème 
moyenne  au  ilngttUer ,  mais  iongue 
au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  q^ut 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels* 
Foyer  IzlQttïc  S.     • 

Il  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  tf ,  &  écrire  y  d'après  la  pronon- 
ciation, blanchimant.  Voyez  Or* 

THOGRAPHE.  • 

BLANCHIR  ;  verbe  aftif  de  la  fecoh- 
de  conjugauon ,  lequel  fe  conjugué 
comme  ravir*  Candefàcere*  Aétioh 
de  rendre  un  corps  de  couleur  blan- 
che. On  a  mal  blanchi  ces  toiles.  Il 
feroit  difficile  de  blanchir  la  peau  d'un 
Nègre. 

Blanchir  la  cire,  fe  dit  de  l'aâion 
de  lui  faire  perdre  fa  couleur  jaune 
quand  on  l'a  féparée  du  miel. 

Blanchir  y  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie ^  de  l'adion  de  rendre 
blanc  un  mur  fale. 

Blanchir  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Chaudronniers ,  de  l'adion  de  don- 
ner du  luftre  aux  chaudrons  &  au- 
tres ouvrages  ,  avec  linftrument 
appelé  paroire. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
fioyaudiers ,  de  l'aâion  de  trem- 
per les  boyaux  dans  un  vafe  pour 
achever  de  les  nettoyer  quand  on 
les  a  dégrai (Tés. 

Blanchir  »  fedit ,  en  tetmes  de  Con- 
fifeurs,  de  l'adion  d'enlever  le  du* 
M  ij 


vet  des  abricots  ou  auttéi  Truies , 
en  Ifes  trempant  dans  une  leffire 
préparée  à  cet  efFer.  Voyc^^  âbri- 

COT, 

Blanchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Cuifiniers ,  de  Taftion  de  faire  re- 
venir une  pièce  de  viande  en  la  fai- 
fant  tremper  environ  un  demi  quart 
d'heure  dans  de  Teau  tiède. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  de  ladionde  lier  des  feuil- 
les de  laitues  ,  d'endives ,  de  céleri', 
&c.  *&  d'enterrer  ces  plantes  pour 
les  faire  devenir  blanches. 

^Blanchir  ,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs ,  de  Tadion  d'enduire  de  plu- 
fieurs  couches  de  blanc  l'ouvrage 
qu'on  doit  dorer. 

'Blanchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Couteliers  ,  de  l'aûion  de  paffer 
pour  la  première  fois  à  la  meule , 
une  pièce  forgée  &  dreflée  à  la 
lin^e. 

/Blanchir  ,  fe  dît  j  en  termes xle  Ser- 
,  xurier$3  de  l'aftion  d'enlever  à  la 
grofTe  lime  les  premiers  traits  de 
la  forge. 

Blanchi^Rj  fe  dit,  en  termes  d'E- 
pingliersj  de  l'aâion  de  changer 
en  blanc  la  couleur  jaune  du  laiton. 

Blanchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Cloutiers  d'épingles  ,  de  l'adtion 
d'étamer  les  clous  de  cuivre. 

Blanchir,  fe  dit,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  de  l'avion  de  donner  à  la 
vaiffelle  l'éclat  dont  elle  eft  fufcep- 
cible  par  le  moyen  de  l'opération 
appelée  blanchiment.  Voyez  ce  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  les  Mon- 
noies ,  de  l'adion  de  préparer  les 
flans  de  façon  qu'ils  aient  de  l'éclat 
&  du  brillant  au  fortir  du  balan* 


cier. 


Blanchir  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Plombiers ,  de  l'aâion  d'étamer  le 
plomb  au  feu ,  ou  de  le  couvrir  de 
ieuiUes  d'iuin« 
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BLAï!f^raT)i ,  fe  dît.,  en  termes  dePlch 
maffiers ,  de  l'aâion  de  paflfer  les 
plumes  dans  de  l'eau  claire ,  pour 

^  leur  enlever  le  gros  de  U  tein- 
ture. 

Blanchir  ,  fe  dît ,  en  termes  deMe- 
nuifiers  &  de  Layetiers,  Se  lignifie 
raboter.  Fbye\  ce  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
réchallerie  ,  de  l'aâion  d'ôter  la 
première  écorcè  de  la  foie  d'un 
cheval. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Philofophie  Hermétique ,  de  l'ac- 
tion de  cuire  la  matière  du  grand 
œuvre  ,  jufqu'à  la  perfeâioh. 

Blanchir,  s'emploie  abfolument  , 
&  l'on  dit  dans  ce  fens  ,  qu'une 
femme  Blanchit  ;  pour  dire ,  qu'elle 
fait  métier  de  blanchir  du  linge  : 
&  qu'elle  blanchit  une  perfonne  ; 
pour  dire ,  qu'elle  en  blanchit  le 
linge. 

Blanchir  ,  eft  au(G  verbe  neutre ,  & 
fignifîe  devenir  blanc  :  ces  toiles  nt 
blanchijjent  pas. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'i/  com^- 
mence  à  blanchir ,  que  fis  cheveux 
blanchijfent  ;  pour  dire,  que  la  bar- 
be ,  ïes  cheveui  lui  deviennent 
blancs. 

On  dit  proverbi^emçnt  dans  ce 
fens  ,  que  tête  de  fou  ne  blanchit 
jamais  ;  jparce  que  les  fous  n'ont 
communément  aucun  des  foins  qui 
font  blanchir  les  cheveux. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  comme  verbe  aâif  &  comme 
verbe  neutre.  Comme  verbe  aâif  ^ 
il  fîgnifie  expofer  l'innocence   de 

Quelque  accufé.  La  preuve  qu'on 
accufoh  injuftement  de  ce  vol ,  c'efi 
que  des  témoins  irréprochables  l'ont 
blanchi  par  leurs  dépojitions. 
Blanchir^ employé  figurément  com- 
me verbe  neutre^  fîgnifie  vieillir* 
//  a  blanchi  dans  les  troupes. 


On  dit  »  dans  le  fens  figflré  »  ^a'ioi  1 
^up  dtarmc  à  feu  n*a  fait  que  blan^  1 

né  fur 
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La  première  fyllabe  eft  moye» 


chir;  pour  dire^  qu'il  a  poné  fur 
les  armes  fans  les  tàufTer. 

On  dit  auffi  ,  dans  le  fens  figuré, 
que  ^uslcs  efforts  quon  a  faits  pour 
la  réuffite  de  quelque  entreprife^  nom 
fait  que  blanchir;  pour  dire,  que 
ces  efforts  ont  été  vains  &  nuls. 

On  dit  encore  figurément  de  quel- 
qu'un ,  qu*il  na  fait  que  blanchir 
dans  quelque  affaire  ;  pour  dire  , 
qu'il  n*a  pu  venir  i  bout  de  cette 
affaire  y  quelque  peine  quil  eût 
prife. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 

F^oyei  au  mot  v  erbe,  pour  la  quan- 
tité profodique  des  autres  temps. 
BLANCHISSAGE  j  fubftantif  maf- 
culin.  Dcalbatio.  Ce  mot  fe  dit  de 
Taâion  de  blanchir  du  linge ,  &  de 
Teffet  qui  réfulte  de  cette  aâion. 
Exemples.  Dans  la  première  accep- 
tion :  cette  eau  ne  vaut  rien  pour  le 
blanchiffase. 

•    Dans  la  féconde  acception  :  ce 
blanchijfage  ne  me  plaît  pas. 

La  première  fy  Uabeeft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

11  famdrolt  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  changer  le  ^  en  y  ,  &  écri- 
re 9  d'après  la  prononciation ,  blan- 
thifage.  Voyez  Orthographe. 
BLANCHISSERIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Endroit  où  Ton  blanchit  àts 
toiles.  Portei  ces  toiles  à  la  blan- 
chi(ferie. 
Blanchis  série  ,  fe  dit  encore  ^  de  1  art 
de  blanchir  les  toiles  ,  ou  de  leur 
faire  quitter  la  couleur  qu  elles  ont 
en  fortant  des  mains  du  Tilferand. 
Les  fetnmes  de  ce  yiUage  entendent 
la  bknchijferi<. 


ne  ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  longue. 

BLANCHISSEUR-,  fubftantif mafcu- 
lin.  Celui  qui  blanchit  le  linge. 
Cejl  un  mauvais  blahchijfeur. 

La  premièr|  fyllabe  eft  moyeti- 
tie ,  la  féconde  brève  ^  &  la  troifiè- 
19ngue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BLANCHISSEUSE;  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  blanchir  le  linge. 
Portei  ces  chemifes  chei  la  blan- 
chijfeuje» 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troihème 
longue,  &.la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers s  qui  eft  oifif ,  changer  le 
dernief  en  :{  ^  &  écrire ,  d  après  la 
prononciation ,  blanchifeu^e.  Voyez 
Orthographe. 

BLANCHON  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  pique. 

BLANCK  j  fubftantif  màfculin.  Mon- 
'    noie  fidive  de  Hollande.  Le  blanck 
revient  à  un  fou  fix   deniers  de 
France. 

BLANCKENBERG  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie  ,  au  Duché 
de  Berg,  fur  la  rivière  de  Siée. 

11  y  a  une  autre  petite  ville  dt 
même  nom  au  Comté  de  Schwartz- 
bourg ,  dans  la  Thuringe. 

PIANCKENBOURG  j  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne ,  au  Comté  d'OL 
«  dembourg  ,  dans  le  Cercle  de  Weft- 
plialie.  ^ 

BtAKCKENBouRG  ,  eft  auflî  le  nom 
d  un  Bourg  ,  Château  &  Comté 
d'Allemagne ,  dans  les  Etats  de  la 
Maifon  de  Brunfwich  j  entre  l'Ab- 
baye  de  Quedlinbourg  &  le  Comté 
de  Reioftein.  • 

IBLANCKENHAYN}  nom  propre. 


s^ 
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Petite  ville  d'Allemagne ,  i  quatre 
lieues  d'Erford. 

BLANKENHEIM  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  Comté  d'Allemagne , 
fur  la  rivière  dAhr. 

BLANC-MANGER }  fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  de  gelée  qui  fe  prépare 
de  pluiieurs  maniées. 

Préparation  d'un  blanc-manger  ffo- 
pre  à  tempérer  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. 

Prene:[  quatre  pintes  de  lait  j  les 
blancs  d'un  chapon  bouilli ,  deux 
onces  d'amandes  douces  blanchies  j 
'  battez  le  tout  enfemble,  Se  faites- 
en  une  forte  expre/Tion  j  faites  bouil- 
lir l'extrait  fur  le  feu ,  avec  trois 
onces  de  farine  de  rîs.j  lorfque  le 
tout  commencera  à  fe  coaguler  , 
ajoutez  huit  onces  de  fucre  blanc  , 
&  dix  cuillerées  d'eau  de  rçfes,  mê- 
lez bien  le  tout  enfemble. 

3LANCQUE  \  vieux  mot  qui  Cgni- 
âoit  autrefois  un  tarif  des  droits 
qu'on  devoit  payer. 

BLANCS-MANTEAUXi  fubftantif 
mafculin  pluriel.  On  a  donné  ce 
nom  j  à  Paris ,  dans  l'origine  j  aux 
Religieux  de  l'Ordre  des  Servîtes  j 

Earce  qu'ils  porroient  des  manteaux 
lancs.  Les  Bénédiâins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  j  qui  pofsè- 
'  dent  aujourd'hui  la  maifon  que  te- 
noient  autrefois  les  Servîtes ,  font , 
.  comme   ceux-ci ,  appelés   Blancs- 
'Manteaux ,  quoiqu'ils  foient  habil- 
lés de  noir.  Leur  maifon  fe  nomme 
encore  Blancs-Manteaux ,  de  même* 
que  la  rue  où  elle  eft  (ituée, 
.BLANDE  j     vieux  mot   qui    figni- 
i^    fioit  autrefois  un  droit  fur  chaque 

feu. 
jBLANDICES  ;  fubftantif  féminin 
pluriel  »  &  terme  de  Palais.  Il  figni* 
ne  des  careffes  artiâcieufes  par  le 
moyen  defquelles  on  furpnnd  le 
xonfentement  d'une  perfonne* 
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BLANDICIEUX  ;  vieux  tnoe.qui 
figniâoit  autrefois  flatteur  >  carçf- 
fant. 

BLANDIR  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  careffer. 

BLANGE  'y  vieux  mot  qui  ilgnifioic 
autrefois  blâme. 

BLANGY  j  nom  propre.  Bourg  con- 
(idérable  de  France,  en  Norman- 
die ,  fur  la  rivière  de  Brefle ,  à 
qtutre  lieues ,  fud-e(l ,  d'Eu. 

BLANKIL  i  fubftantif  wiafculin.  Pe- 
tite monnoie  de  billon ,  qui  a  cours 
dans  les  Royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc.  Elle  revient  à  deux  fous  iix 
deniers  de  France. 

BLANQUEj  fubftantif  fémimn.  Sorte 
de  jeu  de  hafard  en  forme  de  lo- 
terie. Elle  a  perdu  dix  ccus  à  la 
blanquc. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement  ,  quon  a 
trouve  hhnque  en  quelque  endroit; 
pour  dire  y  qu'on  n'y  a  pas  trouvé 
ce  qui  deroit  y  être. 

On  dit  auffi  proverbialement^ 

'  figurément  &  familièrement,  Aa- 
fard  à  la  blanque  ;  pour  dire  ^  i 
tout  hafard^  il  en  arrivera  ce  qu'il 
pourra. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  ieconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k ,  8c 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
blanke.  Voyez  Orthographe. 

BLANQUERIE  j  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit autrefois  blancherie. 

BLANQUETTE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petite  poire  dcté,  ainfi 
appelée ,  parce  qu'elle  a  la  peau 
blanche.  //  m* a  envoyé  un  panier  de 
blanquettes. 

Blanquette  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte 
de  vin  blanc  de  Gafcogne  &c  de 
Languedoc ,  allez  agréable  à  boire. 

Blanquette  ,  fé  dit  encore  d'one 
forte  de  ragouc  ou  fricaUce  blan- 
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elie ,  faite  ordinairement  de  viande 
de  veau  ou  de  mouton. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes,  &  la  troifième  eft  très- 
btève. 

II  Êiudroit changerez/  en  k ,  fup- 

frioner  un  t  qui  eft  otHf ,  donner  , 
accent  {rrave  au  pénultième  Cy  & 
ocrire,  d'après  la  prononciation,, 
klankète.  Voyez  Orthographe. 

BLÂNZÂC;  nom  propre.  Ville  de 
franae,  dans  TAngoumoisj  fur  lat 
rivière  de  Nay ,  à  cinq  lieues,  fud- 
oaeft  9  d*Ângoulème. 

fiLÂNZÂT  \  nom  propre.  Bourg  de 
France  »  en  Limoufin ,  fur  la  riviè- 
se.  de  Garterope ,  environ  à  fept 
lieues  »  nord  nord-oueft  ,  de  Li- 
moges* 

BLARE;  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  de  cuivre  ,  mêlée  d'un 
peu  d'arynt.  Elle  fe  fabrique  à  Ber- 
ne ,  en  SuifTe  ,  8c  revient  à  deux 
fous  un  denier  de  France. 

BLASÉ,  ÉE;  adjeélif  &  participe 
paffif.  Voyez  Blaser. 

BLASER;  (fe)  verbe  adif  fit  prono- 
minal réfléchi ,  qui  fignifle  s'ufer 
en  buvant,  ezceffivement  du  vin  ou 
d'autres  ^  liqueurs  fpiritueufes4  // 
s'eji  blaféà  force  (U  boire  du  Cham" 
•  peigne  mouffeux. 

B&AsER ,  s'emploie  auffi  fans  le  pro* 
nom  perfonnel.  Veaw-dt-vit  a  blufe 
ce  jeune  homme. 

On  dit  frgurémentde  quelqu'un, 
fuil  efl  blaféfur  les  piaifirs  y  far  Us 
fpeclacles ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les^emps 
ou  peffonnes,  qui  fe  terminent 
paruOrC  féminin  >;ODtJeur  pénult 
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tième  Arllabe  longue.  Dans  il  fe  bla- 
fcylz  tyllabe  bla  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :(  ,  & 
écrire  ^  d'après  la  prononciation  , 
bla\er.  Voyez  Orthographe. 
BLASOW;  fubftançif  mafculin.  Ceft 
L'art  d'expliquer  en  termes  propres 
toutes  fortes  d'armoiries. 

L'ordre  qui  doit  èvre  fuivi ,  eft 
de  défîgner,  en  premiev  lieu,  le 
champ  fur  lequel  les  armoiries  font 

I placées  j  &  de  dire ,  s'il  eft  de  gueu- 
es  d'^r  ,  d'argent,  6»c. 

Il  faut,  en  fécond  lieu, exprimer 
les  figures  qui  conspofenr  les  armoi- 
ries &  qui  occupent  le  champ ,  en* 
commençant  par  les  pièces  honora--^  • 
blés ,  ou  par  celles  qui  occupent  la* 
place  la  plus  apparence. 

Obferv^  ncanmoins  j  que  quoi- 
qu'il foit  de  règle  de  commencer  à 
blafonner  par  les  pièces  honorables , . 
il  y  en  a  cependant.  Se  ce  font  le 
chef,  la  bordure,  l'orle,   le  tré- 
cheur  &  le  canton  ,*  qu'on  ne  nom- 
me quapt'ès  d'autres   figures   qui 
occupent  la  place  principale  de  Técu. 
Ainfi  l'on  dira  ^  Bohier,  enAuver^^ 
gne  y  d'or ,  au  lion  d'a:f^ur  au  chef  de 
meules.  Mais  (i  le  lion  prenoit  fur- 
ie chef  autant  que  fur  le  champ ,  le 
chef  feroit  nommé  avant  le  lion  ,, 
ainfi  il  faudroit  dire:BRiyLY,  en 
Normandie  ,  d'argent  au  chefd*a\ur^. 
a  un  lion  de  gueules  >   couronné  & 
arme. 

Troifîèmement ,  on  dit  la  pon— 
tion  ou  la  fîcuationde  ces  figures. 

Quatrièmement ,  on  exprime  la 
difpofition  de  ces  figures ,  qui  fe 
répondent  les  unes  aux  autres,  SC 
<\m  font  ondées ,  cannelées  ,  arra- 
chées ,  coupées  j  liées ,  entrelacées , 
&c.  Aififî  la  pofîtion  s'explique  par 
rapport  au  champ ,  &  la  difpofition 
par  rapport  aux  figures. 

Cinquièmement ,  on  défîgne  les 
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émaux  ou  couleurs  des  figures ,  & 
enfin  les  ornemens  qui  accompa- 
gnent les  armoiries; ,  &  qui  leur 
font  extérieurs- 

On  doit  éviter  la  répétition  des 
termes  en  bUfonnant ,  St  particu- 
lièrement des  particules  de^&j  ou, 
avec. 

Les  autres  chofes  qui  ont  tap- 
fort  au  blafon ,  fe  trouvent  expli- 
quées fous  les  noms  qui  leur  font 
propres- 
La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  l;i  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :[  ,  & 
écrire  blcnçon.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BLASONNè ,  ÉE  y  adjcAif  &  partie 
eipe  paflîf.  J^oyer  Blasonner. 

BLASONNER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Expliquer 
les  armoiries  dans  les  termes  qui 
appartiennent  â  l'art  Héraldique. 
Pour  blafonner  Vécu  de  France  \^  il 
faut  dire ,  d*a\ur  à  trois  fleurs  de 
lys  d*or^  deux  en  chef  &  une  en 
fointt. 

BtAsoNNER  j,  fignifie  aufli  peindra  les 
armoiries  avec  les  métaux  &  les 
couleurs  qui  leur  font  propres.  Ce 
Peintre  a  mal  hlafonné  ces  armoi* 
ries, 

BiAsCNNER ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Graveurs  ^  de  l'aâion  de  graver  cer- 
taines tailles  ou  certains  traits  qui 
repréfentent  les  métaux  &  les  irou- 
leurs  des  armoiries.  Portei^  cette 
yaijfellc  au  Graveur  pour  la,  blafon^ 
ner. 

Blasonner  ,  fe  dit  y  dans  le  fens  fi- 
guré^ ôf  familièrement ,  pour  blâ- 
mer; critiquer.  //  /?<  faut  pas  bla- 
fonner les  abfens. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  Seconde  brçve  »  ^  la  troinéme 
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eft  longue  ou  brève  »  commô  noo^ 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  1»  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  changer  le  .f  en  ^  »  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  j 
bla7[onen  Voyez  Orthographe. 
BLASPHÉMATEUR  ;  fubftantif 
mafculin.  Celui  qui  blafphème  en 
difant  ou  en  écrivant  quelque  chofo 
d'injurieux  à  la  Divinité.  Les  blaf- 
phémateurs  étoient  punis  de  mort 
chez  les  Juifs.  On  inflige  encore 
cette  peine  à  quelques-uns  pSirad 
nous  j  mais  la  punition  la  plus  or- 
dinaire elt  l'amende  honoraole  avec 
les  galères  ou  le  bannilTement.  Quel- 
quefois on  leur  fait  percer  la^lanr 
gue  avec  un  fer  chaud. 

Les  trois  premières  fyllabes  (ont 
brèves  ^  &  la  quarrièni^  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

11  faudroit  changer  ^fi  en  f^  Sc 
écrire  blasfcmateur.  Voyez  Or- 
thographe. 
BLASPHÉMATOIRE  i  adjeélif  des 
deux  genres.  Qui  contient  un  ou 
plufieurs  blafphêmes.  Un  Difcours 
blafphématoire»  Un  livre  bùzfphémor 
toire.  m 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue  »  & 
la  cinquième  très-brève. 

Cet  gdjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
blafphématoire  écrite  mais  un  écrié 
blafphématoire. 
BLASPHÈME  ;  fubftantif  mafculin. 
Blafphemia.  Crime  aue  commet  le 
blafphémateur,  en  difant  ou  écri- 
vant quelque  chofe  d'injurieux  i  la 
Pivinité.  //  ejl  accufé  de  blafphime. 

Foyei^  BLASPHÉMATEUR. 

ta  premièire  fyllabe  eft  brève ,  la 

fccoad^ 


Teconde  longuet  la  troifième  très- 
brève. 

BLASPHÉMÉ /ÉE,j  adjeftif  &  parti-^ 
qpe  pâfljf.  ^£>yq  Bi.ASPHEM£R.    ^ 

aLASPkÉMER;. verbe  neutre  de  la 
premièriS  ^conjugaifon ,  lequel  tfe 
conjugiie  comme  chanter.  Proférer 
un  ou  plufieurs  blafphèmes.  On  Va 
condamncaux£alèrcs  pour  avoir  blaf" 
phémé. 

£la»phémer.»  stemploie  auiS  quel- 
quefois '  comme  .verbe  aûif.  ILblaf- 
phémoit  D'ml  &  les  Saints.  \ 

Les  deux  premières  iyttabes  font 
brèves  »  &  la  >troi£ème  eft  longue 
oubcève,  comme  nous  l'expliquons' 
aumotVERBByavec  la conjugaifon< 
&  la  quantùé  profodique  des  au- 
tres temps. 

Obfer  vez  cependant  que  les  temps 
ouperfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  se  ifiminin  ,^ont  leur  pénultième 
fyllabc  longue.  Dans  je  blajphême^  la 
fyWihepkê  eft  longue. 

^LASTENGEî  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  leflentiment. 

BL ASTENCER  VY ieiw  verbe  quiJî- 
gnifioit  autrefois  blâmer. 

BLAT;  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois blé. 

BLÂTIER  ;  fubftantifmafciiîin.  Mar- 
chand de  blé.  11  ne  fe  dit  guères  que 
de  jceux  qui  achètent  le  blé  fur  les 
greniess  de  .campagne  ou  fur  quel- 

3ues   marchés  pour  lexpoier  fur 
autres  marches. 
Il  eft  défendu  aux  Blâtiers  d'ex- 
pofer  des  blés  coupés  ou  mélangés , 
\Sc  d'avoir >. peur  fervir -de  «montre , 
des  iàcsdont  le.deftus  foitde  beau 
blé!»  &  le  refte  de  blé   inférieur. 
en  qualité,  à  peine  de  confifcatiôn 
&  d'amende. 
BLATON,;  vieux  niiot  quii^figntfipit' 

autrefois  laiton. 
BLATRÉ ,  ÈEy  adjeûif  £c  particij^e 

paffif.  /^J^  fililTJlBR. 

Tome  IF. 
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BLATRER;  verbe  adif  de  la  premier 
re  conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter..  Terme  ufiré  dans 
le  commerce  de  blé,  &  qui  fe  die 
de  VzQtiovi  d'apprêter  les  grains  ^ 
de  les  rendre  frais ,  .&.de  leur  don- 
ner de  la  couleur  par  des  .prépara- 
tions dangereufes.  On  conçoit  com- 
bien il  importe^ue  la  police  s'oc* 
cape  du  foin  de  prévenir  &  de  pu- 

•  tiir  de  pareilles  manœuvres. 

BLATTA  BYZANTIA  i  fubftantif 
mafculin.  Terme  de  Pharmacie ,  que 
fe  dit  du  couvercle  d'une  coquille 
mince,  de  couleur  obfcure»  fans 
odeur, ayant  la  figure  d'ilbe  griffe 
d'animal.  La  coquille  renferme  un 
petit  limaçon ,  qui  fe  nourrit ,  dit^ 
pn ,  parmi  le  nard ,  idàns  certains 
lacs  des  Indes  Orientales. 

ht  hlattai^antia  j  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fel.  volatil.  On 
le  broyé  6c  on.  le  prend  intérieure- 
ment pour  défobftruer  la  rate  Se  le 
méfentère^  ou  pour  atténuer  4es 
iiumeuFs  «groflières.  On  le  brûle 
aufli,  &  fon  odeur  diffipe  les  va* 
peurs  des  femmes  hyfteriques^ 

BLATTE  j  fubftantif.féminin.  Blatta^ 
Terme  d'Hiftoire  Naturelle,  par 
lec|uel  linn^Bus  défigne  les  infeaes 
qui  ont  des  antennes-longues  &c  dé- 
Jiées ,  les  enveloppes  desiaîlesmem- 
braneùfes.,  &  ia  jioitrine  applatie  » 
arrondie. &  bordée. 

BLAUBEUREN  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne,  en  Souabc  ^  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Wirtemberg. 

BLAVERlEi  vieux  mot  qui  s'eft<Uc 
autrefois  d-un  droit  impofé  fur  le 
blé  qu'on  amenoit  au  mar^é. 

BLAVET,j  nom  propre.  Rivière  de 
France  ^en  Bretagne.  Elle  a  fa  fource 
au  Diocèfe  de  Quimpercorjfhtin.,  &c 
fon  embouchure  dans  l'Océan ,  à 
Port-Louis,  après  un  cours  de  quin-* 
ze  (m  feise  lieues. 

N 
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BLAUSTROM  j  nom  propre.  Rivière 
d'Allemagne ,  en  Souabe  >  qui  a  fon 
embouchure  dans  le  Danube  j  près 
d'Ulm. 

BLAYE;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce^ dans  la  Guienne  ,  fur  la  Garon^ 
ne  »  à  cinq  lieues  ^  nord-oueft ,  de 
Bordeaux. 

-BLAYER:  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  d'un 
Seigneur  Haut-Jufticier^  ayant  droit 
de  blairie. 

BL  AZ  AS  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois gerbe. 

BLÉ;  fubftantif  mafculin.  Plante  fort 
connue  qui  produit  le  grain  avec 
lequel  on  fait  le  pain.  Les  blés /ont 
murs.  Il  faut  couper  ces  blés. 

Bl&  ,  fe  dit  auffi  du  grain  que  pro- 
duit la  plante.  11  faut j  pour  confer- 
ver  le  blé ,  le  bien  fécher ,  en  fé- 
parer  la  pouflîère,  &  toute  autre 
matière  étrangère.  Votre  grenier 
aura  â  cet  effet  fes  ouvertures  au 
nord  ou  à  l'orient^  8c  des  foupi- 
raux  au  haut.  Vous  le  travaillerez 
une  fois  au  moins  chaque  quinzaine 

Î rendant  les  fix  premiers  mois  y  en- 
uite  vous  le  criblerez  ime  fois  par 
mois  pendant  un  an  &  demi  ou  en- 
viron :  après  ce  temps  il  ne  s'échauf- 
fera plus ,  &  il  vous  fuf&ra  de  le  ga- 
rantir de  l'aâion  de  L*air  &  de 
l'humidité  étrangère. 

Grands  blés»  fe  dit  des  blés  fro- 
ment &  feigle.  Les  grands  blésfe^ 
ront  chers  cecte  année.  Voyez  Fro- 
ment &  Seigle. 

Ble  MixEiL  y  fe  dit  du  blé  moitié 
froment  &  moitié  feigle.  lia  acheté 
dtxfacs  debléméteiU 

Petits  blés  ,  fe  dit  de  l'orge  &  de 
l'avoine.  Les  petits  blés  ne  réujpf- 
fentpas  dans  ce  canton.  Voyez  Orge 
&  Avoine. 

Blé  noir.  Voye:^  Sarrasin. 

Bi*i  x>E  Turquie.  Foyc[  Mais. 
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Ble  barbu  y  fe  dit  d'une  efpèce  ie 
millet  dont  les  graines  prefque  ron^ 
des ,  ont  deux  fois  la  grofleur  de 
celles  du  millet  ordinaire.  Elles 
fervent  à  nourrir  les  volailles  j.  & 
font  déteriives  &  apéricives.  On  en 
fait  aufiî  du  pain  y  mais  il  eft  fria- 
ble Se  peu  nourriflant. 

Blé  cornu  ou  ergoté  y  fe  dit  de 
certains  grains  noirs  qui  fe  trou- 
vent en  quelques  années  dans  les 
épis  du  feigle ,  8c  dont  il  faut  évi- 
ter foigneuiement  Pufage;  le  pain 
dans  lequel  il  fe  trouve  une  cer^ 
caine  quantité  de  ces  grains  noirs  , 
occafîonne  quelquefois  de  terribles 
maladies  :  il  porte  par-tout  le  corps 
une  forte  de  gangrène  sèche;  les 
membres  fe  corrompent  dans  les 
jointures  ;  ils  deviennent  livides  » 
noirs;  ils  (e  détachent  &  tombent 
les  uns  après  les  autres ,  &  la  more 
arrive  enfin  fans  que  l'on  connoifle 
jufqu'à  préfent  le  remède  qui  pour* 
roit  en  retarder  le  moment. 

Blé  locular.  y(^e'[  Spe autre. 

Blé  de  vache  ou  blé  de  bobu?  ,  fe 
dit.  d'une  plante  dont  la  tige  velue  » 
carrée ,  purpurine ,  rameiue  ,  s'élè- 
ve à  la  hauteur  d'environ  un  pied» 
Ses  fommicés  font  garnies  de  teuiU 
les  courtes ,  larges  &c  de  couleur  de 
pourpre  :  les  fleurs  de  couleur  jaune^ 
rouge  &  purpurine ,  ferrent  des  aif- 
felles  de  ces  feuilles  ,  &  il  leur  fnc- 

.  cède  des  femences  oblongues  »  noi- 
res 6c  plus  petites  que  des  grains  de 
blé.  Cette  plante,  qui  croît  entre  les 
blés  y  n'eft  d'aucun  ufage  en  Méde-> 
cine.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que 
les  bœufs  &  les  vaches  en  font 
avides. 

On  dit  proverbialement  &  îzmi- 

licvement  y  être  pris' comme  dans  un 

blé;  pour  dire ,  être  furpris  fans 

pouvoir  s'échapper. 

On  dit  proverbialement  &  figor 
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rémeYic  de  quelqu'un  qui  dépenfe 
fon  revenu  par  avance ,  qu'/V  mange 
fort  hU  en  herbe. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
menc  6c  familièrement  de   quel- 

3n'un  qui  fe  plaint  tandis  qu'il  eft 
ans  Tabondance  ^  c^il  crie  famine 
fur  un  tas  de  blé. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurément  d'une  chofe  qu'on  peut 
garder  avantageufement  >  que  cejl 
du  blé  en  grenier. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
guliec  ,  &  long,  au  pluriel. 
BLEâUME  j  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Provence.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  les  montagnes ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Durance ,  au-def- 
fus  du  bourg  des  Mées ,  après  un 
cours  d'environ  douze  lieues. 
BLÊCHE;  adjedif  &  fubftantif  des 
deux  genres.  Terme  injurieux  & 
du  ftyle  familier.  11  fe  dit  de  quel- 

Î|u'un  qui  eft  mou ,  fans  fermeté  & 
ans  parole.  //  ny  a  perfonne  de  fi 
bléche  que  cet  homme.  Ce  nUfi  quun 
bUche. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  fécondé  très-brève. 
BLECKING-  (le)  nom  propre.  Pe- 
tite Province  Maritime  de  Suède , 
qui  a  la  Gothie    méridionale  au 
nord ,  la  mer  Baltique  au  fud  & 
'     àreft,&laScanieàl'oueft. 
BLEERIE  j  vieux  mot  qui  fe  difoit 

autrefois  des  blés  fur  pied. 
BLEICHERODE  ;   nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  au  Cercle 
de  la  haute  Saxe,  dans  le  Comté  de 
Hohenftein ,  fur  la  Hode ,  à  cinq 
lieues  de  Mulhaufen. 
BLEICHFELD  ;   nom  propre.   Pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
conie ,  dans  TEvcché  de  Wurtz- 
bourg. 
BLEIDERSTADT;  nom  propre^Pe- 
ûte  ville  d'Allemagne  j  en  Vétéra- 
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vie  »  à  la  fource  de  TAar  >  à  deux 
lieues  de  Visbaderi. 

BLEIME  \  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  mal  qui  fe  manifefte  au  fabot 
d'un  cheval.  Il  a  fa  caufe  dans  un 
fang  meurtri  qui  s'y  eft  amaffé. 

Si  la  bleime  eft  nouvelle  ,  il  n'eft 
pas  néceflairé  de  deffoler  le  cheval  \ 
il  fuffit  de  faire  bien  parer  le  pied 
jufqu'au  vif,  pour  découvrir  lacon^ 
tuGon  ,  qui  paroît  rouge  au  tra- 
vers de  la  corne ,  &  delà  largeur  i 
peu  près  d'une  pièce  de  douze  fols  : 
on  en  fait  fortir  le  fkng  extravafé , 
&  l'on  y  met  enfuite  de  l'eflence  de 
térébenthine  avec  de  l'eau-de-vie  ;. 
ou  bien  on  fond  fur  la  partie  ma- 
lade de  la  cire  d'Efpagne.  S'il  y  a 
fnppuration  j  &  que  le  trou  pénètre 
julqu'au  tendon ,  le  plus  expédient 
eft  de  deffoler  le  cheval ,  de  peur 
qu'il  ne  fe  faile  un  renvoi  à  la  côu- 

^  ronne ,  &.  que  la  matière  ne  foufïle 
au  poil ,  ce  qui  gâteroit  le  tendon. 

BLEITE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  toupet. 

BLEIU  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au«. 
trefois  bleu. 

BLEKE  ;  fubftantif  mafculin.  PoifTon 
large  couvert  d'écaillés  comme  U 
carpe  9  de  couleur  argentine  fous  le 
ventre ,  &  un  peu  brun  &  bleu  fur 
le  dos.  Il  abonde  dans  1  Elbe  ^  &  fa 
chair  èft  eftimée. 

BLÊME  \  adjedif  des  deux  genres. 
PalliduSy  a  ,  um.  Pâle  :  c*eft  dom^^ 
mage  que  cette  fille  ait  le  teint  blê^ 


me. 


La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  blême  vif  âge  ^  mais  un  vifage  blê- 
me. 
BLÊMIR  ;  verbe  neutre  de  la  féconde 
conîugaifon,  lequel  fe  conjugue  com- 
Nij 
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me  ravin  PalUfcere.  Devenir  pale. 
On  U  vit  blêmir  quand  ce  témoin  pa- 
rut* 

Les  temps  compofci-  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
A  voia^  Elle  aurait  blêmir  II  a  blê- 
mi ,  &c. 

Les  deux  fyllàbes  font  longues. 
La  quantité  ptofodique  des*  autres 
temps  de  ce  verbe  »  fuit  les-  règles 
données  pour  la  quantité  des  temps 
pareils  clu  verbe  ravir.   Voyez  au 
mot  VÈRBe-  >  les  règles  indiquées. 
Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
drconftance^ 
BLEMYES,  ou  BLEMMYESi  (les) 
peuples  fabuleux  »    que   d'anciens 
Géographes  ont  placés  dans  TEthio-. 
oie  ,  fous  l'Egypte.  Ils  n'avoient , 
oit-on,  point  de  tète  \  leurs  yeux  & 
leur  bouche  écoient^ieur  poitrine. 
Mais  où  trouve-t-^on  ces  abiurdités  ? 
dansdes-Âureurs  graves ,  dans  Pli- 
ne même.  Quelle  foi  peut-on  ajou- 
ter àJ'Hiftoire ,  quand  elle  fe  trou-* 
ve  avilie  par  de  pareils  traits. 
BLENDA.^  non»  propre.  Petite  île  de 
l'Archipel  »  prèè  de  là  côté  delà 
Morée ,  dans  le  golfe  d'Egine. 
BLENDE;   fubftantif  féminin.   Les 
mineurs'Allemand^donnentce  nom 
a  une   fubftance  ^minérale   qu'on 
prendroit*  au  premier  coup-d'œil  y 
pour  de  la  mine  de  plomb*,  âc  qu'ils 
•    prétendent  n'ctre  bonne    à    rien, 
M.  MàrçrafF  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  &.fielles*Lettres  de 
Bruflfe»  dit  que  la  blende  eft  une 
VTaiemine-de  zinc^  &  qu'on  peur 
s'enfervit  comme  de  la'cakmine» 
pour  convertir  le  cuivre  rouge  en 
lalronv 
BLENEAU  j  nom  propre*  Petite  ville 
de  France,  dans  le  Gatinois-Or^ 
léanojs  ^  fur  la  rivière  de  Loing ,  à 
trois  lieues^  eft-nord-eft»  de  Bria- 
re«. 
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BLENELj,  vieux  mot  qçi- figpifibit^ 
^     auirefoi»  tombereau. 
BLENINA  ;  nom  propre.  Perire  ville 
du  Peloponèfe ,  dont  parle  Paufa-- 
nias ,  qui  la  place  dans- l'A rcadie. 
BLENNEj^  fubftantif  mafculin.  BUn- 
nius.  Poiiïon  à  nageoires  épineufes, 
dont  parlent  Rondelet-,  Lmnzus  6c 
d'autres  Namraliftes-,  qui  en  dif- 
ringuemplufieur^efpèces.  Uvitdans 
la  mer.  Sa  tète  eft  groife ,  fon  mu- 
feau  pointu ,  fa  bouche  petite  ^  fa^ 
queue  platte.,   fon  venrre  blanc  » 
*    fën  dos.' brun,  &  ia  chair   infir- 

pide. 
BLERANCOURT  }    nom    prowe.. 
'    Bourg  de  France ,  dans  le  Soiflon- 
^    nois ,  â  trois  lieues  &  demie,  nord- 

oueft ,  de  Soiflons* 
BLERÊ  j.noin  propre.  Stiriacum.  Pe- 
^    rite  ville  de  France,  en  Touraine,-. 
far  le  Cher,  â  quatre  lieues ,  eft* 
fud-eft,  deTours# 
BLERQIES^  nom  propre;  Boitrg  de^^ 
France,  en  Picardie ,.â  fept  lieues^^ 
fud  oueft,  d'Atniens. 
BLESfi^  ;  vieux  mot  qui  fignifioitoU'* 

tcefois  mèche»  ' 
BLESLE;  nom  propre.  ïïlafila.  Petite 
ville  de  France,  en  Auvergne 9  fuf 
la  rivière  d'Alaignon ,  k  deux  lieues^ , 
fiid-eft ,  dé  Mercœur.' 
BLESMEURE;  vieux  mot  qui  figni-- 

fioit  autrefois  fraâion* 
BLfiSOIS ;  (le)  nom  propre.  Provins 
ce  de  France  ,  dont  filpis  eft  la  ca- 
pitale. Ses  bornes  font  le  Vendô-»^ 
mois ,  le  Duaois  &  l'Or léanois  pro- 
pre, au^nord  ^le^fierryau  midi  & 
encore  à  rbriént  avec*  l'Orléanois 
propre ,  &  la  Touraine  â  l'occi* 
dent.   Elfe  a  feize.  lieues  de  lon*- 
gueur*,  &  neuf  de  largeur.  Les  prin*  - 
cipales  rivières  qui  l'arrofent  ,ibnt 
là  Loire ,  le  Beuvron  ,  la  Sendre , 
la  Ciflè,  &c.  Les  rerres^y  font  fer- 
tik^en  vins  j  jen  grains  de  en  fruits.^ 
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iL!ôny'aattlB  ju  ooiflôtr^  en  gibier 
&  du'bétail  en  aDondance. 

BEESSÉ,.ÉE  j.  adjeftif  &  participe 
fiaLOif**y(>y^  Blbsser; 

BiEssâ  ,.  s*employ  anfli  fubftantive* 
ment.  //  demeura  fur  k  champ  de 
batakUc  deu»  mille  morts  ^  &  trois 
centb/ejfés. 

BLESSEMENT  ;  vietur  mot  qoi  fîgni^ 
fioir  aatrefois  bleflure. 

BLESSER  j  verbe  aâif  de  la  premiè- 
re cottjogairon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chaîner.  Ferlre.-  Ceft,  au 
propre  ,  caufer  de  la  douleur  à 
quelqu'un  en  le  frappant,  foit  qu'on 
lui  fade  une  plaie  ,ioit  qu'on  ne  lui 
en  fzffè  point.  Le  coup^  qwil  a  refUj 
Ca  bUJfé  mortellement* 

Bl£SS£]^  j  en  j>arlant«d'aâions  de  guer- 
re, fuppo(e' toujours  une  plaie  pour 
l'effet  du  coup  qu'on  a  reçu.  Il  fut 
Meffç  à  V affaire  du  vingt. 

BiEssBie^.ngnifie  ^tparertenfiôn ,  cau- 
fer quelque  incommodité  légère. 
Le  dojfier  de  cette  chaife  doit-  vous^ 
bleffer. 

Blbssek  ,  eftjprohomilbai  réfléchi ,  &: 
fignifîe  fe  ^(e  du  mal  à  foi- même 
par  accident.'  Ils^eji  blefféen  defcen-^ 
dant  du  carroffe. 

On  dit  d'une  femme  enceinte , 

S'elle  s'^blefféc';  pour  dire,  qu'il 
L  eft  arrivé  un  accident  dont  elle 
a  été  incommodée  relativement  à 
fa  grofleilê. 

Blcssek;,  lénifie  encore,  par  exten- 
fion,  fkire  une  împreffion  défagréa- 
ble  fur  lés  fens#  Ces  ois  &  cetappa^ 
reil  bleffent^outà  la  fois  la  vue  &  les 
oreilles^ 

ft.Ess£ti ,  (ignifié ,  dans  le  féns  figu- 
ré, faire  une  impreffioiv  défagréa- 
ble  dans  l'efprit ,  caufer  du  préju- 
dice^^ .faire  tovt^ .  nuire  ,  ofFenfer , 
être  contraire'' ,  donner  atteinte. 
Exemples:  dans  le  fens  de  faire 
me  impjeâloa*  défagréaUe   dans 
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refprit  :  ce  détail  effrayant  bleffi 
l'imagination. 

Dans  le  i#ns  de  caufer  du  pré-- 
jûdice,  de  faire  tort:  un  pareil  aàe 
blefferoitfes  droits. 

Dans  Ife  fens  denuire:  voi  d^ 
cours  ne  nu  blefferont  pas. 

Dans  le  fens  d'o£fenfer  :  ce  Livrer 
hleffe  les  mœurs-. 

Dans  le  fensd'ètre  contraire:  ces 
obfcénités  bleffent  la  pudeur. 

Dans  le  fens  de  donner  atteinte  : 
en  ne  dùit  bleffef  la  réputation  de 
perfonne.  > 

On  dit  figurément  &  poétique- 
ment, que<famour  bleffe  les  cœurs  ^ 
qu  une  bello^femme  bleffe  Us  azurs  l 

Eour  dire  ,   que  l'amour-  &  une 
elle  femme,  exercent  un  empire 
abfolu'fur  Ifs^coeurs*- 

Oh  dit  proverbialement  ^  figu- 
rément de  quelqu'un,  qailà  lecer^ 
veau  bleffe  i  pour  dire,  qi^'il  n'a  pas* 
lej'i^ementfain.' 

On  die  proverbialement ,  figtiré^ 
ment  &  familièrement  de  quel- 
xju'un  ,  qn'o/»  ne^^  fait- pas  oà  le  bât  ' 
le  bleffe  ;  pour  dire ,  que  tel  qui  pa-- 
roît  Heureux j  a  fouvent  des  peines* 
fècrettes  par  lefquelles  il  eft  mal- 
heureux. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-* 
ne>  &  la  féconde-  longue  ou  brè- 
ve ,  ^  comm-e  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec 'la  conjugaifon  ^ 
&  quantité  profodique  des  autres* 
temps.. 

Obfervez  cependant  que  les- 
temps  ou  '  perfonnes ,  qui  fe  termi- 

,;  neuf  par  un  ^  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
]^hleffèy  la  fyllabe  blés  eft  longue.  - 

BLESSURE  i  Xubftantif  féminin,  Ful^  - 
nus.  Plaie ,  concufion ,  impreffion: 
que  fait  un  corps  externe  qui  enta- 
me ou  qui  meurtrit  lescnairsr  //^ 
refutdeuxbleffures  dans^taSûH^tl^ 
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bUJfure  ejl  légère.   Ses  hlejfures  fe 
guérijjent. 

Blessure  ,  fe  die ,  cbns  le  fens  figu- 
ré j  de  ce  qui  donne  atteinte  à 
l'honneur ,  à  la  réputation.  Cette 
aventure  fut  une  terrible  bleJJureÀ 
fa  réputation. 

Blessure  ,  fe  dit  aoflî,  dans  le  fens 
figuré ,  de  la  vive  &  forte  impref- 
iîon  que  certaines  pai&ons  font  fur 
refprit.  Cette  femme  a  fait  à'fon 
cœur  une  profonde  blejfure.  Vah^ 
fence  guérit  les  blejfures  de  l* amour  ; 
mais  rien  ne  guérit  celles  de  l* ambi- 
tion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  »  &  la  troi- 
fième  très-brève- 

BLESTREUS  \  vieux  mot  qui  figni- 
.  fioit  autrefois  couvert  de  haillons. 

BLETTE  i  fubftantif  féminin.  BU- 
tum.  Plante  potagère ,  dont  on  dif- 
tingue  deux  efpèces  générales  ,  l'u- 
ne blanche  &  Tautre  rouge.  La  blette 
blanche  a  fa  tige  ferme ,  blanche  , 
rameufe,  qui  s  élève  à  la  hauteur 
d'environ  quatre  pieds  :  fes  feuilles 
ont  la  figure  de  celles  de  la  poirée  , 
mais  elles  font  moins  grandes  :  elle 
a  de  petites  (leurs  verdatres,  à  éta- 
mines ,  &  il  leur  fuccède  une  fe- 
mence  oblongue. 

La  blette  rouge  ne  diffère  de  la 
blanche  ,  que  par  la  couleur  &  par 
fes  feuilles  qui  font  ordinairement 
plus  petites. 

Ces  plantes'"donnent  dans  lana- 
lyfe  chimique,  beaucoup  de  fleg- 
me &  d*huile  ,  &  peu  de  fel.  Elles 
font  humeâanres ,  rafraîchi  (Fautes, 
émoUienres^,  &  bonnes  contre  la 
dyffenterie  &  les  crachemens  de 
fang. 

BLEU,  EUE  ;  adjeûif,  Céiruleus^a, 
um.  Qui  eft  de  couleur  d'azur  j  de 
la  couleur  du  firmament.  //  a  fait 
appliquer  une  couleur  bleue  au  lam^ 
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bris  dtfon  cabinet.  Les  Garde-da-- 
Corps  portent  des  habits  bleus. 

On  appelle  Cordon-Bleu ,  le  ru- 
ban que  portent  les  Chevaliers  de 
rOrdre  du  Saint-Efprit. 

On  dit  aufll  d'un  Chevalier  du 
Saint-Efprit ,  que  c*eft  un  Cordons- 
Bleu. 

GENDRES   BLEUES  ,  fe   dît  d'tttie  COU-' 

leur  qui  eft  fort  uficée  dans  la  Pein* 
ture  à  détrempe*  Elles  fe  préparent 
avec  une  pierre  cuivreule  qui  fe 
trouve  dans  les  lieux  où  il  y  a  des 
mines  de  cuivre. 

Blbu  j  fe  dit ,  par  extenfion  ,  pour 
livide ,  plombé ,  en  parlant  de  cer^ 
taines  marques  qui  furviennent  à  la 
peau,  &  qui  font  occafionnnées  par 
un  fang  extravafé.  //  a  les  bras  tout 
bleus  des  coups  au  on  lui  a  donnés. 

On  appelle  ngurément ,  en  ter- 
mes de  l'Art  miUtaire ,  parti  bleu , 
des  gens  attroupés  fans  ordre  pour 
piller  de  côté  &  d'autre.  On  brûla 
un  parti  bleu  dans  ce  moulin. 

Officier  BLEu,fe  dit,  entermesde 
Marine ,  d'un  Lieutenant  ou  En- 
feigne  qu'un  Capucine  de  Vaiffeau 
nomme  fur  fon  oo^a  ,  pour  y  fer- 
vir  faute  d'Officier-major. 
*'  Ce  monofyHabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  mafculin  \  mais  il  eft  long  au 
pluriel  &  au  féminin. 

Cer  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bleue  robe  ,  mais  une  robe  bleue. 

BLEU  j  fubftantif  mafculin.  Couleur 
bleue  qui  fe  forme  de  diverfes  com- 
pofitions  ,  dont  chacune  reçoit  une 
qualification  particulière. 

Bleu  d'azur  ,  fe  dit  d'une  rouille 
d'argent  que  Boyle  &  Henckel  pré- 
tenoent  avoir  fon  principe  dans  le 
cuivre  mêlé  avec  l'argent. 

Pour  obtenir  le  bleu  d'azur ,  vous 
ferez  fondre  dans  du  fort  vinaigre 
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diftillé  y  dvL  fel  gemme ,  du  fel  al- 
cali &  de  Talun  de  roche  j  vous  fuf- 
Eendrez  au-deiTus  du  mélange  des 
imes  d'argent  très-minces  j  vous 
enterrerez  le  vafe  où  feront  les  ma- 
tières dans  du  marc  de  raifm  »  & 
vous  enlèverez  tous  les  trois  jcAirs 
de  deflus  les  lames  d  argent ,  la 
couleur  bleue  qui  s'y  fera  formée. 

Bleu  d'email  ,  le  dit  d'une  couleur 
bleue  dont  les  Emailleurs  font  an 
grand  ufage  :  voici  comme  Néri 
en  prefcrit  la  préparaticm  dans  fon 
art  de  la  Verrerie. 

Pren€\  quatre  livres  de  la  fritte 
ou  matière  dont  on  fait  l'émail  \ 
quatre  onces  de  faffre  pulvérifé  ,  & 
quarante-huit  grains  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  :  mettez  au  four- 
neau de  verrerie  ces  matières  exac- 
tement mêlées  enfemble  dans  un 
pot  verniffé  en  blanc  ^  &  quand 
elles  feront  en  fufion  ,  ver(ez-les 
dans  de  l'eau  claire  pour  les  bien 
purifier  \  réitérez  la  fonte  &  l'ex- 
tinction dans  l'eau  deux  ou  trois 
fois ,  &  vous  aurez  un  magnifique 
bleu  d'émail. 

Vous  augmenterez  la  dofe  du 
faffre  ^  fi  le  bleu  vous  paroit  trop 
clair  >  &:  celle  de  la  fritte  fi  vous  le 
trouvez  trop  foncé. 

Bleu  d'Inde  ^fe  dit  d'une  fécule  bleue 
foncée  qui  fert  dans  la  peinture»  & 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  oc- 
cidentales \  elle  eft  en  mafiè  ou  en 
paftilles  sèches  :  elle  eft  tirée  des 
feules  feuilles  d'une  plante  que  les 
Indiens  &  les  Efpagnols  appellent 
anil  y  Se  les  François  indigo. 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  d^inde  ou 
d^ indigo  ;  le  meilleur  eft  celui.de 
SerquilTe ,  village  où  on  le  fait.  On 
le  cnoifit  en  morceaux  plats ,  d'une 
cpaifieur  convenable  ,  un  peu  dur  » 
net,  naeeant  fur  l'eau,  inflamma- 
ble^ de  belle  couleur  bleue  ou  d'un  ^ 
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violet  foncé ,  parfemé  en  dedans  de 
quelques  paillettes  argentées ,  &  pa- 
loifiant  roueeâtre  quand  on  le  frot- 
te fur  l'ongle. 

L'indc  s'emploie  dans  la  peinture 
mêlé  avec  le  blanc  j  pour  faire  une 
couleur  bleue  ;  car  lans  mélange  , 
il  donne  une  couleur  noirâtre. 

Bleu  d'oî/tremer,  fe  dit  d'un  bleu 
très-beau ,  mais  très-cher ,  &  donc 
la  bafe  eft  le  lapis  lazuli. 

Bleu  de  montagne  ,  fe  dit' d'une 
fubftance  minérale  ,  ou  pierre  fof- 
file  bleue ,  tirant  un  peu  fur  le  verc 
d'eau.  Le  caraâère  fpécifique  du 
bleu  de  montagne  confifte  dans  le 
peu  d'éclat  qu'if  montre  dans  l'en- 
droit de  la  traâure  ^  &  comme  il 
contient  beaucoup  de  cuivre  plus  ou 
moins  pur ,  un  peu  de  terre  légère 
&  friable^  dès-qu'on  en  jette  fuc 
des  charbons  ,  il  y  devient  rouge  » 
&  exhale  aufiitôt  l'odeur  qui  lui  eft: 
particulière.  Le  bleu  de  montagne 
varie  de  même  que  la  mine  azurée  ^ 
par  les  effets  qu'il  produit  dans  le 
feu^  &  par  fes  dégrés  de  fufibilité. 

Bleu  de  Prusse,  fedit  d'une  couleur 
bleue  très-ufitée  en  peinture ,  que 
Stahl  dit  avoir  été  découverte  de 
la  manière  fuivante. 

Un  Fabriquant  de  couleur ,  qui 
faifoit  une  laque  de  cochenille, 
en  mêlant  la  déco&ion  de  cet  in- 
grédient avec  de  l'alun  &  un  pea 
de  vitriol  martial ,  &  la  précipi- 
tant enfuite  avec  un  alcali  fixe; 
manquant  un  jour  d'alcali ,  em- 
prunta de  Dippely  dans  le  labora-» 
toire  duquel  il  travailloit  >  du  fei 
de  tartre ,  fur  lequel  ce  Chimifte 
avoir  diftillr  plufieurs  fois  de  fon 
huile  animale  ,  Se  que  la  laque 
qui  fut  précipitée  par  cet  alcali , 
au  lieu  d'être  rouge  ,  fut  d'un  très- 
beau  bleu.  Dippel,  à  qui  il  fie 
parc  de  ce  phénomène  >  recoontir 
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qu'il  école  dû  à  la  nature  de  fon 
alcali ,  &  entreprit  de  produire  le 
même  efFet,  en  donnant  la  même 
qualité  à  d  autre  alcali  ;  mais  -par 
un  procédé  plu5?nmple,  les  cpreu- 
•ves  qu'il  fit  lui  réuflîrent ,  &  dès- 
lors  la  découverte  du  .bleu  de  PriilTe 
fut  conftatée. 

Ce  bleu  ,  fut  annoncé  ,  pour 
la  première  fois,  dans  les  Mémoi- 
res de  r  Académie  de  Berlin,  en 
1710  j  &en  i7Z4,M.Wodrand,, 
de  la  Société  royale  de  Londres  , 

i>ublia  ,  dans  les  Tranfaébions  phi- 
ofophiques  »  la  manière  de  le  pré- 
Earer.  La  voici ,  Se  elle  réuflît  trc;s- 
ien^: 

Alcalifez  enfemble  quatre  onces 
de  nitre  Se  autant  de  tartre  ;  mêlez 
I^ien  cet  alcali  avec  quatre  onces  de 
•fang  de  bœ^f  delTécné  y  mettez  le 
tout  dans  un  creuiet,  couvert  d*un 
couvercle  percé  d'un  petit  trou  ,  Se 
calcinez  à  un  feu  modéré  jufqu'à  ce 
.que  le  fang  foit  réduit  en  charbon 
.parfait  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce 
iau'il  n'en  forte  plus  defwnée  ou 
de  flamme  capable  de  noircir  les 
corps  blancs  qu'on  y  expofe.  Aug^ 
*  mentez  le  feu  fur  la  fin ,  en  forte 
que  toute  la  matière  contenue  dans> 
le  creufet.,  foit  médiocrement , 
mais  fenfiblement'Touge. 

Jettezdans  deux  pmtes  d'eau  la 
«matière  du  creufet  ,  encore  toute 
rouge  ,  Se  donnez-lui  une  demi- 
heure  d'cbiMlition.  Décantez  cette: 
première  eau.  Se  paflfez-en  denou- 
velle  fur  le  réfidu  noir  Se  char-, 
boaneux,  jufqu'à  ce  qu'elle  devien- 
ne prefque  infipide,;  mêlez  enfem- 
ble ces  eaux ,  &  les«faites  réduire 
par  1-ébuUicion  à  peu  près  à  deux 

Sintes.  D'un  aiitre  cote ,  diCfolvez 
eux  onces  de  virriol  de  Mars ,  Se 
huit  onces  d'alun  dans  deux-pintes 
d'eau  bouillante  ^  n^èlez  cette  dif- 
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fdlution  j  toute  chaude,  avec  la  lef-' 
iive  précédente ,  auffi  toute  chaude^; 
il  fe  fera  une  grande  effei^vefcence,} 
les  liqueurs  fe  troubleront ,  devien* 
dront  d'une  couleur  verte,  plus  ou 
moins  bleue ,  &  il  s'7  formeraua 

{)i:écipité  ou  dépôt  de  même  coa- 
eur  j. filtrez  pour  féparer  ce  dépôt , 
&  verfez  delfus  de  l'efprit  de  fel^ 
que  vousy-mêlerez  bien^  cet  acide 
rera  prendre  auflitôt  un  très-beati 
bleu  à  la  fécule.  U-eft  effentiel  d'en 
mettre  plutôt  plus  que  moins.,  fie 
jufqu'à  ce  que  l'on  voie  qù'ilii'<mg- 
•mente  plus  Ja  beauté  de  la  couleur* 
»Lavez  ce  bleu  le  lendemain  jufauà 
ce  que  l'eau  forte  infipide.,  &  fai- 
tes-le fecher  doucement.  (Tel  eft  le 
procédé  par  lequel  on  £ùt  le  bleu 
de  PruflTe. 
Bleu  tenant  Iku  itvutremer  dans  le 
lavis.  Pour  fuppléer  à  l'ourremer^ 
qui  eft  dtun  trop  gtand  prix ,  &  qui 
à  trop  de  corps  pour  être  employé 
en  Jayisj  on  'recueille  en  été  une 
grande  quantité  deifleurs  de  bluets 
qui  tiennent  dans  les  blés  ;  on  en 
épluche  bien  le^/euiUes ,  en  ôtanc 
ce  quin'eftp6ii|t'ÀZ9«f.r:'puisonmec 
dans  de  tjeau  tiède  de  la  poudre 
d*alun  bien  fubtile.  On  verfe  de 
cette  eau  imprégnée  d'alun  dans  ua 
-mortier  de  marbre  :  on  y  jetre  les 
fleurs.;  &:  avec  un  pilon  de  marbre 
ou  de  bois ,  on  pile  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  rédukt  de  manière  qu'on 
putÏÏie  airén:tenti3n  exprimer  tout  le 
fuc,  que  t^on  pafle  à  travers  une 
toile  nei^Be,  faifant  couler  la  li«- 
queur  d^s  un  vafe  de  verre  «  où  oa 
a  mis  auparavant  de  l'ea^u  gommée 
iaite  avec  de  la  gomme  arabique 
bien  blanche.  Ri^Hnarquez  qu'il  ne 
^  faut  guères  mettre  d'alun  pour  con»- 
fervet  l'éclat,  parce  qu'en  en  met- 
tant iirop  ,  on  dbfcurcit  le  coloris. 
•Onpeut  de-même  faire  des  couleurs 

de 
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de  toutes  les  fleurs  qui  ont  un  grand 
^clat,  obfervant  de  les  piler  avec 
de  l'eau  JCalun^  qui  empêche  que 
la  couleur  ne  change.  Pour  renare 
ces  couleurs  portatives ,  on  les  fait 
iecher  â  lombre,  dans  des  vaiflèaux 
de  verre  ou  de  fayence  bien  cou- 
verts. 

Les  Teinturiers  diftinguent  diffé- 
rentes nuances   de  bleu  ;•  le  bleu 
blanc ,  le  bleu  mourant ,  le  bUu  ce- 
:   Lefte ,  le  bleu  Turqutn  foncé  \  le  bleu 
de  Perfe ,  qui  eft  entre  le  vert  &  le 
bleu  \  le  bltu  d'enfer ,  ou  noirâtre  \ 
le  bltu  de  forge ,  &  le  bltu  artificiel. 
Mais  les  Peintres  diftinguent  ces 
nuances,  en  difantqu'un  bltu  eft  plus 
tendre  que  l'autre^  qu'il  eft  d'un 
ton  difrcrent  ,  qu'il  n'cft  pas  du 
même  ton. 
Mettre  DU  poisson  au  bleu,  fignifie, 
en  termes  de  Cuifine,  accommoder 
'  du  poiiTon  à  une  certaine  fauce ,  qui 
lui  donne  une  couleur  approchante 
du  bltu. 
BLEUÂTRE  j  adjeûif  des  deux  gen- 
tes.  Qui  tire  fur  le  bleu.  Ctsfiturs 
font  bltuâtres. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantiT  au- 
quel il  fe  rapporte*  On  ne  dira  pas 
du  bleuâtre  fangy  mais  du  Jàng 
bleuâtre.  - 
BLEUI ,  JE  j   adjedif  &  participe 

paifif .  Koye:(^  Ble u ir. 
BLEUIR  ;  verbe  aûif  de  la  feconde 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Ââion  de  faire  de- 
venir bleu.  Les  Doreurs  bleuijftnt 
leurs  ouvragts  d^ acier  j  avant  d'y  ap^ 
pliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  & 
la  feconde  longue. 
Tome  JF. 
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La  quantité  profodique  des  au* 
très  temps  de  ce  verbe,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité 
des  temps  pareils  du  verbe  ravir. 
Voyez  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BLEUISSOIR:  fubftantif  màfculin. 
Outil  d'Horlogerie,  qui  s'appelle 
autrement    Rtvenoir.     Voyez    ce 
mot. 
BLEY-GLANTZj  fubftantif  màfcu- 
lin ,  &  terme  de  Minéralogie.  Les 
Mineurs  Allemands,  &   M.  Cra- 
mer ,  appellent  ainfi  une  mine  de 
plomb  en  cubes  équilatéraux  ou  en 
parallélipipèdes  oblongs  3    formés*^ 
par  de  petites  lames  minces ,  polies 
&  brillantes. 
BLEY-SACK;  fubftantif  màfculin, 
&  terme  de  Métallurgie  &  de  Mi- 
.    néralogie.  Les  Allemands  appellent 
ainfi  une  partie  de  plomb  qui  n'a 
pas  été  féparée  de  l'argent  à  la  cou- 
pelle ,  parce  que  le  régule  s'eft  durci 
trop  tôt ,,  faute  d'une  chaleur  afiez 
vive.  F'oye:^^  la  Docimafie  de  M.  Cra- 
mer. 
BLEY-SWEIF;  fubftantif  màfculin, 
&  terme  de  Minéralogie.  Les  Mi- 
neurs Allemands  appellent  ainfi  une 
mine  de  pbmb  fuifureufe  &c  at- 
fénicale ,  grafie  au  toucher ,  &  de 
couleur  jaune  mêlée  de  taches  cen- 
drées &c  noirâtres. 
BLICOURT  j   nom  propre.   Bourg 
de  France ,  dans  le  Beauvoifis ,  en- 
viron à  deux  lieues ,  nord-nord- 
.    oueft ,  de  Beauvais. 
BLIEMA  y  fubftantif  màfculin.  Poif- 
fon  des  Indes  orientales,  qui  ne 
diffère  pas  de  lalofe  par  fa  chair , 
mais  feulement  parce  qu'il  eft  plus 
petit. 
BLIN^  fubftantif  mafcuUn,  &  terme 
de  Marine.  Pièce  de  bois  carrée  > 
O 
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oà  font  cloaées  pla(iears  barrSs  de 
travers ,  â  angles  droits ,  que  des . 
kommesiaifil&ityafinde  la  mouvoir 
avec  f^rce,  poor  enfoncer  des  coins 
de  bois  fous  la  quille  d'un  vaiflèas 

2ie  l'on  veut  mettre  à  Team.  On  s*en 
rt  auffi  po«  aflembUr  des  mats  de 
pi  ufieurs  pièces. 

Il  y  a  des  blins  qui  ont  des  coi?des 
au  lieu  de  barres. 

Blin  ,  fe  dirauffi  y  en  termes^de  Paf- 
fementiers  8c  autres  Ouvriers  en 
Soie  9  de  cette  pièce  de  TourdiCnr 
qui  fert  à  arranger  lesibies  que  l'on 
ourdit. 

BLINDAGE  ;  fobftamif  mafculîn. 
Feuqoières  emploie  ce  mot  pour 
défigner  un  ouvrage  compok  de 
blindes. 

BLINDÉ  >  ÈE\  adjeâîf  dCvpftrticipe 
paffif.  f^i>yq[  Blinder. 

BLINDER  ;  verbe  aâif  de  h  première 
conjngailon  >  kquel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Fortifi- 
cations. Aârion  dé  garnir  une  tran- 
chée de  pièce  de^  bois  ou  d'atbres 
encrelafTes,  pour  foutenir  les  faf- 
cines ,  mettre  à  couvert  les  Travail* 
feurs»  &.  empêcher  l'Ennemi  de 
voir  leurs  ouvrages» 

La  première  fylkibe  -eft  nioyeu- 
n^y  6c  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  rex{^iquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
6c  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfèrvez*  cependant  que  les 
temps  ou  perfohnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  (yllabe  longue.  Dans 
je  blinde  y  la  iyllabe^///2  eft  longue» 

BLINDES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Fortifications , 
qui  fe  dit  d'une  forte  de  défenfe 
faite  communément  de  jnèces  de 
bbis  ou  d'arbres  entrelafles  »  peur 
ibacenir  les  £&fciBea.d'une  tcanckée^ 
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mettre  les  Tcavailleocs  i  couvecr  ^ 
6c  empêcher  que  TEunemi  ne  voie. 
leurs  ouvrages. 

La  jpremière  fyllabe.  eft  longue  »- 
6c  la  iec(»ide  très4)rève. 

BLOC  \   fubftantif  mafculin  .  I  Ife 
dit  particulièrement  ^  en  termes  de 
Comme!  ce  9  d'un    aflemblage   de 
phfieurs  marchandifes.  Il  faut  faire  ^ 
an  bloc  de  iout  ct^  qui  efi  dans  ces  - 

'    cabinets. 

On  die  acheter  y  vendre  en  èloc;. 
pour  dixe  y .  acheter  , .  vendre- en 
gros. 

On  dtc  auffi^,  faire  un  marche  en:' 
Hoc  &  en  tâche;  pour  dire  ,  faire 
un  marché  i  forfait ,  &  fans  entrer 
dans  le  détail  de  ce  que  chaque 

'.  objet  doic  coûter  ea^  particu- 
lier.: 

Bloc  ,  fe  dit  d'un  morceau  de  marbre  ^ 
ou  de  pierre  quir  n'a  pas  encore  été: 
taillé.  Il  faut  tailler  ce  blocde^mar^ 
brt.: 

Bloc  d'échantillon  >  fe  dit  d'un 
bloc  ^taillé  à  la  carrière ,  d'une  Ion* 

.    gueur,  épaiifeur  &  largeur  com« 

''    mandées.  - 

Bloc  db  pl-omb  ,  fe  dît ,  en*  termes 

:•    de  Graveurs ,  d'une  forte'  de  billot  ' 
de  plomb,  fiir  lequel  ces  Artiftes^ 
pofent  6c  acrècent  lesoui^cagesqu'ils 
ont  â  graver. 

Bloc  »  le  dit,  en^tcrmes  de  Marine  » 
d'un  gros  billot  de  bois  percé  en 
mortoife ,  qu'on  appelle  autrement 
chouquct.  Yj&ye:xtemou 

Bloc,  fe  dit  ^  en  termes  de  Faucon^ 
nerie  ,.  de  la  perche  couvene  ordi- 
nairement de- drap,  fur  laquelle  on^ 
mer  loifeau  de;  proie. 

Bloc.,  fe  dit,  dans  les  Sùcreiier, 
d'un  billot  de  bois  fur  lequel  on 
frappe  doucement  la  forme  ,  pour 
en  faire  fortirle  pain,  &  ex»niner 
l'état  où  eft  la  tète. 

Bloc  y  Xe  dit  >  en  termes  de  Table* 
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.  rfiervCornetîers ,  d'une  forte  d*au- 
/ge  y  donc  le  decbns  eft  caillé  pour 
«^oncenir  des  pla^s,  entre  lef- 
.quelles  on  aptsuk  le^  ei^^  à 
.<oups  de  maillée. 

Ce  monofyllabe  eft  moy es  ai»  fin- 
^ulier,  &Iong  an  pluriel* 

^  Le  c  final  ic  fait  £encir  en  coace 
vicirconftance. 

II  faadroic  changer  le cen  k,6c 
écrire ,  ilok.   Voyez  Orthogra- 
phe. 
BLOCAGE  ;  fubftantif  mafculin,  & 
rterme  d'Imprimerie  ,  qui  fe   dit 
d'une  lettre  mi&  i  la  place  d'une 
«ucre. 
:9locAge,  fe  die  aufS  p(mr  ilocaiile. 
Voyez  ce  mot. 

La  première  fyilabe  eft  brève , 
tla  féconde  longue ,  6c  la  croifième 
:  très-brève.  ^_ 

Il  faiidroic  changer  le  r  en  X: ,  le  ^ 
^enyj  &  écrire  blok^c.  Voyez  Or- 
thographe. 
^LOCAILLEj  fubftamif  féminin^  & 
terme  d'Archtce&ure.  Il  fe  dit  du 
menu  moilon ,  ou  àes  petits  cait* 
loux  avec  lefquels  les  Maçons  rem- 
plifTenc  les  vides  qui  (e  trouvent 
dans  les  murs  entre  les  gros  moi* 
Ions. 

^a  première  fyilabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
tcès-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
Il  faudroit  changer  le  c  en  /: ,  & 
écrire  hlokaille.    Voyez  Ortho- 
graphe. 
BLOCAL;  vieux  mot  qcd  f^ifioit 

autrefois  barricade. 
BLOCHET;  fubftantif  mafcujin ,  & 
terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  pofée  fut  les  fablières  des 
croupes,  qui  porte  &  entretient  les 
chevrons  des  couvectuces. 

On  appelle  Hochets  de  trente  3^ 
ceux  qui  font  droits  daus-  les  an* 
giest 
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BLOCKZYL;.  nem  propre.  Petite 
ville  ëc  fiarcerefle  des  Provinces- 
Unies  ,  k  l'eaibouchttre  de  TAa , 
dans  leZuyiderzé^  encre  Volenhoé^ 
Kninder  de  Steeniivyk. 

BLOCUS^  6ibftaiinfma&:iiiin.  Ma- 
mcred'alS^et  une  place  qu'o»  veut 
prendre  par  famine,  &quiconiifte 
aQcciq)erl»pafiàae&,  en  telle  forte 
qu'il  ne  poiue  pœérrer  aucun  fe- 
cours  daÀs  la  place.  L'hiver  fut 
ccoifc  que  lejiège  fut  converti  en  bb" 
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La  première  fyilabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  s  final  £s  £nt  (entir  en  toute 
circonft^ce. 

Il  faudroir  changer  le  c  en  ^ ,  5c 
écrire  blokus.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BLO  ETE  ^  vieux,  mot  qui  figuifioîc 

autrefois  étoffe  bleue. 
BLOI  ;  vieux  mot  qui  fignifioic  aib» 

trefois  bleu  fit  blond. 
BLOIS:  nom  propre.  Ville  Epifco- 

fale  ae  France ,  capiule  du  Bléfois , 
ur  la  Loire  ,  à  dix  lieues ,  fud^ 
dtaeft,  d'Orléans.  ElWeft  peuplée 
d'enviioB  dix  mille  ^ames.  C'elk  le 
fiège  d'une  Chambre  àes  Comptes , 
d'un  Bailliage  j  d'uae^  Eleâioa  , 
&c. 

BLOND,  ONDEj  adjeûif.  Fiivar^ 
a  j  um.  Qui  a  les  cheveux ,  ou  le 
poil  d'une  couleur  tenant  le  milieu 
entre  le  doré  fit  le  châtain  clair.  Il 
s* tjl  fait  faire  une  perruque  blonde, 
il  a  la  barbe  noire  &  les  cheveux 
blonds. 

Blond,  fe  dit,  par  extenfioa^  d^au- 
très  chofes  que  le  poil  ou  les  che- 
veux. Ce  lin  ejl  tres-blond.  On  lui 
fervit  ce  morvuLu  avec  une  fauce 
bhnde. 

Blond  »  s'emploie  fubftantivement , 
fie  fi^iiffie  la  couleur  blonde.  Elle  ejl 
d'un  très-^eau  blond. 

Oij 
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Blond,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
inenc  en  parlant  des  perfonaes*  CV- 
îo'u  une  jolie  blonde  aux  yeux  bleus. 
Cet  officier  eji  un  beau  blond. 

Blond  ardent  ,  £s  dit  d'une  efpèce 
de  couleur  blonde  approchante  du 
xoux.  Elle  a  les  fourcÙs  d'un  blond 
ardent. 

On  dk  poétiquement  &  figuré- 
ment ,  la  blonde  C$rès  ;  parce  que 
cette  Déeffè  préfide  aux  moidbns } 
&  le  blond  Phebus;  pour  dire ,  le 
foleil. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement de  quelqu'un  qui  a  les 
cheveux  très-blonds ,  quil  cfi  blond 
comme  un  bajfin. 

On  dit  auflli  proverbialement , 
figurément  &  familièrement  de 
quelqu'un,  qu  il ejl  délicat  &  blond; 
pour  dire ,  qu'il  eft  diflEicile  à  fatis- 
faire. 

Blond  ^  eft  moyen  au  ftngulier 
mafcutin,  &  long  au  pluriel,  de 
même  qu'à  la  première  iyllabe  du 
féminin ,  dont  la  féconde  fyllabe 
efl  très-brève. 

Ce  mot  employé  en  profe  com- 
me adjeûif ,  ne  doit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubftanxif  auquel 
il  fe  rapporte»  On  ne  dira  pas  une 
blonde  barbe  ,  mais  une  barbe  blonde» 

BLONDE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  dentelle  de  foie.  Elle  s* occupe  à 
faire  de  la  blonde. 

BLONDI  ;  adjeâif  indéclinable- 
Voye^  Blondir. 

BLONDIN,  INEj  fubflantif.  Celui 
ou  celle  qui  a  les  cheveux  blonds. 

.  Cç/?  un  beau  blondïn  avec  une  jolie 
blondine. 

Blondin  ,  fe  dit  fîgurément  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  affeAe 
de  paroître  beau.  Il  fait  le  blondin. 
Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  (ingulier  mafcuUn  -y  mais  k  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel  >  & 
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brève  au  féminin ,  qui  a  une  troifiè- 
me  fyllabe  très-brève. 
BLONDIR  i  verbe  neutre  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Flavefcere.De- 
venir  blond.  Ses  cheveux  blondi^ 
ront. 
Blondir,  fe  dit  poétiquement  des 
moiffbnsj  des  épis.  Lëj  moiffans , 
les  épis  blondiffent  y  blondijjoient  ^ 
&c. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Ses  cheveux  ont  blondi* 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

La  quantité  profodiaue  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  luit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  VERBE,les  règles  indiquées. 

Le  r  final  fe  fait  lentir  en  toute 
circonftance. 
BLONDISSANT,  ANTE;  adjeiîHf 
verbal ,  &  participe  aûif.  Flavef 
cens.  Qui  devient  blond.  Il  n'eft 
guères  ufîté  qu'en  pocfie.  Les  moif 
fons  blondijfantes  ;  Us  épis  blon- 
dlffans. 

La  première  fyllabe  efl  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève.. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
en  iin  s  qui  fuit  la  rèele  générale 
des  pluriels»  Voye^f^  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  appartenant  à  la 
pocfîe,  peut,  pour  cette  raifon, 
précéder  ou  fuivre  le  fubftantif  au- 

3uel  il  fe  rapporte  :  ainfi  l'on  pourra 
ire ,  de  blondijfantes  campagnes  , 
ou  des  campagnes  blondijfantes. 

Il  faudroit  fupprimer   un  j  qui 
eft  oifîf  ,    &c  écrire  ,    blondifant. 
Voyez  Orthographe. 
BLONICZ^  nomprc^re.  Petite  ville 
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de  Pologne ,  au  Palatinacde  Raya, 
à  loueft  de  Vaffovie. 

BLOQUÉ,  ÉE;  adjeftifSc participe 
paffif.  Foye^  Bloquer. 

BLOQUER;  verbe  adif  delà  premiè- 
re con/ugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Former  le  blocus 
d  une  place  ,  c'eft-à-dire  ,  en  occu- 
per \qs  avenues  avec  des  troupes  , 
pour  empêcher  qu'il  n'y  pénètre  au- 
cun fecours ,  de  quelque  nature  que 
ce  foit.  On  a  bloque  la  citadelle. 

Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie ,  de  l'adlon  de  remplir  de 
moilons  &  de  mortiers  les  vides 
qui  fe  trouvent  entre  les  pierres. 

Bloquer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  de  laétion  de  mettre  de  la 
bourre  fur  du  goudron  ^  entre  deux 
bordages. 

Bloquer  ,  fignifie ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  placer  à  delTein ,  dans  la 
compofition^  une  lettre'  rênverfée 
à  la  place  d'une  autre  qui  manque 
dans  la  café. 

Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  de  l'aâion  de  loif^au 
qui  a  remis  la  perdrix  &  la  tient  â 
fon  avantage. 

Bloquer  ,  eft  auflî  fynonyme  à  Pla- 
ner. Voyez  ce  mot. 

Bloquer^  fe  dit,  en  termes  de  jeu 
de  Billard ,  de  l'aâion  de  pouUer 
de  force  une  bille  dans  une  oloufe. 
Je  vaisuâcher  de  bloquer  cette  bille. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  &  la 
féconde  eft  longue  oubrève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroic  changer  quen  k  y  Se 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
bloker  Voyez  Orthographe, 

BLOQUIER  j  vieux  mot  qui  (igni* 
fioit  autrefois  bouclier. 

BLOSMART;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Bourbonnois  >  à  fept 
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lieues ,  fud-oueft ,  de  Moulins. 
BLOT^  fubftantif  mafculin.  Inftru* 
ment  dont  on  fait  ufage  fur  mer  » 
pour  eftimer  le  chemin  que  fait  un 
vaiâeau. 
Blot  ,  fe  dit  aufiî ,  en  termes  de  Fau« 
connerie ,  du  chevalet  où  repofe 
l'oifeau. 

Ce  monofyllabeéft  bref  aufingu- 
lier,  &  long  au  pluriel.  ,    ' 

BLOTT*,  IEj  adjeftif  &  participe 

paffif.  /^c>yq  Blottir. 
BLOTTIR  i  (  fe  )  verbe  aûif  &  pro- 
nominal refléchi  de  la  féconde  con- 
jugaifon ,  lequel  le  conjugue  com-t 
me  ravir,  Adion  de  s'accroupir, 
de  f(S  ramaffer  tout  en  un  tas.  I^ 
lièvre  s' eft  blotti  dans  ce  blé.  J'ai  vu 
cette  perdrix  fe  blottir. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  être.  Ces 
perdrix  fi  font  blotties  j  fi  fero'unt 
blotties. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  longue ,  parce  que  le 
r  final  s'en  fait  toujours  fentir. 

La  quantité  profodique  des  au-* 
très  temps  de  ce  verbe  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  dee 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voye^ 
au  mot  Verbe,  le^s  règles  indiquées. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation j  blotir.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BLOUQUÈTE  j  vieux  mot  qui  fignî- 

fioit  autrefois  petite  boucle. 
BLOUSE  i  fubftantif  féminin.  Fundu^ 
la.  On  donne  ce  nom  au  jeu  de 
Billard ,  à  chaque  trou  deftiné  à  re- 
cevoir les  billes  qu'on  y  pouflè. 
Les  deux  billes  font  entrées  dans  la 
même  bloufe. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  rrès-brève. 

H  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  3  d  après  la  prononciation  > 
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blouse.  Voyez  Ori^ographb. 
BLOUSÉ,  ÉE;  adjeâ^if  6c  participe 

paflif«  y'oyeii  BtousBU. 
BLOUSER  i  verbe  afttf  «te  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con- 
jugue comme  chamef.  m  fundulam 
erudere.  Terme  du  jeu  de  Billard  , 
qui  exprime  Tadion  de  pooCer  la 
bilie  de  fou  adverfftire  dat»  une 
bloufe.  Jouons  à  qui  Uoujira  la  pre- 
mière  bi/k. 

On  dit  auffi ,  bhufir  quclquun  ; 
pour  dire ,  bloufer  fa  bitle. 
Blouslr  ,  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figuré.  Au 
propre ,  il  iigniiîe  mettre  fa  pro- 
pre bille  dans  la  bloufe.  //  va  fe 
bloufer. 
Sz  BLOUSER,  fîgnifie,  dans  le  fens 
figuré ,  fe  méprendre ,  donner  dans 
Terreur.  //  ne  manquera  pas  de  fe 
hloufer  dans  cette  affaire.  Ce  mot , 
•dans  ce  dernier  fens,  eft  du  ftyle 
familier. 

La  prettiière  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  btève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bloufe ,  la 
fyllabe  blou  eft  longue. 

Il  faudroit  changée  Xestn:^^  8c 
écrire,  d'après  la  prononciation  » 
blouser.  Voyez  Orthographb, 
BLOUSSEj  fubftancif  féminin.  Sorte 
de  laine  courte  qui  ne  peut  être  que 
cardée»  Dix  livres  de  bloujji.  ' 
BLUET;  fubftanrif  mafculin.  Plante 
dom  les  tiges  anguleufes,  creuf&s, 
blanchâtres ,  lamigineafest  >  s'élè- 
vent à  la  hauteiir  d'environ  deux 
pieds.  Ses  feuilles  (ont  oblongues  j 
rtroites ,  velues  di  décoapées  com- 
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me  celles,  de  la  dent  de  lion  :  Il 
naît  au  fonajnet  çle  (os  branches  de 
belles  âeors  bleues  auxquelles  fuc- 
cède  une  graine  oblongue  garnie 
d'alertes. 

Cette  plante  cfioitdans  lesblcs 
8c  donne  dans  Tanalyfe  chimique 
beaucoup  d'huile  &  de"  ftegme , 
âc  uiL  peu  de  Cel^  La  fleur  eft  af- 
tringeme  ^  tafirakhifZaace  âc  optfaal<- 
mique. 
BLUETTE^fuWbmtif  féminin.  Etin- 
celle Onapperfut  quantité  de  Aluette4. 

On  dt€  figurément,  en  parlaqt 
d'ttfi  ouvrage  de  Littérature ,  (mon 
y]remarque  quelques  blàettcsd^efprk; 
pour  <Hre  y  qu'on  j  remarqué  quel- 
que» petits  traits  d'efprir. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne^  &  ,1a  uoiûème 
très-brève* 

Il  faudroit  fuppiîmer  îm  r  qui 
eft  oifif,  donner  l'accent:  grave  au 
premier  ^»  &  écrire»  d'après  la  pro- 
nonciation y  blutte.  Vofez*  Om^THo- 

GRAPHE. 

BLUTÉ  y  PEi  adjeâif  &  putidpe 
paffif.  f^oysf  Blutbr. 

BLUTE  AU  y  fubftanti£ma£Gttlt&.  Sor- 
te de  fas  de  crin  oo  d'étamiiK, qui 
fert  à  féparer  le  fba  de  Uifariiie.  // 
fasu  raccommoder  ce  hlutcau^ 

Bluteau  ,  fe  dit ,.  en  rermes.de  Coi> 
royeurs ,  d*ua  paquet  de  laine  avec 
lequel  ces  ArtifànsaeflùieBt' les  cuirs 
qu  ilsont  chargés  de  hiettt  aigre. 

La  premîèce  fyibbe  eft  brève  j 
&  1»  féconde  longue* 

Le  AT  final ,  qui  totme  U  pluriel» 

(>rend  le  fon  du:^  devant  une  voyel- 
e,  en  fuivant  néantnoins  la  règle 
f;énérale  donnée  ci-après,  f^oyc:^  la 
ettre  S. 
BLUTER  \  verbe  aâtf  de  la^  pj?emière 
conjugaifon  ,  lequel   fe  conjugue 
comme  chanter*  Séparer  le  fon  de 
la  Êuine  >pac  le  moyen  du. bluteau. 


Péutqmi  ne  thMi-oM  pds   cette 
farine? 

La  preifiièreiyibbe  eft  brève  »  & 
k  iecoiule  eft  loagne  ou  brève, 

.  comme  nous  l'expliquons  au  mot 
VERBb,a¥«c  k  coofoigkKoti  &  k 
guancicé  ^vofodique  des  autres 
temps. 

BLUIWE^riiibftâihtif  féminin.  Lieu 
où  les  Ooukogers  biucetic  k  farine. 
Porte:^  cefac  dans  la  blaitrie. 

La  première  fyUube  eft  brève ,  la 
fecon^  crôs-brève  >  ic  la  opoiûèftie 
longue. 

BLUTOIR  i,  fubftantif  laafculin. 
f^oyer  Blutëax;.  • 

BOA  ;  lubftantif  maArulin.  Serpent 
d'une  énorme  grolTeur ,  qui'fuit  les 
troupeaux  I  Oc  ne  fe  nourrir»  dir- 
on ,  qu  en  fuçant  les  mammelles  des 
Tâches.  Il  fauc  appeler  cela  un  conte 
de  peau  d-^âne. 

BOBAlCHE;>vieu»  mot;  11  s'eftdit 
autrefois  aune  chauâure  opk  cou<* 
vroic  '&  garamiflbit  le  fouher. 

BOB  AN  \  vieux  mot  qui  (îgnifiair  au^ 
trefois  vaniréi 

BOBANCIER;  vieux  mot  qui  Jîgni^ 
fioit  autrefois  vain,  préfomptueux. 

BOB  AQUEj  fubftaotif  mafcttUn.  Ani^ 
mal  quadrupède  qui  a  beaucoup  de 
redembknce  avec  le  lapin.  Depuis 
le  mois  d'Avril  jufqu'au  mo^is  d'Oc- 
tobre »  il  amaflfe  de  Therbé  sèche 
pour  fe  nourrit  pendant  l'hiver. 
On  lapprivoife,  &  il  n'eftj  dit- 
on  «  gueres  moins^  amufant-  qu'un 
finge. 

BOBË  \  vieux  mot  qui  fîsnifioit  autre- 
fois i  babiole  ^  bagatelle. 

BOBÈCHE  ifubftantif  féminin.  Par- 
tie d'un  chandelier  où  l'on  place  la 
bou^e  j  k  chandelle.  Ilfautnettoycr 
la  bobèche  de  ce  chandelier. 

ffoBicBB ,  fe  dit  aufli  d'un  petit  inf- 
trument  de  quelque  métal  qu'on 
met  dans  un  chandelier*^  afin  d;  etn^ 
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ni 


pSeàvr  que  la  cire  ou  le  fuif  ne  le 
gâtent.  Ces  bobèches  font  d^ argents 
€*efi  me  bobèche  mal  faite. 

La  première  fylkbe  eft  brève, 
k  fetonde  moyenne ,  Se  k  croifiè- 
me  très-brève. 
BOBËLIN^fubftamifmafculin.  An- 
cienne chautTure  que  faifoient  au- 
ttefois  les  Savetiers  de  Paris  pour 
TuÊige  du  petit  peuple ,  d'où  ils  fe 

Îualmoient  Se  fe  qualifient  «encore 
e  Bobelineurs« 

BOBELiNEUR  ^  fubftantif  maf<:uUn. 
Faileur  de  bobeiins.  yoye;^  ce 
mot. 

BOBENHAUSEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  château  d'AUemagner 
en  Vétéravie  »  fur  la  riivière  de 
Gersbrentz ,  entre  Seligenftadt  Se 
AfchafFenboarg.. 

BÔBER^iH^m  propre.  Rivière  de 
Siléfie.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui'  fépateitt  cette  Pro- 
vince de  la  Bohème^  8c  f6n  em- 
bouchure dans  rOd«r ,  à  i  oueft  de 
OolTên. 

BOBEREAUîAomftropre.  Petite  vHIe 
deSilé(ie,  dans  4a  Principauté  de 
Jagerndorf.' 

BOlŒRSBERG  ;  nom  propre.  Pècire 
ville  de  Siléfie ,  fur  k  rivière  d^ 
Bbber>  daAs  k  Principauté  de 
Croflèn, 

BOBl^  fubftantif  mafculin.  Adanfon 
donne  ce  nom  à  un  coquillage  uni- 
vàlvé  du  Sénégal ,  da  genre  des  por- 
celainesi 

BOBINE  j.  fubftantif  féminin.  Inftru- 
mentà  Tufage  de  divers  ouvriers 
-  &  furtout  de  ceux  qui  ourdiffent. 
,  C-eft  en  général  un  cylindre  de  bois 
fur  lequel  on  dévide  du  fil ,  de  la 
foie  j  de  Tor  j  &c.  Fous  devrie^  chan- 
gff  de  bobine. 

Lès  deux  premières  fylkbes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève*- 
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BOBINÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paflîf,  l^oyci  Bobiner. 

BOBINER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Tireurs 
d oi; ,  qui  fe  dit  de ladion  de  faire 

Eaflfer  le  trait  fur  une  petite  bo- 
ine. 

BOBINEUSE-,  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ain(i  dans  les  manufactures 
de  laine ,  les  filles  ou  femmes  qui 
dévident  fur  des  bobines  le  fil  def- 
tiné  à  former  les  chaînes  des  étoffes. 

BOBINIÈRE}  fubftantif  féminin.Par- 
tie  fupérieure  du  rouet  à  filer  l'or. 

BOBIO  ;  nom  propre.    Ville  épifco- 

{>ale  d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur 
a  Trebia ,  à  trente-<inq  milles  de 
Gènes. 

BoBio ,  eft  auffi  le  nom  d'une  rivière 
confidérable  d'Amérique,  au  Chili. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  cordillères , 
&  fon  embouchure  dans  la  mer. 

BOBO  ;  fubftantif  mafculin.  Terme 
emprunté  du  langage  des  enfans, 
pour  défigner  quelque  mal  léger. 
Qui  vous  a  fait  ce  èobo. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  -,  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOBROISKO  i  nom  propre.  Ville  de 
Pologne  »  en  Lithuanie ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Minski. 

BOBURES;  (les)  Peuples  fauvages 
d'Amérique ,  qui  félon  de  Laet ,  ha- 
bitent les  environs  du  lac  de  Mara- 
caibo ,  dans  la  province  de  Vene- 
zuela. 

BOCAGE  ;  (  Jean)  nom  propre  d'un 
Auteur  célèbre  ,  qui  naquit  à  Ce- 
ftaldo ,  ville  de  Tofcane ,  en  i  j  1 3 , 
Il  eft  particulièrement  connu  par 
fon  Decameron,  Recueil  ingénieux 
de  cent  Nouvelles  galantes  ,  où  la 
pudeur  n'eft  pas  toujours  refpeâée. 
Cet  Ouvrage ,  traduit  en  plufieurs 
langues  9  le  fut  pour  la  féconde 
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fois  parmi  nous ,  fur  les  ordres  de 
la  fameufe  Marguerite  de  Valois , 
Reine  de  Navarre  ,  par  Antoine  le 
Maçon  ,  Secrétaire  de  .cette  Prin- 
cefle. 

BOCAGE;  fubftantif  mafculin.  Bou- 
quet de  bois ,  bofquet.  Prendre  le 
frais  dans  un  bocage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très'brève. 

11  faudroit  changer  lecenk^  le 
genj  y8c  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  Bokaje.  f^oye:[  Ortho- 
graphe. 

BOCAGE  ;  nom  propre.  Contrée  de 
France ,  en  baffe  Normandie ,  entre 
les  rivières  de  Vire  &  d'Orne.  Elle 
a  neuf  lieues  de  longueur  y  Ôc  fept 
de  largeur.  Vire  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BOCAGER ,  ÈRE  ;  adjeûif.  Qui 
fréquente  les  forêts.  Les  Nymphes 
bocagères.  Ce  mot  n'eft  guère«  ufité 
qu'en  pocfîe ,  encore  y  vieillit-il. 

BOCAL  j   fubftantif  ma(culin.  Ter-- 
me  emprunté  de  l'Italien ,  &  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  bouteille  où  l'on 
met  du  vin.   Combien  compte^^rpus 
de  bocals  dans  un  muid.  de  vin  ? 

Bocal  y  fe  dit  auffî  d'un  inftrument 
de  criftal  ou  de  verre  blanc  en  for- 
me de  bouteille  ronde  remplie 
d'eau ,  par  le  moyen  duquel  divers 
Ouvriers  raffemblent  fur  leur  ou- 
vrage h  lumière  d'un  flambeau  pla-* 
ce  derrière. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance- 

Il  faudroit  changer  Ip  ceni  y  Se 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
bokaL  Voyez  Orthographe. 

BQCANEi  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  danfe  grave  &  figurée  y  ainfi  ap- 
pelée 
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pelée  de  Bocan ,  Maître  de  danfe  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  Tin- 
vcnta.  Elle  n'eft  plus  en  ufage. 

BOCARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  moulin  à  pilon  ,  par  le 
moyen  duquel  on  écrafe  la  mine 
il  van  t  de  lamettie  au  feu  pour  la  fon* 
dre. 

BOCARDè ,  ÉE  j  adjeaif  &  parti- 
cipe paflîf.  /^oyq  fioCARDER. 

BOC ARDER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  A6kion  d'é- 
crafer  la  mine  par  le  moyen  du  Bo- 
card.  Une  mine  que  l'on  a  bocardée , 
pré/entant  plus  de  furface  à  l'action 
du  feu ,  entre  plutôt  enfujîon. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feccmde  moyenne ,  &  la  troifième 
«ft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
1  expliquons  au  mot  Verbe  3  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

BOCARDO  i  Foyei  Syliocisme, 

BOCCA  DELLA  VtRITA  -,  tète  an- 
tiaue  de  pierre  qu  on  voit  à  Rome , 
prés  de  TEglife  de  Sainte-Marie  en 
Cofmedine.  Cette  tète  a  la  bouche 
ouverte,  &  l'on  croyoit  autrefois 
qu'une  femme  accufée  de  galante- 
rie étoit  innocente ,  (î  cette  bou- 
che ne  fe  fermoir  pas  quand  elle 
y  fourroit  fa  main.  Ce  préjugé  étoit 
admirable  pour  favorifer  Tamour 
&  tranquilhfer  les  maris, 

BOCE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bouche. 

BOCÉ  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Anjou ,  â  une  demi  -  lieue , 
eft-fud-eft ,  de  Baugé. 

BOCHART  ;  (  Samuel  )  nom  propre 

.  d'un  Miniftre  Proteftant ,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  l'Europe  , 
dans  les  Langues  &  dans  l'Hiftoire.  Il 
naquit  à  Rouen  en  i  J99,  &  mou- 

•  rut  en  1 667.  Il  fut ,  dit  M.  de  Vol- 
taire ,  un  de  ceux  qui  allèrent  en 
Tome  IF. 
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Suède  3  înftruire  &  admirer  la  Reine 
Chriftine. 

BOCHET  j  fubftantif  mafculin  ,  SC 
terme  de  Pharmacie.  Bochetum.  Se- 
conde décoAion  des  bois  fudorifi- 
?[ues  y  tels  que  le  Gayac ,  le  Saflà-* 
ras    <5*c. 

BOCHIR  ;'  fubftantif  mafculin.  Ser- 
pent d'Egypte,  couvert  de  grandes 
écailles  aun  jaune  cendré  »  &  par- 
femées  de  taches  noires. 

BOCINO  j  nom  propre.  Petite  villa 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  citérieure ,  au 
confluent  des  rivières  de  Selo  Se  de 
Negro. 

BOCKARA  j  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  le  Zagatay ,  fur  la  ri- 
vière d'Albîamu. 

BCX:KENB0URG  i  nom  propre. 
Petite  ville  d'AUemagni ,  en  weft- 
phalie  »  à  un  mille  de  Minden. 

BOCKHOU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  hareng  fumé  ,  ou  fo- 
ret. 

BOCKNIA  y  nom  propre.  Ville  de 
Pologne  y  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
covie.pn  y  trouve  beaucoup  de  fel 
gemme. 

BOCKOLT  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  en  weftphalie,  dans 
l'Evèché  de  Munfter  y  lut  la  rivière 
d'Aa. 

BOD  ;  nom  propre.  Divinité  à  la- 
quelle les  Indiennes  s'adrefibient 
pour  être  fécondes.  Quand  une 
Femme  étoit  exaucée,  &  qu'elle 
accouchoit  d'une  fille  ,  cette  fille 
étoit  élevée  dans  le  Teniple  du 
Dieu  ,  jufqu  à  1  âge  nubile.  Alors 
elle  prenoit  place  à  la  porte  du 
Temple ,  entre  les  autres  femmes 
vouées  ,  pour  y  vendre  ,  comme 
elles ,  fes  faveurs  au  plus  offrant. 
Ces  femmes  érotent  obligées ,  fous 
peine  d'encourir  Tindignation  de 
Bod,  de  remettre  au  Pi;èt;redece 
P 
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Dieu ,  Targenc  qu'elles  gagnoienc 
en  fe  proftituanc. 

BODANETZi  nom  propre.  Petite 
viiie  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de 
Konigfgratz. 

BODE  }  nom  propre.  Rivière  d'Al- 
lemagne ,  qui  vient  du  Hartz ,  & 
qui  fe  jette  dans  l'Elbe. 

BODENBURG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Bcunfwick  WoL 
fembutteL 

BODENDYCK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Lunebourg. 

BODENHAUSEN  -,  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne  »  au  Duché 
de  Bcunfwick  ,  dans  une  île  que 
forme  le.  W.efer  ,  auideflùs  de  Ha- 
nneler^. 

BODENZÉE  ;  nom  que  lés^  Alle- 
mands donnent  au  lac  de  Con- 
fiance. Aljj'eif  Constance. 

BODINE }  fubflantif  féminin.  On 
donne  ce  tiotn  en -divers  endroits , 
&  fur-tout  fur  les  cotes  de  Norman- 
die ,  à  la  quille  d'un  vailfeau. 

aODlNERlÊ;  fubftancif  féminin, 
&  terme  de  Commerce.  Sar«e  de 
contrat  ufité  fur  les-côtes  de  Norman- 
die. C'efl  une  efpcce  de  prêt  à  grofle 
aventure  ,  afligné  fur  La  quille  ou 

'  bôdine  du  vai(feau,  &J>^  lequel 
on- hy^pothèque  le  vaifleauSc  les 
marchandifes  qu'il  contient.: 

La  bodinerie  diffère  du  contrat 
d'atrùrance,  en  ce  qu'on  ne  paye 
point*  de  prime ,  &  qu'il  n'efl  rien 
dû. que  le. vaiflèau* n'arrive  à  bon 
port.         > 

BODINURE  ;  fubflantif  fi^minin,  & 
terme  de  Marine.  On  donne  ce 
nom  aux*  cordelenes  pafFées  au- 
tour de  la  partie  de  4'ancre  qu'on 
appelle  Arganeau* 

BODMAN  ;  nom  propre^  Petiteville 
d'Aglererre  ,  au.  Comté  de  Cor- 
nouailles  3  i  ^uinae  milles  de  Pli- 
«)OUtb« 
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BODON  ;  vieux  mot  qui  figmfioit 
autrefois  bouton. 

BODOWNICZY  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  N4agiflrat  Polonois,  dont  le» 
fondions  confident  à  prendre  foin 
àts  bâtimens ,  comme  faifoient  au- 
trefois les  Ediles  chez  les  Romains.^ 

BODROGj  (le)  rivière  de  Hon- 
grie, qui  a  fa  fource  fur  les  fron-* 
tières  de  Pologne  ,.dans  le  Comté 
de5aros.,  ^  Ion  embouchure  dan^ 
laTheiffàTokay. 

BODRUCHE  }    fubftantif  féminin. 
Sorte  de  parchemin  très-fîn ,  très- 
délié,  &  fait  de  boyau  de  bœuf.. 
Les  Batteurs .  d\Or.  font  ufage  de 
Bodmche. . 

Les  deux  premières  fy Uabes  font . 
brèves  ,  &  la.troifîème  efl  trcs- 
brève. . 

BOE-;  vieux  «mot  qui;  fîgnifioit  autre- 
fois boue. 

aOEDROMlES  ;  .fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie^ 
Fêtes  que  les  Athéniens  célébrôient 

,  en  mémoire  de  la  Viftoire  rempor- 
tée par.Xhéfée ,  fur  les  Asiazoues» 
au  mois  appelé  -Boedromion. 

BOEDROMION  j  nom  d'un  moiside 
l'année  Athénienne ,  qui  revenoii  i 
peu  près  à  notre  mois  d'Août. 

BOEL;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  autre* 
fois  boyau.  . 

BQEN }  nom  propre.  Petite  vilfe  de 
France  ^  en  Forez  ^  fur  le  Lignon , 
à  trois  lieues  ^nord-nord-oueft,  dé 
Montbrifon. 

ROEON  \  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  que  Tnucydide  place  dans 
la  Doride. 

BDERHAAVEj  (Herman)nompro^ 
pre  du  Médecin  le  plus  célèbre  qui 
ait  paru 'depuis /Hippocrare.  11  na« 
quit  à  Voorhout ,  près  de  Leyde  » 
en  \66^.  Il  exerça  &  profeffa  dans 
rUniverfîté  de  cette  ville  ,  la  Me- 

.    deône  9. la.  Chiipie  &  la  Botanique 
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-avec  tant  de  gloire  &  de  fuccès, 

qu*il  lui  venoïc    des  Difciples  de 

'toutes  les  contrées  de  lEurope.  Il  a 

enrichi  le  Public  d'un  nombre  d*ex- 

cellens  Ouvrages ,  tels  que  fes  In- 

ftirutions  de  Médecine,  fes  Apho- 

.rifmes,  fes  Elemens  de  Chimie, 

&c.  Ce  grand  homme  mourut  en 

-1738,  univerfellement  regretté,  & 

^gé  de  foixante-dix  ans. 

BOERIE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ferme,  métairie. 

BOESSÉ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
paflif.  f^oye7[  Boesser, 

-BOESStRj  verbe  aftif  de  la  premiè- 
^re  conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  ufité  dans 
les  Monnoies ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  nettoyer  les  lames  au  fortir 
'de  la  fonte  avec  la  gratte  boefle. 

BOESSES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel^ &  terme  de  Commerce.  Co- 
quilles de  met  qui  fervent  de 
monnoie  aux  peuples  de  la  baffe 
Ethiopie. 

BOESSIÈRE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  un  lieu  planté  de 
buis. 

BCEUF  ;  fubftantif  mafculin.  Bos. 
Animal  fort  connu  ,  qui  eft  un 
taureau  que  Ton  a  coupé ,  pour 
le  rendre  moins  vif  &  .plus  do- 
cile. 

L'âge  le  plus  convenable  à  la 
caftration,  eft  celui  qui  précède 
immédiatement  la  puberté.  C'eft 
dix-huit  mois  ou  deux  ans  pour  le 
bœuf. 

Pour  faire  cette  opération ,  on 
prend  les  mufcles  des  tefticules 
avec  de  petites  tenailles  :  on  incife 
les  bourfes  j  on  enlève  les  tefticules, 
ne  laiffant  que  la  portion  qui  tient 
aux  mufcles  :  après  quoi  on  frotte 
la  bleflure  avec  des  cendres  de  far- 
inent mêlées  de  litharge  d'argent, 
'&  Ton  /applique  un  emplâtre.  Ce 
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jour,  on  lui  ménage  la  nourriture  ; 
on  ne  lui  donne  point  de  boilTon  , 
&  on  lui  en  donne  peu  les  jours 
fuivans.  Les  trois  premiers  jours , 
on  le  npurrit  de  foin  haché,  &  d'un 

[>icotin  de  fon  mouillé ,  qu'on  lui 
aiffe  prendre  en  une  fois.  Le  troi- 
fième  ou  quatrième  jour ,  on  lève 
le  premier  appareil,  &  l'on  met 
fur  la  plaie  un  emplâtre  de  poix 
fondue,  &  de  cendres  de  farmenc 
mêlées  avec  de  Thuile  d'olive.  A 
mefure  ^ue  l'appétit  revient  au 
jedne  animal  ,  on  lui  donne  de 
rherbe  fraîche,  &  on  lui  augmente 
la  boidbn. 

Préceptes  de  M.  de  Bi/ttoNj 
pour  choijir  ^  apprivoifer  &  gouverner 
le  Bœuf. 

Le  poil  roux,  dît  cet  illiiftre  Naru- 
ralifte,  paroît  être  le  plus  commun  ; 
&^lus  il  eft  rouge,  plus  il  eft  efti- 
mc.  On  fait  cas  auffi  du  poil  noir  j 
&  l'on  prétend  que  les  bœufs  fous 

Eoil  bai  durent  longtemps  ;  que  les 
runs  durent  moins ,  &  le  reoutenc 
de  bonne  heure  j  que  les  gris ,  les 
pommelés  &  les  blancs  ne  valent 
rien  .pour  le  travail ,  &  ne  font  pro- 
pres qu'à  être  engrailfés.  Mais ,  de 
quelque  couleur  que  foit  le  poil  du 
tœut ,  il  doit  être  luifant ,  épais-, 
&  doux  au  toucher  :  car  s'il  eft  rude, 
mal  uni  ou  dégarni ,  on  a  rai  fon  de 
fuppofer  que  l'animal  fouffre ,  ou 
du  moins  qu'il  n'eft  pas  d'un  fort 
tempérament.  Un  bon  bœuf  pour 
la  charnue,  ne  doit  être  ni  trop  gras  , 
ni  trop  maigre  ;  il  doit  avoir  la  ^ 
tête  courte  &  ramaflfée  ,  les  oreilles 

Î;randes  ,  bien  velues  &  bien  unies: 
es  cornes  fortes ,  luifantes  ,  &  de 
moyenne  grandeur  j  le  front  large, 
'  les  yeux  gros  &  noirs ,  le  muffle 
gros  &  camus,  les  nafeaux  bien 
ouverts ,  les  dents  blanches  &  éga- 
les, les  lèvres  noirs ,  le  cou  charnu» 
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les  épaules  grofles  &  peiantes  >  la 
poicrine  large  y  le  fanon  j  c'eft-à- 
dire ,  la  peau  du  devant ,  pendante 
jufques  lur  les  genoux ,  les  reins 
fort  larges  »  le  ventre  (pacieux  & 
tombant,  les  flancs  grands ,  les  han- 
ches longues ,  la  croupe  épaiflè ,  les 
jambes  6c  les  cuiflTes^grofles  &  ner- 
veufes  9  le  dos  droit  &  plein  >  la 
queue  pendante  jufqu  à  terre  y  Se 
garnie  de  poils  toufFus  &  fins  ;  les 
pieds  fermes  »  le  cuir  grofliet  & 
maniable  ,  les  mufcles  élevés ,  & 
l'ongle  court  &  lar^e  :  il  faut  aufll 
qu  il  foir  fenfible  à  l'aiguillon,  obéif- 
lant  i  la  voix ,  &  bien  drefle  :  mais 
ce  n'eft  que  peu  à  peu,  &  en  s'y 
prenant   de    bonne   heure,   qu'on 

{^eut  accoutumer  le  boeuf  à  porter 
e  joug  volontiers  ,  &  à  fe  laifler 
conduire  aifément.  Dès  l'âge  de 
deux  ans  &  demi ,  ou  trois  ans  au 

S^lus  tard  ,   il   faut   commencer  à 
'apprivoifer  &  à  le  fubiuguer  -y  (i 
Ton  attend  plus  tard ,  il  aevient  in- 
docile ,  &  louvent  indomptable.  La 
patience ,  la  douceur ,.  &  même  les 
carefTes ,  font  les  feuls  moyens  qu'il 
faut  employer  -y  la  force  &  les  mau- 
vais traitemens  ne  ferviroient  qu'à 
le  rebuter  pour  toujours.    Il  tauc 
donc  lui  frotter  le  corps  >  le  caretTer, 
lui  donner  de  temps  en  temps  de 
l'oree  bouilli,  des  tièves  concafTées, 
&  d'autres  nourritures  de  cette  ef- 
pèce,  dont  il  eft  le  plus  friand,  & 
toutes  mêlées  de  lel,  qu'il  aime 
beaucoup  :  en  même-temps  on  lui 
liera  fouvent  les  cornes  ;   quelques 
jours  après  on  le  mettra  au  joug , 
te  on  lui  fera  traîner  la  charrue , 
avec  un  autre  bœuf  de  même  taille , 
&  oui  fera  tout  dreflc.  On  aura  foin 
de  les  attacher  enfemble  a  la  man- 
geoire ,  de  les  mener  de  même  au 
pâturage ,  afin  qu'ils  fe  connoiffent, 
6c  s'habituent  à  n'avoir  que   des 
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mouvemens  communs*,  &  Ton  n'em- 
ploiera jamais  l'aiguillon  dans  le$ 
commencemens  :  il  ne  ferviroitqu'à 
le  rendre  plus  intraitable.  11  faudra 
auffi  le  ménager,  &  ne  le  faire 
travailler  qu'à  petites  reprifes  y  car 
il  fe  fatigue  beaucoup,  tant  qu'il 
n'eft  pas  tout  à  fait  dreflféi  &  par  la 
même  raifon ,  on  le  nourrira  plus 
largement  alors  que  dans  les  autres 
temps. 

Le  bœuf  ne  doit  fervir  que  de- 
puis trois  ans  jufqu'à  dix  :  on  fera 
bien  de  le  tirer  alors  de  la  charrue 
pour  l'engraifler  &  le  vendre;  la 
chair  en  fera  meilleure  que  fi  Ton 
attendoit  plus  longtemps.  On  con- 
noît   1  âge  de  cet   animal  par  les 
dents  &  par  les  cornes.  Les  premiè- 
res dents  du  devant  tombent  à  dix 
mois,  &  font  remplacées  par  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  blanches  & 
qui  font  plus  larges.  A  feize  mois, 
les  dents  voifines  de  celles  du  mi- 
lieu tombent,  &  font  auffi  rempla- 
cées par  d'autres;  &  à  trois  ans, 
routes  les  dents  incifivcs  font  re- 
neuvellées;  elles  font  alors  égales, 
longues  &  affez  blanches.  A  mefure 
que  le  bœuf  avance  en  âge ,  elles 
s'ufent ,  &  deviennent  inégales  & 
noires  :  c'eft  la  même  chofe  pour 
le  taureau  &  pour  la  vache.  Ainfi 
la  caftration  ni  le  fexe ,  ne  changent 
rien  à  la  crue  &  à  la  chute  des  dents  j 
cela  ne  change  rien  non  plus  à  la 
chute  des  cornes  :  car  elles  tombent 
également  à  trois  ans  au  taureau  , 
au  bœuf  &  à  la  vache  ;  &  elles  font 
remplacées  par  d'autres  cornes  qui , 
comme  les  fécondes  dents ,  ne  tom- 
bent plus  :  celles  du  bœuf  &  de  la 
vache  deviennent  feulement   plus 
groffes  &  plus  longues  que  celles 
du  taureau.  L'accroidèment  de  ces 
fécondes  cornes  ne  fe  fait  pas  d'une 
manière  uniforme  &  par  un  déve- 
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loppemenc  égal^  la  première  année  > 
c*eK-à'dire ,  la  quatrième  année  de 
l'âge  du  bœuf,  il  lui  poufTe  deux 
petites  cornes  pointues  ,  nettes  , 
unies,  &  terminées  vers  la  tête  par 
une  efpèee  de  bourrelet  :  l'année 
fui  van  te,  ce  bourrelet  s'éloigne  de 
la  tète  ,  pouffé  par  un  cylindre  de 
corne  qui  fe  forme ,  Se  qui  fc  ter- 
mine auûi  par  un  autre  bourrelet, 
&  ainfi  de  fuite  j  car  rant  que  l'ani- 
mal vit ,  les  cornes  croiuent  :  ces 
bourrelets  deviennent  des  nœuds 
annulaires ,  qu'il  eft  aifé  de  diftin- 
euer  dans  la  corne ,  Se  par  lefquels 
Page  fe  peut  aifément  compter ,  en 

f)renant  pour  trois  ans  la  pointe  de 
a  corne  /nfqu'au  premier  nœud ,  & 
pour  un  an  de  plus  chacun  des  iii^ 
tervailes  entre  les  autres  nœuds. 

On  prétend  que  les  bœufs  qui 
mangent  lentement,  réfiftent  plus 
longtemps  au  travail  que  ceuiE  qui 
mangent  vite  ^  que  les  bœufs  des 
Pays  élevés  &  fecs  font  plus  vifs , 
plus  vigoureux  &  plus  fains  que 
ceux  des  Pays  bas  &  humides  ;  que 
tous  deviennent  plus  forts  lorfqu'on 
les  nourrit  de  fom  fec ,  que  q^iand 
on  ne  leur  donne  que  de  l'herbe 
molle;  qu'ils  s'accoutument  plus 
difficilement  que  les  chevaux  au 
changement  de  climat  j  Se  que  par 
cette  raifen ,  l'on  ne  doit  jamais 
acheter  que' dans  fonvoiHnage  des 
bœufs  pour  le  travail. 

En  hiver ,  comme  les  bœufs  ne 
font  rien  »  il  fuffira  de  les  nourrir 
de  paille  &  d'un  peu  de  foin  :  mais 
dans  le  temps  des  ouvrages ,  on 
leur  donnera  beaucoup  plus  de  foin 
me  de  paille,  &  même  un  peu  de 
on  ou  d  avoine  avant  de  les  faire 
travailler.  L'été  ,  fi  le  foin  manque , 
on  leur  donnera  de  l'herbe  fraîche- 
ment coupée ,  ou  bien  de  jeunes 
poudès ,  &  des  feuilles  de  frêne , 
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d'orme  ,  de  chêne,  &€.  mais  en 
petite  quantité ,  l'excès  de  cette 
nourriture ,  qu'ils  aiment  beaucoup, 
leur  caufant  quelauefois  un  pifle- 
ment  de  fang.  La  luzerne  ,  le  fain- 
fom,  la  vefce  ,  foit  en  vert  ou  en 
fec ,  les  lupins ,  les  navets ,  l'orge 
bouilli,  &c.  font  auffi  de  très-bons 
alibens  pour  les  bœufs.  Il  h'eft  pas 
néceflaire  de  régler  la  quantité  de 
leur  nourrimre ,  ils  n'en  prennent 
jamais  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  j 
&  l'on  fera  bien  de  leur  en  donner 
toujours  affèz  pour  qu'ils  en  laiffent: 
on  ne  les  mettra  au  pâturage  que 
vers  le  15  de  Mai;  les  premières 
herbes  font  trop  crues  :  &  quoiqu'ils 
les  mangent  avec  avidité,  elles  ne 
laiflTent  pas  de  les  incommoder.  On 
les  fera  naturer  pendant  tout  l'été; 
&  vers  le  1 5  Octobre ,  on  les  re- 
mettra au  fourrage,  en  obfervant 
de  ne  les  pas  faire  paffer  brufque- 
ment  du  vert  au  fec ,  &  du  fec  au 
vert  :^  mais  de  les  amener  par  de- 
grés à  ce  changement  de  nourri- 
ture, 

La  grande  chaleur  incommode 
ces  animaux ,  peut  être  plus  encore 
que  le  grand  t.roid  :  il  faut,  pen- 
dant I  cré ,  les  mener  au  travail  dès 
la  pointe  du  jour  ;  Iqs  ramener  à 
I  érable ,  ou  les  laiflTer  dans  les  bois 
pâturer  à  l'ombre  pendant  la  grande 
chaleur ,  &  ne  les  remettre  à  1  ou- 
vrage qu'à  trois  ou  quatre  heures 
du  foir.  Au  printemps,  en  hiver  & 
&  en  automne,  on  pourra  les  faire 
travailler  fans  interruption  depuis 
huit  ou  neuf  heures  du  matin  ,  juf- 
qu'à  cinq  ou  fix  heures  du  foir.  Ils  ne 
demandent  pas  autant  de  foin  que 
les  chevaux  ;  cependant  ,  fi  Ton 
veut  les  entretenir  fains  Se  vigou- 
reux,  on  ne  neut  guères  fe  difpen- 
fer  de  les  étriller  tous  les  jours ,  de 
les  laver,  de  leur  grailfer  la  corne 
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des  pieds ,  &c.  Il  faut  auffi  les  faire 
boire  au  moins  deux  fois  par  jour  y 
ils^iment  Peau  nette  &  fraîche  ,  au 
lieu  que  le  cheval  l'aime  trouble  & 
tiède. 

La  chair  de  bœuf  eft  trcs^nour- 
riiïante  ,  6c  produit  un  aliment  qui 
ne  fe  diflîpe  pas  facilement.  Elle 
donne  ,  dans  Tanalyfe  chimique , 
beaucoup  d'huile  &  de  (el  volatil. 
On  Tapprête  de  diverfes  ^manières , 
&  on  la  mange  rôtie  ,  bouillie  ,  en 
ragoût ,  falée  U  fumée. 

On  dit  proverbialement ,  iœu/ 
faignant  y  mouton  bêlant  ;  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  le 
boeuf  Se  le  mouton  rôtis  foit  trop 
cuits. 

On  appelle  bœuf  à  la  mode  y  bœuf 
à  la  royale  y  du  bœuf  nflàifonné  , 
piqué  de  gros  lardons,  &  cuit  dans 
fon  jus. 

Les  différentes  parties  de  cet  ani- 
mal ont  auQi  quelques  propriétés 
médicinales.  Sa  graifle  eft  réfolutive 
&  s'emploie  en  lavemens  contre  le 
renefme  &  les  âcretés  des  inteftins. 
Sa  moelle  fortifie  les  nerfs.  Son  fiel 
eft  propre  pour  enlever  les  taches 
du  vifage.  Sa  corne  &  fes  ongles 
pulvérifés ,  &  donnés  au  poids  d'une 
drachme,  font  bons  contre  l'épi- 
lepfie.;  &  l'odeur  qu'ils  répandent 
quand  on  les  brûle ,  diflipe  les  va- 
peurs des  femmes  hiftériques.  Sa 
fiente ,  appliquée  en  cataplafme  ^  eft 
émolliente  &  réfolutive. 
Bœof  sauvage,  fe  dit  d'une  forte 
de  taureau  fort  grand ,  dont  les 
cornes  font  courtes,  gro(Iès.&  noi- 
res. Il  a  la  tète  groUe  &  large ,  & 
fa  peau  eft  couverte  d'un  gros  poil 
dur  &  rude.  Cet  animal,  qui  eft 
féroce  &  dangereux ,  fe  trouve  en 
Hongrie ,  en  Podolie ,  &c.  dans  les 
bois  &  fur  les  montagnes.  Sa  chair 
eA  CFès-i>onne  à  manger  ^  &  l'on 


fait  ufage  de  fes  cornes  contre  i'cpî- 
lepfie. 

On  diftingue  plufieuts  autres  ef- 
pcces  de  bœufs  fauvages  »  donc 
parlent  Pline  ,  Scrabon  ,  Elien  , 
Suidas,  Ray,  Thevet  ,  Gefner  , 
Ruyfch  ,  Klein,  Belon,  Aldro- 
vande .,  &c. 

Bœuf  mar^;  poîlTon  mieux  connu 
fous  le  nom  de  yeau  marin.Y oyez 
ce  mot. 

Bœuf  de  Dieu  ^  oifcau  mieux  connu 
fous  lé  nom  de  Roitelet.  Voyez  ce 
mot. 

Bœuf  ,  fe  dit  figurément  .&  ©ar  in- 
jure ,  d'un  homme  ftnpide&  nébété. 
Croit  un  vrai  bœuf  . 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  d'une  chofc  que  l'on  voit 
fréquemment  ,  ou  donc  on  fait 
un  ufage  habituel ,  que  c'ejl  la  pièce 
de  bœuf. 

Œil  dx  bœuf,  fe  dit  ,  en  cermes 
d'Archicedlure,  d!une  lucarne  ronde 
ou  ovale  dans  la  jcouvecrure  d'un 
bâtiment. 

Ce  monofvllabe  eft  moven  au 
fingulier,  &  long  au  plufiel. 

Le /final  fe  fait  fentir  au  fingu- 
lier ,  mais  il  eft  oifif  au  pluriel  4 
c*eft  pourquoi ,  en  fuppriniant  l'a 
&  le/du  pluriel,  il  faudroicccrire 
beufj  beus. 

BOFFINGUE  ;  nom  wopre.  Petite 
ville  Impériale  d'Allcniagne  ,  en 
Souabe  ,  fur  le  ruifleau  d'Eger  y  à 
trois  milles  d'Awlen. 

BOFFOIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  bruit ,  rumeur. 

BOFFUMER^  (fe)  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  fe  mettre  eii 
courroux. 

BOG  ;  nom  propre.  Rivière  de  Po- 
logne ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Po  • 
dolie  ,  &  fon  embouchure  dans  le 
Borifthène  3  au  deflTus  d'Oczakow. 

BOGARMITESouBoGOMiLEs  ^  (les) 
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Hérétiques  qui  parurent  à.  Gonf- 
tanûnople ,  au  douzième  Cède.  Ils 
prétendoient  que  Dieu  dvoitune 
xortne  humaine  ,&  que  1* Archange 
St.  Michel  s'étoit  incarné  j.  ils  re- 
jéttoient  la  rélurreftion  ,  les  livres 
de  Moïfe  &  l'Eucharittie  j  ils  di- 
ibient  que  la  meffe  ctoit  un  facrifice 
de  démon ,  &  ils  nioient  le  myftère 
de  la  Trinité.  Le  nommé  Bajilc  , 
chef  de  ces  Hérétiques ,  fut  pris  par 
ordre  de  l'Empereur  Alexis  Corn- 
nène,  qui  lui  fit  expier  fes  erreurs 
dans  les  flammes^. 
BOGDOIS  i.  (les)  Nation  confidé- 
rable  d'Aiie,  dans  la  Tartarie  i  gou- 
vernée par  plufîeurs  Princes  ou 
Kans.  C'eft  du  fein  de  cette  na- 
tion que  font  fortis  les  Tartares  qui 
ont  conquis  TËmpire  de  la  Chine , 
&  la  maifon  de  Taitlinga  dont  le 
chef  eft  aujourd'hui  fur  le  trône  de 
cet  Empire. 

Les  Tartares  Bogdois  font-  un 
commerce  confidérabie  à  la  Chine 
en  fourrures  de  martres  zibelines  & 
de  renards  ^noirs^. 

BOGESUND  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  Suède  ,  dans  la  Weftrogo- 
ihie ,  à  quatre  lieues  de  Falkoping. 
Elle  eft  ^meufe  par  la  bataille  qui 
s'y  livra  en  1510,  entre  les  Danois 
&  les  Suédois  Stenon-Sture^Régent 
du  Royaume  de  Suède,  y  fut  blelfë 
mortellement. 

BOGOTA  j  nom  propre^  Province 
d'Amérique ,  dans  la  nouvelle  Gre- 
nade ,  fur  les  frontières  duPopayan. 

BOGRAS  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Afie  ,  près  d'Alexan- 
drette.  ^       ^    . 

BOGUE  i  fdbftantif  mafculin.  Poif- 
fon  de  mar  qui  vit  près  du  rivage  , 
&  qui  acquiert  environ  un  pied  de 
longueur.  Il  a  le  corps  rond  ,  la 
tète  courte  &  petite ,  de  grands 
yeux  relativement .  à  fa ..  taillé  >  & 
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quelques  traits    dorés  &  argentés 
^  qui  vont  de  la  tête  à  la  queue.  Sa 
chair  eft  alTez  bonne. 

BOGUSLAW  \  nom  propre.  Petite 
ville  d'Ukraine  ,  au  Palatinat>  de 
Kiovie  ,  fur  la  rivière  de  Rofs. 

BOHABEL  ;  Guillaume  de  Tyr  place 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Syrie. 

BOHADE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  coutume.  Corvée  de  deux 
bœufs  que  le  vailal  doit  à  fon  Sei* 
gneur  en  quelques  endroits. 

BOH  AIN  j.nom  propre.  Bourg  de 
France  ,.  en  Picardie  ,  i  deux  liçues 
&  demie ,  nord-oueft  ,  de  Guife. 

BOHÊME;  nom  propre.  Royaume 
d'Europe  ,  qui  a  la  Mifmie  &  la 
Luface  au  nord ,  la  Silé(ie  &  la  Mo- 
ravie à  l'orient,  L'Autiriche  au  midi, 
&  la  Bavière  à  l'occident. 

La  Bohême  eft  très-fertile  en- blé j 
on  y  recueille  du  fafran  &  de  l'ex- 
cellent houblon.  Les  pâturages  y 
abondent .,  &  l'on  y  nourrit  quan- 
tité d£  bétail  &  un  grand  nombre 
d'oies  dont  les-  plumes  fe  vendent 
aux  Etrangers.  Il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent ,  d'étain  &  de  plomb ,  St'  il  %'y 
trouve*  en  diftérens  endroits  des 
diamans  &  autres  pierres  précieu- 
fes  y  comme  des  améthiftes  ,  des  " 
faphirs  ,  des  émeraudes  ,  &c. 

Ge  Royaume ,  dont  Prague  eft  la 
capitale  ,  fut«  habité  iix-  cens,  ans 
avant  l'Ere  chrétienne  ,  par  les 
Boïens  qui  étoient  fortis  des  Gau- 
les )  &r  qui  avoient  été  conduite 
en  Germanie  par  un  neveu  d'Am- 
bigat.  Roi  de  Bourges.Ces  peuples 
furent  dans  la  fuite  chaffés  de  la 
.  Bohême  par  les  Marcomans  ,  Se 
ils  vinrent  s'établir  en  Bavière  >  fe- 

.  lônplufieurs  Auteurs.  Dans  le  VK 
fiècle,  des  Sclaves  ou^  Efdavôns  for- 
tis de  Pologne ,  s'établirent  dans  ce 
pays ,  ôc  eurent  une  fuite  de  Ducs. 

,    Ce  ne  fut  qtfen  11^9,  qi^^ces  Prin- 
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ces  commencèrent  à  porter  le  nom 
de  Rois ,  ôc  ils  étoient  vafTaux  de 
TEmpire  d'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  L  s'ccanc 
fait  élire  Roi  de  Bohême  en  1517, 
après  avoir  époufé  Anne,  fœar  uni- 
que de  Louis  11  ,  Roi  de  Bohème  , 
rendit  ce  Royaume  éledif ,  d'hé- 
réditaire qu'il  étoit  auparavant ,  & 
le  fie  palTer  dans  la  maifon  d'Au- 
triche. Par  le  traité  de  Weftphalie, 
la  Couronne  eft  devenue  héréditaire 
dans  cette  maifon  j  il  refte  cepen- 
dant encore  une  apparence  d'élec- 
tion. 

Le  Roi  de  Bohème  fut  créé  Elec- 
teur par  l'Empereur  Othon  en  1 108. 
Il  eft  le  premier  des  Eleâeurs  fé- 
culiers  ^  mais  fon  fufFrage  n'a  lieu 
que  quand  il  s'agit  d'élire  un  Em- 
pereur ou  un  Roi  des  Romains.  11 
n'affifte  point  aux  diètes  ,  &  n'eft 
chargé  d'aucune  contribution  pour 
les  befoins  de  l'Empire. 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  la 
féconde  longue ,  &  la  troiiîème  très- 
brève. 

il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  Boêmc.    Voyez  Or- 

.     THOGRAPHB. 

BOHÊME  ,  BOHÉMIEN,  ENNEj 
adjedif  &  fubftantif.  Qui  eft  du 
Royaume  de  Bohème. 

Ce  mot  fe  dit  auflî  de  certains 
gueux  errans  &  vagabonds  ,  qui 
courent  les  Provinces  >  en  difant  la 
bonne  aventure ,  &  en  volant  avec 
adreflè. 

La  Déclaration  du  Roi ,  donnée 
â  Verfailles  le  1 1  Juillet  i<î8i ,  or- 
donne d'arrêter  tous  les  Bohémiens, 
leurs  femmes  &  enfans  j  de  faire 
conduire  les  hommes  aux  galères 

E3ur  y  fervir  à  perpétuité  en  qua- 
té  de.  forçats  ,  &  d'enfermer  les 
femmes  dans  les  hôpitaux. 
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On  dit  proverbialement  de  quel* 
qu'un  ,  qu'il  vit  comm^  un  bohème  i 
pour  dire,  qu'il  vit  comme  quel- 
qu'un qui  eft  fans  domicile. 

On  dit  aufti  proverbialement» 
figurément  &  familièrement  d'une 
maifon  (ans  ordre  &  fans  règle  >  que 
cefi  une  maifon  de  Bohême. 

BOHERIES  ;  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  fituée  en  Picardie  ,  fur 
l'Oife ,  environ  à  une  lieue ,  nord- 
oueft ,  de  Guife.  Elle  eft  en  com- 
mende ,  &  vaut  plus  de  vingt  mille 
livres  de  rente  au  titulaire. 

BOHITIS  ;  (les)  on  appeloit  ainfî 
des  Prêtres  de  l'île  Efpagnole  ,  en 
Amérique  ,  où  ils  prédifoienr  l'ave- 
nir ,  &exerçoient  la  médecine  avant 
3ue  les  Efpagnols  y  arrivaient.  On 
evine  bien  ce  qiie  pouvoient  être 
de  pareils  prophètes ,  &  de  pareils 
médecins. 

BOHMISCH-BROD  ;  nom  propre, 
petite  ville  de  Bohème ,  à  (ix  lieues 
de  Prague. 

BOHOL  \  nom  propre.  Petite  île 
d'Afie  ,  l'une  des  Philippines. 

BOHORDÉIS  ;  vieux  mot  qui  fignL- 
âoit  autrefois  joute ,  courfe  de  lan- 
ces. 

BOHRUS  ;  nom  propre.  Rivière  con- 
fidérable  d'Aûe  »  qui  abonde  en  ex- 
cellenr  poiflbn  3  &  furtout  en  trui- 
tes. Elle  a  fa  feurce  dans  les  mon- 
tagnes du  Kurdiftan  ,  &  fon  em- 
bouchure dans  le  Tigre. 

BOHUSLAWi  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Kio- 
vie. 

BOIANO  ;  norn  propre.  Ville  épif- 
copale  d'Italie  ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  aux  pieds  de  l'Apen- 
nin,  &  à  vingt- trois  milles  de  Ca- 
poue. 

BOIARD;  fubftantif mafculin.  Titre 
de  dignité  affeâé  aux  principaux 
Seigneurs ,  &  Sénateurs  de  l'Empire 

de 
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ide  Ruflie  ,  &  aux  parens  des  Vai- 
vodes  de  Tranfilvanie. 

BoiARD,  fe  die  au/Ii,  par  ceux  qui  pè- 
chent la  morue  j  d'une  civière  à 
bras  avec  laquelle  on  cranfporce  ce 
poillbn  d'un  endroit  dans  un  autre. 

fiÔIÂSSE }  vieux  moi  qui  fe  difoic 
aurrefois  d'une  femme  du  bas  peu- 
ple. 

BÔlfil  ;  fubftanrif  mafculin.  Serpent 
du  BréHl  de  couleur  verte ,  Se  long 
de  trois  pieds.  Il  a  la  gueule  Urge 
&  la  langue  noire.  Sa  morfure  eft 
ttèsnlangereufe ,  &  fa  cbair  a  les 
propriétés  de  celle  de  la  vipère. 

BOICHE}  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  entrée  de  cellier  ou  cave. 

BOICHÉEj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  e(^e  de  Nade. 

BOlCHIER  ;  vieux  mot.  11  s'eft  dit  au- 
trefois de  celui  qui  faifoitdes  Nadès. 

BOIClNlNGAi  fubftantif  mafculin. 
Serpent  du  Bréfil,  d'environ  cinq 
pieds  de  longueur.  Marcgrave  don- 
ne la  Defcription  d'un  de  ces  rep- 
tiles ,  qui  étoit  épais  au  milieu  au 
corps  y  Se  effilé  aux  extrémités*  Son 
ventre  étoit  plat,  fa  tête  ferrée ,  lon- 
gue ,  &  large  de  Cix  doigts  ^  il  avoit 
les  yeux  petits  j  la  queue  ronde  & 
fourchue  :  quatre  de  fes  dents 
étoient  plus  longues  que  les  au- 
très ,  faites  en  forme  de  faulx ,  blan- 
ches y  Se  pointues  comme  des  épi- 
nes. II  étoit  couvert  d'écaillés,  qui 
formoient  une  efpèce  de  chaîne  à 
mailles,  de  couleur  noire.  Entre  ces 
mailles  paroilToient  des  taches  bru- 
nes. Les  côtés  étoient  jaunes,  &  les 
écailles  du  ventre  d'un  jaune  pale. 
Ce  ferpent  eft  très-dangereux  : 
le  remède ,  dont  les  habitans  fe  fer- 
vent contre  la  morfure  de  cet  ani 
mal ,  eft  de  lui  écràfer  la  tcte ,  Se 
d'en  faire  un  emplâtre ,  qu'ils  ap- 
pliquent fur  la  plaie  >  avec  de  la  la*- 
live  d'un  homrne  à  jeunt 
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On  peut  confultcr  Linnaeus ,  Rai, 
Hernandez  j  Nieiemberg  ,  Scba , 
Grewj  Charas,  Rhedi ,  Pilon  &  plu- 
fieursautresNâturaliftes,fur  ce  qu'ils 
ont    dit  des  ferpcns  de  ce  genre. 

BOIDIË  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  fraude. 

BOIE  i  fubftantif  féminin..  Êfpèce  dé 
revcche  fabriquée  par  Ids  Sayetteurs 
d'Amiens. 

BOiENSj  (les)  anciens  Peuples  de 
la  Gaule  Celtique  >  qui  habitoient 
entre  la  Loire  &  rAlIier ,  vers  le 
confluent  de  ces  deux  rivières. 

11  y  a  eu  d'autres  peuples  de  ce- 
nom  en  Germanie,  en  Italie,  Se 
même  en  Afie.  Les  Boïens  de  Ger* 
manie  avoient  leur  réfîdence  dans 
la  forêt  Hercynienne, où  eft  a^uel- 
lement  la  Bohème  :  ceux  d'Italie 
s'étoient  rendue  maîtres  de  l'Om- 
brie  &  de  TEtrurie  j  &  ceux  d  Afie 
s'étoient  avancés  fous  la  conduite 
de Brennus  jufqu'à  Byzance  , Se  si- 
toient  fixés  dans  TËolie  Se  llonie, 
après  avoir  répandu  la  terreur  dans 
l'Afie  ,  Se  avoir  impofé  des  tributs 

*  aux    peuples  qui  habitoient  cette 

Îartie  du  monde  en-deçà  du  mont 
'aurus.  Il  eft  certain  que  tous  ces 
Boïens  étoient  originaires  des  Gau*^ 
les. 
BOIER  9  vieux  mot  qui  figniâoit  au^ 

trefois,  cloaque. 
BOIGUACU  i   fubftantif  mafculin; 
Serpent  du  Bré(îl ,  dont  parle  Marc- 
grave,  qui  dit  en  avoir  vu  un  de 
huit  pieds  de  longueur,  &  un  au- 
tre de  fept  pieds  &demii  Lemcn:e 
Auteur  ajoute  qu'il  a  auffi  vu  un 
boiguacu'  dévorer  une  chèvre ,  fanïT 
en  rien  laiilèr.  Pifon  rapporte  qiu'il 
y  a  des  ferpens  de  ce  genre  qui  ont 
jufqu*â  vingt  pieds  de  longueur; 
,     que  quand  ils  lont  affamés ,  ils  for- 
i     tent  des  builTons  &  grimpent  fur 
t     las  arbres  >  d'où  ils  séfanccnt  fur 
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les  bêtes  fauvages  &  fur  les  hom- 
mes ,  s'entorrilieiïC  autour  de  leurs 
corps  j  les  étouffent  &  les  dévorent. 
Il  eft  parlé  dans  les  éphémérides 
d'Allemagne  d'un  boiguacu  ,  qui 
avala  en  entier  un  bœuf  fauvage. 
BOILEAU  DESPREAUXj  (Nicolas) 
nom  propre  d'un  Auteur  célèbre , 
né  à  Crone  auprès  de  Paris  ^  en 
i6i6.  Il  elTaya  du  Barreau  &  de  la 
Sorbonne  ;  &  dégoûté ,  dit  M.  de 
Voltaire ,  de  ces  deux  chicanes ,  il 
ne  fe  livra  qu'à  fon  talent ,  &  de- 
vint l'honneur  de  la  France,  Nous 
avons  de  lui  d'excellentes  Satyres , 
de  bonnes  Epîtres ,  un  Art  poétique 
admirable  &  le  Lurrin ,  qui  eft  un 
agréable  &  élégant  badina ge. 

Boileau  mourut  en  171  i,  cou- 
vett  de  gloire,  après  avoir  été  pen- 
dant toute  fa  vie  le  fléau  des  bra- 
dons, &  l'athlète  du  bon  goût.  Tout 
le  monde  fait  quelle  ellime  avoir 
pour  lui  Louis  XI V ,  &avec  quelle 
diftindrion  ce  Prince  l'accùeilloit 
quand  il  alloit  â  la  Cour. 
BOILLE;  vieux  mot  qui  fignifioir  au- 
trefois, buiflbn; 
BOILLON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois ,  cifelure. 
BOINITZ  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
haute  Hongrie ,  au  Comté  de  Zoll, 
dans  le  voiiinage  de  Pribnitz.  Elle 
eft  remarquable  par  fes  bains  &  par 
le  fafran  qu'on  recueille  en  abon- 
dance fur  fon  territoire. 
BOIOARlENSj  (  les  )  anciens  peuples 
de  Germanie  ,  dont  les  defcendans 
font  aujourd'hui  connus  fous  le 
nom  de  Bavarois. 
BOJOBl }  fubftantif  mafcuHn.  Serpent 
de  l*île  de  Ceylan  ,à  grofles  babmes. 
Ses  yeux  font  rouges  &  étincelans , 
&  fon  regard  eft  affreux ,  mais  fa 
robe  eft  fuperbeielleeftluifante,  de 
couleur  orangée^parfemée  de  taches 
paillées^  Se  ornée  de  zones  d'un  roa*  i 
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ge  brun, qui  ferpentent  fur  le  dos^ 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  ce 
genre. 
BOIQUATRARA;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Seba  décrit  fous  ce  nom  deux 
ferpens  des  Indes  qui  lui  ont  été 
envoyés ,  l'un  de  l'île  Maurice ,  & 
l'autre  d'Amboine  :  tous  deux  font 
fuperbement  vêtus. Celui  d'Amboi- 
ne ^  qui  eft  le  plus  beau,  eft  mar- 
qué de  bleu,  de  vert  de  mer  &  de 
vert  obfcur.  Son  ventre  eft  Céladon 
nuancé  de  quatre  bandelettes  /au- 
nes qui  régnent  depuis  la  tète  Juf-* 
qu'au  bout  de  la  queue. 

Ce  ferpent  chante ,  dit-on ,  agréa- 
blement ,  &  attire  par  la  mélodie  de 
fa  voix  divers  oifeaux  fur  lefquels  il 
s'élance,  &  dont  il  fe  nourrir. 
BOIRA  DE  i  vieux  mot  qui  lîgnifioît 
autrefois  une  corvée  qu'un  vaffal 
devoir  faire  avec  fes  bœufs. 
BOIRATj  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  bouvier. 
BOIRE  J  fubftantif  mafculin.  Ce  qui 
ferr  de  boifTon.   //  lui  donne  un  écu 
par  jour  pour/on  boire  &  fon  manger. 
BOIRE  J  verbe  aftif  irrcgulierde  la 
quarrième  conjugaifon.  Blbere.  Ac- 
tion d'avaler  de  l'eau,  du  vin  ou 
quelqu'autre  liqueur.    Ils  buvoient 
le  Champagne  à  longs  traits.  Verfe[ 
•  à  boire  à  Madame.   J'aime  â  boire 
frais ,  â  la  glace.  Il  boit  de  Ceau. 

On  dit  quelquefois  à  boire;  pour 
dire ,  donnez  à  boire. 

On  dit ,  boire  feCj  bien  boire , 
boire  d'autant  ;  pour  dire ,  boire 
copieufement. 

On  dit  de  quelqu'un,  <^ il  boit 
^f^foifi  pour  dire ,  qu'il  ne  boit 
que  quand  la  foif  l'y  oblige. 

Boire  à  quelque  perfonne ,  boire 
la  fanté  ou  à  la  fanté  de  quelque 
perfonne;  boire  les  inclinations  ou  aux 
inclinations  de  quelque  perfonne  ;  ^X" 
prejdiQQs  qui  ibnc  en  ufage  dans  les 
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tables  en  buvant  les  uns  aux  au- 
•tres, 

BoiRÈ  ENSEMBLE,  fîgnifie ,  faire  un 
repas  enfemble.  il  y  a  longtemps 
que  nous  n* ayons  pas  bu  enfemble. 

On  dit  de  deux  perfonnes  que 
Ton  a  reconciliées ,  &  qu'enfuite  on 
a  fait  manger  enfemble ,  aaon  les 
A  fait  boire  enfemble. 

On  dit  y  furtout  dans  les  chan- 
fons  â  boire,  boire  une  rafaie ,  boire 
un  rouge  bord;  pour  dire,  boire  un 
verre  plein  de  vin ,  boire  le  verte 
tout  plein. 

0OIRE  A  LA  RONDE  ,  fignifie  boîre  à 
la  fantc  de  tous  les  conviés  l'un 
après  l'autre.  On  pajfa  lafoirée  à 
boire  à  la  ronde. 

Boire  un  doigt  os  viN,/îgnifîe  boire 
un  petit  coup.  //  ne  voulut  boire 
qtiun  doigt  de  vin. 

Boire  le  vin  de  l'étrier  ,  fîgnifie 
boire  un  verre  de  vin  quand  on  eft 
fur  le  point  de  partir  d'une  auberge. 

Boire  au  galet,  exprime  Taftion 
de  verfer  dans  fa  bouche ,  ayant  la 
tête  renverfce. 

Le  Roi  boit  j  cette  expreflîon  eft  ré- 
pétée en  forme  de  cri  de  réjouiflance 
f>armi  ceux  qui  célèbrent  enfemble 
e  repas  du  jour  des  Rois.  Les  con- 
vives crient /tf  roi  boit^  chaque  fois 
que  boit  celui  que  le  fort  a  fait 
roi  de  la  table.  Si  c'eft  une  Dame 
que  le  fort  ait  fait  reine  de  la  ta- 
ble, on  crie   la  reine  boit. 

On  dit  d  un  vin ,  <yxilejl  prompt 
à  boire  ;  pour  dire^  qu'il  n*eft  pas 
de  garde,  &  qu'il  doit  être  bu  dans 
la  primeur. 

On  appelle  chanfons  à  boire ,  des 
chanfons  qu'on  cliinre  ordinaire- 
ment à  table,  &  qui  font  faites  pour 
célébrer  le  vin  &  la  bonne  chère. 

On  dit  proverbialement  de  ceux 
qui  boivent  enfemble  après  avoir 
lait  un  marche ,  qu*//j  boivent  le  vin 
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rfa  marché.  Ou  irons-nous  boire  le 
vin  du  marché  ? 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement, boire  à  tirelarigot,  ou 
en  tirelarigoty  ou  comme  un  trou, 
ou  comme  un  templier  j  comme  un 
chantre  j  comme  un  fonneur;  pour 
dire  ,  boire  avec  excès.  Les  Dames 
burent  comme  des  templiers. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement,  à  petit  manger  bien  boire  ; 
pour  dire ,  qu'on  boit  copieufement, 
quoiqu'on  mange  peu. 

On  dit  qu'o/2  a  donné  pour  boire 
à  des  ouvriers  ;  pour  dire ,  qu'on  leur 
a  donné  quelque  chofepar-deflus  ce 
qui  leur  étoit  dû. 

On  dit  auffi,  donner  pour  boire  ; 
pour  dire ,  faire  un  petit  préfent  en 
argent  à  quelqu'un  du  peuple  ,  foit 
par  pure  libéralité,  foit  pour  rçcom- 
penle  de  quelque  petit  ierviçe  qu'il 
a  pu  rendre. 

On  dit  proverbialement  en  par- 
lant de  vin,  qui  bon  f  achète  ,  bon 
le  boit» 

La  même  chofe  fe  dit  prover- 
bialement &iîgurément ,  pour  dire , 
qu'on  ne  doit  pas  épargner  l'argent 
pour  avoir  de  la  bonne  marchan- 
dife. 
Boire  ,  fignifie,  par  extenfion  ^  s'enni- 
vrer.  C^ejl  dommage  que  ce  jeune 
homme  boive. 

.  On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens,  (\\iQn  ne  fauroit  fi  peu  boires 
quon  ne  s* en  fente;  pour  dire  ,  que 
pour  pdu  qu'on  boive  trop ,  on  ne 
manque  guères  de  faire  quelque 
foitife. 

On  dit  auffi  ,  dans  le  fens  par  ex- 
tenfion ,  mais  non  figurément ,  com- 
me enfeigne  le  Didionnairede  Tré- 
voux ,  que  la  terre  boit  Peau  ;  pour 
dire,  qu'elle  s'abreuve  d'eau  j  que 
le  papier  boit ,  qu  une  éponge  hait  ^  &c, 
pour  dire, que  l'encre  perce  au  tra^ 
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vera  du  papier ,  qu'une.  épo0ge  s'a- 
breuve de  quelque  liqueur  ,  &c. 
^Taxre  BOi&B  du  ta^tuSy  dti.  linge  y  une 
étoffe  9  dn  paffemcaty  (igsûfie ,  ea  ter- 
mes de  couture  y  temr  le  taffetas»  le 
linge ,  &c^  lâches  eu  les  coufanv. 
^Faiile  BOi&£  LES  PEAUX  j  fç  dit>  en 
termes  de  ChacQoifeui&  &  de  Mé- 
piliers  y  de  Taâioa  de  jetter  à  la  ri- 
vière k&peaux  de  chèvres» de  mou- 
tons ,  &c.  pour  les  y  faire  |remp^. 
Faire  aoxRB  un  cheval  au  (eau  ,  figni- 
fie  ,  en  termes  de  manège  y  lui  ap- 
porter de  l'eau  pour  le  faire  boire 
dans  récurie  y  fans  le  déranger  de  fa 
place. 

On  dit  aufli ,  eo  termes  de  ma- 
nège &  Bgurément ,  (\\xun  cheval  boit 
dans  f on  blanc ^  quand  le  poil  de  fon 
corps  n'étant  pas  de  couleur  blan- 
che ,  il  fe  trouve  avoir  le  œ^  tout 
blanc.  Et  qu'/V  boit  la  bride  ;  pour 
dire,  que  le  mors  force  les  coins  de 
la  bouche  du  cheval ,  &c  les  fait  ri- 
der, parce  que  les  mon^ans  de  labci- 
de  ne  font  pas  afTez  aIongés«  { 
BoiRE  UK  affrojNT  ,  fignîfie,  dans  le 
fens  figuré  »  fupporter  une  of&nfe , 
fans  en  marquer  do  reflènrimenc.  // 
fut  obligé  de  boine.  cet  affront »> 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
timQTii  y  puifque  le  viniejitiré  iljaut 
le  boire;  pour,  dire,  que  quand  on 
s'eft  avancé  dans  quelque  affaire 
jusqu'à  un  certain  point  ,  on  ne 
doir  plus  l'abandonner* 

On  dit  aufll  proverbialement  & 
figurément ,  qu  il  faut  boire  le  ca- 
lice ;  pour,  dire ,  qu'il  faut  fe  re- 
fondre a  fouffrir  \ts  peines  aux*- 
>  quelles  on  ne  peut  fe  fouftraire. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément^  qui  fait  la  faute  la 
boit  ;  pour  dire ,  que  celui  qui  efl 
coupable  doit  être  puni. 

Conjugaison  Se  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  irr^^ier  boire^ 


BOi 

lya  première  f^Uabe  de  riaâmtUF 
eft  longue,  &  la  féconde  très-brève» 

Indicatif.  Préfent»  Singulier*  J#^ 
bois  ,  tu  boi^  >  il  boit. 

Pluriel.  Nous  buvons»  Tousbi^ 
vez ,  ils  boivent. 

La  fyllabe  qui  coqipofe  les  deux 
premières  perfonnes  du  fingulier 
efl  longue ,  Se  celle  delà  tromème 
peribnne  eft  moyetme. 

Les  deux  premières  perfomie^^  du 
pluriel:  ont  la  première  fyllabe  brè- 
ve &  la  féconde  longue  :  la  troi- 
fième  perfonne  a  la  première*  fyl- 
labe tongibe  ,  Se  k  fecoade  très^ 
brève. 

Imparfait.  Singulier.  JehuYok, 
tubuvoisj  ilbuvoit. 

Pluriel.  Npus  buvions  y  vous  buie 
viez,  ils  buvoient. 

Les  deux  premières  perfonnea  du 
finguUqr  Se  les  trois  du.  pluriel  oac . 
la  première  fyllabe  brève  ,&  la  fé- 
conde longue  :  la  troifième  perfon- 
ne du  ÛBguIier  a  la  première  fyt* 
labe  brève ,  6cla  féconde  moyenne. 

Ne  prenez  pas  pour  deux  fyUabes 
ions  Se  iq  qui  termiaenc  les  deux, 
premières  perfonnes  du  pluriel  9 
ce  font  des  diphtqngua^  en  poc^e 
comme  en  proie. 

La  même  obfervation  aura  lieu 
pour  le  pluriel  du  préfeat^  de  L'im- 
parfait du  fubjondif. 

Il  faudroit  changer  en  a  Yo  de  la 
dernière  fyllabe  du  fingulier  &  de 
la  troifième  perfonne  du  pluriel , 
&  écrire ,  d'après  la  pcononciation^ 
je  buvais ,  &c.  pour  les  raifons  que 
nous  donnons  en  parlant  des  voyel- 
les &  des  diphtongues. 

Prétérit  défini.  Singulier.  Je 
bus  ,  tu  bus  ,  il  but. 

Pluriel.  Nous  bûmes ,  vou$  bûtes^ 
ils  burent. 

La  quantité  profodique  du  fin- 
gutier  de  c^  temps  eft  la  même  qae 
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iêk  dtt  préfenc  de  lloaicattf ,  à 
cela  près  que  la  fyllabe^qiû  compofe 
la  crotfîème  parfoaoe  du  fiogolier , 
«ft  brève. 

Les  trois  personnes  du  pluriel 
om  la  première  fyllabe  longue  >  & 
k  féconde  très-brève* 

JLa  formation  £c  la  quantité  pro*- 
fodique  du  furur  (Impie  &  du  cou- 
dicîoiinel  préfenc  fuivent  les  règles 
données  pour  les  temps  pareils  du 
yethe  fermre.  Voyez  au  mot  Vjer.be, 
les  règles  indiquées. 

Impékatxf.  Préfent.  Singulier. 
bois  >  qu'il  boive. 

FlurieL  Buvons  >  buvez ,  qtt  ils 
boivenc 

La.  troiiième  perfonne  du  fingu- 
lier  a  la  première  fyllàbe  longue  y 
&  la  féconde  très-brève. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres perfonnes  des  deux  nombres Jfe 
trouve  dans  la  quantité  donnée  pour 
le  préfenc  de  l'indicatif. 

Subjonctif.  Prcfent.  Singulier. 
Que  je  boive  ,  que  tu  boives ,  qa  il 
boive. 

Pluriel.  Que  nous  buvions ,  que 
vous  baviez ,  qu'ils  boivent. 

Les  crois  perfonnes  du  (ineolier , 
&  la  troifième  perfonne  du  pluriel  > 
ont  la  quarité  profodique  de  la  troi- 
fième  perfonne  de  Tun  &  l'autre 
nombre  du  préfent  de  Vimpératif. 

La  première  &  la  féconde  per- 
fonne du  pluriel  reflemblent  aux 
deux  premières  perfonnes  du  pluriel 
de  l'imparfait  de  l'indicatif. 

Imparfait.  Singulier.  Que  je 
buffè ,  que  tu  buflès ,  qu'il  bût. 

PlurieL  Que  nous  buffions,  que 
vous  buffiez ,  qu'ils  buffent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
fingulier ,  &  la  troi/ième  du  pluriel, 
ont  la  première  fyllabe  longue  j  & 
la  féconde  très-brève. 

Le  monofy  Uabe  ^  qui  compofe  la 
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ttoifième  perfonne  du  fingulier ,  eft 
longl 

Les  deux  premières  perfonnes 
du  pluriel  ont  la  première  fyl- 
labe brève ,  &  la  féconde  longue. 

Il  faudroit»  en  fupprimant  un  x, 
écrire  bujtons  ,  bufie:[.  Voyez  Oji- 

THOGRAPHE. 

Le  préfent  du  participe  aSify  Se 
qui  eft  auflî  adjeâif  verbal ,  fait 
buvant  au  mafculin ,  &  buyanu  aa 
féminin. 

On  dit  proverbialement  de  quel* 
qu*ua  qui  fe  parce  bien ,  quil  efi 
bien  buvant  &  bien  mangeant. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  >  &  U  troiûème 
du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  nnal  du  fingulier  en  un  j  j» 
qui  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels,  f^oyei  la  lettre  S^ 

Ce  mot  employé  comme  ad--^ 
jeâif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précédée  le  fubftantif  auquel  il  fç 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bu^ 
vante ftmme^  mai  s  une  femme  buvante» 

'Lq gérondif  (zïi  buvant. 

Le  participe  pafpf  ^  qui  eft  auCK 
adjeâif,  fait  bu  au  mafculin,  & 
bue  au  féminin. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément  de  quelqu'un  qui  n'a  plus 
honte  de  rien,  qu  il  a  toute  honte  bue. 

Ce  mdIbryUabe  eft  bref  au  (in- 
gulier  mafculin  y  mais  long  au  plu- 
riel &  au  féminin. 

Les  temps  compofés  ,  c*eft-à- 
dire,  tous  ceux  qui  fe  conjugent 
avec  les  verbes  auxiliaires  &  le  par* 
ticipe  paffif ,  ont  la  même  quan^ 
tité  profodique  :  J'aurois  buy  elle  eut 
été  bue  y  icc.  P^oye7[  Verbes  auxi- 
liaires   8c   TEMPS   COMPOsis. 

Ce  mot  employé  comme  adjec^ 
tif ,  ne  doit  pas  régulièremenr  pré- 
çéâex  k  fubftantif  auquel  il  fe  lap- 
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porté.  On  ne  dira  pas  du  b{i  vin , 
mais  du  vin  bu* 

Le  t  final  des  temps  ou  perfon- 
nes  de  ce  verbe  eft  muet ,  ou  fe  fait 
fentir,  comme  nous  l'expliquons 
en  parlant  de  cette  lettre. 

Le  s  final  prend  le  fon  du  ^  de- 
vant' une  voyelle  ,  mais  en  fuivant 
la  règle  générale  donnée  à  la  let- 
tre J. 

Obfervez  que  les  lettre»  «r,  qui 
terminent  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n'ont 
aucun  fon  particulier  ^  &  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel ,  quand  le 
t  doit  ctre  muet.  Dans  ce  cas  ,  vous 
pronocerez  ils  boivent ,  comme  s'il 
éroit  écrit ,  ils  boive.  Ceci  fe  trouve 
expliqué  au  mot  Verbs. 
BOIRIN  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
'  me  de  Marine,  On  donne  ce  nom 

au  cordage  qui  tient  la  bouée. 
BOIS  j  fiibftantif  mafculin.  Lignum. 
Subftance  dure ,  ligneufe  &  com- 
pacte des  arbres.  C'ejl  un  bon  bois 
de  chauffage.  Ce  bois  ejl  propre  à  la 
menuiferie^  A  qui  appartiennent  ces 
bois  de  charpente  ? 
Bois  ,  fe  dit  d*un  lieu  planté  d'arbres 
propres  à  la  conftrudion  des  édifi- 
ces .  à  la  charpente ,  à  la  menui- 
feriè ,  au  cliaronnage ,  au  chauffa- 
ge ,  &  à  divers  autres  ufages. 

M.  de  BufFon ,  qui  voit  toujours 
les  faits  par  l'œil  du  ^ie ,  &  qui 
confirme  fes  obfervations  par  l'ex- 
périence ,  vous  a  dcniontre  ,  il  y  a 
long-temps,  que  vos  bois  croient 
mal  exploités  fit  mal  cultivés  j 
qu'ainfi  votre  attachement  à  de 
vieilles  méthodes  &  i  d'anciens 
préjugés  vous  privoit  d'un  revenu 
confidérable ,  &  expofoit  le  Public 
à  manquer  bientôt  d'une  matière 
de  première  néceflîté.  Nous  allons 
rapporter  ici  quelques-unes  àis 
vues  de  cet  illuftre  Obfervateur  fur 
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la  meilleure  culture  &  la  cônTervi^ 
tien  des  bois. 

11  vous  a  fait  voir  que  les  bali- 
veaux étoient  nuifibles  aux  taillis  ; 
il  vous  en  a  donné  des  raifons  phy- 
fiques ,  vérifiées  par  l'expérience, 
yoye'[  Balivage.  Il  vous  a  prouvé 
en  mème-remps  mi'il  ne  falloir  pas 
compter  fur  les  glands  que  fournif- 
fent  les  baliveaux  pour  regarnir  les 
bois  ;  car ,  à  peine,  dit-il ,  en  leve- 
t-il  quelques-uns  de  la  grande  quan^ 
tité  qui  en  tombe.  Le  défaut  d  air , 
lès  eaux  qui  dégoûtent  des  arbres  j 
la  gelée  qui  eft  plus  vive  â  la  fur- 
face  de  la  terre ,  tous  ces  obftacles 
réunis  détruifènt  le  plant  dans  fa 
naiiïànce.  Si  l'on  voit  quelques  ar- 
bres de  brin  dans  les  taillis ,  ils  ne 
viennent  que  de  graine  ;  car  le  chê- 
ne ne  mulriplie  pas  de  rejetons ,  & 
ne  poufTe  pas  de  la  racine  \  Se  Ton 
•peut  obferver  que  ces  arbres  de 
brin ,  étant  éloignés  des  baliveaux , 
ne  doivent  leur  naiiTance  qu'à  des 
geais  ,  mulors ,  ou  autres  animaux, 
qui  y  ayant  apporté  ces  grains  pour 
leur  nourriture ,  les  y  ont  laiiles. 

Il  réfulte  donc  de  cesobfejva- 
tions,  que  la  manière  de  tirer  d'un 
taillis  tout  l'avantage  &  tout  le  pro- 
fit pofiibles ,  n'eft  pas  la  mérhode 
ordinaire  de  mettre  les  taillis  en 
coupe  réglée  j  méthode  qui ,  fans 
doute ,  doit  fa  faveur  à  la  grande 
commodité- Pour  la  coupe  des  bois  ^ 
il  faut  avoir  égard  â  la  nature  du 
terrein  ^  on  gagne  à  attendre  dans 
les  bons  rerreins  ^  mais  il  faut  les 
couper  fort  jeunes  dans  les  terreins 
où  il  n'y  a  pas  de  fonds.  11  eft  eiTen- 
tiel  d  obferver, -que  dans  les  pre- 
mières années ,  le  bois  croît  tou- 
jours de  plus  en  plus  ;  que  la  pro- 
duction d'une  année  furpaflTe  celle 
de  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  parvenu 
à  un  certain  âge  ^  fon  accroiflemenc 
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diminue.  L'économe  doit  donc 
faifir  ce  point ,  ce  maximum ,  pour 
tirer  de  fon  bois  tout  le  pcoHc  pof- 
fible. 

L'expérience  a  encore  appris  à 
M.  de  BufFon ,  que  le  foin  que  Ton 
prend  de  nettoyer  &  de  bien  culti- 
ver le  terrein  où  Ton  veut  faire  des 
femis  ou  plantations ,  eft  plus  nui- 
fible  que  profitable  ^  ordinairement  j 
dit- il ,  on  dcpenfe  pour  acquérir  j 
ici  la  dépend  nuit  à  Tacquifition. 
La  meilleure  manière  de  réuflir  à 
faire  croître  du  bois  dans  toutes 
fortes  de  terreins ,  eft  d'y  femer  des 
épines  ,  des  buiflons  \  &  par  une 
culture  d'un  ou  deux  ans,  d'ame- 
ner le  terrein  à  l'état  d'une  non- 
culture  de   trente  ans.  Tous  cqs 
buillbns  font  autant  d'abris  qui  ga- 
rantiffent  les  jeunes  plants ,  brifent 
la  force  du  vent ,  diminuent  celle 
de  la  gelée ,  &  les  défendent  con- 
tre l'intempérie  des  faifons.    Un 
terrein  couvert  de  bruieres ,  eft  un 
bois  à  moitié  fait ,  &  qui  ^  peut- 
être^  a  dix  ans  d'avance  fur  un  ter- 
rain net  &  bien  cultivé.  On  peut 
femer  >  dans  certaines  terres  ,  de 
l'avoine  avec  les  glands ,  elle  garan- 
tit le  plant  dans  Ion  enfonce. 

Dans  les  deux  premières  années  j 
l'accroiffement  du  plant  va  toujours 
en  augmentant  j  mais  le  plus  fou- 
vent  ,  dès  la  troifième ,  il  va  en  di- 
minuant,  &  il  continueroitde  fuite 
dans  les  années  fuivantes  ;  il  faut 
faifir  cet  inflantpour  couper  le  jeu- , 
ne  plant  jufqu'auprès  de  terre ,  fur- 
tout  dans  les  terres  fortes.  L'arbre  j 
étant  ainfi  coupé ,  toute  la  sève  fe 
porte  aux  racines ,  en  développe  les 
germes  ;  de  tendres  &  herbacées 
Qu'elles  étoient,  elles  deviennent 
fortes ,  &  pénètrent  dans  le  terrein; 
il  fe  forme  une  grande  quantité  de 
chevelus  ^  d  où  partent  autant  de  I 


BOI  117 

fuçoirs;  l'arbre  pompe  abondam- 
ment des  fucs  nourriciers^  &  dès 
la  première  année ,  il  donne  un  jet 
plus  vigoureux  &  plus  élevé ,  que 
ne  l'étoit  l'ancienne  tîge  de  trois 
ans.    Par  cette  méthode  facile  &c 

Eeu  coûteufe ,  on  fupplée  aux  la- 
ours  ,  &  on  accélère  de  plufieurs 
années  le  fuccès  d'une  plantation. 
Lorfque  les  jeunes  plants  ont  été 
gelés,  le  vrai  mqyen  de  les  rétablir, 
eft  de' les  couper  de  mcmej  on  fa- 
crifie  trois  ans ,  pour  n'en  pas  per« 
dre  dix  ou  douze. 

Pour  tirer  tout  l'avantage  poflî- 
ble  d'un  terrein ,  il  faut  entremêler 
\qs  arbres  qui  tirent  leur  nourriture 
du  fond  de  la  terre ,  avec  ceux  qui 
la  tirent  de  la  furface.  Foyciç^  au 
furplus  ce  qu'à  dit  M.  de  BufFoa 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  années  1738  &c  1759. 

Le  bois  prend  différentes  déno^ 

minations  ,    félon   fes  différentes 

qualités ,  &  les  diveq^  ufages  aux* 

quels  on  l'emploie. 

Bois  vif  ,  fe  dit  des  arbres  qui  pouf* 

'  fent  des  branches  &  des  feuilles. 

Bois  MARMENTAUX,  OU  DE  TOUCHE  j 

fe  dit  des  arbres  qui  ne  fervent  que 
d'ornement  à  un  château. 

Bois  d'entrée,  fe  dit  des  arbres  qui 
ont  quelques  branches  vertes  ,  & 
les  autres  sèches. 

Bois  mokt  ,  fe  dit  de  tout  arbre  fé^ 
ché  fur  le  pied.     - 

MoRT-Bois  ,  fe  dit  de  certains  arbres 
de  peu  de  valeur ,  tels  que  les  ron- 
ces y  les  genetss  les  épines ,  &c. 

Bois  BLANC,  fe  dit  de  certains  arbres 
de  peu  de  fervice,  comme  le  peu- 
plier y  le  bouleau ,  le  tremble ,  &c^ 

Bois  A  PAirciLLON  ,  fc  dit  d'un  petir 
taillis  qui  peut  s'abattre  à  la  £er^ 
peite. 

Bois  arsin,  fe  dit  des  arbres  que  le 
feu  a  maltraités^ 
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fe  dîc  des  arbres  qui 


EN   ETAT  3 

font  debout. 
Bois  CHABLIS ,  fe  dit  des  arbres  que 

les  vents  ^tit  abattus. 
Bois  encroui  ,  fe  dit  d'un  arbre  qui 
étant  coupé  par  le  pied  ,  tombe  lur 
un  autre  arbre  auquel  il  demeure 
accroçhé- 
Bois  BOMBE  ,  fe  dit  d'un  arbre  qui  a 

quelque  courbure  naturelle. 
Bois  carié  ,  fe  dit  des  arbres  viciés 

qui  ont  des  nœuds  pourris. 
Bois  rabougri  >  fe  dit  d'un  bois  tor- 
tu  j    malfait   &  d'une   mauvaife 
venue. 
Bois  CHARMB,  fe  dit  d'un  arbre  qui 
eft  près  de  périr  ou  de  tomber, 
pour  avoir  reçu  quelque  dommage 
donr  la  caufe  n'eu  pas  apparente. 
Bois  çoMBUGÉ,  fe  dit  d'un  bois  imbi- 
bé &  pénétré  d'eau. 
Bois  EN  DÉFENDS  ^  fe  dit  de  certains 
arbres  d'une  belle  venue  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  couper  avant  qu'ils 
aient  pris  tout  l'accroifleoient  dont 
ils  peuvent  être  fufceptibles.  Les 
défends  n'ont  ordinairement  lieu 
que  dans  les  grandes  forets  ^  &  il 
eft  défendu  d'y  mener  paître  le 
bétail  avant  que  les  arbres  foient 
défenfaWes,  ce  qui  n'eft  qu'après 
Gx  ou  fept  ans. 
Bois  GÉLiF ,  k  dit  d'un  arbre  fendu 

par  l'aâion  de  la  gelée* 
Bois  GissANT ,  fe  dit  d'un  arbre  abat- 
ru  &  couché  par  terre. 
Bois  marqué  par  ib  branchage  , 
fe  dit  des  arbres  deftinçs  aux  bari- 
mens  du  Roi ,«•►  marqués  par. le 
Branchage  dans  les  forets  de  Ssl 
Majefté  ou  de  fes  Vaflaur. 
Bois  DÉCHAUSSÉS ,  fe  dit  des  arbres 

dont  on  a  découvert  le  pied. 
Bois  PO0PÉS  ^j^K  RACINE,  fe  ditdes 
arbres  auxquels  on  a  coupé  la  raci- 
ne avec  la  icie  ou  la  cognée. 
§91$  PI  »u^T  I  k  4i«  d'UA  ^j»  çou- 
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pé  par  quelqu'un  qui  tij  avoic  aflr 
cun  droit. 

Bois  DEFENSABLE  y  fe  dit  d'un  canton 
de  bois  ou  il  eft  permis  de  mener 
le  bétail  en  pâture ,  parce  que  les 
arbres  fonr  en  eut  de  réûfter. 

Bois  EN  puciL ,  fe  dit  d'un  canton  de 
bois  coupé  récemment  &  avant  qu'il 
fe  foit  écoulé  tcois  années  depuis 
cette  coupe. 

Bois  RÉcÉPÉ  »  fe  dit  d'un  bols  qtt*on 
a  coupé  par  le  pied  pour  l'avoir  de 
plus  belle  venue. 

Bois  SUR  LE  RETOUR  j  iè  dit  d'un 
bois  trop  vieux  qui  commence  à  fe 
gâter  &  à  diminuer  de  valeur, 

Bois|dehaut  REVENUjfeditd'unede^ 
rai-futaie  de  quarante  à  foixante  ans. 

Bois  TAILLIS  j  le  dit  de  ceux  qui  font 
fujets  aux  coupes  ordinaires ,  les- 
quelles fe  font  dans  les  temps  fixés 
par  les  Coutumes»  Dans  celles-ci  » 
c'eft  après  une  révolution  de  dix 
ans  y  dans  celles-là,  c'eft  de  quinze 
en  quinze  ans  y  &  dans  d'autres ,  de 
vingt  en  vingt  ans. 

Bois   DE  HAUTE  FUTAIE  ,    ff  dit  deS 

bois  qui  ont  paflfé  trois  coupes  or- 
dinaires de  bois  taillis ,  ou  trente 
années  y  Se  qu'on  laide  ordinaire* 
ment  croître  jufqu'â  ce  qu'ils  vi^n-* 
nent  fur  le  retour. 

Pour  connoître  l'âge  du  bols ,  on 
en  fcie  le  tronc  horifontalement  ^  on 
compte  les  cercles  que  l'on  y  re- 
marque, Sç  chaque  cercle  dénote 
une  année. 

Remarquez  qu'en  Jurifprudence 
fait  cette  différence  entre  les 
bois  taillis  &  ceux  de  haute  futaie, 
que  les  premiers ,  près  d'être  cou-* 

f)és ,  font  cenfés  m^bles ,  6c  que 
es  autres  font  réputés  immeubles , 
&  faire  partie  du  fonds ,,  tant  qu'ils 
n'en  font  pas  féparés. 

Bois  TENUS  EN    GRURIB  ,.  GRAIRIE  ET 

SEO^iaiE^j  fe  die  des  bois  dont  la 

propriété 
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{propriété  appartient  aux  particu- 
iers  ,  &  l'exercice  de  la  Juftice  au 
Roi ,  avec  les  droits  qui  en  déri- 
vent ,  comme  la  chafTe ,  la  paiflbn 
&  la  glandée  ,  â  moins  qu'à  1  égard 
des  paifibn  &  glandée,  il  n'y  ait 
titre  contraire. 

GARDE-iBois ,  fe  dit^l'un  bas-Officier 
prépofé  pour  veiller  à  la  conferva- 
tion  des  forêts  Se  de  la  chaffe. 

Bois  en  grume,  fe  dit  des  arbres 
qiii  ne  font  point  équarris ,  8c  qu'on 
emploie  avec  leur  écorce ,  comme 
quand  on  en  fait  des  pieux  ou  pi- 
lotis. 

Bois  LAVÉ  5  fe  dit  de  celui  auquel 
on  a  enlevé  avec  la  J>efaiguc  tous 
les  traits  que  la  fcie  y  avoit  laides. 

Bois  Mi-CLAT,  (e  dit  de  celui  auquel 
on  laifle  ,  en  l'équariflànt ,  plus 
.de  largeur  que  d'épaiffèurj  comme 
quand  on  le  diftrioue  pour  mem- 
i>rures  de  menuiferie. 

Bois  de  merrain  ,   fe  dit  de  celui 

au'on  a  diftribué  en  petits  ais  >  & 
ont  on  fait  des  douves  de  ton- 
neaux ,  des  cuves ,  des  panneaux  , 
&c. 
Bois  d'ouvrage  ,   fe  dit  de  celui 

3u'on  travaille  dans  les  forêts ,  & 
ont  on  fait  des  fabots ,  des  féaux , 
des  pelles  ,  &<:. 

Bois  mouliné  ,  fe  dit  de  celui  qui  eft 

»   pourri  Se  rongé  des  vers. 

Bois  qui  sb  t.ourmente,  fe  dît  d'un 
bois  qui  fe  déjetté ,  parce  qu'on  l'a 
employé  trop  vert  ou  trop  humide. 

Bois  de  repend,  eft  celui  qu'on  dif- 
tribué par. éclats  pour  faire  des  lat- 
tes ,  des  échalats ,  ou  merrain ,  &c. 

Bois  DE  REMONTAGE ,  fe  dit  du  bois 
qu'on  emploie  pour  remonter  des 
pièces  de  canon,  pour  conftruire 
des  chariots,  &c. 

Bois  refait  ,  fe  dit  d*un  bois  qu  on 
a  éqa'arri  &  ^drdfé  fur  Ces  faces, 
de  gauche  &iMbhe  qu'il  cioit» 
Tome  IV. 
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Bors  SATN  et  net  ,  fe  dit  d'un  bois 
fans  gale,  fans fidule  &  fans  nœuds 
vicieux. 

Bois  ROUGE  ,  fe  dit  d'uniois  qui  s'é- 
chauffe &  qui  eft  difpofé  à  pourrir. 

Bois  ROULÉ  j  fe  dit  de  celui  dont  ks 
cernes  ou  crues  de  chaque  année 
font  féparées  &  ne  font  point  coi'ps 
enfemble,  ce  qui  eft  un  effet  du 
vent  dont  l'arbre  a  été  battu  pen- 
dant qu'il  étoit  en  sève.  Le  bois 
roulé  4i'eft  bon  qu'a  brûler. 

Bois  VERMOULU,  fe  dit  d'un  bois 
que  les  vers  ont  corrompu. 

Bois  MADRÉ  ,  ou  NOUEUX   ,       fc     dit 

d'un  bois  qui  ne  peut  fe  fendre 
qu'un  peu  vers  le  ironc ,  -parce  au'il 
eu  rempli  de  taches  noueufes  , 
pour  avoir  crû  fur  le  gravier ,  & 
avoir  été  expofé  au  foleil  du  midi. 

Bois  TRANCHÉ,  fe  dit  d'im  bois  à 
fils  obliques  qui  coupent  la  pièce  & 
la  mettent  hors  d^tat  de  rcfifter  à 
la  charge,  &  de  pouvoir  erre  re- 
fendue. 

Bois  TORTU  ,  fe  dit  d'un  bois  qui 
n'eft  Jbon  qu'à  faire  des  courbes ,  & 
qui  ne  fert  guères  que  pour  la  Ma- 
rine. 

Bots  d'échantillon  ,  fe  dit  A!^% 
pièces  de  bois  qui  ont  une  dîmen* 
fion  déterminée. 

Bois  d'equarrissage  ,  fe  dit  d'un 
bois  propre  à  recevoir  la  forme  d'un 
parallelipipède.  Il  doit  avoir  au 
moins  (îx  pouces  de  grofleur  pour 
être  équarri. 

Bois  cantïban  ,  fe  dit  dHin  bois  qui 
n'a  du  flache  que  d'un  coté. 

Bois  d'émail  ,  le  dit  de  celui  oui  eft 
fendu  &  icié  jdu  centre  à  lacircon- 

.    férence. 

Bois  FLAcns,  fe  dit  de  celui  dont  les 

arrêtes  ne  font  pas  vives ,  &  qui  ne 

pourront  s'équarrir  convenablement 

fans  un  déchet  trop  confidérable. 

(Bois  DE  BRIN,  fe  dit^  en  termes  de 

R 
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^Charpente ,  de  celui  qui  fe  fait  en 
ôxant  les  quatre  dolTes  &c  le  flache 
d'un  arbre  en  réquarriflanc. 

Bois  gras  jwOU  doux  ,  fe  dit  d'un  bois 
fans  (il  ,  moins  poreux  &  moins, 
noueux  que  le  bois  ferme.  Une  vaut 
rien  pour  réfifter  à  la  fatigue ,  &  il 
ne  convient  que  pour  faire  des  pan- 
neaux Se  des  alLbmbiages  de.  Me- 
nuiferie. 

Bois  DUR  ,  ou  RUSTIQUE ,  fe  dit  d'un 
bois  qui  a  le  (il  gros.  Il  c4:oît  dans 
les  terres,  fortes  Se.  au  bord  des  fo- 
rets. 

Bois  LEGER ,.  fe  dit  d'un  bois  tel  que 
le  fapin ,  le  tilleul ,  le  tremble,  &c. 
Les  Charpentiers  appellent  un 
cent  de  bois  ^  (oixante-douze  pouces 
de  longueur  fur  iix,  pouces  d!éq^ar- 
ridàge. 

On  dit  auflî ,  enfermes  dé  Char- 

{ rentiers ,  quand  on  met  en  chantier 
es  pièces  de  bois  qui  doivent  fer^ 
vir  à  la  conftruâion  d'un  édifice , 
mettre  les  pièces  de  bois  en  leur  rai-- 
yô/i;  pour  dire,  mextrje  chaque  mor- 
ceau a  fa  place. 

Bois  AFFoiBLi ,  fe  dit  d'un  bois  dont 

'  on  a  diminué  la  forme  d'équarridk- 
ge,en  lé  rendant  courbe  ou  rampant 
pour  laifTer  des.  bodàges.  aux. poin- 
çons. 

Bois  APPARENT  ,  fé  dît  d'ùu  bois ,  qui 
étant  employé  en  planchers  >  cloi- 
fons ,  &c.  n'eft  recouvert  d'aucune 
autre  matièreé 

Bois  DECHIRE ,  fe  dit  de  celui  qui  re- 
vient d'un  ouvrage  mis  en  pièces 
pour  quelque  caui^  que  ce  foit. 

Bois  COR  ROY  ^ ,  fe  dit  de  celui  qu'on 
a  drefTé  à  la  varlope  &  au  rabot. 

Bois    DÉVERSÉ  ,    Ott.   GAUCHE  ,  fe    dit 

d'un  boij  qui  a  perdu ,  en  fe  déjet- 
tant ,  ou  de  quelqu  autre  manière 
que  ce  foit,  la   rorme  qu'on  lui 
avoit  donnée  en  l'équarriflant. 
Jqm  d%  ut  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
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cbmpofe  la  menuiferie  d'un  Ift. 

Bois  DE  Charronage.  ,  fe  dit  de 
tout  le  bois  dont  fe  fervent  les 
Charons  pour  faire  des  chariots  >. 
des  charettes,  des  roues,  &c.  . 

Bois  de  sciage  ,  fe  dit  de  celui  qu'on 
a  diftribué  en  foliveaux  &  en  plan* 
ehes  pour  fervir  a.  la  menuiferie. 
On  appelle  auflî  bois  de  fciage^. celai 
qui  a  moins  de  iix^pouce&.  de  dia- 
mètre. 

Bots  ouvré  ,  fédit  de  celui  que  l'ou* 
vrier  a  travaillé  ;  Se  bois  non  ouvré ^ 
de  celui  qui  n'a  pas  patle  par  les 
mains  de  l'ouvrier- 

fiois  de  chauffage  ,  eft  celui  qui 
fert  d'alipient  au  feu.  Il  reçoit  di- 
verfes  dénominations  qui  lui  font 
particulières ,  &dont  voici  les  prin- 
cipales : 

Bois  NEUF  ,  fe  dit  de  celui  qui  n'a 
point  été  trempé  d!eau,  mais  ame- 
né par  charroi  ou  fur  des  bateaux. 

Bois  FLOTTÉ ,  eft  celui  qu'on  amène 
en  train  fur  des  rivières. 

Bois  PERDU ,  fe  dit  des  bûches  que 
l'on  jette  dans  les  ruiffeâux  ou  ri- 

,  vières  qui  les  porterit  aux  lieux  oà 
Fon  doit  les  charger  fur  des  ba- 
teaux ,  ou  en  former  des  trains 
qu'on  met  à  flot. 

Bois  canards  ,  fe  dit  des  bûches  ». 
qui  ét^t  jettées  à  bois  perdu ,  vont 
au  fond  de  l'eau ,  ou  s'arictent  fur 
les  bords. 

Bois  vol  ans,  fé  dit  des  bûches  que 
le  flot  conduit  droit  au  port. 

Bois  échapés,  fe  dit  débouches  qui  t 
dans  les  débçrdemens  »  font  portées- 
dans  les  terres» 

Bois  felard  ,  fe  dit  des  bois  ronds- 
Se  menus  dont  on  enlève  l'écorce 
pour  faire  du  tan. 

Bois    DE    MOULE   ,    OU  DE  QUARTIER, 

fe  .dit  du  bois  mefuré  qui  a  au^ 

moins  dix-huit  pouces  ile  groCfeur. 

Bois  de  cqrde  ,  11^ dit  dés  huches. 
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Calres  de  branchages  ou  de  bois  tail- 
lis 5  dont  la  grolTeur  eft  entre  fix  & 
dix-fept  pouces.  Il  fe  vend  à  Paris  à 
la  membrure  y  laquelle  a  quatre 
pieds  de  hauteur  &  autant  de^  lar- 
geur j  ce  qui  compofe  une  voie , 
dont  deux  forment  la  corde. 

Bois  de  coAtPTE ,  fe  dit  de  celui  dont 
foixante-deux  bûches,  au  plus, 
remplilTent  les  trois  anneaux  qui 
forment  la  voie  de  bois ,  félon  les 
Ordonnances  de  la  Ville  de  Paris. 
JLe  bois  .de  compte  doit  avoir  au 
moins  dix -huit  pouces  dje  gtof- 
feur. 

Bois  tortillard,  fe  dit  d'un  bois' 
qu'on  rejette  ordinairement  des 
membriures ,  à  caufe  du  tort  qui  ré- 
fulte  des  vides  au'il  y  occafionne 
par  fa  figure  courte  &  difforme. 

Bois  boucan,  fe  dit  des  bûches  qui 
par  la  longueur  du  temps ,  ont  per- 
du la  melure  convenable  pour  être 
mifes  en  membrures. 

Bois  DE  (RAVIER,  fe  dit  du  bois  qui 
croît  dans  des  endroits  pierreux, 
&  qui  vient  demi-flotté  ,  de  Bour- 
gogne ôc  du  Nivernois.  ^eoieilleur 
eft  celui  de  Montargis. 

Bois  d'Andelle  ,  fe  dit  d'un  bois  de 
hêtre  qui  vient  fur  des  bateaux  par 
la  rivière  d'Andelle ,  Se  dont  les  ou- 
chesont  ordinairement  deux  pieds 
&  demi  de  longueur. 

Bois  EN  CHANTIER ,  fe  dit  de$  bûches 
qui  font  en  pile  ou  en  magafin. 

On  appelle  à  Paris  mouleur  de  bois  y 
un  Officier  de  Police  commis  fur 
les  ports  pour  veiller  i  ce  aue  le 
bois  y  foit  fidèlement  mefure  dans 
les  moules  ou  les  membrures. 

Bois  D*ALoâs.  Voye\  ALoâs. 

Bois  de  Bambou.  Voyc\  Bambou. 

Bois^DE  Brésil*,  bois  ainfi  nommé 
de  ce  qu'on  la  d'abord  tiré  du  Bré- 
fil.  Il  reçoit  diffcrens  noms  ,  félon 
les  lieux  où  il  croît.  Il  y  a  le  bréfîl 
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de  Fernambouc ,  le  bréGl  du  Ja- 
pon ,  le  bréfil  de  Lamon ,  le  bréfil 
de  Ste.  Marthe  ,.  &  le  bréfiUet  qui 
vient  des  îles  Antilles. 

L'arbre  dont  on  tire  ce  bois ,  eft 
tortu  &  raboteux  :  fon  ccorce  eft 
rougeâtre  &  épineufe  y  ilales  feuil- 
les a  peu  près  comme  celles  du  buis^ 
(es  fleurs  ont  la  figure  de  celles  du 
muguet  y  mais  elles  font  plus  odo* 
riférantes  &  d'un  beau  rouge.  Il  leur 
fuccède  des  fruits  plats ,  rougeâtres, 
contenant  chacun  deux  femences 
femblables  à  celles  de  la  citrouille  , 
mais  d'un  rouge  luifant. 

Le  bréfil  de  Fernambouc  eft  ce- 
lui qu'il  faut  préférer.  On  le  choifit 
pefant ,  compad  &  roueeâtre. 

Le  principal  ufage  des  bois  de 
bréfil  eft  pour  la  teinture.  On  retire 
du  Fernambouc  ,  par  le  moyen  de 
l'alun-,  une  tfohcQ  de  carmin  ;  on 
en  fait  aufti  de  la  lacque  liquide  pour 
la  miniature. 

Les  bois  de  bréfil  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel 
efientiel.  Us  font  aftringens. 
Bois  d'Inde  ,  bois  de  la  Jamaïque, 
ou  BOIS  DE  Campeche  j  fe  dit  d'un 
bois  rouge  dont  on  fe  fert  en  tein- 
ture pour  les  couleurs  noires  ,  vio^ 
lettes  &  grifes.  Il  fe  tire  du  cœur 
^  d'un  gros  <&  grand  arbre  qui  croît 
en  Amérique  ^  dans  les  îles  de  la 
Jamaïque ,  de  Campèche  &  de  Ste. 
Croix.  L'écorce  en  eft  mince ,  unie, 
grife  &  argentée  :  les  feuillejs  font 
aromati<|ues  ,  '&  à  peu  près  de  la 
figure  de  celles  du  laurier  :  le  fruit 
de  la  grofieur  d'un  pois  eft  acre  Se 
piquant  au  goût  ^  mais  agréable  & 
d'une  odeur  de  girofle.  On  lui  at- 
tribue la  propriété  de  fortifier  l'ef- 
tomac  &  le  cerveau,  d'aider  à  la 
digeftion ,  Se  de  faire  tranfpirer  les 
humeurs. 

Bois  de  CITRON  ,    BOIS  DE   JASMIH  , 

Rij 
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ou  BOirDB  CHAKDELtE  ,  fe  dît  d'utl 

grand  arbre  qui  croît  en  Amérique 
fur  les  bords  de  la  mer  ,  &  dont 
les  feuilles  re(rei;i||:)lent  à  celles  du 
laurier  :  il.porte  des  fleurs  fembla- 
bles  à  celles  de  lorangeri  &  qui 
ont  une  odeur  de  jafmin  y  à  ces 
fleurs  fuccèdenc  des  fruits  noirs  de 
la  erofTeur  des  grains  de  poivre. 
Le  Dois  de  cet  arbre  eft  compaâ:  , 

Eef;^nt,  reHneux  ;  auffi  les  Indiens 
î  coupent  pat  éclat s,&  s'en  fervent 
jH>ur  s  éclairer  pendant  la  nuit  ^  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bois 
de  chandelle.  Sa  belle  couleur  ci- 
trihe  le  rend  propre  à  faire  de  beaux 
ouvrages  de  marqueterie  \  il  prend 
avec  le  temps  un  poU  auffi  beau  que 
celui  du  cocos  :  il  réunit  à  la  beauté 
de  fa  couleur-  une  odetir.  appro- 
chante de  celle  du  ckron. 

Bpis  DE  CORAIL  ,fe  dit  d*un  bois  rou- 
ge relTemblant  au  corail  qui  croît 
en  Amérique ,  &  quf  nous  vient 
de»  îlesdu!  Ven^.U"  fert  your  dift 
fètetïs  ufàges  tlé  menuiféries.: 

Rpis  DE  COULEUVRE  ,  fe  dit  d'une  ra-^ 
cine  lîgneufe  de  la  groflfeur  dit  bras^ 
^ui  renferme  fous  une  écorce  bru- 
ne, marbrée  ,  un  bois  dur  ,  com- 
padb ,  fans  odeur ,  d*un  goût  acre  & 
amer.- On- ajppelte  cette  racine  iois 
de  couleuvre-^  parce  que  Ton  dit  que 
ce  bois  guérit  la*  morfiite  des  (er- 
pens^,*  ou  félon  d'autres ,  à  caufe  de 
llécorce  des  racines  qui  eft'  marbrée 
comme  la «^  peau  des  ferpens.  On 
nous  apporte- ce  bois  d«  îles  de  Sa- 
nior  &  de  Tifnor*  Gét  arbre  porte 
uiie  efpèce  de  noix  vomique  beau- 
cpup  plus  petite  que  la  no.ix  vomique 
ordinaire  ^  mais  qui*  lut  refièmble 
par  la  coniîftance  ,  le  goût  &  la 
couleuF* 

B0ïs.D^  DfNTBLLB  ,  fe  dit  d'uïî  bois 
léger  ^  fpon^eux ,  tendre  ,  &  <rès- 
cuâeux^  qui  croît  aux  îles  Manilles 


&  Philippines.    On  retire  d'entre 
'    récorce  &  l'aubier  un  rezeau  fem-  - 
^    blable  à  de  la  dentelle.  Le  tiffu  en 
eft  blanc ,  fin  &-  fort.  Les  dames  ^ 
de  ce»  contrées  en  ornent  leurs  voi- 
les.        . 

Bois  E VINEUX    DÎS  ANinXES  ',  fe  dit 

d'un   grand  arbre  qui  croit  très^ 
promptement  :  il  a  l'ècorce  verte ,  . 
épaide  ,   &   couverte  d'un  grand 
'     nombre  d'épines.  Ses  feuilles  ref- 
ièmblent  ^à  .  celles  ^du-  manioc ,  & 
'  fon  ftttit^quî  patoît  avantles feuil- 
les ,  eft  une  cipèce  de  petite  calle- 
balfe  de  la  grofleur  d'un  œuf  ^  rem- 
plie d'un  coton  gris  brun  ,  &  doux 
■;    comme  de  la  foie.  "^ 

Bois  de  fer,  fe  dit  d'un  bois  drfr> 
'  compaâ:,  pefanr,  de  couleur  rou- 
geatre  j  qu'on  nous*  apporte  d'A- 
'  mérique  en  groflfi  pièces.  Il  prend 
un  très-beau  poli  ,  &  s'emploie  i 
divers  ouvrages  de  menuilerie. 
L'arbre  d'où  Ion  tire  ce  bois , a  fes 

-  feuUles  de  la  grandety  de  celles 
:     du-  noyer  ,,&riî-  eft  'revctu  d'une 

•  écoree  dure ,  pefante,  fans  odeur, 
'   &  d'ui^  goût  aftringent.-  EHe  con- 
tient beaucoup  d*huile  &  de  fel  ef- 

'   femiel  &  fixe.  Les  Indiens  le  ra* 

•  penr  ^  s'en  fervent  comme .  d'un 
"^   excelleiit  fuàorifiquei 

Bore  nE  FURTEt ,  fe  dit  d'uh  arbrif- 
feau  qui  croît  à  la  Jamaïque  ,  en 

'  Italie ,  &  dans  les  Provinces  méri- 
dionales-de  France.    Ses   feuilles 

•  font  ovales ,  arrondies  par  le  bout  ; 
^   fes  fleurs  d'un*  vert  oofcuty  vien- 

^    nent  dans  des  touffes  de  filàmens 

'   rameux.  Lôrfijuc  fe  bois  de  cet  ar- 

b^ifeàu  eft  d'un  beau    jaune-,  & 

agréablement  veiné  ,  les  Ebéniftés 

&  les  Luthiers  l'emploient  à  diffé- 

-  rens  ouvrages;  ce  bois  doçne  en 
teinture  un  jaune*,  mais  qui  n'eft 
point  folide. 

Bois  lettre  ^.fe  dit  d'une  forte  de. 
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bcÂs  qai  nous  vient  de  la  Chine ,  &• 
qiii  eft  marque  de  lettres.- 
Bois  des  MoiPQUEs ,  le  dirde  celui 
qu  on  tire  a  un  arbre  qui  croît  aux 
îles^  Moluques  »  dans  la  mer  des 
Indas ,  &  dont  les  feuilles  re({èm- 
blent  à  celles  de  la  mauve  »  &  le 
fruit  à  une  aveline.  Ce  bois  eft  pur- 
gatif, vermifuge  &  alexipharma- 
que.     On  le  donne  depuis  quatre 

trains  jufquà  un  demi-fcrupule 
ans  du  bouillon  :  on  l'applique 
auflî  extérieurement  fur  les  plaies 
envenimées. 
Bois  néphrétique  ,  fe  dit  d*un  bois 
jaune  j  rougeâtre ,  qui  nous  vient 
de  la  nouvelle  Efpagne,  &  qui  fe 
tire  d'un  arbre  grand  comme  un 

fpirier ,  &  dont  les  feuilles  ont  la 
gure  de  celles  des  pois  ckiches. 

Ce  %ois  donne  »  dans  lanalyfe 
chimique  ,  beaucoup  d'huile  &  de 
felefTentiel.  11  eft  apéritif  &deflî- 
catif.ll  défobftiue',  &  quelques- 
«uspréteiKlent'qu'iV  br îfe-  les  pierres 
de  la  vef&«  &.de»  reins  ,>niais  on 
peut  en  douter. . 
Bbis  DE  Rhodes, Bois  de  rose, Bois 
DE  Cyprb  y  fe  dit  d'un  bois  de  cou-^ 
leur  jaunâtre ,  qui  a  l'odeur  de  la 
xofe  y  &  quelque  reflemblance  avec 
le:  fantal  citrin.  Il  fe  tire  d*u»  arbre 
fort  élevé ,  qui  croît  à  la  Martini^ 
que  y  aux  îles  de  Rhodes ,  de  Cy- 
pre  9  des  Canaries  ,  &  en  plufieur$ 
autres  endroits  àvi  Levant.  Il  a  les 
feuilles  prefque  femblables  à  celles 
du  charaigner ,  &  il  por^e  de  pe^ 
tites  fleurs  blanches  j  idifpofces  en 
gTos  bouquets^ 

Ce  bois  doit  être  .choifr  gros  , 
droite  récemmenir  abattu >,  &  de 
couleur  de  feuille  morte.  Lès  Par- 
fumeurs en  font  ufage  j  &  Ion  en 
dre  pat  la  diftillation  une  huile 
très-odorante. 
Bais  VIOLET  ou  Bois  v%  polixandre. 
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fe- dit  d'un  bois  compaâ: ,  pafanr ,. 
marbré^  luifant,  d'une  belle  cou- 
leur tirant  fur  le  violet ,  qui  fe  po- 
lit très-bien  ,  &  dont  l'odeur  eft 
agréable  &  douce.  Les  Hollancîois 
nous  l'envoyent  des  Indes  en  grof- 
fes  bûches ,  &  l'on  en  fait  divers 
-ouvrages  de  marquetrerie. 

Bois   ROUGE  ou  fioiS>DE   SANG,  fe  dit 

du  bois  qu'on  tire  d'un  arbre  qui 
croît  en  Amérique ,  près  du  golfe 
de  Nicaragua.  11  eft  d'un  très-beau 
rouge ,  mais  très^her  :  on  en  fait 
ufage  dans  la  teinture. 

Bois  gentil  ou  mezéréok,  fe  die 
d'un  arbrifleau  agréable  à  la  vue , 
&  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Il 
porte  de  petites  baies  rouges ,  qui 
font  un  violent  purgatif. 

^Bois  de^Ste  Lucie  j  fe  dit  d'un  arbre 
d'une  grandeur  médiocre ,  &  d'une 
odeur  agréable.  Se£  feuilles  ,  fes 
fleurs  &  fes  fruits  reffemblent  beau- 
coup à  ceux  du  cerifier.  Les  Ebé-  . 
niftes*  font  un  grand  ufage  de  ce 

'   bois. 

Bois  d'aigu  00  DE  CALAMBOUC^  fe 

dit  d'une  forte  de  bois  d'aloèsqui 

croît  au  Mexique.  Il  eft  léger ,  d'un 

brun  verdârte,  d'une  faveur  amère, 

&d.'un&odeur  pénétrante  &  agréa- 

:    ble.   On  en  fait  des  ouvrages  de 

fculpture  ,  de   marquererie  ,  des 

chapelets ,  &c.  On  le  rire  en  groffes 

bucnes  des  îles- de  Solor  &  de  Ti»- 

mor. 

Bois  FeassiiE  ,  fe  dit  des  arbres*  que 

; ,   L'on  trouve  ^en  terre  à  difFérentes 

:.   profondeurs,  où  ils  ont  été  préfet- 

vés  de  la  corruption  par  le  moyen    ^ 
\.   d'un  fuc  fulphureux  ou  bitumineux 
qui  les  a  plus  ou  moins  pénétrés. 

Bois  CHA.NGÊ  EN   CHAR'BON  DANS    LE 
SEIN  DE  LA  T^RE^   Ct  foUt  deS  at- 

bres  enterrés,  que  des  feux  fou- 
terrains  ont  converti  en  charbon , 
fans  leur  faice  perdre  >leur*  figure* 
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Ce  charbon  eft  bien  nliis  léger  que 
les  charbons  foililes  de  terre  &  de 
pierre. 

Bois  minéralisés  ,  fe  dit  de  certains 
.  aibres  qu'une  vapeur  métallique  ou 
minérale  a  pénétrés  dans  le  fein  de 
la  terre ,  &  qui  ne  font  reconnoif- 
fables  que  par  leiy:  forme  qu'ils  ont 
confervée. 

Bois  ALUMINE ax  ,  fe  dit  d'un  tois 

2u  on  trouve  dans  la  terre  près  de  '. 
)uben ,  en  Mifnie ,  à  ce  que  rap- 
"porte  Valerius  dans  fa  Minéralo- 
gie. Ce  bois  eft  de  couleur  brune, 
plus  léger  que  le  clurbon  de  terre  , 
&  s'enflamme  de  lui  -  même  ,  dès 
qu'on  l'expbfe  à  l'air. 

Bois  de  la  nature  des  Pyrites  ,  fe 
dit  de  certains  arbres  pénétrés  dans 
la  terre ,  d'une  fubftance  fulphu- 
reufe  &  ferrugineufe ,  ou  cuivreu- 
fe  &  «arfenicale.  Henckel ,  dans  fa 
Pyritologie,  aflure  en  avoir  vu  4  & 
Wallerius  dit  qu'on  en  trouve  pris . 
de  Carlshafen,  en  Scanie. 

Bois  ferrugineux  ,  fe  dit  de  cer- 
tains arbres    pénétrés  d'une  forte 
d'ocre  ou  fubftance  martiale  dans 
le  fein  de  la  terre.  f^oyeT[  ce  qu'en . 
difent  Biebknecht  &  W'allerius. 

Bois    CHANGÉS    £N   TERRE  »  fe  dit  de 

certains  arbres  qui ,  confervant  leur 
figure  dans  le  fein  de  la  terre,  tom- 
bent en  pouffière  dès  qu'ion  les  ex- 
pofe  à  l'air.  Wallerius  rapporte 
<]u'on  a  trouve  en  Finlande  ,  du 
bois  de  pin  changé  en  terre  avec 
fon  écorce  &  fes  feuilles.  M.  Ti- 
las  décrit  dans  les  Aâes  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Suède  «  des  ra- 
cines qui  ont  éprouvé  la  même  al- 
tération. 

Bois  PÉTRIFIÉ  j  f^ôyei[  Pétrifica- 
tion. • 

Bois  sacrés  ,  fe  dit j  en  termes  de 
Mythologie  ,  des  bois  que  les  An- 
jcieas  avoient  confâcrés  à  leurs  Di- 
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vîni^és.  Ils  étoient  ordinairement 
plantés  près  d'un  Temple  ou  du 
Tombeau  de  quelc^  Héros  ,  Sc 
c'étoit  un  facnlègé  d'en  couper  la 
moindre  branche  :  aufii  étoient-ils 
fi .épais,  que  les  rayons  du  Soleil 
n'y  pouvoient  pénétcer.  Ils  infpi- 
roient  cette  cénébreufe  horreur^  dont 
parlent  les  Poètes  ,  &  qui  étoit  fi 
favorable  aux  Oracles  &c  aux  Pro- 
diges. Apollon  avoit  un  bois  facré  à 
Claros ,  où  jamais  animal  venimeux 
n'étoit  entré  :  les  cerfs  y  trou- 
voient  un  afyle  ,  &.  les  'chiens  ne  ' 
les  y  chaûbient  pas.  Les  furies 
avoient  un  bois  facré  à  Rome  : 
Vulcain  en  avoit  un  au  MontEth- 
na ,  &:  il  étoit  gardé  par  des  chiens 
facrés ,  lefquels  mettoient  en  lam- 
beaux  ceux  qui  en  approchoient 
avec  des  âmes  impttraF^  &  flat- 
toient  de  la  queue  ceux  qui  s'y  ren- 
doient  par  dévotion.  Perfonne  ne 
devoit  naître  ni  mourir  dans  le  bois 
facré  qu'Efculape  avoit  près  d'Epi- 
daure.  Vénus  a  voix  pludeurs  de  ces 
bois ,  &  tous  étoient  deftinés  aux 
plaifits  de  l'amour  ,  ou  pliitôt  ils 
étoient  l'afy le  du  libertinage. 

Les  Dryades ,  les  Hamadryades, 
les  Faunes ,  les  Sylvains ,  les  Saty- 
res ,  &c.  étoient  chez  les  Anciens 
les  Divinités  des  bois, 
flois  DE  vit ,  fe  dit  chez  les  Juifs  de 
deux  petits  bâtons ,  par  lefqueh  on 
prend  le  Livrt  de  la  Loi ,  afin  de  ne 
pas  toucher  au  Livre  même,  qui  eft 
enveloppé  dans  une  efpèce  de  ban^ 
de  d'étoffe  brodée  à.  l'aiguille.  Les 
Juifs  croient  que  ce  boiscommuni- 
(jue  aux  deux  doigts  avec  lefquels 
ils  le  touchent ,  la  propriété  de  for- 
tifier la  vue^  de  guérir  les  mala- 
des, &  de  faciliter  les  accouche- 
mens  des  femmes  enceintes- 
Bois  de  VIE  ,  fe  dit  auffi-chez  les 
Difciples  d'Hermès ,  de  la  pierre 
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parfaite    du   Grand- Œuvre,  qai,  | 
devenue.   Médecine    univerfelle , 
guérit  les  hommes  de  tous  maux , 
&.  les  fait   continuellement  jouir 
d'une  fanré  parfaite. 

Bois  DE  TETE  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Imprimerie ,  des  petits  morceaux 
de  bois  qui  fe  mettent  dans  le  chaf- 
fis  au-deffus  des  pages ,  pour  tenir 
les  formes  ferrées  ;  &  Ton  appelle 
bois  de  fonds  ,  d  autres  petits  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  mec.  entre  les 
pages. 

Bois  DE  MOULE  ,  fe  dit,,  cn  termes 
de  Fondeurs  de  caraâières  d'Impri- 
merie ,  de  deux  morceaux  de  bois 
qui  fervent  à  tenir.  le  moule ,  à  l'ou- 
vrir ,  &  à  le  fermer  :  ils  empêchent 
qui'on  ne  fe  brûle  au  fef  échauffé 
piar  le  métal  fondu  qu'il  reçoit  con- 
tinuellement. 

Bois  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Lapidai- 
res ,  d'un  gros  cylindre  court  & 
1>ercé  de  part  en  part ,  qui  fert  à 
'ouvreir  pour  appuyer  la  main, 
afin  d'être  plus  fur. 

Bois  DB  GRILLS  ,  fe  dit  de  la  partie 
du  métier  à  faire  les  bas  j  fur  la- 
quelle les  redbrts  de  grille  foncdif- 
pofés  perpendiculairement. 

Bois  DE  RAQUETTBi^^e  dit  du  man- 
che &  du  tour  de  bois ,  qui  l  avec 
de  la  corde  à  boyau ,  forme  une  ra- 
quette à  jouer  à  la  paume. 

Bois ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Ruba- 
niers ,  d'une  petite  bobine  chargée 
d'or  ou  d'argent  filé. 

Bois  A  LIMER',  fe  dit,  en  termes  de 
Serruriers  &  autres  Ouvriers  en 
métaux  ^  d'un  petit  morceau  de 
bois  qu'on  ferre  dans  l'étau ,  &  fur 
lequel  on  appuie  la  pièce  qu'on 
lient  à  la  main ,  &  -que  l'on  veut 
limer. 
Bois  de  brosse  ,  fe  dit*,  en  terme^ 
de  Vergettiers  ,  d'une  petite 
planche  mince ,  percée  à.  diftance 
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égale  pour  recevoir  le^  loquets. 

Bois  de  fusil  ,  fe  dit,  en  termes 
d'Arquebufiers,  du  morceau  de  bois 
fculpré  ,  fur  lequel  on  monte  le  ca- 
non d'un  fufil ,  la  platine ,  &c. 

Bois  d'éventail  ,  le  dit  des  flèches 
&  de&  maîtres  brins  de  bois ,  ivoire 
ou  autres  matières  avec  lefquels  oa 
monte  un  éventail. 

Bois ,.  fe  dit ,  en  termes  des  jeux  de 
quilles  &  de  trîârac ,  des  quilles  &: 
ÀQs  dames  avec  lefquelles  on  joue  à. 
ces  jeux. 

On  dit  dans  ce  fens ,.  abattre  du 
bois  ;  pour  dire ,  abattre  des  quilles,, 
des  dames. 

Bois  ,  s'eft  dit  autrefois  de  la  lancé 
d'un  Gendarme  j  &  quand  il  la 
porroît  de  bonne  grâce ,  on  difoit 
qu'i/  portoic  bien  fon  bois,- 

C'èft  de  là  qu  eft  venue  la  phrafe- 
figurée  &  proverbiale ,  par  laquelle 
on  exprime  que  quelqu'un  d'une, 
taille  avantageufe ,  marche  droit  6c 
de  bonne  grâce ,  en  difant  qui  il  por- 
te bien  fon  bois. 

Bois,  fe  dit  des  cornes  d'un  cerf:  ce: 
cerf  a  de  beaux  bois. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  n'a' 
trouvé  que  portes  fermées  dans  la 

-  maifon  où  il  vouloit  parler  à  quel- 
que perfonne,  qu'/V  a  trouvévifagc 
de  bois. 

On  dit  auflS  proverbialement  & 
familièrement  j  à  gens  de  village  y. 
trompettes  de  bois;  pour  dire  ,  qu'il: 
ne  faut  pas  des  chofes  bien  recher- 
chées aux  perfonnes  de  peu  ou  des 
mauvais  goût. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un ,  qu'/7  eft  grand, 
abatteur  de  bois  ;  pour  exprimer 
qu'il  a  beaucoup  ae  force  &  de.- 
vigueur 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément  Se  populairement  de  quels^ 
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^u  un  fort  complaifanc ,  &  qui  con- 
.  'lent  à  tout  ce  que  l'on  veut,  qail 
^Jl  du  bois  dont  on  fait  Us  flûtes. 

On  dit  proverbialement ,  figurc- 
ment&familièremenrdequelqu  un 
qui  a  la  naiflance  &  les  qualités  con- 
venables pour  devenir  Cordon  Bleu, 
Officier  Général ,  &c.  qu'zV.  eft  du 
bois  donc  on  les  fait. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  que  qui  craint  Us  feuilles^ 
ne  doit  pas  alUr  au  bois  ;  pour  dire , 
que  quand  on  crainrle  danger,  on 
ne  doit  pas  s'y  expofer. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

^  rément  que  /a  faim  chajfe  U  loup 

hors  du  bois  ;  -pour  dire ,  que  le  be  - 

foin  oblige  à  taire  bien  des  chofes 

auxquelles  on  a<le  la  répugnance. 

On  dit  proverbialement  &4igu- 
^    rément  ,    x\\xon  verra  de  quel  bois 
quelqu'un  fi    chauffe  ;  pour  dire , 
<[u  on  verra  ce  qu'il  fait  Faire. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  ,  qu'i/  ne  fait 
de  quel  bois  faire  flèche  ;  pour  dire, 
-qu'il  eft  dans  un  grand  befoin ,  4ans 
une  iîtuation  difficile.  *• 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  ,  qa/7  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  Vicorce  &  le 
bois  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  pas 
çntrer  dans  les  différends  des  per- 
fonnes  naturellement  unies. 

Ce  monofyllabe  cft  long. 

BOIS-BELLE;  nom  propre.  Petite 

ville  ,   capitale  de  la  Principauté 

d'Henrichemont,  dans  le  fierry,  à 

cinq  lieues  ,  nord-  nord  -.eft  ,  de 

Bourges.  Elle  appartient  à  la  Mai- 

.  fon  de  Bechune. 

BOISCHET;  vieux. mot  qui  s'eft  dit 

autrefois  d'une  forte  de  boiflbn, 
;80IS- COMMUN;    nom    propre. 
Ville  de  France,  dans  l'Orleanois^. 
i  fept  lieues,  eft-nprd-eft.,  d'Or- 
léans. ^ 
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BOISDEUX,  BOISCOR  ;  vieux 
mots  qui  (ignifibient autrefois  trom- 
peur, diflimulé. 

BOISDIE  ;  vieux  m  ot  qui  fignifioit 
autrefois  fourberie,  diiîimulation. 

BOISE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  bûche ,  ou  un  gros  ba- 
ron. 

BOISÉ,  ÉEj  adjeftif  &  participe 
pa{Qf .,  qui  a  la  fignification  du 
verbe  boijery  d'où  il  dérive. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  adjedi- 
vement  dans  cette  parafe  ,  terre 
bien  boifée  ;  pour  dire ,.  une  terre 
qui  abonde  en  bois. 

BOISEOR,  BOISEOUR  ,  BOI- 
SEUR  ;  vieux  mors  qui  fignifioient 
autrefois  trompeur ,  faux. 

BOISER';  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Tabulis  veftirc.  Gar- 
nir de  boiferie.  Je  fais  boifcr  un  ca^ 
kintt. 

La-pre^iière  fyllabe  eft  movenne, 
&  la  ieconde  ^ft  longue  ou  brève , 
comme  nous  :  l'expliquonis  au  mot 
Ve^be  ,  avec  la  conjugaifon  &  k 
«quantité  profodiq^e  des  autres 
tenips. 

Ôbfervez  cependant  -que  les 
tenips  ou  paonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  c  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  beifc  ,  1^  fyllabe  bai  cft 
lotîçue. 

Il  faudroit  changer  le  s  -tn  \^ 
Se  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
*tion ,  boiier.  Voyez  Orthogra- 

PHE. 

BOISERIE;  fubftantif  féminin.  Ta- 

•  bulatum.   Ouvrage  de  Menuiferie, 

•  dont  on  couvre  les  murs  d'un. ap- 
partement. Cette  boiferie  efl  mal 
faite. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
.ne,  la  féconde  très-brève, iSclaxroi- 
fième  longue* 

II 
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H  faadroit  changer  le  j  en  tj  ,  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciacion  , 
boherit.  Voyez  Orthographe. 
BOISEUX,  EUSE  j  adjeûif.  Li- 
gneux j  qui  eft  de  la  nature  du  bois. 
Cène  plante  a  la  racine  hoifeufe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue ,  &  latroifîè- 
me  du  féminin  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  (e  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  boijeufe  plante  y  mais  une  plante 
boifeufe. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom* 
bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  vovelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  f^oyer  la  kttre  S. 

Il  faudroit  changer  le  premiét  s 
«n  ç ,  le  AT  en  s^  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  ,  boi[eus  »  bot[$u^ 
fe^  Voyez  Orthographe. 
BOIS-GROLLAND  i  nom  propre. 
Abbaye  d'hommes  en  Poitou ,  en- 
viron àfix  lieues,  oueft-nord-oueft, 
de  Luçon.  Elle  eft  en  corn mende,  & 
vaut  au  Titulaire  looo  1.  de  rente. 
BOIS-LE-DUC  ;  nom  propre.  Ville 
forte ,  &  coniidérable  du  Brabant 
Hollandois  dont  elle  eft  capitale. 
Elle  eft  fituée  au  confluent  des  riviè- 
res de  Dommel  ic  d'Aa  ^  qui  vont 
si  deux  lieues  de  là ,  fe  perdre  dans 
la  Meufe. 

Cette  ville  fut  enlevée  iTEfpagne 
«n  16^9  y  par  Frédéric  -  Henri  de 
Naffau  ,  Prince  d'Orange  ,  qui 
commandoit  l'Armée  des  Etats  Gé- 
néraux. 
BOISSEAU  ;  fubftantif  mafculin. 
Modius.  Sorte  de  mefure  »  ordinai- 
rement ronde ,  fervant  i  mefurer  les 
chofes  folides ,  comme  les  grains , 
les. cendres,  les  fruits,  &c. 

Le  bpîffeau  de  Paris  doit  avoir 
\\\\i  pouces ,  deux  ligites  &  demie 
J4^me  IF. 
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de  hauteur ,  &  dix  pouces  de  dia- 
mètre. 11  en  faut  trois  pour  un  mi- 
not  ^  douze  pour  un  feptier,  &  cent 
quarante-quatre  pour  un  muid. 

La  cajpacité  de  cette  mefure  va- 
rie ,  félon  les  diffcrens  lieux  où 
Ton  en  fait  ufage. 

On  appelle  un  bcijfeau  de  fro^ 
ment ,  un  boiffeau  de  feigle  ,  de 
farine ,  &c.  Un  boilfeau  rempli  de 
froment ,  de  feigle ,  &c. 

11  eft  dit  figurément  dans  TEgri- 
ture  y  qvLîl  ne  faut  pas  mettre  le 
chandelier  fous  te  boiffeau  ;  pour 
dire ,  qu'on  ne  doit  pas  enfouir  le| 
talens  que  ïon  a  reçus  de  la  Pro- 
vidence. 
Boisseau  ,  fe  dit,  en  termes  de  Bou^ 
tonniers  ,  d'un  inftrument  fort  lé- 

Îjer ,  que  ces  ouvriers  mettent  fi\^ 
eurs  genoux  pour  travailler ,  Se 
dont  ils  fe  fervent  ,  à  peu  prè$ 
comme  les  femmes  oui  font  de  la 
dentelle,  fe  fervent  du  couffin. 
Boisseau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon^- 
teniers ,  de  la  boîte  de  cuivre  dans 
laquelle  tourne  la  clé  d'un  robinet. 
Boisseau  de  poterie  ,  fe  dit  d  un 
corps  rond  &  creux ,  de  terre  «cui- 
te ,  8c  fait  en  forme  de  baril  qui  fi'a 
point  de  fond. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  9C 
la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
xnais  longue  au  pluriel. 

Le  X  anal,  qui  forme  le  pluriel , 
tnrend  le  fon  du  ^  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci^après.  f^oye^  la 
fcttre  S. 

Il  faudroit  fu|^rimer  un  ^  &  Vc 
qui  font  oiiifs ,  changer  le  x  du  plu-^ 
riel  en  s  y  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boifaa ,  boifaus.  Voyez 
Orthographe. 
fiOISSELAGE  ;»  vieux  mot  qui  s'eft. 
dit  autrefois  de  1  OISce  de  Mefu- 
'   reur  de  blé. 

S 
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BOISSELÉE  ;  fubftancif  féminin.  Ce 
que  contient  un  boifTeau.  Envoyei[  à 
cène  pauvre  femme  une  boijfelée  de 
farine. 

BoissïLÉE  DE  TERRE ,  fe  dît  d'un  cf- 
pace  de  terre  fuffifant  pour  pouvoir 
y  femer  un  boiffeau  de  blé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  la  troi- 
fième  longue  ^  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroic  fdpprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ^  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boifeUe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISSELERlEj  fubftantif  féminin. 
Profeffion  du  Boiflelier. 

BOISSELIER  ;  fubftantif  mafcuUn. 
ArtifaUjdont  le  métier  confifte  à 
faire  de  vendre  divers  uftenfiles  de 
Ixns  ,  comme  boiiïeaux  ^  pèles , 
foufflets ,  &c. 

BOISSELLE}  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  petite  boue. 

BOISSET  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Auvergne,  à  cinq  lieues, 
oueft,  d'Aurillac. 

BOISSlÈREi  (la)  Abbaye  d'hom- 
mes en  Anjou,  à  trois  lieues,  eft- 
nord-eft ,  de  Baugé.  Elle  eft  en  corn- 
mende,  &  vaut  au  Titulaire  deux 
mille  quatre  cens  livres  de  rente. 

BOISSON}  fubftantif  féminin.  Potio. 
Ligueur  propre  à  boire ,  ce  qu'on 
boit  ordinairement.  La  bière  ellune 
hoijfon  rafraichiffante. 

Bperhaave  cïit  que  le  moyen  d'a- 
voir le  corps  ferme  &  les  membres 
vigoureux  ,  eft  de  faire  ufage  d'eau 

{»our  boifibn ,  &  d'alimens  qui  ne 
oient  pas  gras,  pour  nourriture. 
Boissofï ,  fe  dit  fouvent  pour  le  vin 
qu'on  a  coutume  de  boire.  Il  y  a 
encore  de  la  boijfon  pour  Jix  mou 
dans  cette  cave. 
Boisson  ,  fe  dit  en  plufîeurs  endroits, 
de  Teau  qo*on  falfe  far  le  râpé  cru 
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fur  le  marc  d'une  vendange ,  pout 
l'ufage  des  domeftiques. 

Boisson,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  mélange  !de  beaucoup 
d'eau  avec  un  peu  de  vinaigre. 

La  première  fyllabe  eft  hioyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  (ingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  j  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  boifon.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISTE  j  vieux  mot  qui  figniifioit 
autrefois  péage. 

BOIS-VEINÉ;  fubftantif  mafculin. 
Coquillage  du  genre  des  murex.  Il 
a  les  côtes  arrondis  &  terminés  en 
pointe  par  le  haut.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que  fa  couleur  imite 
celle  du  bois-veiné. 

BOIT  ;  nom  propre.  Ville  de  France, 
dans  le  Limouiîn ,  Eledion  de  Tul- 
les. 

BOÎTE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'uftenfile  fait  de  bois,  de  cuivre» 
d'or ,  d'argent ,  &c.  &  qui  a  un  cou- 
vercle. Il  lui  fit  préfent  d*unc  boîte 
d'or. 

Boîte  ,  fe  dit  fouvent  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  une  boite.  Une  boite 
de  mirabelles ,  de  confitures  ,  d^écor- 
ces  de  citron ,  &c. 

On  dit  de  quelqu*un  fort  délicat, 
&  que  le  moindre  air  incommode , 
qn* il  faudroit  quilfût  toujours  dans 
une  boîte. 

On  dit  auftî  d'une  perfonne.qai 
a  un  grand  air  de  propreté,  &  qui 
eft  bien  parée,  c^ilfemble  quelle 
forte  d^une  boîte. 

On  dit  encore  d'un  Appanement 
où  l'air  extérieur  ne  pénètre  guères,. 
x^ony  eft  comme  dans  une  boîte. 

Boite  des  pauvres,  des  prison- 
niers ,  d'une  Confrairie  ,  fe  dit 
d'une  boîte  où  font  reçues  les  au- 
mônes ,  les  charités  pour  les  pau- 
vres ^  les  pcifonniers ,  &c^ 
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Boîte  de  a  a  Poste  ^  fe  dit  de  la  boîte 
dans  laquelle  on  jette  les  lettres 
pour  la  Pofte.  ^ 

Boîte  de  la  Lanter*ib  ,  fe  dit  à 
Paris  de  la  boîte  où  Ton  enferme 
la  corde ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  hauffe  où  l'on  abailTe  chaque 
lanterne  publique. 

Boîtes  ^  fe  dit,  en  termes  de  Layet- 
tiers ,  de  différens  petits  coffres  de 
bois  deftinés  à  divers  ufages. 

Boîte  a  soudure  ,  fe  dit,  en  termes 
de  Bijoutiers ,  d'un  petit  coffret  où 
Ton  met  les  paillons. 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  de  Boiffe- 
liers ,  de  tout  coffret ,  où  ces  Ar- 
tifans  confervent    quelque   dhofe. 

Boîte  de  montre  ,  fe  dit  de  la  partie 
d'une  montre  dans  laquelle  le  mou- 
vement eft  renfermé ,  &  le  verre 
ajuftc, 

Boîte  d'essai  ,  fe  dit  dans  les  Mon- 
noies ,  d'un  petit  coffre  qui  renfer- 
me les  monnoies  elfayées  ,  &c  dans 
lequel  on  les  envoie  à  la  Cour  des 
Monnoies^  pour  y  être  eflàyées  de 
nouveau. 

Boîte  j  fe  die  encore  dans  les  Mon- 
noies ,  de  la  partie  du  balancier 
où  font  les.  flans  quand  on  les  mar- 
que. 

Boîte  a  forêt  »  fe  dit ,  en  termes  de 
Serruriers  &  autres  Ouvriers ,  d'u- 
ne efpèce  de  bobine  ou  tient  le  fo- 
rêt ,  &  qu'ils  font  mouvoir  par  le 
moyen  de  la  corde  de  l'archet  pour 
percer  des  trous. 

Boîte  ,  fe  dit  de  la  partie  d'un  ville- 
brequin ,  où  la  mèche  eft  fixée  au 
corps  de  cet  inflrument. 
Boîte  de  réjouissance,  fedit,  en 
termes  d'Artificiers  ,  d'une  efpèce 
de  petit  mortier  de  fonte  qu'on 
charge  de  poudre ,  qu'on  bouche 
enfuite  d'un  tampon,  &  où  l'on 
met  le  feu  par  une  lumière. 
Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Artille- 
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rie ,  du  bout  de  la  hampe  des  écou* 
villons ,  par  le  moyen  defquels  on 
nettoyé,  &  Ton  rafraîchit  le  ca- 
non. 

Boîte  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  la  tête  d'un  refouloir , 
&  de  l'embouchure  de  fer  ou  de 
fonte ,  où  entre  le  bout  d'un  effiea 
d'affût. 

Boîte  ,  fe  dit  encore ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie 3  d'un  cylindre  de  cuivre  ^ 
armé  des  couteaux  d'acier  qui  fer- 
vent à  égalifer  l'ame  des  canons. 

Boîte  a  pierrier,  fe  dit  auflî ,  en 
termes  d'Artillerie ,  d'un  corps  cy- 
•  lindrique  &  concave  de  cuivre  oU 
de  fer  rempli  de  poudre ,  &  qu'on 
place  enfuite  dans  le  pierrier  par  la 
culafïe ,  derrière  le  refle  de  la  char- 
ge qu'il  chafïe  en  prenant  feu. 

Boite  ,  fe  At ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  cette  partie  de  la  prefle, 
qui  eft  un  morceau  de  bois  taillé  k 
quatre  faces,  creufé  dans  fa  lan- 
gueur, félon  la  forme  de  l'arbre 
de  la  vis  3  pris  depuis  deffous  le 
barreau  jufqu'au  pivot  ,  lequel 
par  le  moyen  de  cette  emboîture  j 
tombe  d'aplomb  dans  la  grenouille. 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs en  Taille-Douce ,  d^un  mor- 
ceau de  bois  en  forme  d'arc ,  ^arni 
de  fer-blanc  en-dedans ,  &  qui  ferc 
à  faire  tourner  le  rouleau. 

Boîte  du  crochet  de  l'établi  ,  fe 
dit ,  en  termes  de  Menuiferie  , 
d'un  morceau*  de  bois  de  deux  à 
trois  pouces  en  carré  ,  qui  entre 
dans  une  mortoife  faite  au  bout  de 
l'établi ,  &c  dans  laquelle  eft  placé 
le  crochet  de  fer. 
Boîtes  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fac- 
teur§  d'Orgues ,  des  tuyaux  do  for- 
me cylindrique ,  par  le  moyen  def- 
quels le  vent  du  fommier  paffe  dans 
le  corps  de  la  trompette ,  ou  autre 
jeu  d'anche. 
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BoÎTS   Vt    TABLE   A   BRACEIBTS  »  fe 

die 9  enfermes  de  Mettears-en-Œu- 
vre  ,  d'un^  lame  d  or  ou  d  argent 
battu  y  piiée  de  façon  que  la  partie 
inférieure  avance  plus  que  laucre. 
Une  petite  languette  ioudee  fur 
cette  lame  vers  l'endroit  plié ,  fe 
termine  par  un  bouton  qu  on  fou- 
lève ,  ou  fur  lequel  on  appuie  pour 
chafler  ou  retenir  Tétofïe  prife  en- 
tre les  deux  parties  de  la  lame. 

BoÎTfi  A  MOULURB,  OU    A  BILLe  r  ^^ 

dit ,  en  termes  d'Orfèvres  ,  d'un 
inftrument  compofé  d'un  chaffis  de 
fer ,  fur  les  cotes  duquel  il  y  a  une 
cchancrure  pour  faire  entrer  las 
billes,  &  une  coulilfe  où  elles  font 
aflujetties  par  le  moyen  de  deux  vis 
&  d'une  clci 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  d'Epingliers> 
d'un  petit  cofiFre  coui%rt  de  plu* 
fieurs  bfins  de  fil  de  fer ,  qui  y  con- 
tiennent les  épingles ,  &  les  empê- 
chent d'y  remuer  à  la  preffion  des 
cizailles. 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termet^  de  Fonte* 
niers ,  d'un  cofire  de  fer  percé  de 
trous  ^  &  placé  à.  ta  fuperficie  d'une, 
pièce  d'eau  pour  empêcher  les  or- 
dures de  pailèr  dans  une  conduite. 

Boîte  ,  fe  dit  au/fî ,  en  termes  de  Fon- 
teniers ,  de  ce  qui  forme  U  jonc- 
tion de  deux  pièces  d'une  foupape». 

Boîte  de  navette,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  riflerands,  de  la  partie  creu- 
ie  de  la  navette,  où  eft  lefpoulin  fur 
lequel  il  y  a  une  portion  du  fil  de 
la  trame» 

Boîte  ,,  fe  dit ,  en  termes  de  Serrure- 
rie, d'une  forte  de  douille  fcellée 
dans  un  billot  pour  recevoir  l'extré- 
mité d'une  barre ,  &  la  tenir  fer- 
me« 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tour- 
neurs 3  d'un  morceau  de  bois  long 
de  deux  ou  trois  pouces ,  &  qu'on 
ajoure  à  vis  au  mandrin  ou  i lar- 
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bre  du  tour ,  quand  on  yeaz  toattier 
auelque  ouvrage  en  l'air. 
Boite  du  gouvernail  ,  fe  dit  ^  trv 
termes  de  Marine,  de  la  pièce  de 
bois  percée  >  au  travers  de  laquelle 
paffe  la  barre  ou  le  timon- 
Boîte  a  lisser  ,  fe  dit  >  en  termes  de 
Carriers ,  d'un  inftrument  de  bois- 
qui  reçoit  pac  fon  extrémité  d'eit 
bas ,  une  pierre  noire  ,  dure  &  po- 
lie ,  avec  iaouelle  on  hfft  les  cartes» 
en  frottant  aeffiis* 
Boîte,  fe  dit ,  en  termes  de  Chinir^ 
gie ,  d'tm  inftrument  qui  fert  à  con^ 
tenir  la  jambe  dans  le  cas  de  fraor 
cure  compliquée. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
lément,  que  les  bons  ànguens  Jont 
-    dans  Us  petites  boîtes  ;  pour  dire^ 
que  les  cbofes  précieufes-  ne  tieur 
nent  guères  de  place- 
La  première  fyllabe  eff  longue;; 
&  la  féconde  très-brève;. 
BOITE  j  fubftantif  féminin.  État  ou. 
eft  le  vin  quand  il  eft  bon  à  boire. 
Ce  vin   ne  fera  en,  boiie  qu  après 
Vhiver. 

La  première  fyllabe  eft"  moyenne,^ 
&  la  féconde  très-brève. 
BOITÉ  \  participe  pafliê ,  îndéclina^ 

ble.  Voye-^  Boiter. 
BOITER  ;  verbe  neutre  de  la  premiè- 
re conjugaifon  y  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Claudicare.  Clo- 
cher, ne  pas  marcher  droit.  Cette 
Dame  boitait  d'un  pied.  Ce  coup  de 
feu  le  fit  boiter  des  deux  côtés.. 

On  dit  d'un  cheval ,  en  termes 
de  Manège ,  qu'/V  boite  de  vieux  y  ou- 
de  vieux  temps  ;  pot»  dire  >,  qu'il 
boite  depuis  long-temps- 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,. 
&  la  leconde  eft  longue  ou  orève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verm  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des.  autres 
temps. 
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JOITEUX,  EUSE  î.  adjeaif.  CUu- 
dus  j  tf  j  um.  Qui  boire.  Il  eft  boi- 
teux par  accùUnu  Elle  ejl  un  peu 
boitcufc^ 

Boiteux  9  s*emploie  aufli  fubltanti- 
veoient.  Ce  boUcux  danfoit  avtc  une 
hoiuufe.' 

On  4it  proverBialemenr,  en  par- 
lant de  quelque  nouvelle  ».  de  quel- 
que événement  fingulier  y  qu  il  faut 
attendre  le  boiuux;  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  croire  cette  nouvelle ,  cec 
avènement  9  <me  quand  le.  temps  les 
aura,  confirmes. 

On  dit  prov^bialementr  Se  Sgn- 
iiément,  qu'il  ne  faut  pas  clocher 
devant  les  boiteux;  pont  dire ,  qaon 
ne-  doit  pas  faire  en  préfence  des 

i^erfonnes  ce  qui  peut  avoir  lair  de 
eur  reprocher  quelque  défaut  na- 
turel. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  Sclatroi- 
fièroe  du  féminin  très-brève* 

Le;  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin ,.  prend  le  fon  du 
:(  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-apcès.  Foyer,  la  lettre  *î. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
ïif,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap^ 
pcH^te.  On^ne  dira  pas  un  boiteux  che- 
val^  mais£//2  cheval  boiteux.^ 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  5  j  &  le  j  du  féminin  en  :f  , 
Se  écrire,  boiteusy  boiteuse..  Voye» 
Orthographe. 
lOITIAPO  i  fûbftantif*  mafculin. 
Serpent  du  Bréfil ,  gros  comme  le 
bras ,  &  long  de  fept  ou  huit  pieds. 
U  eft  couvert  d'écaillés  olivâtres. 
Sa  queue  eft  terminée,  en  pointe, 
ic  (qs  yeux  font  brillaiis  &  pleins 
de  feu.  Sa  morfure  eft  très-dangé- 
reufe;  mais  fa  chair  eft  alexiphar- 
maque,  &  1  on  enfaic  ufage,  comme 
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de  la  chair  de  vipère ,  pour  purifier 
le  fang. 

BOÎTIER  j  fubftantif  mafculin.  Sorte- 
de  boîte  que  portent  les  Chirur- 
giens, &  qui  contient  divers  on- 
guens.  Ce  Chirurgien  dit  avoir  oublié 
fon  boîtier  dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  brève  au  fingulier  », 
mais  longue  au  pluriel. 

La  terminaifon/Vrdece  mot,  eft 
une  diphtongue  en  pocfie  comme 
enprole. 

BOlXRON;.  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  à  une  lieue^ 
&  demie ,  fud-eft ,  de  Séez;  - 

BOITTE  y  fubftantif  féminin ,  Se 
terme  de  pêche.  Les  Pêcheurs  de 
morue  défignent  ainfi  lappât  qu'ils 
mettent  àJeurs  hameçons. 

BOITTEL;  vieux  mot  quifignifioit 
autrefois  boiiTeau^ 

BOITURE}  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  de  TadUon  de  boire  avec 
excès. 

BOIVIAU  ;  vieux  mot  (jui  fignifioiir 
autrefois  baliveau. 

BOKASj  fubftantif  mafculin.  Onap^ 

pelle  ainfi  »  dans  le  commerce,  cec^ 

.  raines  toiles  de  coton  qui  fe  tireur 

de  Surate ,   &  dont  les  unes  font: 

blanches  &  les  autres  bleues. 

BOKEMEALEj  nom  propre.  Ville 
&  Province  d'Afrique ,  fituée  fous< 
l'Equateur,  entre  les  forêts  de  Bak- 
ke-fiakke ,    Se  les  Royaumes  de 
Gabon  ,    de  Loango  Se  de  Bia*- 
fara. 

BOKHARAH  j  nom  propre^  Ville- 
confidérable  de  Tartarie ,  dans  le:: 
Zagatai ,  au  pays  des  Usbecks.- 
D*Herbelot  rapportequ'elleeft  fituée/ 
dans  une  plaine  fertile  ,  Se  qui^ 
abonde  en  toutes  fortes  de  graine 
St  de  fruits.  Son  territoire  eft  borné- 
à  l'ôrienc  par  la  plaine  de  Samar- 
cand. 
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BOL  j  fubftantif  mafculîn.  Terre 
médiocrement  grade ,  friable  ,  or- 
dinairement jaune  ou  rouge.  Le  bol 
nous  venoit  autrefois  d*A.rménie; 
maison  le  tire  aujourd'hui  de  divers 
endroits  de  la  France ,  &  particu- 
lièrement de  filoiS)  où  il  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  d'Arménie.  Il  faut 
le  choifîr  net,  rouge,  luifant,  fe 
pulvérifant  aifément ,  &  prompt  à 
s'attacher  aux  lèvres  quand  on  l'en 
approche. 

Le  bol  eft  defficarif ,  aftrîngent , 
propre  pour  corriger  les  acides  &: 
pour  arrêter  les  dyflenteries  ,  les 
crachemens  de  fang  &  les  hémor- 
ragies. On  l'emploie  intérieurement 
&  extérieurement. 

Ce  monofyllabe  eft  moven  au 
£nguUer,  &  long  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  rait  fentir  en  toute 
circonftancew 

BOLACA  î  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Polybe  ,  une  ancienne  ville 
de  la  Triphylie  >  dans  le  Pélopo- 
nèfe. 

BOLADE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  maffue. 

BOLAIRE;  adjedifdes  deux  genres. 
On  qualifie  ain(i  la  terre  avec  la- 

Î|ueile  les  anciens  Egyptiens  fai- 
oient  la  couverte  de  leurs  ouvrages 
de  terre  cuite. 

On  appelle  encore  terres  bolaires^ 
des  argilles  très*fines ,  avec  lef- 
quellesoncompofe  ce  qu'on  nomme 
les  terres  fgilléesy  qu'on  nous  ap- 
porte en  forme  de  paftilles  convexes 
d'un  côté,  &  applaties  de  l'autre, 
par  l'impredion  de  quelque  cachet. 
F^oye\^  Bol. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 
BOLATHEN  ;  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Damafcius  rap- 
porte que  les  Syriens  &  les  Phé« 


BOL 

niciens  donnoienc  c6  nom  à  Sa-^ 
turne. 

BOLBE;  nom  propre.  Ancienne  ville 
&  marais  de  Macédoine  ^  dans  le 
voifinage  d'ApoUonie. 

BOLBITIN A  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  .  d'Egypte  ,  qui  donnoit  fon 
nom  à  cette  bouche  du  Nil ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Bras  de  Ro^ 
Jette. 

BOLBONNE  j  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  dans  le  Comté  de  Foix , 
à  trois  lieues ,  nord-oueft ,  de  Mi- 
repoix.  Elle  eft  en  commende  ,  Se 
vaut  au  Titulaire  plus  de  loooo  liv. 
de  rente. 

BOLCANE  j  nom  propre.  île  d'Afie  ; 
la  plus  feptentrionale  des  îles  Ma- 
riannes.  On  y  remarque  un  vol- 
can. 

BOLCKENHAYN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  SiléHe ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Schweidnitz. 

BOLCWITZ;  nom  propre.  Petite 
ville  deSiléfîe,  au  Duché  de  Glo- 
eaw.  Elle  eut  le  malheur  d'être 
brûlée  en  1457  Se  en  i$6}. 

BOLDORA  ;  nom  propre.  Rivière 
du  Duché  de  Courlande ,  qui  ar-* 
rofe  la  ville  de  Mittau ,  d'où  elle 
va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Li« 
vonie. 

BOLENA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Morée ,  au  Duché  de  Clarence , 
&  à  cinq  lieues  du  golfe  de  Lé- 
pante. 

BOLENBERG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Mecklenboarg , 
fur  la  mer  Baltique ,  entre  Wifmai 
&  Travemunde. 

BOLESLAUj  nom  propre.  Ville  de 
Siléfie  »  fur  la  rivière  de  Bober  ,  a 
cinq  milles  de  Lignitz.  Elle  fuc 
ravagée ,  en  14(^8  ,  par  Henry,  fils 
du  Roi  de  Bohème,  pour  s*ctre 
donnée  à  Mathias ,  Roi  de  Hongrie. 
Elle  fut  auffi  prife  plaHeurs  fgii 
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pendant  les  guerres  civiles  d'Alle- 
magne ,  &  enfin  brûlée  &  faccagée 
par  les  Suédois. 

BOLÉTITE;  fubftantif  féminin.  Pier- 
re ai gilleufe ,  qui  a  en  quelque  fa- 
çon la  figure  d'une  morille  ou  d'un 
champignon.  C*eft  une  pétrification 
du  genre  des  coralloïdes  &  de  Tef- 
pèce  des  fongîtes. 

BOLHUERTi  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Fleurifte ,  qui  fe  dit 
d'une  tulipe  dont  la  couleur  eft  in- 
carnate &  blanche. 

BOLINA  \  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Paufanias ,  une  ancienne  ville  ma- 
ritime du  Péloponèfe ,  dans  l'A- 
chaïe- 

BOLIR  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois bouillir. 

BOLISSUS  i  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Éolie ,  en  Afie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Chio. 

BOLLANDISTESi  (les)  on  a  donné 
ce  nom  a  certains  Jéfuites  d'An- 
vers ,  occupés  à  continuer  l'ouvrage 
commencé  par  BoUandus,  Jéfuite 
Flamand ,  concernant  les  adtes  Se 
les  Vies  des  Saints,  Le  plan  de  cet 
Ouvrage ,  qui  eft  très- volumineux , 
fut  imaginé  par  le  Jéfuite  Rof- 
weid. 

BOLLEBEC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  pays  de  Çaux ,  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  à  cinq 
lieues  &  demie,  eft-nordeft,  du 
Havre  de  Grâce.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce affez  confidérable  en  cuirs 
&  en  dentelles.  On  y  fabrique  auflî 
quelques  étoffes  de  laine. 

La  rivière  de  ce  nom  a  fa  fource 
à  Fontaine-Martel ,  &  fon  embou- 
chure au-de(lbus  de  Lillebonne  , 
après  un  cours  d'environ  cinq, 
lieues. 

BOLLEH ARD  ;  nom  propre.  Bourg 
&  Baronie  de  France ,  en  Norman- 
die^ i,  quatre  lieues^  nord^  de  Rouen. 
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Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un 
marché  qui  eft  fréquenté. 

BOLLINGENi  nom  propre.  Petite 
ville  de  TEvcché  de  Conftance. 

BOLLOS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. On  donne  ce  nom ,  dans  les 
mines  du  Pérou  ,  aux  lingots  ou 
barres  d'argent  qu'on  tire  du  mi- 

.  néral  par  le  moyen  du  feu  ou  des 
eaux  fortes. 

BOLM  j  nom  propre.  Contrée  d'A- 
frique ,  dans  la  haute  Guinée ,  au 
nord-oueft  de  la  rivière  de  Madre- 
bomba. 

BoLM,  eft  encore  le  nom  d'un  lac 
de  Suède ,  dans  la  Gothie  méridio- 
nale. 

BOLOGNE  'y  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  d'Italie ,  Se  capitale 
du  Bolonois  ,  fur  la  rivière  de 
Reno,  jointe  au  Pô  par  un  ca- 
nal. 

Cette  Ville  eft  la  principale  de 
l'Etat  de  l'Eglife  après  Rome.  Il  y 
a  une  Académie  célèbre,  connue 
fous  le  titre  dUnJinut  de  Bologne  ^ 
dont  l'objet  eft  la  perfeûion  des 
fciences  &  des  arts.  Il  y  a  auflî  une 
Univerfité  fondée  par  Théodofe  le 
jeune  en  415. 

On  compte  dans  Bologne  quatre 
cens  moulins  à  foie.  Il  s'y  fait  aufli 
un  commerce  confidérable  en  cire, 
chanvre,  lin,  fauciflbns,  tabac  & 
parfums. 

A  peu  de  diftance  de  la  Ville  eft 
le  mont  Paterno ,  aux  pieds  duquel 
on  trouve  particulièrement  ces 
pierres  grifâtres  ,  luifantes ,  tal- 
queufes  ,  pefantes ,  appelées  pierres 
de  Bologne.  Elles  font  à  peu  près 
de  la  grofleur  d'une  noix ,  mais  de 
figure  irrégulière.  En  les  calcinant 
avec  quelques,  précautions  >  elles 
acquièrent  la  propriété  de  paroître 
lumineufes  dans  l'obfcurité ,  à  peu 
près  comme  feroit  un  charbon  al- 
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lumé ,  mais  fans  chaleur  fenfible. 

fioLOGNE ,  eft  au(C  le  nom  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Gafcogne ,  fur  la 
rivière  de  Gimonne  »  à  fix  lieues  « 
nord-nord-efl: ,  de  Saint-Bertrand  de 

.  Comminges. 

BOLOGNE  j  (  Jean  de  )  nom  propre 
d*un  Sculpteur  célèbre  de  Douay , 
qui  fe  forma  à  TEcoIe  de  Michel 
Ange,  On  a  de  cet  Artifte,  le  Che- 
val de  Henri  IV,  place  à  Paris  fur 
le  Pont-Neuf,  &  un  beau  groupe 
qui  repréfente  l'enlèvement  d'une 
Sabine ,  &  qui  fert  d'ornement  à  la 
place  de  Florence. 

BOLOGNÈSE;  (le)  Peintre  &Gra- 

'  veur  célèbre  ,  né  à  Bologne  en 
1 606.  Il  étoit  parent  des  Carrache , 
Se  fur  leur  Elève.  Cet  habile  Artifte 
touchoit  parfaitement  le  payfage* 
Son  feuillet  eft  élégant ,  les  fîtes 
font  heureufement  diftribués  ,  fon 
pinceau  eft  moelleux ,  fon  coloris 
agréable  î  peut-ctre  faudroit-il  que 
le  ton  en  fut  moins  vert.  Il  a  gravé 
pluHeurs  morceaux  à  l'eau  forte  « 
encr'autres  cinq  payfages ,  d'après 
le  Titien.  On  a  beaucoup  de  fes 
Ouvrages  à  Rome  &  à  Frefcati  , 
^ui  fe  font  admirer  des  Connoif- 
leurs.  Mais  le  Bolognèfe  tie  fut  pas 
moins  recommandaDle  par  fa  belle 
ame  que  p^r  fes  talens.  On  peut  en 
|iiger  par  le  trait  fuivant  :  informé 
qu*un  Getnilhomme,  fon  voifin , 
étoit  dans  ^indigence  «  il  ajla  »  a 
différentes  reptiles^  jeter  fecrette- 
ment  de  l'argent  dans  l'appartement 

3u  occupoit  <e  Gentilhomme.  Ce 
ernier ,  qui  voulut  connoître  fon 
Bienfaiteur ,  parvint  à  le  furpr etidre  ; 
&  lui  ayant  témoigné  fon  admira^- 
tion  &  fa  reconnoiffance ,  le  Bolo- 
gnèfe  le  retira  chez  lui ,  Se  le  traita 
toute  fa  vie  comme  fon  meilleur 


ami. 


BOLOGNINI  i  fubftantif  mafculin. 
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Monnoie  de  cuivre ,  qui  a  cours  2 
Bologne ,  en  Italie*  Six  bologninis 
valent  une  bolognina,  &  quatre- 
vingt-cinq ,  tm  ccu  de  Bologne. 

BOLONOIS  ;  (  le  )  nom  propre.  Pro- 
vince d'Italie ,  dans  l'État  de  l'E* 
glife ,  &  dont  Bologne  eft  la  capi- 
tale. Elle  a  le  Duché  de  Ferrare  au 
nord  y  la  Romagne  à  l'eft ,  le  Du* 
ché  de  Modène a  l'oueft  »&  la  Tof- 
cane  au  fud.  Les  terres  y  £bnc  très- 
fertiles. 

BOLSCHAIA-ZEMLA;  nom  propre 
d'une  contrée  découverte  par  le 
Prince  Chelashi  en  171  ),  au  nord 
de  l'embouchure  de  la  Kolima,  i 
foixante  quinze  degrés  de  latitude 
feptentrionale-  On  la  dit  habitée , 
ce  qui  mérite  confirmation»  attendu 
le  froid  extrême  que  Ton  doit  y  ref- 
fentir. 

BOLSENA  j  nom  propre.  Ville  d'Ita- 
lie, dans  le  patrimoine  de  Saint-» 
Pierre  »  près  du  lac  de  même 
nom ,  à  neuf  milles  d'Aquapen*- 
dente. 

BOLSWERT  ;  nom  propre.  Ville  de$ 
Provinces-Unies ,  dans  la  Frife ,  a 
deux  lieues  du  Zuiderzée. 

BOLTONi  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ,  au  Comté  de  Lancaftre  ^ 
fur  la  rivière  de  Trivel* 

BOLUC-BASSI4  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Officier  Militaire  de 
Turquie,  qui  commande  cent  Ja- 
niffaires.  Il  eft  habillé ,  monté ,  6c 
perçoit  foixante  afpres  de  paye  par 
jour. 

BOLUS  ou  BOL  ^  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Pharmacie.  Petite 
boule  de  droguesmédicinales  >  qu'on 
prend  feule  ou  enveloppée  de  quel' 
qu'autre  fubftance. 

Les  propriétés  du  iolus  varient 
félon  les  drogues  qui  le  compo- 
fenr.  On  ordonne  au  malade  une 
boifTon  convenable  ,  pour  divifer 


le  idius  quand  il  eft  dans  le  ventri* 
cule. 

La  première  fyllabe  de  holus  eft 
'     Hbrève ,  &  la  féconde  longue. 

•  Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circunftance. 
JBOLZANOj  nom  propre.  Ville  d'Aï- 
lemagne,  dans  le  Tirol,  fur  la  ri- 
vière d'^ach  6c  près  de  fon  em- 
bouchure dans  TAdige. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  noih 
dans  TEtat  de  Venife^  à  deux  lieues 
de  Vicenze, 
fiOLZAS  j  fubftantîf  mafculin.  Cou- 
til fabriqué  de  fil  de  coton ,  &  qu'on 
rire  des  Indes.  Les  Bolzas  font  tout 
blancs  ou  rayés  de  jaune. 
BOMARZO  j  nom  proore.  Petite  vil- 
Je,  château  &  duché  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  l'EgUfe. 
30MBAÏM  ou  BOMBAY  }    nom 
propre.  île  &  ville  d' Afie ,  dans  la 
mec  des  Indes  »  près  de  la  cote  de 
Malabar.  On  y  recueille  du  coco  en 
quantité  ;  mais  le  féjour  en  eft  très- 
mal  fain ,  &  les  Européens  y  meu- 
rent promptement,        ^ 
BOMBANCE  î'fubftantiffftiinin, du 
ftyle  familier ,  oui  fe  dit  d'un  fef- 
rin ,  d'une  chère  lomptueufe.  //  nefi 
dans  le  bcfoin  que  pour  avoir  fait 
bombance. 

1-a  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  iecpnde  longue ,  &  la  troi- 
lîème  très-brève. 
BOMBARDE  ;  fubftantrf féminin.On 
appeloit  ainfi  certaines  machines 
de  guerre ,  par  le  moyen  defquelles 
^on  lançoit  autrefois  des  pierres 
d'une  groflTeur  confîdérable. 

On  a  enfuite  donné  le  nom  de 
bombarde,  depuis  l'invention  de  la 
poudre ,  à  certaines  pièces  d'artille- 
rie dont  quelques  -  unes  portoient 
fufqu'à  trois  cens  livres  de  balle, 
xroiflart  parle  d  une  bombarde  qui 
iivoit  cinquante  pieds  de  longueur. 
Tome  ir. 
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Bombarde  ,  fe  dit  auffi  d'un  jeu  d'or- 
gue de  là  clafle  de  ceux  qu  on  ap- 
pelle jeux  d'anclie.La  bombarde  eft 
ordinairement  placée  fur  un  fom- 
mier  particulier,  parce^que,  comme 
elle  confomme  beaucoup  de  vent , 
elle-ne  manqueroit  pas  de  nuire  aux 
autres  jeux. 
BOMBARDÉ ,  ÉE  ^  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif.  Voye\  Bombarder. 
BOMBARDEMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  Aâion  de  jetterdes  bombes. 
La  tour  fut  écrafée  dans  le  bomhar" 
dément  de  la  place. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  très- 
brève,  &  la  quatrième  moyenne  au 
fingulier,  mais  longue  au  pluriel» 
Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
fuit]  la  règle  générale  des  pluriels* 
f^oyes  la  lettre  S. 

Il  hiudroit  changer  le  premier  m 
en  /2  j  le  dernier  e  Qn  a^&c  écrire^ 
«d'après  la  prononciation ,  bonbarde^ 
mant.' Voyez  Orthographe. 
BOMBARDER  ;  verbe  aftif  de  là 
première  conjugaifon  ^  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Jetter  de« 
bombes.  Louis  XIV  fit  bombarder 
la  ville  £  Alger. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
-    moyennes ,  &  la  troifième  eft  lon« 
gue  ou  brève,  comme  nous  l'expli^ 
quonsau  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon fie  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 
BOMBARDIER .;  fubftantif  maicu- 
lin.  Celui  qui  tire  des  bombes  par 
le  moyen  des  mortiers.    //  ètoit 
bombardier  au  Jiége  de  cetie  ville. 
BOMBASIN  i    fubftantif   mafculin. 
On  donne  ce  nom  a  deux  fortes 
d'étoffes.  L'une  eft  de  foie ,  &  la 
fabrique  en  a  été  apportée  de  Milaa 
dans  le  Rovaume ,  &  l'autre  eft  une 
£itaiae  à  deux  eavers. 
T 
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La  première  fyllabe  eft  tnoyeti- 
fie ,  la  féconde  brève ,  &  la  croiuème 
moyenne  au  fingulier  ^  mais  longue 
au  pluriel. 

II  faudroic  changer  le  m  en  n^ 
le  s  en  ^  y  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciarion,  bonba\in.  Voyez  Or- 

THOGRAPH£« 

BOMBE  :  fubftantif  féminin.  Groflè 
boule  de  fer  creufe ,  qu'on  remplie 
de  poudre  ,  &  qu'on  place  dans  un 
xnorrier,  de  manière  que  l'aâion  de 
h,  poudre  la  jetre  fur  les  endroits 
qu'on  veut  détruire.  Srrada  pré- 
tend qu'un  Artificier  de  Venlo  fut 
l'inventeur  des  bombes  y  &  Blondel 
croit  que  les  premières  furent  jet- 
cées  par  le  Duc  de  Cleves  au  fiéee 
de  Vachtendonck  ,  dans  le  Duché 
de  Gueldres ,  en  1588. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  y  que 
la  bombe  tfi  prête  à   crever  ;  pour 
dire ,  que  quelque  événement  fâ- 
cheux eft  fur  le  point  d'arriver. 
La  première  iyllabe  eft  longue , 

'^    &  la  féconde  très-brève. 

BOMBÉ  y  ÉE  \  adjeâif  &  participe 
paflîf.   Voye-^i  Bomber. 

BOMBEMENT  j  fubftantif  mafculin. 
Convexité  «  état  de  ce  qui  eft  bom- 
bé. Le  bombement  de  cette  chauffée 
eft  mal  placé* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève  ,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  plurieis. 
Foyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  premier  m 
en  /i,  le  dernier  «  en  a,  &  écrire  , 
d'après  la  prcxionciation  ,  bonbe^ 
Triant.  Voyez  Orthographe. 

BOMBER  ;  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaison  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  A^on  de  rendre 
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convexe*  On  bombera  la  ruél 

Bomber  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bijou- 
tiers, de  l'aélion  de  creufer  les  fonds 
d'une  tabatière  ou  d'un  bijou  quel^ 
conque. 

Bomber,  eft  auffi  verbe  neutre.  Ce 
lambris  ne  devroit  pas  bomber. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne ,' 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  j  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
Arllabe  longue.  Dans  je-  bomb  e^^  la 
fyllabe  bom  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  /w  en  /2 ,  & 
écrire  bonber.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOMBONi  ^^^  propre.  Province 
de  l'Amérique  méridionale ,  dans 
le  Pérou ,  aux  pieds  des  Andes ,  où 
la  rivière  des  Amazones  a  fa  foutce. 
Ce  pays  étant  fort  élevé ,  comme 
l'a  obfervé  le  P.  Feuillée,  eft  auflî 
très-fïîfed ,  &  par  cette  raifon  peu 
fertile. 

BOMBOS  j  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Pline ,  une  rivière  d'Afie ,  dans  la 
Cilicie. 

BOMERIE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  commerce  maritime*  U 
fe  dit  d'une  forte  de  contrat  ou 
de  prêt  ^  par  lequel  le  fonds  &  l'in- 
térêt font  afliirés  fur  la  quille  du 
vaiflèau ,  &  fur  les  marchandifes 
qu'il  renferme.  Si  le  navire  fait 
naufrage  ,  le  créancier  perd  fon 
dû.  Ceft  ce  qu'on  appelle  auflî /rc/ 
àgrojfe  aventure» 

BOMMEL  j  nom  propre.  Ville  de 
la  Gueldre  HoUandoife ,  fur  le  Wa- 
hal,  à  trois  lieues  de  Bois-le-Duc. 
Les  François  la  prirent  eo  i6yi  >& 
la  démantelèrent» 
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BOMMELSWAERD}  nompropre. 

île  des  Provinces-Unies,  entre  la 

Meufe  &  le  Wahal ,  ainfi  appelée  de 

la  ville  de  Bommel  qui  y  eu  fîruée. 
BOMMHN  ;  nom  propre.  Petite  ville 

des  Provinces-Unies ,  dans  l'Ue  de 

Schouwcn. 
BOMMER  ;  vieux  verbe ,  qui  figni- 

fioic  autrefois  borner  ,  pofer  des 

bornes. 
BOMONIQUESi  (les)  c'étoit  ainfi 

3ue  les  Lacédémoniens  déngnoient 
e  jeunes  enfans  qui  fe  faifoient 
gloire  des  coups  de  rouet  qu'on  leur 
appliquoic  dans  les  facrifices  de 
Diane.  Ils  fe  défioient  les  uns  les 
autres  i  qui  fupporteroit  plus  conf- 
lammenc  ce  genre  de  peine  :  quel- 
ques-uns le  foutenoient  jufqu'à  la 
mort,  &  les  mères  prclentes  les 
encourageoient  par  des  exhortations 
&  des  chants  d'allégreffe.  Uobîet 
de  ce  fanatifme  barbare  étoit ,  dit- 
on  j  d'accoutumer  la  jeunelTe  aux 
fatigues,  de  la  guerre. 

BOMPOURNICKEL  ;  fubftantif 
mafculin.  Sorte  de  pain  noir,grof- 
iier ,  fort  compaâe ,  dont  on  mange 
beaucoup  en  Weftphalie.  HoflFman 
prétend  qu'il  eft  préférable  à  tout 
autre  pain ,  &  qu'on  peut  l'ordon- 
ner comme  un  remède  dans  le  cas 
où  les  forces  feroient  perdues ,  k 
contexture  du  fang altérée,  &  ladif- 
fipatlon  des  efprics ,  prochaine* 

BON  ;  fubftantif  mafculin.  On  appelle 
ainH  au  Japon,  une  fête  qui  s'y 
célébrerons  les  ans  en  Thonneur  des 
morts.  Les  vivans  allument  quan- 
tité de  flambeaux ,  &  chacun  porte 
aux  tombeaux  de  fes  parens  morts 
des  mets  délicats  pourles  nourrir. 

BON,  BONNE;  adjeftif.  Bonus ^Uj 
um  y  qui  réunit  toutes  fortes  de  per- 
fedions.  Dans  ce  fens,  il  ne  fe  dit 
aue  de  Dieu  j  comme  étant  feul 
louverainement  bon. 
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Bon,  fe  dit  des  chofes  créées,  &fi- 
gnifie  qui  a  en  foi  les  qualités  con- 
venables à  fa  nature.  Dieu  n'a  rien 
créé  que  de.  bon. 

BoN,fe  dit  des  qualités  louables  de 
l'efprit  &  du  corps.  Ses  bonnes  qua- 
lités Je  réduifent  à  peu  de  thojè*  lia 
toujours  eu  de  bonnes  vues.  Ce  che^ 
val  a  de  bonnes  jambes. 

Bon,  fe  dit  de  quiconque  excelle  en 
quelque  art  ou  métier  que  ce  foit. 
//  fut  toujours  bon  Officier.  C'ejl  un 
bon  Imprimeur. 

Bon,  fe  dit  de  quelque  ouvrage  que 
ce  foit ,  de  la  nature  ou  de  l'art , 
quand  il  eft  excellent  dans  fon  ef- 
pèce.  On  y  recueille  de  bons  fruits. 
Il  a  toujours  de  la  bonne  bière.  On 
a  de  ce  Philofophe  un  bon  traité  de 
morale. 

Bon,  fe  dit  pour  clément ,  miféricor- 
dieux  ,  furtout  en  parlant  de  Dieu. 
Tout  nous  annonce  que  Dieu  eji  bon. 
C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  po- 
pulairement, s' il  plaît  au  bon  Dieu. 
Il  faut  aimer  le  bon  Dieu.  On  doit 
prier  le  bon  Dieu.  Prions  le  bon 
Dieu  y  6cc. 

Bon  Dieu  !  eft  une  exclamation  par 
laquelle  on  exprime  la  furprife  où 
l'on  eft  de  quelque  chofe.  BonDieu\ 
parauel  hafardvous  rencontré-je  ici? 

Bon,  le  dit  d'une  perfonne  humaine, 
indulgente.  Se  d'un  commerce  fa- 
cile. //  ne  falloit  pas  être  Jl  bon 
avec  dépareilles  gens.  Il  ejl  bon  pour 
tous  ceux  qui  le  réclament. 

Bon  ,  fignifie  utile ,  propre  à  certai- 
nes chofes.  Cette  machine  n  eft  bonne 
à  rien.  Ce  Miniftre  eft  bon  aux  gran* 
des  affaires.  Ce  remède  eft  bon  con^ 
tre  lefcorbut. 

Bon,  s'emploie,  en  parlant  des  chofes, 
pour  avantageux,  favorable,  con« 
venable.  Exemples  :  dans  le  fens 
d'avantageux  :  ce  contrat  de  mariage 
eft  bon  pour  le  futur  époux. 
Tij 
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Dans  le  fens  de  favorable  :  k 

moment  cfi  bon  pour  obtenir  ce  que 
vous  aver  en  vue. 

Dans  le  fens  de.  convenable  :  dans 
peu  la.faifon  fera  bonne  pour  ven^ 
danger^^ 
Bon,  fe  dit,  en  termes  de  commer- 
ce, pour  riche,  folvable.  Ce  Mar- 
thand  ejl-il  bon  î, peut-on  lui  vendre 
à  crédit  ?^ 
Bon  ,  fe  dit  des  chofes  dangereufes  , 
comme  les  poifons,  &fignifie  pro- 
pre à  faire  fon  effer.  On  tire  de  cette 
mine  de^  bon  arfénic* 
BpN ,  fe  joint  en  parlant  d!un  homme, 
à  certains  fi^bltantifs.  avec  lefquels 
il  n*a  d'autre  fignification ,  que  de 
défigner  quelqu'un  d*une  humeur 
agréable  &  d*un  commerce  facile. 
\Ainfi  l'on  dit ,  c'eji  un  bon  vivant  j 
Wi  bon  garçon  j  un  bon  enfant,  un  bon 
Diable  ^,un  boJJi  drôle  ,  un  bon  cgm- 
pagnon. 

On  dit  auflide  quelqu'un  fin  & 
rufc ,  que  c*efl  un  bon  apôtre. 

On  dit  encore  de  quelqu'un , dans 
le  ftyle  familier,  foit  en  plaifan- 
tant^foitpar  injure,,  que  c'^  un 
^  bon  coquin  y  un  bon  vauKÏen ,  un  boa 
fripon  y  une  bonne  pièce ,  un  bon  bec  y 
une  bonne  bête ,  une  bonne  ame. 

lies  mêmes  chofes  fe  difentpar 
exclamation  rAz  bonne  ame^  la  bonne 
bête! 
RoN  ,    semplçiç    quelquefois    pour 
grand ,  en  parlant  des  chofts ,  & 
alors  il  donne  de  laforc^  &  de  Ic- 
nergie  aux  fubftantifs  auxquels  il 
fe  rapporte.  Exemples. O/i  lui  donna 
un  bon  coup  de  bâton.    J'y  gagnai 
une  bont^e  pleuréjie^  On  a  dû  vous 
faire  une  bonne  réprimande.  Il  y  a 
cçnt  bonnes  lieues  .de  Paris  à  Lyon.- 
Oi>  dit  de  quelqu'un ,  qu /7  a  le 
eorps  bonj  8ç  que  c  ejl  un  bon  corps 
d^Jiornme;  pour  dire ,  qu'il  a  le  corps 
fain  &^  robaftev 
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On  dit  auffi  de  quelqu'un  3  c^U 
a  encore  le  cxur  bon;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  encore  perdu  fesfôi  ces. 
On  dit  encore  de  quelqu'un ,  quV/ 
a  ion  pied  ;.poar  dire  ,  qu'il  mar- 
che bien.  Et  qvCil  a  bon  pied^  bon 
œiliçowi  dire ,  qu'il  eft  vit ,  difpôs, 
agiflanr ,  léger. 

On.  dit  de  quelqu'un  fimple  &, 
de  peu  d'efprit,  que  ceji  un  bon- 
homme qui  ny  entend  point  de  J?- 
neffe. 

On  dit  familièrement,  *o/2  homme,  ^ 
bonne  femme,  &  bonnes  gens;  pour 
défigner  un  homme  &  une  femme 
déjà  avancé»  en  âge.  //  ne  tardera 
pas  de  recueillir  la  fucctffion  du  bon 
homme,,  de  la  bonne  femme ,  des 
bonries  ^ens. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  peint 
bien  en  écrivant ,  ocelle  a  la  main 
bpnme. 

On  dit  d'ône  nouvelle,  d'une 
chofe  ,    q\x*<lles  viennent  de  bonne 
main  ;  pour  dire  ,  qu'elles  viennent 
de  gens  inftruits ,  qu'on  les  tient  de. 
bonne  part. 

On  dit  d'Une  perfonne  ,  ocelle 
efi  enbonnemain  î  pour  dire ,  qu'el- 
le eft .  fous  l'autorité  de  quelqu'un 
qui  lui  fera  faire  fon  deroir ,  ou  la 
gouvernera  comme  il  convienr. 
On  dit  d'une  affaire ,  qa'elle  e/l 
bonne  main;  pour  cîre,  qu'eUg- 


en 


main;  pour  Gire_   ^ 
eft  confiée  à  quelqu'un  qui  U  ttaite- 
ra  habilement. 

On  dit  d'une  pe]:(bnne,qu'elle  eft 
de  bonne  maifon  ;  pour  dire ,  qu'elle  - 
eft  d'une  nobleflTe  illuftre. 

On  dit  auffi  d'un  père  de  famille,  . 
Qj^ilfait  bonne  maifon;  pour  dire^, 
qu'il  augmente  fa  fortune. 
Bon  Ange  ,  fignifie  Ange  gardien.  //. 

fe  recommanda  à  fon  bon  ange. 
Bon  génie,  fignifie  génie  tutélaîre,. 
bienfaifant ,  propice.  Son  bon  génie ^ 
lefauya  de  c^  danger. 
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Offdit  de  quelqu'un  qui  eft  plein 
de  franchife  &  de  fincéritc  ,  que 
c'eji  un  bon  gaulois. 

On  dit  auffi  de  quelqu'un  qui  ne 
connoîr  ni  les  rufcs,  ni  les  mau- 
vaifes  finelFes ,,  qu'il  y  va  de  bonne 
foi ,  tout  à,  la  bonne  fou 

Prendre  une  chofe  en  bonne  part , 
fignifîe  interpréter  une  chofe  favo- 
rablement ,  ne  s'en  pas  fâcher.  C'eft 
une  injure  quil  a  prije  en  bonne  part. 
Bon  visage  d'hôte,  fe  dit  de  l'air 
gracieux  de  quelqu'un  qui  eft  hono- 
rable chez  lui. 

On  dit  5  quon  faix  bon  vijage  , 
tonne  mine^.bûn  accueil  à  une  per- 
fonne;  pour  dire,  qu'on  lui  fait  une 
réception  civile,  gradeufe. 

On  dit  auffi, yi/>(C,  donner  auel- 
que  chofe  de  bonne  grâce;  pour  dire , 
d'une.manière  honnête  &  polie.  Et 
cpL  une  perfonne  a  bonne  grâce  à  faire 
quelque  chofe  ;  pour  dire  ,.  qu'elle 
s'en  acquitte  à  merveille.  Et  c[\x*elle 
danfe  de  bonne  grâce  ;  pour  dire  , 
qu'elle  danfe  d'une  manière  à  fe 
faire  admirer. 

On  dit  encore  d'une  perfonne  qui 
dit  ou  fait  quelque  chofe  qu'elle  ne 
devroit  ni clire-ni  faire,  quelle  na 
pas  bonne  gi;ace  d^en.ufir  de  h  forte. 

On  dit ,  avoix ,  prendre ,  fe  don- 
ner du  bon  temps  ;  pour  dire ,  fe  ré- 
jouir. Les  laquais  de  cette  maifon 
n'ont  auire  çhofe  à  faire  qu  à  prendre 
du  ion  temps* 
Bonne  année  ,  fignifiè  une*  année  de 
fertilité  &  d'abondance.  Sans  la 
grêle,  on  auroit,  eu  une  bonne  an- 
née. 

Oh  dit,  en  termes  de  civilité, 
fpuhaiter^la  bonne  année  à  quelqu'un; 
Se  familièrement ,  bon  jour  &  bon 
an;  poi^r  dire,  qu'on  fouhaite  une 
année  heureufe* 

On  dit  proverbialement ,  bon  an , 
mal  an  ;  pour  dire ,  ^taut .  une .  aanée 
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?[ue  l'autre ,  &  la  forte  portant  la. 
oible.    Ce   bénéfice  rapporte  mille 
écus ,  bon  an  j  mal  an. 
Bon  jour,  fîgnifie  un  jour  de  fête.. 
C'étoit  un  trop  bon  jour  pour  tra^*^ 
vailler. 

On  dit ,  faire f on  bonjour;  pour 
■  4ire  j  recevoir  la  Communion. 

On  dit  proverbiakment  &  iro^ 
niquement,  en  parlant  d'une  adion 
répréhenCbU  faite  en  un  jour  da 
fêtej  bonjour^  bonne  œuvre. 

On  dit ,  en  termes  de  civilité  , 
fouhaiter  le  bon  jour  à  quelqu'un^, 
lui  donner  le  bon  jour;  ce  qui  figni- 
fie ,  fouhaiter  une  journée  héureu* 
fe,  agréable. 
Bonne  fête,  fignifie  fête  folennel- 
le,  grande  fête. On  ne  doit  pas  voya^; 
ger  un  jour  de  bonne  fête. 
De  bonne  heuae  ,  fe  dit  pour  tôt.. 
J'y  ferai  de  bonne  heures 

On  dit,  c\\xiUfl  de  bonne  heure  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  tard. 

On  dit,  à  la  bonne  heure  ;  pour 
dire ,  à  temps  ,  à  propos.  Elle  entra 
à  la  bonne  heure ,  comme  on  fervoit 
le  fouper. 

On  dît  auflî,  à  la  bonne  heure;: 
pour   exprimer  une  forte  dagré-- 
ment , .  de  confentement  fur  quel-» 
que  chofe.  Pu  f  que  les  chofes  font 
comme  vous  le   dites  ,    à  la  bonne 
heure. 

On  dit  d'une  chofe,  quelle  fait' 
bonne  bouche  ;  pour  dire,  qu'elle 
répand  une  faveur  agréable  dans*  la 
bouche. 

On  dit  auflî  ^   qnon  garde  une 
chofe  pour  la  bonne  bouche  ;   pour 
dire ,  qu'on  la  conferve  pour  la  der-  - 
nière ,  comme  étant  la  meilleure. 

On  dit  encore  d'une  perfonne- 
qui   ayant  joué   plûfieurs  tours  ài 
quelqu  un  ,  lui  en  joue  un  dernier 
plus  méchant  que  les  autres  ,  quW/e: 
le  lui  réferyçit  pour  la  hanç  bQueàe^- 
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Bonne  fortune  ,  fe  dit  de  ce  qui  ar- 
rive d'utile  ,  d'avantageux.  Cet  em- 
ploi ejl  une  bonne  fortune. 

Bonne  fortune,  fedit,  par  exten- 
/îon  &  familièrement ,  des  faveurs 
des  dames.  //  compte  les  jours  de 
fon  bel  âge  par  fes  bonnes  fortunes. 

Bonne  aventjjre,  fe  dit  d'un  évé- 
nement favorable.  Cette  donation 
ejl  pour  lui  une  bonne  aventure. 

Bonne  aventure,  fe  dit,  par  ex- 
tenfion  ,,de  ces  prédiârions  puériles 
de  l'avenir  qui  fis  font  ordinaire- 
ment fur  TinlpeAion  des  mains  des 
perfonnes.  Soyons  votre  main ,  je 
vous  dirai  votre  bonne  aventure. 

Bonne  voglie  j  terme  emprunté  de 
l'Italien,  qu'on  prononce  bonne  voi- 
le ^  en  mouillant  les  //.  11  fe  dit  de 
quelqu'un  qui  reçoit  un  falaire  pour 
ramer  volontairement  fur  une  ga- 
lère, lien  coûte  tant  par  jour  pour 
Us  bonnes  voglies  de  cette  galère. 

On  dit  auffî  adverbialement  de 
bonne  voglie;  pour  dire,  de  bonne 
volonté.  Il  partit  de  bonne  voglie. 

Bonne  de  nage^  fe  dit  d'une  cha- 
loupe facile  à  manier ,  6c  qui  pade 
ou  avance  bien  à  l'aide  dos  feuls 
avirons. 

On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  galoppe 
fur  le  bon  pied  ;  pour  dire,  que 
quand  il  galoppe ,  il  lève  le  pied 
droit  le  premier. 

On  ditaufli ,  dans  le  fens  figuré, 

guon  a  mis  une  perfonne  fur  le  bon 

pied;  pour  dire ,  qu'on  l'a  obligée 

â  faire  ce  qu  on  exigeoit  d'elle. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 

-  ré  j  (\\x^une  perfonne  ejl  fur  un  bon 
pied  dans  le  monde  ;  pour  dire  , 
qu'elle  y  efl:  confidérée. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'/7  ç/î 
bien  bon ,  quon  le  trouve  bon  de  pré- 
tendre ^  d'ajfurer y  de  dire ^  défaire  ^ 
&c.  pour  dire ,  qu'il  a  tort  de  pré- 
tendre, d'afTurer ,  &c. 
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On  dit  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  a  dit  des  chofes  réjouif- 
iantesdans  une  fociété,.  quila  été 
bon  aujourd'hui. 

On  dit  aufli  familièrement  y  en 
parlant  de  quelque  mot ,  de  quel- 
que conte  qui  furprend  agréable- 
ment une  compagnie  j  il  ejl  bon 
là. 

Jouer  bon  jeu  y  bon  argent  ^  figni- 
fie ,  jouer  à  condition  que  celui  qui 
perdra  ,  fera  obligé  de  payer. 

On  dit  d'une  perfonne ,  qu  ^Zfe  a 
reçu  de  l'argent  à  bon  compte  ;  pour 
dire ,  qu'elle  a  reçu  de  l'areent  à 
déduire  fur  la  fomme  qui  lui  eft 
due.  Et  à  tout  bon  compte  revenir; 
pour  dire ,  fauf  toutes  erreurs  de 
calcul,  omi(Gons,  ou  double  em- 
ploi. 

On  dit  auffi  d'une  perfonne. 
Qu'elle  ejl  de  bon  compte  ;  pour  dire , 
que  fes  comptes  font  vrais ,  juftes 
&c  exadts. 

On  dit  y  rendre  bon  compte  de  fa 
conduite  ;  pour  dire  ,  faire  voir 
qu'on  s'eft  conduit  d'une  manière 
irrépréhenfible. 

On  dit ,  qu'o/2  a  donné  de  bonnes 
cnfeignes  d'une  chofe  quelconque  ; 
pour  dirCj  qu'on  l'a  défignée  de 
manière  à  la  faire  aifément  recon- 
noître, 
Bon  ,  s'emploie  fubftantivemenr  ,  & 
fignifie  bonne  qualité  de  la  perfonne 
ou  de  la  chofe  dont  on  parle.  On 
remarque  enluù^ebondc  fes  kncêtres. 
Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage. 
Bon  ,  fe  dit  audî  de  ce  qu'une  chofe 
quelconque  a  d'avantageux ,  d'inté- 
reflant ,  de  plus  remarquable.  le 
bon  de  cette  pièce  ejl  qu'elle  eji  au- 
thentique. 

On  dit,  du  bon  du  cœur;  pour 
dire  ,  afTedtueufement  ,  fincère- 
ment.  Il  m'a  toujours  accueilli  du  bon 
du  cœur. 
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On  dit  auffi  ,  le  bon  de  V aven- 
ture y  le  bon  du  conte ,  &c.  pour  dire  , 
ce  qa'ii  y  a  d'amufanc  dans  l'aven- 
ture >  dans  le  conte ,  &c. 

On  dit  d'une  troupe ,  d'une  ar- 
mée ,  qa^elle  a  eu  du  bon  dans  une 
aSion  ;  pour  dire ,  qu  elle  a  eu  l'a- 
vantage fur  l'ennemi . 

On  dit  aufli  y  que  des  négodans , 
des  gens  d* affaires  j  ont  eu  du  bon  ^ 
dans  une  partie  y  dans  une  entrepris 
fe  j  dans  un  traité;  pour  dire ,  qu'ils 
y  ont  gagné. 

On  appelle  ,  revenant  bon  j  le 
profit  qui  revient  d'une  affaire  d'u- 
tilité. J'ai  eu  cinquante  écus  de  rêve- 
nant  bon  dans  ce  marché* 

On  appelle  encore  ,  revenant  bon , 
deniers  revenans  bons  ^  ce  qu'on  re- 
rire d'une  fomme  que  l'on  avoit 
deftinée  pour  quelque  dépenfe.  // 
avoit  mis  de  côté  dix  mille  écus  pour 
bâtir  Ja  mai/on  ,  mais  il  a  eufix  mille 
francs  de  revenant  bon. 
BoK»  s'emploie  auili  fubftantivement  ^ 
pour  exprimer  l'approbation  donnée 
a  la  chofe  dont  il  eft  queftion.  Ainfî 
l'on  dit  :  le  bon  du  Prince ,  le  bon 
d'un  Banquier;  pour  dire,  l'agré- 
ment du  Prince ,  l'acceptation  d'un 
Banquier. 

On  dit  en  jouant ,  cm*  on  fait  bon  ; 
pour  dire ,  qu'on  s'oblige  à  payer 
ce  que  l'on  pourra  perdre. 

On  dit  aufli ,  en  termes  de  Finan- 
ces ,  faire  les  deniers  bons  ;  pour 
dire,  aflurer  le  payement  de  la 
fomme  dont  il  s'agit. 
Bon  ,  s'emploie  adverbialement  en 
différentes  phrafes  :  on  dit ,  trouver 
bon  ;  pour  dire  j  approuver ,  agréer. 
Le  Minijlre  trouve  bon  que  vous  pré- 
fentie^  votre  mémoire.  • 

On  dît ,  fentir  bon  ;  pour  dire , 
répandre  une  odeur  agréable.  Cette 
dame  fent  toujours  bon. 

On  dit ,  tenir  bon  ;  pour  dire  ^ 
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refufot  de  céder,  faire  réfiftance; 
S'il  tient  bon  ,  on  en  pajfera  par  làm 
On  dit ,  coûter  bon  ;  pour  dire  , 
coûter  très-cher.  Son  fils  lui  a  coûté 
bon  pendant  la  guerce. 

On  dit ,  qu'i/  fait  bon  vivre  en 
quelque  endroit  ^  quony  vit  à  ban 
marché  ;  pour  dire,  qu'on  y  a  les 
commodités  de  la  vie  ,  fans  qu'il 
en  coûte  cher. 

Tout  de  bon ,  fe  dit  pour  férieu- 
fement.  Efi-ce  de  tout  de  bon  quon 
l'a  averti  ? 

A  quoi  bon ,  fe  dit  pour  à  quoi 
fert.  A  quoi  bon  vous  lever  fi  matin  ? 

Bonne  ,  s'emploie  abfolument  dans 
le  ftyle  familier  :  ainfi  l'on  dit  ,  la 
bailler  bonne  à  une  perfonne  ;  pour 
dire  ,  lui  Jouer  quelque  rour. 
On  dit  aum  dans  le  même  fens  » 
qu'on  la  garde  bonne  à  quelqu'un  ; 
pour  dire  ,  qu'on  conferve  du  ref- 
fentiment  avec  projet  de  fe  venger 
quand  l'occafion  s'en  préfentera. 

A  BONNES  ENSEIGNES ,  eft  Une  expref- 
iîon  adverbiale  ,  qui  (ignifie  avec 
une  connoiffance  fuffifante  de  ce 
qu'on  doit  faire.  //  ne  reçoit  fes  re- 
venus  qu'à  bonnes  enfeignes. 

A  BONNES  ENSEIGNES  ,  (ignifie  au(H 
avec  un  pouvoir  fuffifanr.  Le  Pro- 
cureur na  figné  ces  écritures  quà 
bonnes  enfeignes. 

Bon  ,  s'emploie  par  manière  d'inter- 
jedtion ,  pour  exprimer  la  furprife. 
Fous  dites  qu'il  efi  Préfident  ?, 
Bon! 

Bon,  s'emploie  auffi  par  manière  d'in^ 
rer jedion ,  &  en  plaifantant ,  pour 
exprimer  qu'on  fe  foucie  peu  ae  la 
chofe  dont  on  parle.  Vous  dites 
qu'il  dîne  che\  vous  ?  Bon  ! 

On  dit  familièrement,en  parlant 

de  vin ,  tirer  du  bon ,  donner  du  bon. 

On  dit  proverbialement  auffi  j  en 

parlant  de  vin,  qui  bon  l'achète, 

bon  le  boit. 


'*i,> 
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Le  même  proverbe  fe  dit ,  dans 
le  feus  figure  ,  d'une  autre  mar- 
chandife  quelconque  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  doit  pas  regarder  à  l'argent 
pour  fe  la  procurer  bonne. 

Oji  dit  encore  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  quà  • 
bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  ncceflaire 
d'annoncer  par  affiches  une  chofe 
bonne  en  elle-même. 

Quand  les  raifons  que  l'on  donne 
à  un  créancier ,  pour  retarder  fon 
payement,  ne  lui  conviennent  pas , 
il  dit  fouvent  &  proverbialement , 
tout  cela  ejl  bel  &  bon ,  mais  de  Var^ 
gent  vaut  mieux» 

.  La  même  chofe  fe  dit  proverbia- 
Ijement  Se  familièrement  à  ceux  qui 
veulent  en  amufer  d'autres  par  de 
vaines  promefles.  ^ 

On  dit  proverbialement ,  à  bon 
entendeur  Jalut ,  quand  on  veut  faire 
comprendre  à  quelqu'un  une  chofe 
'qu'on  ne  lui  explique  qu'à  demi. 
Voilà  la  quejiion  quil  m* a  faite  ;  il 
€jl  inutile  que  je  vous  dife  ma  ré- 
ponfe^  à  bon  entendeur  falut. 

On  dit  proverbialement,  en  par- 
lant du  moment  convenable  pour 
parler^'à  quelqu'un,  qu'i/ y  fait  bon. 
On  dit  aum  proverbialement,  en 
parlant  de  quelqu'un  dont  l'accès 
dft  <jifficile,  fâcheux ,  ou  l'approche 
dangereufe  ,  quil  ne  fait  pasfion 
avoir  affaire  à  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  ^^il 
fait  bon  dans  quelque  lieujçout  dire, 
qu'on  y  eft  d'une  manière  agréable. 
On  dît  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  que  fun  autre  avoit 
dit  ou  fait  telle  chofe ,  il  ne  feroit 
pas  bon  à  jetur  aux  chiens  ;  -pour 
dire  ,  qu'une  chofe' qui  a  été  bien 
reçue  venant  de  qujelqu'un ,  autoit 
ité  mal  reçue  venant  de  quelque 
A^tre. 
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On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  ,  que  ccfi 
un  bon  Prince j  pour  dire,  qu'il  eft 
d'un  commerce  aifé  ,  &  qu'il  ne 
prend  pas  garde  de  fi  près  à  la  plu- 
part des  chofes.  ^ 
On  dit  ptoverbialemenc  &  fa- 
milièrement de  quelqu'un  qui  n'eft 
propre  à  neny.quilne/l bon  à  rôtir 
ai  à  bouillir. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
liètement  j  de  quelqu'un  qui  n'a  que 
de  mauvaifes  qualités ,  quil  nejl 
bonqi^à  noyer. 

On  dit  praverbialemènt ,  ce  qui 
efl  bon  à  prendre ,  ejl  bon  à  rendre , 
en  parlant  de  quelqu'un  qui ,  trou- 
vant  une  chofe  ,  fe  l'approprie,  & 
croit  que  le  pis  ^ui  lui  arrivera,  fe- 
ra 4e  la  icndre. 

On  dit  proverbialement,  i/y^'f 
.bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  ap- 
prend tous  ks  jours. 

On  dit  |)roverbialement  ,  il  fait 
bon  battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante 
pas  ;  pour  dire ,  qu'un  fuififant  ne 
fparle  pas  des  difgraces  qui  lui  ar- 
rivent. 

On  -dit  proverbialement ,  à  quel- 
que chofe  malheur  ejl  bon;  pour 
dire,  qu'un  malheur  eft  quelque- 
fois caufe  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
<|u'un  ,  ,quUfait  contre  fortune  .bon 
cœur  ;  pour  dire  j  qu'il  oppofè  de  la 
fermeté  aux  difgraces. 

On  dit  proverbialement ,  à  bon 
chat  y  bon  rat  ;  pour  dire  ,  Jbien  at- 
taqué, bien  défendu. 

On  dit  proverbialement ,  quand 
on  condamne  en  g^érat  un 
certain  nombre  de  perfonnes  ^ 
dont  plufieurs  font  mnocentes  , 
.que  les  bons  patient  pour  les  mau* 
vais. 

On  dit  proverbialement ,  que  Its 
bons  maifres  font  les  bxfns  raltts  ; 

pour 


jJbur  dire  ,  qu*un  ttiaître  êft  bien 
lervi  ,  quand  il  a  pour  fes  domef- 
tiques  la  douceur  &  les  procédés 
convenables. 

On  dit  en  proverbe  ,  après  bon 
vin  y  bon  cheval;  pour  dire,  qu'a- 
près avoir  un  peu  bu ,  le  cavalier 
ràit  mieux  marcher  fon  cheval. 

Bon  ,  eft  bref  au  fingulier ,  & 
long  au  pluriel. 

^La  première  fyllabe  de  bonne  eft 
trêve ,  &  la  féconde  très-brève.  . 

On  voit  que  ce  mot  employé 
comme  adjedif ,  peut  fuivre  ou 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte  ;  mais  cela  n'eft  pas  indif* 
fcrent,  &  il  arrive  fouvent  que  la 
place  que  tient  ce  mot  dans  le  dif- 
cours,  en  détermine  la  fignifica- 
tîon  :  par  exemple  ,  je  dis  d'un  che- 
val ,  c^\i  il  aies  jambes  bonnes^  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elles  ne  font  point  affec- 
tées de  maladie  y  mais  (1  je  dis  , 
qu'zV  a  de  bonnes  jambes ,  cela  figni- 
nera  quil  marche  bien.  Un  bon 
homme  ,  ne  dit  pas  la  mcme  chofe 

Îvaun  homme  bon  :  ainfi  la  règle  à 
uivre  eft  de  confulcer  les  défini- 
tions &  les  exemples  que  nous 
avons  donnés  ,  félon  le  lens  dans 
lequel  on  veut  fe  fervir  du  mot  bon. 
11  faudroit  fupprimer  un  n  au  fé- 
minin qui  eftoifif,  &  écrire  ,  d'a- 
près la  prononciation ,  bone»  Voyez 
Orthograï>he. 

Le  n  final  fe  fait  fentir,  &  perd 
le  fon  nafal  devant  une  voyelle  j 
ainfi  prononcez  bon  ouvrier  ^  com- 
me s'il  étoit  écrit  bone  ouvrier. 
BONA;  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique ,  au  Royaume  d'Alger , 
près  des  frontières  de  Tunis. 
BON  ACE;  fubftantif  féminin.  État 
irranquille  &  calme  de  la  mer  quand 
elle  n'eft  pas  agitée.  Les  Pilotes 
craignent  la  bonace,. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
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brèves,  la  troifième  eft  très -brève. 

BONAIGE  y  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  droit  quon  payoic 
pour  le  bornage  des  terres. 

BONAIRE  ;  nom  propre.  Pcrite  île  la 
plus  orientale  des  îles  HoUandoifes, 
dans  la  mer  du  Nord ,  â  dix  lieues 
'  de  Curaçao.  Le  bérail ,  &  fur-tout 
les  chèvres  en  font  la  principale 
richefle. 

BONASIENS;  (les)  Hérétiques  du 
quatrième  fiècle  ,  qui  prétendoient 
que  Jefus-Chrift  n'çtoit  Fils  de  Dieu 
que  par  adoption. 

BONASSE  j  adjeaif  des  deux  geiires 
&  du  ftyle  familier.  Qui  eft  uiuple, 
fans  malice»  &  de  peu  d  efprit.  tlle 
étoit  toute  bonajje.  Il  ftra  toujours 
bonaffe, 

BONASUS;  fubftantif  mafculin. 
Bœuf  fauvage.  i^oy^:^  Bison. 

BONBANC  ;  fubftantif  mafcidin. 
Sorte  de  pierre  très  -  blanche  ,  qui 
fe  tire  des  carrières  de  Paris.  On 
en  fait  des  rampes  ,  de5>  appuis  , 
des  colonnes ,  &  d'autres  ornemens 
d'Architedure. 

BONBON i  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me emprunté  du  langage  des  en-- 
fans  y  8c  dont  on  fe  fert  particuliè- 
rement pour  défîgner  des  fucre^ 
ries  quand  on  leur  parle.  Cette  petite 
fille  voudrait  bien  qu'on  lui  donnât 
du  bonbon. 

La  première  fyllabe  eft  moyenncj 
&  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BGNCERON  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  un  lieu  propre  à  çpn- 
ferver  le  poiflbn. 

BONCHAMPS  i  nom  propre:  Bourg 
de  France^  dans  le  Maine  ,  à  wt 
lieue ,  nord-eft  ,  de  Laval. 

BONXHRÉTlENi  fubftantif  maf- 
culîh.  Sorte  de  poire  fort  grôffc  Se 
fort  eftimée  pour  la  bonté  de  fon 
goût.  On  en  diftingue  de  plufieuri 
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efpèces,  dont  les  principales  font 
le  bon -chrétien  d'été,  8c  le  bon- 
chrétien  d'hiver.  L'arbre  qui  porte 
ce  fruit ,  veut  être  mis  en  efpalier. 
Il  eft  rare  d'obtenir  autrement  des 
bon-chrétiens  d'une  cenaine  beauté. 

BONCON  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  balle  qu'on 
tiroit  avec  l'arc. 

*^ONCONVENTO  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie,  en  Tofcane, 
à  douze  lieues  de  Sienne,  fur  la  rou- 
te qui  conduit  de  Viterbe  à  Rome. 

BOND  j  fubftantif  mafculin.  Adion 
d'an  corps  en  mouvement  qui 
réjaillit  &  fe  relève  plus  ou 
moins  haut  À  la  rencontre  de  la 
terre ,  ou  d'un  autre  corps  fur  le- 
quel il  tombe.  Le  boulet  fit  plujîeurs 
bonds. 

Bond,  fe  dit  particulièrement,  au  jeu 
de  Paume ,  de  l'adion  de  la  balle 

Jjui  jaillit  &  fe  relève  après  avoir 
rappé  la  terre.  La  balle  prife  au 
premier  bond ,  vaut  celle  qui  eft 
renvoyée  de  volée  ;  mais  elle  eft 
nulle  au  fécond  bond.  Il  falloit  pren- 
dre  la  balle  au  bond. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  que 
quelqu'un  a  pris  la  balle  au  bond  ; 
*  pour  dire,  qu'il  a  faifi  le  moment 
précis  pour  faire  une  chofe. 

On  dit  de  même  figurément, 
qu'o/2  a  pris  la  balle  entre  bond 
&  volée;  pour  dire^  qu'on  a  fait 
une  chofe  dans  le  moment ,  peut 
être  unique,  où  elle  étoit  poflîble.. 

On  ditaufli,  dans  le  fens  figuré, 
faire  une  chofe  tant  de  bond  que  de 
volée  i  pour  dire ,  la  faire  d'une  fa- 
çon ou  d'une  autre  j  félon  les  cir- 
conftances. 

On  dit  encore  ,  dans  le  fens  fi- 
guré, (\vtune  chofe  nefiquedufe- 
cond  bond;  pour  dire ,  qu'elle  eft 
xelevée  après  quelqu'un. 

On  dit  au  jeu  de  Paume  j  c^une 
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halle  a  fait  faux  bond  ,  quand  en 
faifant  le  bond ,  elle  s'eft  écartée 
de  l'endroit  où  elle  devoit  vraifem- 
blablement  retomber  ,  félon  la  rè- 
gle ordinaire  de  l'incidence  des 
corps  mus  en  ligne  droite. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
cpiune  perfonne  a  fait  faux  bond  à 
un  autre  ;  pour  dire  ,  qu'elle  ne  l'a 
point  fervi  comme  elle  auroit  du  le 
faire.  Ne  vousfie^  pas  à  cet  homme  , 
il  vous  fera  faux  bond. 

On  dit  auflî  j  dans  le  fens  figuré  ; 
ju'ttntf  perfonne  a  fait  faux  bond  à 
/on  honneur  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
tranfgrefic  les  loix  que  l'honneur  lui 
avoir  prefcrites. 
Bond,  le  dit,  en  termes  de  Manè- 
ge ,  du  faut  que  le  cheval  fait  en 
s'élevant  fubitement  en  l'air  pour 
retomber  à  fa  même  place. 

On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens ,  qviun  cheval  ne  va  que  par 
fauts  &  par  bonds. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
ques animaux,  &  des  jeunes  gens 
qui  font  dans  l'habitude  confiante 
de  faire  des  fauts  &  des  gambades. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, de  quelqu'un  dont  le  aif- 
cours  eft  inégal  &  rempli  de  fail- 
lies ,  qail  ne  va  que  par  fauts  &  par 
bonds. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  Cn- 
gulier ,  &  long  au  pluriel. 

11  faudroit  mppnmer  le  d  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bon.  y<yj^%  Ortho- 
graphe. 
BONDAj  fubftantif  mafculin.  Grand 
arbre  d'Afrique^,  d  une  grofleur  pro- 
digieufe ,  dont  le  bois  eft  huileux , 
&  l'écorce  hérifTée  d'épines.  On  en 
fait  des  canots  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 
BONDE  ;  fubftantif  féminin.  Lon- 
gue pièce  de  charpente ,  qui  étant 
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kauflee  cm  baiflce,  retient  ou  lâche 
leau  d'un  étang.  Alle:^  baijjkr  la 
bonde. 

On  difott  autrefois,  dans  le  fens 
figuré ,  lâcktr  la  bonde  àfes  larnCes^ 
à  fa  colère  ;  pour  dire,  laifler  un 
libr«  cours  à  les  larmes ,  à  fa  colè- 
re ,  mais  on  ne  peut  plus  guères  fe 
iervir  de  ces  expreffions. 

La  première  fyllabe  cft  longue, 
&  la  leconde  très-brève. 

BONDENO  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Italie  3  au  Duché  de  Fer  rare  ,  & 
à  Tembouchure  du  Panaro ,  dans  le 
Pô. 

BONDI  ;  participe  paflîf ,  indéclina- 
ble. F'oyei  Bondir. 

BONDIR  ;  verbe  neutre  de  la  fécon- 
de conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Satire.  Faire  un  ou 
plufieurs  bonds.  Ces  balles  fonc  mal 
faites ,  elles  ne  bondijfcnt  pas. 

Bondir  ,  fe  dit  de  certaiiis  animaux 
qui  vont  en  fautant.  Voyei^-vous 
bondir  ces  chèvres  dans  la  prairie  ? 

On  dit  figurément,  qu'^/i  ali- 
ment j  quune  chofe  fait  bondir  le 
atur ;  pouT  dire,  qu'on  a  une  ré- 
pugnance extrême  à  cet  aliment ,  à 
cette  chofe. 

La  première  fyllabe  ûCz  moyen- 
ne,  &  la  féconde  ,  dont  le  r  final 
le  fait  toujours  fentîr ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  Verbe  ,  les  règles  indi- 
quées- 

BONDISSANT ,  ANTE  ;  adjeékif 
verbal  &:  participe  aâif.  Saliens. 
Qui  bondit.  Les  chèvres  bondij/an- 
tes.  Les  agneaux  bondijfans. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  »  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 
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Le  pluriel  du  mafculîn  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  iingulier 
en  un  j  j  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Fbyq  la  lettre  S. 

Ce  mot  -employé  comme  ad- 
jectif, ne  doit  pas  r^ulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bon^ 
dijjante  brebis ,  mais  une  brebis  bon* 
dijfante* 

BONDISSEMENTj  fubftantif  mafcu- 
lin.  Subfultus.  Mouvement  de  ce 
qui  bondit.  Le  bondiffement  de  ^es 
agneaux  ne  vous  amaje-t-il pas?  Cela 
lui  a  caufé  un  bondijfcment  de  cœur. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troiifème 
très-brève,  &  la  quarrième  moyen- 
ne au  fingulier  ^  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme,  en  changeant 
le  f  final  du  fingulier  en  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
yoye\  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  etn  a^Sc 
écrire  ,  d*après  la  prononciation , 
^o«^{/J/77fl/zr.  Voyez  Orthographe. 

BONDON  î  fubftantif  mafcuhn. 
Cheville  de  bois  grolTe  &  courte , 
avec  laquelle  on  bouche  le  trou  par 
où  Ton  remplit  un  tonneau.  Prépa" 
re^  un  bondon. 

Bon  DON  ,  fe  dit  aufti  du  trou  même 
que  l'on  bouche.  Le  vinfortoit  par 
le  bondon. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,&  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BONDONlZA  }  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  Grèce  j  au  fond  du 
golfe  de  Zeiton.  Elle  a  été  fubmer- 
gée  par  un  tremblement  de  terre. 

BONDONNAL  j  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioit  autrefois  bondon. 

BONDONNÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  par- 
ticipe  pafllîf.  Foyer  Bondonner. 
Viî 
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BONDONNER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mettre 
un  bondon.  //  faut  bondonner  ces 
tonneaux. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mor  Verbe  ,  avec 
k  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimér  un  n  qui 
eft  oifîf ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation, bondoner.  Voyez  Or- 
thographe. 

BONDONNIÈRE  -,  fubfta^tif  fémî- 
nin  ,  &  terme  de  Tonneliers.  Inf- 
trument  en  forme  de  tarrière  de 
figure  conique  ,  avec  lequel  ces 
Arrifans  percent  le  trou  d'un  ton- 
neau, à  Tendroit  où  fe  met  le  bondon. 

BONDOUR  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  la  Narolie ,  au  nord- 
oueft  du  golfe  de  Satalie. 

BONDRÉE  }  fubftantif  féminin.  Oi- 
feaude  proie.  Voyei^  Buse. 

BONDUC  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  d'Amérique,  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuil* 
les  ont  jufqu'à  deux  pieds  de  lon- 

§ueur.  Elle  porte  des  oaies  rondes, 
e  couleur  cendrée ,  defquelles  la 
faveur  eft  amère  &  infipide. 

On  fait  ufage  de  ces  baies  dans  les 
hernies;  elles  provoquent  les  rè- 
gles ,  fortifient  l'eftomac ,  &  font 
Donnes  contre  la  pierre. 

BONÉj  nom  propre.  Ville  capitale 
du  Royaume  de  Bouguis ,  dans  l'île 
des  Célèbes. 

BONETE  ;  vieux  mot  qui  fignifiort 
autrefois  malle ,  valife. 

BONFATTI  j  nom  propre.  Bourg 
d'Italie,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la'Calabre  citérieure.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'an- 
cienne Hyela  des  Brutiens. 
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BONGE;  vieux  mot  qui  fignifîoît 
autrefois  botte. 

BON-HENRI;  Voye^  Patte  d'oie. 

BONHEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Félicitas.  Félicité  ,  état  heureux  > 
fituation  telle  qu  on  en  voudroit  la 
durée  fans  changement.//  ny  apoint 
de  véritable  bonheur  dans  ce  monde* 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  profpérité. 
Ses  jours  ont  été  marqués  par  un 
bonheur  continuel. 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  événement 
heureux.  V arrivée  de  fon  père  fut 
pour  lui  un  grand  bonheur.  , 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  bonne  for- 
tune, llfortitde  ce  mauvais  pas  par 
un  bonheur  fingulier. 

Avoir  le  bonheur  ,  fe  dit,  dans  le 
ftyle  familier ,  par  forme  de  com- 
pliment &  de  policefle.  Je  nai  pas 
eu  le  bonheur  de  vous  rencontrer.  Elle 
voudroit  avoir  le  bonheur  de  vous 
plaire. 

Par  bonheur  ,  fe  dit  adverbiale- 
ment, pour  dire  heureufement.  P^r 
bonheur  que  je  trouvai  les  cent  louis 
quilluifalloit. 

f^oyéi  au  mot  Félicilé  ,  les  fignî- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 
Bonheur  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fè  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimér  le  h  qui  eft 
oifif ,  8c  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  boneur.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONHOMIE  ;  fubftantif  féminin  , 
Se  terme  du  ftyle  familier  ,  par  le- 
quel on  défigne  une  forte  de  bonté 
naturelle  qui  fe  remarque  extérieu- 
rement, &  dans  les  adions  les  plus 
indifférentes.  On  l*aime  à  cauje  de 
fa  bonhomie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  Se  U  tXQJiîèxne  eft  longue^ 
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Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
*  oîfîf ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bonomic*  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONI  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  l'Afrique  intérieure ,  que  Pline 
dit  avoir  été  prife  par  Cornélius- 
Balbus.  - 

BONICHON  ;  fubftantif  mafculin- 
C  eft ,  dans  les  Verreries ,  un  trou 
qui  communique  du  four  aux  lu- 
nettes des  arches  à  pot ,  dans  cha- 
cune defquelles  il  fen  de  ventoufe. 
Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BONJEAUj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'économie  ruftique,  qui  fe 
dit  de  l'aiTemblage  de  deux  bottes 
de  Un  liées  Tune  contre  l'autre ,  de 
la  tcte  aux  pieds  ,  afin  de  tenir 
moins  de  place  dans  l'eau  où  elles 
doivent  rouir. 

BONIER  i  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  terre  udtée  en  Flandres ,  & 
dont  la  coniiftance  varie  d'un  lieu 
â  l'autre. 

BONIFACE  ;  il  y  a  eu  neuf  Papes  de 
ce  nom.  fioniface  VllI  eft  ce  Pon- 
tife turbulent  j  connu  par  fes  dé- 
mêlés avec  les  colonnes  &  avec  la 
France,  lequel  or  étendît  que  la  Puif- 
fance  temporelle  étoit  foumife  â  la 
fpirituelle  ,  &  qu'ainfi  tout  Pape 
avoit  droit  de  dépofer  les  fouve- 
rains.  Philippe-le-Bel,qui  n'en  vou- 
lut rien  croire.,  al  loi  t  être  excom- 
munié ,  &  fon  Royaume  donné  par 
une  Bulle  de  Boniface  au  premier 
occupant,  quand  ce  Pontife  fut  fur- 
pris  dans  Agnanie,  par  Nogaret  & 
Sciarra-Colonne  qui  le  firent  pri- 
fonnier  en  ijoj.  Boniface  ne  lur- 
vécut  guères  à  cette  aventure  fa- 
cheufe  :  il  mourut  après  avoir  fcan- 
dalifé  les  peuples  par  fon  ambition 
^  fes  violences  pendant  plu;  de 
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huit  années.  Il  fut  Auteur  du  fàr 
meux  Sexte  des  Décrétâtes. 

BONIFACIO  ;  nom  propre.  Vilte 
forte  &  maritime  de  la  partie  md^* 
ridionale  de  Tîle  de  Corfe.  Al-^ 
phonfe  V ,  Roi  d'Arragon  ,  l'aflîc* 
gea  en  perfonne  en  1420  ^  mais  les 
Génois  le  battirent  &  l'obligèrent  â 
lever  le  fiège. 

BONIFIÉ,  EE;  adjedlif  &  participe 
.  paflîf.  Voyci  Bonifier.; 

BONIFIER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  corr 
jugue  comme  chanter.  Meliorem 
rcddcre.  Mettre  en  meilleur  état.  11 
fe  die  particulièrement  des  terres. 
La  marne  a  fingulièrement  bonifie 
ces  champs. 

Bonifier  une  Baleine  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Marine ,  de  l'adion  de  la 
dépecer ,  d'en  fondre  le  lard ,  & 
d'en  tirer  tout  ce  qui  peut  fervir. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai--' 
fon  &  la  quantité  profodique  detf 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  \e  fé- 
minin qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif, &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 

BONJOUR;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  ufité  dans  le  ftyle  familijer, 
fuitout  de  la  part  du  Supérieur  pour 
faluer  l'inférieur.  Bonjour ^  Mon- 
Jîiur^  comment  cela  va-t^il? 

BONIOUX  j  nom  propre.  Petite  ville 
du  Comté  Vénaiilin  ,  à  huit  lieues 
&  demie ,  eft  fud-eft ,  d'Avignon. 

BONITE  ;  fubftantif  féminin.  Poif- 
fon  fort  commun  dans  la  mer  At- 
lantique. Il  reiTemble  beaucoup  aux 
maquereaux  par  la  couleur  &  le 
goût  3  mais  il  eft  bien  plus  grand 
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&  il  a  îufqu'à  deux  pieds  de  lar- 
geur. Les  Nègres  de  la  Cote  d  or 
adorent  ce  poiflbn  comme  un  de 
leurs  Dieux. 

BONITONifubftanrifmafculin.^/ii/a. 
Ppidon  de  mer  qui  reilèmble  au 
thon  Se  au  maquereau ,  Se  qui  dans 
récé  encre  dans  les  rivières ,  où  il 
fe  nourrie  de  poiflbn.  Sa  chair  eft 
délicate  Se  de  bon  fuc.  Quelques- 
uns  confondent  le  Boniton  avec  la 
Bonite. 

BONN  ^  nom  propre.  Ville  forte  d'Al- 
lemagne ,  fur  le  Rhin  y  dans  TElec- 
torat ,  Se  i  trois  milles  de  Cologne. 
L*£leâeur  y  fait  fa  rétidence. 

BONNE  j  fubftantif  féminin ,  qni  fe 
dit  familièrement  d'une  gouvernan- 
te d'enfans.  Pourquoi  cette  petite 
fille  neft-ellc  pas  avec  fa  bonne? 

BONNE  j  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique,  en  Barbarie, au  royaume 
d* Alger,  fur  un  golfe  de  même 
nom ,  à  l'orient  duquel  les  Génois 
vont  pécher  du  corail. 

Bonne,  eft  aufliî  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Savoie,  à  trois  lieues  de 
Genève. 

BONNEAU  ;  fubftanrif  mafculin  ,  & 
terme  de  marine.  Morceau  de  bois 
de  liége  ou  autte  Hgne  qui  flotte 
fur  leau ,  Se  défigne l'endroit  où  les 
ancres  font  mouillées. 

BONNEBOSC  ;  nom  pronre.  Bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  trois 
lieues,  oueft-nord-oueft ,  de  Lizieux. 

BONNEDAME.  A^yr^  Arroche. 

BONNE  DÉESSE  i  nom  propre,  & 
terme  de  Mythologie.  Dryade , 
femme  de  Faune ,  roi  d'Italie ,  que 
fon  mari  fit  mourir  à  coups  de  fouçt , 
parce  qu*elle  s'étoit  ennivrée.  Il  eut 
dans  la  fuite  tant  de  reeret  de  l'a- 
voir perdue,  qu'il  lui  éleva  des  au- 
tels. Les  Gtecs  appeloient  la  bonne 
Déeflè ,  la  Déetfe  des  femmes ,  & 
difoienc  que  c'écoit  une  des  nourû- 
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ces  de  Bacchus ,  dont  le  nom  ne  de- 
voir pas  être  prononcé.  Cette  Di^ 
vinité  palToit  pour  avoir  été  très- 
chafte ,  c'eil  pourquoi  elle  avoir  les 

~  Veftales  pour  Prètiedès,  Se  les 
hommes  étoient  exclus  de  fes  Sacri- 
fices Lucrèce  rapporte  qu'elle  étoit 
repréfentée  avec  la  couronne  mura- 
le 9  fur  un  char  que  des  lions  traî- 
noient  en  l'air. 

Plufieurs  ont  confondu  la  bonne 
Déeffeavec  la  Terre. 

BONNÉER  y  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  borner  ,  pofer  des 
bornes. 

BONNE  FONTAINE;  nom  propre. 
Abbaye  d'hommes,  en  Champa- 
cne ,  à  une  lieue ,  fud-fud-eft ,  d'Àu- 
bancon.  Elle  eft  en  commende.  Se 
vaut  cinq  mille  livres  de  rentes  au 
Titulaire. 

BONNE  GRACE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. On  donne  ce  nom  aux  lez  d'é- 
totFe  qui  s'attachent  vers  le  chevet 
&  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  ac- 
compagnemens  aux  grands  rideaux. 
Re/evei^  les  bonnes  grâces  de  ce  Ut. 

BONNE  LLES  ,  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Hurepoix , 
environ  i  huit  lieues ,  eft-nora-eft  j 
de  Chartres. 

BONNEMENT  j  adverbe.  Simpliciter. 
D'une  manière  fimple,  naïve,  fincè- 
re ,  a  la  bonne  foi.  Elle  ejl  convenue 
tout  bonnement  quon  Ven  avoitpriée^ 

Bonnement  ,  fe  dit  auffi  pour  préci- 
fément,  mais  alors  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  vous  dirai 
pas  bonnement  quand  elle  arrivera. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  Se  la  troifième 
moyenne. 

II  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  changer  le  dernier  e  en 
a  ,  &  écrire  d'après  la  prononcia- 
tion ,  boncmant.  Voyez  Orthogra* 
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BONNERET  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  labourage. 

BONNES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  TAngoumois ,  environ 
à  une  lieue,  oueft-fud-oueft ,  d'Au- 
beterre. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom, 
dans  le  Poitou,  lur  la  rivière  de 
Vienne  i  environ  à  quatre  lieues , 
eft ,  de  Poitiers. 

BONNESTABLE  ;  nom  propre.  Ville 
&  Baronie  de  France  ,dans  le  Mai- 
ne ,  environ  à  cinq  lieues ,  nord-eft , 
du  Mans. 

BONNETj  fubftantif  mafculin.  Ha- 
billemenc  qui  fert  à  couvrir  la  tête. 
//  me  faut  un  bonnet  de  velours. 
Cette  femme  ne  porte  que  des  bon- 
nets. 

Bonnet  ,  fe  dît  quelquefois  d'un  or- 
nement ,  d*un  ngne  de  quelque  ctat 

^ou  dignité.  On  dit  dans  ce  fens, 
prendre  le  bonnet  de  Docteur  ^  ou 
fimplement  ^prendre  le  bonnet  ;  pour 
dire ,  fe  faire  recevoir  Doûeur. 

On  dit  auflî ,  donner  le  bonnet  de 
Docteur  à  quelquunjipoMxàitQ^  met- 

.  tre  le  bonnet  de  DoÀeur  fur  la  tète 
de  quelqu'un,  dans  une  fonction 
publique. 

La  cérémonie  de  laprife  du  bon- 
net, fe  fait  dans  l'Uni verfiré  de  Pa- 
ris ,  de  la  manièrefuivante  :  le  Chan- 
celier de  rUniverfité  donne  la  bé- 
nédiûion  apoftolique  ,  &  impofe 
fon  bonnet  fur  la  tête  du  Récipien- 
daire ,  qui  reçoit  Tune  &  l'autre. 

Le  bonnet  fur  les^  médailles  eft 
le  fymbole  de  la  liberté.  Les  An- 
ciens le  donnoient  aux  efclaves, 
quand  ils  les  affranchi(Tbient. 

En  Efpagne  &  en  Portugal ,  on 
coiffe  les  Accufés  que  Tlnquifition 
a  condamnés  au  feu^M'un  bonnet 
de  carton  fur  lequel  on  a  peint  des 
flammes  &  des  diables. 

Les  Juifs  iont  obligés  de  porter 
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un  bonnet  orangé  i  Luques ,  &  de 
couleur  jaune  en  Italie. 
Bonnet  vert  ,  fe  dit  du  bonnet  àt 
couleur  verte  que  fixrenr  autrefois 
obligésde  porter  en  fi^ne  d'infamie, 
ceux  qui  avoient  fait  ceflîon  de 
biens ,  de  peur  que  le  bénéfice  de 
ce(][îon  n'engageât  un  débiteur  de 
mauvaife  foi  i  tromper  fes  créan- 
ciers. Si  le  ceffionnaire  éroit  trouvé 
fans  bonnet  vert ,  il  étoit  permis 
de  l'appréhender  au  corps ,  &  de  le 
conftituer  prifonnier.  Cette  Jurif- 
prudence  n  a  plus  lieu  aujourdliui; 
mais  il  nous  en  refte  l'expreflîon, 
porter  y  prendre  le  bonnet  vert  ,  qui 
a  paflTé  en  proverbe;  pour  dire  , 
faire  banqueroute ,  ceffion  de  biens. 
On  dit  que  quelqu'un  opine  du  bon^ 
net;  pour  dire,  qu'il  fe  déclare  pour 
l'avis  d'un  autre ,  fans  dire,  ni  faire 
autre  chofe  que  d'ôter  fon  bonnet. 

On  dit  auflî  qu'«/2e  chofe  a  pajfé 
du  bonnet  ou  au  bonnet  ;  pour  dire , 
qu'elle  a  paffé  d'un  avis  unanime. 

On  dit  encore  quune  chofe  a 
paffe  à  volée  de  bonnet;  pour  dire , 
qu'elle  a  été  décidée  promptement 
&  fans  difficulté. 
Bonnet  ,  fe  dit  pour  chapeau  dans  ces 
phrafes  :  mettre  la  main  au  bonnet  y 
ôterfon  bonnet ,  ce  qui  fignifie  met- 
tre la  main  au  chapeau  ,  ôrer  fon 
chapeau  par  refpect.  Il  ne  fronon- 
coit  le  nom  de  fafœur  que  le  bonnet  à 
la  main. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement, que  quelqu'un  a  pris 
une  chofe  fous  fon  bonnet;  pour  dire , 
qu'il  la  inventée ,  &  qu'elle  n'eft  pas 
vraie. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement, quand  on  ne  fait  com- 
ment faire  pour  achever  un  conte 
dont  on  a  commencé  le  récit  :  Je 
jttt^i^  mon  bonnet  par-dcjjui  les  mou- 
lins j  &  je  ne^faiceque  tout  dsvinc. 
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On  dit  figurcment,  pro^verbîa- 
letnent  &  familièrement ,  quunc 
pcrfonnc  a  la  tête  près  du  bonnet  ; 
pour  dire,  quelle  eft  prompte, 
colère,  &  aifce  à  fâchet. 

On  dit  auffi  proverbialement  , 
lîgurément  &  familièrement,  we/rr^ 
fon  bonnet  de  travers  ;  pour  dire  ,  en- 
trer en  mauvaife  humeur , encolère. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment ,  de  deux  ou  trois  perfonnes 
entre  lefquelles  règne  un  efprit 
d'union ,  &  qui  font  toujours  du 
ihcme  avis ,  que  ce  font  deux  ou  trois 
têtes  dans  un  tonnet. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment, de  quelqu'un  qui  a  lair 
fombre  &  chagrin ,  qu'il  efi  trijle 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coiffe. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rcment &c  tamijièrement ,  de  deux 
chofes  qui  ont  entr'elles  beaucoup 
de  reflemblance  ,  que  ceji  bonnet 
blanc  y  &  blanc  bonnet. 
PoNNET,  fe  dit,  en  général,  dans  les 
Arts,  de  ce  qui  couvre  la  partie 
fupérjeure  &  fphérique  d'un  inftru- 
ment,  d'une  machine,  6*c, 
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efpcce  de  champignon  de  mer  drf 
genre  des  coralloïdes. 
Bonnet  noir  ,  fe  dit  d'un  petit oifeait 
qui  a  cinq  pouces  de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'â  l'ez* 
trcmité  de  la  queue ,  &  neuf  pouces 
d'envergure.  Son  nom  lui  vient  de 
ce  qu'il  a  le  fommet  de  la  tèce  noir. 
.  La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  movenne  au  fingulicr, 
mais  longue  au  pluriel. 

11  fauaroit  iupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro* 
nonciation  j  bonet.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE. 

BONNE fADEj  fubftantif  féminin, 
qui  ne  fe  dit  qu'en  plaifantant, 
pour  fignifier  révérence.  Elle  ne 
fera  pas  dupe  defes  bonnetades^ 

BONNETAGEi  Cnbftantif  mafculin. 
Terme  d'Artifici:rs  ,  qui  fe  dit  du 
papier  collé  d.:n:  on  couvre  l'amorco 
d'un  artifice,  afin  que  le   feu  ne 

EuilTe  y  prendre  qu'en  déchirant  le 
onnetai^e. 
BONNETÉ  i  adjedif  &  participe 

paflîf.  Voye^i  Bonneter. 
BONNETERi  verbe  adlf delà pre- 


^Pnnet  deTurquie  ,  fe  dit ,  en  ter- 1  mière  çonjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
mes  de  Pâtiflîers,  d'une  pièce  de}  jugue  comme  chanter.  Ce  terme, 
patiflerie  qui  a  la  figure  d'un  turban. 

jBoNNET ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfè- 
vres, de  cette  partie  d'un  encenfoir 
qui  Jpommence  ^u  bouton ,  &  qui 
fe  termine  aux  corifoles  ,  ou  paf- 
fent  les  chaînes. 

Bonnet  a  Prêtre,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Fortifications ,  d'une  tenaille 
double,  conftruite  vis-à-vis  d'un 
baftion  ou  d'une  demi-lune ,  dont 
le  front  forme  un  angle  faillant  & 
deux  angles  rentrans. 

JBoKNETS ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bot- 
tiers ,  des  genouillières  échapcrées 
des  bottes  ne  Courier. 

Bonnet  de  Prêtre.  ^ov<:^  Fusain. 

"^Q^^^i  pfi  NtPxyNE ,  fe  dit  d'^ne 


qui  eft  du  ftyle  familier,  fignifie 
rendre  des  relpeds,  faire  la  cour 
aux  perfonnes  dont  on  a  befoin ,  & 
qii'on  efi:  obligé  de  foUiciter.  Si 
vous  bonnetc-^  fréquemment  vos  Ju- 
ges^ votre  caufe  en  deviendra  meilleure^ 
On  dit  de  quelqu'un  ,  quil  veit 
ttre  bonr.ccé ;  pour  dire,  qu'il  exige 

3u'on  le  reclierche ,  &  qu'on  lui  rea- 
e  des  devoirs  affidus. 
Bonneter  un  artifice,  fe  dit,  en 
termes  d'Artificiers  ,  de  l'aôlon 
d'en  couvrir  l'aniorce  d'un  pariei 
collé,  afyi  que  ïe  feu  ne  puifle  y 
prendre  qu'en  çaffant  ce  papier  , 
qu^on  nomme  bonnetage. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
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la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  e^  longue  ou  brève  ,  corn* 
me  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  & 
la  quanricé  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  c 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe , 
prend  le  îcsn  de  1'^  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d*uh  t  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  foufFre  pas 
ordinairement  deux  c  de  fuite  ab- 
folument  muets.  Dans  je  honnête  j 
la  fyllabe  ne  eft  moyenne. 
BONNETERIE  i  fubftantif  féminin. 
Art  8c  Métier  de  Bonnetier  ,  con- 
fiftant  â  fabriquer  8c  vendre  des 
bonnets»  des  bas,  des  chauffons , 
&c.  Il  entend  la  bonneterie. 

On  défigne  fous  le  nom  de  la 
Bonneterie ,  le  corps  des  Marchands 
Bonnetiers ,   qui  forment  le  cin- 

3uième  des  (îx  Corps  des  Marchands 
e  Paris. 

La  Bonneterie  de  cette  Ville  a 
Tes  armoiries ,  qui  font  d'ai^ur  à  la 
toijon  d* argent ,  furmontée  de  cinq 
navires  auffi  d*  argent  y  trois  en  chef  y 
&  deux  en  pointe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
les  deux  fuivantes  font  très>brèves , 
&  la  dernière  eft  longue. 

Il  faudroit  (upprimer  un  n  qui 

eft  oiGf ,  &  écrire  boneterie.  Voyez 

Orthographe. 

BONNETEUR  ^  fubftantif  mafculin, 

du  ftyle  familier.  Filou,  trompeur, 

3ui  tâche  ,  à  force  de  civilités , 
'attirer  les  perfonnes  pour  en  faire 
des  dupes»  en  leur  gagnant  leur 
argent.  Ne  vous  fie^pas  à  ce  Bonne- 
teur. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &:  la  troifîème 
longue. 

^  Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
Tome  IF. 
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Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, Boneteur.  Voyez  Or- 
thographe. 
BONNETIER}  fubftantif  mafcuUn. 
Artifan  qui  fabrique  &  vend  des 
bonnets ,  des  bas  ,  des  chauffons  » 
àj^%  gants,    &c.  V^oye^  Bonnets- 

RIE. 

BONNETTE  i  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Fortifications.  Ouvrage 
compofé  de  deux  faces ,  qui  for* 
ment  mi  angle  faillant,  avec  un 
parajpet ,  &  une  paliftade  au-devant» 
On  te^nomme  zw^i  flèche. 

Bonnettes  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine  »  des  petites  voiles  dont  on 
fait  ufage  quand  il  fait  beau  temps 
ou  peu  de  vent ,  pour  alonger  les 
voiles  ou  les  multiplier. 

Bonnettes  en  étui  ,  fe  dit  de  petites 
voiles  qui ,  étant  attachées  par  le 
bout  le  plus  étroit  i  chaque  extré- 
mité des  vergues ,  fur  des  boute- 
hors ,  régnent  le  long  des  cotés  des 
baffes  voiles  &  des  hunières. 

Bonnettes  lardées  ,  fe  dit  de  pe- 
tites voiles  picjuées,  lardées  d'é- 
toupe ,  &ordinairement  enduites  de 
cendres  ou  de  pouftière  ,  pour  les 
rendre  pçfantes,  &  dont  on  fe 
fert  afin  de  découvrir  une  voie 
d'eau. 

Bonnettes  maillées  y  fe  dit  des 
bonnettes quon  attache  pour ' alon- 
ger les  baffes  voiles  a  des  an- 
neaux ,  mailles  ou  œillets  qui  font 
en  bas. 

Quand  on  amarre  la  bonnette 
fous  la  voile  >  avec  des  aiguillettes 
qui  la  lacent  dans  les  œillets,  on 
appelle  cela  lacer  la  bonnette  ;  8c 
on  dit  délacer  y  déranger  ^  démailler 
la  bonnette  s  lorfqu'on  la  détache 
de  la  voile  où  elle  étoit  atta- 
chée. 

BONNEVAL  i  nom  propre.  Ville  de 
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France ,  dâtft  b  Cotnté  de  Danois , 
fur  k  rivière  de  Loir,  à  neuf' 
lieues,  nord-oueft^  d'Orléans.  Il  y 
a  une  Abbaye  d'hommes  fous  le- 
titre  de  Saint  Florentin  de  Bon- 
neval ,  qui  vaut  au  Titulaire  dix 
mille  livres  de  rence^  Elle  eft.en, 
^commende» 

BoNMEVAL,  eft.  auflî.le  nom  d'une 
Abbaye  d'hommes  dans  le  Rouer* 
gue»  à  trois  lieues ,  oueft-fud-oueft , 
ae  la  Dommerie  d'Aubrac.  Elle  eft 
Cft  commendp ,  Se  yaût  au  Titulaire 
douze.mille  livres  de  rente.  . 

BONNEVADX  ;  nom  propre  dé  trois 

•  Abbayes  d'hommes,  qui  font  en 
commende.  L'une  eft  en  Limoufih, 
&  vaut  deux. mille  cinq  <;ens  livres 
au^>'!ntulaire«  Là  féconde  eft  en 
DàUphiné,'  Se  vaut  quatre  mille 
livres  j  Se  la  troifîème ,  qui  eft  dans 
le  Poitoa ,  rapporte  f(q>i  mille  livres 
de  rente. 

BONNEUIL';.  ,tiôm  propre.  .Bourg 
de   France  )  en  Picardie,,!  cinq 

Ïuarts  da.  Ueue  >  jiord-^oueft ,  de 
ireteuil. 

Il  y  a  eneore  un  Bourg  de  même 
nom  dans  l'Angoumois ,  environ 
à  quatre  lieues  3  fudceft  ^  de.  Co- 
gnac. 

BONNEVILLEj  nom j)ropre.  Jolie 
petite  ville  de  Suifle ,  fut  le  lac 
de  Qiennc^  i  trois  lieues  de  Nèuf- 
chatel. 

BONNIER  7  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'uno^  certaine  mefure 
de  terre. 

BONNIVENT  •  vieux-  mot- qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  pelilTe. 

BONN  Y  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  rOrléanois ,  (îtuéeau  con- 
fluent de  la  Loire  &  de  la  rivière 
de  Cheville,  i  trois  lieues  ,  fud* 
eft ,  de  Gien. 

B0NOÉ;  nom  propre»  Contrée  d' A* 
ftique,  dftOft.kLhame. Guinée 9  jQir 
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la  côté  d'or»  Elle  eft  avancée  datis  . 

«  les  terres ,  &  pour  cela  Aème ,  peu.« 
connue. 

BONOIZON  ;  vieux  mot  qvà  fignU 
fioit  autrefois  bénédiâion. 

BONONIA;  nom  propre.  Ceft ,  fé- 
lon .Ptolémée,  une  ancienne  ville 
de    la   haute    Panoonie  .».  for  k 

^    Drave. 

•       Lltinétaire  d'Antonin  place  une 

^^  ville  de  même  nom  dans  la  bafle 

.'   Pannonie  ,  /8c  une  autre  jdans  la  : 
haute  Mocfie»^ . 

flONOSlAQUES,  ouBONOSBENSr 

!   (  les  )   Hérétiques  ,  ainfi   appelés  - 
de  Bonofe  leur  chef ,  Evèque  de 
Sardique  aa  quatrième  fiècie.  Ils.-- 

i  nioient  la  virginité  pernétuelle  de 
la  Vietge,  &  mcmelar.aivinité  de 

.  Jefus-Chrift.  Bonofe  fin  condamné 
par  le  Concile  de  Capoue  affemblé 
pour  éteindre  le  fchiûne  d'Autio- 
che, 

BONS^GORPSi  (lès]  homs  qui  fut 
donné  aux  foldats  roDuftes  que  choi- 
fit  parmi  fon  peuple  François U». 
Duc  de-  Bretagne,  dans  la  guerre, 
qu'il  eut  contre  leRjok  Louis  XI» 
en  1468. 

BON-SENS  ^  ilibftahtif  mafculin.  Fa- 
culte  de  comprendre  les  chofes ,  &  '■ 
d'en  juger  avec  intelligence  Se  felou  - 
la  droite  raifon.  Elle  montre  du  ton 
feris  dans.toutes  jfes  actions, 

Voye^  Esprit  ,  pour  les  différen- 
ces relatives  qui.  en  diftinguent  Bok- 

SENS       &C 

BONS-HOMMESi  ^les}  Rdi^cnx 
aue  le  Prince  Edmond  établit  en 
Angleterre  en  ii59'*  Ils  fuivoient 
la  règle  de  Saint  Auguftia»  &  por^ 
toient  un  habit  bleu*. 

On  a  encore  apjpelé^o/^.Ao/x/Trrj^ 
les  Minimes  de  Fhmce.,  parce  oae>: 
Louis  XI.  avoir  coumme  d^appeler 
bon-homme^  S;  François  de.Paule» 
leur  fondateur^. 
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"  Les  Albigeois  fe  qaalifioîcnt  auffi 
de  Bons-hommes. 
BONS-MOULINS;    nom    propre. 
.  Bourg  &  Chacellenie  de  France ,  en 
Normandie ,  environ  i  huit  lieues , 
eft*nord-eft ,  d'Alençon. 
BONSOIR  ;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me  de  civilité  j  dont  on  fe  fertpour 
faluer  quelqu'un  fur  la  fin  du  jour 
&  dans  la  nuit,  h  vous  fouhaitt  le 
bonfoir,  Bonfoirà  Madame. 

La  première  fy  llabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  longue. 
MONTANT;  fubftancif  mafculin. On 
donne  ce  nom  ^  dans  le  commerce, 
rà  une  forte  d'écoîïes ,  ou  couvertu- , 
res  de  coton ,  rayées  de  rouge ,  qui 
-fe  fabriquent  i  Cantor^  en  Afri-; 
que, 
BONTÉ  ;  fubftantif  féminin.  Bonîtas. 
Ce  mot,  en  parlant  de  Dieu ^  dé-, 
figne  un  attribut  êflêntiel  de  fa  di-  ' 
'Vinité.  C*eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  ' 
la  bonté  divine  ^  la  fuprême  bonté  y\ 
lafouveraine  bonté  y  la  bonté  infinie 
de  Dieu. 
Bonté  ,  fe  dit  particulièrement  d'une 

J qualité  morale  qui  nous  difpofe  à 
aire  du  bien  &  i  en  rechercher 
roccafion.  Ce  Prince  ejl  d*une  bonté 
finguliere  envers  fon  pétale.    Elle 
abufe  de  la  bonté  de  fon  père. 

Bonté  ,  fe  dit  de  la  qualité  qui  fait 
qu'aune  chofe  eft  bonne  dans  fon 
genre.  On  vante  la  bonté  de  ces  prés. 
Ces  fruits  font  d*une  bonté  que  rien 
n  égale. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement d'une  chofe  excellente 
dans  fon  efpèce  j  quon  ne  fauro'u 
la  payer  de  bonté. 

Bonté,  fe  dit,  par  extefifion,  pour 
(implicite  &  trop  grande  facilité. 
Sa  bonté  éfi  caufe  quon  le  jout.  Il 
efi  à  l'aumône  par  trop  de  bonté. 

Bonté,  fe  dit  anffi,  par  exteofion, 
des  chofes  qui  fe  font  pax  polite^e  > 
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pAi:  bonoètecé.  Avêyvous  eu  kbomte 
de  parler  de  mon  affaire  f  Aure^-^vous 
la  bonté  de  m* apprendre  comment  on 
fe  poru  chc{  vous  ? 

La  première  fy  llabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  brève  au  Singulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BON-TOUR  ;  fubftantif  mafculin, 
&  rerme  de  Marine.  Détour  que 
fait  un  vaiilèau  pour  empêcher  que 
les  cables  ne  ie  croifent. 

BONZE  j  fubftantif  mafculin.  Prêtre 
du  Japon.  Quelques  Auteurs  difenc 
que  les  Bonzes  font  fans  mœurs  &c 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  d'in- 
famies :  d'autres  aflurent  iqu'ils  font 
fobres  &  chaftes ,  ic  qu'ils  ont  des 
Univerfités  où  ils  enfcignent  les 
fciences  Se  les  myftères  de  leur  feâe. 
On  peut  conclure  qu'il  y  en  a  de 
la  première  &  de  la  féconde  efpèce. 
La  Métempfycofe  eft  le  point  fon- 
damental de  leur  doârine.  Ils  re- 
connoiflfent  pour  chef  un  certain 
Combadaxiy  qui,  après  leur  avoir 
enfeigné  les  fciences  &  les  arts , 
difparut  de  deffus  la  terre. .  Ils  en 
attendent  le  reconr  dans  quelques 
millions  d'années.  Il  ▼  a  des  Cou- 
yens  de  filles  de  la  même  feâe. , 

BOOBY  î  fubftantif  mafculin.  Oî- 
feau  qui  a  U  groffeur  Se  la  figure" 
du  chapon,  avec  un  très-beau  plu- 
mage. On  If  dit  fi  commun  dans 
l'île  de  Tabaêo ,  qu'un  homme  en 
prend  jtifqu'à  mille  par  jour.  Re^ 
marquez  bien  ce  nombre ,  pour  ju- 
ger de  ra  fidélité  des  voyageurs  dans 
leurs  récits. 

BOOL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bouleau. 

BOOLLU  CORY  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  que  Petivert  dit  être 
d'un  blanc  cendré ,  mêlé  de  noir. 
C'eft  le  Crex  des  Indiens.  Foyeif^ 
Crex. 

BOOPEj  Toy^BoauB. 
X  ï] 
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BOOPIS  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
furnotn  de  Junon  ^  ainii  appelée  à 
caufe  de  (es  grands  yeux.  C'eft 
comme  de  dire ,  la  dceffe  aux  yeux 
de  bœuf. 

BOORDER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioir  autrefois  combattre  à  la  lance. 

BOOT  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  On  défigne  ain(i 
une  chaloupe  y  en  Flandres  &  dans 
les  ports  de  la  mer  Baltique* 

BooT ,  fe  dit  aufli ,  en  Efpagne  /d'une 
ibrte  de  petit  tonneau  dont  on  fe 
fert  particuUèrement  pour  le  tranf- 
pprt  des  vins  de  Xérès. 

BOÔT;  nom  propre.  île  d'Ecofle, 
dans  le  golfe  de  Cluyd ,  entre  le 
pays  d'Argyle  &  Tîle  d'Aran. 
BOPPART  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  au  cercle  du  Bas- 
Rhin  ,  dans  l'Archevcché  de  Trè- 
â  trois  lieues  de  Coblentz« 


ves 


Elle  fut  autrefois  libre  &  impériale  y 
mais  elle  fut  unie  à  TEleâorat  de 
Trêves  en  1494»  fous  l'Eieâeur 
Jean  de  Bade. 

BOQUELLE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Commerce.  Le  peuple 
d'Egypte  appelle  ainfi  l'écu  de  Hol- 
lande  »  le  même  que  les  Arabes 
nomment  Abukesb.  P^oye^  ce  mot. 

BOQUELLEj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  repas  médiocre» 

BOQUERANE  j  nom  propre.  île 
d'Afie,  dans  la  mer  des  Indes  ^  â 
dix  lieues  de  Tîle  de  Bornéo. 

BOQUETEAU  ^  fubftantif  mafculin, 
&  termes  d'Eaux  &  Foiffcs ,  qui  fe 
dit  d'un  petit  canton  de  bois  planté 
en  futaie  ou  en  taillis,  &  qui  n'ex- 
cède pas  cinquante  arpens. 

BOQUILLON  j  vieux  mot  qui  figni 
fioit  autrefois  bûcheron. 

EORA  ;  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Egypte  j  ou  d*Herbelot  dit  qu'on 
pêche  le  poiflbn  que  les.  Italiens 
comment  cefalç^ 
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BORACHERA  -,  fubftantif  mafculînl 
Arbre  d'Amérique ,  dont  les  fleurs^ 
d'une  odeur  agréable  ,  font  aufli 
blanches  &  plus  grandes  que  des 
lys.  On  rapporte  que  le  fuc  de  fes 
feuilles ,  exprimé  &  mêlé  avec  de 
l'eau ,  compofe  un  breuvage  allez 
fort  pour  enivrer. 
BORAMETSj  fubftantif  mafculin. 

l^oye:[  Aqi^xj s  scythicus, 
BORAX  j  fubftantif  mafculin.  Sel  oa 
fubftance  foflîle ,  qui  reflemble  affez 
à  l'alun.  Il  eft  en  cryftaux,  d'une 
figure,  tantôt  prifmatique,  hexa^ 
gone ,  tronquée  ,  un  peu  irréguliè- 
re, &  femblable  aux  cryftaux  de 
nître  ;  tantôt  formée  de  prifmes  oc- 
togones; fa  faveur  eft  légèrement 
acre  ou  prquanre  ,  mais  un  peu  fade 
&  amère.  Le  borax  exige  vmgt  fois 
fon  poids  d'eau  pour  être  entière- 
ment diiTous ,  quoiqu'il  contienne 
déjà  près  de  moitié  d'eau  dans  fa 
compoiltion.  Il  moufTe,  bouillone 
avec  bruit  ,  &  fe   gonfle  au  feu 
comme  l'alun  j  mais  il  entre  bien- 
tôt après  en  fufion ,  &  forme  une 
efpèce  de  verre  très-tendre. 

On  appelle  ce  fel  borax  brut  ou 
crud  y  quand  il  eft  tel  qu'on  nous 
l'apporte  des  Indes  orientales  :  il  eft 
opaque,  informe,  dur  &  pefant., 
d'une  couleur  verdâtre ,  bleuâtre  , 
femblable  au  vitriol  romain  du 
commerce  y  il  produit  d'abord  une 
faveur  aflez  douce  fur  la  langue , 
mais  qui  devient  bientôt  acre ,  mor- 
dicante  :  il  prend ,  en  fe  cryftalli- 
fant ,  une  figure  hexaj^one  ,  fe  gon- 
fle peu  au  feu  ;  cependant  il  v  en- 
tre facilement  en  fufion  :  il  ie  dif- 
fout  très-difficilement  dans  l'eau  , 
en  ce  qir'il  eft  gras  &  mêlé  d'une, 
très-grande  quantité  de  terre. 

Le  borax  diflbut  dans  le  feu 
toutes  les  terres  &  les  pierres  ;.. 
après  qu'elles  ont  écé  bien  mêlées. 
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&  bien  triturées  avec  lui ,  il  les 
change  en  verre  :  cela  arrive  d'au- 
tant plus  facilement,  que  le  borax 
par  lui-même  »  c'eftà-dire  ,  tout 
îeul ,  fe  change  au  feu  en  un  verre 
très-tendre  j  mais  avant  que  cela  fe 
failè^il  écume  &  fe. gonfle  confi- 
dérablement ,  &  pafle  pardeffus  les 
bords  des  vaiffeaux  quand  ils  ne 
font  point  d'une  grandeur  fufEfaate. 
Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  il 
faut j  avant  de  fe  fervir  du  borax, 
le  faire  calciner  à  un  feu  doux ,  de 
manière  que  le  creufet  dans  lequel 
on  l'a  mis ,  rougifle  légèrement  :  en 
s'y  prenant  de  cette  façon ,  le  bo- 
rax peut  aifément  fe  pulvérifer  fous 
les  doigts.  Le  borax  facilite  la  fu- 
£on  des  métaux  difficiles  à  fondre , 
tels  que  l'or  ,  l'argent  &  le  cuivre , 
&  cela  pour  deux  raifons.  i^.  Lorf- 
qu'on  veut  faire  fondre  &  réduire 
en  une  maffe  les  métaux  divifés  en 
particules  très-déliées ,  la  pouffière 
terreufe  qui  eft  à  la  furface  des  par- 
ties métalliques  ,  fait  obftacle  à  ce 
qu'elles  ne  le  touchent  les  unes  les 
autres ,  &  empêche  par  conféquent 
qu'elles  ne  fe  réunifient  par  la  fu- 
non  j  Se  quand  bien  même  la  vio- 
lence du  feu  les  mettroit  en  fufion , 
il  refteroit  toujours  une  portion 
confidérable  du  métal  dans  la  ma- 
tière légère  &  terreufe  oui  demeure 
à  Ùl  furface  y  le  borax  levé  cet  obf- 
lacle,  &  vitrifie  cette  pouffière. 
x°.  Outre  cela,  quand  on  veut  fon- 
dre des  métaux  feuls  ôc  fans  addi- 
tion ,  une  grande  partie  du  feu  > 
qui  d'ailleurs  eft  très-volatil  j  s'en 
va  par  le  haut  fans  avoir  agi  fur  le 
méral  ;  au  lieu  que  le  borax  ,  qui 
nage  â  fa  furface ,  empêche  que  le 
feu  ne  s'en  dégage  fi  promptement  ; 
il  fait  qu'il  en  touche  toutes  les 
parties  extérieures ,  &  que  le  feu 
qui  X  ^ft  contenu^  les  pénètre  plus 
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intimement ,  &  par  conféquent  le» 
fait  encrer  dans  une  fufion  plus  par- 
faite. Encore  un  avantage  du  borax  ^ 
*'efl  qu*il  empêche  la  deflruftio» 
de  ceux  d'entre  les  métaux  qui  font 
deflruûibles  au  feu  ;  car  il  les  ga- 
rantit contre  les  efforts  réunis  de 
Tair  Se  du  feu ,  en  ce  qu'il  nage,  au- 
defTus  d'eux  ,  &  en  couvre  la  fur- 
face.  Par  ce  qui  vient  d  ctre  dit ,  cni 
voit  pour  quoi  l'on  fe  fert  du  borax, 
pour  fonder  enferable  diffère  ns  mor- 
ceaux d'un  métal  difficile  à  fondre  ,. 
tel  que  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  rou- 
ge ,  le  cuivre  jaune.  On  met  un 
peu  de  borax  aux  endroits  qu'om 
veut  fonder  ,  avec  un  peu  de  quel- 
que métal,  ou  d'une  compofition 
métallique  qui  entre  plus  aifémenc 
en  fufîon  que  le  métal  qu'on  veut 
fouder  j  fi  après  cela  on  échauffé 
convenablement  les  morceaux  qu'o» 
veut  joindre,  le  boralfe  charge  des- 
faletes  qui  peuvent  fe  trouver  fut 
les  fur  faces  qu'on  veut  réunir  ,.  les. 
vitrifie ,  &  foit  que  ces  furfaces  ,, 
&  le  métal  qui  eft  entre  les  points^ 
de  cohtadfc,  entrent  en  fufîon  &  fe: 
joignent ,  tandis  que  les  autres  par- 
ties du  métal  qu'on  fonde  ^.demeu— 
Fent  fermes  &  folides. 

Le  Borax  a  auffi  plufieurs  pro-- 
prières  médicinales.  Onpeutl'em— 

E loyer  pour  divifer  Se  atténuer  les: 
nmeurs  vifqueufes  &  pituiteufes  :- 
il  efl  apéritif,  diurétique  &  abf— 
tergent  :  il  agit  fans  caufer  aihrune: 
oorrofion  ni  inflammation.  On  1er 
regarde  particulièrement  comme. 
un  puifTant  emménagoeue,  &  com- 
me un  très-bon  remède  dans  les* 
accidens  qui  accompagnent  tes  ac- 
couchemens.  La  dofe  eft  depuis  cinq? 
grains  jufqu'à  un  demi -fcrupule- 
dans  un  véhicule  convenable.  Il  foie: 
beaucoup  plus  d'effet  quand  on  le; 
mèle.avecie  AÎtre^Ie.cinnabre  ^,001 
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que  Ton  cherche,  &  duquel   on 
croit  à  tout  inftant  qu'on  va  fe  rap- 

Eeller  la  mémoire ,  on  dit  prover- 
ialement  &  figurément  qaon  I*a 
Jur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurément ,  d  une  perfonne  qui  eft 
fur  le  point  de  mourir ,  qjcCelle  a 
J'orne  fur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  encorç  proverbialement 
&  figurément ,  d'une  perfonne  fort 
âgée,  au* elle  eji  fur  le  bord  de  fa 
Joffc. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

Il  faudroit  fupprimec  le  i/qui 
eftoifj^,  &  écrire,  d'après  la  pro 


nonciation  ,  bot.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BORD  j  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  en  Limoufin ,  fur  la  Dordogne , 
à  neuf  lieues  Se  demie ,  nord  -  eft , 
de  Tulles.  Il  s  y  fabrique  de  bons 
gants. 
BORDAGEj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Mtrine.  Il  fe  dit  du  revê- 
tement de  planches  qui  couvre  le 
corps  du  vaiifeau  par  dehors ,  de- 
puis le  gabord  jufqu  au  plat-bord. 

Il  y  a  d'ailleurs  les  bordages  de 
fond ,  les  bordages  d'entre  les  pre- 
cintes ,  les  bordages  d'entre  les  fa- 
bords,  les  bordages  des  accaftilla- 
ges  ,  les  bordages  des  fleurs  ^  &c. 
ainfi  appelés  des  di^Férentes  patries 
du  vaifleau  auxquelles  on  les  appli- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  y , 
&  écrire,  bordaje.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BORDAILLE  ;  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Rivière.  C'eft  la  partie 
d'un  bateau  foncer ,  qui  eft  voifine 
des  rebords. 
BORDAT  ;    fubftantif    mafculin. 
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Sorte  de  petite  étoffe  ou  tiflu  étroit 
qu'on  fabrique  en  quelques  endroits 
de  l'Egypte ,  comme  au  Caire ,  â 
Damiette  &  â  Alexandrie. 
BORDAYÉj  participe  paflîf,  indé- 
clinable. P^Oye^  BORDAYER. 

BORDAYER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Marine ,  qui  fîgnifie  courir  des 
bordées  ,  c*e(fe-à-dire  ,  gouverner , 
tantôt  d'un  côté ,  &  tantôt  d'un  au- 
tre ,  quand  le  vent  ne  permet  pas 
de  porter  à  foute. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Ils  ont  bordayé.^  ils  auroient  bar- 
dayé y  Sec. 
BORDE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour  défigner   une    petite 
niaifon  de  campagne. 
BORDÉ;  fubftantif  mafculin.  Galon 
d'or ,  d'argent ,  de  foie ,  de  laine, 
de  fil ,  avec  lequel  on  borde  des 
meubles  ,  des  ajuftemens  ,  &c.  Le 
bordé  defon  habit  eflfort  riche. 
BORDÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 

paffif.  f^oye:^  Border. 

Bordé  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 

héraldique ,  des  pièces  qui  ont  des 

bords  de  difFérens  émaux. 

Thomas  d'embri  ,   d'or  à  la  bande 

d'or  ,  bordée  &  dentelée  de  gueules, 

BORDEAU  }   vieux  mot  qui  figni- 

fidit  autrefois  bordel. 
BORDEAUX;  roy»;  Bourde  aux. 
BORDÉE  ;  fubftantif  féipinin.  C'eft, 
en  termes  de  Marine ,  la  décharge 
de  toutes  les  pièces  d'Artillerie,  qui 
font  rangées  d'un  des  côtés  du  vaif- 
feau.  Quand  le  Triomphant  eut  la* 
chéefa  bordée  j  il  s* avança  contre  le 
Corfaire. 
Bordée  ,  fe  dit  aufG  pour  défigner  la 
route  que  fait  un  vailTeau  qui ,  pour 
arriver  en  quelque  endroit,  eft  obli- 
gé de  louvoyer  &  d'aller ,  tantôt 

far 
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fur  uii  côté  ,  sPtantoC  fur  Tautre. 
Le  Navire  fiù  trois  bordées  pour  ar- 
river  au  vort. 

On  oit  y  faire  y  courir  plufieurs 
bordées  ;  pour  dire,  virer  &  revirer 
Ibuvent.  Courir  à  la  même  bordée  ; 
pour  dire ,  courir  encore  du  même 
côté  que  Ton  a  cornu. 'Ccurir  âpeti- 
teji  bordées  ;  pour  dire ,  ne  pas  cou- 
rir loin  d'un  côté  &  d'un  autre. 

On  dit  auffi  ,  faire  la  grande  bor- 
dée ;  pour  dire ,  faire  le  quart  dans 
une  rade  ,  comme  (î  Ton  ctoit  à  la 
mer  :  &  faire  la  petite  bordée  ;  pour 
dire ,  faire  le  fervice  en  partageant 
les  quarts  en  deux  parties. 

Bordée  ,  ou  bordée  d'injures  ,  dé- 
figne^  dans  le  fens  figuré,  beau- 
coup de  paroles  injurieufes ,  dites 
car  une  perfcMine ,  pour  en  offenfer 
une  autre.  Il  ne  me  fut  pas  pojjible 
d'éviter  cette  bordée  ,  cette  bordée 
d'injures. 

:  La  preitîière  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  Çc  la  troifième 
très-brève. 

BORDEL  j  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  les  femmes  publiques  fe  pcofti- 
tuent.  Il  n'efl:  pas  honnête  de  pro- 
noncer ce  mot  en  bonne  compa- 
gnie. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier^  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BORDELAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit 
d'pn  droit  que  perçoivent  les  Sei- 
gneurs en  quelques  contrées ,  com- 
me dans  le  Nivernois  ,  fur  le  reve- 
nu des  Fermes  &  des  Métairies.  11 
confifte  en  grains^ ,  en  volailles ,  & 
en  argent ,  ou  en  deux  de  ces  trois. 
chofes. 

Les  conditions   du    bordelage 
font»  que  le  Seigneur  peut  rentrer 
Torhe  IK 
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dans  l^héritage  par  droîr  dé  com- 
mife  faute  de  payement  de  la  re- 
devance :  que  le  Tenancier  ne  peut, 
fous  peine  de  commife  ,  démem- 
brer ce  qu'il  tient  en  bordelage  , 
qui  doij  d'ailleurs  être  entretenu 
en  bon  état  \  que  le  Seigneur  fuc- 
cède  au  Tenancier  ,  fi  celui  ci  n'a 
point  xl'héritiers  en  ligne  dire<Ste  ; 
&  enfin  que  fi  {le  Tenancier  vend 
l'héritage  >  le  Seigneur  peut  le  re- 
tirer en  rembouriànt  l'Acquéreur,  à 
moins  ^u'il  ne  préfère  de  prendre 
la  moitié  du  prix  pçrté  par  le  con- 
trat.* 

BORDELER.;  vieux  verbe  oui  fign?. 
fioit  autrefois  fréquenter  les  lieux 
de  débauche. 

BORDELIER  ;  adjeélif  &  fubftantif 
mafculin ,  Se  terrùe  de  Coutume. 
Il  fe  dit  d  un  Seigneur  qui  a  droit 
dé  bordelage.  f^oye:[  ce  mot. 

BordelieRj  eft  aufii  un  vieux  mot 
qui  s'eft  dit  autrefois  pour  défigner 
un  coureur  de  bordels. 

BORDELIÈRE  j  fubftantif  féminin. 
Poifibn  de  rivière  ou  de  lac  ,  fans 
dents  6c  fans  langue ,  qui  a  la  tête 
courte ,  la  mâchoire  dure ,  le  palais 
'  charnu ,  6c  le  corps  couvert  de  pe- 
tites écailles  minces ,  tirant  fur  le 
noir.  11  refièmble  beaucoup  à  la 
brème. 

BORDEMENT:  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Peinture  en  émail  : 
il  fe  dit  de  la  manière  d'employer 
les  émaux  clairs,  en  les  couchant  Jl 
plat,  bordés  du  même  métal  fur  le- 
quel on  lés  applique.  Les  ouvrages 
uns  bordement  font  ceux  qui  font 
tout  en  champ  d'émail.  Us  font 
adêz  "difficiles  à  faire  ,  parce  que 
les  couleurs  des  émaux  clairs  fe 
confondent,  fur- tout  lorfque  les 
pièces  font  petites. 

BORDER;  verbe  aûif^de  la  pre- 
mière conjugaifon  »  lequel  (è  con- 
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jugUe  comme  chanter»  Cingere.  Gar- 
nir rertrémité  d'un  meuble  ,  dun 
habillement  >  ou  de  quelque  autre 
chofe^  en  y  coufant  un  galon  ,  un 
ruban  ^  un  morceau  de  toile  ^  d'é- 
toffe, &c.  Faites  border  CCS  gants  ^ 

fioRi>£A ,  fe  dit,  car  exteniu^n,  de 
ce  qui  règne  le  lon^  de  xerntines 
choies ,  6c  qui  y  (ert  comme  de 
bord.  J^^  fleuve  b^rde  la  foret.  Ce 
font  des  champs  qui  bordent  cette 
prairie* 

On  dit,  qutt/i  endroit  ejl Bordé  de 
•  précipices ,  quand  il  y  â  des  précipi- 
ces à  Tentoutr 

Border  ,  fignifîe ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  coucher  une  couleur  plus  clai- 
re ou  plus  brune  fur  le  fond  du  ta- 
bleau ,  autour  à^  figures  &' autres 
objets ,  pour  en  détacher  les  con- 
tours. 

Border.,  %nifie  ,  en  termes  de 
Gravure ,  appliquer  de  la  cire  pré- 
parée fur  les  bords  d'une  planche 
de  cuivre  >  vernie  »  après  que  les 
traits  de  gravure  y  ont  été  tracés , 
afin  que  cette  cire  mife  en  relief 
fur  les  extrémités ,.  puiffe  y  retenir 
l'eau- fo|:te  qui  doit  mordre  la  plan- 
che. 

Border  .u«  parterre,  une  pla- 
te-bande, &c.  fedit,  en  termes 
de  Jardiniers  ,  de  l'aétion  de  plan- 
ter à  Tentour ,  des  fraifes  j  du  buis, 
ou  quelque  autre  planie. 

Border  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Vanniers  &  de  Boifleliers ,  de  Fac- 
tion de  terminer  une  pièce  par  un 
cordon  fait  de  plufieurs  brins  d'o- 
fier.  , 

Border  lA  haie  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  TArt  Militaire  ;  de  laétion  de 
difpofer  plufieurs  rangs  ou  files ,  fuT 
une  ou  plufieurs  lignes  droites  mar- 
quées. 

Border  ,  fignifie ,  en  termes  d<î  Ma- 
rine, côtoyer,  marcher  le  long  des 
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côtes.    VInvMibtc  borda  la  côte 
d'Efpagne.  . 

Border  ,  fignifie  auffî  fuivre  un  vaif- 
feau  de  coté ,  pourfuivre  un  vaif- 
feau  &  le  reconnoître« 

Border  un  vaisseau  ,  (e  dit  en- 
core dans  deux  acceptions  différen- 
ces: il  fignifie  d'abord  aller  i  la- 
bordage.  U  fe  die  en  fécond  lieu», 
de  l'aâ^ion  de  couvrir  de  bordage 
les  membres  d'un  vaifTeau. 

Border  a  quein  ,  c*e(l  border  d» 
telle  forte  ,  que  l'extrémité  d'un 
bordage  paflfe  fur  l'autre. 

Border  en  louvellb  ,  c'eft  border 
de  manière  que  les  bordages  fe 
touchent  carrément  ^  l'un  à  coté  de 
Tautre  \  ce  qui  fe  pratique  ordinal^ 
remenW 

Border  l'artîxton^^  c'eft  haler  Té- 
coûte  d'artimon ,  de  manière  qiTel- 
le  touche  â  une  poulie  placée  fur  le 
haut  de  l'arrière  d'un  vaifleau. 

BORPER     les     écoutes  *  ARRIÈRES  y 

c*eft  haler  les  deyx  écoutes  de  cha- 
que  voile  ,  pour  aller  vent  en  poup- 
pe. 

Border  une  écoute  ,  c'eft  haler 
une  écoute  jufqu'à  ce  que  le*  coin 
de  la  voile  touche  à*  un  certain 
point. 

Border  une  ou  ies  écoutes  tout 

.  plat,  c'eft  les  haler  autant  qu'il 
eft  poffible. 

Border   une   voile  ,  c*eft  étendre 
une  voile ,  &  l'arrêter  par  le  bas-, 
.  pour  qu  elle  retienne  le  vent. 

Border  les  avirons  ,  fe  dit  der 
l'adion  de  mettre  les  avirons  dans 
les  tourets  du  bachot  pour  ramer. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  U  féconde  eft  longue  ou 
brève,  cornme   iu)us  Texpliquons 

.  .au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profbdique  des  autres 
temps. 

BORDEREAU  i  fubftantifmafculiff. 
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&  terme  de  Finances.  Mémoire  des 
efpèces  diverfes  qui  compofent  une 
certaine  fomme.  Il  faut  joindre  le 
bordereau  aufac  oh  font  les  efpèces» 
fioRDf  REAU  DE  COMPTB  ,    fe   dit  de 

Textraic  d'un  compte  ,  où  font  rap- 
portés les  articles  de  recette  ou  de 
dépenfe»  cirés  hors  àt^  lignes  afin 
d'en  connoître  le  totaL 
fioRDBasAU  ,  fe  dit  aufll  dans  le 
Comnferce ,  du  petit  livre  fur  le- 
quel les  Commis  *&  Fadeurs  des 
Marchands  &  Banquiers  ,  écrivent 
l'argent  qu'ils  reçoivent  dans  les 
tournées  qu'ils  font  à  cet  effet. 

La  première  fyllabe  eîl  moyen- 
ne, là  féconde  très -brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier  , 
mais  longue  au.pIûrieL 

Le  X  hnal ,  qui  forme  le  pluriel , 

f^rendle  fon  du  :j 'devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  U  regFe 

générale  donnée  ci-après,  l^oye:^  la 

lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  le  dernier 

-e  qui  eft  oifif ,  bc  écrire  ,  borderau. 

Voyez  QaTriOGRAPHE. 
BORDERIE  i  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  Ferme  ,  Métairie. 
BORDIAU  i  .vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  chaumière ,  cabane. 
BORDIER;  adjeftif,  &  terme  de 

Marine.  On  appelle  Vaiffeau  hor^ 

dier^  celui  qui  a  un  côté  plus  fort 

que  l'autre. 
BoRDiER  4  défigne  au(fî,  en  termes 

de  Coutumes ,  le  Propriétaire  d'un 

héritage  qui  borde  quelque  grand 

chemin. 
BoRDiERj  eft  encore  un  vieux  mot 

*  qui  s'eft  dit  autrefois  pour  défigner 

*  le  Métayer  d'une  forte  de  petite 
ferme  qu'on  appeloit  borde. 

BORDIGUE  i^  ^bftihtif  féminin ,  &r 
terme  de  Pêche,  qui*fe  dit  d'un 
efpaee  retranché  avec  des  claies 
fur  Ir  bord  de  la  mer  ^  pour  pren* 
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.  dre  du  poiflbn.   Les  Bordigues  fe 
placent  ordinairement  fur  les  ca- 
naux qui  vont  de  la  mer  aux  étangs 
Aies. 
BORDON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  un  baron  de  pèlerin. 
BORDOYÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  .&  par- 
ticipe paffif.  F^oye:[  Bordoyer. 
BORDOYER  j  verbe  aâ:if  de  4a  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Peintres  en  émail ,  pour  exprimer 
les  mauvais  effets  de^  émaux  clairs, 
qui  étant  mis  fur  un  bas  or  ,  plom- 
bent &  deviennent  louches ,  c'eft- 
â  dire ,  qu'il  y  a  un  certain  noir 
comme  une  fumée  ,  qui  obfcurcit 
la  couleur  de  Témail ,  ôte  fa  viva- 
cité ,  ô^  la  bordoye ,  en  fiî  rangeant 
tout  autour  ,  comme  fi  c'étoit  du 
plomb  noir. 
BORDREj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  fraude ,  tromperie. 
BORDURE  ;     fubftantif    féminin. 
Margo.    Ce    qui    borde    quelque 
cho^ ,    &   lui    ferr    d'ornement. 
Quand  on  vous  a  donné  ce  tableau  , 
ilfalloit  en  demander  la  bordure. 
Bordure  ,  fedit,  en  termes  de  Jar- 
diniers ,  des  plantes'  qui  entourent 
un  parterre  ,    une  piaxte-bande  % 
&c. 
Bordure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pa- 
veurs ,  des  dèur  rangs  de  pierre 
dure  &  ruftique  qui  retiennent  les 
bords  du  pavç  d'une  chiuflïe. 
Bordure,  le  dit,  en  termes  de  Boif- 
feliers  &  de  Vanniers ,  des  cordons 
formés  de  brins  d'ofiers ,  avec  lef- 
quels  ces    Artifan%  garnirent   les 
extrémités  de*  la  plupart  de  leurs 
ouvrages. 
Bordure,  fe  dît ,  en  terAies  de  Cor- 
diers ,  d*un  tiflTu  de  chanvre  ou  de 
fangle  qui  fert  aux  Tapillîers  pour 
border  des  tenres ,  &  autres  gros 
ouvrages. 

Yij 
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Bordure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique ,  d'une  brifure  qui  en- 
toure tout  reçu ,  Se  qui  efl:  toujours 
différente  de  Témail  de  l'écu. 

Le  Roi  d'Espagne  ,  porte  fur  le  tout 
de  France  >  à  la  bordure  de  gueu- 
les. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  ^  &  la  troi- 
(ième  très-brève. 

BORÉADES  i  (  les  )  on  appelle  ainfi 
en  Mythologie  ,  Zéthès  &  Calais , 
fils  de  Borée.  . 

BOREAL ,  ALE  i  adjedif.  Qui  eft  du 
côté  du  Nord ,  qui  a  rapport  au 
Nord.  On  dijlingue  dans  l'aimant  le 
pôle  aufiral  y  &  le  pôle  boréal.  On 
remarqua  dans  plujieurs  contrées  cette 
aurore  boréale. 

BOREASMES^  fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fêtés  que  célébroient  les  Athéniens 
en  rjhonneur  du  vent  borée ,  qu'ils 
regardoienr  comme  leur  allié ,  & 
qu'ils  avoient  déclaré  leur  gendre 
par  un  décret  folemnel ,  depuis  fon 
mariage  avec  Orithie  >  fille  d'Erec- 
thée ,  Roi  d'Athènes  ,  qu'il  avoit 
enlevée  près  du  fleuve  lUdiis.  Us  le 
regardoient  au(fi  comme  leur  Pro 
ceâeur ,  parce  que  dans  un  combat 
naval ,  il  fouffla  fi  vioIemmenr,qu'il 
di(}ipa  la  flotte  ennemie  ,  &  leur 
aflura  la  vidoire. 

BORÉE  ;  nom  propre.  Boreas.  Ce 
mot  défigneenpocfie , la  bife ,  le  vent 
du  nord.  * 

BoREE  ,  en  termes  de  Mythologie  , 
eft  de  même  le  vent  du  nord  ,  que 
les  Poètes  ont  fait  naître  d'Aftrcus 
&  d'Héribée*.  Quand  il  fut  parvenu 
à  l'adolefcence  ,  il  enleva  Orithie  , 
fille  d'Ereâée  ,  Roi  d'Athènes , 
dont  il  eut  Zéthès  &  Calais.  Il  fut 
fingulièremcnt  révéré  a  Megalo- 
poli$  en  Arcadie,  pour  avoir  fe- 
couru  les  habitant  de  cette  ville 
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contre  Agis  &  les  Lacédémoniens^ 
Voye-^  BoRÉASMESk 

Les  Poètes  dépeignent  Borée  cora^ 
me  un  jeune  gftrcon  ^  avec  des  bro- 
dequins pour  cnauflure  ,  &  des 
ailes  aux  épaules  pour  marquer  fa 
vîtefle  &  fa  légèreté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 

(  la  féconde  longue,  &  latroifième 
ttès-brève. 

BOREOTE  'y  vieux  mot  qui  figaifioît 
autrefois  une  érable  i  bœuf. 

BORETS.CHO:  nom  .propre.  Ville 
forte  fur  les  frontières  de  la  Hon- 
grie &  de  la  Tranfilvanie. 

BOREZj  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne ,  dans  le  Duché- d'Arcos,, 
en  Anoaloufie. 

BORG  ;  nom  propre.  Petite  vilfe  &c 
port  de  l'île  ae  Barra  >  en  Ecofle. 

Le  Duc  de  Holftein  pofsède  une 
ville  de  mcme  nom  fur  la  mer  Bal- 
tiqtie  ,  dans  l'île  de  Femern. 

BORCERASTRE  i  vieux  mot  qui 
s'eft  dit  autrefois  d'une  forte  de 
boiflbn  compofée.       • 

BORGHETTO  ;  il  y  a  trois  villes  de 
ce  nom  en  Italie.  La  première  à^n& 
le  Trentin  ^  vers  les  frontières  de 
l'Etat  de  Venife  j  la  féconde  dans 
îéVéronois,  fur  lei  frontières  du 
Mantouan  ;  &  la  troifième  dans 
le  duché  de  Milan ,  fur  le  Lam- 
bro. 

BORGHOLTZHAUSEN";  nom  pro- 
pre. Petite  ville  du  comté  de  Ra^ 
vensberg.  Elle  appartient  au  roi  de 

'    Pruffè. 

BORGISIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  Bourgeoifie. 

BORGNE  ;  adjeftif  des  deux  genres. 
Codes.  Qui  n'a  qu'un  œil.  Cette 
fille  était  borgne^  Il  a  deux  chevaux 
borgnes. 

Borgne  ,  s'emploie  auflî  fubftantive^ 
ment,  mais  au  mafculin  feulement* 
On  dit  dans  ce  fens  de  quelqu*uxx 
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qui  eft  café  &  méchant  ,  que  ceft 
un  méchant  borgne. 
Borgne  ,  s'applique,  dans  le  fens  fi- 

f;uré ,  à  plufieurs  chofes  \  on  dit  d'un 
ieu  obfcur  &  mal  éclairé ,  que  ceft 
un  endroit  borgne ,  une  chambre  bor- 
gne^ une  mai/on  borgne:  d'un  mauvais 
petit  cabaret ,  que  c'eji  Un  cabaret 
borgne  :  d'an  conte  mal  fait  y  que 
c'ej^  un  conte  borgne  :  Se  d'un  compté* 
dont  les^  articles  ne  font  pas  clairs , 
que  c^eji  un  compte  borgne 

On  dit  proverbialement  &fîguré- 
ment,  quon  a  changé  fon  cheval  bor- 
gne contre  un  aveugle  ;  pour  dire  j 
qu'on  a  changé  une  chofe  défec- 
tueufe  contre  une  qui  l'étoit  encore 
davantage. 

On  dit  audî  proverbialement  ëc 
fîgurément  d'une  perfonne  qui  éau- 
fe  continuellement,.  Quelle  caufe 
comme  une  pie  borgne. 

Le^  fe  prononce  mouillé. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
•&  la  leconde  très-brève. 

Cet  adjedtif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le-  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  iie  dira  pas 
un  borgne  appartement  ,  mais  un 
appartement  borgne. 
BORGNESSE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  populaire  .&  injurieux,  qui 
4k  dit  d'une  fille  ou  femme  qui  na 
qu'une  œil.    Voilà  une  laide   bor- 

dnejfe. 
RGNETE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  mal  aux  yeux,  chafCe. 
BORGO  j   nom    propre.    Ville   de 
Suède  ,  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
dans  la  Province  de  Nylahde  ,  vis- 
à-vis  de  l'île  de  Paling, 
BORGO -DI- SAN  ^SEPOLCRO  ; 
nom  propre-  Ville  cpifcopale  dl- 
talie ,  près  du  Tibre  ^  dans  TOm- 
brie^à  huit  milles  de  Cetta-di-Caf- 
tello.  Elle  appartient  au  grand  Duc 
de  Tofcane. 
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BORGO-Dl-SESIA  j  nom  propre. 
Petite  ville  du  duché  de  Milan  , 
dans  le  territoire  de  Novare,  fur  la 
Sefia.  Elle  appartient  au  roi  de  Sar- 
daigne.  * 

BORGO  -  DI .  VAL  -  DI  -  TARO  j 
nom  propre.  Petite  ville  d'Italie , 
au  duché  de  Parme  ,  près  de  l' A^ 
pennin  ,  &  à  trente-cinq  milles  de 
Crémone. 

BORGO-FORTE  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Italie,  fur  le  Po,  entre 
Mantoue  &  Nôvellara. 

BORGO -SAN -DOMINO  j  nom 
propre.  Ville  épifcopale  d'Italie, 
au  duché  de  Parme ,  &  à  vingt 
milles  de  Plaifance, 

BORGUEZIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  héréfie  des  Albi- 
geois. 

BORIA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne  ,  au  royaume  d'Arra- 
gon ,  à  trois  lieues  de  Taraçone. 

BORIQUEN  V  n(3m  propre.  île  d'A- 
mérique ,  au  levant  de  celle  de  St. 
Domingue.  Les  Flibuftiers  lont 
appelée  file  à  Crabes  ,  parce  qu'en 
effet  les  Crabes  y  font  en  très- 
grande  quantité.  Il  y  a  auffi  beau- 
coup de  perdrix  ,  d'ortolans  ,  de 
grives ,  de  perroquets,  &c. 

Cette  île  eft  inhabitée  depuis  que 
les  Efpaenols  en  ont  chaffe  les  An- 
Jois  ,  dont  ils  craignoient  le  voi- 
înage  pour  leurs  colonies. 

BORlSSOW  y  nom  propre.  Ville  de 
Pologne,  dans  le  duché  deLithua- 
nie  ,  fur  la  rivière  de  Berezina ,  à 
vingt-trois  lieues  de  Minski. 

BORlSTHÈNEj  nom  propre  d'un 
fleuve  qu'on  appelle  aurremenir 
N/eper.  Voyez  ce  mot. 
BORITIS  ;  les  Philofophes  hermé- 
tiques défignent  fous  ce  nom  h  ma- 
tière du  ^Ksind  œuvre  dans  l'état  de 
putréfaction.  * 
BORKUM  j    nom  •propre.    Petite 
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île  des  Provinces-Unies ,  a  Tembou- 
chure  de  la  rivière  d'Ems ,  dans  la 
mer  d'Alicmagne. 

BORMES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  j  en  Provence  ,  i  une  demi- 
lieue  de  la  Méditerranée ,  &  à  fix 
lieues  &  demie ,  eft ,  de  Toulon. 

BORMIA  j  nom  propre.  Rivière  dl- 
talie ,  qui  a  fa  fource  en  Piémont  , 
au  marquifat  de  Ceve  >  &  fon  em- 
bouchure dans  le  Tànaro  ,  au-def- 
fous  d'Alexandriç. 

BORMIO  ;  nom  propre.  Jolie  ville 
du  pays  des  Grifons  ,  au  confluent 
•de  r  Adda  &  de  rifolaccia.  Elle  eft 
capitale  d'un  Comté  de  même  nom. 
Les  Grifons- y  envoient  un  Gou- 
verneur qui  change  tous  les  deux 
ans.  Il  préfide  aux  jugemens  des 
affaires  civiles  &  criminelles  j  du 
Tefte  les  habitans  nomment  le's  au- 
tres Magiftrats  ;  &  pour  éviter  les 
brigu^  ,  ils  les  clifent  par  la  voie 
du  fort  ,  en  fe  fervant  de  fêvés 
blanches  &  noires. 

BORNA  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Saxe, 
fur  la  rivière  de  Pleifs ,  entre  Leip- 
iîc  <5^  Altenbourg. 

BORNAGE  ;  fublfantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  planter  des  bornes  dans  une 
terre- 
On  àpptllt  action  de  bornage ,  une 
aâion  mixte  par  laquelle  des  par- 
ticuliers ,  propriétaires  d'héritages 
voifins,agi(rent  les  uns  contre  les 
autres ,  pour  s'obliger  à  féparer  ces 
héritages  par  de  nouvelles  bornes , 
ou  par  le  rétabliffement  des  an- 
ciennes. 

BORNE}  fubftaîîtif  féminin.  Meta. 
Pierre  ,  arbre  ou  autre  figne  fervant 
à  féparer  un  héritage  H'avec  un  au- 
tre. On  a  enlevé  la  borne. 

On  pourfuit  extraordinairement 
ceux  qui  «enlS vent  ou  déplacent  les 
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bornes  des  héritages.  La  peine  qu  om 
inflige  aux  coupables  ,  etl  relative 
à  la  qualité  du  fait  Se  des  circonf* 
tances.  * 

Borne  ,  fe  dît ,  par  extenfion  ,  des 
pierres  qu'on  placera  côté  des  por- 
tes ic  le  long  des  murs,  pour  empè' 
cher  qu'ils  ne  foient  çndommagés 

^     par  les  voitures. 

Bornes  ^  fe  'dit  au  pluriel  de  ce  qui 
fert  à  diftinguer  Se  à  féparer  une 
partie  tiu  monde  ,  un  Royaume , 
une  Province,  d'ime  autre.  C'eft 
ainH  qu'on  dira  que  les  bornes  de 
l'Afrique  font  la  Méditerranée  » 
llfthmé  de  Suez ,  &c. 

EoRNE  DE  CIRQUE  ,  s'cft  dit  y  chez  les 
Anciens ,  d'une  pierre  en  manière 
de  cône  qui  marquoit  la  longueur 
du  ftade  chez  les  Grecs ,  &  qui  rè-* 
gloit^chez  les  Rotîiains,«la  courfc 
des  chevaux  dans  les  cirques  &  les 
hippodromes. 

Bornes  ,  fe  dit  figurément  au  pluriel 
de  tout  ce  qui  eft  regardé  comme 
les  limites  de  cliaque  cbofe.  Exem- 
ples :  il  pajfe  les  bornes  de  fon  au- 
torité.  Son  ambition  elifans  bornes. 
Son  avarice  ne  connoit point  de  bor^ 
nés.  f^ous  franchijfe:^  les  bornes  du 
rcfpecl  que  vous  lui  deve:[. 

Voyez  Limites,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguenc 
Bornes  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  rr^-brève. 

BORNÉ,  ÉEj  adjeélif  &  participe 
paflîf.  P^oyei  Borner. 

On  dit  d'une  maifon  ,  qu^elle  a 
une  vue  bornée;  pour  dire,  une  vue 
qui  ne  s'étend  pas  au  loin. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  que 
quelqu'un  a  des  vues  bornées  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  peu  d'ambition. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  peu  de  lumière. 
On   dît  aulli   figurément  d'un» 


BOR 

^rfonne  ,  t^tlU  a  l'efprit  borné; 
pour  dire  »  que  Ton  efpric  eft  bien 
médiocre. 

On  appelle  encore  figurcment , 
fortune  bornée  y  une  fortune  ordi- 
naire ,  &  qui  n  eft  guères  fufcep- 
tible  d'augmentation. 

BORNEO  ;  nom  propre.  île  considé- 
rable d'Afie  ,  dans  la  mer  des  In- 
des ,  à  deux  cens  quarante  niilles 
de  Makjca.  Le  pays  eft  très-fertile, 
&.ron  y  recueille  le  meilleur  ris  de 
TAfie.  On  y  a  des  fruits  qui  difFcr- 
rentâ  tous  égards  de  ceux  d'Europe. 
Lacadè,  le  camphre,  le  poivre  ,  la 
'  cire  &  le  miel  y  abondent  ,  ainfî 
que  les  plantes  aromatiques.  On  y 
trouve  de  loi  en  poudre ' parmi  le 
fable  de  pluHeurs  rivières.  Il  y  a 
auflî  des  oiieaux  d'une  grande  beau- 
té ,  &  des  quadrupèdes  qui  ne  fe 
voycnt  pas  ailleurs. 

La  ville  principale  de  Tîle  ie 
nomme  auflî  Bornéo^  Elle  eft  gran- 
de y  bien  peuplée ,  &  fon  port  eft 
iitué  au  fond  d'un  petit  golfe  fur  la 
cote  feptentrionale  de  Tile.  Il  s  y 
fait  un  commerce  conQdérable. 

BORNER  j  verbe  a£tif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Metaru  Pofer  des 
bornes.  Il  faut  borner  la  prairie. 

Borner  ,  fignifie,  par  extenfion*,  li- 
miter ,  refïerrer  dans  un  certain 
efpace.  La  Suiffe  ,  les  Alpes  &'  les 
Pyrénées  bornent  la  France. 

Borner  y  fe  dit  aufli  des  perfonnes  » 
relativement  à  leurs  poueflions.  Ce 
Seigneur  efi  borné  par  les  terres  de 
l* Abbaye. 

Borner  j  s*emploie  pour  finir  ,  ter- 
miner. //  borna  fes  voyages  aux  co- 
lonnes d*  Hercules. 

On  dit  ,  dans  cette  acception  , 
c^aune  chofe  -  borne  agréablement  la 
vue  ;  pour  dire*,  qu  elle  la  termine 
agréablement» 
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Borner  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré  > 
&  fignifie  modérer  ,  contenir  , 
mettre  un  frein.  Exemples  r  dans 
le  fens  de  modérer  *:  il  ne  voulut 
pas  borner  fes  prétentions. 

Dans  le  fens  de  contenir  :  je 
vous  confeille  de  borner  votre  am^ 
bition. 

Dans  le  fens  de  mettre  un  frein  : 
heureux  celui  qui  fait  borner  fis  paf 
fions?   . 

Ce  verbe  eft  pronominal  réfléchi: 
lefage  faitfe  borner. 

La  première  fylkbe  êft  moyenne, 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BORNHOLM;  nom  propre.  île  de 
la  mer  Baltique  ^  dans  le  Danne* 
marck  ,  à  vingt  lieues  des  côtes  de 
la  Scandinavie.  Elle  a  fept  milles 
de  longueur  ,  &c  deux  de  lar- 
geur. 

BORNO  ou  BouRNou  ;  nom  propre. 
Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 
gritie.  Il  a  le  défert  de  Berdoa  au 
nord ,  les  royaumes  de  Gaoga  & 
de  Gorhan  à  l'orient ,  ceux  de  Me- 
dra  &  de  Dauma  au  midii  &  à  l'oc- 
cident ceux  d*Ouangara ,  de  Zon- 
•  far J  &  de  Canum'.  On  trouve ,  au 
nord-oueft,  le  mont  de  Tânton, 

?jui  renferme  de  riches  mines  de 
er.  On  recueille  dans  le  pays  ,•  du 
millet ,  du  coton ,  &  Ton  y  nourrir 
beaticoupde  bétail.  Les  peuples  n'y 
fuivent  aucune  religion;&  les  fem- 
mes y  font  en  communs.. 
BORNOYÉ  ,  ÉEi  adjedtif  &  parti- 

cipe  paffif.  T^oye\  Bornoyer. 
BORNOYER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel -fe  con- 
JHgiie  commfe  chanter.  Aétioi»  de 
'  confiJérer  d*un  feul  œil  une  furface 
pour  juger  de  fon  alignement.  J'ap- 
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perdus  le  défaut  de  cette  allée  en  la 
hornoyant. 

•La  première  fyllabe  eft  moyens- 
né  ,  la  féconde  brève  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Veree  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps'. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  perfon- 
nés  du  iingulier  du  préfeift  de  l'in- 
dicatif, SfC  celles  qui  leur  refréna- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  &  la  rend  longue . 

BORNSTADT  ;  nom  propre-  Petite 
^  ville  de  la  Tranfylvanie ,  à  deux 
lieues  d'Hermanftadt. 

BORON  ;  nom  propre,  C'eft  ,  félon 
Pline ,  une  ancienne  ville  de  l'Ethio- 
pie ,  fous  l'Egypte. 

BORORES  i*  (les  )    peupleç  d'Afri- 

3 ne ,  dans  la.  partie  feptentrionale 
e  la  Caffrerie.  On  n'en  connoît 
guères  que  le  nom. 
OROUBRlDGEjnom  propre. Ville 
d'Angleterre  ,  dans  la  Province 
d'Yorck  ,  fur  la  rivière  d' Youre ,  â 
quatre  lieues  d'Yorck. 

BOROZAIL  i  fubftantif  mafculin. 
Maladie  qui  a  fa  caufe  dans  l'ufage 
immodéré  des  femmes,  dcqui  eft 
particulière  aux  Africains.  Elle  eft 
différente  de  k  vérole. 

BORRAS ,  BORR ASSE  ;  vieux  mots 
qiti  fignifîoient  autrefois  gros4in- 
ge.    •  • 

BORREAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bourrelet. 

BORRELlSTESj  (les)  hérétiques, 
ainfi  appelés  d'Adam  Borel ,  Zé- 
landois ,  leur  chef.  Ceft  une  feâe 
d'Anabaptiftes.  Ils  n'admettent  que 
la  feule  parole  de  Dieu^fans  inter- 
prétation, &  rejettent  l'ufage  des 
Sacremens,  des  Prières. publiques, 
&  des  autres  fondions  exferieurés 
4u  Service  divin ,  en  foutenaot*que 
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depuis  la  mort  dés  Apôtres ,  il  n'y 
a  point  de  véritable  Èglife. 

BORRIANO  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Efpagne  ,  au 
Royaume  de  Valence ,  fur  la  Mé- 
diterranée ,  à  fept  lieiies  de  Va- 
lence. 

BORROMÉES;  (îles)  ce  font  des 
îles  d'Italie ,  dans  le  lac  Majeur , 
ainfi  appelées  de  Saint  Charles 
Bofromée  ,  né  à  Arona ,  fur  ce  Lac. 

BORROVP^j  fubftantif  mafculin.  Ar- 

•  bre  des  Indes,  peu  connu.  On  dit 
fon  écorce  couverte  d'.épines  cro- 
chues ,  &  que  l'on  en  tire  un  fiic 
purgatif,  en  y  faifant  des  inci- 
(lons. 

BORSALO  ;  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique ,  en  Nigritie.  II  s'étend 
le  long  du  bord  feptentrional  d^ 
la  rivière  de  Gambea,  jufqu*àTân- 
taconde. 

BORSHOLDER;  fubftantif  mafcu- 
lin. Le  Roi  Alfred,  qui  régnoit 
vers  l'an  880,  divifa  l'Angleterre 
en  Comtés ,  les  Comtés  en  Centu- 
ries ,  &  les  Centuries  en  Dccuries. 
Chaque  Pécurie  étoit  compofée  de 
dix  hommes  1  cautions  &  obligés 
folidairen^ent  envers  le  Roi,  pour 
la  réparation  de  tout  ce  que  les 
Membres  de  la  Décurie  pourroient 
faire  \de  contraire  aux  Iloix.  Ceft 
le  Doyen  ou  le  Chef  de  cette  Dé- 
curie qui  avoir  le  titre  de  Borshol- 
det. 

BORSIPPAj  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afîe  »  dans  la  Babylonie. 
Strabon  dit  qu'elle  étôit  confacrée 
à  '  Diane  &  à  Apollon  ^  qu'on  y  fa- 
briquoic  beaucoup  de  roiles;  que 
les  chauve-fouris  y  étoient  très- 
communes  ,  &  qu'on  les  y^  man- 
geoit. 
BORSTEL;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  en  Weftphaliê ,  dans  TE- 
vèche  d'Ofnabrug. 

BORTER  i 


BOR 

BORTER  ;  vieux  verbe  qui  (Tgnifioit 
autrefois  fe  fêrvir  de  la  lance  pour 
combattre. 

BORTINGLE;  Aibftantif  féminin , 
&  terme  de  rivière ,  qioi  fe  dit  d'une 
efpèce  de  plat-bord,  fervant  de 
hauiïè  au  bord  du  bateau  lorfqu'il 
prend  trop  d*eau,  à  caufe  de  fa 
charge. 

BORTROLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  branche  d  un  chan- 
delier. 

BORTWICH;  nom  propre.  Ville  de 
l'EcofTe  méridionale ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lothîan. 

BOR  VA;  nom  propre.  Petite  ville 
ôc  château  de  Portugal,  dans  l'Â- 
lentéjo ,  à  deux  Ueues  de  Villa-Vi- 
ciofa.  4 

^ORUWANNY }  nom  propre.  Ville 
du  Royaume  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Bechin. 

fiOS  'j  nom  propre.  Ville  épifcopale 
ôc  maritime  de  111e  de  Sardaigne , 
a  trente  milles  d'Oriftano. 

BOS;  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 

i     fois  bois. 

BOSA  ;  nom  propre.  Ville  épifcopale 
Se  maritime  de  llle  de  Sardaigne  yi 
au  fud  de  SafTari.On  y  a  de  bonnes 
falines. 

£OSAN  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  breuvage  ufiié  en  Turquie ,  & 
fait  avec  du  millet  bouilli  dans  de 
l'eau. 

BOSC-DE-CADOULES  ;  nom  pro- 
pre* Bourg  de  France ,  en  Rouer- 
eue  ,  à  trois  lienes  ,  fud-eft ,  de 
Villefranche. 

BOSCH  ;  nom  propre.  Petite  île  de 
la  mer  du  Nord ,  près  des  cotes  de 
la  Frife. 

BOSCHl  ou  BOSCO  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie  ,  dans  le  Mila- 
nez ,  fur  la  rivière  d'Orbe  ,  i  trois 
milles  d'Alexandrie  de  la  Paille. 
Ç'eft  la  patrie  du  Pape  Pie  V ,  bça- 1 
Tç/nc  IF. 


BOS  177 

tifi^par  Clément  X  en  iCyi. 

BOSDIE  j  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois rrahifon,  tromperie. 

BOSEL  ;  fubftantif  mafculin,  &  terme 
d' Architecture.  Membre  rond  ,  quj 
forme  la  bafe  des  colonnes. 

BOSENHAMj  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 
SufTex. 

BOSINGEN;  nom  propre.  Ville  de 
SuifTe,  au  canton  de  Fribourg,  fur 
la  rivière  de  Senfen, 

BOSIREj  nom  propre.  Ceft  l'an- 
cienrîe  Bufiris ,  aujourd'hui  un  bourg 
d'Egypte,  fur  le  Nil ,  près  du  vieux 
Caire. 

BOSIRI  j  nom  propre.  Ville  d'Egypte, 
fur  la  Côte ,  â  fept  lieues  d'Alexan- 
drie, vers  l'occident. 

BOSME  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au*- 
trefois  limite. 

fiOSNA  ;  nom  propre.  Rivière  de 
Turquie ,  qui  a  fa  fource  dans  U 
Bofnie,  &  Ion  embouchure  dans  la 
Save ,  près  d' Areki. 

BOSNA-SARAI  \  nom  propre.  Ville 

•  d^Tarquie ,  dans  la  Bofnie ,  fur 
la  rivière  de  Migliataska ,  &  près 
de  fon  embouchure  dans  la  Èof- 
na. 

BOSNIE  \  nom  propre.  Province  de 
la  Turquie  d'Europe ,  qui  fut  au- 
trefois un  Royaume  particulier  que 
fubjugua  Mahomet  fécond  en  1 4^  5, 
après  avoir  pris  &  fait  Scotcher  vif 
Etienne ,  cinquième  &  dernier  Roi . 
de  Bofnie.  Ce  Royaunle  avoir  com- 
mencé en   IJ57. 

La  Bofnie  a  l'Efclavonie  au  nord  , 
&  l'Albanie  au  midi. 

BOSO  ;  vieux  mot  par  lequel  Km  défi- 
gnoit  aurrefois  une  machine  de 
guerre  pour  battre  les  places. 

BOSOR  ;   nom  propre.  Ville  de  la 

Paleftine ,  au-delà  du  Jourdain.  Jo- 

fué  la  deftina  pour  erre  l'afyle  des 

hunicides  involontaires.  Elle  fut 

Z 
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ÎilJée  y  6c  mife  à  feu  &  i  Taiïg  par 
udasMachabce,  félon  les  menaces 
du  Prophète  Ifaïg. 
JftOSPHORii  i.fubftamif  mafculin, 
Bofphorus.  Efpace  de  nier  entre 
deux  terres,  &  qui  fert  de  commu- 
nication à  deux  mers. 
.  Ce  nom  n  eft  donné  qu'à  deux 
détroits  de  la  Méditerranée ,  qui 
font  le  Bofphore  de  Thtace ,  &  le 
JBHofphQre.Cimmérien. . 

Le  Bofphore  de  Thraçe  , .  eft  le 
détroit  ou  canal  par  lequel  la  mer 
de  Marmara  communique  au  Pont- 
E.uxin.  Un  de  fes  bords  eft  en-Eu- 
rope ,  &  lautre  en  Afie.  11  a  envi- 
ron quinze  milles  de  longueur  & 
deux, de  largeur^  Il  eft  bordé  de 
maifons  de  plaifance  formant  le 
plus  bel  afpeét ,  einfi  que  la  ville 
de  Çonftancinople.»  qui  eft  dans  le 
voiHnage.  Pendant  les  beaux  jours 
de  l'été  ».  ce  canal  eft  couvert  d'une 
multitude  dé  barques  oà  l'on  fe 
promène  par  divcrtiffemeati 

'  Le  Bofphore  Cimmérien  ,  quîon 
appelle  aujourd'hui  ZJ^rroir  c^  >Z'a- 
^^cÂe^eftlecanal  qui  communique  de 
la  met  Noire  au  PalusrMéotide.  Son 
nom  lui  venoit  des  Cimmériens , 
peuples  célèbres  dans  l'antiquité. 

La  premièie  fyllabe  eft  brève, 
féconde  loDgua,  &  la  troifiènie  trii-, 
brèv«. 
BOSQUET  ;  :  fubftaptif  mafculin.^ 
Sil¥ida.  Petite  touffe  de  bois ,  petit 
boi$  planté,  dans  les  jardins  de 
propreté.  Les  .  Ducs  -  de  Lorraine 
avoien^  un.  très*beau  bofquet  à  Jeûner- 
ville.  . 

Les  deux'fyïlabes  font  moyennes 
au  finguUer;  .mais  la  féconde  eft 
Idnçue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer ^f<  en  i:,  & 
écrire  bosktt^  VôyeA  OaxHQGRA- 


PHE. 


BpSQUlLINE  ;.  yieux  mot  qui. défi 


Snoit  autrefois  une  terre. couverte 
'eaux  &  de  bois.. 

BOSRA  ou  BOZRA.  Voyei-  Bo- 
&oa. 

BOSSAGE;  fubft^ntif  mafculin^  & 
terme  d'ArchiteÛure.  On  donne  ce 
nom  aux  pierres  brutes  en  faillie. 
Qu'oalaiue  dans  un  bâtiment  pour 
y  fculpter  enfui  te  des  armes,  des 
feuillages ,  des  chapiteaux  &  d'au- 
tres ornemens.. 

Bossages,  fe  dit  auffi  de. certaines 
pierres  avancées  qq'on   lailTe   au- 

;  deilbus  des  couâinets  d'un  arc  ,  ou 
d'une  voûte ,  &  qui  fervent  de  cor- 
beaux pour  porter  les  cintres. 

Bossage  rustique  ^  fe  dit  de  celui 

.  dont,  les  paremens  paroifTent  bru- 
tes.^ 

Bossage  ARB»ONr>i^  fe  dit  de  celui 
dont  les  arrêtes  font  accondies. 

Bossage  en  pointe  de  diamant,  fe 
dit  de  celui  dont  le  parement  a  qua- 
tre glacis  terminés  par  un  point , 
ou  une  arrête. 

Bossage  en  cavet  ^  fe  tKt  de  celrfî 
dont  la  faillie  eft  terminée  par  ui^ 
cavet  entre  deux  filets. 

Bossage  ,  fe  dit  i  en  termes  de  Char- 
pentiers ,  dei  irtSiSéi  de  bois  qu'on 
laiffe  aux  pièces  ,  aux  endroits  des 
mortoifes  afin  qu'elles  foient  plus 
foirtes., 

Bossage  ,  fe  dit  auffi  de  l'arc  ou  •cin- 
tre que  forment  les  bois  couibés. 

La  première  fyllàbe  eft  brève , 
la  féconde  longue,  &  Ja  troifième 
très -brève..      • 

Il  faudroit  fupprimer  uft  s  qui  eft 
oifify  changer  le^eny  ,  &  écrire 
bofage^  Voyez  Orthographe. 

BOSSE  ;  fubftantif  féminin.   Gibhus» 

;    Mauvaife  conformation ,  qui  cou- 

^.    fifte  en  ce  que  certaines,  parties  of- 
feufes  font  faillie  contre  nature. 
Les  boftès  font  plus  ou  moins 

i  confidérables. .  Les  unes  font  foi>. 


^tnces  par  la  courbure  de  Tépine  du 
dos  &  la  partie  {5oftérieure  des  cô- 
tes*, les  autres  parles  omoplates. 
Elles  font  naturelles  ou  accidentel- 

'  les.  Les  naturelles,  viennent  de  naif- 
fance ,  &  ont  pour  l'ordinaire  leur 

^caufe  dans  un  virus  fcrophuleq^, 
rachirique ,  ou  vénérien.  Les  acci- 
dentelles naiflent  le  plus  fouvent 
d'tme  fituatîôn  vicieuf^  que  Ion 
s'accoutume  à  tenir,  &  qui  fait 
qu'à  la  fin  les  parties  ofleules ,  ha- 
bituées à  cjtre  pliées  dans  un  même 
fens ,  s'y  durciflent  &  ne  peuvent 

•plus  fe  courber  en  un  fens  oppofé. 
C  eft  ce  qui 'arrive  fouvent  aux  per- 
fonnes  de  cabinet  j  aux  payfans  ac- 
ccnitumés  â  bêcher  la  terre,  ou  à 

îfoigner  &  cultiver  les  vignes,  &c. 
Mais  Icpinc  &  les  omoplates  ne 
font  pas  les  feules  parties  qui  peu- 
vent fe  gonfler  &  faire  bofle ,  le 
fternum ,  les  côtes ,  les  clavicules 
Se  les  os  du  baflîn,  peuvent  faillir 
de  même  en  devant  &  fur  les  côtés, 

'&  formeF  différentes  boffes.  II  n'eft 
•     pas  même  rare  de  trouver  des  fujets 

boflus  par  devant  &  par  derrière. 
Boss£,   ou  Protubérance  occipi-. 
TALH ,  fe  dit  d'une  bofle  placée  dans 
l'cpaifleur  de  l'os  occipital.  Elle  eft 
plus  ou  moin$  confidérable ,  &  aug- 
mente avec  l'âge:  c'eft  le  centre 

•  d'où  partent  les  quatre  lignes  qui 
forment  réminence  cruciale  en  de- 
hors &  en  dedans. 
Bosses  i>u  front,  fe  dit  de  deux 
éminences  aflez  fègères,  &  fenii* 
blés  pourtant,  qui  fe  remarquent 
aux  deux  côtés  du  front.  Elles  font 
plus  faillanres  chez  les  fujets  qui 
ont  la  tête  plus  oblongue ,  que  chez 
ceux  en  qui  cette  partie  a  plus  de 
Tondeur. 
Bosse  ,  fe  dit  d'une  tumeur  qui  arri- 
ve ^particulièrement  à  la  tête, 
après  un  coup  ou  une  chute* 
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C*èft  de-U  qu'on  dit  proverbia- 
lement ,  que  ics  Chirurgiens  ne  &- 


mandent 


di 


re: 


qu 


que  pMe  &  hffe;  pour 
'ils  deMen^que  les  que- 


que  les  que- 


relles &   les  batteries  foient  fré- 

3uentes ,  afin  que  cela  leur  procure 
e  la  pratique. 

Le  même  proverbe  fe  dit ,  dans 
le  fens  figuré ,  des  gens  qui ,  par 
maligniré  ,  ou  dans  quelque  vue 
d'intérêt ,  fement  la  zizanie  parmi 
quelques  perfonnes. 

Bosse  ,  fe  dit  aufli*  des  groffeurs  que 
certains  animaux ,  comme  les  cha- 
meaux, dromadaires ,  bifons,  &€• 
ont- naturellement  fur  le  dos. 

Boss£ ,  fe  dit  d'une  éminence  dans 
toute  fuperficie  qui  devroit  être 
plase  St  unie.  Cette  alléeSfi  couverte 
de  bojfes. 

Bosse  ,  fe  dit,  en  termes  de  Sculp- 
ture, du  relief  d'une  figure.  Une 
Diane  relevée  en  bojje. 

Quand  l'ouvrage  eft  tout  en  re- 
lief,  on  l'appelle  ronde  bojjt.  S'il 
n'eft  relevé  qu'à  demi ,  c'eft  une 
demi-bojfe.* On  dit,  dejjiner fur  ta 
bojfe;  pour  dire ,  deflîner  fur  une 
figure  de  relief. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  du  jeu  dt 
Paume  ,•  de  l'endroit  de  la  murail- 
•It  du  côté  de  la  grille ,  qui  renvoyé 
la  balle  par  bricolle  dans  le  de- 
dans. 

On  dit ,  dans  ce  fens  *  attaquer 
la  boJje ,  donner  dam  la  boffe  ;  pour 
dire,,  poufler  la  balle  à  l'endroit 

3ui  la  renvoyé  dans  le  dedans.  On 
it  de  même ,  défendre  la  boffe  ;  pour 
dire  ,  en  rechaifer  la  balle. 
Serrure  a  bosse  ,  fe  dit,  en  termes 
de  Serruriers ,  d'une  ferrure  appli^ 
quée  en  faillie  fur  le  dedans  d'une 
porte. 
Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine^ 
d'une  bouteille .  de  verre  ,  remplie 
d'artifices  j  que  l'pn  jette  dans  les 
Zij 
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vaiflèaax  après  l'avoir  allumée  >' 
afin  qu'en  fe  brifanc ,  elle  mette  le 
feu  à  tout  ce  (flklle  rencontre  ^  & 
caufe  du  déforme  dans  Téquipaee. 
]Elle  n  eft  guères  en  ufage  que  fur 
la  médicerranée. 
^JBo-iSEs,  le  dit  de  bouts  de  corde, 
d'une  médiocre  longueur ,  ayant  à 
leurs  extrémités  des  nœuds  appelles 
€uls'dt'port  doubles ,  &  qui  lervent 
à  rejoindre  les  manœuvres  rompues 
ou  coupées. 

Bosses  a  aiguillettes  ,  ou  a  ru- 
bans ,  c'eft-à-dire  j  Bosses  de  ca- 
ble ,  fe  dit  des  cordes  qui  font  pour 
le  cable ,  &  qui  fervent  à  le  faifir 
lorfque  le  vailleau  eft  à  l'ancre. 

Bosses  a  fouet  ,  fe  dit  de  cordes 
qui ,  étant  treflces  par  le  Bouts  vont 
jufqu'à  la  pointe ,  en  diminuant. 

Bosses  de  chaloupe  ,  fe  dit  de  cor- 
des dont  on  fe  fert  pour  amarrer  les 
chaloupes. 

Bosse  du  Bossoir,  fedit  de  la  ma- 
nœuvre qui  fert  â  tirer  Tancre  hors 
de  l'eau  pour  l'amener  au  boflbir 
lorfqu'elle  paroît. 

On  dit  prendre  une  bojjc  ;  pour 
direj  amarrer  une  boffe  à  quelqhe 
manœuvre. 

Bosse  ,  fe  dit, dans  les  ^rcrffes  forges, 
d'une  pactic  desapplatiflbires.  Voye\ 
ce  mot. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  d'économie 
ruftique ,  des  paquets  de  chardon 
que  l'on  prépare  pour  être  vendus 
aux  Drapiers,  Laineurs,  &c. 

Bosse  ,  fe  dir ,  en  termes  de  Verre- 
ries, de  la  forme  iphérique  que 
l'ouvrier,,  appelé -Bo^/r^r,  donne  à 
la  matière  vitrifiée. 

Bosse,  fe  dit,  en  termes  de  Vénerie  , 
d'une  éminence  qu'on  nomme  au- 
trement meule  dans  le  cerf,  &  en- 
flure dans  le  chevreuil. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Salines , 
d'un  tonneau  rempli  de  cinq  à  £x 
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cens  livres  de  fel ,  pour  erre  eiivoyé 
aux  cantons  catholiques  de  Suifles» 
conformément  à  leurs  traités  avec 
la  France. 

On  appelle ,  Controlleur  à  Venir 

plijpige  des  bojfes ,  un  officier  qui  a 

Wbin  que  les  ouvriers  chargés  de 

remplir  les  boffes ,  faflent  exaûe- 

tnent  leur  devoir. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  bofe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOSSÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
partîf.  Foye:^  Bosser. 

BOSSÈE  ^  nom  propre.  Bourg  de 
Fiance,  en  Tourame  ,  environ  a 
quatre  lieues,  oueft-fud-oueft ,  de 
Loches. 

BOSSELAGE  ;  fubftantif  mafculim 
Travail  en  bofle  fur  de  la  vaiflTelle. 
//  entend  très-bien  le  bojjelagt. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  très-brève  ,  la  troiiième 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

BOSSELÉ ,  ÉE  ;  adje^if  &  participe 
paftif.  Fo^ei  Bosseler. 

Bosselé  ,  fe  dit  adjeâivement  en  tet' 
mes  d'Agriculture,  de  certaines 
feuilles  de  plantes  qui  ont  des  émi- 
nences  à  grandes  mailles ,  &  creu- 
fes  en-deflbus.  Les  feuilles  de  cer- 
t^ns  choux  font  bojfelées. 

BOSSELER;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  leqiiel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Travailler  en 
bofle  fur  de  la  vailfelle ,  de  l'argen- 
terie. //  auroit  fallu  bojftler  ces 
pièces* 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  on  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe^ 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 
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Obfervez  que  le  pénuUi^fne  e 
<^  temps  ou  perfoanes  de  ce  verbe 
prend  le  Ton  de  Ve  moyen  »  quand 
tl  eft  fttivi  d'un  c  muet  >  jparce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  loufiFre  pas 
deux  t  de  fuite  aLfolument  muets. 
Dans  je  bofsèlc  ^  la  fyllabejtf  eft 
moyenne. 

BOSSEMAN  i  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Marine.  Second  contre- 
maître dans  un  navire.  Il  eft  parti- 
culièrement chargé  de  prendre  foin 
des  cordes ,  des  cordages ,  des  ca- 
bles ,  des  ancres  &c  des  bouées. 

BOSSER  ;  verbe  aôif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine. 
Il  fignifie  ,  en  parlant  du  cable, 
amarrer  la  boflfe  qui  le  faiHt  quand 
l'ancre  eft  â  la  mer. 

fiossEa  L*ANCR£,  fignifie,  tirer  ou 
mettre  Tancre  fur  les  boffoics  ou 
pièces  de  bois  deftinées  à  la  rece- 
voir. 

BOSSETIER  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un  des  titres  que  prennent 
dans  leurs  ftatuts ,  les  Fondeurs  de 
Paris  y  parce  qu'il  leur  eft  permis  de 
faire  &  vendre  des  boftèttes  de  cui- 
vre pour  les  mors  dés  chevaux. 

BOSSETTEi  fubftantif  féminin.  Or- 
nement attaché  aux  deux  côtés  du 
mors  d'un  cheval ,  &  qui  eft  fait  en 
boffe.  Ces  bojjettes' font  mal  placées. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  rroifiè- 
me  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  j  &  un 
t  qui  font  oififs ,  donner  l'accent 
grave  au  pénultième  e  ^  &c  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  hosète. 
Voyez  Orthographe. 

BOSSIER  i  fubftantif  mafculin.  Ceft , 
dans  les  Verreries ,  l'ouvrier  qui 
fouffle  en  bolfe  la  matière  vitri- 
fiée. 
BOSSIL  i  vieux  mot  qui  figniEpit  au- 


trefois  la  partie  relevée  d\m  foflc. 

BOSSÇIRS,  ou  BOSSEURS  i  fubf- 
tantif mafculin  pluriel ,  &  terme  de 
Marine  ,  qui  fe  dit  de  deux  pièces 
de  bois ,  lefquelles  étant  en  faillie 
ftu-dellUsde  l'éperon,  à  lavant  du 
vailTeau,  fervent  à  y  pofer  l'ancre» 
pour  la  tenir  prête  à  mouiller,  i  en 
faciliter  le  mouillage ,  &  â  empê- 
cher j  par  leur  faillie ,  qu'elle  n'of- 
fenfe  les  membres  du  vaifleau  en 
tombant,  lorfqu'on  la  jette  en  mer. 
Il  y  a  un  ou  deux  rouets  à  la  tète  de 
chaque  boffoir^  pour  aider  à  tirer 
l'ancre  quand  elle  eft  venue  à  pic. 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  fait 
deux  articles  de  ce  mot  :  un  fous  le 
nom  de  boffbirs  ou  bojfeurs  ,  &  Tau» 
tre  fous  le  nom  de  boujfoirs ,  fans 
avertir  que  ces  deux  articles  font 
la  même  chofe ,  &  que  le  dernier 
mot  n'eu  pas  du  bon  ufage. 

BOSSU ,  UE  i  adjedif.  Gibbofus,  ^ , 
um.  Qui  a  une  boife  au  dos  ou  à 
l'eftomac.  Cette  fille  fera  boffue. 

Bossu ,  dans  ce  fens ,  s'emploie  auffi 
fubftanrivement.  Connoigei-vous  ce 
bojfu  ?  Voyez  Bosse. 

Bossu,  fe  dit,  par  extenfion,  d'un 
terrein  rempli  d'inégalités.  Ceft 
dans  ce  fens  qu'on  dit  proverbia- 
lement ,  que  les  cimetières  font  bof 
fus ,  i  caufe  des  perfonnes  qu'on  y 
enterre. 

Il  ne  faut  pas  croire ,  avec  le  Die  - 
tionnaire  de  Trévoux  ,  que  boJfu 
foit  employé  là  figurément.  II  pa- 
roît  fouvent  que  l'Auteur  de  cet 
ouvrage  n'a  voit  aucune  notion  du 
fens  figuré. 

Bossu ,  le  dit  quelquefois ,  en  Aftro- 
nomie^  de  la  June,  pour  défigner 
la  partie  éclairée  de  cet  aftce  quand 
il  pafle  du  plein  au  premier  quar- 
tier ,  &  du  dernier  quartier  au  plein; 
Icar  pendant  tout  ce  temps  ,  la  par- 
tie qui  eft  dans  lobfcurité^  eft  cor- 
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.  .  nue ,  &  celle  qui  eft  éclairée ,  eft 
élevée  en  bofle  convexe.  Cette  ex- 
prelIîon<le  lune  bojfue ,  eft  plus  ufitée 
en  latiû  qu'en  François  :  luna  gib- 
bafa. 

Les  deuxSyllabes  font  brèves  au 
fingulier  n(iaftulin  ;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  au  fémi- 
nin. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
'     céder  le  fubllantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bojfu  en- 
fant ,  mais  un  enfant  bojfu. 
, BOSSUE,  ÉE;  adjeftif  &  participe 

paffif.  Foyei  Bossusr. 
BOSSÛER-  vecbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue  comme  chanter.  Faire  des 
boffes  à  de  la  vailïèlle ,  furtout  en 
la  lailTant  tomber.  Comment  ave^- 
vous  fait  pour  boffuer  cette  caffe- 
tiere. 

Les  deux  premières  fyllabes  foi^t 
brèves ,  &  la  troifièmeeft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avet  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

OhktyeL  néanmoins  que  T^  fé- 
minin »  qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  (mguli^r  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  relïem- 
blent,  fait  partie  dé  la  dernière  fyl- 
lal>e.,&la  rend  longue. 

Il  faudfoit  fupprimer  un  /qui 
eft  oifif  j  &  écrwe  bofuer.  Voyez 
Orthographe. 
-BOSSUETi  (  Jacques-Bénigne  );nom 
propre  d'un  célèbre  Evêque  de 
Meaux,  né 'à  Dijon  en  1^17*  On 
a  de  lui  un  grand»  nombre  d'ouvra- 
ges, -  entre  lefquels  on  diftingue 
particulièrement  fes  Oraifons  fu- 
nèbres fcfonDifcours  fur  l'Hiftoire 
-  univerfçlle.  On  a  dit ,  fans  fonde- 
ment,  que  c%  PcéUt  avoit  vécu 
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^  marié ,  ^  que  S.  Hyacînte ,  conna 
par  la  plaifanterie  du  Matanafius  , 
fCtoirfon  fils,  il  eft  feulement  vrai 
-qu'il  y  eut  un  contrat  de  mariage 
•  décret  entr^JBo^fj  encore  très- 
jeiune ,  &  MaderaoifelleZ?^  j-f^'e/fx; 
que  cette  demoifelle  fit  le  facrifice 
de  fa  paflion  &  de  fon  état ,  à  la  for- 
'  rune  que  l'éloquence  de  fon  amant 
devoit  lui  procurer  dans  t'Eglife,} 
qu'elle  confentit'à  ne  jamais  ie  pré- 
valoir de  ce  contrat.,  qui  ne  fut 
point  fuivi  de  la  célébration  j  que 
Bojfuet  cetùint  ainfi  d'être  fon  mari, 
entra  dans  les  Ordres  j  que  jamais 
Mademoifelle  Des-Vieux  n'abufa 
du  fecret  qu'elle  avoit  entre  les 
mains,  &  qu'elle  vécut  toujours 
l'amie  de  l'Evèque  de  Meaux ,  dans 
une  union  févèrc  &  refpeâée. 
Il  mourut  en  1704. 

BOSSUT  5  nom  propre.  Bourg ,  Châ- 
teau &  Comté  dans  le  Hainailt  Au- 
trichien, entre  Mons  &  Valen- 
ciennes. 

BOSSY  ;  ^ubftantif  mafciiUn.  Arbre 
d'Afrique ,  au  Royaume  de  Quoja. 
Son  écorce  eft  sèche,  fon  bois  gras 
&  huileux,  .fa  cendre  bonne  pour 
le  fa  von ,  &  il  porte  une  prune  jau- 
ne ,  aigre  &  bonne  a  mangpr. 

BOST;  nom  propre.  Ville  confidéra- 
ble ,  capitale  du  Sableftan  j  en  Afie , 
fur  rinomed. 

BOSTANGl-B  ACHI  i  fubftantif  maf- 
culin.  Officier  de  Turquie ,  qui  eft 
Chef  des  Jardiniers  &  Surmten- 
dant  des  Jardins  du  Grand-Sei- 
enenr ,  dans  lefquels  il  a  d'abord 
«ré  (impie  Boftangi  j  ou  valet.  Il  eft 
en  outre  Grand- Maître  des  Eaux  & 
Forets,  Se  Capitaine  des  Chafles 
des  Plaifirs  de  Sa  Hauteffe.  La  po- 
lice des  cabarets  lui  appartient  aullî , 
&  il  nt  peut  entrer  aucun  vin  dans 
Conftantinople  fans  fa  permiflion. 
Ivkiis  ce  qui  lui  donne  un  -grand 
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cfédic,  &  rend  ia  charge  très-cônfî- 
cjérable,  ceft  le  droit  de  fourenir 
lô  Graiid-Seieneur  quand  il  fe  pro- 
mène dans  ks  jardins ,  de  lui  don- 
ner la  main ,  quand  il  encre  dans  fa 
gondole ,  &  de  lui  gjirler  à  l'oreille. 
Cet  accès  facile  fait  fouvent  de  cet 
Officier  im  favori  du  maître. 

BOSTANGIS  i  (  les  )  op  appelle  ainfi , 
en  Turquie ,  les  Jardiniers  du  Grand  * 
Seigneur. 

BOS'f  ON }  nom  propre.  Ville  forte 
d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 
Lincoln  i  fut  la  rivière  de  W"ithani , 
a  vingt-huit  lieues  de  Londres. 

Boston  ^  eft  auffi  une  ville  confidcra- 
ble  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Angleterre ,  fur  les 
bords  de  la  mer^  près  du  cap  Anne. 
On  y  compte  environ  douze  mille 
habitans.  oon  port  eft  excellent ,  & 
îl  en  part  tous  les  ans  environ  qua- 
tre cens  vaiffeaux ,  chargés  de  bœiif, 
de  lard,  &  de  poi (Ton  pour  divers 
endroits  d'Europe  SC  d'Amérique. 

BOSTRYCHlTE^i  fubftantif  fémi- 
nin.  Pierre  qui  imir^len  cheveux. 
Ceft  une  forte  d'amLinfe.T^oj/:^  ce 
mot.' 

BOSÛELi  fubftamif  mafculin.  Ceft 
le  nom  de  la  feule  tulipe  qui  répande 
d€  l'odeun 

Les  deux- premières  fyllabês  font  ; 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier  ,  .mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  /  final  fe  fait  £emir  en  toute 
circonftance.  - 

Il  faudroit  changer  le  s  en  ':[ , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ;  6o\uel.  Voyez  OaitHOGaA-  , 

PHÈ. 

BOSWORTtf;  nom  ^roprev  Petite 
ville  d'Angleteïce ,  à  deux  Jieues  . 
de  Leiceftre. 

BOSZUT;  nom4)ropre.  Rivière  d'Ef- 
clavonie  ^  qui  le  jette  dan$  h  i^y«  ^  , 
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un  peu  au-delfous  de  la  ville  de  Sze- 
reim. 

BOT  y  adjedif  mafculin  du  ftyle  fa* 
milier ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe,/7/>^-^(?r;  pour  dire,  un  pied 
contrefait. 

On  appelle  auffi  ^/W-^orj  quel- 

;    qu'un  qui  a*le  pied  contrent. 

BOTj  fûbfl an tif  mafculin,  &  termt 

^    de    Marine.    Petit    vaiffeâu    fans 

.  pont,  dont  on  fe  fertaux  Indes  orien- 
tales. 

BoT^  fe  dit  aiiilî  d'un  gros  bateau  Fla- 

.  mand ,  qui  eft  une  forte  de  petite 
flûte. 

BOTA  y  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Commerce.  Mefure  des  .li- 
quides ,  ufitée  en  Efpagne.  Elle  con* 
tient  trente  rpbas  ,  &  chaque  robas  ■ 
eft  du  poids  de  trente  livres. 

BOTABA  j  nom  propre.  Petite  île 
d'Afie ,  l'une  des  Larrons. 

BOTADON;  nom  proore.  Petite  ville 
d'Angleterre ,  dans  la  Province  <ie 
Cornouaille. 

BOTALL  j  (  trou  )  c'eft  le  trou  ovale ,  . 
fitué  entre  les  deux  oreillettes  du 
cœuir.  Son  nom  lui  vient  de  Botall , 

;  Médecin  de  Charles  IX ,  qui  le  pre- 
mier en  fit  la  découverte. 

BOTANIQUE  >  fubftantif  féminin. 
Science  qui  traite  de  tous  les  vcgé- 

.  raux,  &c  dô  tous  les  rapoorts.  fous 
lefquels  on  peut  les  confidérer. 

Lés  plantes  connues  vont  à  plus 
de  vingt  'mille  efpèces ,  fiir  lef- 
quelles  cette  fcience  étend  fon  em- 

f^ke.  Son  objet  eft  donc  de  fournir- 
es  moyens  de  reconnoître,  de  dif- 
tiheuer,  de  cultiver  ces  plantes,  &  " 
:    de  donner  une  idée  de  l'ôi-ganifation, 
de  l'économie ,  &de  Fuiage  des  dl^ 
yérfes  parties  qui  Tes  comnofepf. 
Les  trois  premières  fyllat^es  font 
]   brèves  y  &  la  quafrième  ôft  rrès- 
brève. 

Il  faudroit  chângçr  qu,  en  ^  ^  .&  ^ 
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écrire ,   botanike.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE, 

BOTANISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  s'applique  à  la  Botanique. 
CUJl  un  Botanijle  très-itijlruiu 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  ftoifièm^  eft  longue , 
&  Ijfcuatrième  très-brève. 

BOTANOMANCIE  i  fubftantif  fé- 
minin.  Sorte  de  divination  qui  fe 
faifoit  par  le  moyen  des  plantes  & 
des  arbriffeaux. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  moyenne , 
&  la  cinquième  longue. 

BOTEAU  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  pommeau. 

BOTELLE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  petite  boîte. 

BOTEREL  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  pour  crapaud. 

BOTERON  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  panier. 

BOTHNIE;  nom  propre.  Province 
confidérable  du  Royaume  de  Suède, 
fur  un  golfe  de  même  nom. 

BOTHRION  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  d'ulcère  ordinairement  caufé 
par  des  humeurs  acres  qui  fe  jettent 
fur  les  yeux.  Il  attaque  particuliè- 
retSènt  U  cornée,  la  ronge  &  la 
corrode.  Ce  qui  le  caraâérife  au 
refte ,  c'eft  qu'il  eft  cave ,  étroit  & 
net.  Il  fe  guérit  comme  tous  les 
autres  ulcères ,  par  des  bains  lo- 
caux ,  des  collyres  rafraîchi({ans  & 
mondificatifs,  tandis  qu'on  emploie 
i  l'intérieur  les  purgatifs  &  les  al- 
térans.  Les  veficatoires  à  la  nuque 
opèrent  de  grands  effets  dans  ce  cas , 
&  fouvent  aflez  fubits. 

BOTHYNOÉ  ;  forte  de  météore. 
T^oye\  Aurore  boréale. 

BOTiCHEi  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfî ,  au  Chili ,  un  vaifleau 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  vin  , 
(çmme  çn  France  qq  fe  ferc  de| 
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tonneau.  La  botiche  contient  envîtoii 
trente-deux  pintes  de  Paris. 

BOTILHONS  j  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  un  Garde  de  forets. 

BOTINER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  partager  le  butim 

BOTOER  ;  vieux  mot  qui  figtiifioic 
autrefois  un  moulin  à  drap. 

BOTOM  ;  nom  propre.  Contrée 
d'Afie ,  dans  la  Tranfoxane ,  où  l'on 
remarque  une  grotte,  de  laquelle 
s'élève  une  vapeur  qui  paroîc  être 
de  la  fumée  pendant  le  jour»  &  du 
feu  pendant  la  nuit. 

BOTOYE  j  nom  propre.  Montagne 
d'Afrique ,  dans  la  Province  d'Er- 
rif ,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft 
couverre  de  vignes  &  d'arbres  frui- 
tiers y  l'on  y  recueille  au/H  quantité 
de  blé  ,  6t  le  bétail  y  abonde.  Sa 
longueur  eft  de  cinq  lieues ,  &  (à 
largeur  de  trois.  Les  habitans  four- 
niroient,  dit-on,  plus  de  quinze 
mille  combattans. 

BOTRYS.  Foyei  Piment. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOÏDE  ;  fut- 
ftantif  Téiflinin.  Sorte  de  pierre 
qui  reflêmble  à4ine  grappe  de  rai- 
uns. 

BOTTAGE;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  droit  que  perçoit  l'Abbaye 
de  Saint  Denis ,  en  France ,  fur  les 
bateaux  &  marchandifes  qui  paifenc 
fur  la  rivière  de  Seine  depuis  le 
9  Odobre  jufqu'au  50  Novembre 
fuivant. 

BOTTANNE  j  fubftantif  féminine- 
Sorte  d'étoffe  qui  fe  fabriaue  chez 
l'étranger  ,  ^  dont  il  le  fait  i 
Lyon  un  commerce  a(Iêï  confidé* 
table. 

BOTTE  i  fubftantif  féminin..JRi/ciV. 
Paquet,  faifceau,   aflèmblage  de 

fJufieurs  chofes  de  même  nature 
iées  enfemb^e.  Alle[  chercher  une 
boue  de  foin  ^   i9u    botte   d*atlu^ 

mtUr 
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DpTTE  DE  SOIE,  k  dit  d'uii  paquet  de 
plufieurs  écheveaux  de  foie  ïiis  en* 
femble. 

fioTTE  DE  MOUCHOIRS ,  fe  dic  d'uii 
paquet  de  mouchoirs  des  Indes  qu'on 
vend  au  Caire. 

Botte  dé  chamvrb  ,  fe  dit  d  un  pa- 
quet de  chanvre  du  poids  de  cent 
cinquante  livres. 

Botte  de  pa^rchemin  ,  fe  dic  d'une 
certaine  quantité  de  peaux  ou  de 
feuilles  de  parchemin  liées  enfem- 
ble. 

Botte  de  bordure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Boiffeliers,  d'une  douzaine 
de  feuilles  de  hêtre  liées  enfem- 
ble  9  &  préparées  pour  fervir  de  bor- 
dures. 

Botte  de  seaux  ,  fe  dit  auÂi  »  en 
termes  de  BoifTeliers»  d'un  paquet 
de  fîx  corps  de  féaux  tels  qu  ils  for- 
tent  de  la  foret ,  &  de  la  première 
main. 

Botte  ,  fe  dit  par  extenfion  &  fami- 
lièrement >  de  l'alTemblage  d'une 
5;rande  <}uantité  de  plufîeurs  chofes. 
7  a  une  botte  de  contrats  dans  fon 
cabinet. 

Botte  »  fe  dit ,  en  termes  de  Bota- 
nique ,  des  racines  d'afperges ,  ou 
d'autres  plantes  qui  forment  de  gros 
paquets. 

On  le  dit  aufli  des  fleuri  &  des 
fruits  difpofés  de  la  même  manière  \ 
mais  le  mot  de  pannicuU  convient 
mieux. 

Botte  ,  fe  dit  ^  dans  le  Commerce  , 
d'un  certain  tonne^^u,  dans  lequel 
on  met  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
La  botte  d*huUe  iEfpagnt  &  de 
Portugal  pèfe  environ  dix  quin- 
taux. 

BoTTB  ,  fe  dit  f  en  termes  de  Selliers, 

&en  parlant  de  carroife,  d'une  forte 

de  marche-pied  parle  moyenduquel 

on  monte  en  voirare. 

Botte,  fe  dit ,  en  ternies  de  Vénerie^ 

Tome  IV ^ 


de  la  longe  qui  fert  d  mener  1^ 
limier  au  bois.  Ote:{  la  botte  à  ^ 
limier. 
Botte  ,  fe  dit  d'une  chauffure  de  cuir 
qui  enferme  le  pied ,  la  jambe  & 
une  partie  de  la  cuitTe ,  &  dont  on 
fe  fert  particulièrement  pour  mon- 
ter à  cheval.  //  m* a  vendu  des  bottes 
fortes^  des  bottes  molles. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier, 
prendre  de  botte  ;  pour  dire ,  fe 
menre  en  état  de  monter  à  cheval  6c 
de  partir. 

On  dit  au  Manège ,  quun  cheval 
va  à  la  botte  ^  quand  l'animal  veut 
mordre  à  la  jambe  ou  à  la  botte  le 
Cavalier  qui  le  monte. 

La  même  chofe  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  qui  eft 
dans  l'habitude  de  répondre  avec 
aigreur  au  badinage  le  plus  inno^ 
cent.  //  ne  faut  pas  badiner  avec  lui^ 
il  va  à  la  botte. 

OiWit  auffi  au  Manège ,  ferrer 
la  botte  ;  pour  exprimer  Taâion  de 
preiïer  un  cheval  d'avancer ,  en  fer- 
rant les  jambes. 
Bottes  ,  fe  dit  au  pluriel ,  Se  par  ex- 
tenfion, de  la  terre  qui  s'attache 
aux  fouliers  quand  on  marche  dans 
les  terreins  gras.  On  fe  fait  des  bottes 
dans  ces -allées* 

On  dit  proverbialement ,  àpro-^ 
pos  de  bottes  ^  quand  on  paÂTe  d'une 
converfation  à  une  autre  qui  n'y  a 
point  de  rapport. 

On  dit  aufli  proverbialement, 
quand  on  veut  faire  entendre  qu'on 
ne  fe  foucie  pas  d'une  chofe  ,  quon 
ne  s'en  foucie  non  plus  que  de  fis 
vieilles  bottes. 

On  dit  encore  proverbialement 
de  quelqu'un ,  qu  il  faut  quileraijfe 
'  fis  bottes  ;  pour  dire ,  qu'il  fiiuc 
qu'il  fe  difpofe  à  partir  pour  quel- 
que voyage. 

On  dit  proverbialement  6c  figur 
Aa 
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rémeiu:  »  j?M^^  Us  iatés  JPun  vU 
.  kiia^  U  dirafH*9n  les  iui  hruU  j  pour 
dire ,  qu'on  eft  ordinairemeat  payé 
d'kigralàtudô  &  d'ki|iii:es  poac  k$ 
ief  vices  Tendis  auK  gens  <]ui  pen 
fent  nud. 

On  dû  aain  proverbialemenc  & 

.    Ê^Àiienc,  de'*<]ueli}u*ttn   qui   a 
bien  faiciesaâfaifes^&^iajtfnafré 
beaucoup  <d'argeac  <lans  un  emploi 
ou  dans  quelque  «encn^rife»  f ''^| 
c  mis  ikn  du  faia  dans  fcs  bot-  \ 
tes. 

£o  rrs ,  ie  dir^  tsn  termes  <l'£rcnme  , 
4u  coup  qu'on  porte  avec  une  i|pée 
ou  un  fleuret,  à  l'iidverfaire  co«&cre 
lequel  on  fè  bac.  Il  voulut  lui  porter 
une  féconde  hotte* 

Ondir  iigutément  de  <|iielqu\in , 
^*il  a  porté  une  botte  À  un  autre; 

Four  dire,  ^11  lui  a  demandé  de 
arger^c  à  eoiprancer»  fans  être  trop 
en  état  de  le  rendre. 

Oa  dit  aafli ,  dans  le  fu^  &garé , 
de  quelqtt'42n  qai  «  dan 'une  dif- 
pute  ,  a  fait  à  Ton  adv^rlaice  une 
objedion  confidécalble  »  ^u*fl  iui  a 
porté  nnefitriùt^e  botte  »  une  terrible 

JfOttt>, 

LsL  même  cbo£e  /e  dit  de  ^el- 
qcLun  qui  a  ouverceoieat  ^eâervi 
quelqu  autre  aupr«  d'uae  pedonne 
^paids. 

La  f  E^mike  fyUabe  e&  htèvt ,  & 
k  féconde  tr^brève. 

11  faudroit  fupprûaer  un  /  qui  eft 
«ifif «  ^  ^rke  i4>te.  Vcfez  Or- 

BOT  rÉ  ^  ££  ;  adjeâif  &  participe 
paffif.  f^oye\  Botter. 

BOTTELAGEi  fubftantif  mafciiKn. 
A&k»)^  mettce^^eiberienjbotres, 
^dve^l-^^ous  payé  k  bôitelage  ? 

La  première  ff  tlabe  ^  bcève , 
la  feoonée  t^rès-ibrèvie  •  la  (troifiè- 
me  longue ,  &  la  c^acriènte  très« 
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BOTTELÉ»  ÉE  ;  adjeâi£&  pastkîp* 


pailif.  Voyez  BoTTj5t£iu 
ÎOTTEr~ 


BOTTELER  j  verbe  aâif  de  k  pre- 
mière conji^ifon,  kquel  ie  afli* 
jugae  comme  c/umter.  Aââoo  de 
mettre ,  de  lier  en  botces.  A-i-on 
iattclé  ce  foin  ? 

La  première  fylkbeeft  brève ,  k 
féconde  très-brève  »  &  k  tsoifième 
eft  longue  o»  bnève,  xomtne  ooss 
l'expliquons  au  mot  Veaa£,  avec 
k  con)ugaifon  Se  k  «quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

ObTerves  que  le  pénulcième  le 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe» 
prend  le  fon  de  Te  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet»  parce  que 
le  génie  de  ta  kngue  ne  {onSi^t  pas 
deux  e  de  fuite  ab£okiment  muec^* 
Dans  je  boaèkj  k  fylkbe  tè  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fuppiimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  kpronon-^^ 
cktioe,it7^cr.  Voyez  OnTvoc&â* 

PHE. 

BOTTELEUR  ;  fubftantif  mafcalin. 
Ouvrier  qui.meten  botte  k&>in> 
k  paille ,  £'c. 

La  première  fylklie  eft  bvève  9  la 
féconde  rrès-brève,&  k  «coîlième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fenek  en  toute 
cir^Qnftance. 
BOTTER  V  verbe  adif  de  k  première 
con^ugatfon  ,  lequel  iè  conjugue 
comme  chanter.  Faire  des  bottes» 
Cç^  le  Cordonnier  de  la  Ville  ^i 
botte  le  mieux* 
Botter  ,  £gnifie  auffi  mettre  des 
botxes  à  quelqu'un.  Faites  veair  un 
Laquais  ppur  îotter  Monfieur^ 

Ce  verbe  eft  pronominal  réâcchi, 
ôc  £gmfie  le  mettre  en  battes.  Je 
vais.meiûtter^ 

On  dît  «de  quelqu'un  ,  i^ptil  fe 

botH  bien^  ou  ipiil  fi  hotte  tnal  i 

\foar  jdÎEe»  qja'U  eft  -«kns  l'iiatur: 
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tnde  de  porter  de»  bottef ,  bSen  ou 
mstl  faites. 
Se  botter  ,  Hgnifie  encore ,  par  ex- 
tenfion ,  amafler  beaucoup  oe  terre 
autour  des  pieds,  en  marcnant  dans  * 
un  rerrein  gras.  //  s*ç/l  botté  dans 
le  jardin. 

La  première  fyUabe  eft  brève  »  | 
^  la  leconde  eft  longue  ou  brève  , 
xromme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ^  avec  \z  conjugaifon  te  la 
quantité    profodique    à^    autres 

'    temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
lionciatioo ,  baur.  Voyez  Ortho- 
graphe, 

BOTTUER  ;  fubftanrif  mafcul».  Ar- 
cifan  qui  fait  des  bottes.  Ceft  un 
mauvais  Bottier. 

BOTTlNEi  fubftanrif  féminin.  Petite 
botte  d'un  cuir  délié. 

Il  y  -a  auâî  des  botrines  de  fer 
revêtues  de  cuir  5  dont  on  fe  fert 
pour  foutenir  la  j^mbe  d'un  en&nt 
quand  elle  eft  trop  foible ,  ou  qu'elle 
prend  un  pli  contre  narure. 

Bottines,  fe  dit,  en  termes  de  Boyau- 
diers ,  des  pièces  de  cuir  que  ces 
Ouvriers  s'attachent  au-deuiis  du 
coup-de-pied  ouand  ils  travaillent 
les  Doyaux ,  ann  d'empêcher  Teau 
&  l'ordure  de  pénétrer  dans  leurs 
ibuliers. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifîème  eft  très- 
brève. 

BOTZEN;  nom  propre.  Ville  afTez 
grande  d'Altemagne»  dans  le  Ti- 
roi,  près  de  TAdige.  Il  s'y  fiiit  un 
commerce  confidérabie  de  peaux 
paflees,  de  toutes  efpèces. 

BOTZENBOURG  ;  nom  propre. 
Petite  ville  ic  chiteau  d'Allema- 
gne ,  fw  l'Elbe  ^  dans  ie  Ducbé  de 
Meckelbourg. 

BQVAj  nom  propre.  Viftc  Epifco- 


fale  d'Italie  »  vx  Royajime  de  Na* 
pies ,  dan&  k  Caiabre  ulrérieure  » 
a  fepc  milles  du  cap  de  Sparti- 
vento. 

BOUARD  i  fuWhmtif  mafculin.  Gros 
nurteau  dont  00  fe  fervoic  aucreËjis 
dans  les  Monooies  pour  bouer  les 
flancs* 

BOVATGE  i  vieux  mot.  Il  s*eft  dit 
autrefois  4*une  redevance  qui  fe 
payoit  à  raifon  des  boeufs  avec  lef« 
quels  on  labouroit. 

BOUBAK  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  blaireau ,  à  ce  qu*bn  prétend  » 
qui  occupe  un  efpace  de  terre  d'en- 
viron fept  lieues  entre  la  Ruflle  ic 
la  Pobme.  Des  Voyageurs ,  mais 
qui  ne  loot  pas  NacuçaUftes  »  &  qui 
paroiflTenr  moins  amis  du  vrai  que 
du  merveilleux  »  difent  que  ces 
boobaks  font  de  deux  efpèces»  tou- 
fours  en  guerre  l'une  contre  Tautre  ; 

3u*ils  poient  des  fentinelles  »  font 
es  prtfooniers  »   dont   les  vain- 
queurs fe  fervent,  comme  de  valets  j 
iyc. 
BOUBIEi  fubftantif  féminin,  Oifeau 
aquatique  d'Amérique  ,   un    neu 
moins  gros  qu'une  poule  j  &  dTun 
plumage  gris  clair.  Il  a  les  pieds 
comme  le  ciiurd  »    &  la  chair 
noire. 
BOUC  ;  fubftanrif  mafculin.  Hiwis. 
Animal  à  cornes,  fort  coxkui,  qui 
eft  le  mâle  de  la  chèvre.    Foyeç 
Châv&i. 

Le  bouc  peut  engendrer  i  un  an , 
&  la  chèvre  dès  l'âge  de  fe|)t  mois  ; 
mais  les  fruits  de  cette  génération 
précoce  font  foibles  &  défectueux, 
&  l'on  attend  ordin^drement  que 
l*uii  &  Tautre  ayent  dix-huit  mois 
ou  deux  ans ,  avant  de  leur  permet'r 
tre  de  fe  joindre.  Le  bouc  eft  un 
alTès  bel  animât  »  rrès*vigoareux  &c 
très-chaud  :  un  feul  peux  fuftire  i 
.  plus  de. cem  cinquante. chçvceSjpen- 
A  a  ij 
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danc  deux  ou  trois  mois  ;  maïs  cette 
ardeur,  qui  le  confume,  ne  dure 
que  trois  ou  quatre  ans  j'  8c  ces 
animaux  font  énervés  >  &  même 
vieux ,  dès  1  âge  de  cinq  ou  fix  ans. 
Lorfque  Ton  veut  donc  faire  choix 
d'un  bouc  pour  la  propagation  j  il 
faut  qu'il  foit  jeune  &  de  bonne 
figure  j  c'eft-à-dire ,  âgé  de  deux 
ans  :  qu*il  ait  la  taille  grande ,  le  cou 
court  &  charnu  »  latece  légère,  les 
oreilles  pendantes ,  les  cuilles  grof- 
fes ,  les  jambes  fermes  ,  le  poil 
noir ,  épais  ôc  doux  ^  la  barbe  longue 
&  bien  garnie. 

Cet  animal  efl:  dangereux  pour 
les  plantes  où  il  porte  la  dent  :  il 
les  deflfeche ,  &  les  fait  ordinaire- 
ment périr.  C'eft  pour  cette  raifon 
que  les  Anciens  facrifioient  àes 
boucs  aux  Divinités  qui  pré(idoient 
aux  plantes  ;  &  que ,  dans  nos  Pro- 
vinces ,  il  èft  détendu  de  les  laiffer 
pénétrer  dans  les  vignes  &  dans  les 
ioi^  en  défends. 

La  graiffe  de  bouc  eft  émolliente, 
réfolutive  &  adouciflante.  Le  fang 
de  cet  animal  eft  fudoriiique  ,  apé- 
ritif, réfolutif,  diurétique  ;  réufte 
au  venin,  didbut  le  fang  caillé, 
réfout  les  enflures  de  la  gorge ,  pro- 
voque les  mois,  &  s'emploie  avec 
fuccès  contre  la  pierre  &  la  pleuré- 
fie.  On  le  donne  depuis  un  fcrupule 
jufqu'â  deux  drachmes. 

Les  peaux  de  bouc  font  un  objet 
aiïèz  important  du  commerce  aes 
Cuirs«  Les  Maroquiniers,  les  Cha- 
moifeurs  &  les  MégiiCers ,  les  pré- 
parent  en  maroquins  ,  en  chamois 
&  en  mégie ,  pour  divers  nfages. 

Les  boucs  vivans  payent  à  l'en- 
trée du  Royaume  trois  fous  par 
pièce ,  &  cinq  fous  i  la  fortie.  Les 
peaux  non  apprêtées  payent  huit 
fous  d^èntrée,&  douze  fous  de  fonie 
par  douzaine  ^  félon  le  cacif  de  iCCj* 
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lut  bouc  y  60  Mythologie,  ôoîf 
fingulièrement  révéré  par  les  habi-f 
tans  de  Mendès. 

En  Egypte ,  on  le  refpeûoit  à 
caufe  du  Dieu  Pan  y  qui  en  avoit 
la  tèce  &  les  pieds. 

Les  Grecs  Timmoloient  a  Bac^ 
chus;  &  Vénus  populaire  en&ifoit 
fa  monture. 

Chez  les  anciens  Juifs  j  or  ap* 
peloit  Bouc  émîjféûre  y  celui  qui 
étoit  mis  en  liberté  dans  le  Défert 
au  jour  de  l'expiation  folemnelle» 
Voye\  AzAZEL. 

Il  eft  dit  dans  TEcriturej  ^uau 
jour  du  Jugement  j  le  fils  de  Dieu 
féparera  les  agneaux  d*avec  les  boucs; 
pour  dire ,  qu'il  féparera  les  élus 
d'avec  les  réprouvés. 

Bouc ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce, d'une  peau  de  bouc  rempKe 
de  vin  ou  d'huile.  Envoyei-lui  u 
bouc  de  vin^ 

Barbe  de  bouc,  fe  dit  de  la  barbe 
d'un  homme  qui  n'en  a  que  fous  le 
menton. 

Bouc ,  fe  dit ,  dans  les  Machines  hy- 
drauliques, d'une  e(pèce  de  poulie 
garnie  de  cornes  de  fer  qui  font 
monter  &  defcendre  une  chaîne  fan$ 
fin. 

Bouc ,  fe  dit ,  dans  tes  grofles  Forces  ; 
d'une  grande  roue  à  eàu  faifànt 
mouvoir  un  arbre  qui  la  traverfe. 

Bouc  SAUVAGE.  Voye\  Bouquetin. 
Et  ne  vous  eô  rapportez,  pas  au 
Diâionnaire  de^Trévoux ,  qui  fait 
mal  adroitement  rrcHs  articles  du 
bouc  fauvagCy  Tous  les  noms  de 
bouC'étaia  j  de  bouQcin  6c  bouquetin.. 
Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
Singulier  ,  ic  long  au  pluriel. 

11- faudreit  changer  \gc  enk ,  & 
éctirebouk.yoyez  Orthogkapbe». 

BOUC  ;  nom  propre.  Bourg  &  Mar- 
quifat  de  France,  en  Provence  ,  ài 

.  une  lieue  ^  fud ,,  d'èàxm. 
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BÔUCACH ARDS  j  (  f«j  )  efpèce  de 
Chanoines  Réguliers  réformés  , . 
ainfi  appelés  de  la  Maifon  de  Bou- 
cachard ,  où  commença  la  réforme, 
dans  le  bourg  de  fiourgachard,  en 
Normandie. 

BOUCAGEj  fubftanrif  mafirulin. 
Tragofelinum.  Plante  dont  on  dif- 
tingue  quatre  efpèce?.  La  perite^qui 
eft  la  plos  commune  &  la  plus  elU- 
mée  en  Médecine ,  a  fes  feuilles 
femblables  i  celles  de  lapinpreneU 

*  le  :  fes  fleurs  fontcompofees  chacu- 
ne de  cinq  feuilles  blanches  difpo- 
fées  en  fleur  de  lis ,  6c  il  leur  lue- 
cède  des  femences  acres  j  déliées , 
arrondies ,  cannelées  d  un  côté ,  & 
appiaties  de  Taiitre. 

Ces  plantes  contiennent  beau- 
coup d'huile,  &  de^fel  ellèntiel. 

La  racine  ^  les  feuilles  &  la  fe- 
mence  ,  font  apéritives  »  diuréti- 
ques ,  déterflves  ^  fudoriflques , 
vulnéraires ,  &  bonnes  pouc  brifer 

'  tes  pierres  des  reins, &  de  la  veflie , 
pour  réflfter  au  venin  &  à  la  mali- 

V  gnité  des-  humeurs ,  pour  lever  les 
cbftrudtions  ,   &  pour  provoquer 

.   les  mois.  On  les  prend  en  poudre 

:   ou.  en  décoâion. 

BOUCAN;  (ubftantif  mafculin. Lieu 

'    où  le»  Sauvages,  font  fumec  leurs 

'    viandes.- 

BoucxN. ,  fe  dio  aoffi  du  gril  de  bois , 

^  fur  héquel  les  mêmes  Sauvages  tout 
fiimer  &  fécher  leurs  viancuis. 

BoucAK  ,  eft  aufll  un  terme  mal- 
honnête ,  qui  £^ifie  un  lieu;  de  dé- 
baôcfie? 

Les  deux  fyllabes  font  brèves<au 
fiiguUer  ;  mais'.ia.  Seconde  eft  lon- 
gue au  pluriel.. 

Il  faudroic  changer  le  c  en  ky  8c 
ictit^yboukan»  V^oyez  Or.thog&a- 

PlfE.- 

BOpCANé ,  ÉE  V  adje<9:if  &  parti- 
cijge  pxfliL  JF^(7^c(  fipyc.Aif£R..  . 
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BOUCANER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaison  ^  lequel  fe  con* 
jugue  comme  chanter.  Préparer  des 
viandes ,  les  fumer  y  les  faire  cuire 
à  la  manière  des  Sauvages  d'Âme- 
rique«  //  faia  boucaner  ces  }am^ 
bonsi 

Boucaner  des  cwiks  ,  fe  dit  de  Kac* 
tion  de  les  préparer  comme  font  le& 
Sauvages  d'Amérique. 

Boucaner  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ,  iSc 
figniiie  chaflèr  aux  bœuG  iauvagôs  , 
ou  autres  bètes  poux  en  avoir  les. 
cuirs.  Nous  boucanâmes  dans  cette, 
forêt  pendant  huit  jours. 

Les  deur  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troiflème  eft  longue  but 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  ai» 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Se 
la  quantité  profodique  des  antces. 
temps. 

H  faurdroir  changer  te  c  en  >^,  ic 
écrire  ,  boukaner..  Voyez,  Ortho-t 

GRAPHE. 

BOUCANIER  j-fubftantif  mafcuUni 
On  donne  ce  nom.aux  Indes  Occi- 
dentale», aux  Sauvages  qui  vont  k 
la  chàflè  des  bœufs  lamrages  &  au-- 
très  betes^  pour  en  avoir  les  cuirs.. 

Boucanier  ,  le  dit  aufll  des  François; 
des  Colonies^  qui.  chaflènt  le  bcru£ 
fauvage..  »■ 

BoucAHrHK,  fè  direncore  des  Saûvai 
I  ges  qui,  s'occupeàt  à  fumer  &  pré- 
parer, dans  les  boucans,  les  viandes> 
des  anitnaux  pris  à  la  chafTe^. 

BOUCARO  ;.    ûibftantif  mafculin- 

«  Sorte  ide  terre  (igillée  ,  de  couleur 
rougeâtre,  qui.vient  d*Efnagne,.ou 
on:  i-appelle  boucaros.  On  en  fait 
des  vafés  de  phifieucs  efpècesj  com** 
me  cafFetières,  diéicres  y'&c: 

BOUCASSIN  î  fubft  mafc.  EtofFedê 

-    coton ,  dont  on  fairdes  doublures. . 
Les   Boucajfins  ,  qui  fervenj   i 
doubler,  payent  pour  droits  à  IVrtt 

;.    tri:e.du  Royaume., ,  un  fou .  trois%dc^ 
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niets  par  aone,  Ac  à  U  lortie  qua^- 
ranre  foas  par   quintal  >   fuivanc 
'  TArrèt  du  $  Juillet  lé^x. 

On  appelle  BoucaJJines  »  ou  Toi- 
Us  boueaynécs  ,  des  Toiles  prépa- 
rées en  boocaffins. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fîngalier  y  mais  la  d^nière  eft  lonr^ 
gueattplurieL 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: , 
fupprimer  un  s  qui  efb  oifif  »  & 
écrircr ,  d'après  la  prononciation , 
baukafin.  Voyez  Orthographb. 

BOUCAUT  ;  fubftantif  mafculin. 
Ce  mot ,  qu'il  ne  faut  pas  croire 
vienx  »  avec  le  Dictionnaire  de 
Trévoux ,  défigne  un  moyen  ton- 
neau où  Ton  enferme  diverfes  Mar- 
chandifes.  On  lui  a  amené  un  boug- 
eant de  vin,  un  boucaut  <k  tabac  ,  un 
boucaut  de  morue. 

JOUCEL,  BOUCHEL;  vieux  mot 
qui  (ignifioit  autrefois  tonneau  pro* 
pre  à  mettre  du  vin, 

JÏOUCHAIN  ;  non^  propre.  Ville 
forte  dii  Hainaut>  far  PEfcaut,  à 
trois  lieues  ,  ooeft-fad-oueft ,  de 
Vaienciennes.  Elle  fut  cédée  i  la 
France  en  1679 ,  par  la  paix  de  Ni- 
mègue  y  ce  qui  a  été  confirmé  par 
les  traités  d'Utceçht  Se  de  Raftadt» 
en  1 7 1  j  &  1 7 1 4. 

BOUCliARD;  nain  propre.    Ville 

•  de  France,  en  Tourame,  fur  la  ri*- 
YÎère  de  Credie,  à  deux  lieues  & 
demie  »  nord>-eft ,  de  Richelieu. 

BOUCHARDEj  fcbftantif  féminin. 
Outil  de  Sculpteurs  en  marbre  j 
fait  de  fer  &  de  bon  acier  >  en 
forme  dç  pointes  de  diamant*  Ces 
Ârtîftes  fe  fervent  de  k  boucharde 
pour  faire  ^  dans  le  marbre ,  des 
crous  d'égale  largeur ,  i  quoi  ils  ne 
réuffiroienc  pas  av^  des  outils  cran* 
cfaatis. 

iOUCHE;  fubftaatif  féminin.  Os. 
Jf9W9  (lu  yifagt  dp  l'iiomo^e ,  par 
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ott  l^t  u  ^otx  y  Se  par  où  les  al2^ 
mena  font  mtroduits  dans  le  corps. 
Les  Anacomiftes  divifenc  la  bou- 
che en  externe  &en  interne  »  &  les 
parties  qui  la  compofenc  en  pactiea 
externes,  &  en  panies internes» Les 

Erties  odêufes  font  les  os  maxit» 
res ,  les  os  du  palais  »  la  machoi* 
se  inférieure»  les  dencs.  Oo  7  peut 
ajourer  IV»  hjpoïde,  &  même  7  rap- 
porter les  premières  verièbri^  du 
cou. 

Les  parties  externes  de  la  bou- 
che font  »  Us  lèvres  »  une  fupé- 
rieitcej  &  une  inférieure  ;  Icsboids 
ou  la  portion  rouge  des  lèvres  ;  les 
coins  ou  commififures  des  lèvres  ^  la 
folTecte  de  la  lèvre  fupérieure ,  la 
bafe  de  la  lèvre  inférieure ,  le  itien« 
ton,  la  gorge  ou  bafe  du  menton; 
la  peau  «  la  barbe  ^  &  même  les 
joues ,  comme  les  parties  latèraUs 
de  la  bouche  en  général,  &  celles 
des  lèvres  en  particulier. 

Les  parties  internes  de  la  bouche 
font,  £es  gencives  ,  le  palais,  la 
cloifon  du  palais  y  la  luette  »  lc$ 
amygdales ,  la  langue  ,  la  mem- 
brane qui  tapifle  toute  la  cavité  de 
la  bouche  ;  les  conduits  faJivaires  » 
leis  glandes  falivaires^  le  fond  de  la 
bouche:  on  peut  compter  parmi 
ces  parties  de  la  bouche,  tons  les 
mufcles  qui  y  ont  rapport  y  comm» 
ceux  des  lèvres,  ceux  de  ta  luette 
&  de  la  cloifon  du- plais  j  &  la 
plupart  de  ceux  de  la  langue.  On  7 
peut  même  rapporter  les  mufcles 
de  la  mâchoire  inférieure  A:  de  Tos 
hyoïde. 

On  dit  d'uise  pecfomie  qui  eft 
fujerte  à  répéter  foavenc  les  mêmes 
phrafes ,  qu'e//r  les  a  fans  eejji  à  la. 
bouche. 

Pire  une  chofe  de  bouche  à  une 
perfonne  ,  .fignifie  s'en  «pliqoes 
ibi-«èoie  d»  VÎTS  vdix  sve^  cite» 
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Cd  J&tJtiMxe  iKUivelfej  qi^fltc 
va  de  bouche ^mioMchci  fom  4ke  » 

Le  Diâionnaire  <le  Tcivoiix ,  iqoi 
i«mble  poencke  â  cache  db  confion- 
diis  taites  les  idées^  idit  que  iotfcA^ 
«fteiiii»lo)ré  là  coanne  sd:yierbe. 

On  dit  proverbialement  deiqnel- 
qaUm  qui  dit  txtït  menagemenc 
tc»ur  ce  qu'il  peofe^  que  c'^  u/z 
.  Jizi/ir  lean  bouche  £or. 

Ou  die  attllî  proverbialement  dej 
quelqu'un  qui  penfe  autre  ment  qu'il 
lœ  parle  ,  qu'i/  ik  une  telle  ^kojè 
de  boucbe^umûê  que  le  caur  a  y  tou- 
rbe. I 

On  dit  apurement  de  queli^-un^ 
qu'i/  fak  la  pakt  àouche  de  quelque 
chofe  ^  Jkr quelque  eho/i  ;  pour  dire» 
qu'il  ne  s'en  explique  qft*en  partie. 
Et  aa  jcoDCraire ,  qa!i/  n  en  put  f  as 
la  petàe  bouche  i  ponr  dite  ,  qu'il 
s'en  explique  iibremem  fit  ouverte- 
ment. ^ 

Oo  ^t  figurément  ile  quelqu'un, 
<]u!z/  n'cfe  ouvrir  la  àouche  ;  pour 
dire ,  au'il  n'ofe  parler. 
"  On  aitauffi^fiEU&ément,  qu^jn^ 
ferme  iaiouohe  djfuelquuai  pour 
dire ,  qu'on  la  "bâx,  'taine. 

OUi  dît  en  Gotf  ideBonoe^  ouvrir 
&  former  Ja  ioaehe  d'un  Cardiaal; 
p0ar  evpcimer  oecte  «cérémonie  y 
par  laquelle  le  l^ape  »  dans  un  iCon- 
iiftoiise  fiscset  ,  teome  la  bouche 
an  Cardinal  noaineHement  créé ,' 
de  façon  qu'il  ne  parle  pas>  quoi->' 
'que  le  Pape  loi  parle  ^  il  ^  alors 
priw  de  toute  wïk  déiibécative  » 
l^rqu'â  oe  ^e  ^dans  ^n  tmiiie  Con- 
£ftmve ,  le  i^pe  ilui  aie  >ottv^rt  laj 
<b»uohé. 

OÀ  dit>pfoverbijlemeiit&£gu-' 
vétueRt  y  touche  clafe  j  bouche  ^ou-^ 
fue;  ipoor  dî»e>  'qu'il  iaut  garder 
le  fecfietî(ur4:objet  dont  iUft  qucC- 
vxxu 


D^ejje  aux  cent  bouches  «  &  dit 
m  poëâe ,  pour  défigner  la  xenom- 
mie. 

On  dit  d'une  choTe^  cpCelle/aû 
bonac  bouche  ;  pour  dire  «  qu'elle 
«épaaid  une  (àveur  agcéable  jdans  la 
bourbe.:  £1:  qfieile  rend  Ja  Aouche 
acre   &  amèrc  ^  j&c«    pour  dfre  y 

Îu'eUe  X'iailTe  ua  :gsmt  dILcreté, 
'amertume  9  &c^ 

Quand  ou  donne  quelque  cbofe^ 
d'exquis  â  la  fin  d'jBS  repas  »  on  ^  dis 
<fixtc^xftfOur  lahjjkr  les  convives  fur 
U  home  bouche^  s  afin  qu'ils  demeu- 
rené  fer  Ml  ionoe  heuashe. 

On  dit  auffi  y  dans  le  fenaifigaré, 
laiffir  quelqu.un  fur  ta  honne  bouche  ; 
pouc  (tire.»  klaiflTer  fur  «me pe«fée 
£uis£aifante  ,  ou  fiir  i'efpoir  de 
quelque  jcfao^  agcfatUie* 

On  dit  y  ^garder  uoexhcfi  pour  la 
btmne  bouche  i  pour  idiie  »  oonfer- 
ver  ie  tueiUenr  morceau  pour  le 
laÊsmveSm 

JLa  même  ehoTe  £s  dit,»  dans  le 
iens  fieurc^  de  tout  ce  au'oor  ré- 
ferve  oe  meilleur  pour  la  nn.  . 
.  Quand  en  parbnt  de  fooelques 
.  abmens  »  on  les  fait  démer  ipar 
ceux  qui  'écoutent  ;  on  idit  prover^ 
bialemeot  que  i'eau  eu  vient  à  la 
bouche  y  .que  celajuic  ueair  l'eau  à 
la  bouche^ 

Luiwèmud»û£eJk  dk»  idans  le 
fens  figuflé  »  .de  tout  ce  mi  fait 
oaitre  quelque  idiée  jde  plasur* 

On  dis  poyvecbialÂment  que 
quelqu'un  a  été  xraké  à  bouche  que 
weux  tu  ?  ^or  dire  ,  <ya*ûci  loi  a 
iÊucjdràs^jbonne.chère^  • 

On..dit,aiiâi  poMvecbialeBitnt , 
manger  un  rôti  de  broc  en  Aouche  ; 

foÉr^ce,  k  mwger  anffitwt  qu'on 
aticéxle  la  biocbCi» 
Oa  dir  populaircanent^  pour  dé- 
fiçner  une  pcr&inne  .goumiande  oa 
iaiande  yjSfi'eiUjs/l  fun  fa  Jwnibe  ^ 
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'    uji^dh    efi  fàjette   à  fa  tôuthe. 
On.  die  aune  petfonne ,  qfjC^lk 
prend  fur  fa  bouche  ;    pour  dke , 

Î[u'elle  épargne  Air  la  dépenfe  de 
a  nouriicure  :  Et  <fxelle  s'ote  les 
,    morceaux  de  la  bouche  ;  pour  dire , 
quelle  préfère  au  néceilaire  quel- 
que  autre  dépenfe. 

Avoir  bouche  en  Cour ,  fe  dit  du 
privilège  d'ècre  nourri  à  la  Cour 
aux  dépens  d'un  Roi ,  ou  d'un  Prin- 
ce confidérable. 

La  bouche  ^  ie  dit ,  chez  le  Roi , 
Àm  Bâtiment  où  ion  apprête  les; 
mets   deftinés  aux  premières  ta- 
bles. 

Officiers  de  la  bouche^  ou  fim- 
plement  &  abfolument  la  bouche , 
le  dit  pour  défigner  les  Officiers 
qui  fervent  chez  le  Roi ,  foit  à  la 
cuinne ,  foit  au  gobelet. 

y  in  de  la  bouche  ^  fe  dit  du  vin 
que  Ton.  fert  à  boire  au  Roi. 
Bouche  ,  fe  dit  des  perfonnes  mêmes, 
relativement  à  la  nourriture.  //  avoit 
tous  les  jours  vingt  bouches  à  fa  ta- 
ble. 

On  zwtMe  bouches  inutiUs  f  en, 
termes  ae  TArt  Militaire  >  les  per- 
fonnes qui  ne  peuvent  fervir  à  la 
défehfe  d  une  ville  afiièeée.  Telles 
font  les  femmes ,  les  infirnies ,  les 
enfans  &  les  vieillards. 

Flux    de    bouche    ,    fe    dit    , 
.     en   termes  de  Chirurgie,  de  la 
falivation  abondante   que  procu- 
rent certains  remèdes  ;  par  exem- 
ple y    les    fridions    mercurielles. 
.  £t  l'on  dit  xians  le    fens  figuré , 
d'une  perfonne  qui  parle  beaucoup , 
«      qa*elle  a  un  flux  de  bouche  conti- 
\      nueL 

La  BOUCHB   ET    LES    MAINS,   fe  dit, 

en  Jurifprudence    féodale ,  de  la 

foi  &  hommage  ^  &  du  ferment  de 

fidélité  que  le  valfal  doit  à  fon  Sei- 

.     gtieur  9  &  au  défaut  defquels  celui: 
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'  ci  poucroit  faifir  le  fief  en  pure  per^ 
4:6  des  fruits  pour  Tautre. 

On  dit  dans  cette  acception  , 
qu'un  vajfalne  doit  à  fon  Seigneur 
que  la  bouche  &  les  mains  ;   pour 

.  dire,  qu'il  ne  doit  point  de  relief, 
mais  feulement  hommage  &:  fer- 
vice. 

Bouche ,  fe  dit  des  chevaux  ,  Se 
de  quelques  autres  animaux»  Il  ejl 
bon  quun  cheval  ait  la  bouche  frai- 
che.  Ce  mulet  a  la  bouche  contre- 
faite» 

Bouche  a  pleine  main  ,  fe  dit  au 
Manège ,  d'une  bouche  que  l'on  ne 
fent ,  ni  trop ,  ni  trop  peu  dam  la 
main. 

Bouche  assurée  ^  fe  dit  de  celle 
d'un  cheval  qui  fent  le  mors  fans 
impatience. 

Bouche  sensible  ,  fe  dit  de  celle  qui 
eft  délicate  aux  impreffions  du 
mors  ;  8c  bouche  châtouilleufe  j  de 
celle  dont  W  fenHbilité  eft  trop 
jgrande.   Et  Touche  perdue  ^  ou  rut" 

Îée  y  de  celle  qui  n'a.  plus  aucune 
enfibilité. 
BbucHE  FAUSSE  OU  égarée  ,  fe  dit 
de  celle  qui  ne  répond  pas  jufte  aui 
impreifions  du  mors. 

On  dit  aufli  au  Manège  >  cpîun 
cheval  ejl  fort  en  bouche  ,  ou  qui/ 
na  point  de  bouche  ;  pour  dire , 
qu'il  n'obéit  point  au  mors.  On  dit 
encore  ,  qu'/7  na  ni  bouche  ni  epe^ 
ron  i  pour  dire ,  qu'il  n'obéit  ni  i 
la  bouche  ni  à  l'éperon. 

Les  mêmes  phrafes  font  ufitées 
dans  le  fens  figuré ,  en  parlant  des 
perfonnes  ;  &  Ton  dit  de  quelqu'un, 
qu'i/  ejl  fort  en  bouche  ;  pour  dire  , 
qu'il  parle  avec  affurance  &  impc- 
tuofitc.  Etqu'//  na  ni  bouche  ni 
éperon  i  pour  dire,  qu'il  eft  lourd  j 
ftupide,  &  n'eft  ému  de  riea. 
Bouche,  fe  dit,  en  parlant  d'une 
pièce  d'Artillerie  ^  de  l'ouverture 

pat 
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par  où  fort  la  charge.  //  étoît  ex^ 
pofé  à  la  bouche  du  canon. 

B0UCHB6  A  FEU ,  fe  dir^aa  pkirieljdes 
canons  &  tles  mortiers.  La  Cita- 
delle étoit  battue  par  cent  bouches  à 
feu. 

Bot/cHES ,  fe  dit  des  embouchures  ^ 
par  lefqaelles  de  grands  Beares  por- 
tent leurs  eaux  cuns  ia  mer.  Nous 
naviguâmes  vers  les  bouches  du  Rhô-- 
ne. 

BoycHE  ,  fe  dit,  en  termes d'Archi- 
teâure ,  de  l'ouverture  d'un  puits , 
d'un  four  ;  éfc 

Bouche,  fe  dit,  en  termes  de  Fac^ 
teurs  d'Orgiie,  de  l'ouverrare  d'un 
tuyau ,  par  laquelle  fort  l'air  qu'il 
contient. 

La  première  fyllabe  eft  brève  fie 
la  féconde  très-brève. 

«OUCHÉ ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
paffîf.  Voye[  Boucher. 

On  dit  âgurément  de  quelqu'un 
aui  ne  comprend  les  chofes  que 
difficilement ,  qu'i/  a  l'ejprit  bou- 
ché. 

BOUCHÉE;  fubftantif  féminin.  Pe- 
tit morceau  de  quelque  aliment. 
J'ai  goûté  une  bouchée  de  ce  gi- 
b'uK 

On  dit^par  exagération  j  ne  faire 
quune  bouchée  d'un  mets  quelcon- 
que ;  pour  dire ,  le  manger  promp- 
tement,  &  avec  avidité. 

La  première  fylfabe  eft  brève ,  la 
féconde  loiigue ,  &  la  trq^fîème  du 
féminin  très4rève.  ^ 

BOUCHER  ;  fubftantif  mafculin. 
Lanius.  Celui  qui  tue  des  bœufs , 
des  veaux ,  des  moutons ,  &c.  &,  qui 
en  vend  la  chair  en  ^tail. 

Entr^les  obligations  dont  les 
Bouchers  de  Paris  font  t^us  ^  cel- 
les qui  intéreflènt  particuuèremenr 
le  Public,  fonr: 

Qu'aucun  Boucher  ne  tuera  porc 
nourri  es  maifons  d'Huiliers  ^  oar- 
Tomc  ly^ 
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biers  ou  Maladreries  >  \  peine  de 
dix  écusî 

Qu'aucun  n'expofora  en  vente 
chair  qui  ait  le  fy ,  à  peine  de  dix 
écus. 

Que  les  Jurés  vifiterom  les  bêtes 
deftinées  es  boucheries  ,  &  veille- 
ront à  ce  que  la  chair  en  foit  de  bon- 
ne qualité,  à  peine  d'amende. 
*  Que  s'il  demeure  àt^  chairs  du; 
Jeudi  au  Samedi ,  depuis  Pâques 
|afqu'â  la  S.  Rémi ,  elles  ne  pour- 
ront être  expofées  en  vente  qu'elles 
n'aient  été  vifitées  par  les  Jurés,  i 
peine  d'amende. 

Que  les  Bouchers  tiendront  leurs 
étaux  garnis  ,'  félon,  lobligation 
«qu'ils  en  ost  çontraâée  envers  le 
Public  ,  fous  peine  de  la  vie.     . 

I  On  dit ,  dans  le  fens  figuré  » 
d'un  homme  cruel  &  fanguinaife^ 
que  c'eft  un  vrai  Boucher^ 

BOUCHER  1  verbe  aftif  de  la  p»« 
mière  conjugaifen  ,»lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Clau^ere.  Fer- 
mer une  ouverture.  Si^ous  ne  bou^ 
che^i  la  fiole  ,  ceue  liqueur  s'éven^ 
tera. 

Boucher  le  passagb^  les  chemins  > 
LES  AVENUES,  figuifie  faire ouforte 
qu'on  ne  puilfe  y  paffer.  V Infante- 
rie bouchait  les  avenues  de  la  mon^* 
tagne. 

Faire  boucher  les^ues  d'un  édifice  ^ 
fignifie  en  faire  murer  les  fenêtres* 
On  l'a  obligé  à  boucher  la  moitié  des 
vues  itfa  maifon. 

On  di  t  aufli  d'un  bâtiment  qui  eft 
au-deUlnt  d'un  autre ,  qu'/7  en  bou-^ 
chelavue. 

Boucher  d'or*  moulu,  fe  dit,  en 
termes  de  Doreurs ,  de  l'adtion  de 
réparer  avec  de  l'or  moul^j ,  les  pe- 
tits-défauts qu'on  trouve  encore  1 
l'or  ^  après  au'on  l'a  bruni. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  en 
parlant  d'une*  fomme  d'argent  , 
^  Jîb 
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qliV/&  bouchera  un  trou;  font  dircj 
qu'elle  acquittera  quelque  dette  , 
ou  réparera  quelque  perte.  Les  cent 
louis  qu'il  a  guignés  au  pharaon ,  fer^ 
viront  à  boucher  un  trou. 

Se  coucher  les  yeux,  fignifie,  dans 
le  fens  figuré ,  n'avoir  aucune  in- 
tention de  voir,  ^ife  boucher  tes 
creilles ,  fignifie  ne  vouloir  pas  en- 
tendre. Quand  on  lui  montre  te  die- 
min  de  V honneur ,  il  fi .  bouché  les 
yeux  &  les  oreilles. 

Eâ.  première  fyllabe  eft  brève, 
^ là  féconde- eft  longue  ou  brève  j 
comme  nous  Hexpliquons  au  mot 
VtRHE  ,,  avec  la.  conjugaîfon  & 
la  quantité:  profodique  des  autres 
temps.  • 

BOUCHÈRE;    fubftantif -féminin. 


ou  qui  exerce  la  profeffion  de  Bou- 
cher. Cfitte. Bouchère  fournit  de  bonne 
^viande. 

La  premièfe  fyîlâbé  eft'brèvQ,  la 
fecon4e   longue  ,  flr   la  troifième 
très-brè\i^ 
BOUCÎHERlE;    fiibftantif  féminin. 
Laniena.    Endroit  où   Ton   tue  le 
gros  ôrlejmeflu  bétail,  dont  la  ckair 
*  le  vend  en  déc;i il.  On  a  bâti  un^  nou- 
velle  boucherie  près  de  la  rivière,^ 
iDcu CHERIE  ,  fe  dit  auffi  de  lendroit 
g\x  Ton  débite  la  viande  aux  Con- 
fommateurs.  Àilt^  acheter  un  aloyau 
à  la  boucherie. 
/Boucherie  j  fedit,  dans  le  fehs  fi- 
guré ,  &  figoifie  maflacreî  carna- 
ge. Z^û^/Ve  diijix  fut  uneyéritable 
'boucherie. 

On  dit,  dans  le  même  fens,  ton- 
iuire  de^  Soldats ,  des  Troupes  à  la 
boucherie  ;  "poviv  dire^  les  expofer 
à  une  wiort  prefque  inévitable. 

La  première  fyllabe  dl  brève ,  la . 
lecpnde.trèsbrcve,  &-^la  troifième 
langue. 
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•  forte  de  breuvage  cotnpofé  d'eau  ^ 
de  fucre  Se  de  cannelle. 

'  Là  ^emièrie  fyllabe  eft  bfève ,  &f  ' 
la  féconde  moyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BOUCHETE;  vieux  mot  qui  figni-t 
fioit  autrefois  ime  petite  boucle. 

BOUCHETER;  vi^ux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  battre  ,  maltrai- 
ter. • 

BOUCHETURE;  fuhftantif  fëroi^ 
nin,  &  terme  de  Coutume.  Ce  qur 
fert  de  clôture  à  vtn  héritage  pour 
en  défendre  l'entrée  au  bétail. 

BOUGHIÊRE  i  vieux  mot  qui  figni-^ 
fioit /autrefois  ^.ui>  fieu  planté  He 
buis. 

BOUCHIN;  fubftantif  mafculin  ;  Se 
terme  de  Marine  ,  qui  fé  dit  de 


Celle  qui  eft  femme  d'un  Boucher  ,1  >     l'endroit  le  plus  large  du  vaifleau^ 


en mefurant  de  dehors  en  del\ors. ' 

BOUCHOIR  ;  fubftantif  mafculb, 
terme  de  Boulangers  ,*  qui  défigne  le 
couvercle  de  fer  avec  lequel  ils  bou- 
chent leiir  four.- 

BOUCHON  j  fubftantif  mafculin. 
Obturamentum.  Ce  qui<  fert  à  boa-^ 
cher  un  vafe.  J^oilû  'de- beaux  bou-- 
chons  de  Liège." 

Bouchon,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d*unc  poignée  de  paille  ou  de  . 
foinqu  on  tortille  ,-&  dont  on  frotte 
le  corps  dun  cheval. 

Bouchon  ,  fe  di^  dans  le  CoîAmerce,  . 
de  certains  paquets  de  laine  d'An- 
gleterrd,  ainfi- appelé!,  de  la  forme 
qu'on  leur  a  donnée      * 

Bouchon  de  linge  ,  fé  dîr-'d'un  pa--* 
qqpt  de  linge  chiffonné. 

Bouchons  ,  f^dit  au  pluriel  dans  lès 
foieries,  des  inégalités  &  grofleurs 

3UÎ  fe  trouvei^t  dans  le  fï^  au  fortir 
e  defliis  le  cocon,  8c  de  dedans'la 
baflîne.  Les  bouchons  rendent  te  ti- 
rage plus  difficile*,  &  la  foie  thrée 
de  qualité  inférieure. 
BOUCiiBT.  i    fubiUmiP  mafcttUb.  JJBoik:mçw  ,  fe  dii>  en  termes  de  Jte-. 
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.cKniers  , .  Jies  paquecs  de  toile  de 
cheailles ,  où  ces  infeûes  s'enye- 
y loppenc pour  paflfer  Thiver.  Ondoir 
/  détruire  le^  bcjbchons  jquand  les  ar- 
bres font  dépouillés  de  leur^  feuil- 
les. • 

BOUCHOI^    DE     CONTItErOTE^CE  ,     fe 

dit ,  en  termes  d'Horlogers ,  d'une 

.petite  pièce  de  lafton;,   dont  une 

panie,  qui  eft  comme-  un  gros  pi-. 

Vot ,  entre  à  frottement  dans  le  trou 

de  la  cont repotence  dune   mon- 

.  tre. 

;  Bouchon  ,  ^e.dit  d'ut^rameau  dever- 

dure,  ou  de  quelque  aytre  chofe 

.iemblable  ,    qu'on   attache  a  une 

'  maifon  pour  mdiquer  que  •  l!on  y 

vend  du  vin.  Nous  vîmes  unbouchpn 

de  cabaret  à  L'entrée  de  la  rue. 

On  dit  proverbialement. &  figu- 

.  rément ,  qu'à  bon  vin  il  ne Jaut point 

^dc  bouchon;  poilr  dire,  que  ce  qui 

eft  bon ,  eft  recherché  fans  qu  il  foit 

joéceflaire  de  l'afficher,    . 

Xes  deux  (y Uabes  font  brèves  au 
ïîngulier}  maisrIaXeconde  eft  lon- 
gue aii4>lurieL 
BCDllCHON ,  ONNE  ;    Tubftantif , 
.&  t;erme  du  ftyle  familier ,  dont  on 
Te  ïert  en  careCR^nt   tdes  erifans. 
-Mon  petit  bouchon  j  ma  petite  bou- 
chonne. ^ 
BOUCHONNÉ,   ÉE-    idjedif  & 
participe  paffif.  Voye:^.  Bouchon- 
ner. 
BOUCHONNER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,   lequel  fe 
.    conjugue  comme»  chanter.    Mettre 
en  bouchon.^  chiffonner.  Elle  a  bou- 
chonné f  es  robes  &  fon  li^ge. 
Bouchonner  un  chevai.  ,  fe  dit , 
en  termes  de  Manège  ,  de  l'aélion 
de  lui  frotter  le  corps  avec  une  poi- 
gnée de  foin  ou  de  paille  tortil- 
lée. 
Bouchonner  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle 
familier^  en  parlait  des  enfans ,  Se 


j    ^figmfie  çareffer.  Il  aime  à -bouchon-^ 
ner  cette  petite  fille. 

Les"  deux,  premières  fy Uabes  font 
brèvt^,  &  la  troifîème  eft  longue  ou 
brèva,  comme  nous  l'exphquons* 
•  -au'mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantftéprofodique  des 
-autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  j  d'après  la  pro* 
nonciation ,  bouchoner.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOUCkpT  5  fubftantif  mafculin  , 
.&  terme  de  Pêche,.qui  fe  die  d'u- 
ne force  de  parc  que  l'en  conftruit 
avec  des  claies  fur  le  boid  de  la 
mer  ,  pour  y  arrêter  le  poilfon. 

BOUGIQUANT5  vieux  mot  qui'ft- 
gnijfioit  autrefois  mercenaire. 

BOUCLE  ;  fubftantif  féminin.  Pibula. 
Sorte  d'anneau  qu'on  emploie  à  di- 
^rs  ufages,,  de  chacun -defquels 
il  tire  une  .déiu>mination  particu- 
lière, Ainïî, 

Boucle  de  souliers»  pe  ceintu- 
ron ,  &c.  fe  dit ,  de  certains  anneaut 
de  métal  qui^ntune  petite  craverfe 
£iC  un  ardillon  au  <miheu. 

Boucles  d'oreilles  ,  {^  dit  d'une 
forte  de  bijou  que  les  femmes- por- 
tent à  leurs  oreilles.  Elle  a  de  belles 

•   boucles  d'oreilles. 

Boucles,  fe  dit, en  termet d Archî* 
tefture ,  de^petits  ornemens  en  for-  . 
mo^  d'anneaux ,  lacés  fur  quelque 
baguette  ou  aftragale. 

Bouci^Es ,  fe  dit  ,^  en  termes  de  fon- 
deurs ou  Serruriers,  des  anneauiç 
ronds  de  bronze  ou  de  fer ,  atta- 
chés aux  portes  oochères,  &  qui  fer-* 
venti  les  fermer. 

Boucle  gîbecterb  ,  fe  dit  de  ces 
heurtoirs  fi  bien  travaillés  qu'on 
voit  aux  portes  cochères. 

Boucle  ,  f^dit,  en  termes  de  Maré- 
challerie  &  de  manège ,  de  ces  an- 
neaux de  cuivre  ou  on  met  aux  in* 
.     B  b  \i  ' 
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mens  pour  les  empêcher  d'ctfe  fail- 
lies. 
Boucle,  fe  dit ,  en  termes  de  marine , 
pour  clé  ou  prifon.  Ainfi  mettre  un 

.  Maxelot  fous  boucle ,  le  tenir  fous 
boucle ,  c  efl:  le  mettre  ou  tenir  en 

^  prifon  ou  fous  la  clé. 
âoucLE,  fe  dit)  par  extenfion,  des  an- 

.  neaux  que  forment  des  cheveux  fri- 
fé^.  Une  perruque  à  grojfes  bouclçs, 
La  première  fyllabe  eft  bjrève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  \e  cenk^  6c 
écrire  boukle.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOUCLÉ,  ÉE,adjeétif  &  participe 
pa(fif.  Voye'[  Boucler. 

BouciÉ,  fe  dit,  en  termes  de  Tart 
héraldique ,  du  collier  d'un  lévrier 

•   ou  d'un  autre  chien ,  &  d'un  buffle 
>   '  qui  a  des  boucles* 

Le  fevre  de  Laubierb  ,  tfa- 
•2ur  au  lévrier  rampant  d'argent ,  ac- 
collé  de  gueules  >  bordé  &  Bouclé 
d'or. 

BoucLé ,  fe  dit  y  en  termes  de  foierie , 
du  velours  à  boucles  qui  a  été  fait 
à  l'épingle ,  à  la  différence  du  ve- 
lours ras  ou  coupé ,  qui  a  été  fait  au 
couteaii. 

BOUCLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con-* 
jugue  cftmnte  chanter.  Fibulare.  At- 
tacher avec  une  bouîle,  mettre  une 
boucle.  //  ne  peut  plus  iouc/er  /es 
fouliers. 

Boucler  une  jument,  fe  dit,  en 
termes  de  manège  &  de  Maréchal- 
lerie ,  de  l'avion  de  lui  fermer  l'en- 
trée du  vagin ,  par  le  moyen  d'ai- 
guilles ou  d*anneauxdecpivre ,  pour 
Pempccher  d'être  faillie. 

Boucler  un  port  ,  iïgnifie  fermer 
l'entrée  d'un  port.   Jl  Jut  ordonné 

'  de  boucler  It  port. 

Boucler  des  cheveux  ,  exprime  Pac- 
lion  de  d9xmer  à  des  cheveux  une 
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forme  de  boucles.  Dites-lui  3e  hoti^. 
cler  cette  perruque. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  6c 
la  quantité  profodique  ats  autres 
tèmjps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it ,  & 
écrire  boukler.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOUCLETTE i  fubftantif  féminin; 
&  terme  de  Paftementiers ,  qui  fe 
dit  des  petitS^anneaux  de  fil  ou  au-  ^ 
tre  matière  placés  au  milieu  jde  cha^ 
que  liffe,  pour  y  recevoir  un  des 
fils  de  la  chaîne. 

BOUCLIER  î  fubftantif  mafculin. 
Clypeus.  Arme  défenfive,  que  les 
anciens  portoient  au  bras,  gauche  » 
.&  dont  ils  fe  /ervoient  pour  fe 
mettre  d  coifvert  des  coups  de  l'en-» 
n^ni. 

Boucliers  votits,  s*eft  dit  de  cet- 
tains  difques  de  métal,  que  les 
Grecs  &  les  Romains  confacroient 
aux  Di^^x ,  Se  qu'ils  fu^èndoient 
dans  leur$  temples  en  adUoas  de 
grâces  de  quelque  viâoire^ou  pour 
honorer  la  mémoire  de  quelque 
héros. 

Bouclier  ,  fe  dic^  dans  le  fens  fi- 
guré ,  en  parlant  des  perfi^nnes,. 
&  fignifie  appui ,  foutien.  Ce  grand 
homme  étoit  le  bouclier  de  V Empire. 
Oadit  auffi,  dans  lé  fens  figuré^ 
que  quelqu'un  a  fait  une  belle  levée  y 
une  grande  levée  de  bouclier;  poùc 
dire  >  qu'il  a  fait  de  grands  prépa- 
'  ratifs  pour  une  entreprife' vaine  & 
fans  fuccès. 

BOUCONîTubftamifmafculiïi;  Ter- 
me" emprunté  de  l'Italien ,  &  qui 
n*èft  ufité  que  dans  te  ftyle  familier, 

Eour  exprimer  un  morceau  ou  un 
leuvage  empoifonné.   Elle  voulut 
lui  faire  avaler  le  boucoru. 
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BOUDE,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 

paffif.  royq  Bouder. 
BOUDER;  verbe  neutre  delà  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  coi^  ^ 
jugue  comme  chanter.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  enfans  qui  ^yant 
de  l'ennui  ou  quelque  petit  cha- 
grin, l'indiquent  par  leur  filence 
&  leur  mauvaife  mine.  Quel  ejl 
le  fujet  aiti  fait  bouder  cette  petite 
fille?  •  ^ 

Bouder  ,  fe  dit  au(n  de  quelqu'un  qui 
après  avoir  vécu  familièrement  avec 
une  perfonne ,  cefle  tout  i  coup  de 
lui  parler  à  caufe  de  quelque  petit 
fujec  de  plainte  qu'il   croit  avoir 
contre  elle.  //  boude  depuis  quinze 
jours  ,   fans    que  je  fâche  pour- 
quoi. 
Bouder  ,  s'emploie  audi  dhis  le  (lyle 
familier,  comme  verbe  aftif.  Elle 
ne  fait  pas  pourquoi  vous  la  bouder. 
On  dit  proverbialement ,  figure- 
ment  &  familièrement ,  bouder  con- 
tre fon  ventre;  pouf  dirCi  refufer 
par  dépit  quiique^chofe  qui  faie 
plaifir. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue 'ou  brève,com- 
me  nous  l'expliquons  au  mot  Ver- 
be ,  avec  la  conjuga^fon  Se  la  quan- 
tité profodique  des  antres  temps. 

Obfervez  qugjes  temps  ou  per- 
fonnes  ,  qui  fe  terminent  par  im  e 
féminin ,  ont  leur  pénultième  fyl- 
labe longue.  Dans  je  boude ^  fyl- 
labe bou  eft  longue.  • 
BOUDERIE  ;  fubftantiP féminin.  Ac- 
tion ,  état  de  la  perfonne  qui  bou- 
de. Sa  bouderie  ne  m* inquiète  pas, 
La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
&conde  très^  brève  j  &  la  troifîème 
longue. 


BOUDfQR,  EUSEvadjeaif.  ^^tlxxx 
ou  celle  qui  boude.  Cette  femme  ejl 
d'un  caractère  boudeOt,    ♦ 
Ce  mot  s'emploie  aufli  fubftan.- 
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lîvement.  Ce  font  des  houdèufes. 

La  p«mière fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue,  &U  troifième  da 
féminin  très-brève. 

Le  r  finale  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pa»  réguliètement  pré- 
céder le  fubftantif  auqhel  il  fe  rap* 
porte.  On  ne  dira  pas  un  boudeur 
naturel^  maisw/z  naturel  boudeur. 

11  faudroit  changer  le  jdu  fémi- 
nin en  :[ ,  &  écrire ,  d'après  la  pro-^ 
faonciation,  boudeu^^c  voyez  Or- 
thographe. 
BOUDIN  ;  fubftantif  mafculim  Bo^ 
tulus.  Sorte  de  mets  compofé  de- 
fang  &  de  graiflfe  de  porc ,  qu'on 
renferme  dans  un^  boyau,  ^vec  da 
poi^e ,  du  fel  &  d'autres  alTaifon- 
neraens.  Un  bon  boudin  doit  être 
noir  &  gras. 
Boudin  blanc,  fe  dit  d'un  boyai» 
rempli  de  lait  &  de  blanc  de  char 
pon  ,  ^ec  les  affaifonnemens  né-* 
ceflàiS. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  populairement,  (\\iune  €/2- 
treprifes'en  ira  en  eau  de  boudin;  pour 
dire,  y  qu'elle  n'aura  Aucun  fuc- 
ces. 
Boudin,  fe  dit,  éh  termes  de  Mi- 
neurs, d'une  fufée  faite  d'étoupes. 
&  d'autres^  matières  combufti*- 
blés. 
Boudin,  fe  dit,  en  termes d'ArcIiî- 
tedure ,  du  gros  cordon  de  la  baf<r 
d*uge  colonne. 

Ca  première*  fyllabe  eft  Brève,. 
&:  la  féconde  moyenne  au  fingu* 
lier ,  mais'  longue  an  pluriel. 
BOUDINE  ;  fubftantif  fémini.  Ceft,, 
dans  les  Verreries ,  le  nœud  ou  lai 
boffe  du  milieu  d'un  plat  de  v^rre- 
Les  deux  premicrçs  fyllabas  fonc 
brèves  ,  &  la:  troifième  efl.  trc&- 
brèye-- 
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BOUCaNIÉRE  ;  fubftantif  féminin , 
&  cerme  de  Chaircucieii  ,  qui  fe 
dit  d'un  petit  inftrument  de  fer 
blanc  ,  par  le  moyen  duquel  ceç  Ar- 
tifaas  renipliiTenr  1^  boyaux  doAt 
ils  font  des  boudins. 
BOUDINJJRE.;    terme  de  marine. 

Foyc\  Emboudinure. 
BOUDOIR;  fubftamif  mafculin  & 
du  ftyle  familier,  qui  fe  dit  d'un 
petit  cabinet  où  Ton  fe  retire  pour 
être  feul.  Madame  ne  quitte  plus  fon 
boudoir, 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
*    &  la  féconde  longue- 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance^ 
BOUDRI;  nom*  propre  d'une  petite 
ville  de  SuiflTe  ,  dans  le  ,  Comté , 
8c  à  8eux  lieues  de  Neuf-cifcrel. 
BOUE;  fubftantif  féminin.  Lutum, 
Fange ,  ordure  qui  s  aniaffe  fur  les 
chemins ,  les  rues  &  les  places  pu- 
bliques. Les  carrojfes  mont  tout 
couvert  de  boue.* 

Payer  les  boues  6*  les  ^ternes  ; 
cette  pbrafe  fignifie  payer  la  taxe 
,  impofee  pour  Faire  enlever  les  boues 
&  entretenir  les  lanternes. 

On  di^  proverbialement ,  o^une 
inaifon  neft  bâtie  que  de  boue  &  de 
xrachats  ;  pour  4^re ,  que  l'es  maté- 
riaux n'ep  valent  rien. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement j  pour  exprimer  quon 
méprife  une  chofe ,  que  Von  nen 
fait  pas  plus  Jtétat  que  de  la  bout 
defesfouliers. 
Boue  ,  fe  dit  par  extenfion ,  du  ffcs  qui 
.^coule  d'un  at)cès. 

On  dit  en  termes  de  Maréchal- 
lerie^que  la  boue  fouffle  au  poil  ; 
pour  dire ,  que  le  pus  paroît  vers 
la  couronne  dans  un  cheval  blefîé 
au  pied. 
Bop^  ,  fe  dit  chez  les  Difciples  d'Her- 
mès, de  la  matière  du  grand ^œuvie , 
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quand  elle reflemble  àdela  poir 

fondue. 

Boue  ,  fe  dit,dcns  le  ferfs  figuré ,  pour 

I     exprimer  nn  état  mifécabie.   Ccfl 

^un  homme  que  cette  Dame  a  tiré  de 

la  boue^ 

On  dit  auflî,  dans  le  fens  figure, 
d'une  perfonne  qui  a  l'ame  baffe, 
que  c*eft  une  ame  de  boue. 

On  dit  encore  figwcément,  mz/- 
ner  une  petfonne  daris  la  boue  ;pQ\iX 
dire ,  la  vilipender. 

Ç^niQUofyllabe*eft  long. 
BO  UÉ ,  ÉE  j.  adj  eûif  &  participe  paf- 

fif.  l^oye\  BouER. 
BOUEAU,  BOUELE,  BpUELLE ; . 
vieux  mots  qui  fignifioient  autre- 
fois boyw. 
BOUEE  j  fubftantif  féniinin,  &.  ter- 
me de  farine.  Morceau  de  bois 
ou  baril. vide  fiottant  au-deffiiside 
l'eau ,  £c  deftio^  à  marquer  l'en- 
droit où  l'ancre  eft  oiouillée ,  de 
même  que  les  pieux,  les  débris  de 
vaiffeaux,^les  écueils  &  paffages 
^  dangereux  que  la  mer  couvre. 
La  première  fyiube  cft  .brève., 
la  féconde  longue,  de  la  jtroîfième 
très-brève.  • 
BOUER;  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  ,    lequel  fe  conjugue 
comme  chanta*  C'eft,dans  les  mon- 
noies  ,  frapper  plufieurs  flans  en* 
femble ,  placés  ms  uns  fur  les  au- 
tres avecle  matreau  appelé  bouard. 
On  blanchit  les  flans  quand  on  les 
a  Im^cs. 
BOU  ESI  NE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois ,  trompette. 
BOUESSÉj  nom  propre.  Bourg  dp 
France  ,  dans  le  Maine  ,  «à  cinq 
lieues  &  demie,  eft-nqrci-eft,  du 
A/fans 
fiOUEUR;  fubftamif  mafcuUn.  Ce- 
lui  qui  eft  prépofé  pour  enrever  les 
boues  ^es  ^ues  de  quelque  ville* 
C'eji  un  boucur  de  Paris ^ 


ta  premifte fyllabe  eftbrcve ,  & 
1«  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fai^fentifr  en  toute 
circonftance. 
BOUEUX ,  EUSE  i  adjeaif/  Luafusj 
a,  um  y  qui  eft^empii  de  boue.  Ces 
'  Hrres/ont  toujours  boueufcs. 

On  dit  qu'tt/?^  ejldmpcejjtboueufc^ 
quand  la»  planche  n'ayant  pas  écé 
nettoyée  iuâifamment ,  il  fe  trouve 
du  noir  entre  les  hachures. 

On  appelle  ancre  boueufe ,  la  plus 
petite  des  ancres  dun  navire^ 

La  pEeoiièrefyllabeeft brève,  la 
féconde  longue,  &  la  troKtènae» du 
féminin  très-brève.* 

Le  «c  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafcblin  ,pDend  le^on  du 
:[  devant  y^ue  voyelle,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don  - 
liée  ci'^rès.  Voye-:^  la  lettre.  J^.- 

Cet  adje6kif  ne  doirpas  réguliè- 
rement prfcéder  le  fubftantif"  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira 
pai  2^/itf  boueufe  rue  y  mais  une^rue 
Ftueufe.  • 

Il  faudroir  thîtnger  le^r  du  maf- 
culin  en  j,  le  %  du  féminin  en  :[ , 
&  écrire,  boueuSj  boueuse.  Voyez 

ORtHÔGRAPHE. 

BOUFFANT,  ANTE; .participe  ac- 
tif &  adjedif  verbal.  Qui  paroît 
gonâé.  Ce  mot  Ce  dit  particulière- 
ment des  étoffes  dont  la  confiftance 
eft ,  relia»,  qu'elles  fe  foutiennent 
d'elles-imcmes ,  fans  s'a{^latîr.-^C/>2 
velours  bouffant.  • 

La  première  fyllabe:  eft  brève  ,  la 
féconde  longue,-  &f  la  troiiièmadu 
féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du'mafculin  fe  forme, 
etr  cbaîigeant  )e  t  final  du  fingulier 
en  un  s  ,^ui  fuit  la*  règle  générale 
des  pluriels.  Foye\  lalertre5.. 

Ge  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  légulièremerit' pré- 
céder le.  fubftantif  .auqgeL  il  fesap- 
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porte.'  On  ne  dira  pas  une  bouffante 
étoffe ,  mais  une  étoffe  bouffante J^  • 

BOlJFFARDi  vieux  mot  qui  figni- 
âôit  autrefois  gourmand. 

BO^FÉ,  ÉEi,  adjedif  «  participe 
pauif.  F'oyei  Bout^çER. 

BOUFFEAU  ;.vieuxmot  qui  fîgiîlfîoit 
aiftrefois.,  foufflet. 

BOUFFÉE  i  fubftantif  féminin.  Ce 
mot,  qui  eft  du  ftyle  familier,  dé- 
figne  l'adion  fubite  &  pafTagère  de 
*tliverfes  chofes.    On  y  refpire  des 

•  bouffées  de  foufre. 

Bouffée  ,*  (ïgmfiev  auffi  halcnée.  // 
nous  régala  -  de'  bouffées  d'ail  &  de 
tabac: 

Bouffée  de  FiivRE  ,  fe  dit  d'un 
accès  ^e  fièvre  qui  n appoint  de 
fuite. 

BouKPBfE,  fe  dir'auflî ,  dans  le  fent 
figuré,,  pour  accès  y  boutade.  Cet 
avare-  a  de  temps  à  autr0  quelque 
bouffée  de  générofité.  Cette  aclion 
fut  l'effet  d'une  bouffée  de  vertu. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la  ' 
feconae  longue ,  &  la  troifîème  trèsii 
brève; 

BÔUFFEMENT}  vieux  mot  qui'fi- 
gnifîoir  autrefois  louffle; 

BOIJ.FFER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière con jugafforr ,  lequel  fc  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  mgr  dé^ 
fîgne  Tefîet  de  cenaines  étoffes  dont 
la  confiftance  eft  telle  qu'elles  fe 
fonciennent  d'elles-mêmes  fans  s^dp- 
plarir.   Ce  velours  bouffe. 

BouFFEit  ,    fignifi©^  aum    enfléfler 

joues  par  plaifaiiterie ,  mais  on  Tem- 

ploi#rarement  dans  cette  acception. 

On  dit  familièrement  d'une  per- 

fonne  qui  •paroît  être  en  colèie^ 

.     ç^Ulle  bouffe  de  colère. 

Ce  verbe  s'emploie  auiH  aftive- 
menr  en  termes  de  boucherie ,  & 
Fou  dit  bouffer  un  rognon  de  veau  ; 
pour  dire,  le  fouffler  avec  un  tuyau, 
afin  d'en  faire  enfler  Ics^raiflès». 
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Seigneur  dei  fa  Coui  pendant  qu'il 
fe  déshabille. 

Bougeoir  ,  fe  dit  auflr  de  Titui  dans 
lequel  i'Auœ&nier  d  jio  Prélat  ren- 
ferme la  bougie  qu'il  portoit  tandis 
que  le  Prélat  officioit. 

La  pcemicre  fyllabe  çft  brève ,  fie 
la  féconde  longae. 

Le  r  final  le  fait  fentir  en  toute 
circonftanc^. 

Il  Émdjpit  changer  ^  en  y ,  & 
écrire^  d*après  la  prononciation, 
boujoir.  Voyez  Orthographe, 

B0U<?EON  ;  vieux  mot  qui  %nifioit 
autrefois  flèche  à  tète. 

BOUGER  i  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con-> 
jugue  comme  diantcr.  Se  movere.  Se 
mouvoir  du  lieu  où  Ibn  eft.  Pour^ 
quoi  bougcsi'Vous  ? 

Bouger,  s'emploie  le  plus  fouvent 
avec  la  né^ive.  Je  vous  prie  de  m 
pas  bougen 

On  dit ,  par  extenfipn ,  quune 
perjorme  nt  bouge  pa:s  de  quelque 
endroit i  pour  dire,  quelle  y  eft 
fréquemment.  //  ne  bouge  pas  des 
Cafés. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  nont 
pas  bouge  i  ruw  n* aurions  pas  bou- 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
fie  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &c  la 
quantité  prôfodique  des  autres 
temps. 

Ob£enrez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  ter- 
mipenc  par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  bouge  ^  la  fyllabe. '^Oiz  eft 
longue. 

Ilfaudroit  changer  le  g  en  j  ,8c 
écrire  ioujer.  Voyez  Ortiiogka- 
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BOUGERONNER;  vieux  verbe  qoi 
fignifioit  autrefois  commettre  le 
crime  de  Sodomie* 

BOUGETTEj  fjibftaïuif  féminin. 
Petit  fac  de  cuir  qu'on  porte  en 
voyage.  J'ai  perdu  ma  hougttte^ 

La  première  fyllabe  .eft  brève  ,  iat 
féconde  ^moyenne ,  &ç  la  tfoifiçme 
très-brève* 

BOUGIE }  fubftantif  ièminm.  .Chan« 
délie  de  cire.  IlfaU  ufnge  de  hour 
gie^  AlUl  acheter  un  pain  de  bçw^ 
gic^ 

Bougie  ,  fe  dit  »  eu  termes  de  Chi- 
rurgie ,  d'une  petite  veree  cirée 
qu'on  introduit  dans  l'urètnre  pour 
le  dilater  fie  le  tenir  ouvert,  ou 
pour  confumet  des  carnofités* 

Les  bou^s  ibnr fimpk^s  ou  corn- 
pofées.  Les  amples  ne  font  autre 
chofe  qu'une  mèche  garnie  de  cire. 
Les  compofées  font  celles  où  l'on 
mêle  avec  la  cire  quelque  poudre  ou 
médicament- 
La  première  fyllabe  eft  brève  »  fi^ 
la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  g  en/j  fie 
écrite  boupe.  Voyez  Pjlthogra- 

PH€. 

BOUGIE,  ÉEj  adjeôif  ôc  participe 
paflîf.  Voye:(^  Bou^îieRp 

BOUGI£Ri»erbeaaif  de  la  première 
conjugaifon  >  lei^uel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Palier  de  la  boimie 
allumée  fur  les  bords  d'une  étoffe  > 
afin  qu'elle  ne  s'effile  pas.  //  faut 
bougierce  velours. 

Les  deift  premières  fyllabes  font 
brèves  »  SsC  la  troiiième  eft  Igngae 
ou  brève  »  comme  nous  l'ex|4iquons 
au  mot  VcR^E ,  avec  kconjagaifoa 
fi^  la  quantité  prôfodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per-* 
fonnes  du  iînguiier  du  piiéfent  de 
l'indicatif  jific  celles  qui  l^ujrxeilw'. 
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Uent  >  (ak  pairtie  de  la  derm^re  CyU 

labe ,  &  la  rend  longue. 
BOUGON  j  vieax  mot  qui  iignifioic 

autrefois  verrou ,  verge  de  fer. 
BOUOONNEUR;   vieux  mot  qui 

iignifioicaatrefois  Mahrg  &  Garde, 

on  Juré  de  la  Draperie. 
BOUGRAN  ;     fubftantif  mafcuUn. 

Toile  forte  &  gommée,  que  les 

Tailleurs  emploient  pour  doubler 

Quelques  endroits  des  habits,  afin 
e  tes  tenir  plus  fermes.  Une  aune 
de  bougrott* 

Le  bougran  pafe  pour  ^oits,  à 
rentrée  &  i  la  lortte  da  Royau- 
me ,  quatre  livres  dix  fous  par  quin- 
cal. 

Les  deux  fyttabes  font  brève»  au 
iingdfer;  maiv-la&oonde  eft  b^n- 
eue  aupluriel. 

BOUGUERlËj  vieutmot  qui  figni- 
fiott  autrefois  héréfie ,  ieâe  des 
Albigeois. 

BÔUGUB  ;  nom  propre.  Royaume 
de  THe  des  Célebes ,  dans  U  mer 
4es  Wès.  Bôné  en  eft  la  ville  capi- 
tale. 

BOUHOCHEi  vieux  .»<>«  S^i  %»^i- 
fioit  autrefois  farcloir. 

BOUHÔÛRSî  (Dominique)  Jéfuite 
François ,  né  à  Paris  en  iCx%.  Il  a 
donné  divers  Ouvrages  au  Public , 
parmi  lefquels  on  diftingoe  fes  re- 
marques lur  la  Langue ,  &  fa  ma- 
nière de  bien  penUr  fur  les  Ou- 
vrages d*efprit.  Ces  deux  Ecrits, 
dont  le  ftyle  eft  put  &  agréable , 
feront  toujours  utiles  aux  jeunes 
^nsqui  voudront  fe  former  le  goût: 
i\s  y  apprendront  à  éviter  Ten&ire , 
1  obArurité ,  le  recherché ,  &  le 
faux. 

Il  ne  faut  pas  juger  la  Manière 
de  bien  penfer  fur  les  Ouvrages  d*ef- 
prit  y  par  les  Vers  ingénieux  que 
Madame  Deshpulières  ,  mécon- 
tente de  n'être  pas  citée  dans  cet 
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OuvÊa^e,  envoya  au  P^^fiouJ^ours. 
Les  voici  ; 

Pére  Bouhours  dans  vos  penfies  , 
Itd plûparr forcQiiU^rrairées  « 
A  Qioi  votis  a  avcib  poiiH  pcnfé^   . 
Oc  c^'èbrcs  Attconniiue  votre  lirra  ciiatice  • 
D«os  Qoe  lifte  ii|ifeniphaatê  / 
Jene  vois  poiat  men  ^em  sdaoé  : 
Mais  auffi  daoilç  |Bêi|ie  rôle. 
Vous  avez  oublié  Pafcal , 
Qqï  poimani;  9ç  pQnfeît  pdiitt  mat  : 
Vn  tel  compagnoo  i<ie  c^nfolçj 

BOUILLANT,  AJNtE  j  adjeûif  ver- 
bal  &  participe  aâîf.  Qui  hctat.  Un, 
bain  d^eau  bouillante* 
BouttLANT ,  fe  dit  des  pecfbnnes  , 
dans  le  fens  figuré  ^  &  (ignifie 
proinpe,  vif,  axdem.  Cétoit  mm 
Jertuna  bouillanu* 

Xa  première  fyllabe  eft  brève, 
là  féconde  lc»igue ,  &  la  troiiième 
du  féminin  crè^rève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
^n  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  iw  s  y  qui  fuit  la  règle  générale 
d^  pluriels,  f^oyc^  la  lettre  S* 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, nô  doit  p^  régulièrement  pré- 
céder \ç  fubftantifauquel  il  fe  rap« 
porte.  On  ne  dira  pas  une  bouil-- 
larite  huile  ^  ,ttMS  une  hnile  bouiU 
lante. 

\\  fandrost  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faite  précéder  Ti  pat  Taucre 
/,  &  écrire,  d'après  la  pronpn- 
çiation,.^oifft*a/2r.  Voyez  Ortho- 

BOUJLLARDj  fubftantif  mafcul}n , 
&  terme  4)^  Marini^ ,  4ont  qi^el- 
ques-uns  fe  fervent  pour  défigner 
certain  nuage  qui  donnç  du  vent  Se 
de  la  pluie. 

BOUILLE  'y  fubftantif  féminin  ,  & 
tetme  de  Pèche,  qui  fe  dit  d'une 
longue  perclte  avec  laquelle  les  Pc- 
Ccij 
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•  chfurs  remuent  la  vafe  i  &  tiou- 
blenr  leau  ,  afin"  que  le.  poilTon 
entre  plus  facilement  dans  les  fi- 
lets. 

Bouille,  k  dit  aufiî,  &  de  la  mar- 
que appliquée  par  un  Gommis  à 
chaque  pièce  de  drap  donc  on  fait 
déclaration  au  Bureau^  des  Fermes 
du  Roi ,  &  dû  droit  même-  que 
Ton  paye  en  faifanr  la  déclara- 
tion. 

Le^  fi  fe  prononcent'  fnouii lés. 

BOUILLE j' (la)  nom,  propre.  Bdurg 

de  France ,  çn  Normandie ,  fur  la 

*'  Seifie  i  '  à''  trois  lieues ,'  nord-oueft , 

de  Rouen.  On  y  fabriaue  des  draps 

auffi  fins  que  ceux  d'Elbeuf. 

BDUILLÈ,  ÉE  ;  adjédif  &  participe 
paflîf.  7^oyei[  Bouiïlpr.- 

HGUlELê  ;  nom  ^opre.  Booïg  de 
France ,  en  Anjou  i  envirdri  à  fèpt 

»   lieues ,  nofd-oueft  j -d^Arigers* 

BOUILLE-COTONIS,  BOUILLE- 

•  CHARMAT;  fubftantifmafcttHn. 
On  déiîgrxe  ainfi»,  dans  le  com- 
merce, deux  Coites  de  fatins  des 
Indes^  orientales*,  qu-'on  appelle'au- 
trément* Wrr/^.   voyez  ce  morv 

BOUILLIR.  ;  verbe  adîf  <fe  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue-conîme  chanter.  Terme  de 
Pêche ,'  qjii  exprimé  l'aûioiï  de  re- 
muer la  vaïè,  &  de' rrotibleri^îau 
avec  la  bouille,  afin  que  le  poif- 
fon  enftre^plùs:fecileitoent  dans  les 
filets- 

Il  eft  défendu  dé  bboillèr , .  par 
r Article  II  duTitreXXXl  de  l'Or- 
donnance  des  Eaux  &  Forêts ,  â 
peine  de  bannifléraénr  pendafittrois 

*  ans.,  fiffde  cinquante  livres  d'amen- 
de..  . 

BouiLtEir  UN*  irovn  i   fignifie   la 
marquer  dans  les  Bureaux  des  Fer- 
mes du  Rt)i ,  comme  la  çrefcrivenr  ; 
les  Règlemens.-  ' 

La  premièrefylfabe'e^  brèv«yi  ^  |. 
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ta.  féconde  eft  lon^e  ou  brève  ,. 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbb,  avec  la  conjugaifon  Se  là 
quantité  profodique  des  autres 
temps4 

Il  Êiudroit  fûpprinster  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'autre 
li  ôc  écrire  boulier.:  Voyez*  Or* 

THOGRÂPHE. 

U  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe S'àdoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendrait  irréguliert  dans  la  forma^ 
tion  des  temps  qui  fe  terminent  par 
;   )xnc  fnuet*  De  boulier  ^ 'A  faudroit 

faire  je &0M//tft 
BOUILLI  ;  fubftantif  mafcttlin.  Pièce 
de  bœuf,  de  veau ,  de  mouton ,  de 
volaille  cuite  dans  un  pot  ou  une- 
.  oarmitc^,.  ayec.  de  YtAVi^Xc  bouilli 
nejl  pas  cuit. 

Lés  deux  fyllabes  font  brèves  a«( 
fiogcslier  \  mats  la  feconde  eft  lon<- 
gue  au  pluriel. 
BOUILLI,  lEj  adjeûif  &  pacticîpe 
.   paffif.  Voyc^'làoiyiiiiA^. 

On  appelle  ci^ir  bouilJij  du  cuir 

de  vache ,  dont  la  préparation  con- 

'  fifte  à  i'endurcir  à  tbrce  de  le  faire 

bouillir. 

BOUILLIE  ;  fubftantif  ftminin.  Sorte 

de.nourriture  propre  aux  perirsen-* 

.  fans  \  Se  qui  (e  prépare  avec  de  la 

farine  &.du  lait.  Uannai  dcJa  bouillie 

à  cet  cfijanti 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier» 
d'une  viande  qii'on  a  trop  fait  bouil- 
lir ,  qu'élit  ejl  en  bouillie  ^^  quelle  s'en 
va  tout  en  bouillie.. 
BouiiiXiE,  fe  dit  quelquefois,  dans  les 
Papeteries,  de  cette  pâte  liquide, 
faite  de- drilles^  avec  laq«}elle  on  fa-- 
brique  le  papier. 

On  -die  proverbialement  i  figu* 
jéraent  &  familièrement,  /aire  Je 
:    la  bouillie  pour  les  chats  ;  pour  dire , 
'  prèndrç  beaucoup  de  peine  pour  une. 
:  xbofeioinfilefc. 
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Li  première  fyllabe  eA  brève  y 
Se  la  féconde  longue. 

Les  //  fe  prononcenr  mouilles. 
BOUILLIR  'y  verbe  neutre  irrégulier 
de  la.  fécondé  conjugaifon.  Fer- 
vtrc.  Il  fe  dit  proprement  des  li- 
queurs agitées  par  la  chaleur  ou 
par  quelque  fermentation.  Faites 
bouillir  Veau  avant.  £y  mettra  le 
thé. 
fiouiLLm  9 fe  dit,  par  exten(ïon ,  des 
cbofes  qu^on  faitj:uire  dans  l'Eau 
ou  quelfqu'autre  liqueur.  Faites 
bouillir  ces  châtaignes» 
BouiLUiu^fe  ditauffidu  pot  ou  autre 
vaifTeau  dans  lequel  on  fait  cuire 
quelque  cfaofe.  ^ye:^  Jhin  de  faire 
bouillir  là  marmite* 

On  dit  fîgurémenty.d'un  jeune 
homme  vif,  ardent,  impétueux, 
que  le  fang  lui  bout  dans*  les  vei- 
nes. 

On  dirauili  figurémenr.,  lœ  tête 
me  bout  y  la  cervelle  me  bout  ;  pour 
dire ,  qu*on  fent  une  chaleur  immo- 
dérée à  la  tète. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  d'une  chofe  gui  ne  peut 
fcrvir  à  quoi  que:  ce  ioil  y ^  qu'elle 
n'^eft  bonne  ni  à  rôtir  y.  ni  à  bouil- 
lir. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement  ,  dune 
chofe  utile  à  la  fubiiftance  d'une 
famille,  quelle  fert  à  faire  bouilâr 
la  marmite.  ^ 

Bouillir  du  lait,  s'emploie  a^ive- 
ment,  figurémenr  &  proverbiale- 
ment ea  deux  acceptions  diffé- 
rentes. 

On  dira ,  on  me  bout  du  lait  ; 
pour  dire,  on  fe  moque  de  moi. 

On  dira  auili ,  c'e/i  me  bouillir 
du  lait;  pou(  dûse^  x'efl  me  faire 
plaifir. 

Ces  expreflions  fe  prennent  donc 
ea  bonne  ou. en  mauvaîfe  part  ,.re' 
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lativement  au  ton  ou  aux  chofes  qui 
1^  accompagnent. 

Conjugaison  &  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  irrégulier  bouil- 
lir. 

Indicatif.  Fréfenu  Singulier.,  Je 
bous,  ta  bous,  il  bout. 

Pluriel.  Nous  bouillons ,  vous 
bouillez,  ils  bouillent. 

Le  monofyllabe  ,  qui  forme  les- 
deux  premières^  perfonnes  du  (in- 
gulîer ,   eft  long.   Celui  qui  for- 
me   la  troiOème    perfonne  ,:  eft 
bref. 

Les  dçux  premières  perfonnes- 
du  pluriel  ont  la  première  fylUbe^ 
brève  ,  &  la  féconde  longue.  La- 
troifième  perfonne  a  la  pxemière 
fyllabe  brève,  &  la  féconde  tsès- 
brève. 

Les  II  fe   prononcent  mouillés 
p2t^  tout  où  il  s'en  rencontre  dan»  ce  ' 
verbe. 

11  faudroic  ajouter  un  i  aptes  le 
fécond'/  des  deux  premières  per- 
fonnes ,  &  écrire ,  d'après  la  p^o- 
noDciation  ,  bouillions  j  bouillie\^ 

Imparfait.  Singulier.  Je  bowil- 
lois  ,  ru  bouiliois,  il  bouilloit. 

Pluriel.   Nous   bouillions ,  V0us  - 
boni  Hier,  ils  bouilloient. 
.    La  quaiKité  profodique  de  toutes 
les  perfonnes^  des  deux  nombres , 
eft  la  même  que  celle  des  deux  pre- 
mières perfonnes  du  pluriel,   du- 
^mps  qui  vient  de  précéder. 

Ne  prenez  pas  pour  deux  fyllabes^ 
ions  èc  ie:[j  qui  terminent  les  deux 
premières  perfonnes  du  pluriel  ^  ce 
font  des  diphtongues  en  ppciie  com* 
me  en  profè.  \  : 

Ilffaudroit  ajouter  un  i  après  le 
fécond  /  des  trois  perfonnes  du  ^n^ 
gulier  Se  de  la  troiÇème  du  pluriel  ^ 
changer  le  fécond  o  en  a ,  Se  écrire, 
d'après  la  prononciation  »  je  bouit^- 
liais.,:  &c.  pour  les  raifort  données  > 
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en  parlant  des  voyelles  &  des  diph- 
tongues, Voyei^  ces  mots. 

Impératif.  Préftnt.  Singulier. 
Bous ,  qu'il  booille. 

Pluriel.  Bouillons  ,  bouillte  , 
qu'ils  bouillent. 

Le  monoryllabe  t  qai  forme  h 
féconde  perfonne  du  unsalier ,  eft 
long.  La  ttdifième  pectonne  a  la 
première  fyllabe  brève,  &  la  fé- 
conde très-brève. 

Le  pluriel  de  ce  mode  reilèmble 
en  tout  au  pluriel  du  prcfent  de 
l'indicatif. 

SfsIoKctip.  Préfenu  Singulier. 
Que  te  bouille  y  que  tu  bouilles , 
qu'il  Douille. 

Pluriel.  Que  nous  bouillions, 
que  vous  bouilliez,  qu'ils  bouil- 
lent. 

La  quantité  profodique  du  fin- 
gulier  de  ce  temps  ,  &  de  la  troi- 
fième  perfonne  du  pluriel,  eft  la 
même  que  celle  des  troifièmes  per- 
fonnes  du  fingulier  &  pluriel  de 
l'imoératif.  La  première  Se  la  fé- 
conde perfonne  du  pluriel ,  ont  la 
quantité  des  deux  premières  per- 
(onnes  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
l'indicatif. 

Infinitif.  Préfent.  Bouillir.  '■ 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

Le  gérondif  fait  bouillant. 

La  première  fy  Ibbe  eft  brève  y  6c 
la  féconde  longue. 

Foye\  ci-devant  le  participe  ac- 
tif. 

Les  autres  temps  de  ce  verbe 
font  réguliers  ,  &  luivent  les  règles 
données  pour  la  Cotiiugaiibn  &  la 
quantité  profodique  du  verbe  ravir. 
FoYC[  au  ûiot  Veabb  ^  les  règles 
indiquées. 

Les  temps  cômpofés  fe  forment 
4vec    Tauxitiaire    Avoir.    Il  a 
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houUU^  elle  aurait  bouilli  ^  &c. 

Le  t  final  des  temps  ou  des  per-^ 
fonnes  de  ce  verbe  ^  eft  muet,  ou 
fe  fait  fentir  ^  comme  nous  l'ex- 
pliquons en  parlant  de  cette  let- 
tre. 

Le  j  final  prend  le  fon  du  ^ 
devant  une  voyelle ,  mais  en  fui- 
vaut  la  règle  générale  donnée  ci- 
après.  Fbyei  la  lettre  S. 

Obfervezque  les  lettres  /rr^  qui 
terminent  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n'ont 
aucun  fon  particulier ,  &  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel ,  quand  le 
t  doit  être  maet.  Dan9  ce  cas ,  vous 
prononcez  ils  bouillent  >  comme 
s'il  éroit  écrit  ils  bouHle.  Ceci  fe 
trouve  expliqué  au  mot  Verbe. 
BOUILLITOlREi  fubftantif  desJeux 
genres  ,  &  terme  de  Monnoies. 

On  dit ,  donner  le  touillitoirc  ou 
la  bouillitoire  ;  pour  exprimer  l'ac* 
tion  de  faire  bouillir  les  flans  dans 
un  liquide  préparé  poiu:  les  nettoyer 
&  les  blanchir. 
BOUILLOIRE;  fubftantif  féminin. 
Vaiflèau  de  cuivre  ou  d'autre  métal 
propre  à  faire  bouillir  de  l'eau  8c 
a  aurres  liqueurs.  Nettoyei^  la  bouil^ 
loire. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  flc  la  troifième 
très-brève. 
BOUILLON;  fubftanrif  mafculin. 
Cette  partie  de  i*eau  ou  de  quel- 
qu'autre  liqueur  qui  s'élève  en  rond 
au-deifus  de  fa  fur  face,  par  i'aâion 
de  la  chaleur  ou  de  quelqa'antre 
agent.  Ce  vin  bout  à  gros  bouil^ 
Ions. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne 
veut  pas  laiiTer  longtemps  ix>ttillir , 
quU  ne  lui  -faut  qu'un  bouillon  ou 
deux. 
Bouillon  ,  fe  dit  d'une  décoâaon  de 
la  chair  dçs  animaux  faite  fur  un 
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fett  modéiié ,  pour  fervir  enfuUe  de 
nourûcuce  oa  de  remède.  Un  bouil- 
lon de  vMU.IhiboidUon  digrcaouiU 
les» 

Qq  dit,  fnndrc  un  bomllon;  pour 
dire,  avaler  i  peu  près  autanr  de 
bouîllon  qu'use  iciUlle  eu  cpn« 
tient. 

On  dit  d'une  perfonne  infirme , 
&  hors  d'étiEit  de  prendre  de  la  nour- 
riture foUde  »  ^ueilt  tjt  rédêdte  au 
bouillon. 

£ouii.i.oN  d'bau  ,  fe  dit  d'un  gros 
jet-d'eau  oui  fort  en  abondance,  & 
qui  ne  s'élève  qu'à  peu  de  hauteur. 
Les  bouillons  d'eau  garnilTent  les 
cafcades,  gargouilles ,  &c.  qui  font 
partie  de  la  djécoration  des  jar- 
dins. 

Bouillon,. fe  dit  de  l'effet  que  pro- 
duit fur  l'eau  ou  les  liqueurs  quel- 
que mouvement  violent  qui  les 
agite.  VcAu  iuficuvt  y  pénétroit  à 
gros  bouillons^ 

On  dit  fîgurément ,  les  premiers 
bouillons  de  la  fureur  j  de -la  colère  ; 
pour  dire ,  les  premiers  tranfports 
de  la  fureur ,  de  la  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
réchallerie^  d'une  excroiflance  char- 
nue ,  de  la  groflèur  d'une  cerife , 
qui  vient  fur  la  fourchette  du  che- 
val ,  ou  à  coté ,  &:  qui  rend  boiteux 
ranimai. 

Bouillon,  fe  dit  de  certains  gros  plis 
ronds  qu'on  fait  faire  à  quelques 
étoffes  ,  pour  orner  quelques  meu- 
bles ou  nabillemens. 

Bouillon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bro- 
dejirs ,  d'une  f  etite  lame  d'or  ou 
d'argent  tortillé,  très-fine  &  très- 
brillante,  qui  ie  pofe  dans  le  milieu 
des  fleurs  en  broderie,  où  on  l'at- 
tache avec  du  fil  d'or ,  d'argent  ou 
de  foie. 

Bouillon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bou- 
tonmers,  d'un  fil  d'or  avec  lequel 
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c^s  Artifans  font  des  épis ,  de*  roues, 
&  autres  enjolivemens  de  leur  pro- 
feffîon. 

Les  deux  fy  Uabes  km  brèves  an 
.fingulier  j  mais  h  fisconde  eft  Ion- 
^e  au  plurieU 

Il  faudfoît  £itra  fuivre  le  fécond 
l^mk  ij  8c  écrire»  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bouillion. 
BOUILLON;  nom  propre.  Jolie  pe« 
tire  ville  capitale  du  Duché  de  ce 
nom ,  dans  le  pays  de  Luxembourg , 
fur  la  rivière  de  Sémois  ♦  à  deux 
lieues  &  demie,  nord-^eft ,  de  Sedan. 
Louis  XIV  prit  cette  Ville  en  1676^ 
8c  la  donna  au  Duc  de  Bouillon  ; 
mais  en  confervant  le  Château,  qui 
eft  un  pofte  important ,  où  la  France 
entretient  gamifon.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Cour  Souveraine  » 

Sii  y  And  la  Juftice  au  nom  du 
uc. 

Le  Duché  de  Bouillon  a  environ 
quatre  lieues  &  demie  de  longueur 
&  deux  lieues  de  larjgeur.  11  eft  ar- 
rofé  par  la  rivière  de  Sémois ,  qui 
abonde  en  poiflbns.  On  y  recueille 
peu  de  grains  j  mais  comme  il  eft 
entouré  de  bois ,  on  y  a  du  gibier 
&  des  pâturages. 
BOUILLON  BLANC,  roye^  Mo- 

LÈNE. 

BOUILLONNÉ  ,  ÉE;  adjeAif  & 
participe  paffif.  royc:[  Bouillon- 
ner. 

BOUILLONNEMENT;  fubftantif 
ma&ttlin.  Etat  de  la  liqueur  qui 
bouillonne.  On  dit  que  le  bouillon^ 
nenient  de  cette  eau  eft  unjîgne  d*o- 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
brève,  &  la  quatrième  moyenne 
au  finguiier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
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.  iuitf  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

BOUILLONNER  i  verbe  neutre  de 

'  la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Il  ie  dit 
des  liqueurs  qui  fortent  ôc  s'élèvent 

'  par  bouillons  j  ibic  par  leur  propre 
adion»  fpit  parcellede  quelqu'autre 
agent.  Cew  eau  bouillonne  continuel- 
lement. 

Bouillonner  9  fe  dit ,  en  termes  de 
Boutonniers  )<le  Ta^tion  d'enjoliver 
un  bouton  avec  du  boui  1  Ion •  //  iouil- 
hune  bienfcs  boutons. 

Ce  verbe ,  dans  ce  fens ,  eft  em- 
ployé adliven^ent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  prolbdique^es  autres 
temps. 

BOVINO-,  nom  propre.  ViHe  Epif- 
copale  dlcalie  ,  au  Royaume  de 

-  Naplôs ,  dans  Ja  Capitanate  j  à  fix 
milles ,  au  iiid ,  de  Troya. 

BOUIS.  Foyei  Buis. 

BOUKETj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpéce    db   chan- 


vre. 


BOULADE;  vieux  mot  <}ui  fignifioit 
autrefois  maflue. 

fiOULATsGÉ,  ÉE4  adjeûif  &  par- 
ticipe paffif.  Voyc[  Boulanger. 

BOULANGER  i  fubftantif  mafculin. 
Pifior.  Celui  qui  exerce  le  métier 
/de  fair«  &  de  vendre  du  pain.  Ce 
Boulanger  fait  bien  le  pain. 

U  y  a  à  Paris  quinze  Marchés  au 
Pain,  où  fe  trouvent  le. Mercredi 
&  le  Samedi  de  cfhaque  femaine 
jquinze  cens  trente-quatre  Boulan- 
gers, chargés  de  fournir  une  cer- 
taine quantité  de  Pain ,  à  peine  d'a- 
mende. Chaque  Boulanger  doit 
vendre  jufqu'à  midi  au  prix  fixé  :  l 
f  a/Té  cette  heure  ^  il  doit  diminuer  | 
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ce  prix  pour  faciliter  fon  débit  > 
parce  qu'il  eft  obligé  de  vendre 
tout  ce  qu'il  a  expole  fur  le  Mar- 
ché. 

BOULANGER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjuguecomme chanter,  Aâion  de 
pétrir  la  farine  ,  6c  d'en  faire  du 
paifl.  Cette  femme  boulange  k  pain 
aujjî'bien  que  fon  mari. 

La  première  fyllâbe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  Se  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le ^  eny  j  & 
"écrire  Boulanjer.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOULANGÈRE-,  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  eft  femme  d'un  Boulan- 
ger, ou  dont  la  profeftion  eft  de 
faire  &  vendre  du  pain.  Dite^  à  la 
Boulangère  que  fim  j?àia  eji  mal 
<uit^  ^ 

La  -première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  la  rroifième 
longue  ,  Se  la  quatrième  très- 
brève. 

BOULANGERIE;  fubftantif  fémi- 
nin.  C'eft,  dans  les  Maifons  reli- 

Î;ieufes  &  dans  les  campagnes,  le 
ieu  où  fe  prépare  le  pain.  //  faut 
porter  cette  farine  à  la  Boulan^ 
gerte, 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
très-brève  ,  &  la  quatrième  lon- 
gue. 
BOULAY  ;  tiom  propre.  Ville  & 
Bailliage  de  France,  en  Lorraine, 
fur  le  ruiffeau  de  Kaitzbach ,  en- 
viron à  douze  lieues  ,  nord-nord- 
«ft,  de  Nancy. 
BOULE;  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
défigne ,  en  général ,  un  corps  rond 
de   quelque  matière  que  oe  foit. 

Ctjl 
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-  -  C^^fi  unt  boule  d'ivoire.  Cette  bouk 

ejè  de  verre. 
Boule,  fe  dit,  au  Jeu  de  Quilles, 
'    d'un  morceau  de  bois  crès^rond  avec 
lequel  on  abat  les  quilles. 

On  appelle  Jeu  de  boule ^  un  exer- 
'  cîce  a/Ièz  connu ,  où  plufieurs  per- 
ibnnes  font  rouler  des  boules  d'une 
place  â  une  autre  ,  &  jouent  i  qui 
rera  aller  fa  boule  plus  près  du  but 
défigné. 

Avoir  la  boule  j  fignifie  avoir  l'a- 
vantage de  jouer  le  premier.  Et  aller 
à  l'appui  de  la  boule  j  fignifie  jouer 
de  façon  à  pouffer  plus  près  du  but 
la  boule  de  la  perfonne  avec  qui  Ton 
eftaffbcic. 

Aller  à  l* appui  de  la  ioule  y  fe  dit , 
auffi  apurement  &  familièrement; 
pour  dire,  féconder  quelqu'un  dans 
quelque  affaire,  dans  quelque  en- 
creprife. 

On  dit,  au  Jeu  de  Quilles ,  pied 
à  bouUy  pour  avertir  la  perfonne 
qui  joue  de  tenir  le  pied  à  l'endroit 
où  fa  boule  s'eft  arrêtée. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
tenir  pied  à  boule  ;  pour  dire,  va- 
quer fans  relâche  â  quelques  fonc- 
tions. Et  faire  tenir  pied  à  boule  à 
une  perfonne  ;  pour  dire,  l'obliger  â 
être  fort  afiidue. 

On  dit  de  quelqu'un  gras  àç  re- 
plet,  quil  ejl  rond  comme  une 
boule. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un ,  quil  a  fait 
une  chofe  à  boule  vue  ^àla  boule  vue; 
pour  dire ,  qu'ill'a  faite  incoi>fidé- 
lémenr. 
BouLB  d'amortissement  ,.fe  dit,  en 
^rmes  d'Architeâtnre  ,  d'un  corps 
fphérique   qu'on  emploie  fouvent 
pour  terminer  quelque  décoration , 
comme  la  pointe  d'un  clocher,  d'une 
pyramide ,  &c* 
Boule,  fe  dit,   en  termes  de  Jafrdi-j 
Tome  IF. 
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nage  >  de  certains  arbrKTeaux  taillés 
en  forme  de  boule.  Une  boule  de 
jafmins  de  chèvrefeuille* 
Boule,  feditj  en  termes  de  Chau^ 
dronniers  ,  d'un  inftrument  d Ra- 
cler ,  que  ces  Artifans  appellent 
autrement  enclume  ronde  ^  &  fur  le- 

3uel  ils  font  la  carre    des   chaud- 
rons, &  autres  ouvrages  qui-  ont 
des  enfonçures. 
Boule  de  mars,  fe  dit  d'un  remède 
excellent  pour  les  ble^ures.  £n  voici 
la  préparation. 

Prene^  une  partie  de  limaille 
d'acier  ,  réduite  en  .  poudre  très- 
fine,  Se  deux  parties  de  tartre  blanc 
auflî  en  poudre  :  mêlez  ces  fubf- 
tances  dans  une  cucurbite  ;  ar- 
rofez  le  mélange  d'eau-de-vie^  de 
façon  qu'il  en  foit  couvert  i  la 
hauteur  d'un  doigt  :  digérez,  foit 
au  bain  marie ,  foit  â  la  chaleur  du 
ibleil  ;  verfez  de  rechef  de  l'eau- 
de-vie  fur  la  mafle  féchée  ôc  pulvé- 
rifée  :  mettez  encore  en  digeftion  , 
'  &  répétez  jufqu'â  ce  que  la  mailè 
dedechée  paroi  lie  comme  réfineufe« 
Alors  vous  formerez  des  malles  de 
lagroflèur  d'un  petit  œuf,  que  vous 
conferverez  pour  le  befoin. 

Pour  en  faire  ufage ,  vous  met- 
trez la  boule  dans  de  l'eau -de- vie 
chaude ,  où  vous  la  laiflèrez  fondre 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  pris 
*  une   couleur  brune>}  alors  vous  y 
tremperez  des  linges  ,   oue  vous 
appliquerez  fur  la  partie  bieflf^e 
Boules  de  mercure,   fe   dit    d'un 
'  amalgame  de  mercure  &  d'étain  , 
aflfez  folide  pour  pouvoir  fe  mou- 
ler 5  &  conferver  de  la  confiftance. 

On  fait  fondre   l'écain  j    on  j 
ajoute    le   mercure  ,  &  on  coule 
le  tout  dans  un  moule  creur  8c 
,    rond. 

On  Ce  fert  de  ces  boules  pour  pu-- 
rifierîeau  dans  laquelle  on  les  taie 
Dd 
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;  pburxcec  tifage. 

La  pceintèce  fyUabe  eft  brève , 
.    A  la  feGOmle  très-bccve. 
JBOUliË.^  participe  paûif  indecUna- 

BOULEAU  ^    fabftantif    «ntfcuUn. 

^    BttuiA.  Âibce  d'une  haujoear  mé- 

tlioare  ^  qui  a  le  bois  tendre   & 

blanc.  Son  écorcc  ^  prefque  incot- 

raprible  \  eft  biapche  ^  iuftrée  »  Ta- 

tinéo  far  Les  jeanes  braiKhe^  >  & 

rabpteufe  fur  les  troncç.    U  a  les 

:    feiiiIlespoinraes>deQceyes, certes, 

'    tendres  «  liflès  ^  &  moins   ktges 

àde  xeiies  du  peqpiîer  noir,   ^on 

truie  eft  un  petit  «^naton  écailleux  , 

•qui' renferme  uncfemence  ordinai- 

li^ment  bordée  dedeuxailes  mem-, 

braneusfesi 

Le  bQideau  croît  dansles  bois  &: 
fur  bs  montagnes*  U  cc^tiieiK  beau- 
coup d'huile  &  de  Aegme  »  &  un 
peu  de  fél  ^(lôntiel.  Ses  Veuilles , 
,  qm  ont  un  ipan  d'odcnr  &:  «ne  fa- 
veur .  amore  ^  font,  r ^olteilves>  & 
pttinamtnenrxlémrfîv^..  •  '> 

EnpGia^nt  t'écorce  «Uns  le^^hips 
.    de  la  se  te  ^^i\  en ,  àicxyAt  ^  «ne  '  li- 
queur  légèrement  acide  ^  douae  , 
.  ognéabfe  Se  diurétique»  On  la  donne 
<  aaifi  perfdnsies.^à'ilA  dûtfe'ti  un  v^rre , 
»&irà:  celle  d'dnei  demi4ivre  pour  les 
.V . tninaattï .    ^    '    :.  '  >  :.        /^ 

V  M  La  premi^isifyllaDe^ft'brèyfi,^  la 
/ecande  moyennie  auiingulier  ^  mais 
celle-ci  deirienr  longu^tw  pluriel.- 

•Le  J0  fisiELl «  vfài  formels  pluriel^ 

MehB  leiari:dn3jide.vaiK'une  voyjel- 

•   Je .,  en  fuivaor  noa^nxnrisla  tègle 

«fiénétab.dclnsice'ctsi^'ès.  f^çy^il^ 

:  dfôtrqe.iS*      '    -^  -•       .'Cî 

•'  ]   ll'.£audrQit  fttpfKÎtnec  Icqai  eft 

V  oifi£,  clian^er'le  cii:du|pluf}telen  j, 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
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BOULËEUR I  vieux  mot  <|ai  %iU 

fioit  autrefois  trompeur ,  riifé. 
BOULEN;  (  Anne  de)  nom  propre* 
C  eft  la  mère  de  la  célèbre  Elizabeth 
Reine  d'Angleterre.  Etant  entrée, 
en  qualité  de  fille  d'honneur,  au 
fervice  <ie  Catbecine  d^Arragon  » 
femme  de  Henri  VIU  t  oe  Prince 
en  devint  amonrew  ,4ui  point  qu'il 
réfolut  de  répudier  La  Reine  pour 
l'époufer.  11  s'adrelTa,  pour  obte- 
nir Ion  4ivorce  ,'aii  *Pâpe  Clément 
Vil  :  mm  ce  I^oncife  ne  fqK>iidit 
pas  auK  vœuk  du  Monaraue  ^  & 
maintint  au  ^ontrair^  la  vaudiccde 
fon  mariage  avec  Catb<Kioe.  Henri, 

3ui  avoit  cpoufé  fécretrement  Anne 
e  Boulen ,  rendit  ator^  public  fon 
divorce  &  fon  fécond  mariage  ; 
abolit  dans  fes  Ccaes  ^ep  1 534 •  par 
un  aâe  ibleonel  de  fou  Parlement, 
l'autorité  du  fouverain  Pontife, dé- 
fendit dk  Payer  â'Rome  le  tribut 
que  l'Angteoerre  loi  payoit  depuis 
.l^ng'temps  y  3c  h  £t  reconnokre 
chef  de  i*£glife  Anglkwne.  Bien- 
cotitaprcs  natiuit  k  fameuTe  £liza- 
berb  ;  mais  nia  noin^elie  Reine  ne 
iotitt  pas  loti^-ttknps  d£  fa  gloire  : 
le  Monarque  ineonft^t  >  épris  des 

;  chariiies  de  Jeamie  de  Seymour, 
fit  defcendre  Anne  de  Boulendu 

'  vthl!6neii  potir  Iwvpybr  furl'échaf- 
;  faiit.,.oà  il  lui  fit  trancher  la  tcte 
en  1 5  3  (i ,  après  l'avoir  fait  condam- 
ner comme  coupable  d'incefte  & 
d'adultère, 

BOULÈNE  \  nom  ,|^ropr«.  Ville  du 
Comté'  V^naiÛîn ,  ijftn;  kitivièrede 
Letz ,  dans  une  contrée  ^tile  «  à 
fept  liiues-^  «lord  ,-d'Avigton. 

BOULER  j  verbe  nieiKt^  ae  la  fre- 
miède  conjugsûfon ,  lequel  k  con- 
jugue comrme' cik/^€r*  U  fe  dit  des 
pi)geonsqai  enflent  leur  gorge.  Ces 
pigeons  vont  bouler,. 
L^9.iSempS'CQmpofé$  de  ce  vecbe  (A 


ccfitjàgiienravec  rauxiliaire  AvoiR. 
tis  ont  boul€^Us_  auraient  bouii. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
6c  lafeocttiide  eft  langue  ou.  brèva^ 
corame*  noas  l'expliquons  au  mot 
V&RW ,  atvec  la  conjugaison  6c  la 
quantité  profodiqne  des  autres 
temps. 

BOUtEROT;  fubftantif  mafcalin. 
Sotte  de  poiflbn  de  mer  du  genre 
<les:gottjon&  yoy*\  ce  naoc« 

BOUI^RRESj.  vieux  mot  qui  figni- 
fioit.  autrefois  adtoît ,  rafiL 

BQULET  y  fubftantif  mafcalin.  Grof. 
fe  balle  de  fer  ferrant  i  charger 
uoéjpièce  d'artillerie..  Cela  omoU  ta 
graveur  d'un  houltt  de  canon. 

BotiLiT  RotiGBj  fe  dit  d'un  boulet 
qu'oo  a.£àit:roaeir  au  fea  avant  de 
le  mettre  dans  le  canon« 

fiouLirs  ACHAÎNi,  fe  dit  de- deux 
boulets  attachés  Tun  à  l*autte  par 
une  chaîne  de  trois  ou  Chatte  pieds 
de  longueur; 

Boulets  creux,  fedlt  de  certaines 
boites  de  fer  longues ,  donc  le  dia- 
.  mcrre  eft  du  calibre  d'une  pièce 
mielcotique,  Se  de.  la  bngueur  de 
deux  calibres  &  demi  ou  enviton. 
Ces  boites  renferment  des  balles  y 
de  la  mitraille  te  de  Farrifice ,  oui 
s*en(lammc  par  le  moyen  dîone  m^ 
fée. 

Boulets  messagcrs  ,  ie  die  de  cer- 
tains boulets  creux  donc  on  fkifoit 
ufage  autrefois  pour  faire  pénétrer 
des  lettfes  dans  une  place  aflié- 
gée.^ 

Boulet  coupé  y  fe  dit  d'une  iS^rte  dei 
boulet  de  caryôci  divifé  en  de«x  par 
ties ,  qui  tiennent  Tuod  à  HMitre 
par  une  chaîne ,  'ic  dont  on  fait 
quclqusfbis  ufaga  fut  men 

On  a  auflî  donné  le  nom  6û  bou- 
lets barréi  y  deicidin  à  tangc  ,  i\ 
deux  tAesy  Stc.  à'diâëtens  boulets, 
,tfn  n§  di^'éroi^  guires  4^  peu^ 
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donc  nous  venons  de  parler  ^  fcdef- 
quels. on  ne  fait  plus  d*a(age. 
BouxBT  y  fe  dit  de  la-  )ointute>qin  eft; 
au-defTus  du  genou  de  ta  |iimbe 
d*uR  cheval;  C'eft  au  boulet  que  lé 
chavudfeioonpe»  < 

Otii  appelle,  boa/it  ga^géy  un 
boulet  eeHé*. 

La  première  fyllabe  eft'brèVe,  & 

*  la  féconde  moyenne  au  (tngulier , 
oiaîa  longue  a«  pkirieL 

BOULETÉ,  ÉEi  adfcâAf  arieeme 
de  Manège  âc  de  MarédllaUerie  ^ 
qui  fe  dit  d^ttntclidval  doiK.le  beu« 
let  neft  plus  dans  (^  ficu«tio«  na- 
turelle. 

BOULETERAMBB,}  nom  prepte. 
Bourg  de  f  raitce ,  en  Rowffillen , 
environ  à  ain^  lieues,  oue(l-lu:d^ 

•  oueft ,  de  Perpignan* 
BOULETTE  ;  /^abftantif  féiwiflin.  Pe- 

tite  boula  de  ck^ir  hailréd  ék  effai* 
fonnée  que  Ton  fert  de  plufieurs 
ferons  fur  les  tablëst  Un  ragoût  A 
boêUittcs^  Om  fe/vit  un  pâté  de  bou^ 
lettôé. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  >  Se  la  troifiè- 
metrè$4>rcve. 

^  Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 

oifif ,  donner  Paccemgfste  a»  pé* 

*    naltième  e  »  Ss  écrire,  d'aptes  la 

pronMciation ,  b&nlite,  Veyez*€)R-» 

BOULEVARTi  fubifantif  mafculin. 
Ce  mot  défignoit  autrefois  ce  que 
nom    enteiidons    aujourd'hui   par 
'  groevbaftioo»  ' 

BouLEVAUT ,  fe  dit  ,   à'  Pkfis»^  du 
'   remfarrqui'enloure  Une' partie  (^ 
ta  ville  8c  qui  re^^ôit  ditf^renteà  dé- 
Aominérions  ,  fôlon  les    d\(fiten$ 
quartiers.  On  diftingùe  particuliè- 
rement le  bottlevart  du  Temple  3 
.  qui  eft  Une'  promenade  publtque 
très -fréquentée  ,  o^  leé  riches  pa« 
-  mUS^Qi  dàiH  k  plu»  bMlhmr'  ccaU^ 
Pdij 
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^Cy  &  s'amufenc»  avec  le  peuple» 
les  farces  d'une  mulcicade  de  Ba- 
teleurs établis  &  répandus  dans  ce 
'  quarcier. 

Boui^EYART»  fe  dit  y  par  extenfion  , 
d'une  place  force  >  qui  mec  un  grand 

'  pays  à  couverc  de  Tinvadon  dés  en- 
nemis. Strasbourg  e/l  le  boulevan 
de  l'Alface. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  crès-brève,  &  la  troi- 

•    iîème  longue. 

11  faudroic  fupprimer  le  r  qui  eft 
oifif,  &  écrire  )  d'après  la  pronon- 
ciacion  ,  boulevar.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE 

BOULEVERSÉ,  ÉEj  adjeûif  &par. 
ticipe  paflif.  Voy€\  Bouleverser. 

BOULEVERSEMENT  ;  fubftaatif 
snafculin.  Everfio.  Défordre  dans 
les  chofes  j  renverfemenc.  Vinccn^ 
dit  fut  cauje  de  tout  ce  boulcycrfc- 


ment. 


BouLEVERS£:*;£NT,  fe  dic'dans  le  £ens 
figurée  Ses  idées  font  dans  un  bou- 
lever ftment  abfolu. 

La  première  fytlabe  eft  brève  , 
la  féconde  trèsrbrève  >  la  croificine 
movènne,  la  quacrième  crès-brève, 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingiv- 
Uer  y  mais  longue  au  pluriel. 

;  Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  (inguUer  en  un  j  »  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Vayei  laleccre  S. 

Il  faudroic  clianger  le  dernier  e 
en  â ,,  &  écrire  ^  d'après  la  pronon- 
ciation ,  boulcverfemant.  Voyez  Or- 

THOGRArâE^. 

BOULE VEÏtSER  ;  verbe,  a^if  de 
la.  première  conjugaiiôn  y  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter,  Evereere. 
Renverfer  j  ruiner  >. déranger  y  mec- 
tre  fens  delfus  deÂTous.  Exemples. 
Dans  1q  fens  de  renverfes ,  ruiner  : 
^inondation  bouleverfa  tout. 
Dans  le  £en&  de  déranger  j^  met- 
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tre  fens  delTùsdeflous  :  les  Huîjfkrs^ 
ont  bàuleverfé  tous  les  meubles  de  la 
maifon. 
Bouleverser  y  s'emploie  dans  le 
fens  figuré ,  &  fignine ,  mettre  en 
déforore*  Cette  banqueroute  boule- 
verfa  fa  fortune.  La  fièvre  lui  a  bou^ 
leverfé  le  jugement. 

La  première  fyllabe  efJ£  brève  9 
la  féconde  tiès-brève,  la  troiiîème 
moyenne  ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue ou  brève ,  comme  nous  Tex*^ 
pliquons  au  mot  V  erbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quancité  profodir 
que  des  autres  temps« 
BOULEUX  ;  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  défigne  un  cheval  trapu  ,  qui 
n'a  ni  grâces  y  ni  nobleffe ,  ni  légé» 
recé  dans  fes^  allures^y  &  qui  n'eft 
propre  qu'à  des  fervices  de  fatieue. 

On  dit  figurément  &  familière»- 
mène  de*  quelqu'un  d'un  efprit  mé« 
diocre ,  &  qui  pourtant  fait  fon  de- 
voir dans  Paccafion  y  que  c'efi  un 
bon  bouieux^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
&  la  féconde  longue. 

Le  X  final  prend  le  fon  du  \  de- 
vant une  voyelle  ,  en  fuivant  néan- 
moins la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Voye:^  la  lettre  S. 
BOULIER  ;  fubftantif  mafculin  ,^  & 
terme  de  pêche.  Sorte  de  fîletsqu'on 
tend  aux  embouchures  des  étangs 
falés. 
BOULLMIEi  fiibftantif  féminin,  & 
terme  de  Médecine^  Faim  défbr- 
donnée  &  fréquente  >  accompagnée 
de  défaillance» 

Les  caufes  ordinaires  de  cette 
maladie  >  font  les  fucs  digeftifs  trop 
abgndafns  o\t  trop  acres ,  &  qui  eau* 
fent  une  irritation  trop  vive  fut  les; 
intefUns. 

En  cas  pareil:,  on  pufge  le  ma-^ 
kde  y  on  lui  donne  des  lavemens  y, 
on  lé  traire  enfuite  comme.  noja& 
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avons  dit  aamot  Acretà,  &  far^tout 
on  lui  défend  les  exercices  vid* 
lens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue» 

BOULIN  }  fubftantif  mafcalin.Trou 
pratiqué  dans  un  colombier,  afin 
que  les  pigeons  y  faiTent  leurs  pe- 
tits. Iljuat  augmenter  le  nombre  des 
boulins  de  ce  colombier. 

Boulins  ,  fe  dit  anfli  de  certains  pots 
de  terre  faits  exprès  >  afin  que  les 
pigeons  s'y  retirent. 

Boulins  ,  fe  dit  encore ,  en  termes 
de  Bâtimens ,  des  trous  où  entrent 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les 
cchafFauts. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier  > 
mais  longue  au  plurieL 

BOULINE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  C'eft  une  corde 
amarrée ,  vers  le  milieu  de  chaque 
côté  d  une  voile ,  &  qui  fert  à  la 
porter  de  biais  pour  prendre  le  vent 
de  côté ,  quand  on  n'a  ni  vent  lar- 
gue ,  ni  vent  arrière,  ^^^ye^  Allba 

A  LA  BoULINC. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BOULINE,  ÉE}  adjeûiffir participe 
paffif*  Foye:^  Bouliner. 

BOULINER  ;  Verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  coi(- 
jugue  comme  chanter.  Ce  verbe , 
qui  eft  du  ftyle  populaire  >  fignifie, 
voler  j  dérober  dans  un  camp  d'ar- 
mée. Cefoliat  boulina  les  denrées  du 
Vivandier. 

BouLii^BR  y  eft  aufl]  verbe  netttre,  & 
fignifie ,  en  termes  de  Marine  , 
prendre  le  vent  de  côté.  Voye^  al- 
ler A  LA  BOULINE. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft.  longue 
€11  brève  ^  comme  nous  TexpUqiions 
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au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BOULINEURi  fubftantif  mafculin. 
Voleur  qui  dérobe  dans  un  campl 
On  vient  d'arrêter  deux  boulineurs. 

Les  deux  premières  fylUbes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  eft  longue. 

Il  faudfoit  fupprimer  le  rfin^rl 
qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation  9  bouliaeu.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOULINGRIN  ^  fubftantif  mafcùIin. 
Pièce  de  gazon ,  que  l'on  tond  & 

3ue  Ion  entretient  dans  un  jardin  » 
ans  un  bofquet ,  &c.  On  a  gâté  U 
boulingrin. 

La  première  fyllabe  eft  brève>)  & 
les  deux  autres  font  moyennes  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  ion^ 
gue  au  pluriel. 

BOULlNGUEj  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marine.  Petite  vôile 
du  haut  du  mât. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la. 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
brève. 

BOULINIER  î  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi  un  navire  qui  v;t 
à  la  bouline,  &  félon  qu'il  f  va 
bien  on  mal ,  on  le  dit  bon  ou  mé^ 
chant  boulinier. 

BOULINIS,  Voyc{  BoLocNiNr. 
^BOULLISEUREj   vieu»   mot    qui 
fignifioit  autrefois  décoâion. 

BOULOGNE;  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  &  confidcrable  de  Fran- 
ce, en  Picardie,,  capirale  du  Boit- 
lonots ,  près  de  l'Océan ,  à  Tèm- 
bouchure  de  la  Lianne,  ic  k  Ç\x 
Haues,  fud  ,  de  Calais.  C'eft  le 
fiège  d'une  Sénéchauflee ,  d'un  Bail- 
liage ,  d'une  Amirauté ,  d'une  Mai^ 
trife  des.  Eaux  &  Forets.,  &c. 

On  compte  environ  douze  mille 
habitans  dans  cetre  ville.  On  y  fa- 
brique èA%  toiles^  &  quelques  cto£- 
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.  fes  de  iKifie  y  mais  te  commerce 
principal  y  confifte  en  poiftbnsfitais 
&  (aies ,  &  particulièrement  es  ha- 
reng» &  en  ntaquereanx. 

BOULOia  y.  fidsftancif  mafciilin. 
Infttumûnt  dont  les  Maçons  fe  fer- 
vent poac  éteindre  de  broyer  la 
chaux. 

fiouiioui  y  fe  die»  en  termes.  d'Or- 
fèvres ,  d'un  vafe  de  cuivre  dans 
lequel  on  déroche  lc&  pièces. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
8c  la  féconde  longue^ 

Le  r  final  fe  fait  fisntir  en  toute 
circonftance. 

BOULOIREi  nofit  popre.  ViUe  & 
fiaronie  de  France  ,  dans  fe  Maine  ^ 
à'<]uatre  lieues  &.  disœîe  >  eft-fud- 
eft ,  du  Mans- 

BOULON  ;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  Charrons  &  de  Cliarpenciers, 
qui  fe  dit  d'une  cheville  de  fer 
ayant  une  t&ce  ronde  iun  bout,  &  à 
l'autre  une  ouverture  où  Ton  pafle 
uneclavetcè. 

Bqvloh  ».  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'un  morceau  rond^  de  cui- 
vre ou  de  £ier ,  avec  leàuel  ces  ar- 
tisans forment  le  noyaii  da  moule 
où  ils  coulent  les-tuyaux  de  plomb 
(ans  foudure. 

Boulons  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs ,  des  deux  éfaevilles  de  fer 
qui  traver fent  le  (bromier  8c  le  cha- 
piteau d'une  preflê  ,&  parle  moyen 
dèfauelles  oTT  fait  monter. ou  def- 
cendre  ce  (ommier.. 

Les  deux.fyllabes  font  bcèves  au 
fingulier  ^.  mais  la  féconde  eft  Ibn- 
g!ue  tu  pluriel. 

BOULONNÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf..rQytfî-BooiONNEii. 

BOULONNER  i  verbe  aiftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
confugue  comme  chanter.  Terme 
de  Charpeîicecie ,  qui  exprime  Tac- 
lion  d'àrrccec  une  p^pe  de  çharpen- 
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te  xvec  m  hoxikm*  Il  faut  èauhn-- 
mr  cette  poutre^ 

i.t^  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  b  troifième  eâf  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  V&KBB,  avec  la  conjsgaifon  ft 
k  quantité  profodiqud  ck$  amres 
temps. 

Il  faudroit  fnpprimer  on  n  qui 
eftoifif,  &  écrire,  d'après  UfKo- 
ttonciationr,  koulomr.  Voyez  Ort 

THOGKilPHBk 

BOULONOIS.  ^  nom  propre4  Com- 
té de  France,  en  Picardie,  donc 
Boulogne  eft  la  capitale.  Il  eft  entre 
le  pays  reconquis  >  le  Pontbieu , 
l'Artois  &  l'Océan.  Sa  lomueuc  eft 
d'environ  neuf  lieues,  6c  (a  largeur 
de  fix*  On  y  recueille  beaucoup  de 
grains ,  &  l'on  y  a  d'excellens  pâ« 
tu  rages. 

Le  commerce  y  confifte*  particu* 
lièrement  en  toiles ,  en  chevaux  Se 
autre  bétail  ^  en  beurre  falé  &:  en 
poiflons  frads  bt  falés; 

Ce-  Comté  fut  réam  st  la  Cou- 
ronne par  Louis  XL  en  1477»  & 
l'année  fuivante  ce  Pnnceenfitl'in- 
féodation  à  la  Vierge.  Les  Lettres 
Patentes  portent  que  lui  8c  les  Rois 
fes  fucceflèurs  tiendront  à  l'avenir 
le  Comté  de  Boulogne  itTunédiate- 
ment  de  la.  Sainte  Vierge ,  par  un 
hommage  d'un  coem*  d  or  à  leur  avè- 
nement i  la  Cootxsnne.  Louis  XIV. 
a.  donné  douze  mille  livres  pour 
s'acquitter,  &  Louis  XlII.fonpère, 
de  cette  dette  (ingulière* 

BOULOU;  (le)  Boatv  de  Erance, 
en  Roudillon,  fur  la  rivière  de 
Tech  V  à  quatre  lieues ,  fud-fud- 
oueft ,  de  Perpi^an. 

BOULVERCH  ^  vieux  mot  qui 
figniâoit  autrefois  bouievarr. 

BOUNE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  borne.: 

30UP£&E^  (  le  )  nom  pxt^e-  Bourg 
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^deBrâtnce  3  oti  Poicoa  ,  à  tuM  lieues 
&  demie  ,  fud-oueft  ,  de  Mauieon. 

flOUQUAQNi  vieux  mot  <\m  s'cft 
dit  antre  fois  d'oue  forte  d'étoffe. 

BOUQUE  ^  fubflantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un 
pâflâge  étroit. 

BÔUQliENOM  j  nom  propre-  Petite 
ville  de  Fcance ,  en  Lorc^iue ,  fur 
la  Sarce ,  d  trois  lieues ,  fud-fud- 
eft  ,  de  Zacguemiaes. 

SOUQUER  i  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière xonjugaiibn  ,  lequel  fe  con- 
jugue £omme  chanter,  11  fe  dit  au 
propre,,  en  j>txlant  d'un  âage  qu'on 
foice  à  baiief  quelque  cfaofe  qu'on 
kii  préfente*  'Ce  fiogc  ne  vcMt  pas 
Souquer. 

Ce  Tsibe  s'emploie  ^ufll  aâive- 
ment  à  la  féconde  perionne  de 
rimpéracif.,  eu  parlant  à  un  (inge. 
Bouqu€\  cela. 

BouQUSR ,  ie  dit  ^  dans  le  iens  figu- 
ré ,  &  ngnifie  être  forcé  i  faire 
quelque  ajfte  de  foumiOion.  On 
viemira  Hen  à  bout  de  la  faire  bou- 
qutr* 

h^^  temps  compotes  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Av^iK.  Elle  aaroit  banque. 

La  pflsmière  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  fécondé  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Veiuie  ,  avec  k  conjogaifon  &  la 
quantité  profodîque  des  autres 
temps. 

Il  iàudroix  changer  ^^  en  ^  , 
&  écrire  ,  bouker.  Voyez  Ortho- 

G9l  APHE. 

BOUQU£SMANT  ^  vieux  mot  qui 
iigniâoit  autrefois  puant  comme  un 
bouc* 

BOUQUET  ;  fubftantif  inafculin. 
Florum  fafàcuius.  AflTemblage  de 
jieurs  liées  enfemble.  On  vient 
d'apporter  à  Madame  un  boufua  de 
violettes. 


BOU  n5 

On  dit  d'une  E>ame ,  quV//(r  a  le 
bouquet  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  la 
R^ine  db  bal. 

Donner  le  bouquet  à  quelqu'un  j 
fignifie  l'engager  d  donner  à  fon 
tour ,  un  bal ,  un  regai. 

Rendre  le^uquety  fignifie ,  4ans 
le  fens  figuré ,  donner  à  ion  tour  un 
régal  aux  perfonnes  par  qui  1  on 
avoir  été  régalé. 

On  dit  proverbialement  &  pu- 
rement d  une  fille  ou  d'une  maifon» 
cruelles  ont  le  bouquet  fur  V  oreille  ; 
pour  dire  3  de  la  fille ,  qu  elle  eft  à 
marier ,  on  de  la  maifon ,  qu'elle  eft 
à  vendre. 

BouQU€T ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cui- 
fine ,  d'un  jpaquet  Àt  fines  herbes 
liées  enfènibk  »  &  qu'on  met  ckns 
les  iàuces  pour  les  rendre  plus 
agréables  au  goût. 

Bouquet  t>e  ïraisk  ,  de  cb-rmes, 
DE  poires  ,  &€.  fe  dit  d'une  cer- 
taine quantité  de  fraifes  ,  de  ctri- 
fes  )  de  poires ,  ou  autres  chofes 
liées ,  ou  attachées  enfemble  natu* 
rellemenr. 

BouQCTET  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Metteurs-en-Œuvres  ,  d  un  orne- 
ment de  femmes,  compofé  de  pier- 
res précieufes  qui  repréfement  '  un 
amas  de  (leurs. 

BoQ^UET  DE  HÉROK^  fè  dit  de  Taf- 
iemblage  d'une  -certaine  quantité 
de  plumes  de  l'oîfeau  appelé  hévon^ 
qui  n'en  a  que  deux  ou  trois  fur  la 
tète ,  propres  à  cet  ufage  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  ornement. 

Bou<îuET  DE  PHAETON  ,  fe  dit  3  en 
termes  de  Plumaffiers  ,  d'un  faif- 
Ceau  de  pUimes  d'autruebe ,  orné 
d'or  ,  d'argent ,,  ou  d'autre  métal , 
&  dont  on  orne  les  tètes  des  che- 
vaux pour  quelque  cérémonie  pom- 
•pcnfe. 

BoUQl'ET    DE   PAILLE  ,    fe   dît    de   la 

paille  qu  on  met  à  la  queue  x>\x  au 
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COU  des  chevaux ,. pour  annoncer 
qu'ils  font  a  vendre. 
Bouquet  de  bois  ,  fe  dit  d'une  pe 


tire  touffe  de  bois  de  haute 


t 


raie. 


Bouquet  de  cheveux  ,  fe  dit  d'une 
petite  touffe  de  cha^^eux. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'i/  a  la 
barbe  par  bouquet  ^  quand  elle  eft 
diflribuée  par-ci,  par-là,  en  petites 
rouffes. 

Bouquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Re- 
lieurs j  ou  Doreurs  fur  cuir ,  du  fer 
dont  ils  font  ufage  pour  orner  le  dos 
des  Livres  reliés  en  veau. 

Oh  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  c^une  feuille  imprimée  ejl  venue 
par  bouquets ,  quand  l'effcre  efl:  dif 
cribuée  inégalemenr ,  &  pàroir  plus 
dans  certains  endroits  que  dans  d'au- 
tres. 
.  Bouquets  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ri* 
vière  Ôc  de  Charpentiers ,  des  deux 
pièces  de  bois  d'un  bateau  qui  fer* 
vent  à  lier  les  côtés  avec  les  deux 
courbes  de  devant* 

La  première  fyllabe  efl  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qu  en  ^  ,  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation, 
bouket.  Voyez  Orthographe. 

BOUQUETIER  j  fubltantif  mafcu- 
lin.  Vafe  propre  i  mettre  des  fleurs. 
Un  bouquctier  de  porcelaine. 

âouQUETiER,  fe  dit  auffî  de  celui  qui 
fait  &c  vend  des  fleurs  artificiel- 
les. 

BOUQUETIÈRE  ^  fubftantif  fémi- 
nin.  Coronaria.  Celle  qui  fait  & 
vend  des  bouquets.  Cejl  une  jolie 
bouquetière. 

La  première  fyllabe  efl  brève ,  la 
féconde  très  -  brève  ,  la  troifième 
longue  j  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  qu  enk^ic 
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écrire,  bouketiire.  Voye*  Ortho- 

GRAPHE 

BOUQUETIN  i  fubftantif  mafculin. 
Sorre  de  bouc  fauvage ,  qui  fe  tient 

,  fur  les.  plus  hautes  montagnes  de 
l'Europe  &  de  TAfie. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  cha^ 
mois  par  la  longueur ,  la  groflèur  & 
la  forme  des  cornes  :   il  eft  aufS 
beaucoup  plus  grand  de  corps  ^  &  il 
eft  plus  vigoureux  &  plus  fort.  Ce- 
pendant le  bouquetin  femelle  a  les 
cornes  différentes  de  celles  du  mâ- 
le ,  beaucoup  plus  petites ,  &  aiiOlez 
refTemblantes  à  celles  du  chamois 'j 
d'ailleurs,  ces  animaux  ont  tous 
deux  les  mêmes  habitudes ,  les  mê- 
mes mœurs  &  la  même  patrie  :  feu- 
lement le  bouquetin^  comme  plus 
agile  &  plus  fort ,  s'élève  jufqu'au 
fommet  des  plus  hautes  monu- 
gncs  *,  au  lieu  que  le  chamois  n'en 
habite  que  le  fécond  étage  :  mais 
ni  Tun  ni   l'autre  ne  fe  trouvent  ' 
dans    les  plaines  :    tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  nei- 
ges \    tous  deux    franchiflènc   \t% 
précipices ,   en  bondiflanc  de  ro- 
chers en  rochers  ;  tous  deux  (ont 
couverts  d'une  peau  ferme  &  (o- 
lide ,  &  vêtus  en  hiver  d'une  don* 
ble  fourrure  ,  d'un  poil  extérieur 
alfez  rude ,  &  d'un  poil  intérieur 
plus  fin  &  plus  fourni }  tous  deu^ 
ôn(  une  raie  noire  fur  le  dos  ,  ils 
ont  aufli  la  queue  à  peu  près  de  la 
même  grandeur.  Quand  on  les  prend 
jeunes ,  &  qu'on  les  élève  avec  les 
chèvres  domeftiques  ,   ils  s'appri- 
voifenc  aifément ,  s^accontument  i 
la  domefticité,  prennent  les  mêmes 
mœurs ,  vont  comme  elles  en  trott* 
peaux ,  reviennent  de  même  à  Té- 
table  ,  &  vraifemblablement  s'ac- 
couplent &  produifent  enfemble. 

La  première  fyllabe  eft  brève .  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 

moyenne 
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jxioyenne  au  (Ingulier,  mais  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  ^z^  en  ^  ,  & 
écrire,  bouketin.  voyez  Ortho- 
graphe. 

BOUQUETTE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifîoir  autrefois  chèvre. 

BOUQUlERj  vieux  mat  qui  figni- 
âoit  autrefois  foupirail. 

BOUQUIN  .i  fubllânrif  mafculin. 
Vieux  bouc,  /^oy^^  Bouc. 

On  die  dans  cette  acception , 
<\\xunc  chofe  fcnt  le  bouquin  ;  pour 
dire,  qu'elle  répand  Todeur  puante 
d'un  vieux  bouc. 

Bouquins  ,  fe  dit  des  mules  des  liè- 
vres &  des  lapins. 

Bouquins  ,  fe  dit  auflî  des  fatyres 
dont  parle  la  Mythologie  ,  à  caufe 
qu'ils  font  reprcfentés  avec  des  cor- 
nes ,  &  une  ngure  de  bouc  ,  depuis 
la  ceinture  julqu^aux.  pieds. . 

Vieux  bouquin,  fe  dit  figutément 
&  par  injure,  d'un  viejix  débauché 
fort  adonné  aux  femmes. 

Bouquin,  fe  dit  auflî  d'un  vieux  livre 
dont  on  ne  fe  foucie  pas.  //  ne  lit 
qite  des  bouquins.  , 

La  première fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  iingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  changer  qu  en  ^  ,  & 
écrire ,  boukin.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOUQUINÉ  i  participe  p^flîf,  in- 
déclinable, f^oye^i^  Bouquiner» 

BOUQUINER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  que 
fait  le  lièvre  quand  il  couvre  fa  fe- 
melle, ^i. 
Bouquiner  ,  fignifie  auflî ,  dans  le 
ftyle  familier,  chercher  de  vieux 
livres  chez  les  Libraires.  //  bouquine 
depuis  huit  jours   dans   £e  maga- 

M*  '  .... 

.fiovQuiNER,  flgaifie  encore  iamiliè-; 

JonuIF. 
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rement  ,-Kre  xle  vieux  livres.  On  ne 
s'injlruit  guères  en  bouquinant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  ^  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjjjgaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  ^z^  en  ^ ,  & 
écrire  ,  boukiner.  Voye;s  Ortho- 
graphe. 
BOUQUINEUR  ;  fubftantif  mî^fcu- 
lin.  Celui  quixherche  de  vieux  li- 
vres. //  ejl  connu  chei  les  Libraires 
pour  un  bouquineur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
"brèves  ,  .&   la   troifiènie  eft  lon- 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

U  faudroit  changer  qu  en  ^,  & 
écrire  ,  boukineur*  Voyez  Ortjio- 
grapme. 
BOUQUINISTE  ;  fiibftantif  mafcu- 
lin. Qui  vend  ou  achète  de  vieux 
livres.  Ceff  un  bouquinifie» 
BOÛR4  viSix  mot  qui  fagjiifioit  au- 
trefois canardl 
BOURACAN  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  gros  camelot,  qui  fe  fa- 
brique comme  le  drap.  //  a  acheté 
du  bouracan  che\  ce  Marchand. 

Les  bouracans ,  fabrique  de  Hol- 
lande,  payent  pour  droits  ,  à  l'en- 
trée du  Royaume,  cinq  livres  par 
jièce  de  vingt-deux  aunes ,  fuivant 
etarif  du  II  Décembre  17} 9  i  & 
es     autres     bouracans    étrangers 

1>ayent  trente  pour  cent  de  leur  va- 
eur.  . 

Qu^t  au  bouracan  de  fabrique 
Françoife  ,  le  tarif  de  i  GG-j  en 
fixe  les  droits  à  trois  livres  par  pièce 
de  vingt-dei«  aunies. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  plurieL 

E'e 


2l8 


BOU 


Il  faudroit  changer  \e  c  enkjic 
écrire  ,  bourakan.  V  oyez  Ortho- 
graphe. 

BOURACÀNIER  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Oavrier  qui  fabrique  le  bou- 
racan. 

BOURACHER;  fubftanrif  mafculin. 
On  appelle  ainfi,  dans  quelques  Ma- 
nufactures ,  les  ouvriers  qui  travail- 
ient  au  raz  de  Gènes,  &  à  quelques 
étoffes  du  même  genre. 

BOURBE  y  fubftantif  féminin.  C«- 
num.  Terre  imbibée  d'eau  comme 
la  fange  de  la  campagne ,  &  parri- 
culièrement  le  fond  des  eaux  crour 
piflances.  Le  poijfon  quon  pêche 
dans  cet  étang ,  jent  la  bourbe. 

Lalpremièrefyllabe  eft  moyenne, 
&  la  leconde  très- brève. 

BOURBEUX  ,  EUSEj  adjeûif.  Ca^ 
nofus  jdy  um. Qui ell plein  de  bour- 
be. Un  ruijjèau  bourbeux. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  ^  &  la  troi- 
fième  du  féminin  très- brève. 

Le  X  qui  termine  1%^  deux  nom-; 
bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du! 
\  devant  une  voyelle  »  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée; 
ci-après.  Foyerl^L  lettre  S. 

Cet  adjeâit  ne  doit  pas  réguliè-* 
rement  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bourbeuje  eau  y  mais  une  eau 
bourbeufe. 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  s  y  le  j  du  féminin  en 
r ,  &  écrire  ,  bourbeusy  bourbeuse. 
Voyez  Orthographe. 

BOURBIER  î  fubftanrif  mafculin. 
Lieu  creux  &  rempli  ik  bourbe. 
Plâtre  cheval  aura  peine  à  fe  tirer 
de  ce  bourbier. 

Bourbier  ^  fe  dît  »  dans  le  fens  fi- 
guré ,  pour  affaire  fâcheufe ,  dont 
il  eft  difficile  de  fe  tirer.  Cette  im- 
prudence l'a  mis  dans  le  boarbitr^ 
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La  terminaifon  ier  de  ce  mot» 
eft  une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 

BOURBILLON  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Terme  de  Chirurgie  &  de  Ma^ 
rechallerie.  Pus  épaifu  qui  fort  d'u- 
ne plaie,  d'une  apoftëme ,  d'un  clou» 
d'un  javart ,  &c.  Dès  que  le  bourbil* 
Ion  fera  forti ,  il  nefouffrira  plus. 

BOURBON  i  nom  propre  de  TAu- 
gufte  Maifon  qui  règne  aujourd'hui 
en  France  y  en  Efpagne ,  &  à  Na« 
pies. 

BOURBON  i  (  lie  de  )  voye^  Mas- 

CARâcNE. 

BOURBON  l'ANCI  j  nom  propre. 
Ville  de  France ,  en  Bourgogne ,  a 
dix  lieues ,  fud-oueft  ^  d'Aurun.  Il 
y  a  des  eaux  minérales  qui  ont  de  b 
réputation. 

BOURBON  l'ARCHAMBAUD  j 
nom  propre.  Ville  de  France ,  dans 
le  Bourbonnois  y  environ  à  cinq 
lieues ,  oueft ,  de  Moulins.  Il  y  a 
des  bains  d^eaux  minérales  >  falées  y 
qui  laiffent  fur  les  bords  du  Vafe  y 
une  couleur  jaunâtre  y  &  une  odeur 
de  foufre  :  elles  font  fi  chaudes  ali 
toucher  y  qu'on  ne  peut  pas  y  tenir 
long-temps  la  main  :  on  les  l)oic  ce- 
pendant fans  fe  brûler.  Elles  font 
un  peu  purgatives  y  adouciflàntes  » 
Glyptiques  ,  &  l'on  en  fait  u£ige 
dans  les  dyflenteries  &  les  coli- 
ques. Elles  font  excellentes  pour 
rendre  aux  liqueurs  leurs  premières 
fluidité.  Mais  ceux  qui  en  ont  fait 
ufage  ,  doivent  éviter  avec  foin 
pendant  quelque  temps ,  les  injures 
de  lair ,  &  particulièrement  les 
pluies  y  les  brouillards  &  les  vents 
du  Nord. 

BOURBONNE-LES-BAINS  ;    nom 

f>ropre.  Petite  ville  de  France ,  dans 
e  Bafligni ,  à  cinq  lieues  j  eft-nord- 
eft  y  de  Langres.  Il  y  a  des  bains 
d'eaux  chermales>quic»it  de^a  repu- 
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ution.  Le  Médecin  Charles  >  de  Be- 
iançon ,  a  dit  quelque  part  dans  une 
thèie ,  qu'il  feroit  plus  aiféde  tarit 
en  buvant  les  iburces  de  ces  eaox  > 
que  d'exprimer  en  détail  toutes 
leurs  propriétés. 

BOURBONNOlSi  nom  propre*  Pro- 
vince  de  France ,  qui  a  le  Niver* 
nois  &  le  Berry  au  nord  ^  TAuver- 
gne  au  midi  y  la  Bourgogne.&  le  Fo- 
rêt à  l'orient ,  &  le  Berry  i  l'occi- 
dent. Elle  a  vingt -fept  lieues  de 
longueur,  &treiz#de  largeur.  Mou- 
lins en  eft  la  capitale. 

La  Loire  >  TÂllier ,  le  Cher  y  &c. 
'font  les  principales  rivières  qui  ar- 
rofent  cette  Province.  On  y  re- 
cueille dea  grains  ,  dis  vin  >  du 
chanvre  &  acs  fruiits.  Le  bétail ,  le 
gibier  &  le  poiilcm  y  abondent.  On 
y  a  detniines  de  finr  &  de  charbon 
de  terre  9  &  plufieurs  fources  d'eaux 
minérales  eftimées. 

BOURBONS  ;  fubftantif  mafcnlin 
pluriel.  On  appeUe  ainfi  >  dans  les 
Salines  de  Lorraine  ,  de  groflès 
pièces  de  bois  de  trente  pieds  de 
longueur»  qui  fervent  i  fourenir 
les  poêles  par  le  moyen  des  happes 
&  dés  crocs. 

BOURBOURG  ;  nom  propre.  Ville 
de  France  y  dânis  la  Ilanare  mari- 
time ,  à  une  lieoe»  fud-eft,  de 
Gravetines. 

BOURC  \  vieux  mot  qui  %nifioit 
autrefois  bâtard. 

BOURC  AIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  boui^. 

BOURCER  ;  verbe  neutre»  &  terme 
de  Marine.  Faye^  CARCfusR. 

BOURCET  ;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Marine.  Quelques  Na- 
vigateurs y  fur^tout  dans  la  Man- 
che ,  donnent  ce  nom  au  mât  de 
mifaine  &  à  fa  voile* 

BOURCETTE;  fubftaatif  féminb. 
Foyei  MÂCHE. 
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BOURDAINE  j  fubftantif  féminin. 
ArbrilTeau  qui  croît  particulière- 
ment dans  les  lieux  humides.  Ses 
feuilles  font  d'un  beau  vert  y  Se 
ont  à  peu  près  la  figure  de  celles 
de  Taune*  Ses  fleurs  font  difpofés 
en  rofes ,  &  elles  précèdent  des 
baies  rondes  y  venes  d'abord  y  en- 
fuite  rouges ,  &  enfin  noires  quand 
elles  font  mûres. 

Le  bois  de  cet  arbrijfcau  donne 
un  charbon  léser ,  qui  entre  dan$  la 
compofirion  de  la  poudre  à  canom 
Son  ecorce  intérieure  eftamère,  un 
peu  gluante ,  aperitive ,  purgative , 
quand  elle  eft  delTéchée  ,  éméti- 
que  &  déterfîve  quand  elle  eft 
verte  :  on  peut  la  donner  en  in- 
fufion  dans  de  Teau  tiède  ^  ou  du 
vin  blanc ,  i  la  dofe  d'un  gros  pour 
les  adultes  ;  &  en  poudre  ,  à  la 
dofe  d  une  demi-once  y  dans  du 
vin  blanc  pour  les  animaux. 
Le  Dîoionnaire  de  Trévoux, 

3ui  fait  bourdaine  du  mafculin  y 
it  fimplement  que  c'eft  un  ar- 
briffeau  qui  a  l'écorce  brune  y  & 
qui  ne  fert  guères  qu'à  faire  des 
paniers  &  des  allumettes. 
BQURDALIE  i  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  fur  le  Gihon  y  dans  la 
Tranfoxane. 
BOURDALOUEi  fubantif  féminin. 
Sorte  de  laiflè  de  chapeau  avec  une 
boucle.  Cette  bourdaloue  ejl  mal 
faite* 

Le  Diâionnaire  de  Trévoux  fait 
ce  mot  mafculin  y  mais  ces  erreurs 
lui  font  familières. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
longue. 
BOURDALOUE  j  fubftantif  maf- 
culin. Sotte  de  pot  de  chambre 
oblong.  Un  bourdaloue  de  force- 
laine. 

1  BOURDALOUE  s    (  Louis  )    nom 
Eei^ 
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propre  d'an  Jéfuite ,  le  premier  mo- 
dèle des  bons  Prédicateurs  en  Eu- 
rope ,  &  qui  fut  l'honneur  de;  la 
chaire  pendant  trente-quatre  ans.  Il 
naquit  a  Bourges  en  Kï  j  i ,  &  mou- 
rut en  1704,  Ses  Sermons  furent  pu- 
bliés en  1 707  ^.pax  le  Jéfuite  Breton- 
neau. 

BOURDEi  fubftantif  féminia,  & 
terme  populaire  qui  fignifie  men- 
fonge ,  défaite.  Je.  n  écoute,  jias  de 
pareilles  bourdes^ 

Bourde  ,  fe  .dit  au(E ,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  voilé  donc  on  ne  fait 
ufage  que  ^and  le  tempjs  eft  tem- 
péré. 

BOURDEAUX  ;  nom  propre.  Ville 
riche ,  belle  &  confidérable  de  Fran- 
ce >  fur  la  Garonne ,  capitale  de  la 
Guienne  &.  du  Bourdelois  y  à  vingt- 
trois  lieues ,  fad-fud-eft,jde  Roohe- 
fort*.  On  Y'  compte  environ  cent 
trente  mille  âmes.  Son  Archevêque 
dont  le  r^/enu  eft.dexju$  de  éoooo 
liv.  prends  le  titre  de  foimat  des 
Aquitaines.  Ceft  le  Siège  d*un:Rar- 
Jement  ,  d'une  Cour  des  Aidés, 
d'un 'Préfidial ,  d'une  Amirauté, 
d'un  Hôtel  des  Momioies  ,  d'une 
Maîtrife  des^  Eaux  &  Forets,  &  de 
plusieurs  autres  Tribunaux..  H  y  a 
aufli  une  Univerfité  ôc  une.Acadé* 
mied^s  Sciences  &  des  Arcst 

Il  fe  fait  à  Bourdeaux  un  com- 
merce d'autant  plu»  confidérable , 
que  les  plus  gros  vaifleaux  peuvent 
7  remonter  par  la  Garonne.  Les 
Étrangers  y  enlèvem  environ  cent 
mille  tonneaux  de  vinpar  an  :  ils  y 
chargent  aufli  da  vinaigre ,  des 
eaux-de-vie ,  des  primes,  &<u  G'eft 
encore  dans  le  port  de  cette  ville 
que  fe- fait  une  grande  partie  du 
commerce  des  fucress  du  .coton, 
de  l'iadiga,  &  des  autres  marcHan- 
difes  qui  fe  tirent  des  îles  de  Saint- 
Domiogue  6t  de  la  Muzinique. . 
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BOURDEILLES;  nom  proore.  Pe- 
tite ville  de  France  ,  en  Perigord  , 
fur.  la.  rivière  de  Dronne  ,  à  trois 
lieues ,  nord-oueft,  de  Périgueux. 

BOURDELAGE  i  royei  Bordeca- 

GE. 

BOURDELE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit- 
autrefois  du  lieu  où  travailloit  un 
Tiflerand. 

BOURDELIER  j.  Foye^  Borde- 
lier;. 

BOURDELOIS;: nom  propre.  Con- 
trée de  Franc#,  dans  la  Guienne , 
ain(i  appelée  de  la  ville  de  Bour- 
deaux ,  qui  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  abonde  particulièrement 
en  vins.  C'eftaux  environs  de  Bour- 
deamc  qaonjrecueille  ces  excellens 
vins  blancs  ^  û  comius  fous  le  nom  • 
de  vins  de  Grave.  ^ 

Le  Bourdelois  ,  qu*oir  appelle 
aalli  'Guienne  propre ,  a  trente-huit 
lieues  de  longueur,  &  dix-neuf  de 
largeur.  Ses*  bornes  font ,  TOcéan  à 
l'oueft ,  le  Bazadoisâc  la  Gafcogne 
aafud  ,.  l'Agenois  &  le  Perigord  à 
l'eft ,  &  au:  nord  la  Sainronge.  Il  eft 
arrofé  par  lafjaronne ,  la  Dordon— 
ne3rilU,laJalle:,6^ff. 

BOURDER;  vieux  verbe -qui  figni- 
fibit  aufrefois  dire  der  bourdes- 

BOURDEUR,EUSEî  fubftanrif ,  & 
termes  populaires.  Qtû  dit  des  bour- 
des. 

BOURDIGH  ;-.vieux»  mot  qui  figni-r 
fîoit  autrefois  le  premier  Dimanche 
dé  carême.    . 

BOURDILLON  y  fubftantif  maftu- 
lin.  Sorte  de  bois  refendu»  propre 
affaire  des  douves  de  tonneau. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne  y 
&  les  deur  autres' font  brèves  au 
^  fingulier-;  mats lademièreeft lon- 
gue au  pluriek 

Il  faudroir  changer  le  fécond  /en 
i-y  8c  écrire  BourdiRon*  Voyez  Or* 

V       THOGRAFB£. 
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BOURDIN  i  fubftantif  nùfculim  La 
Quincinie  donne  ce  nom  à  une  ex- 
cellence pèche  ronde  >  bien  colorée , 
&  un  peu  moins  groflTe-que  la  pèche 
Madelaine.  Elle  mûrit  êc  fe  mange 
au  mois  de  Septembre. 

BOURDON  i  fubftamif  mafcuUn. 
Sorte  de  long  bacon  fait  au  cour, 
avec  un  ornemenc  au  milieu-^  au 
hauc en  forme  de  pomme j.  S^donc 
fe  fervenc  ordinairement  lesPélerins 
dans  leurs  voyages.  Câ  PV/e^i/z  le 
frappa  de  fort  bourden. 

Bourdon  ,  fe  dvc ,  en  cermes  d'Impri- 
meurs ,  d*une  faute  que  fait  le  Com- 
pofiteur^  en  patTant  un  ou^lufieurs 
mots*  On  ejljujet^  dans  cette  Impri- 
merie ,  à  faire  des  baurdonu 

BpuRTïON ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mu- 
^     fique ,  du  ton  qui  fert  de  baile-con- 
tinue  dans  divers  inftrumens  \  com- 
me la  vielle  ,  la  mufette ,  la  corne- 
mufe. 

Bourdon  d^rgu<e  >  fe  dit  aufli  d4in 
des  principaux  jeux  de  l'oreue ,  ce- 
lui qui  fait  la  baflê  »  qui  a  le  fon  le 
p4us  creux  ,  &  les  plus  gros  tuyaux. 

Faux-Bourdon  ^  fe  dit  encore ,  en 
termes  de  Mufique,  d'une  pièce 
dont  toutes  les  parties  fè  chantent 
note  coB tre  :note.  J'aime  à  les  enten- 
dre chanter  en  fauX'bourdon. 

Bourdon,    fe  dit  d'un   infeâe  du 
genre  des  abeilles.  F'oye:^  Abeille. 
La. première  fyllabe  eft.  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  ^fingu- 
lier ,  roais.longue  au  pluriel. 

BOURDONNÉ,  ÉE;  adjeftif  &  ter- 
me  dé  l'Art  Héraldique»  qui^fe dit 
d'une  croix  garnie  aux  extrémités, 
de  pommes  ou  barons  fen^blables 
a  ceux  des  Pèlerins* 

Rochas  ,  eir Provence ,  d*o»  à  la 
croix  bourdonnée  de  eueules-,  au 
chef  d'azur,  chargé  aune  étoile 
d'or. 

BOURDONNEMENT  y,  fubftântif 
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mafculin.  Fremitus.  Btult  que  font 
les'bourdons  &  autres  infedes -du 
même  genre.  Le  bourdonntmenù  de 
ces  abeilles  annonce  un  ejfaim. 

Bourdonnement j  fedit,  par  exten- 
fion,  d'un  bruit  fourd  &  confus, 
qui  naît  de  plufîeurs  voix  inarticu- 
lées j.&qiii  eft,  pour  l'ordinaire, 
un  figne  d'improbation  de  la  pArt 
de  l'aiTemblée.  Le  bourdonnement  de 
Vajfemblée  indiquoit  ajje:^,  qii'elle 
rejetait  ces  propojitions. 

Bourdonnement,  fe  dit  aulTî  4|uri 
bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les 
oreilles  ,  &  qui  reflemble  i  celui 
que  fait  une  mouche  en  volant ,  & 
quelquefois  au  tintement  d'une  clo- 
che. 

Plu/îeurs  càufes  peuvenr  occa- 
fionner  cetre  indifpofîtion ,  &  par-^ 
ticulièrement  la  chaleur  &  la  pléni- 
tude ,  ou  trop  grande  abondance  du 
4ang  &  des  humeurs.  Quand  le 
bourdonnement  des  oreilles  eft  oc- 
caûonnépac  b' chaleur  , .  on  s*en 
apperçoitau  tempérament  chaud  & 
VIF  du  -mîalade ,  à  fa  jeuneûTe ,  à  fa 
force ,  au  feu  continuel  qui  le  tour- 
mente ,  &  qui  lui  monte  à  la  tète  \ 
à  la  vivacité  de  fon  pouls  ,  aux  cha-  • 
leurs  de  poitrine,  &  à  tous  les  (ignes 
qui  caraétérifenf  la  chaleur  en  gé- 
néral. 11  faut ,  en  ce  cas ,  avoir  re- 
cours à  la  faignée ,  aux  boiflbns  ra- 
ftaîchiflantes  ,. telles  que  la  limo- 
nade ,  l'orgeat  \  aux  lavemens  ',  aux 
liqueurs  très--fraîches.  Il  ne  faut  pas 
faire  ufage  devin,  mdeHqueurs 
fpiritueules  ;  &  l'on  doit  éviter  tout 
exercice  violent ,  rtanger  peu  ,  & 
vivre  d'alimens  aifés  à  digérer. 

On- reconnoîtie  bourdonnement 
des  humeurs,  occafîonné  par  la  plé- 
nitude ,  aux  fignes  qui  caradlérilent 
cette  indifpofîtion.  On  emploie  ppur- 
Jôrs  les  remèdes  qui  conviennent 

^    dans  la  plénitude  j^^omme  lesifai- 
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goées  5  les  boifTons  aqueufes  &< 
abondantes  ^  les  lavemens ,  les 
bains  3  les  purgations  réitérées  , 
l'exercice  ,  la  difEpation»  &  la 
diète. 

Si  le  bourdonnement  des  oreilles 
eft  habituel ,  &  qu'on  foit  fort  fujet 
à  cette  indifpoHtion,  on  dokyfaire 
une  féricufe  attention,  parce  qu'elle 
indique  toujours  quelque  embarras 
dans  la  tète  ou  dans  le  cerveau ,  à 
moins  qu'elle  ne  fe  rencontre  dans 
des  tempéramens  hypocondriaques 
ou  vaporeux.  Le  bourdonnement 
d'oreille  habituel  eft  comme  le  pré- 
curfeur  de  l'apoplexie,  dont  on  doit 
tacher  de  prévenir  l'attaque  parl'u- 
fage  des  faignées ,  de  la  diète  ,  des 
boilTons  &  des  lavemens% 

La  première  fyllabe  eft  moyen»- 
ne  ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève  ^  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier  ,  mais  longue  tiu 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  (ingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  r^le  générale  des  pluriels. 
Foyei  la  lenre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oififj  changer  le  dernier  e  ena, 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bourdonemant.  Voyez  Orthogra- 
phe.. 
BOURDONNER  ;  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Fremitum 
êdere.  Ce  verbe  exprime  le  bruit 

S  lue  font  les  bourdons  &  autres  in- 
ertes du  même  genre.  On  entend 
bourdonner  les  abeilles  dans  cette 
ruche. 
Bourdonner  j  fe  dit  auffi  3  par  exten- 
fion  y  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
&  confus ,  qui  naît  de  plufieurs  voix 
inarticulées ,  &  qui  annonce  ordi- 
nairement l'improbation  de  l'aflem- 
blée.  D^s  que  la  chofe  eut  été  pro-- 
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pofée ,  on  entendit  bourdonner  Vaf^ 
femhléc. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève,  &la  troiuème 
eft  longue  ou  brève  »  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbb  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo« 
dique  des  autres  temps.  - 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
'eft  oifif ,  &  écrire ,  d'aorès  la  oro- 
nonciation,  Âoicn/b/ier.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOURDONNET;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Chirurgie»  Ceft 
un  petit  rouleau  de  charpie ,  deftiné 
i  remplir  une  plaie  on  un  ulcère , 
pour  en  tirer  le  pus. 

Les  bourdonnets  »  &  les  autres 
dilatans  »  peuvent  être  fort  nnifibles 
ou  fort  avantageux  ,  félon  les  cir* 
conftances  &  la.  manière  dont  on 
en  fait  ufage. 

On  peut  fe  fervir  de  bourdonnets 
dans  tontes  les  plaies  que  l'on  veut 
faire  fuppurer,  parce  qu'ils  s'op- 
pofent  à  la  réunion  des  parties. 

Si  on  les  place  de  façon  qu'ils 
bouchent  l'entrée  d'un  ulcère  pro- 
fond »  le  pus,  accumulé  dans  le 
fond ,  fera  renvoyé  dans  la  maflè 
des  humeurs ,  &  y  caufera  de  grands 
ravages.  Si  l'on  entaflîe  des  bour- 
donnets trop  durs,  ils  s'oppoferont 
au  dégorgement  des  parties  voifi* 
nés  :  le  pus ,  arrêté  dans  les  parois 
de  l'ulcère ,  y  formera  des  callofi* 
tés,  dont  les  fuites  peuvent  être  fu* 
neftes» 

L'ufage,  au  contraire ,  des  bour- 
donnets mollets ,  qui  ne  fiant  pas 
entaiï*és  en  trop  grande-  quantité  ^ 
eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  vider 
les  ulcères  du  pus  qu'ils  contien«> 
nent* 

Dans  ce  cas,  les  matières  puru- 
lentes imbibent  la  charpie ,  &  fe 
filtrent  au  tcavers  par  le  même  mé« 
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chanifme ,  qu  une  languette  de  drap 
fait  monter ,  par  -  deuns  les  bords 
d'un  vafe  y  la  liqueur  dans  laquelle 
nage  une  de  fes  ezcrémités* 

*  Lorfqu'on  introduit  des  bourdon- 
nets  dans  les  cavités  profondes ,  il 
£iut  avoir  lattention  d'y  attacher 
un  &1  y  dont  on  retient  l'autre  extré- 
mité à  l'extérieur  de  la  plaie  j  par 
ce  moyen  on  les  retire  facilement, 
6c  on  eft  fur  qu'il  n'en  refte  pas. 
La  négligence  de  cette  précaution 
a  quelquefois  occafionne  des  acci- 
dens  fâcheux. 
BOURG  i  fubftantif  mafcuUn,  C'eft 
un'de  ces  mots ,  fur  l'acception  def- 

3uels  on  n'eft  pas  d'accora.  L'Aca- 
émie  Françoife  dit ,  qu'/sr/z  Bourg 
eft  un  gros  village  ^  ordinairement 
entouré  de  murailles ,  &  où  Von  tient 
marché.  Mais  cette  définition  ne 
nous  paroît  pas  exaâe.  Il  y  a  tel 
lieu  qui  n'a  »  ni  murailles ,  ni  mar- 
ché ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  un 
Bourg.  Il  y  a  telvillage^au  contraire, 
qui  aimurailles  &  marché  y  &  qui 
n*eut  jamais  le  titre  de  Bourg.  J'ai- 
•merois  donc  mieux  dire ,  qu'un 
Bourg  eft  un  lieu  qui  ne  jouit  pas 
des  privilèges  propres  aux  villes  ^ 
&  qui  eft  ordinairement  plus  confia 
dérable  qu'un  village,  &  moins 
confidérable  qu'une  ville.  Je  dis 
ordinairement  moins  confidérable 
qu'une  ville  ,  parce  qu'il  y  a  des 
villes  plus  perires  que  certains 
bourgs  ,  &  même  que  certains  vil- 
lages. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 
Le  g  final  fe  fait  fentir ,  &  prend 
le  fon  du  k   devant  une  voyelle  \ 
mais  il  eft  muet  devant  une  con* 
fbnne. 

Il  faudroit  changer  le^  en  ^  ^  & 
écrire  bourk.   Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOURG  \  nom  propre*  Ville  de  Fran- 
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ce,  capitale  de  la  Breffe»  fur  lari«- 
vière  de  Reftbuze  ,  à  cinq  lieues  > 
eft-fud-eft  ,  de  Mâcon.  C'eft  le 
fiège  d'un  Préfidial  ,  d'un  Bail- 
liage ,  d'une  Châtellenie  Royale  j 

Il  fe  tient  annuellement  plufieurs 
foires  en  cette  ville  \  entr'autres 
deux  franches  j  qui  durent  chacune 
trois  jours,  &  qui  commencent  au 
25  Àvtil  &  au  15  Juin.  Le  com- 
merce principal  qui  s'y  fait^  confifte 
particulièrement  en  blés ,  en  che- 
vaux ,  en  bétail,  &  en  peaux  que 
l'on  y  blanchit  parfaitement  bien  , 
&  qui  font  ordinairement  enlevées 
par  les  marchands  de  Grenoble  & 
de  Lyon. 

Bourff ,  en  Brefle ,  eft  la  patrie 
du  célèbre  Grammairien  Vau- 
gelas. 

Bourg,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
de  France,  dans  le  Bourdelois >  fur 
laDordogne ,  environ  à  trois  lieues 
&  demie  de  Bourdeaux.  Il  s'y  faic 
un  commerce  confidérable  en  vins 
du  pays ,  qui  font  afiez  bons ,  & 
paUent  chez  l'étranger  par  la  voie 
de  la  mer. 

On  y  a  une  Abbaye  d'hommes, 
qui  eft  en  commende  ^  &  qui  vaut 
2400  livres  de  rente  au  Titu- 
laire. 

BovRG  ,  eft  encore  le  nom  d'un  bourg 
de  Normandie  ,  fur  la  rivière  d'I- 
ton ,  à  deux  lieues  ,'  oucft-nord- 
oueft,  de  Verneuil. 

BOURG-ACHARD  \  nom  propre. 
Bourg  de  France,  en  Normandie, 
environ  à  quatre  lieues  &  demie  , 
oueft-fud  oueft,  *de  Rouen.  Ce 
bourg  eft  connu  par  un  Prieuré  en 
commende  qui  y  eft  établi ,  &  qui 
a  donné  fon  nom  aux  Chanoines  ré- 
guliers réformés  ,  qu'on  appelle  » 
par  corruption ,  Boucachards. 

BOURGADE  \  fubftantif  féminin. 
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Petit  Bourg.    U  n.y  a  plus  quune 
lieue  d^ici  à  la  bourgade* 

La  première  fyUabe  eft  moyen- 
ne ,  la. féconde  longue  ,  &  la  troi- 
fièçne  très-brève- 

BOURGAGE  j  fubftantif  mafculin  ^ 
&  terme  de  Coutume ,  qui  le  dit , 
particulièrement  en  Normandie,  des 
héritages  roturiers  ficués  dans  les 
villes  ou  bourgs ,  exempts  de  toute 
redevance  cenfuelle  ou  ficodale  en- 
vers le  Roi ,  ou  quelque  autre  Sei- 
gneur.* 

BOURGANEUF  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  deFrance^dans  la  Marche , 
à  huit  lieues  &  demie,  eftnord-eft, 
de  Limoges.  C  eft  la  rcfidcnce  du 
Grand-Prieur  de  TOrdre  4e  Maltbe 
de  la  Langue  d'Auvergne. 

.  BOURG- ARGENTAL;  nom  propre. , 
Ville  de  Prance,  en  Forêt ,  aans 
une  plaine  fertile  entourée  de  mon- 
tagnes ,  à  quatre  lieues  ,  fud-eft , 
de  Saint-Etienne.  C  eft  le  fièged'un 
Bailliage  Royal ,  &  il  s'y  tient  tous 
les  ans  quatorze  foires. 

JBOURG-CH  ARENTp  j  nom  propre. 
3ourg  de  France  j  dans  l'Angou-. 
mois ,  fur  la  Charente^  à  orne. lieue, 
eft-fud-eft ,  de  Cognac. 

BOURG-D'AULT  ^  nom  propre.  Pe- 
tire  ville i&  port  de  France,  en  Pi- 
cardie ,  fur  rOcéan  ,  à  vingt-une 
lieues ,  oueft-nord-oueft ,  d'Amiens. 
C'eft  le  fiège  d'une  Amirauté,  d'un 
Grenier  à  Sel ,  &c.  On  tire  de  cet 
endroit  le  meilleur  poiflbn  de  mer 
frais ,  qui  fe  confomme  à  Paris, 

BOURG  -DE-RENAISON  j  nom 
popre.  Bourg  de  France ,  en  Forêt, 
a  deux  lieues^  oueft-nord-oueft ,  de 
Roanne. 

jBOURG-DlEUi  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  France ,  en  Berry ,  fur 
rindr^  ,  à  dix  lieues ,  fudeft ,  de 
Bourges. 

^OURG^QK^OlSEi  fub(lwtif.Ce- 
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lui  &  celle  qui  font  leur  réfidencc 
ordinaire  dans  -une  ville. 

Les  privilèges  accordés  à  ia  ville 
de  Pans ,  por.teni  que  cette  ville 
doit  être  éminemment  préférée  en 
prérogatives ,  dignités  »  nonneucs  fie 
prééminences  à  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  ;  auffi  \ts  Bour- 

f^eois  de  Paris  jouiifent-ils  de  plu- 
leurs  privilèges  très-avantageux.  Ils 
peuvent.,  quoique  Roturiers ,  pofle- 
der  des  Fiefs  >  fans  payer  au  Roi  le 
droit  de  francs -ikfs,  en  quelque 
endroit  du  Royaume  ique  ces  fiefs 
foient  fitués. 

Ils  ont  la  garde  bourgeoife  de 
leurs  enfans,  en  conféquence  de 
laquelle^Is  jouiftent  pendant  un  cer- 
tain temps  des  revends  deUurs.en- 
fans. 

Ils  ne  peuvent  être  tirés  liors  de 
la  y'ùit  ce  Paris  pour  plaider  en 
défendant  dans  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Ainfi  le  Bourgeois  de  Paris 
affiené  en  garantie  dans  une  adion 
réelle  ou  autre quelconqi^^  peut, 
en  vertu  defon  prkviîlége,  fairjeévo- 
qper  â  Paris  la  iden^ande^en  garan- 
tie ,  qui  -y  attire  auffi  4a  demande 
originaire,en  quelque  lieu  du  royau- 
me qu'elle  ait  été  intentée. 

Ils  jouiftent  de  l'exenipiÎQQ  du 
ban  &  arrière-ban   r^rrJWll  ^ 
fieis  &  arrière-fiefs 
dent,en  quelque  epdi 
me  qu'ils  foient  " 

Ils   ont  encore, 
prérogatives. 

La  qualité  de 
ris  s'acquiert,  fuiyg 
dp  la  Coutunîe,.j 
xi'an  &  jour. 
Bourgeois  d^ 
pagne  3  f' 
domi'  ' 
riale*- 
Se.' 
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vîtude  en  vertu  du  privilège  que 
le  Roi  leur  a  accordé  à  cet  effet 
par  fes  Officiers,  dont  les  Bour- 

feois  du  Roi  deviennent  jufticia- 
les. 

Le  Bourgeois  ,  fe  dit  abfolument 
pour  dcfigner  tous  les  habitans  d  u- 
ne  ville.  Le  Bourgeois  repoujfa  f  en- 
nemi. 

Bourgeois,  fe  dit,  en  termes  de 
marine,  du  propriétaire  d'un  navire. 

Bourgeois  ,  fe  dit,  en  termes  dou- 
vriers ,  de  celui  qui  les  emploie , 
&  pour  qui  ils  travaillent.  C'eft  dans  , 
ce  fens  qu'ils  difent  qui/  faut  fer- 
vir  le  Bourgeois  ;  quil  ne  faut  pas 
tromper  le  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  fe  mt  pour  Roturier , 
6c  par  oppofirion  à  noble.  Cejlun 
bon  Bourgeois  qui  a  des  parens  no- 
blés. 

Bourgeois,  fe  dit  aufli  par  méptis , 
pour  défigner  quelqu'un  né  de  pa- 
rens qui  ne  font  pas  nobles ,  ou  qui 
n'a  aucun  ufage  des  manières  du 
monde.  Cet  homme  fent  bien  fon 
bottrgeois. 

Bovrgeois  ,  OISE,  s'emploie ^auili 
adjeûivement.^  On  appelle  caution 
bourgeoife ,  une  caution  folvable  8c 
Btcile  à  difcuter. 

Garde  Bourgeoise  ,  fe  dit  d'un  droit 
qui  eft  le  même  à  l'égard  des  bour- 
geois ,  que  celui  de  garde-noble  à 
regard  des  nobles.  Foye^  Garde- 
Noble.  • 

Maison  Bourgeoise  ,  fe  dit ,  par 
opposition  à  palais  &  hôtel ,  d'une 
maifon  commode  &  logeable ,  mais 
bâtie  fans  magnificence. 

On  appelle  du  vin  bourgeois^  du 
vin  qui  n'eft  pas  frelaté,  &  que 
l'on  a  dans  fa  cave  ,  par  oppofirion 
à  celui  qu'on  vend  au  cabaret. 

On  appelle  aufîî  ordinaire  bour- 
geois ,  /èupe  bàurgeorfe ,  uh  bon  or- 
dinaire ,  «ne  bonne  loupe»'       '  '   ' 
Tçmeir. 
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On  dit,  en  mauvaîfe part , dune 
perfonne j  quelle  a  fair  bourgeois ^ 
la  mine  bourgeoife  »  les  manières 
bourgeoifts  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
mauvais  air  ,  une  mine  baiTe  »  8c 
des  manières  différentes  de  celles 
qui  font  ufitées  dans  le  monde. 

f^oye:[  au  mot  Citoyen  ,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguertt 
bourgeois ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la*  trpi- 
fième  du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftanrif  auquel  il  fe  rap- 
porte.* On  ne  dira  pas  un  bourgeois 
air ,  mais  un  air  bourgeois. 

Il  faudroit  changer  le  g  et\  j\  le 
f  du  féminin  en  un  :{  ,  fupprim/sr 
Ve  qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  bourjois ,  bour* 
joi:[e.  Voyez  Orthographe. 
BOURGEOISEMENT  ;  adverbe.  En 
fimple  bourgeois  j  d'une  manière 
bourgeoife.  //  aime  à  lyivre  bour^ 
geoijement. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  la  troifiènie 
très-brève  ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  gçnjy  le 
j  ert  :[ ,  le  dernier  ^  en  ^  ,  fuppri- 
mer  le  premier  e  qui  eft  oifit ,  Se 
écrire  3  d'après  la  prçuonciation , 
bourjot^emant^  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOURGEOISIE  j  fubftantif  féminin. 
Qualité  de  Bourgeois,  te  droif  de 
bourgeoife  s*  acquiert  à  Paris  par  une 
Yéfidtnced^an  ^  jour.  Voyez  Bour- 
geois, 
Bourgeoisie,  fe  dit  auffi  collejStive- 
ment  pour  rous  les  bourgeois, d'unp 
ville.  Telle  fut  l(i  déIil>çration  de  la 
.  bovrgèoife. 

l  ^  tes  deux  premières  fyîlàbes^ont 

Ff 
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moyenàes  y  &  la  troifîème  eft  lon- 
gue. 

BOURGEON  ;  fubftantif  mafculin. 
Gemma.  Bouton  ou  éminence  qui 
poutTe  aux  arbres  ,  &  qui  produit , 
dans  la  fuite  >  des  branches ,  des 
feuilles,  du  fruit.  Ces  bourgeons 
font  bien  prévarés» 

Bourgeon  ,  le  dit  du  nouveau  jet 
de  la  vigne  >  quand  il  eft  déjà  en 
fcion. 

Bourgeon,  fedit ,  par  exrenfion ,  des 
bubes  ou  boutons  qui  jparoifTent  au 
vifage.    Elle  a  le  vifage  plein  de 

'  bourgeons.  Voyez  Bouton. 

LA  première  fyllabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  brève  au  fingulîer, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  y , 
fupprimer  Ve  qui  eft  oifif,  &  écrire, 
'  d'après  la  prononciation,  bourjon^ 
Voyez  Orthographe. 

BOURGEONNÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  & 
participe  paffif»  f^ôyq  Bourgsqn- 

NER. 

Ce  mot,  comme  ad  jeûif,  s'em- 
ploie jpaniculièrement  en  parlant 
du  vifage  ,  du  front. ,  &c.   Un  vi- 
fage.^ un  front  bourgeonné^ 
BOURGEONNER  i  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  cAû/zrer.  Gemnnare. 
'  Jeter ,  pouller  des  bourgeons.   Les 
cerifiers    commencent  à    bourgeon - 
■  ner. 

Bourgeonner  ^  fe  dit,  par  exrenfion, 
des  bubes  ou  boutons  qui  paroifTent 
au  vifage  des  perfonne^  Le.froru  lui. 
bourgeonne. 

Xes  temps  compafés  fe  conji|- 
'guent  avec  l'auxiliaire  Avoir.  // 
a  bourgeonné  y  ils  auroient  bourgeon- 
né. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne., 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
eft  longue  bu  brève  ,  comme  nous 
l'expli^DS  au  mot  Verbe  ^  avec 


la  conjugaifon  &  la  qq^ntîtc  pro^ 
fodique  des  autres  temps. 

11  faudroit  changer  le  g  en  /  ^ 
fupprimer  le  premier  ^  fie  un  n  qui 
font  oififs  ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  bourjonjer.  Voye:ç 
Orthographe. 

BOURG -EPINE  j  Toy^  Ner- 
prun. 

BOURGES  i  nom  propre.  Ville  corn 
fidérable  de  France  ,  &  capitale  du 
Berry .  Elle  eft  fituce  entre  ÏEvre  & 
rOrron  j  à  dix-huit  lieues ,  fud- 
fud-eft,  d'Orléans.    C'eft  le  ficge 

\     d'un  Archevêque,  d'un  PréfidiaT^ 

I  d'un  Bailliage,  d\me  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts,    d'un  Hôtel  dej 

'  Monnoies»  &  de  plnfiears  autres 
Juriidiâions.  Il  y  a  aufli  une  Uni- 
verfité ,  &  l'on  y  compte  enviroa 
vingt  mille  âmes» 

Cette  ville  eft  peu  commerçante  j 
on  y  fabrique  cependant  des  toiles  „ 
&  quelques  étoffes  de  laine  i  mais 
il  y  a  beaucoup  de  nobles ,  a  caufe 
du  privilège  de.nobleffe  qu'accorda 
Louis  XI  aux  Maire  &  Echeviusde 
Bdurges. 

Cette  ville^  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Prédicateur  Bourdaloue. 

BOURGET;  (le)iiom  propre.  Bourg 
de  l'île  de  France ,  fur  la  rivière  de 
Moleret,  à  deux  lieues,  nord-eft» 
de  Paris. 

BOURGFRIDE  y  vieux  mot  qui  figm^ 
fioit  autrefois  paix. 

BOURGHESIE  ;  vieux  mot  qui  fignî* 
fioit  autrefois  droit  feigneurial  for 
les  bourgeois  d'une  ville. 

BOURG- L'ARRHÉi  nom  propre. 
Bourg  de  France  y  en  Auvergne  > 
à  neuf  lieues  >  ooeft  y  de  Clef- 
mont. 

9OURLEUR  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  féduâreuc. 

BOURGMESTRE  ;  fubftantif  maf- 
çulm,    Çeftjfe  tiue  dej  premiera 
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Magiftrats  de  certaines  villes  de 
Flandre ,  de  Hollande,  d'AUema- 
gne  ,  &c.  Il  fut  arrêté  par  ordre  des 
Bourgtnejtrcs  d*AmJlerdam. 

Les  deux  premières  fyllabeft  font 
longues ,  &.  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BOURG.NEUFj  nom  propre.  Ville 
&  Port  de  France  ,  en  -Bretagne , 
fur  rOcéan ,  â  fept  lieues  &  demie^ 
fud-otteft ,  de  Nantes.  Lé  port  eft 
fréquenté  par  les  navires  HoUan- 
dois ,  &  d  autres  nations ,  qui  vien- 
nent charger  des  fels  préparés  dans 
les  marais  falans  du  voifinage. 

Bourg-Nbuf  ,  eft  auflî  le  nom  d'un 
Bourg  du  pays  d' A  unis ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  Rochelle.  Il  y  a 
une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malthe  ,  qui  vaut  5  500  1.  de  rente 
au  Titulaire. 

BOURGOGNE  ;  nom  oropre.  Bur- 
gundia.  Il  y  a  eu  aeux  anciens 
Royaumes  de  ce  nom.  Le  premier, 
fondé  par  Gondahaire ,  fils  deGau- 
difelle,  &c  petit-fils  d'Athanaric  le 
Vandale,  commença  en  415  ,  & 
Vienne ,  en  Dauphiné ,  en  fur  la 
ville  capitale.  A  la  mort  de  Gonda- 
haire ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Châlons  en  45 1 ,  le  Royaume  de 
Bourgogne  comprenoit  ce  qu'on 
homme  aujourd'hui  le  Duché  &  le 
Comté  de  Bourgogne  \  le  Nivér- 
nois ,  le  Dauphiné,  la  Savoie  ;  cette 
partie  de  la  Provence  i  -qui  eft  en- 
tre le  Rhône  »  la  Durance  &  les 
P^ws  \  les  bords  du  Rhin  »  depuis 
Baie  jufqu'au-delà  de  Confiance , 
6c  prefque  tout  le  pays  borné  par 
le  Rhône  &  le  Rhin ,  jufqu'anx 
Alpes. -Ce  Royaume  pafla  à  ia  pof- 
rente  de  fon  Fondateur ,  qui  fe  fou- 
tint  fut  le  trône  jufqu'en  5  î4>  q^ie 
Gondothaf  ,  dernier  Roi  de  cette 
race  ,  fe  laifla  prendre  dans  Alitun 
pair  lé^  François.    GeGondomar 
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étoit  fils  de  Gondebaud ,  l'auteur 
des  Loix  Gombettes. 

Le  fécond  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  que  poflTédèrent  1er fuccef- 
leurs  de  l'Emperèat  Louis  le  Dé- 
bonnaire, finit  en  la  perfonne  de 
Conradin  ^  le  même  que  Charles  I 
d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  fit  décapi- 
ter à  Naples  en  116^. 

Il  y  eut  enfuite  le  Duché  de 
Bourgogne ,.  qui  finit  en  la  perfonne 
de  Charles  le  Téméraire  ,  rué  de- 
vant Nancy  en  1477  >  ^  f^^  léyml 
par  Louis  XI  à  la  Couronne  de 
France,  dont  il  n'a  plus  été  divifé 
depuis  ce  temps. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Bour" 
gogne,  une  province  confidérable 
de  France,  qui  a  4j  liéaes  de  lon- 

ÎueuPj  &  27  de  largeur,  &  donc 
)ijon  eft  la  ville  capitale.  Ses  bor^^ 
nés  font  la  Champagne  au  nord ,  le 
Beau}olois  au  midi ,  la  Franche- 
Comté  à  l'orient ,  &  le  Nivernois  à 
l'occident. 

La  Seine  ,  TYonne ,  la  Cure ,  le 
Serain ,  l'Armançon ,  la  Saône ,  ia 
Vigenne ,  la  Baize ,  la  Tille ,  l'Ou- 
che,  laDehune,  laGrône,  l'Ou- 
gtiouj  le  D^ux,  la  RefTouze,  la 
Velle,  la  Loire,  l'Arconce,  l'Ar- 
roux  ,  &  plufiéûrs  autres  rivières  j 
àrroferit  cette  province ,  qui  eft  fin- 
gulièrement  fertile  entoures  fortes 
de  grains ,  en  orge  ,  en  millet ,  en 
avoine,  en  chanvre,  en  navette, 
&  particulièrement  en  vins  ex- 
quis. 

Les  mrilleurs  de  ces  vins ,  qui 
font  l'objet  le  plus  confidérable  du 
cortimerce  de  cette  province,  croif- 
fent  furtout  fur  les  côtes  qui  s'é- 
tendent vers  le  fud-oueft,  depuis 
Dijon,  au  travers  du  Bailliage  ciece 
nom  ,  &}des  bailliages  de  Nuys  ,  de 
Beaune ,  de  Châlôns  Se  de  Mâcon. 
Orf  con^ïé  ,  dails*  un  efpacé  d'én- 
F  f  i] 
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vlron  dix  lieues  »  vingt-^euic  villes 
ou  villages  ,  donc  les  vignobles  ont 
la  plus  grande  réputation.  Vougeot, 
Nuys ,  Chambertin  ,  Pômar ,  &c. 
font  au  nombre  de  ces  lieux  renom- 


mes. 


11  fe  fait  auflli  dans  cettg  pro- 
vince ,  un  commette  de  blé ,  de 
bois  &  de  bétail  ;  &  Ion  y  fabri- 
que des  draps  en  difFérens  endroits  ^ 
comme  i  Dijon  j  à  Vitaux ,  à  Mer- 
cy  y  à  Semur»  à  Saulieu ,  â  Seigne- 

BouRGOGi4£  y  eft  aufli  un  nom  qu'on 
donne  au  fainfoin  en. divers  en- 
droits. P^oye^i^  Sainfoin, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troisième 
très-brève. 

Le  fécond  g  fe  prononce  mouil- 
lé. 

BOURGOIN  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Dauphiné ,  fjir  la  ri- 
vière de  Bourbe ,  à  fept  lieues ,  fud- 
eft  ,  de  Lyon. 

BOURGON  j  nompropte.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine  ,  à  quatre 
lieues  &  demie  ,  oueft-nord-oueft , 
de  Laval 

BOURG-SAINT-ANDÉOL  ;  nom 
propre.  Petite  ville  de  France  ,  en 
Languedoc ,  fur  le  Rhône  ^  a  deux 
lieues  &  demie,  nord,  du  Pont- 
Saint-Efprit. 

BOURG-SU R-LAROCHE  y  nom 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Poi- 
tou ,  à  cinq  lieues  &  demie  ,  nord- 
oueft ,  de  Luçon. 

BOURGTHÉROUDE  j  nom  pto- 
pre.  Bourg  de  France,  en  Norman- 
die, à  quatre  lieiies*  fud-oueft  ,  de 
Rouen. 

BOURGUEIL  i  nom  propre.  Ville 
de  France,  en  Anjou,  à  neuf  lieues 
&  demie,  eft-fud-eft,  d'Angers.. Il 
y  a  une  Abbaye  d'hommes  qui  eft 
9n  commende  >    Se  qui  vaut  au 
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Titulaire  1 8oco  livres  de  rente* 

BOURGUERIN  j  nom  propre.  Bourg^ 
de  France ,  dans  le  Dunois  j  à  trois^ 
lieues  &  demie  >  oueft-fud-oueft  » 
de,  Châteaudun. 

BOURGUIGNON  ,  ONE  ;  fubftan- 
tif.  Qui  eft  de  Bourgogne.  Les 
premiers  Bourguignons  étoient  ori- 
ginaires d'Allemagne,  &  parurent 
dans  les  Gaules  vers  l'an  41 } ,  con« 
duits  par  Gaudifelle  leur  Roi.^ 

Ce  mot  s'emploie  aufli  adjcéfci- 
vement ,  &  déugne  ce  qui  appar- 
tient, ce  qui  a  ^rapport  à  la  Bour- 
gogne. 

^On  a  donné  le  nom  de  Loix 
Bourguignones  ,  à  ces  Loix  que  fit 
à  Lyon  ,  dans  une  aflfemblée  gêné-* 
raie,  le  Roi  Gondebaud,  père  de 
Sigifmond  &  Gondomar ,  derniers 
Rois  du  premier  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  par  lefquelles  furent  gou- 
vernés les  peuples  foumis  à  ces 
Princes.  Elles  furent  encore  ap- 
pelées Lûîx  Gombetits ,  du  nom  de 
Gondebaud ,  qui  en  étoit  rau-* 
teur. 

ROURGUIGNOTE  ;  fubftantif  fé^ 
minin^  Armure  de  tète ,  qui  fert  i 
parer  le  coup  de  fabre.  C'étoit  au- 
trefois une  lorte  de  cafque  de  fer  , 
à  l'ufage  des  Piquiers  \  mais  on  dé- 
figne  aujourd'hui  fou3  ce  nom  ,  une 
forre  de  bonner  revêtu  d'étoffe  ,  & 
-garni  en-dedans  de  plufieurs  tours 
de  mèche. 

BOURl  AGE  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  métairie. 

BOURJASSOTE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Sorte  de  figue  ,  d'un  violet 
obfcuf .  Un  panier  de  bourjajfotes. 

BOURIGNONISTES  j  (les)  Sorte 
de  Seâaires ,  ainfi  appelés  dans  les 
Pays-bas  proreftans ,  d'Anroinette 
Bourignon  ,  fameufe  Quiétifte. 
f^oyc:^  QuiÉTiSME. 

BOURIQUET^  fubftantif  mafculiq 
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êc  terme  de  Minéralogie.  On  ap- 
pelle ainfi ,  dans  les  mines ,  le  cour- 
niquec  ^  par  le  moyen  duquel  on 
monte  le3  fardeaux  de  deilbus 
terre. 

BOURLET  ;  Toy^  Bourrelet. 

BOURLOS  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  plaifanterie. 

BOURME  ,  ou  BOURMIO.  On  ap- 
pelle  ainfi ,  dans  le  Commerce,  les 
foies  légis  de  Perfc  de  la  féconde 
•qualité.' 

BOURMONT  i  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  ^n  Lorraine  ;  le 
Hège  d'un  Bailliage  royal  &  d'une 
Maîtrife  des  Eaux  &•  Forêts.  Elle 
eft  fituée  près  de  la  Meufe ,  fur  une 
montagne  efcarpée ,  à  douze  lieues , 
fud-oueft ,  de  Nancy. 

BOURNAL;  vieux  root  qui  figni- 
fioit autrefois  un  rayon  de  miel. 

BOURNANj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  enTouraine»  à  trois  lieues 
&  demie ,  fud-oueft ,  de  Loches. 

BOURNAY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Oauphiné  ,  à  quatre 
lieues  &  demie  ,  ,eft-fud-eft ,  de 
Vienne. 

BOURNEAU  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  tuyau. 

BOURNET  ;  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes,  dans  l'Angoumois,  â 
fix  lieues,  fud-fud-oueft,  d'Angou- 
lème.  Elle  eft  en  Commende»  & 
vaut  quatre  mille  livres  de  rente  au 
titulaire. 

BOURNEVlLLEjnom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  une 
lieue  &  demie  ,  cft-nord  eft ,  de 
Ponteau-de-mer. 

.flOURNEZEAU  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Poitou ,  à  trois  lieues, 
nord ,  de  Luçon. 

BOURNIQUEL  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Quercy ,  fur  TAvpy- 
rou ,  à  quatre  lieues^  eft«nor4-eiî, 
de  Moncaubwi 
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BOURON}  nom  propre.  Ville  de  la 

Turquie  d'Europe ,  dans  la  Roma->' 

nie ,   au  midi  d'un  lac  >  de  même 

nom, 

BOURON  y  vieux  mot  qui  fignifidit 

autrefois  cabane; 
BOURRACHE  i  fubftantif  féminin. 
Borrago,  Plante  potagère ,  dont  la 
tige  velue ,  branchue ,  creufe ,  cy- 
lindrique ,  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  &  demi  :  fes  feuilles  * 
font .  larges ,  arrondies ,  rudes ,  cou- 
chées fur  terre ,  &  hériffées  de  poils 
aflez  durs.  Ses  fleurs ,  d'un  allez  bel 
afpect ,  naifient  au  fommet  des  ra- 
meaux ,  &  il  fuccèdp  à  chacune  qua- 
tre graines  nues ,  ridées ,  noirâtres , 
terminées  en  pointe ,  Se  renfermées 
dans  le  calice  de  la  fleur.  La  racine 
efl  blanche  &  de  la  grofTeur  du 
doigt. 

Cette  racine  eft  d'une  faveur 
vifqueufe  ;  toute  la  plante  contient 
un  lue  vifqueux  &  rade  ^  les  feuil- 
les font  diurétiques ,  expectorantes  j 
les  fleurs  béchiques. 

Ces  fleurs  font  mal-à-pippos  pla- 
cées parmi  les  cordiales  y  elles  lont 
fades  j  fans  odeur  :  on  emploie  les 
racines ,  les  fleurs ,  les  feuilles  dans 
les  déco&ions  &c  les  bouillons  pec- 
toraux :  on  pile  les  feuilles  y  on  en 
donne  le  fuc  exprimé  &  dépuré  de^ 
puis  deux  onces  iufqu  à  trois ,  qua- 
tre ou  fix.  On  diftille  une  eau  de 
toute  la  plante ,  on  en  fait  un  ex- 
trait ou  une  conferve  y  on  en  donne 
à  l'animal  des  boiflbns ,  avec  qua- 
tre onces  du  fuc ,  ou  deux  poignées 
en  décodion. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  trè^-brè- 
ve. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  bourachc*  Voyez 
Orthogkafhe. 
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BOURRADE  ;  fobftamif  (étnifiin. 
Atteinte  que  le  lévrier  donne  au 
lièvre  qu'il  court.  Ce  Uvrkrna  don- 
né quant  bourrait  au  licvre. 
Bourrade  ,  fe  dit  au(fi  des  coups  que 
Ton  porte  à  quelqu'un  avec  le  bout 
du  fufil.  On  ks  fitforttr  à  coups  de 
bourrade. 
Bourrade  ^    fe    dit     familière- 
ment, dans  le  fens   figure  ,    des 
attaques  &  reparties  vives  qui  ont 
lieu  dans  quelque  difpute  ou  con- 
teftation.    //  ne  put  pas  répondre 
aux  bourrades  que  lui  donna  eette 
femme. 

La  première  fyllabeeft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  croifiènie 
très'brève. 

Il  faudroîtfupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bouradc.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BOURRAS,  royer  Burb. 
BOURRASQUE;  fubftantif féminin. ' 
Tourbillon  de  vent  impétueux  & 
inftantanée.  Nous  fumes  furpris  par 
une  bourrafque  à   l'entrée  du   vil- 
lage. 
Bourrasque,  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré ,  de  raugmentation  fubite  de 
quelque  mal.  Cefi  le  fymptômt  d'u- 
ne bourrafque  prochaine- 
Bourrasque,  fe  dit  auffi,   dans  le 
fens  figaré ,  d'une  vexation  impré- 
vue &  inftantanée.  Je  ne  m'atten- 
dois  pas  à  cette  bourrafque. 
Bourrasque,  fe  dit  encore,  dans  le 
fens  figuré  j  de  l'humeur  capricieufe 
&  facneufe  d'une  perfonnc.  Corn- 
ment  vivre  avec  cette  femme  dont  on 
n'a    que   des   bourrafques  â   atten^ 
'    dre? 

La  première  fyllabe  eft  brève*,  la 
féconde  moyenne ,  6c  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudrdit  fapprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  changer  ^  en  ^,  &  écrire. 
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d'après  la  prononciation ,  houràskel 
Voyez  Orthographe. 

BOURRE  ;  fubftantif  féminin.  Af- 
femblage  de  poil  de  divers  ani- 
maux ,  comme  bœufs  ,  chevaux , 
cerfs ,  &c.  qu'on  a  enlevé  de  deffus 
leurs  peaux  dans  les  tanneries ,  ou 
chez  les  Mégifliers ,  Chamoifeurs , 
&c.  Il  fert  à  garnir  des  felles, 
des  bâts ,  des  chaifes  ,  des  tabou- 
rets, &CQ.  Ce  meuble  tfl  garni  de 
bourre. 

Bourre  de  laine  »  fe  dit,  en  termes 
de  Bonnetiers ,  de  la  partie  qui  com- 
be fous  la  clâ^e  lorfqu'on  la  bât. 

Bourre  lanicb  ,  fe  dit  de  la  partie 
la  plus  grofHère  qui  provient  dé  la 
laine.  On  appelle  encore  bourre  la^ 
nice  ,  la  laine  qu  on~  retire  de  def- 
fus  les  ratines  &  autres  draperies , 
lorfqu'on  ie^  prépare  avec  le  char- 
don avant  de  les  tondre. 

Bourre  tonticb  ,  fe  dit  de  la  laine 
qui  tombe  des  draps  qsand  on  les 
tdnd* 

Bourre  de  soîb  ,  fe  dit  de  la  partie 
la  plus  gtoflière*  de  la  foie  quand 
elle  eft  dévidée. 

Bourre  de  Maresille  ,  fedîc ,  dans 
le  Commerce ,  d'une  étoffe  dont  la 
chaine  eft  toute  de  foie ,  &  la  ti»- 
me  toute  de  bourre  de  foie. 

Bourre,  fedit,  en  termes  de  Cer- 
royeurs ,  du  vieux  'tan  qtii  eft  refté 
des  peaux  de  mouton  au  fortir  de 
la  Tannerie. 

Bourre  ,  fe  dit  de  toutes  les  matières 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  fur  la 
poudre  91  le  plomb  en  chargeant  les 
armes  à  feu. 

Rouge  de  bourre  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  teinture ,  du  poil  de  chèvre 
le  plus  courr ,  qu'on  fait  bouillir 
plufieurs  fois  dans  la  carence;  après 

3uoi  il  fe  fond  dans^Ta  cuve  à  tein- 
te par  le  -moyen  de  quelque  aci- 
de ,  comme  l'urine  i  la  cendre  gra- 


.  teU^'i  €fc.  &  donne  cnfuke  le  na- 
carac  de  bourre  »  qui  eft  un  des  fepc 
bpns  rouges. 
Bquriçe  ^  fe  die  de  la  graine  d'anémo- 
ne. 
BounRE»  fe  dit  au(G  de  la  première 
ibvce  de  bourgeons  des  vignes  &  des 
arbres  fruitiers. 
Bouaitfi  »  fe  die ,  dans  le  fens  figuré  » 
de.  ce  ifjii  eft  inutile ,  fupernu  & 
déplacé  dans  quelque  ouvrage  d  ef- 
.  prit.  C^ejl  dommage  qu'il  y  ait.  tant 
de,  bourra  dans  ce  poème. 

I^a  première  fy llabe  eft  longue  j 
Ce  la  (econde  très-brève* 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  j  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
i^onciation ,  bourcp  Voyez  OaxHO- 

BOURRÉ,  ÉE  i  adjeûif  &  p^MTticipe 
paflîf.  F'oya^  Bourrer. 

BOURREAU  i  fubftantif  mafculin. 
Miuiftre  de  Juftice  qui  exécute  les 
Criminels  y  Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice. 

On  lit  dans  un  Piâ^onnaire  com- 
ppfé  par  un  hoiîHne.j  qui  d'aillejurs 
ne  paroît  pas  manquer  de  bon  (ens, 
cjette  période* abiurde:   . 

<«  L'office  de  Bourreau  eft  rrès- 
»  infâme  ^  &  il  n'y  a  que  des  na- 
9f  rions  barbares  qui  en  pjUiflènt  ju- 
»  ger  autrement^  > 

Si  cette  prétendue  infamie  jpur 
voit  être  fondée  en  raifon,  ce  ieroir 
une  néceffité  qu'elle  fût  auftt  le  qua- 
lificatif 8c  de  la  Loi  &  des  Juges 
qui  en  maintiennent  l'exécution. 
Les  Peuples.  d'AUetnagne  font-ik 
des  nariops.  barbares  ?  Les  Bour- 
reaux, cependanr,  font .  confidérés 
dans  cette  partie  de  l'Europe  ,  rela- 
tivement à  leur  mérire  perfonnel. 
Le  préjugé  fait  que  le  peuple  regar- 
de parmi  nous  un  bourreau  comme 
la  plus  vile  des  créatures  >  mais  un 
Auteur  fenfé  ne  deycpit  pas  être 
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1     Tapologifte  d'un  préjugé  fl  déraifon- 
nable. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  fe  fait 
payer  d'avance,   qu'il  fe /ait  payer 
î      en  bourreau. 

Bourreau  ,  fe  dit,  dans  le  fen^figu*^ 
ré ,  &  (igniiie  cruel ,  barbare ,  in- 
humain. Ce  pèfe  ejl  le  bourreau  de 
fes  enfans» 

On  dit  figurément,  que  les  re^ 
mords  de  la  confcience  font  un  cruel 
bourreau  ;  pour  dire  j  qu'ils  font 
fouffrir  des  tourmens  continuels 
aux  perfonnes  coupables. 

On  dit  proverbialement ,   figu- 
;    rément  6;  Umilièrenaent  d'un  pro- 
digue ou  dilfipateur ,  que  c*efi  un 
bourreau  d'argent. 

La  première  fyllabe  eft  brève,&: 
la  féconde  moyenne  au  finguUer  > 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel» 

1>rend  le  fou  du  :{  devant  une  voyel-* 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
{générale  donnée  ci-apcès.^^oyq[  U 
ettre  S. 

U  faudrait  fupprimer  un  r  8c, Ve 
iqui  font  oififs  ,  âr  écrire  »  ^'après 
la  prononciation,  baurau.  Vofoz 
Orthographe, 
BOURRÉEj  fubftantiCfcminin.  Sorte 
de  petit  fagoccompofé  de  ramailis 
de  branches  &  de  DrouHâilles,  Je^ 
te:[  une  bourrée  fur  le  feu. 

On  dit  proverbialement  ^.figuré- 
ment  &  familièrement ,  que  fagot 
cherche  bourreç  ;  pour  dire ,  que  des  ? 
perfoîmes  de  même  forte  y  le  lient 
;  yolontiers  les  unes  avec  les^  autres* 
BouRRBE  ,  fe  dit  auftî  d'une  forre  d^ 
danfe ,  &  de  l'air  fur  lequel  on  U 
danfe.   Danfins  la  bourrée.  Faites  ; 
/OMer  une  bourrée. 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
ta  féconde  longue,  &  h  troifième 
très-brève.     . 

U  faudroit  fuj>prituer  un  r  qui  ^ 
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oifif ,  &  écrire ,   d'après  la   pro- 
nonciation ,    bçurée,    Voyez  Or- 
thographe. 
BOURRELÉ,  ÉE;  adjeftlf  &  par- 
ticipe paflîf.    J'^OyC^   BOURRELER. 

BOURRtLER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
"conjugue  comme  chanter,  Cruciarc. 
Tourmenter  ,  faire  foufFrir.  Il  ne  fe 
dit  au  au  figure ,  en  parlant  des  re- 
proches que  la  confcience  fait  aux 
coupables.  Le  fouvenir  de  ce  crime 
le  bourreloit  fans  cejffè. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève ,  &:  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbç  , 
avec  la  conjqgaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe , 

'  prend  le  fon  de  Ve  moyen  ,  quand 
jl  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 

•le  génie  de  la  langue  ne  foufFre  pas 

•^deux  e  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  je  bourrèU ,  la  fyllabç  rè  eft 

'  Bioyenne. 

Il  faudroît  fupprîmer  un  r  qili 

•eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  Bçurelcrf   F'oyei  Or- 
thographe. • 
BOURRELET  ;  fubftantif  màfculin. 

'Sortede  bmdeau  ren^bouré  &épaisj 
avec ,  lequel  on  ceint  le  front  des 

"cnfans;  Cet  enfant  fe  fçroit  bleffé 

*fans  fon  bourrelet.  -    '"' 
BèuRRi'iET ,  fe  dit  auflî  d'une  forte 

.'de  couffin ,  rempli  de  bourre  ou  de 

crin  ,  fait  en  rond  Çf  yide  par  le 

♦milieu.  Emporte:^  ce  boifrrelet^  baf 

Bourrelet  ,  fe  dic  d'un  certain  rond 
d  étoffes  qui  eft  au  haut  du  chaper 
ron  que  portent  fur  l'épaulé  le? 
Doâeurs  &  quelques  Magiftrats. 

PouRRELET ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine,  dun  gro5  ençrdbiçemenr , 
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de  cordes  &  de  treftes  que  Ton  met 
autour  des  mats  pour  iuppléer  aux 
manœuvres  qui  arrêtent  les  ver-* 
gués  »  fi  elles  venoient  à  être  cou« 
péos  dans  un  combat. 

Bourrelet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  ce  cercle  de  métal  qui 
renforce  l'extrémité  d'une  piçce  de 
canon  du  coté  de  fon  ouverture. 

Bourrelet  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Jardinage,  du  gros  nœud  qui  fe 
•  forme  au  bas  des  greffes  quelques 
années  après  qu'on  les  a  appliquées 
au  fauvageon  j  d'où  l'on  juge  que 
la  fève  ,  en  montant  du  fauvageon, 
n*a  pas  trouvé  les  greffes  bien  dif* 
pofées  à  la  recevoir.    ' 

Bourrelet  j  s'eft  dit  autrefois  de 
cette  partie  du  liArnois  des  chevaux 
qu'on  appelle  aujourd'hui  collier. 

Bourrelet  ,  s'eft  ait  autrefois  d'un 
tpur  de  livrée  rempli  de  bourre , 

?ui  ornoi(  le  cafque  des  anciens 
Chevaliers  dans  les  tournois. 
Bourrelet,  fe  dit,    en  termes  de 
Médecine  ,  de  l'enflure  qui  paroît 
autour  des    rçins    d'un   hydropi- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  fecpnde  très-brève,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  fipguliçr ,  mais 
longue  au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
pifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro* 
honciation  ,  boi^retet.  Voye?  Or- 

THOGRAPHÉ. 

90URRELlERî  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  fait  le?  harnois  des  bê- 
tes de  fomtpes  &  dçs  chevaux  de 
cafrolFes  ou  de  charrettes.  A  Paris, 
lej  Bourreliçrs  fçnt  de  la  Commu- 
nauté des  Selli^^rs. 

BOURRELLE  j  fubftantif  féminin. 
La  femme  du  Bourreau. 

BoURRELLE,fe  dit auffi  figurément  & 
populairement  d'une  mère  extrc- 
mcnienc  dtire  envers  fes  enfansi 
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Cette  mère  ejt  la  bourrdle  de  fes 
filles. 

BOURRER  ;  verbe  adtif  de  la  pre- 
mière conjugaison ,  leqnel  fe  con- 
jugue comme  chanterj^tttxe  de  la 
bourre  fur  la  poudre  éWriu  le  plomb, 
qui  fonr  la  charge  d'une  armt  à  feu. 
Ave'['-vous  bourré  ce  pijlolet? 

Bourrer,  fe  dit,  par  extenfion,  de 
laâion  du  lévrier  qui ,  dans  la  pour- 
fuire  du  lièvre,  latteint  d'un  coup 
de  dent  &  lui  arradie  du  poil.  Le 
lévrier  vient  de  bourrer  le  lièvre. 

Bourrer,  fe  die  aufli,  par  exten- 
fion &  familièrement ,  de  ladlion 
de  porter  des  coups  avec  le  bout 
d'un  fufil.  VOJjicier  fit  bourrer  par 
fa  troupe  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fi:  retiren 

Bourrer,  fe  dit  figurément  &  fa- 
milièrement ,  de  l'action  de  prefTer 
vivement  quelqu'un  dans  une  dif 
pute  ,  enforte  qu'il  ne  fsche  que 
répondre.  On  peut  dire  quelle  l'a 
bien  bourré. 

Se  bourrer  ,  eft  aufll  pronominal 
réciproque  dans  ce  fens ,  &  l'on  dit 
que  deux perfonnes  fe  font  bien  bour- 
rées ;  «pour  dire  ,  qu'elles  fe  font 
bien  attaquées  ic  bien  défendues 
l'une  l'autre* 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
Se  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  ^profodique  des*  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bourre  ^  la 
fyllabe  bou  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d^apr^s  la  pro- 
nonciation ,  bourer.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURRICHE  i  fubftantif  mafculin , 
Tome  IV* 
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il  terme  d'Oifellecie  ,  qui  fe  dit 
du  panier  fait  en  forme  d'œuf, 
dans  lequel  les  Oifeleurs  portent 
en  vie  les  oifeaux  aquatiques. 

Bourriche,  fe  dit  auili  du  panier 
dans  lequel  on  envoie  du  gibier , 
de  la  volaille ,  àc. 

Les  deux  première  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brèves. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bouriche.  v  oyez  Or- 
thographe. 

BOURRliQUE  ;  fubftantif  féminin. 
Ane ,  Anefle.  On  lui  prU  fa  bowr* 
rique. 

Bourrique  ,  fe  dit  encore  d'une  mé- 
chante bète  de  fomme  ou  de  voi^ 
turei  Ce  cheval  efi  u^e  vraie  bourri- 
que. 

Bourrique,  fe  dit  au(G  figurément 
&  populairement  d'une  perfonne 
ignorante  ,  ftupide.  C  tte  fille  nefi 
quune  bourrique. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  changer  çtt  en  A: ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  bou^ 
rike.  Voyez  Orthographe. 

BOURRIQUET}  fubftantif  mafcu- 
lin. Petit  ânon*  A  qui  appartient  ce 
bourriquet? 

Les  deux  pemières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft  . 
oifif,  changer  qu  en  k  y  Se  écrire  , 
daprès  la  prononciation  ,  bouriket. 
Voyez  Orthographe. 

BOURRU,  UEi  adjeftif.  Morqfus  , 

•  a  ,  um.  Bizarre  ,  fantafque  ,  diffi- 
cile ,  fâcheux.  Cefi  un  caractère 
bourru. 

Moine  bourru  ,  fe  dit  j  à  Paris  j 
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d*un  fantôme  imaginaire  donc  on 
épouvante  les  enfans.  Si  vous  pieu- 
re:[  ,  je  ferai  venir  le  moine  bourru» 

Vin  bourru  ,  fe  dit  d'une  force  de 
vin  blanc  nouveau  que  l'on  a  em- 
.  péché  de  bouillir ,  &  qui  fe  main- 
tient doux  dans  le  tonneau  pendant 
quelque  tenips.  //  but  deux  verres 
de  vin  bourru. 

Bourru  »  fe  dit»  dans  les  Manufac- 
tures de  foie ,  de  tout  fil  de  foie 
inégal,  ou  chargé  de  différentes 
bourres  de  la  même  efpèce« 

Voyez  quinteuxy  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
bourru ,  Sec. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  y  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  Se  au  fémi- 
nin. 

Cet  ad je&if  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bourrue  humeur^  mais  une  humeur 
bourrue. 

Il  faudroic  fupprimer  un  r  qui 
efl  oifîf ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation »  bouru.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURS AULT  j  fubftantif  mafculin. 
C'eft,  en  termes  de  Plombiers, 
la  principale  pièce  de  l'enfaîtement 
d'un  toît  couvert  d'ardoifes.  On  la 
place  au-de(fus  de  ^bavette. 

BouRSAULT  ROND ,  ^  dit  encote  , 
en  termes  de  Plombiers  »  d'un  outil 
de  bois  qui  fert  i  ces  artifans  pour 
bac[re  &  arrondir  les  tables  de 
plomb  dont  ils  font  certains  tuyaux. 

«OURSE  i  fubftantif  féminin.  Cru- 
mena.  Petit  fac  de  foie  ,  de  fil ,  de 
cuir ,  ou  de  quelque  étoffe ,  qui  s'ou- 
vre 6c  qui  ie  ferme  avec  des  cor- 
dons ,  Se  dans  lequel  on  tnet  ordi-* 
nairement  l'argent  qu'on  porte  fur 
foi.  Il  y  a  dix  louis  dans  cette 
bourfe.  \ 
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Avoir  y  tenir ,  maniet  la  bourfe  , 
fignifie ,  avoir  en  main  l'argent  pour 
en  faire  ufage. 

On  dit  de  plufieurs  perfonnes  » 
Cjfi  elles  font  bourfe  commune  ,  ou 
quelles  mÊkt  quune  bourfe  ;  pour 
dire«  qu'elles  font  leur  dépenie  ea 
commun. 

On  dir  proverbialement ,  au  plus 
larron  la  bourfe  ;  pour  dire ,  confier 
l'argent  à  celui  entre  les  mains  de 
qui  il  cft  le  moins  en  fureté. 

On  dit,  faire  une  affaire  fans 
bourfe  délier;  pouf  dire  ,  fans  déli- 
vrer d'argent.  //  acheta  ,  dans  Lonr 
dres ,  pour  cent  mille  écusfans  bowr-- 
fe  délier. 

On  dit  d*ttne  perfonne  riche  £c 
qui  a  beaucoup  d'argent ,  que  ceji 
une  bonne  bourfe. 

Demander  la  bourfe  ,  faire  ren^ 
dre  la  bourfe  ,  fe  dit  de  l'aftion 
des  voleurs  de  grand  chemin ,  qui 
prennent  l'argent  des  paflans  ou 
voyageurs. 

Couper  la  bourfe  ,  fe  dit  de 
l'aâion  des  filoux  qui  volent  adroi- 
tement; &  l'on  appelle  ces  filoux, 
coupeurs  de  bourfe. 

On  dit  figurément  d  une  perfon- 
ne qui ,  pour  accommoder  une  af- 
faire ,  le  déporte  de  fes  droiîs, 
qu'tf//(f  s*eft:  laiffe  couper  ùr  bourfe. 

On  dit  auflî  fîgurément ,  de  celui 
qui  a  ei^agé  quelqu'un  à  un  ac- 
con)n[K>dement  défkvantageux  dans 
quelque  affaire,  qu'il  lui  a  coupé 
la  bourfe. 

On  dit  encore ,  dans  le  lèns  figu- 
ré ,  d'une  femme  qui  va  demander 
l'aumône  pour  les  pauvres  ,  pour 
les  malades ,  &c.  qu'tf//e  va  couper 
charitablement  la  bourfe. 
Bourse,  fe  dit,  en  Turquie,  d'une 
fomme  de  cinq  cens  écus.  Le  Grand 
Seigneur  lui  fit  préfent  de  dix  bour^ 
fes. 
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Bourse  d'or  ,  fe  dit ,  dans  le  même 
Empire,  d'une  fomme  de  quinze 
milles  féquins9  ou  de  crois  mille 
ccus.  Le  Grand  Seigneur  e/^oya  dix 
bourfes  d'or  à  la  Sultane  favorite. 

Bourse,  fe  dit,  dans  les  Collèges , 
d'une  fômme  aflrgnée  pour  l'entre- 
cien  d'un  pauvre  écolier  pendant 
qu*il  étudie.  Comnife  ces  fommes 
ne  font  pas  égales  ,  on  appelle 
grandes  bourfes ,  celles  Ijui  font  les 

Klus  fortes  j  on  les  diftribue  aux 
laîtres  es  Arts  afin  qu'ils  conti- 
nuent d'étudier  dans  les  Facultés 
fupérieures  :  &  l'on  appelle ,  petites 
bourfes ,  les  moindres  fommes  : 
celles-ci  fe  délivrent  aux  écoliers 
qui  étudient  pour  devenir  Maîtres 
es  Arts.  .^ 

On  dit  figurément  d'une  f)er- 
fonne  qui  prête  de  bon  cœur  à  fes 

^  amis  l'aj-gent  dont  ils  ont  befoin , 
queyi  bourfe  ejl  ouverte  à  fes  amis. 
On  dit  auffi  »  dans  le  lens  figu- 
ré  ,  que  toutes  les  bourfes  font  fer- 
mées ;  pour  dire  ,  que  le  crédit  eft 
tombé,  &•  qu'on  ne  trouve  plus 
d'argent' à  emprunter. 

Bourse  de  jetons  ,  fe  dit  d'une  for- 
te de  grande  bourfe  de  velours  ou 
d'autre  matière ,  dans  laquelle  on 
met  ordinairement  un  cent  de  je- 
tons. On  lui  fit  préfent  d^une  -bourfe 
de  jetons. 

Bourse  ,  fe  dit,  en  termes  d'Eglife, 
d'une  efpèce  de  boîte  plate,  faite 
d'un  douole  carton  couvert  d'étoffe, 
où  l'on  met  le  Corporal  qui  fert  à 
la  Mefle. 

Bourses  ,  fe  dit  de  deux  facs  de  cuir 
oui  fe  placent  des  deux  cotés  ,  au- 
aevant  de  la  Selle  d'un  cheval. 

Bourse  a  cheveux  ,  ou  Amplement 
BOURSE ,  fe  dit  d'un  petit  fac  de 
taffetas  noir ,  orné  d'un  large  ru- 
ban de  même  couleur,  plié  en  rofe, 
&  dans  lequel  on  ^enferme  fes  che- 
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veux  par  derrière.  J* achetai  une 
bourfe  à  cheveux.  Les  gens  de  Robe 
ne  portent  point  de  bourfe. 

Bourses  ,  fe  dit,  en  termes  dechaf- 
fe ,  de  ces  longues  poches  de  re- 
reau  qu'on  place  à  l'entrée  d  un  ter- 
rier ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chafïe  au  furet. 

Bourses  ,  fe  dit  au  pluriel ,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  de  deux  facs 
membraneux  de  mufculaires  adof- 
fés  l'un  contre  l'autf e ,  &  qui  ren- 
ferment les  tefticules. 

Bourse,  fe  dit  dans  la  plupart  des 

Principales  villes  de  commerce  de 
Europe  ,  du  lieu  où  s'affemblent 
les  Banquiers ,  Marchands  &  Né- 
gocians ,  pour  traiter  de  leur&  af- 
raires.  La  bourfe  la  plus  célèbre  &  la 
plus  confidérable  que  l'pn  connoîf- 
le ,  eft  celle  d'Amfterdam ,  au  rap- 
port de  tous  les  Négocians. 
Bourse  des  Marchands  ,  fe  dit 
auflî  en  France ,  d'une  Jurifdiûion 
établie  en  plufieurs  villes  de  com- 
merce ,  pour  connoître  en  première 
inftance  des  difficultés  qui  s'élèvent 
entre  Marchands  ,  Banquiers  & 
Négocians ,  pour  fait  de  commer- 
ce, marchandifes ,  billets,  lettres 
de  changes ,  &c.  8c  des  Sentences  de 
laquelle  les  appellations  feportent 
diredement  au  Parlement. Telle  eft 
la  bourfe  des  Marchands  de  Tou- 
loufe  ,  établie   par    Henri  II   en 

1549- 

Bourse  a  pasteur,  fe  dit  d'une 
plante  qu'on  appelle  autrement  w- 
boùret.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  rrès-brève. 

BOURSETTE  ;  fubftantif  fémirfin , 
&  terme  de  Fadeurs  d'Orgues.  On 
donne  ce  nom  à  ces  petites  parties 
du  fommier  difpofées  pour  pouvoir 
faire  entrer  un  fil  de  fer  dans  la 
layc ,  fans  que  le  vent  dont  elle  eft 
^     Ggij 
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tempHe,  puifTe  forcir  par  le  trou  où 
paCTe  le  fil  de  fer. 

BOURSIER  i  fubftantif  mafculin. 
Arcifan  &  Marchand  qui.  fait  & 
vend  des  bourfes.  //  ejl  Marchand 
Bourjicr  dans  la  rue  de  Grenelle» 

Boursier  y  fe  die  aufli  d'un  écolier 
qui  jouit  dans  un  Collège  d'une 
penfion  appelée  bourfe.  Il  y  a  Jîx 
Bourfiers  dans  ce  Collège. 

La  cecminaifon  ter  de  ce  mot  eft 
une  diohtongue  en  poeUe  cooime 
en  proie. 

BOURSIÈRE  V  fubftaïuif  féminin. 
Celle  qui  fait  &  vend  des  bourfes. 
Il  4/1  che:^  la  Bourjîère. 

Lapremière  fyliabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  >  &  la  troifième 
très-brève.  • 

BOURSILLÉ  i  participe  paffif,,  in- 
déclinable. Voye^  BouJisiLLER. 

BOURSILLER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe,  qui 
eft  du  ftyle-familier,  fignifie  donner 
chacun  une  petite  fomme  pour  fub- 
venir  à  quelque  dépenfe.  Pne\.cette 
Dame  de  les  faire  hourfiller.. 

La  première  fyllâbe.  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  brève  ,.  &  la  troi- 
iième  eft  longue  ou  brève,. comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifoa  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

11  faudroit  changée  le  fécond  / 
eni,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, ^ott^/i^r..  Voyez  Ortho- 

CRAPHC. 

Il  faut  obierver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoic ,  ce  verbe  de- 
viendroit  ixrcgulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  baurJUitr ,  il 
faudroit  faire /'tf  bowrjille. 
BOURSON  i  fubftantif  mafculin.  Pe- 
rite  poche  placée  au-dedans  de  la 
cmcuredlun  luluc  de  çM^utTes.  On 
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lui  vola  fa  montre  dans  fon  bour^ 
foTu 

Là  première  fyliabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BOURSOUFLÉ,  ÉE  ;  adjcûif  & 
participe  paflit  Voy^\  Boursou- 
fler. 

Boursouflé  ,  s*emploie  adjcûive- 
ment  ,  figUrément  &  familière- 
ment ,  pour  défigner  un  ftyle  euBc. 
Ses  phrafes  font  bourfouflées. 

Boursouflé  ,  s'emploie  aufli  fub- 
ftantivement  en  parlant  de  queU 
qu'un  gras  &  replet ,  &  qui  a  de 
grofles  joues»  Cétoit  un  gros  bour- 
foufié  qui  aimoit  la  bonne  chère. 

BOURSOUFLER ,  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon  ,  leauel  fe 
conjugue  comme  chanter.  11  fe  dit 
de  lenflure  qu'occalionne  à  la  peau 
le  vent  ou  quelque  autre  caufe.  Le 
vent  lui  bourfoufla  les  jpués. 

La  première  fyliabe  eft  moyenne, 
lafeconde  brève ,  &  la troifième  eft 
longue  ou  brève.,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Vf  RBE  j  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique des  autres  temps. 

BOURT ,  FRÈRE  BOURT  v  vieille 
expreffion  par  laquelle  on  déiîgnoic 
autrefois  un  frère  lai ,  convers. 

BOUS  ;  vieux  mot  oui  fignifiôit  au- 
trefois une  grande  bouteille  ou  vafe 
à  mettre. du  vin. 

BOUSARDS  j  fubftantif  mafculin 
pluriel  ,  &:  terme  de  Chafte ,  qui 
le  dit  des  fientes  ou  fumées  du 
cerf. 

BOUSE  ou  BouzE  ;  fubftantif  fé* 
mrnin.  Fiente  de  bœuf  ou  de  vache^ 
Mette:^  de  la  bou^e  aux  pieds  ^e  ces 
pêchers.. 

Bouse  ,.  fe  dit ,  en  termes  de  TArt 
Héraldique ,  d  une  forte  de  chante- 
pfure ,  avec  laquelle  on  puife  Tcau 
en  Angleterre  y,  &  dont  quelques^ 
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uns  de  la  NoblelTe  Angloife  ont- 
charge  Tccu  de  leurs  Armoiries. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  riès-brève. 

BOUSILLAGE}  fubftantif  mafculin. 
C'eft,  au  propre,  un  mélange  de 
chaume  &  de  terre  détrempée , 
avec  quoi  les  gens  de  la  campagne 
conftruifent  des  murs  de  clôture  j 
dans  les  lieux  où  les  pierres  font 
rares.  Ccae  cabane  ejè  bâtie,  de  bou- 
Jillage. 

BousiLLAGE,  fe  dit,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  de  tout  ouvrage  mal  fait.  // 
n'y  a  que  du.  bouJiUage  dans  ce  livre.- 
Ces  dentelles  ne  font  que  bouJiUage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :f  ,.le 
fécond  /  en  i ,  le  ^en  y  ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation,  bou:^Hiaje^ 
Voyez  Orthographe. 

BOU:iILLÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oyei  Bousiller. 

BOUSILLER  y.  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifbn  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  ^  au 
propre ,  faire  une  muraille  avec  un 
mélange  de  chaume  Se  de  terre  dé- 
trempée. Les  Matons  de  cette  con- 
trée ne  font  autre  chofe  que  de  bou- 
filUr. 

Bousiller  j  s'emploie  ,  dans  le  fens 
figuré ,  &.  fignine  faire  mal  un  ou- 
vrage, lia  bouJilU  cuteHiJtbire.  Elle 
boufillera  vos  manchettes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
-  ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot. Verbe  ,  avec  lacon* 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  lé  s  ^n\^  le 
fécond  /  en  i ,  &  écrire  j  d'après 
ta  prononciation  ,  bousiller.  Voyez 
Ojithographe.v 
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U  faut  obfervcr  que  fi  cette  or- 
tJiogr^phe  s'adopcoit,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  c  muer.  De  bou\iUcr^  il  fau- 
droit faire  je  bousille. 

BOUSlLLEURi  fubftantif  mafcuKn. 
C'eft,  au  propre ,  celui  qui  maçon- 
ne avec  du  chaume  &  de  la  terré 
détrempée.  Les  Matons  de  cet  en- 
droit font  des  boujilleurs. 

BoussïLLBUR ,  fe  dit ,  dans  le  fens  fi- 
guré j  de  celui  qui  travaillemal  en 
quelque  ouvrage  que  ce  fait.  Cet 
Hiflorien  neji  quun  houjîlleur.  Quand 
il  brode  j  c'ejl  un  vrai  boufilleur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves^  &  la  troifième  eft  longue. 
Le  r  final  fe  fait  fentir  en.  toute 

*  circonftance. 

BOUSILLEUSE;  fubftantif  féminin. 
Gella  qui  bourille.  Ce  mot  a  la 
même  fignification  que  boufilleur 
au  mafculin ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré* 

Les  d'eux  premières  fyllabet  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  les  deux  s 
en  y ,  le  fécond  /  en  / ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation,  bou\ilieu^ 
:f^.  Voyez  Orthographe. 

BOUSIN;  fubftantif  mafculin.  Écor- 
ce  tendre  qui  enveloppe  les  pierres 
de  taille.  Vous  naxc^  pas  abattu  le 
boufin  de  cette  pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,, 
&  la  ièconde  moyenne  au  fingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :^ , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bouy,n.  Voyez  Orthogra- 
phe, 

BOUSON  ;  vieux  mot  qui  fig|ifioit 
autrefois  boue ,  fange. 

BOUSSAC  y  nom  propre.  Petite  ville 
&  Château,  de  France ,.  en  Berry  ^  à. 
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fix  lieues ,  fud-eft ,  de  la  Châtre. 

BOUSSE  j  nom  propre.  -Bourg  de 
France,  en  Anjou  ,  à  une  lieue  & 
demie  ,  nord ,  de  la  Flèche. 

BOUSSEAU  'y  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  panier 
dofier. 

BOUSSER  y  vieux  verbe  qui  figni- 
fioic  autrefois  heurter  avec  force. 

BOUSSILLÉ  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Anjou ,  à  fept  lieues 
6c  demie  »  oueft-fud-oueft  j  d'An- 
gers. 

BOUSSOLE  ;  fubftantif  fcitlinin. 
Inftrumenc  ou  cadran  qu'on  appelle 
aufll  compas  de  mcr^  donc  l'aiguille 
frottée  d'aimant ,  fe  tourne  ordi- 
nairement vers  le  Nord|,  &  fert 
ainfi  au  Pilote  pour  diriger  la  roiyte 
du  Navire. 

La  BouJfoU  eft  compofée  de  crois 
parties  qui  font ,  la  rofette  ,  la  fuf- 
penfioD ,  &  la  boite  qui  contient  le 
tout. 

La  Rofette  eft  ordinairement  un 
carton  fin ,  ou  une  feuille  de  talc 
couverte  de  papier  ,  d'une  figure 
circulaire  ,  dont  la  circonférence 
eft  divifée  en  ;  60  degrés.  I^  dia- 
mètre de  la  Rofene  eft  égal  à  une 
lame  d'acier ,  aimantée  de  8  à  i  o 
pouces  de  longueur ,  &  qui  eft  fixée 
deflus  ou  delibus  :  au  milieu  de 
cette  lame  ou  aiguille  &  au  centre 
de  la  rofe  ,  eft  une  chape  ou  ca- 
pelle ,  c'eft-à-dire ,  un  petit  cône 
creux  de  métal  ou  d'agate  qui  ex- 
cède le  plan  fupérieur  du  cercle , 
&  dans  lequel  eft  reçu  le  pivot 
où  la  rofe  doit  tourner. 

La  Sufpcnfion  fe  fait  pat  le 
moyen  de  deux  anneaux  ou  ceccles 
concentriques  ,  chacun  mobile  fur 
doix  pivots  aux  extrémités  des  deux 
diamètres  ,  dont  les  direftions  fe 
coupent  à  angles  droits ,  afin  que  la 
BouffoU  puiue  toujours  conferver 
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la  fituation  horifontale  malgré  les 
roulis  du  vaiflfeau. 

La  Boîte  qui  contient  le  tout,  eft 
faite  de  bois. 

On  ne  convient ,  ni  du  temps ,  ni 
du  lieu  où  la  Boujfole  a  été  inven- 
tée ;  mais  ce  qu'ify  a  de  vrai ,  c'eft 
que  les  François  en  faifoient  uiage 
au  douzième  fiècle. 

Quelque  utile  »  au  refte ,  que  foit 
cet  inftrument  fur  la  mer ,  il  le  fe- 
roit  bien  davantage  fi  l'aiguille  ai- 
mantée ,  qui  en  eft  la  pièce  princi* 
pale  ,  avoir  une  dire£fcion  conftan- 
te  ;  fi  elle  fe  dirigeoit  toujours  au 
vrai  nord  ,  &  au  vrai  fud ,  ou  bien 
à  tout  autre  point  de  l'horifon , 
pourvu  qu'elle  ne  changeât  jamais. 
Quand  une  fois  on  auroit  réglé  la 
route  du  vaifieau  pour  faire  un  cer* 
tain  angle  avec  la  direâion  de  l'ai- 
guille, il  n*y  auroit  plus  d'autre 
loin  4  prendre ,  que  celui  de  con- 
ferver cet  angle  toujours  le  même , 
&  l'on  feroit  affuré  que  la  route  ne 
feroit  point  changée ,  ou  l'on  fau- 
roit  au  moins  de  quelle  quantité 
elle  l'eft  :  mais  ce  qui  jette  beau- 
coup d'incertitude  dans  Tufage  de 
la  Boujfole  ,  &  ce  qui  oblige  à  ne 
perdre  aucune  occafion  de  fe  re* 
drefier  par  l'infpeârion  du  Ciel , 
c'eft  que  cette  diredion  de  l'ai- 
mant ,  fi  précieufe  à  la  navigation , 
varie  d'un  lieu ,  &  d'un  temps  1 
Tautre.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
dans  le  monde,  où  l'aiguille  ai- 
mantée afFeâe  de  fe  tourner  exac- 
tement vers  le  nord  &  vers  le  fud  : 
&  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  où 
elle  s'en  écarte  plus  ou  moins  ; 
cette  différence  entre  la  direâion 
de  l'aimant  &  la  ligne  méridienne 
du  lieu  dans  lequel  on  obferve ,  fe 
nomme  décUnaifon. 

D'habiles  gens  ont  plus  d'une 
fois  conçu  le  projet  de  parer  aux 
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soconvéniens  de  cette  décllnaifbn  ; 
mais  leurs  vues  n'ont  pas  été  rem- 
plies jufqu  à  préfent. 

Boussole  «  fe  ait ,  par  extension  ,  de 
raigûilb  même  de  cet  inftrument. 

BobssoLE  AFFoi£E,fe  dit  d'une  boof- 
foie  dont  laiçuiUe  n*a  pas  une  vé- 
ritable direâion. 

Boussole  de  cadram  »  fe  dit  d'un 
cadran  folaire  horifontal  >  lequel 
s'oriente  de  lui-même  par  le  moyen 
d  une  aiguille  aimantée  j  qui  le  di- 
rige au  nord.  Mais  c'eft  un  mau* 
vais  cadran ,  parce  que  la  variation 
de  l'aiguille  rend  cette  direâioii 
fort  équivoque. 

Boussole  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré y  ^our  guide ,  condiiâeun  Sa 
mère  neji  pas  fouvcntfa  houjJoU. 

Les  deux  premières  (yllabes  font 
brèves ,  &  la  troiflème  très-brève- 

Il  fandroit  fupprimer  un  s  quieft 
oifif  ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boufolc.    Voyez  Or- 

THOGRAPHfi 

BOUSTROPHEDON  ;  fubftantif 
mafculin.  Mot  emprunté  du  Grec  > 
8c  ufité  parmi  les  Antiquaires  pour 
défigner  cette  manière  particulière 
aux  Grecs  ,  d'écrire  alternative- 
ment dç  droit  â gauche,  &  de  gau- 
che à  droit ,  fans  difconrinuer  la 
ligne  ,  à  l'imitation  des  filions  que 
font  les  bœufs  en  labourant.  On  a 
pluficurs  infcriptions  Grèqucs  en  bou- 
ftrophedon. 

BOUSUREj  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Monnoies  ,  qui  fe  dir 
d'une  compofition  avec  laquelle  on 
blanchit  les  efpèces. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  j  &  la  troifiè||e  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bouture.  Voyez  Orthographe. 

BOUTj  fobftantif  mafculin,  Excrc- 
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mitas.  Extrémité  où  fe  termine  la 
longueur  d'un  corps  quelconque. 
Ne  touche:^  pas  le  boue  de  cette 
table.  Le  bout  d'une  épée.  Le  bout 
d*un  pijlolet.  Le  bout  d*un  che^ 
min. 

On  dit  de  deux  chofes,  dont  les 
extrémités  font  jointes  ,  ocelles 
font  bout  à  bout  l'une  de  l'autre.  Il 
nefalloitpas  coudre  ces  taffetas  bout 
h  bout. 

Bout  di  la  mammelle  ,  du  têton, 
fe  dit  du  mammelon  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  mammelle ,  &  par  lequel 
fort  le  lait  de  la  nourrice. 

Bout  -ù^  chandelle  ,  de  bougie  ,  de 
FLAMBEAU ,  fe  dit  de  ce  qui  refte 
d  une  chandelle  ,  d'une  bougie  » 
d'un  flambeau.  Apporte^  ce  bout  de 
de  bougie. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  prend  garde  aux  pe- 
tites chofes  du  ménage ,  &  qui  né- 
glige les  plus  importantes  ,  que 
c'cft  une  ménagère  de  bouts  de  chan- 
delles. 

On  dit  aufii  proverbialement  & 
figurément  d'une  perfonne  qui  fe 
ruine  par  diverfes  dépenfes,  quel- 
le brûle  Ja  chandelle  par  les  deux 
bouts. 

Bout  ,  fe  dit  d'une  petite  portion 
de  certains  alimens ,  comme  fau-- 
ciftbns ,  boudins ,  cervelats ,  â*c.  // 
ne  voulut  quun  bout  de  faucijjon  & 
un  verre  de  vin. 

Bout,  fe  dit  d'une  petite  partie  de 
certaines  chofes,  comme  galon,  ru- 
ban ,  dentelle  ,  &c.  Il  me  manque 
un  bout  de  galon. 

Bouts  d'aîles  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Maîtres  à  écrire ,  des  plumes  qui  fe 
tirent  du  bout  des  aîies ,  &  avec 
lefquelles  on  écrit. 

Bouts  d'ailes  ,  fe  dit  anfii  j  en  ter- 
mes de  Cuifine ,  des  extrémités  des 
ailes  des  oifeaux  bons  à  manger.  Om 
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leurfervit  une  encrée  de  bouts  £aU 
les. 

Bouts  de  queue  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Pluraaflîers  >  des  plumes  qu  on 
tire  de  la  queue  de  1  autruche. 

Bout  de  cordes  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  d'une  corde  de  médio- 
cre longueur. 

On  appelle  auffi  bouts  de  cordes  ^ 
fur  les  vaiffeaux  ,  les  cordes  avec 
lefquelles  le  Prévôt  fait  frapper  par 
l'équipage  fur  ceux  qui  font  con- 
damnés a  fubir  cette  peine. 

BouT5  DE  CABLE  \  ce  font  des  mor- 
ceaux de  cable  ufés  ,  rompus,  ou 
trop  courts. 

Bout  de  beaupré,  fe  dit  d'un  petit 
matéreau  qui  fait  faillie  fur  l'çtra- 
ve  dans  les  petits  bâtimens  ùù  il 
n'y  a  point  de  beaupré. 

Bout  de  vergue  ,  fe  dit  de  la  partie 
de  la  vergue  qui  excède  la  largeur 
de  la  voile ,  &  qui  fert  quand  on 
prend  les  ris. 

On  dit  OLxion  a  le  vent  de  bout  ; 
<juand  on  a  le  vent  contraire  ou  par 
la  proue  :  &  qu'0/2  va  de  bout  au 
vent  ;  pour  dire  ^  qu'on  va  coq^re  le 
yent. 

On  dit  aborder  un  vaijfeau  de 
bout  au  corps  ;  pour  dire  ,  lui  met- 
tre l'éperon  dans  le  corps. 

On  dit ,  Jiler  le  cable  bout  pour 
août  ;  pour  dire  ,  abandonner  Je 
cable ,  &  le  laifler  aller  à  la  mer , 
quand  on  n'a  pas  le  temps  de  levfir 
Vancre. 

BAton  a  deux  bouts  ,  fe  dit  d'un 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts  5  & 
qui  fert  d'arme  ofFenfive. 

Bout  d'homme  ,  petit  bout  d'hom- 
me ,  fe  dit  familièrement  ^  &  par 
.dérifion ,  de  quelqu'un  d*une  très- 
petite  Taille.  Connoi(fe:(^'VOus  ce  petit 
bout  d* homme  ? 

Bout  3  fe.dit  de  ce  qui  garnit  Tex- 
ixémité  de  çer.taines  cbofes.  //  y 
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avoit  un  bout  d* acier  à  ^ette  epée. 

Bout  de  fleuret,  fe  dit ,  en  termes 
d'Efcrime  ,  d'un  bouron  de  cuir 
rembourré,  dont  on  garnit  l'extré- 
mité d'un  fleuret ,  de  peur  qu'il  ne 
blefle. 

Bouts  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
donniers ,  des  petits  morceaux  de 
cuir  fort ,  avec  lefquels  cesartifans 
raccommodent  les  fouliers  aux  en- 
droits où  on  les  a  ufés. 

Bout  d'oiv  ou  d'argent  ,  fe  dit,  en 
termes  de  Tireurs  d'Or ,  d'un  baron 
d'argent  doré ,  ou  d'argent  fin  ,  que 
ces  Ouvriers  convertiffent ,  par  !• 
moyen  de  la  filière,  en  filets  d'or 
ou  d'argent. 

Bout  de  Cle,  fe  dit,  en  termes  de 
Serruriers ,  de  la  partie  de  la  tige 
qui  excède  le  panneton  de  la  clé, 
&  où  l'on  pratique  ordinairement 
un  bouton  fi  la  clé  n'eft  pas  fo* 
rée. 

Bout,  fe  dit,  en  termes  de  Ceintu- 
riers ,  d'une  petite  plaque  d'argent 
qu'on  place  au  houx  des  boucles  d'un 
baudrier ,  afin  qu'elles  aient  plus  de 
grâce. 

Bout-portant  ,  bout-touchant  , 
fe  dit  des  coups  qu'on  tire  de  fi 
près ,  que  le  bout  de  l'arme  à  feu  fe 
porte  en  quelque  manière  jufqucs 
fil  r  le  but. 

Bouts  &  joustès  ,  fe  dit  quelque- 
fois ,  en  termes  de  Palais ,  pour 
tenans  &  aboutiflans.  f^oye^  Abou- 

TJSSANS. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  beau- 
coup voyage  ,  qu'il  a  été  depuis  un 
bout  du  monde  jufquà  t autre. 

On  dit  aiîflî  par  hyperbole,  d'une 
perfapne  qui  demeure  dans  un  quar- 
tier Tort  éloigné  de  celui  où  l'on 
eft,  quelle  ejl -logée  au  bout  du 
monde. 

On  dit  encore  figurément  &  fa- 
milièrement du  plus  haut  point  01 

puiiTs 
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Çaîfle  fe  porter  une  chofe  dont  on 
fait  une  forte  dévaluation,  que 
c^cfi  Wbout  du  monde.  Si  Von  vous 
donne  vingt-cinq  louis  de  cette  voiture^ 
ce  fera  le  bout  du  monde. 

Haut  bout  ,  fe  dit  de  la  place  qu  on 
regarde  comme  la  plus  honorable  ; 
&  bas  bout  y  dç  celle  qui  Teft  le 
moins.  On  plaça  cette  Dame  au  haut 
bout. 

Bout  ,  fe  dit  en  parlant  du  temps  & 
des  choies  qui  ont  de  la  datée  , 
pour  en  exprimer  la  fin.  Je  vous 
payerai  au  bout  du  mois.  Nous  ne 
verrons  pas  Jîtôt  le  bout  de  cette  en- 
y  treprife. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  eft  fur 
le  pofnc  de  finir  ion  temps  pour 
l'exercice  de  quelque  emploi ,  quil 
efi  au  bout  de  fa  carrière. 

Bout,  fe  dit  d^  difFcrentes  chofes 

3ui  fe  rapportent  tout  à  la  fois  I  la 
urée  &  à  Tétendue.  Je  voudrois  bien 
voir  le  bout  de  fes  propos.  Il  croit 
qu'il  ru  verra  jamais  le  bout  de  fon 
argent. 

Bout  ,  fe  dit  de  \x  moindre  partie  de 
certaine!  chofes  qui  ne  devroient 
pas  fe  divifer ,  &  particulièrement 
en  parlant  de  la  MeflTe ,  des  Vêpres  *, 
du  Sermon.  //  na  été  quà  un^  bout 
de  Mejfe.  Entrons  dans  cette  Egli- 
fe  j  pour  entendre  un  bout  de  Ser- 
mon. 

Bout-de-l'an,  fe  dit  du  Service  qui 
fe  fait  pour  une  perfonne ,  un  an 
après  fa  mort.  On  a  annoncé  le  bout- 
de^fan  de  cette  Dame. 

On  dit  d'une  perfonne ,  quelle 
a  bien  de  la  peine  à  joindre  Us  deux 
bouts  de  f  année  ;  poui:  dire ,  qu  elle 
n'a  que  difficilement  ce  qui  lui  eft 
oécelfaire.  Comment  joindre  les  deux 
bouts  de  /année  avec  un  fi  petit  re- 
venu ? 

On  dit,  enfermes  de  Manège, 
qi/Lunchevalna  point  <k  bout;  pou^i 
Tmeir. 
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dire ,  qu*il  répète  (buvent  de  longs 
§c  violens  exercices  fans  en  être  fati- 
gué.  Et  qu'il  eji  à  bout;  pour  dire  , 
qu'il  eft  exceflivement  fatigué. 

MeTTRfi  BOUT  A  «ouT ,  fe  dit  en 
parlant  det  chofes ,  q«i ,  conftdérées 
feules  ,  ne  font  prefque  rien ,  &c 
qui,  prtfes  entemble,  forment  un 
objet  impoitaïK.  Si  i*on  mettoit  bout 
à  bout  les  paroles  inutiles  que  cette 
femme  dit  tous  les  jours  ,  on  auroit 
un  recueil  bèen  voiumimtux  à  la  fin  du 
mois. 

Di  BOUT  BN  BOUT ,  fe  dît  adverbia- 
kment,  pour  dire,  d*ane  extré-* 
mité  à  l'autre*  Il  parcourut  lu  RuJJic 
de  bout  en  bout. 

A  TOUT  BOUT  DE  CHAMP,  A  CHAQUH 

BOUT  x>&  CHAMP,  fe  dit  adfeibia* 
leinent  ;  pour  dire ,  i  chaque  inf- 
canr,  i  couc  propos*  Il  nous  inter^ 
rompt  à  tout  bout  de  champ. 

Au  BOUT  DU  coMPTC ,  fe  dit  adver- 
bialement 6c  familièrement ,  à  la 
fuite  de  quelc^ue  difcours  ;  pour 
dire,  tout  conddéré ,  après  tout.  Au 
bout  du  compte  j  il  devoit  lui  faire  fet 
excufes.  Au  bout  du  oomptc^je  nt  lui 
en  parlerai  pas. 

Haïb  au  BOUT,  fe  dit  adverbialement» 
proverbialement  &  familièrement; 
pour  dire ,  encore  plus ,  encore  da- 
vantage. Etie  a  quarante  ans  &  haïe 
au  bout. 

À  BOUT ,  fe  dit  adverbialement  en 
plofieurs  phrafes  diiTérentes ,  oè  fa 
ngnifîcarion  eft  relative  aux  niots 
qui  l'accompagnent, 

•  On  dit ,  qu'on  a  pouffé  une  per^ 
fonne  à  bout;  pour  dire,  qu'on  l'a 
réduite  à  ne  fa  voir  plus  que  dire ,  ni 
que  faire. 

On  dit,  qu'une  perfonne  efi  à  bout; 
pour  4ire ,  qu'elle  ne  fait  plus  que 
devenir. 

On  dit,  qu'on  amis  à  h^ut la pa^» 
Mnçe  dç  quelqu'un;  pourdire,qu4 

HH 
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force  d'abafer  de  fa  patience ,  qb  Yà 
mis  en  colère. 

On  dit  y  venir  à  bout  ^ un  projet, 
Jtune  araire,  d*une  chofe;  pour  dire  y 
arriver  aa  but  qu'on  s'eft  propofé 
dans  une  a£Faire  >  un  projet  ^  &c.  Je 
viendrai  à  bout  de  cet  ouvrage. 

On  dit  aufC  »  venir  à  bout  d^unt 
perfonnt;  pour  dire>  obliger  une 
perfonne  â  faire  ce  qu  on  en  exige. 
//  ne  viendra  jamais  à  bout  de  fa 
femme  ;  mais  cela  ne  doit  pas  fur-- 
prendre. 

On  dit  provetbialement ,  figuré- 
tnent  &  familièrement,  au  bout  de 
faune  faut  le  drap  ;  pour  dire , 
quune  chofe  durera  tant  qu'elle 
pourra. 

On  dit  figurémeht  &  proverbia- 
lement  de  quelqu'un  y  mil  rit  du 
tout  des  dents  j  pour  dire  y  qu'il 
s'efforce  de  rire»  quoiqu'il  n'en  ait 
aucune  envie.  ' 

On  dit  figurément  Se  proverbia- 
lement,  ^u*on  a  un  mot  fur  le  bout 
de  la  langue  ;  pour  dire ,  qu'on  ne 
fe  le  rappelle  pas  dans  l'inftant  où 
on  croyoit  l'aller  dire. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  quon  fait  une  chofe  fur  le 
bout  du  doigt;  pour  dire  ,  qu'on  en 
eft  très-bien  inftruh. 

On  dit  fieurémenc  &  proverbia- 
lement y  qu  on  touche  à  une  chofe  du 
bout  du  doigt;  pour  dire ,  que  cette 
chofe  arrivera  ou  aura  lieu  incef- 
famment. 

<Dn  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  quune  chofe  eft  demeurée  m 
bout  de  la  plume;  pour  dire ,  qu'on  a 
oublié  de  l'écrire. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement  ^  qu*il  n  im- 
porte quelle  bout  aille  devant  ;  pour 
dire  y  qu'une  perfonne  réduite  au 
défefpoir  n'a  plu6  de  ménagemens  à 
.     garder* 
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On  dit  figurément  &  provefbU^ 
lement  y  d'une  perfonne  qui  ne  (aie 
plus  que  dire  ni  que  faire  >  quelle 
eft  au  bout  defon  rôlet. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément y  quune  perfonne  a  le  bon, 
bout  pardtvers\elle  ;  pour  dire ,  que 
l'avantage  eft  de  fon  coté  dans  la 
chofe  dont  il  eft  queftion. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément  y  que  quelqu'un  ne  cédera 
une  ehofe  que  par  le  bon  bout;  pour 
dire  y  qu'il  ne  la  cédera  qu'autant 
^'il  y  fera  contraint  y  ou  qu'on 
lui  fera  quelque  avantage  impor- 
tant. 

Foyci  Extr4mit4  ,  poitt  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  fiouT  y  &c. 

^  Cemonofyllabeeftbrefaufîngur 
lier  y  ic  long  au  pluriel. 

BOUTADE  i  fubftantif  féminin.  Ca- 
price, fantaifie,  tranfport,  (aillie 
d'efprit  &  d'humeur.  Je  ne  m' accou- 
tume pas  à  vos  boutades.  A  quoi  bon 
cette  boutade  ? 

Boutade,  s'eft  dit  autrefois  d'une 
forte  de  petit  ballet  qui  paroifibit 
s'exécuter  impromptu. 

Boutade  ,  eftauffi  un  terme  de  CoU' 
tume.  Il  fe  dit  d'un  droit  feigneurial 
qu'ont  quelques  Seigneurs ,  en  cer- 
tains endroits  du  Berry,  fur  le 
vin  qui  fe  vend  dans  leur  Srigneu- 
rie. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  6c  la  troifième 
très-brève. 

BOUTADEUX ,  EUSE  ;  vieux  mots. 
Us  défignoient  autrefois  celui  ou 
celle  à  qui  il  prenoit  habituellement 
des  boutades. 

BOUT  AGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  droit  fur  le  vin  vendu 
en  gros  &  en  détail. 

BOUT  AN:  riom  propre.  Royaume 
d'Afie^  a  l'orient  de  la  Tarcarie^ 
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fat  les  frontières  du  Mogol.  On  y 
recueille ,  au  rapport  de  TaTernier^ 
du  blé  ,  du  ris,  &  quantité  de  vin. 
Les  martres  y  abondent ,  &  Ton  y  a 
d'excellente  rhubarbe  &  beaucoup 
de  mufc  qui  fait  là  un  objet  coniîdé- 
rable  de  commerce. 

Les  peuples  de  Boutan  fent  ido- 
lâtres :  ils  adorent  leur  Roi  comme 
un  Dieu,  &  la  vache  comme  la 
nourrice  du  genre  humain.  C'eft 
une  nation  qui  n'entend  pas  la  guer- 
re ,  &  qui  feroit  vraifemblable- 
ment  fubjuguée ,  ii  le  pays  n  étoit 
d'un  très-difficile  accès.  L'entrée 
en  eft  défendue  par  des  mon- 
tagnes efcafpées  au  midi ,  par  des 
forêts  &  des  neiges  au  nord ,  &  par 
des  déferts  à  lorient  &  à  l'occi- 
dent. 

BOUTANE  }  fubftantif  féminin, 
on  donne  ce  nom  à  certaines  toiles 
de  coton  qui  fe  fabriquent  dans  l'île 
de  Chypre  ,  &  qui  font  un  des  ob- 
jets de  commerce  d'Europe  dans 
cette  Echelle. 

BOyTANT  i  adjeftif  mafculin  ,  & 
terme  d'Architeâure  dont  on  ne 
fait  ufage  qu'en  le  faifant  précéder 
des  fubftantifs  arc  &  pilier.  On  ap- 
pelle atc-boutant  ,  un  pilier  qui 
nnit  en  demi-arc  ,  &  qui  fert  à 
foutenir  une  voûte. 

Pilier  boutant  ,  fe  dit  d'un  pilier 
qu'on  appuie  contre  un  mur ,  une 
voûte ,  une  terrafTe  ,  un  bâtiment  » 
pour  les  foutenir  &  les  fortifier. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^  ^  qui 
fuit  la  rède  générale  des  pluriels. 
f^ayci  la  lettre  S. 

BOUTARGUE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  mets  fort  ulité  en  Italie , 
en  Provence ,  en  Barbarie  &  en 
Egypte.  Ceft  une  forte  de  fauciffe 
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faite  d'oeufs  d'un  poiflôn  appela 
mulet  ^  6c  que  l'on  a  confits  dans 
le  fel  &  le  vinaigre.  La  boutarguc 
fe  mange  avec  l'huile  d'olive  6c  le 
citron. 

BOUTAS  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  chanvre. 

BOUT-AVANT  ,  fubftantif  maf- 
culin^ On  wpelle  ainfi  dans  les  fa-v 
Unes  y  un  Officier  dont  les  fonc- 
tions confident  à  veiller  à  ce  que  le 
vaxel  fe  remplifTe  félon  l'ulage. 

BOUTE  ;  fubftantif  féminin,  &  ter- 
me de  Marine.  On  donne  ce  npta 
à  une  moitié  de  tonneau  où  l'on 
met  la  boifibn  qui  fe  diftribue  jour-<. 
nellement  â  l'équipage. 

BouTB  ,  fe  dit  auffi ,  particulière^ 
ment  fur  la  Méditerranée ,  des  gran- 
des futailles  où  fe  met  l'eau  douce 
qu'on  embarque  fur  les  navires. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  leconde  très  brève. 

BOUTÉ  ,  ÉE  i  adiedif ,  &  terme  de 
Manège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval  donc 
les  jambes  font  droites  depuis  le  ge- 
nou jufqu'à  la  couronne.  Le  cheval 
toute tù,  le  contraire  du  cheval  long- 
jointe. 

Les  deux  fyllabes  font  br  èvesau 
fingulier  mafculin  ;  mais  la  fécon- 
de eft  lon^e  au  pluriel  ^  au  fé- 
minin ,  qui  a  une  troifième  fyllabe 
très-brève. 

BOUTE-^A-PORT;  fubftantif  maf- 
culin. Ceft ,  fur  les  ports  ^  un  Of- 
ficier dont  les  fondions  confiftent 
À  faire  ranger  dans  le  port  les  ba- 
teaux qui  y  arrivent. 

BOUTE-DEHÔRSj  fubftantif  maf- 
culin  y  6c  terme  de  Marine.  On  don- 
ne ce  nom  aux  pièces  de  bois  ,  lon- 
gues 6c  rondes ,  en  façon  de  petites 
vergues,  qui  étant  ajoutées  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer  i  cnaque 
bout  de  vereue  du  erand  mât  &  du 
mac  de  miuine  >  fervent  i  poccer 
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des  bonnettes  en  étal,   qaand  le 
vent  eft  foible ,  ou  qa*on  veut  fe 
hâter. 
Boute-dehors,  fe  dit  aafllî  d'un  pe- 
tit mat  fervant  à  la  machine  à  ma- 

•  ter  pour  mettre  les  chouquers  &les 
hunes  en  place. 

Bo0  rB  DEHORS ,  fe  dit  encore  de  lon- 
gues perches  armées  de  croc  qui 
fervent ,  dans  un  combat ,  à  écarrer 
>  un  brûlot  ^  &  dans  un  mouillage , 
à  empêcher  que  deux  navires  ne 

*  s'endommagent  quand  le  vent  les 
fait  dériver  Tun  lur  l'autre. 

BOUTÉE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  plein  une  hotte. 

BOUTE-EN-TR  AlNj  fubftantif  mat 
culin ,  qui  fe  dit ,  dans  les  haras  , 
d'un  cheval  entier  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  les  jumens  en  chaleur, 
&  connoître  fi  elles  font  en  état  de 
pouvoir  être  faillies. 
^  BouiE-EN-TRAiN ,  fe  dit  auffi,  d*un 
petit  oifeau  quon  nomme  autre- 
ment Tarin ,  qui  excite  les  autres 
à  chanter. 

Boute  EN-TRATN,  fe  dit  figurément 
&  familièrement  ,  de  quelqu'un 
d'humeur  joyeufe ,  qui  excite  les 
autres,  &  les  met  en  train. 

BOUTE-FEU  ;  fubftantif  mafculin. 
Incendiaire,  celui  qm  met  volon- 
tairement le  feu  â  quelque  édifice. 
O/i  arrêta  le  boute-feu  ^  &  on  lui  fit 
fon  procès. 

Boute -feu,  fe  dit  ,  en  termes  de 
l'Art  militaire ,  du  bâton  garni  d*un 
ferpsntin  de  fer ,  où  pafle  la  mèche 
avec  laquelle  on  met  le  feu  aux  piè- 
ces d'artillerie. 

BouTE-FEu  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  celui  qui  feme  la  difcorde , 
&  fait  naître  des  querelles  entre 
les  uns  &  les  aurres.  //  ne  faut  plus 
f^'^ff^^^  ^^^  ^^w«^  ^^  ioute-feu* 
.  flOlJTEHACHE;  vieux  mot  qui  s'èft 
àk  autrefois  d'un  inftrument  de 
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fer  à  deux  ou  trois  fourchons. 
BOUTE-HORS;  fubftantif  mafculim 
Ce  mot  (ignifioit  autrefois ,  au  pro- 
pre ,  une  forte  de  jeu  qui  n*eft  plus 
ufité. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment,, de  deux  hommes  qui  tra* 
vaillent  à  fe  débufquer  l'un  l'autre 
de  quelque  place ,  qu'ils  jouent  au 
boute^hors. 

BouTE-HORs ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fe- 
milier ,  pour  facilité  de  rendre  , 
d'exprimer  fes  idées.  //  ne  manque 
à  ce  jeune  homme  que  le  boute- 
hors.  * 

BOUTEILLAGE ,  fubftantif  mafcu- 
lin. On  appeloit  ainfi  autrefois  un 
droit  que  les  Seigneurs  de  Breta- 

Î;ne  levoienr  dans  leurs  terres  fur 
e  vin  &  les  autres  boiflons. 

BouTEiLL  AGE ,  fe  dît  aujourd'hui  d'un 
droit  que  perçoit  fur  la  vente  des 
vins  étrangers ,  le  Bouteillier  du 
Roi  d'Angleterre ,  &  qui  confifte 
en  deux  fchelings  par  tonneau. 

BOUTEILLE  -,  fubftantif  féminin. 
Lagena.  Vaifleau  â  large  vem»5  & 
à  cou  étroit ,  fait  de  verre ,  ou  de 
grès ,  ou  de  bois  j  ou  de  cuir  ,  &c, 
&  propre  â  contenir  de  l'eau ,  du 
vin  &  d'autres  liqueurs.  Cette  bou- 
teiile  contient  deux  pintesm 

Suivant  r Arrêt  dû  14  Août  !68l, 
les  bouteilles  de  verre  payent  à  l'en- 
trée du  Royaume  dix  livres  par 
quintal ,  &  deux  fous  par  douzai- 
ne â  la  forrie. 

Les  bouteilles  de  terre  payent 
deux  fous  par  douzaine  à  l'entrée, 
&  un  fou  à  la  forrie ,  fuivant  le  ta- 
rif de  \66^. 

Bouteille,  fe  dit,  par  extenfion, 
de  la  liqueur  contenue  dans  le  vare. 
//  a  bu  une  bouteiUe  de  via. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rémenr  ,  c^Kxune  perfonne  eft  dans  la 
bouteille  ;  pour  dire  >  qu'elle  eft  dans 
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le  fecret  de  la  chofe  dont  il  s'agit.    | 
On  dit  auffi  proverbialement  6c 
.  figurément  ,   qu'une  perjbnnc  n*a 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteil- 
le ;  pour,  dire ,   qu'elle  ignore  les 
choies,  les  nfages  du  monde* 
Bouteille  ,  fe  dit ,  dans  le  Comnver- 
:  ce  y  d'une  mefare  des  liquides  dont 
on  fait  ufage  à  Amfterdam.  C'ed 
la  même  chofe  que  le  mingle. 
Bouteille,  fe  dit  d'une  forte  d'am- 
poule ou  de  veffie  pleine  d'air  ^ 
aui  fe  forme ,  foit  lur  la  furface 
un  fluide  par  Taddicion  d'un  fluide 
.  femblable ,  comme  quand  il  pleut , 
ou  dans  fa  fubftance  ,  par  une  vive 
.  commorion  intérieure  de  fes  par- 
ties. En/bufflant  de  l'eau  de  favon 
,  €tvec  un  chalumeau ,  on  fait  des  hou- 
.  teilles  fur  lefquttles  on  remarqua  les 
'  couleurs  deU'arc-en-cieL 
Bouteilles,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine ,  des  faillies  de  charpente 
qui  font  fur  les  cotés  de  l'arrière 
'-  ou  vaideau,  de  parc  &  d'autre  de 
la  chambre  du  Capitaine.  Elles  tien- 
nent lieu  des  galeries  dont  l'Ordon- 
nance de  167J  a  fupprimé  l'ufage; 
La  première  fyllabe  efl:  brève ,  la 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifié- 
ttie  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BOUTÊ-LOF  ,  ou  BOUTE.  DE- 
LOF  •,  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Pièce  de  bois  ronde 
ou  â  pins  qu'on  met  au-devant  des 
vailTeaux  de  charge  &  fans  éperons 

•  elle  fert  à  tenir  les  amures  du  mât 
de  misène. 

BOUTER  \  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  mettre ,  &  qui  n'a  plus 
d'ufaeô  dans  ledifcours  ordinaire, 

•  que  dans  quelques  mots  compofés , 
'   comme  boute-en- train  y    boute-feu  j 

&c.  de  chacun  defquels  nous  par- 
lons en  fon  ordre. 
Bouter  a  l'eau  ^  ie  dit^  en  termes 
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de  Marine ,  de  Tadion  de  faire  for- 
tir  un  bateau  du  port.  Et  bouter  au 
large  j  de  Taftion  de  le  pouffer  au 
large. 
Bouter  de  lof,  fe  ditauflî,  en  ter- 
mes de  Marine ,  pour  aller  à  la  bou- 
line. f^oye:(^  aller  a  la  bouline. 
Bouter  la  bete  ,  fe  dit ,  en  termes 

de  Vénerie ,  pour  lancer  la  bète. 
Bouter  un  cuir  ,  fe  dit*,  en  termes 
de  Corroyeurs ,  de  l'aftion  d'enle-. 
ver    avec  le  boutoir  la  chair  qui 
peut  encore  être  attachée  à  la  peau 
de  l'animal  au  forrir  de  la  tanne* 
rie. 
3OUTEREAU  ;  fubftantif  mafculin , 
6c  terme  d'Epingliers ,  qui  fe  dit 
d'un  poinçon  rond  d'acier  ,  bien 
trempé  ,  avec  lequel  on  grave  l'em- 
preinte de  la  tète  dans  l'enclume  & 
dans  le  poinçon. 
BOUTEREZ,  MOULINS  BOUTE- 
REZ ;  vieux  mots  oui  fignifioient 
autrefois  moulins  i  draps. 
BOUTERIL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  nombril. 
BOUTERIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tonneau  à  mettre  du  vin. 
BOUTEROLLEi  fubftantif  féminin. 
Garniture  qu'on  met  au  bout  d'un 
foureau  d'éjpée.  Il  faut  à  cette  épée 
une  bouterolle  d'argent.  '     - 

Bouterolles  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Graveurs  en  pierres  fines ,  de  cer-- 
tains  morceaux  de  cui:(^re  foudés 
fur  une  tige  de  même  métal ,   la- 
quelle étant  montée  fur  l'arbre  du 
touret ,  &  la  tcte  enduite  de  pou-. 
dre  d  cmeril  6u  de  diamant ,  ufe  ,* 
par  le  frottement,  la  pierre  qu*on  lui 
préfente. 
Bouterolle,  fe  dit,  en  termes  de 
Metreuis-en-œuvre,  d'un  morceau 
de  fer  arrondi  par  un  bout ,  qu  on 
applique  fur  les  pièces  qu'on  veut, 
reftramdre  dans  le  dez  à  embou- 
tir. 
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rées ,  ou  a  les  attacher  enfemble. 
On  a  mal  dijlribué  les  boutons  de 
cet  habit. 

Les  boutons  reçoivent  di^cren- 
tes  dénominations  relatives  â  la  for- 
me, qu'on  leur  donoe  ,  &  aux  ufa- 
{;es  aux(^aels  on  les  deftine.  Voici 
es  principales. 
Bouton  a  amande  ,  fe  dit  d'un  bou- 
ton d'or  entouré  d*un  cerceau  iim- 
pie  découpé  en  plein. 
Bouton  a  la  brochetti,  fedit,  en 
termes  de  Boutonnière,  d*un  bou- 
ton fait  fans  pointe  fur  une  bro- 
chette« 
Bouton  a  cul  de  dé  ,  fe  die  d*un. 
bouton  façonné  fait    fur   la  bro- 
chette ,  &  qui  n'a  point  de  pre- 
mier [étage. 
BouTOK  A  limace  ,  (è  dit  d'un  bou- 
ton façonné  qui  eft  entouré  de  plu- 
iieurs  croiK  de  foie  lui(ànte  ,  ayant 
à  peu  près  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 
Bouton  A  garde  d'épée^  fe  dit  d'un 
bouton  nni  en  or  ou  en  argent,  dont 
les  ondes  font  beaucoup  plus  hautes 
que  les  ordinaires. 
Bouton  a  épi  ,  fe   dit  d  un  bouton 
façonné ,  roulé  après  lepremier   je- 
rage ,  d'or  en  trait ,  en  cordonnet , 
en  lui(ànt ,  6c  couvert  d'un   cer- 
ceau. 
Boutons  a  pierre  ,  fe  dit  des  cail- 
loux ,  cryllaux  ,  â'c-   auxquels  le 
lapidaire  a  donné  la  forme  de  bou- 
ton. 

On  dit  figurcment  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  difpofé 
â  quitter  la  robe  ou  la  foutane  pour 
premlre  l'cpée  ,  que^i  robe  014  fa 
foutane  ne  tient  quà  un  bouton. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément,  quo^t  a  ferré  le  bouton  à 

'  que  loue  perfonne  ;  pour  dire  ,  qu'on 

l'a   fortement  prelTce  fur  quelque 

objeç ,  6ç  qiidquefois  ça  menaçantr 
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Bouton  de  la  bridb'»  fe  dit,  eic 
termes  de  Manège  >  du  petit  anneau 
de  cuir  qui  coule  le  long  des  rênes  ^ 
&  qui  les  reiTerre. 

On  dit  mettre  un  cheval  fous  U 
bouton  ;  pour  dire ,  raccourcir  8c 
tendre  les  renés  en  coulant  le  bou-> 
ton  de  la  bride,  que  l'on  faic  def- 
cendre  jufques  fur  le  crin. 
Boutons  ,  fe  dir>  dans  les  mtnafac« 
tures  de  foie ,  de  pecires  booles  de 
bois  traverfces  de  ficelles ,  qui  fe 
rendenr  au  rame  j  &  qui  tienoenc 
lieu  de  femple  lians  les  ouvrages 
i  la  petite  tire. 
Bouton  ,  fe  dit,  en  termes  de  fer* 
rurerie ,  de  ce  qui  fert  de  main  pour 
ouvrit  &c  fermer  les  verroux  »  ui« 
gettes,  &c. 
Bouton  ,  fe  dit  juifli ,  en  termes  de 
ferrurerie  »  du  morceau  de  fer  pla- 
cé en-dedans  d'nn  appartement  for 
le  palaftre  d'une  ferrure ,  &c  qui  ferc 
à  ouvrir  le  demi-tour  Se  la  porte. 
Bouton, ou  Bouton  de. fin,  fedit, 
en  termes  de  Chimie  &  de  Métal- 
litfgie  ,  des  petits  globules  de  mé- 
tal qui  reftent  fur  les  coupelles  ,  ou 
qu'on  trouve  au  fond  des  creuiets 
après  les  fontes. 
Bouton  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes  d'Ef- 
fayeurs  ,  des  petites  parties  d'or  ou 
d'argetic  dont  ils  fe  fervent  pour 
eflfayer  à  quel  titre  font   ces  mé- 
taux. 
Bouton  ,  fe  dit  d'un  petit  corps  rond 
qu'on  met  au  bout  aune  arme  à  feo 
pour  fei  vîr  de  mire. 
Bouton  ou  boite  d'écouvillon,  fe 
dit,  en  termes  d'Artillerie,  d'une 
pièce  de  bois  tournée,  fur  laquelld 
on  ctouc  quelque  morceau  de  peau 
de  mouton,  en  mettant  la  laine  en 
dedans ,  &  dont  on  fe  fert  pour  net- 
toyer l'ame  du  canon ,  quand  on  l'a 


tue. 
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die 
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dit  aufll  d'un  bouc  de  bois  tourné 
Cm  lequel  il  y  a  une  cuillier  de  cui« 
vre  clouée ,  ôc  dont  on  fe  fert  pour 
retirer  les  gargoufTes  de  Tame  du 
canon. 

Bouton  de  l  a  cul  a  s  se,  fe  dit  de  lex- 
tréinité  qui  termine  le  canon  du  cô- 
té de  la  cutade. 

Bouton  de  pierrier  ,  fe  dit  d'une 
boule  de  métal  qui  eft  au  bout  de 
la  culaflè  ,  &  qui  eft  percée  au  mi- 
lieu. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Artifi- 
ciers y  de  l'extrémité  de  la  tétine 
du  culot  ,  arrondie  en  forme  de. 
zone  fphèrique  ,  du  milieu  de  la- 
quelle s'élève  la  broche  qui  forme 
lame  de  la  fufée. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  d'uninftrument  d'acier  ou 
d'argent  dont  on  fe  fert  dans  l'opé- 
ration de  la  taille  ,  pour  retourner 
les  pierres  mal  chargées  dans  les  te- 
nettes ,  &  pour  fonder  s'il  n'y  en 
a  point  qui  reftent. 

Bouton  de  feu  ,  fe  dit  auffi ,  eh  ter- 
mes de  Chir|irgie,  du  cautère  ac- 
tuel ,  propre  à  btûler  les  os  pour 
con fumer  les  exoftofes  Se  les  ca- 
ries. 

Bouton  de  feu  ,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Chirurgie  &  de  Maré- 
challerie  ,  d'un  inftrument  de  fer , 
rond  par  le  bout  &  rougi  au  feu , 
que  les  chirurgiens  appliquent  fur 
certaines  plaies  ,  &  les  maréchaux 
fur  les  boutons  de  farcin  pour  les 
guérir. 

Bouton  ,  fe  dît,  en  termes  de  Braf- 
ferie ,  des  petites  globules  de  mouf- 
fe  qui  s'élèvent  fur  le  levain. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  du  petit  bourgeon  que 
pouuent  les  arbres  &  les  plantes  , 
&  d'où  fe  forment  les  feuilles  Se 
les  fleurs. 

On  diftingue ,  dans  la  végétation*! 
Tome  IF* 
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des  arbres ,  deux  fortes  de  boutons» 
les  ronds  Se  les  plats  :  les  ronds  pro^ 
mettent  des  branches  à  fruits  ,  Se 
les  autres  des  branches  à  bois. 

On  diti^  en  termes  de  Fauconne* 
rie,  qu'tt/i  oifeau  branche  &  prend 
le  bouton  ;  pour  dire  j  qu'il  fe  per- 
che à  la  cime  des  arbres. 
Bouton  ,  fe  dit,  en  Médecine  &  en 
Chirurgie  ,  d'une  petite  tumeur 
rouge»  enflammée ,  qui  s'élève  par- 
ticulièrement  fur  la  peau  du  viiage, 
aux  ailes  du  nez ,  au  menton  &  au 
ftont. 

Les  boutons  au  vifage  font  pref- 
que  toujours  occafionnés  par  un 
vice  de  l'eftomac ,  ou  par  une  cha^ 
leur  trop  confidérable  du  fang. 

Dans  le  premier  cas^  les  boutons 
reviennent  périodiquement ,  Se  fui- 
vent  la  marche  des  digeftions  ^  qui 
font  tantôt  bonnes,  tantôt  mau- 
vaifes  :  on  eft  fujet  aux  dégoûts , 
aux  rapports  aigres ,  aux  vents  ,  aux 
borborygmes  »  aux  coliques  ,  aux 
envies  de  dormir  ^  &  aux  pefanteurs 
d'eftomac.  Pour  guérir  ces.  efpèces 
de  boutons  »  il  faut  nécelTairement 
remédier  à  l'eftomac,  en  employant 
tous  les  remèdes  oui  peuvent  en 
diminuer  la  foibleflè.  Le  vin  de 
Quinquina ,  dont  on  prend  un  petit 
verre  avant  chaque  repas  ,  guérit 
foHvent  ces  fortes  de  boutons  ; 
parce  que  le  Quinquina  convient 
dans  toutes  les  maladies  ,  qui  pro- 
cèdent de  la  foibleiTe  d'eftomac. 

Qdand  les  boutons  viennent  de 
TefFervefcence  du  fang ,  ce  que  l'on 
connoît  au  tempérament  jeune  Se 
bouillant  du  malade ,  aux  alimens 
échauffans  Se  liqueurs  fpiritueufes 
dont  il  fe  nourrit  ^  aux  paflions  vi- 
ves dont  il  eft  agité  j  aux  exercices 
violens  qu'il  fe  donne  »  &  aux  veil- 
les cpntinuées  qu'il  eiïuie  ;  il  faut 
ufer  des  remèdes  propres  à  rafrai- 
I  i 
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chir.  Il  fera  bon  de  fe  faire  fai- 
gner  $  de  prendre  quelques  kve- 
mens ,  Se  de  faire  ulage  des  eaux 
minérales  de  Paflfy ,  épurées  ,  ou 
d'une  boidbn  faite  avec  la  boule  de 
Mars  »  infufée  en  manière  de  thé  ^ 
&  coupée  avec  un  tiers  de  décoâdon 
d'orge.  On  pourra  auffi  employer 
avec  fuccès ,  les  bains  tièdes  ^  6c 
quand  on  aura  fufEfamment  tem- 
péré les  humeurs  >  on  fe  purgera 
doucement  ,  pour  détourner  les 
fiiauvais  Levains  de  Teftomac  3  qui 
pourroient  rétablir  le  défordre  daiis 
le  corps. 

Si  les  boutons  du  vi(age  font  ac- 
cidentels, on  les  guérit  avec  du  foin 
&  peu  de  remèdes» 

il  faut  fe  frotter  le  vifage  foir  & 
matin,  avec  une  flanelle  chaude, 
afin  de  décrafler  &  de  déboucher 
les  pores  de  la  peau ,  &  favorifer 
par-li  la  tranfpiracion*  On  recom- 
mande ,  en  pareil  cas  >  de  fe  laver 
le  vifage  tous  les  yovLvs  avec  de 
Teau  de  favon.  La  pommade  qui 
fuit ,  eft  auffi  très-emcace ,  pourvu 
qu'on  fe  falfe  laigner^  purger  au- 
paravant^ &  Qu'on  prenne  une  tifa- 
ne  de  racine  de  patience  fauvage  y 
pendant  huit  jour& 

Prcne\  quatre  onces  de  cire  en 
grain  >  faites-k  fondre  â  petit  feu 
dans  un  poêlon  ^  verfez  delfus  neuf 
onces  d'nuile  rofat  »  en  remuant 
jufqia'â  ce  que  le  mélange  A>it  fait  ; 
ajoutez;  une  once  de  fel  de  Saturne^ 
&  un  gros.de  camphre  ;  remuez  en- 
core, jufqu'à  ce  Œie  la  matière  ait 
pris  quelque  conuftance. 

Vous  rrocterez  le  foix  tes  bou- 
tonsjde  ce  remédie  ,  &  vous  appli- 
querez un  Unge  par^deffiis. 
Boutons  db  Farcik,  fe  die  de  cer- 
taines bubesougroATeurs  rondes, 
qui  viennent  aux  chevaux  quand  ils 
oni  le  £ircifiu 
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Les  deux  fyllabes  font  brèves  n 
£ngulier  ;  mais  k  féconde  eft  Lon- 
gue au  plurieL 
BOUTON  j  nom  propre.  île  d'Afie  i 
l'une  des  Moluques,  dans  la  mer 
des  Indes,  environ  à  quatre  lieues» 
fud^eft  y  de  rUe  de  Célèbes.  Dam- 

f>ier  lui  donne  vingt-cinq  lieues  de 
ongueur ,  &  dix  de  krgeur. 

BOUTONNE  i  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  a  fa  fource  àChef- 
bouronne  ,  en  Poitou  \  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Charente  ,  à 
deux  lieues,  eft,  de  Rochefort» 
après  un  cours  d'environ  quatorze 
lieues. 

BOUTONNÉ,  ÉE  j  adjeétif  &  par- 
ticipe paffif.  Voye^  Boutonmbr. 

Boutonné  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique ,  du  milieu  des  rofes  & 
des  autres  fleurs ,  quand  il  eft  d'au- 
tre couleur  que  la  fleur.  Il  fe  dit 
auffi  d'an  rofler  qui  a  des  boutons, 
*  &  des  fleurs  de  lys  épanouies. 
,  GoTAFRBY ,  en  Dauphiné ,  d'ar- 
gent ,  à  trois  rofes  de  gueules  bou- 
tonnées d'or. 

Boutonna  ,  fe  dit ,,  dans  té  fens  figur 
ré,  d'une  perfonne  difcrète»  myf- 
térieufe ,  &  qui  cache  ce  qu'elle 
faiti.  Vous  n'en  tirerc[  rien  i  U  efi 
trop  boutonne.. 

BOUT9NNER  î  verbe  aftif  de  k 
première  conjugaifon  ^  kquel  fe 
conjugue  comme  chanur.  Globulis 
afirmffere.  Pafler  les  boutons  d'un 
habillement  dans  les  petites  ouver* 
tures ,  qu'on  nomme  ganfeson  iou" 
eonnièrcs  y  difpofées  pour  recevoir 
ces  boutons.  Le  froid  oblige  àbou^ 
tonner  les  habits* 

Ce  verbe  eft  auffi  pronominal 
réfléchi  dans  le  même  fens ,  & 
s'emploie  abfolument.  Il  ne  fait  pas 
ajfe:^ froid  pour  fi  boutonner. 

Boutonner  LA  Bonnette,  fè  dit 
qjoelquefois  x^^  termes  de  Marine» 
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He  Vaâion  de  lacer  la  bonnette 
maillée. 

Boutonner,  eftauffi  verbe  neutre  » 
Se  fe  die  j  en  termes  de  Jardinage  j 
des  arbres  Se  des  plantes  qui  corn- 

V  mencent  à  pouflèr  des  boutons.  Les 
ctrijitrs  boutonnent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  croiiième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  VfiRBB  y  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boutoncr.  Voyez  Or- 
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BOtJTONNERIE  }  fubftantif  fémi- 
nin. Marchandife  de  Boutonnier. 
Son  commerce  principal  conjîfie  en 
boutonnerie* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves >  la troifième  eft  très-brève, 
.  &  la  quatrième  longue. 

BOUTONNIER  j  fiAftantifmafcu- 
lin.  Artifkn  qui  fait  Se  vend  des 
boutons.  //  apprend  U  métier  de 
Boutonnier. 

La  terminaifon  ier  de  te  mot  eft 
une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  proie. 

BOUTONNIÈRE;  fubftantif  fémi- 
nin.  Ouverture  longue  &  étroite  j 
pratiquée  dans  un  vêtement  pour  y 
paflèr  les  boutons  ,  &  bordée  d'or, 
d'argent,  de  foie  ou  de  fil.  Ces 
boutonnières  font  bien  travaillées. 

BouTONNiâRB  ,  fedic,  en  termes  de 
Chirurgie  ^  d'une  incifion  que  Ton 
Élit  au  périnée  j  pour  pénétrer  dam 
laveffie ,  Se  y  placer  une  canuUe, 
par  où  puiflent  forcir  les  matières 
qui  y  font  contenues. 

Les  deux  premières  fvlbbes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue.  Se 
la  quatrième  très-brève. 
U  faudroit  fupprimer  un  /i  qui 
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èft  oîfif,  &  écrire  boutonièrcVoyez 
Orthographe. 

BOUTOU  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  maf- 
fue ,  faite  d'un  bois  dur  Se  pefant , 
longue  d'environ  trois  pieds ,  Se 
qui  fert  d'arme  offenfive  aux  Ca-« 
raïbes. 

BOUTOUIR I  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  moulin  à  draps. 

BOUTRIOT  i  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Cloûtiers-d'Epingles , 

2ui  fe  dit  d'une  efjpèce  de  burin , 
ont  ces  Artifans  le  fervent  pour 
faire  U  petite  cavité  du  p^in* 
con. 

BOUT-SAIGNEUX  ;  fubftantif  maf- 
cuUn.  Le  cou  d'un  mouton,  tel 
qu'on  le  vend  à  k  boucherie.  C^ 
un  bcut-faigncux.  Un  bout-faigmeux. 
de  mouton. 

On  dit  auflî  un  bout-faigncux  d& 
veau. 

BOUTS-RIMÉS  i  fubftantif  mafcu. 
lin  pluriel.  On  appelle  ainfi  des 
rimes  données  pour  en  former  des 
vers  ,  Se  ordinairement  pour  en 
compofer  un  fonnet.  //  s*occupe 
à  remplir  les  bouis^rimés  d*un  fon^ 
tut.  • 

BouT'RiMâ ,  fe  die ,  au  (îngulier  ^ 
d'im  fonnet  compofé  de  bouts* 
rimés.  Qui  eft  routeur  de  ce  boue^ 
riméf 

L'invention  de  ce  genre  de  poc- 
fie  ,  qui  eft  aujourd'hui  abandonné 
avec  raifon  stux  mauvais  Poètes , 
eft  due  à  Dulot ,  Poëte  du  dix-fep* 
tième  iiècle. 

BOUTTEVILLE  ;  nom  propre. 
Ville  Se  Duché  de  France ,  dans 
rOrléjWois ,  fut  la  rivière  de  Loing^ 
i  trois  lieues  Se  demie ,  fud-eft  ^ 
de  Montargist 

U  y  a  amfi  un  Bourg  de  ce  nom 
dans  TAngoumois ,  environ  i  trois 
lieues ,  eft-fud-eft»  de  Cognac. 
liij 
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BOUTURE  ;  jfubftantif  ftmînîiï. 
Branche  fcparce  d'un  arbre  y  ou 
d'une  autre  plante  ligneufe ,  &  qui 
étant  mife  en  terre ,  y  prend  ra- 
cine. Le  grofelier  ^  le  faule ,  le 
figuier  y  le  coignafBer,  &c.  viennent 
de  bouture» 

Bouture  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  ,d'une  leffive  faite  avec  du 
fel  de  tartre ,  pour  blanchir  lar- 
gent. 

Bouture  ,  s'eft  âuflî  dit  autrefois  > 
dans  les  Monnoies>  de  ce  quon 
appelle  aujourd'hui  boufure.  Voyez 
ce  mot. 

La  première  fyllabe.eft brève,  la 
feconae  longue  ^  &  la  troifième  très- 
brève, 

BOUVARD  i  fubftantif  mafculin. 
Gros  marteau  ,.  dont  fe  fervoient 
autrefois  lesMonnoyeurs  pour  frap- 
per les  flans  ,  avant  l'invention  du 
balancier.  On  dit  aofli  bouard. 

BOUVEMENT  ^  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Menuifiers  ,  qui  fe 
dit  d'un  outil,  avec  lequel  ces  Âr> 
tifans  font  les  moulures  de  leurs 
ouvrages. 

flOWENS  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  porf  de  l'île  de  Fuhnen. 

BOUVÈRET  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  culture  des  terres. 

BOUVERIE  i  fubftantif  féminin. 
Boum  Jtabulum.  Etable  à  bœufs. 
Ce  mot  s'emploie  particulièrement 
pour  déHgner  un  étable  dans  un 
marché  public.  Les  bouchers  trou- 
veront dans  la  beuverie  ce  qu'il  leur 
faut. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
fième  longue. 

BOUVET;  fubftantifmafcnliîi.  Sorte 
de  rabot ,  dont  fe  fervent  les  Char- 

Î>entiers    &    les  Menuiiiers  pour 
aire  les  rainures  &  les  languettes. 
U  y  a  plufieurs  fortes  de  bouvets  ^ 
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cpri  reçoivent  des  j  dénominations 
relatives  à  leur  forme  &  aux  ufa- 
ges  auxquels  on.  les  emploie.  U  y 
a  les  bouvets  mâles  y  qui  font  les 
rainures  \  les  bouvets  jemclles ,  qui 
font  les  languettes  j  les  bouvets  de 
brifurcy  qui  fervent  à  rainer  les  bri- 

.  fures  des  croifées ,  des  portes ,  &c, 
les  bouvets  à  panneaux ,  qui  fervent 
à  rainer  le  bois  des  panneaux  \  les 
bouvets  à  planchers  ^  qui  fervent  à 
rainer  les  planches  à  planchers  \  les 
bouvets  brifés  ou  de  deux  pièces ,  qui 
fervent  à  faire  des  rainures  à  dif- 
férentes diftances  j  les  bouvets  à  dé^ 
gorger^  qui  fervent  i  dégorger  les 
moulures  j  les  bouvets  à  embre^ 
vnre  y  qui  fervent  â  faire  les  embrc- 
vemens  des  cadres  ^  les  bouvets  à 
noix  y  qui  fervent  à  faire  les  noix 
des  batcans  des  croifées. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BOUVIER  'y  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  conduit  les  boeufs  ,  &  qui 
les  garde.  Un  bouvier  doit  être  ro" 
bttfte  &  vigilant. 

Bouvier,  fe  dit  figurément ,  &  par 
manière  d'injure  ,  d'un  homme 
groflîer.  Je  ne  veux  pas  vivre  avec 
ce  bouvier.. 

Bouvier  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aftro- 
nomie ,  d'une  conftellation  de  Thé* 
mifphère  feptentrional ,  compofée 
de  cinquante-cinq  étoiles  ,  félon  le 
catalogue  de  Flamftced.  Cette  conf- 
tellation ,  quoique  fort  feprentrio- 
nale,  defcend  ions  l'horifon,  & 
fe  couche  pour  nous.  Ovide  an- 
nonce pour  le  4  Mars  fon  coucher 
cofmique  ,  c'eft-à-dire,  le  temps 
où  elle  fe  couche  au  foleil  le- 
vant. 

Germanicus  Géfar  dit  que  le 
Pafteur  ou  Bouvier ,  qu'on  a  place 
dans  le  ciel ,  étoit  Ic;fre,  père  d'E- 


-^rigone.  Bacchus  lui-  ^v<jîr'  appris 
lart  de  faire. le  vin,  pQâc  Tenfei- 
gner  aux  hommes  y  Se  il  fur  lapidé 
par  des  bergers  qui  étoient  ivres. 
Sa  fille  découvrit  le  corps  de  fon 
père,  par  le  moyen. d'un  cKieii  qui 
lui  étoit  refté  fidèle  v  ^^^^  ^^  ^^P-*  ^^ 
défefpoir^  &;  elle  fur  placée  dans 
le  ciel  avec  fon  père  &  fon  chien  j 
voilà  pourquoi  Properce  appelle 
bœufs  d'Icare ,  les  fepc  étoiles  de  la 
grande  ourfe. 

D'autres  prétendent  xjue  le  Bou-^ 
vitr  eft  Arcas ,  fils  de  Jupiter  4te  de 
Callifto ,  qui  enfeigôa  la  manière 
de  faire  du  pain ,  qu*il  avoir  apptife 
de  Triptolème  y  &  qui  mérita  ainfi 
d'être  déifié  par  la  reconnoiifance 
des  hommes* 

Bouvier  ,   eft  auffi   le  nom  d'une 

forte  de  petit  oifeau^  ainû  appelé 

de  ce  qu'il  fuit  les  troupeaux  de 

boeufs.     11  a  le  corps  alongé ,   de 

même  que  le  bec ,  qui  eft  d'un  brun 

roufsâtre.   Sa  tête  &  fon  dos. font 

de   ct)uleur   plombée,  mèlcè    de*. 

aune  &  de  couleur  de  cendre  :  il  a 

a  gorge  &  le  ventre  blanchâtres  , 

\  a  poitrine  femée  de  taches  noites  / 

\  es  ailes  brunes  &  blanchâtres  »   & 

es  pattes  noirâtres* 

Aldrovande  diftinsue  cinq  fortes 
d'oifeaux  de  cette  elpèce*^  inats  il| 
n'y  a  proprement  que  celtii  -.dont; 
nous  venons  de  parler  ^  auquel  ap- 
partienne le  nom  de  bauvUr ,  parce 
qu'il  eft  1&  feul  qui  fuive  les  trou- 
peaux. 

Bouvier  ,  fe  dit  encore  d'un  poillbn 

■  qui  y  félon  Artédi  i  a  trois  bu  qua- 
tre doigts  de  longueur ,  &  lami^itic 
de  largeur.  Il  eft  couvert  de  larges 
écailles  ,  de  couleur  argentine*  11  a 
la  bouche  petite  &  fans  dents ,  & 
ia  queue  fourchue*  11  fe  tient  dans 
le  bourbier  »  de  fa  chair  eft  apéri- 
tîve. 
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La.  terminaifon  îer  de  ce  mot 
eft  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 
BOUVIÈRE  i  fubftamif  féminin. 
Celle  qui  conduit  &  garde  Jes 
bœufs.*  ''^ 

La  première -fyllabé  eft  brève, 
la  fécondé  long4p ,  &  la  troifiènie 
très-brève- 
BOUVILLON  ;  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Jeune  bœuf.  P'oî/à  de 
beaux  bouvillons. 

Les  trois  fyllabes  fontj  brèves  aa 
fingulier  ;  mai^  la  dernière  oft.lpn- 
gue  au  pluriej.  . 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  Se  écrire  ,  d'après  la  pi*or-. 
nonciation  ,  bouvilion.  Voyez  Qr- 
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BOUVINES  y  nom  propre,  li^u- fa- 
meux, dans  la  Flandre  Wallonne  V 
fur  la  rivière  de  Marque  ,  à  dpux 
heues,  fud-eft,  de  Lille.  Ceft-li 
où  Philippe  Aug«fte  défit  ayec 
cinquante  mille  Kommçs  ,    mais 

,  non  fans  un  grand  rifqijç  4é  fa  viei' 

.  ;  l'armée  de  i'Empereiar  Oçhpp  & 

4f  fes, alliés^  forte  de  plq^  de  cent 

,*ciiiquaniô»  mille  combatrans.  Le 
Comte  de  Flandre  &  le  Comte  de 
Boulogne  forent  faits  prifçnnieï:^ 
à  cette  joprnée,  L^iChevgUer  Gue- 
rin ,  nommé  à^l'Evêché  deSenlis, 

:  commandoic  l-'î^ri;née  Fi'ançojft.  Ce 

.  Piclat  difoit  s'être  charge  du  com- 
mandement Z:  Non  mie  pour  com- 
battre ,  ma'u  four  admonefier  les 
Barons  &  les  autres  Chevaliers  j  à 
r honneur  de  Dieu ,  du  Roi  <&  du 
Royaume,  ,  ^  à  la  défenfe  de  ,leur 
/'propre, Seigneur.  '     \  - 

»  ,  C'eft  en  mémoire  de'  cet  événe- 
ment^ gue  fut  fpndéç  l'Abbaye  de 

.  la  Yiâ^ire. 
fiOUVREUILî  fubftavif  mafcalin. 
;    i^*regudèJ0gfofflBUi;;d'imeaUQiiet- 
te ,  qui  a  le  bec  noir ,  courx  &  fçr  t  j 
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la  Ate  y  la  queue  &  les  aîies  noires; 
le  dos  d^un  gris  d  ardoife ,  &  le 
ventre  d'un  beau  rouge.  Le  mâle 
ne  diffère  de  la  femelle ,  qu  en  ce 
que  Tes  couleurs  font  plus.bril* 
lames. 

Cet  oifeau  aime  beaucoup  les 
premiers  boutons  des  arbres  frui- 
tiers 9  auxquels  il  fait  grand  dom- 
ma^e.  Son  chanc  eft  agréable  ; 
mais  on  préfère  celui  de  la  li- 
note. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier , 
mais  loneue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  moidllé. 
BOUXACH  i   nom  propre.   Ville 
d'Afie  9    dans  le  Koraflan ,    envi- 
ron à  dis^-fept  lieues,   fud^  de 
Hérat. 
BOUXIÈRES-AUX-DAMES  ;  nom 

fjropre.  Abbaye  de  filles  nobles,  8c 
écularifées  tous  le  titre  de  Cha- 
noinejfcs  »  environ  à  une  lieue  & 
demie ,  nord-oueft ,  de  Nancy. 

BOUXWEILLER  j  nom  propre. 
Ville  de  France  »  en  BalTe-Alface , 
dans  une  contrée  fertile,  environ 
â  deux  lieues ,  nord-eft  »  de  Sa- 
veme. 

BOUYANT  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  facile  à  mettre  en 
mouvement. 

BOUYLLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  extrémité  »  pointe. 

fiOUZANNE  ;  nom  pro^e.  Petite 
rivière  de  France  »  en  Berry.  Elle 
^  fa  foiirce  près  d'Aigurande ,  & 
fon  emboucnure  dans  la  Creufe , 
au-deâbus  d*Argenton. 

POUZONVILLEî  nom  propre.  Pe- 
tite Ville  &  Abbaye  d'hommes  »  en 
Lorraine ,  fur  la  Nied  »  k  troii 
lieues^  oueft^  de  Saar-Louis.  L'Ab- 
baye eft  en  commende  »  &  vaut 
AU  Titulairç  douzç  mi^e  {ivres  de 
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fiOXBERG  ;  nom  propre.  Fetlti 
ville  d'Allemagne  »  en  Franconie, 
dans  le  voifinage  de  Mergentheim* 
Elle  appartient  à  TEleâeur  Palatin* 

BOXMEÈR  ;  nom  propre.  Ville  dii 
Comté  de  Zutphen  »  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Clèves. 

BOXTEHUDE  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  Duché 
de  Brème ,  à  cinq  lieues  de  Ham- 
bourg. Elle  appartient  au  Roi  de 
Dannemarck. 

BOXTEL  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  feigneurie  du  Brabant  Hollan- 
doisj  fur  le  Dommel,  i  quatre 
lieues  de  Bréda ,  &  à  deux  de  Bois« 
le-Duc. 

BOYARD  j  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre de  dignité,  le  même  que  Boiard. 
Voy€\  ce  mot. 

BOYAU  i  fubftantif  mafculin.  Intcf- 
tinum.  Ce  mot  défigne  >  dans  le  dif- 
cours  ordinaire,  ce  qu'on  appelle 
autrement  intefiins  ;  c'eft-à-dirèj 
ce  canal  qui  tient  au.  méfentère, 
fait  plufieurs  circonvolutions ,  fert 
i  recevoir  les  alimens  au  fortir  de 
l'eftomac ,  &  à  jetter  les  excré- 
mens  hors  du  corps.  Foye:^  Intes- 
tins. 

Descente  de  Boyaux  ,  fendit  d'une 
maladif  caufée  par  la  rupture  du 
péritoine»  &  qu  en  termes  de  l'Art 
OQ  appelle  Hernie*  Voyez  ce  mot. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement de  quelqu'un  ,  qui  eft 
toujours  difpofé  a  faire  bonne  chère 

Juand  on  l'mvite  »  qu'i/a  toujours 
X  aunes  de  boyaux  vides. 
On  dit  aufli   proverbialement 
&  populairement»  rendre  tripes  & 
ioyauxipovu:  dire ,  vomir  excefCve- 
ment. 

On  dit  »  en  termes  de  Manège 
Se  de  Maréchallerie ,  qaun  cheval 
a  beaucoup  de  boyau  ;  pour  dire  » 
^u'il  a  beaucoup  de  flanc  ,   h^xh 


BOY 

toup  de  corps.  Et  qiCun  cheval  efi 
étroit  de  boyau  ;  pour  dire  »  qu'il 
n'a  point  de  corps  »  ou  qu'il  l'a 
efflanqué  comme  celui  a  un  lé- 
vrier. 

CoRDS  A  Boyau  >  fe  dît  d'une  corde 
faite  de  boyaux  de  mouton  ^  d'a- 
gneau 5  ou  d'autres  animaux  >  & 
2ui  fert  à  divers  inftrumens  de  mu- 
que  y  comme  violon  ^  théorbe,  &c. 
de  même  qu'à  faire  des  raquettes, 
&  à  plufieurs  autres  ufages. 

Boyau  j  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Militaire ,  de  chaque  partie  qui  va 
en  ligne  droite  dans  une  tranchée 
faite  pour  affiéger  une  place. 

Boyau  ,  fe  dit  airnî  d^un  fofifé  cou* 
vert  de  fon  parapet,  fervant  de 
communication  a  deux  tranchées , 
quand  on  fait  deux  attaques  qui 
iont  près  l'une  de  Tautre. 

Boyau  ,  fe  dit ,  figurément  ,  d'une 
place  longue  ,  &  qui  a  peu  de  lar- 
geur. Cette  ville  n'ejl  qu'un  boyau. 
La  première  fyllabe  efl:  brève , 
Se  la  féconde  moyenne  au  iinguiier, 
mais  longue  au  plurieL 

Le  X  final  ^qui  forme  le  pluriel , 

{>rend  le  fon  d^  :[  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  F'oyei  la 
wttre  S. 

Il  faudroit  changer  ïex  ens^Sc 
iciiie  y  toyaus*  Voyez^  Orthogra- 
phe. 
BOYAUDIER  j  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  prépare  &  file  des  cos- 
des  à  boyau  ,.  pour  fervir  à  certains 
inftrumens  de  mufique ,  4  faire  des 
raquettes  >  &c, 

La  terminaifon  ler  de  ce  mot , 
eft  un  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  profe. 
BOYER  'y,  fubftantif  mafculîn.  Se 
terme  de  Marine.  Sorte  de  bateau 
oade  chaloupe  Flamande,  matée 
en  fourche  >  ajanc  une  femelle  de 
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chaque  côté  ,  pour  mieux  aller 
à  la  bouline  ,  &  moii^s  dériver. 
Ce  bâtiment  eft  plus  propre  à  nar 
viguet  fur  les  rivières ,  que  fur  U 
mer» 

BO  YEZ  'y  {Us)  On  appelle  ainfi  les 
Prêtres  des  Sauvages  idolâtres  de 
la  Floride.  Chaque  Prêtre  a  fon 
idole  particulière,  qu invoque  lé 
Sauvage^  qui  y  a  de  la  dévotion ^ 
par  des  chancs  ,6c  en  faifant  fumer 
du  tabac. 

BOYLE  j  nom  propre.  Petite  vilT* 
dlrlande  ,  dans  le  Comté  de  Rof-* 
common ,  près  du  lac  de  Key. 

BOYLE  y  (  Robert  )  nom  propre* 
Phyficien  célèbre  ,  né  à  Lilmore  ^ 
en  Irlande,  le  15  Janvier  1^17, & 
mort  i  Londres  le  30  Décembre 
1  tf  5^1 .  U  eft  inventeur  de  la  machine 
pneumatique  que  Hook  a  perfecr 
tionnée. 

Ses  écrits ,  qui  ont  pour  objets  te 
Théologie ,  la  Phyfique  &  les  Ma* 
thématiqnes  ,.  font  recueillis  en 
cinq  volâmes  in-folio  y  publiés  à 
Londres  en  1744. 

BOYLE  j.  vieux  mot  qui  fîgnifioit  att«> 
trefois  une  chèvre. 

BOYNÈ  j  nom  propre.  Rivière  d'Ir- 
lande ,  qui  a  la  fource  dans  le  Com- 
té du  Roi  ,  &fon  embouchure  dans^ 
la  mer.  Elle  eft  célèbre  par  la  vie* 
toire  que  remporta  en  perfonne  fur 
fes  bords  en  1(^90  ^  Guillaïune  » 
élu  Roi  d'Angleterre  Tannée  pré* 
cédente  »  contre  les  troupes  du  Roè 
Jacques  n  fon  beau-père ,:  à  qui  it 
ravit  la  couronne. 

BOZA  'y  fubftantif  mafculin*  On  don^ 
ne  ce  nom  en  Turquie  i  une  forte 
de  bière  faite  d*orge  Se  de  milles 
cuits  enfemble  ,  Se  qu'on  laiHê  en^^ 
fuite  fermenter. 

^BOZANTIA  *y  nom  propre.^  Petite 
ville  forte  de  Pologne  ^  dans.  le-  PSu^ 
tacinat  de  Sendbmu- 
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BOZINE  j  vieux  mot  qui  fignifîok 

'   autrefois  trompecce* 

BOZOLO  ;  nom  propre.  Bourg  , 
Château  &  Principauté  d'Italie  , 
dans  le  Mantouan  »  à  deux  milles 

l  d*Oglio ,  entre  Mantoue  &  Cre- 
mt)ne.  ... 

ÊOZOR  ;  ndiii  proofe.  Petite  ri- 
vière d'Italie  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'île  de  Corfe.  Elle  fe 

'    perd  dans  le  golfe  de  Tâlabo. 

BOZOULS  'y  nom  propte.  Vilte  de 
France ,  en  Rouergue ,  fur  la  rivière 
de  Dordou ,  à  quatre  lieues  ,  notd- 
eft ,  de  Rhodes. 

ÉOZZO  i  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie ,  dans  le  Milanez.  Elle  fort  du 
lac  Ma[eur ,  &  fe  jette  dans  c«lui 
de  Gavira. 

ÊRABÀNÇONE   ;  fubftamif  fcmi- 

"''nin;  &  terme  de  Fleurifte.  Tulipe 
dont  les  couleurs  font  le  blanc  de 
lait ,  le  pourpre ,  &  un  peu  de  rou- 
ge. 

BRABANÇONS  -^C  les)  on  a  ainfi 
appelé  autrefois  des  Aventuriers  qui 
faifoient  la  guerre  pour  ceux  dont 

*'  ils  rece voient  le  plus  d'argent.  Ce 
nom  leur  vint  de  ce  qu'ils  étoient 
pour  la  plupart  originaires  du  Bra- 
oant. 

'BRABANT;  nom  propre.  Duché,  & 

'     Tune  des  dix-fept  Provinces  des 

*    Pays-Bas.  Ses  bornes  font ,  le  Com- 

^  rc  de  Hollande  ,  &  le  Duché  de 
Gueldres  au  nord  ;  le  mçme  Du- 
ché &  rÉvêché  de  Liège  à  l'orient  j 
les  Comtés  de  Hainaur  &  de  Namur 
flu  midi ,  Se  à  l'occident  la  Flandre 

"    &  la  Zelande. 

Ce  Duché  appartient  en  partie, 
à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  en  par- 
tie à  la  République  des  Provinces- 
Utiies  :  c'eft  pourquoi  on  le  divife 
en  Brabanr  AuKichien  Se  Brabant 
Hollandois.  Bruxelles  eft  la  capitale 
du  Brabant'  Autrichien'^  Se    Bois- 
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.  le-Duc  du  Brabant  Hollaridoîs.  Ce 
Pays  eft  rrès-richè,  i  caufe  du  com- 
merce confîdérable  qui  s'y  fait,  par- 
ticulièrement en  toiles  &  en  den« 
telles.  ^ 

BRABANTES  ;  fubftantif  féminin 
plûiiel.  On  donne  ce  nom  dans  le 
<5om mette,  à  certaines  toiles  d'c- 
toupes  de  lin  qui  fe  fabriquent  aux 
environs  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres, 
Countay,6'c. 

BRABEUTEi  fubftantif  mafculin. 
Ce  tnot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
fignifre   Diftributeur  de  prix ,  défi- 

'  gnoit  chez  les  Grecs  un  Magif- 
trat  chargé  de  préfider  aux  ^ux 
Solennels  ,  &  particulièrement 
aux  Jeux  Sacrés.  Après  avoir  prêté 
ferment  de  juget  avec  impartialité, 
il  alloit  s'afTeoir  à  une  place  diftin- 
guée  ,'  où    revêtu    d'un   habit  de 

[)Ourpre,  ayant  une  couronne  fur 
a  tcte  ,  &  une  baguette  a  la  main , 
il  prononçoit  fouverainement  les 

f>ri^  &  les  peines  que  méritoient 
es  Athlètes  vainqueurs,  &  ceux  qui 
s'étoient  mal  comportés.  Cette  Ma- 
giftrature  étoit  confidérable  j  Se 
Philippe ,  Roi  de  Macédoine  fe 
Péroit  fait  attribuer  j  ce  que  Demo- 
ftènes  ne  manqua  pas  d'envifaeer 
comme  un  attentat  à  la  liberté  des 
Grecs. 

BRABORG  ;  nom  propre.  Petite 
Ville  de  Suède  ,  dans  l'Oftrqgo- 
thie,  fur  la  rivière  de  Motala. 

BRACATGE}  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  orge. 

BRACCAS  j  nom  propre.  île  de 
l'Amérique  ,  l'une  des  Cayroanes  , 
près  de  celle  de  Cuba. 

BRACCIANO  i  nom  propre.  Petite 
Ville  &  Duché  d'Italie  3  dans  l'état 
de  TEglife ,  fur  un  lac  confidérable 
du  mcme  nom. 

BRACELET;  fubftantif  mafculin. 
'Bfachiatc.  Ornement  que  les  fem- 
mes 
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mes  portent  aa  bras.  On  luïfitpréfcnt 
d'une  paire  de  bracelets  de  diamans. 
Bracelet  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Doreurs ,  Argenteurs  &  autres  Ou- 
vriers fur  métaux ,  d'un  inftrument 
de  cuir  ou  d'étoffe ,  dont  ils  fe  cou- 
vrent le  bras  gauche  au-delTus  du 
poignet  ^  pour  éviter  de  fe  blefler 
en  poliiïànt  leurs  ouvrages. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  rroifiè- 
me  moyenne ,  au  (lagulier  ,  mais 
longue  au  pluriel. 

iT  faudroit  changer  le  c  en  j ,  & 
écrire  brafeleu  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRACEROLE  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  vêtement  du  bras. 
BRACHER;  Terj^ç  Brasser. 
BRACHIAL,  ALE;  adjedif,  &  ter- 
me d'Anatomie.  11  défîgne  en  gé- 
néral tout  ce  qui  a  rapport  au  bras.  « 
Muscle  brachial  ,  fe  dit  d'un  muf- 
cle  oblong,  épais  &  large,  qui  oc- 
cupe immédiatement  la  partie  an- 
térieure de  la  moitié  inférieure  de 
Tos    du  bras.   11  eft  fourchu     & 
comme  échancré  par  en  haut ,  & 
il  fe  rétrécit  par  en  bas  dans  le  pli 
du  bras. 

Il  eft  attaché  à  toute  la  furface 
de  Tos  du  bras  par  quantité  de  fibres 
charnues,  depuis latrache inférieu- 
re du  deltoïde  jufqu'un  peuau-def- 
fiis  des  deux  foflertes  de  l'extrémi- 
té de  l'os  3  &  depuis  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  face  antérieure  de  cette 
extrémité.  Les  fibres  font  pour  la 
plupart  longitudinales  j  les  plus  fu- 
perficielies  Font  les  plus  longues  \  les 
autres  fe  raccourcident  â  mefure 
qu'elles  deviennent  internes. 

Les  fibres  latérales  font  un  peu 
obliques .  &  le  deviennent  de  plus 
en  plus  j  à  mefure  qu'elles  s'abaif- 

Quelques  Anatomiftç^^ç  nom* 
romç  IF.  ' 
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mé  ce  mufcle  brachial  interne  ^  pour 
lediftinguer  du  mufcle  anconé  in- 
terne qu  ils  appeloient  brachial  ex-* 
terne, 
Art£re  brachiale  ,  fe  dit  d'une  ar-« 
tère  qui  eft  la  continuation  de  l'ar* 
tère  axillaire  ,    &  qui  commence 
immédiatement  derrière  le  tendon 
du  grand  peâoral.  Elle  defcetvd  le 
long  de  la  partie  interne  du  bras  far 
les  mufcles  coraco-brachial  &  an- 
coné interne ,  le  long  du  bord  in- 
terne  du  hiceps ,  derrière  la'  veine 
bafilique  ^  donnant  de    petits  ra- 
meaux de  côté  &  d'autre  aux  muf- 
cles voifins,  au  periofte  &  à  l'os. 

Elle  n'eft  couverte  que  de  la 
graifte  &  de  la  peau  ,  depuis  l'aif- 
lelle  j  jufqu'au  milieu  du  bras  ; 
après  quoi  elle  fe  cache  fous  le 
mufcle  biceps,  &  s'avance  fur  le 
devant  à  mefure  qu  elle  defcend , 
en  s'éloignant  un  peu  du  condyle 
interne ,  fans  néanmoins  aller  juf- 
qu'au milieu  du  pli  du  bras.  i 

En  defcendant  depuis  l'aifTelle 
jufques-là  ,  elle  jette  plufieurs  ra- 
meaux au  mufcle  fous-épineux ,  au 
grand  rond  j  au  petit  rond ,  au 
fous-fcapulaire,  au  grand  dorfal, 
au  grand  dentelé  ,  aux  mufcles  voi- 
fins ,  aux  tégumens ,  &  même  aux 
nerfs. 
Nerfs  brachiaux  ,  fe  dit  de  fix 
branches  de  nerfs  qui  vbnt  fe  diftri- 
buer  au  bras.  Ces  nêbfs  viennent 
des  quatre  dernières  paires  cervN 
cales  ,  &  de  la  première  dorfale  ^ 
qui ,  après  avoir  communiqué  en- 
iemble  par  un  grand  nombre  d'en*- 
trelaffemens ,  pifTçnt  à  travers  le 
mufcle  fcalèqç^  8ç  fe  ppreent  vers 
Iç  bra^. 

Ei^iâ97  ,  M.  Duvemei  donna 
aux  cinq  premiers  de  ces  nerfs  le$ 
nonis  fuivants  \  le  mufculo  cutané  o^ 
çiuar^é  externe  %  le  médian  ^  le  c<^W* 
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tal^  \t  cutané  externe^  le  radial: 
,  une  branche  de  ce  dernier  forme 
le  fixième  que  W^inflow  nomme 
axil/aire  ou  articulaire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves  »  la  croiiième  eft  moyenne 

.  au  fingulier  mafculin ,  mais  longue 

au  pluriel  j  6c  brève  au  féminin, 

qui  a  une  quaaième  fyllabe  très- 

.  "brève. 

Le  /  final  fe  fait  fencir  en  coûte 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  ,  dont  le  x 
prend  lelon  du:^  devant  une  voyelle, 
en  fuivant  néanmoins  la  règle  gé- 
nérale donnée  ci -après.  Foye^  la 
lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
,     il  fe  rapporte.   On  ne  dira  pas  un 
brachial  mu/cle  ^     mais  un  mufclc 
trachiaL 

Il  faudroit  changer  ch  en  ^  ^  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
brahiaL  Voyez  Orthographe. 
BRACHIO-CUBITAL3  adjeûif  maf. 
culin  ,  fubftantivement  pris  ,  & 
terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  d'un 
ligament  qui  unit  l'humérus  ,  ou  os 
du  bras  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
€oude.  Il  padè  fur  le  ligament  cap- 
fulaire  de  l'articulation  ,  &  y  eft 
fortement,  attaché.  Il  eft  couvert 

f>ar  plufieurs  tendons  qui  femblent 
e  fortifier  par  leur  adhérence. 

BRACHIO-RADIALi  adjedifmaf- 
culin  ,  fubftantivement  pris  ,  & 
terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  d'un 
ligament  qui  unit  l'humérus,  ou  os 
du  bras  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
coude.  Il  paffe  fur  le  ligament  cap- 
fulaire  de  Farticulation,  &  y  eft 
ferrement  attaché.  Il  eft  couvert 
par  plufieurs  tendons  qui  femblent 
lé  fortifier  par  leur  adhérence. 

2RAGHIT£S^  (les)  Hérctiq^ues da 
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troifième  fiècle ,  qui  fulvoient  les 
erreurs  de  Manès  &  des  Gnofti- 
ques. 
BRACHMANESi  (les)  Philofophcs 
Indiens ,  dont  parlent  fouvent  les 
Anciens.  Us  prétendoient  que  la  vie 
eft  un  état  de  conception,  &  la 
mort  le  moment  de  la  naiflance  y 

aue  l'ame  du  Philofophe ,  détenue 
ans  fon  corps ,  eft  dans  l'état  d*une 
chryfalide ,  &  qu'elle  fe  débarralfe 
à  l'inftant  tlu  trépas,  comme  mi 
>apillon  qui  perce  fa  coque  ^  & 
>rend  fon  e(for.  Les  évènemensde 
a  vie,  n'étoient ,  félon  eux  ,  ni 
x^ns  ni  mauvais  \  puifque  ce  qui 
déplaît  i  l'un  ,  plaît  i  l'autre  >  fie 
quune  même  chofe  eft  agréable 
èc  défagréable  i  la  même  perfbnne 
en  differens  remps.  Pvthagore  avoic 
reçu  d'eux  le  do^me  de  la  Métemp- 
fycofe.  Quand  ils  étoient  las  de  vi-- 
vre ,  ils  fe  bruloient.  Après  avoic 
dreflfé  &  allumé  eux-mêmes  le  bâ- 
cher ,  ils  y  enrroient  d'un  pas  grave 
8c  ma|eftueux. 

On  a  imputé  aux  Brachmanes 
plufieurs  autres  extravagances  » 
conune  de  vivre  couchés  fiv  la 
terre  y  de  £e  tenir  toujours  far 
un  pied  ,  de  pafiet  leur  vie^ 
dans  les  bois  ,  ayant  fans  cefiè  les 
bras  élevés  j  de  fe  regardée  con- 
tinuellement le  bout  du  nez,  &  de 
.  fe  croire  comblés  d'une  faveur  di- 
vine quand  ils  y  appercevoient  cm& 
petite  flamme  bleue. 

Ces  fous  furent  fouvent  les  Ora- 
cles Aqs  Grecs ,  le  peuple  le  plus 
éclairé  de  l'Univers.  Suidas  prétend 

Su'ils  furent  appelés  Brachmanes  du 
^oi  Brachman ,  leur  fondateur.  Us 
fubfiftent  encore  dans  l'Orient  fous^ 
le  nom  de  Bramines^ 
BRACHYCATALEPTIQUE  ;  ad- 
jeâif  des  deux  genres  ,  &  terme- 
de  Pocfie  Gtèque  fie  Latine ,  qui 
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défigne  un  vers  auquel  il  raanljue 
quelaoe  chofe  >  comme  un  pied , 
une  lyilabe, 

BR ACHYGRAPHIE  ;  fubftantif  fé- 
minin.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec , 
fignifie  l'Art  d'écrire  par  abrévia- 
tions. On  a  vu  à  Paris  des  sens  fi 
formés  dans  cet  Art  ,  qu'ils  fui- 
voient  en  écrivant  les  plus  habiles 
Prédicateurs  ^  &  Ion  a  eu  par  ce 
moyen  une  édition  des  Sermons  du 
P.  Mabillon. 

BRACHYPNÉE  ;  fubftantif  fémi- 
nin  ,  &  terme  de 'Médecine  ,  qui 
défîgne  cette  refpiration  courte 
qu'on  remarque  dans  la  léthargie 
&  les  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYSCIENS;  (les^  on  défigne 
fous  ce  nom ,  les  Peuples  qui  habi- 
tent un  climat ,  où  l'ombre  des 
corps  a  peu  d'étendue.  Tels  font 
les  Habitans  des  régions  fituées  en-r 
tre  les  deux  tropicmes  qui  reçoi- 
vent les  rayons  du  Soleil  plus  ver- 
ticalement que  les  autres  peuples. 

BR  ACHYSTOCHRONE  j  fubftantif 
féminin.  C'eft  le  nom  que  feu 
M.  Bernoulli ,  ProfeflTeur  de  Ma- 
thématique à  BâUj  a  donné  à  la 
courbe  de  là  plus  vite  defcente. 
C'eft  autrement  une  cycloïde. 
f^oyrf  ce  mot. 

BRACKEL  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle  de 
Weftphahej  fur  la  Nette,  à  cinq 
lieue^  de  Paderborne. 

BRACKENHEIM  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  fut  la  rivière  de  Zaber,  a 
deux  lieues  de  Haillebron.  Elle  ap* 
partient  au  Duc  de  Wirtemberg. 

BRACKLAU;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  capitale  a  un  Palatinat  de 
même  nom,  à  cent  dix  mille  pas  de 
Kaminieck. 

Le  Palatinat  de  Bracklau  eft  fi- 
nie entre  celui  de  Kiovie,  les  Cam- 
pagnes défettes ,  les  Tartares  d'Oc- 
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MchoW  ,  le  Niefter  6c  le  Palatinat 
de  Podolie.  La  rivière  de  Bog  le  tra- 
verfe  d'un  bout  à  l'autre. 

BRACKLEY.j   nom   propre»    Ville 
d'Anelererre ,    dans  le  Comté  de 
'  Northampcon.  Elle  envoie  des  Dé- 
purés au  Parlement. 

BRACONi  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Hydraulique.  Il  fe  dit  de  la 
confole  ou  appui  qui  foutient  une 
porte  d'éclufe. 

BRACONAGE  ;  vieux  mot.  Il  s'eft 
dit  autrefois  d'un  droir  du  Seigneur 
fur  les  filles  qui  fe  marioient. 

BRÀCONÉ;  participe  paflîf,  indé- 
clinable. Foyei  Braconer. 

BRACONER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Chafièr 
furtivement  fur  les  terres  d'aucrui , 
pour  y  prendre  du  gibier,  Ileji  dans 
Vhab'uude  de  braconer. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Ils  ont  braconé.  Il  auroit 
braconé  ^  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième eft  longue 
ou  brève, comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps.  ^ 

Il  faudroit  changer  U  c  tn  k^ 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation, 
brakoner.  Voyez  Orthographe, 

BRACONNIER  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  chaffe  furtivement 
fur  les  terres  d'autrui ,  pour  y  pren- 
dre du  gibier.  On  a  condamné  ce 
Braconnier  à  l* amende» 

Braconnier  ,  fe  dit ,  par  extenfion  , 
de  celui  qui  ayant  droit  de  cha(Iè  y 
ne  ménage  pas  le  gibier ,  &  en  tue 
autant  qu'il  peut.  Ce  Seigneur  eft  le 
plus  grand  braconnier  de  la  contrée. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eâ 
Kkij 
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une  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  profe. 

BRAUANO  ;  nom  propre.  Rivière 
du  Royaume  de  Naples  ^  dans  la 
JBafilicate.  Elle  a  ia  fource  dans 
TAppennin^  entre  Venofe  &  Po- 
tenza  ,  &  fon  embouchure  dans  le 
golfe  de  Tarente ,  fur  les  frontières 
de  la  Province  d*Orrante. 

BRADFORD  ;  nom  propre-  Bourg 
&  Comté  d'Angleterre,  dans  la 
Province  de  Shrop. 

BRADIE  ;  nom  propre.  Ville  de 
Moldavie,  fur  la  rivière  de  Pruth. 

BRADNlCHj  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  à  fept  milles ,  nord* 
eft,  d'Exceter. 

BRADYPEPSIEj  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Médecine.  Maladie  de 
Teftomac ,  occasionnée  par  une  di- 
geftion  lente,  foible,  imparfaite. 

On  remédie  à  cette  indi/pofirion 
en  détruifant  les  caufes  qui  l'ont 
fait  naître-  Foye^  Estomac  ,  Di- 
gestion. 

BRAGAMAS  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  fabre. 

BRAGANCEj  nom  propre.  Ville  & 
Duché  de  Portugal ,  dans  la  Pro- 
vince d'entre  les  Monts  j  fur  la  ri- 
vière deFervenza,  &  près  des  fron- 
tières du  Royaume  de  Léon.  La 
Maifon  qui  règne  en  Portugal  de- 
puis i(>4o ,  en  porte  le  nom. 

BRAGANZA  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife,  fur  les  frontières  de  la  Mar- 
che Trévifane. 

BRAGARD  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  orné  ^  élégant 

BRAGE  j  vieux  mot  qui  fignifioir 
autrefois  haut  de  chauffes. 

BRAGONIÈREi  vieux  niot  qui  fî- 
gnifioit autrefois  armure  de  bras. 

BRAGUE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Cordage  qui 
^tant  paflTé  fur  les  affûts,  &  amarré  | 
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â  deux  boucles  de  fer ,  placées  de 
chaque  côté  des  fabords ,  fert  à 
empêcher  le  recul  du  canon. 

Bragub,  fe  dit  auffi,  en  ternies  de 
Luthiers ,  du  morceau  de  bois  qui 
couvre  les  écliffes  à  Textréaiité  du 
corps  du  Luth. 

BRAGUE  ;  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  ,  &  confidérable  de 
Portugal ,  dans  la  Province  entre 
le  Duero  &  le  Minho ,  à  huit  lieues 
de  la  Mer  j  fur  la  rivière  de  Cave- 
do.  Elle  fut  autrefois  la  réfîdence 
des  premiers  Rois  Suèves.  Son  Ar- 
chevêque eft  Primat  du  Royaume. 

BRAGUER  ;  vieux  verbe  qui  (îgni- 
fioit  autrefois  meqer  une  vie  joyeu- 
fe. 

BRAGUES  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  plaiiir  amoureux. 

Il  s'eft  encore  dit  pour  haut  de 
chaudes  ou  culotes  fort  amples. 

BRAHAIGNE  j  vieux  mot  qui  ficni- 
fioit  autrefois  une  femelle  ftérue. 

BRAHILOWi  nom  propre.  Petite 
ville  de  Valachie  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Serat ,  dans  le  Da- 
nube. 

BR  AHIN  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois ftérile. 

BR  AI  j  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
goudron  j  compofé  de  gomme,  de  , 
réfine  ,  de  poix,  &  d'autres  matiè- 
res vifqueules  propres  à  calfater. 

Brai  ^  fe  dit  aufli,  en  termes  de  Braf- 
feurs ,  de  l'efcourgeon  &  de  lorge 
broyé  pour  la  bière. 

Ce  monofyllabe  efllong. 

BRAID-ALB AIN  ^  nom  propre.  Pro- 
vince d'Ecofle ,  qu'on  appelle  quel- 
quefois Albanie  y  &  qui  eft  fituée 
dans  la  partie  feptenrrionale ,  entre 
le  Lochaber  &  les  pays  d'Athol , 
de  Stratern,  de  Menteith  &  d*Ar- 

BRAIE  ;  fubftantif  féminin.  Linge 
avec  lequel   on  enveloppe  le  der- 
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rière  des  enfans.   Occi  la  bmic  de 
cet  enfant. 

On  dit  figurément  &  populaire- 
menc  ^fonh  les  braies  nettes  (tune 
mauvaije  affaire  ,  d'une  entreprife 
périUeufe  j  &c.  pour  dire  ,  s'en  tirer 
lieureufement. 

Braie  ,  fe  dit ,  en  terme  de  Ciriers  , 
d'un  inOrument  fur  lequel  ces  ou- 

.    vriers  écachént  la  cire. 

Braie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
pentiers ,  des  pièces  de  bois  qu'on 

.  place  fur  le  pailler  d'un  Moulin  i 
Vent ,  pour  en  foulager  les  meu- 
les. 

Braie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
des  liiorceaux  de  cuir  ou  de  toile 
cirée ,  dont  on  entoure  le  pied  du 
mât,  pour  boucher  le  trou  par  le* 

2uel  ilpafTe  au  travers  du  tillac  ,  & 
ont  on  bouche  aufli  l'ouverture 
par  où  pafTe  le  gouvernail  ,  afin 
d'empêcher  la  pluie  &  les  vagues 
dans  le  gros  temps  »  de  tomber  à 
fond  de  cale. 

Braie,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie, d'une  peau  ou  parchemin 
préparé,  qui  fert  à  recouvrir  le  grand 
tympan. 

Braie  j  fe  dit  auffi ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  des  feuilles  de  papiers 
gris,  avec  lefquelles  on  fair  des 
épreuves. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRAIL;  vieux  mot  qui  s  eft  dit  autre- 
fois d'une  manière  de  prendre  des 
oifeaux.  v 

BRAHXARD,  ARDEi  adjedif  & 
fubftantif  du  ftyle  familier.   Qui 

Earle  ordinairement  beaucoup ,  bien 
aut  &  mal  à  propos.  Ceite  femme 
efl  braillarde.  Ceji  un  vrai  braillard. 
BRAILLE  5  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  pelle  de  bois^  dont  on  fait  ufage 
dans  la  falaifon  des  harengs. 
BRAILLÉ  ,  ÉE  j  adjeûif  &  participe 
paflif.  Foye:i  Brailler. 
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BRAILLER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
f'ugue  comme  chanter.  Clàmare.  Par- 
er beaucoup ,  fort  haut  4c  mal  i 
propos.  On  V entend  brailler  par-tout 
où  ilfe  trouve.  ' 

Brailler  ,  fe  dit  aulli ,  en  termes  de 
Chaffe ,  d'un  chien  qui  crie  fans 
voix. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir,  &c 
dans  ces  acceptions  le  participe  eft 
indéclinable,  fai  braillé^  elle  auroit 
braillé^  &c. 

Brailler  ,  eft  auffi  verbe  aftif ,  &  fe 
dit  de  Taâion  de  remuer  les  ha- 
rengs avec  là  braille  quand  ils  font 
falés  3  afin  qu'ils  prennent  mieux  la 
falure. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  fecopde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Vbrbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  1'/  par  l'autre 
i  y  Se  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bralier.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  bralier  y  il  tau- 
droit  faire  je  braille. 

BRAILLEUR ,  EUSE  ;  adjedlif  & 
fubftantif.  Qui  parle  très  -  haut , 
beaucoup  &  mal  a  propos.  C'ejl  un 
homme  bien  brailleur.  Cetoit  une 
vraie  brailleufe. 

Brailleur,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'un  cheval  qui  hennit  fou- 
vent.. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues ,  &  fa  troifième  du  féminin 
eft  très-brève. 
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Le  r  final  fe  fait  fencir  en  toute 
circonftance. 

II  faudroit  fupprimer  un  /qui 
cft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  1  au- 
tre / ,  chaneet  te  s  du  féminin  en  ^ , 
&  écrire  »  d'après  la  prononciation , 
bralieur ,  braiieuie.  V  oyez  Ortho- 
graphe. 

BRAIN  y  nom  propre  de  cinq  bourgs 
de  France.  Quatre  font  fitués  en  An- 
jou  ;  le  .premier  à  deux  lieues  , 
nord-eft ,  de  Saumur  j  le  fécond  à 
fept  lieues,  nordoueft,  de  Château- 
Gontier^  le  troiiième,  â  trois  lieues 
&  demi ,  nord-oueft ,  d'Angers  j  Se 
le  quatrième  j  fur  TAuthion,  à  deux 
lieues ,  eft  »  de  cette  dernière  ville. 
Le  cinquième  eft  en  Languedoc  ,  à 
deux  lieues ,  fud-eft ,  de  Saint  Pa- 
poul. 

BR AINE  j  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Soiflonnois,  fur  la  ri- 
vière de  Vefle ,  à  deux  lieues  & 
demie  j  eft-fud-eft  ,  de  -Soiflons. 

BRAINE-L'ALEU  i  nom  propre.  Pe- 
tire  ville  des  Pays-bas  Autrichiens , 
entre  Bruxelles ,  Mons  &  Nivel- 
le. 

BRAINE-LE-COMTEj  nom  propre. 
Petite  ville  &  châtellenie  des 
Pays-bas  Autrichiens  ,  dajis  le  Hai- 
naut  ,  environ  à  trois  lieues  de 
Halle. 

BRAINS;  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  à  trois  lieues, 
nord-oueft ,  du  Mans." 

BRAIRE  ;  verbe  neutre  irrégulier  de 
la  quatrième  conjugaifon.  Il  n'a 
d'ufage  que  pour  défigner  le  cri  de 
1  ane.  Cec  âne  braicjans  cejfe. 

Conjugaison  &  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  irrégulier  Brai- 
re. 

Inwcatif.  Préfcnt.  Singulier.  11 
brait. 

Pluriel.  Ils  braient.  , 

Le  monofyllabe^  qui  forme  Tune  J* 
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& lautre  perfonne  ètt  deux  nôtt^ 

bres ,  eft  long. 

Futur  simple.  Singulier.  Ilbraî« 
ra. 

Pluriel.  Ils  brairont. 
Le  fingulier  a  la  première  fyllabe 
longue ,  &  la  féconde  brève. 

Les  deux  fyllabes  du  pluriel  font 
longues. 

CoNDiTioNNBL.  Préfent.  Singu^ 
lier.  Il  brairoit. 
Pluriel.  Ils  brairoient. 
Le  fingulier  a  la  première  fyl- 
labe  longue  y  ic  la  féconde  moyen- 
ne. 

Le  pluriel  a  fes  deux  fyllabes  Ion* 
gués. 

Il  faudroit  changer  Vo  en  a^  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation ,  il 
brairait  y  ils  brairaient  ^  pour  les  rai- 
fons  que  nous  donnons  en  parlait 
des  voyelles  &  des  diphtongues. 
Infînitip.  Préfent.  Braire. 
La  première  fyjlabe -eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève^ 

Les  autres  modes ,  temps  &  per-» 
fonnes  de  ce  verbe ,  ne  font  pas 
ufités. 
BRAISE;  fubftantif  féminin.  Char- 
bons ardens.  Z^  bois  de  chêne  fait  peu 
de  brdife. 

On  dit  proverbialement  &  figa- 
rément,  de  quelqu'un  qui,  dans  un 
Ouvrage  ,  paflfe  rapidement  fur 
quelque  article  fans  l'approfondir» 
quil  a  pajfé  là-dejfus  comme  chat  fur 
braife. 

On  dit  audi  proverbialement  ic 
figurément ,  d'une  perfonne  qui  a 
tiré  une  prompte  vengeance  de 
quelque  chofe ,  ou  qui  a  répondu 
vivement  &  fur  le  champ  à  quelque 
chofe  de  piquant,  quelle  ta  rend» 
chaud  comme  braife. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  de  quelqu'un  qui  a 
annoncé  fans  ménagement  une  nou^ 
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velle  ,  un  éyènement  fâcheux  , 
quil  Va  donné  chaud  comme  brai- 
Je. 

Dans  ces  phrafes  proverbiales , 
le  mot  chaud ^  eft  employé  comme 
adverbe. 

Braise,  fe  dit^es  charbons  que  les 
Boulangers  &  Pâtifliers  cirent  de 
leurs  fours ,  &  qu'ils  éteignent  en- 
fuite  pour  les  vendre  au  Public. 

La jpremicre  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  s  Qn\y  Se 
écrire  y  d'après  la  prononciation , 
braire.  Voyez  Orthographe. 

BRAKEL  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  Weftphalie ,  à 
deux  milles  de  Heuxter.  Elle  ap- 
partient â  l'Evèque  de  Pader- 
born. 

BRAKENIER  \  vieux  mot  qui  iîgnifîoit 
'autrefois  Veneur. 

BRALIN  i  nom  propre.  Ville  &  Châ- 
teau de  la  bafle  Siléfie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Martemberg. 

BRAMA  ;  nom  propre  d'un  Dieu  des 
Indes ,  qu'adorent  les  Sedateurs  de 
Confucius. 

BRAMANT;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Savoie  ,  dans  la  Province  de 
Maurienne,  fur  la  rivière  d'Arc. 

BRAMAS  j  (lesj  Peuples  d'Afie  ,  qui 
habitent  les  frontières  des  Royau- 
mes d'Ava  &  de  Pégu. 

BRAME;  vieux  mot  qui  s'eftdir au- 
trefois d'un  poiflTon  de  mer. 

BR  AME  ;  participe  indéclinable,  ^(jycj 
Bramer, 

BRAMER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Vénerie,  qui  fe  dit  du  cri  du  cerf. 
Les    cerfs    bramoient  dans   la  fo- 


ret. 


Les  temps compofés  fe  conjuguent 
avec  l'auxiliaire  Avoir, //j  ombra- 
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La  première  fyllabe  eft  brève  > 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verée  ^  avec  la  conjugaifon  ôc 
la  quantité  profodique  qqs  autres: 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les; 
temps  ou  perfonnes ,  qui  le  Termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
il  brame  j  la  fyllabe  bra  eft  Ion*» 
gue. 

BRAMINS  ou  BR  AMINES;  (les) 
Prêtres  ou  Philofophes  Indiens ,  qui 
ont  fuccédé  aux  anciens  Brachma* 
nés.  Ils  admettent  la  métempfyco-- 
fe  ,  &  révèrent  particulièrement  le 
Dieu  Fo ,  fa  Loi  &  les  Livres  qui 
contiennent  leurs  Conftitutions.  Us^ 
ne  fediient  point  ifltisdu  RoiBrach- 
man,  comme  leurs  Prédéceflèurs  ». 
mais  de  la  tète  du  Dieu  Brama.  Ils 
font  tellement  refped^és  fur  la  côte 
de  Malabar  ,  qu'un  Banian  croir 
attirer  les  Êiveurs  du  ciel  fur  fa. 
maifon  ^  en  leur  abandonnant  fa; 
femme  avant  la  confommation  dut 
mariage.  ^cTyq^  Brachmanes. 

BRAMPOUR;  nom  propre.  Ville 
confidérable  d'Afie  ,  dans  TEmpire 
du  Moeol ,  au  Royaume  de  Can^ 
difchj.donp  elle  eft  capitale.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  toile& 
de  coton*  ^ 

BRAN;  fubftantif mafculin.  Matière 
fécale. 

Bran  de  son,  fe  dit  delà  panie  dit 
fon  la  plus  grodière.. 

Bran  de  Judas  ,  fe  dit  populairement 
de  cerrajnes  taches  ae  roufTeur 
qui  paroiflent  au  vifage  Se  aux 
mains. 

Bran  ,  fe  dit  aufli  populairemenrpoar 
exprimer  le  mépris  qu'on  a  pour 
une  perfonne  ou  pour  une  chofe.. 
Bran  de  cesfeu^mes.  Bran  de  tous  ccs> 
difçours.. 
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Ce  monofyllabe  eft  bref  ail  fin- 
gulier,  ôc  long  au  pluriel. 

BRANCi  vieux  mot  qui  lîgnifijiit  au- 
trefois ëpée,  fabre.  .  * 

BRANCARD  i  fubftaptif '  mafculin. 
Sorte  lie  voiture  ^ui  fert  à  tranf- 
porter  un  malade  tout  couché  , 
comme  d^als  un  lit.  Les  blejfes  fu- 
rent envoyés  à  l'hôpital  fur  des  bran- 
cards. 

Brancard  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Charrons ,  d'une  pièce  de  bois  lon- 
gue j  plate  &  étroite  ,  fcrvant  au 
train  d'une  berline  ou  d'une  chaife. 
Le  brancard  fe  rompit  à  l'entrée  du 
village. 

Brancard  ,  fe  dit  audi  d'un  inftru- 
ment  fait  de^plufîeurs  pièces  de 
bois  de  charpente  ,  fur  lequel  on 
place  de  lourdes  maffes  dont  on 
craint  de  gâter  la  forme  par  des 
chocs.  //  faut  un  brancard  pour  def 
cendrc  cette  picrn  de  la  voiture. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  longue. 

11  faudroit  changer  le  c  en  k, 
fupprimer  le  d  qui  eft  oifif  ,  & 
éf  rire  ,  d'après  la  prononciation , 
brankar.  Voyez  Orthographe. 

BRANCE  ;  vieux  mot, qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèçe  de  froment 
très-pur, 

BRANCHAGE;  fubftantif  mafpulin , 
&  nom  colleârif ,  qui-dcfigne  top  tes 
les  branches  d  un  arbre.  Je  n^  yeux 
^  de  cet  arbre  que  le  branchage. 

La  première  "^fy Uabç  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longuç ,  &  la  jroi- 
fième  rrès  brève. 

)1  faudroit  changer  le  g  en  /  , 
&  écrire  bn^ftçhaje.  Voyez  Or- 
thographe. 

BRANCHE  ;  fubftantif  féminip.  Ra^ 
mus.  Le  bois  quç  poufle  le  fronc 
d'un  arbre^ 

Les  branches  donnent  la  figure  à 
l'mbt^f.  te«  bourgeons  f'çtçpdenç . 
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peu  à  peu  en  branches  difpofêe^ 
coUatéralement  ^  &  formées  de  par- 
ties femblables  à  celles  de  la  tige. 
Ces  branches  s'étendent  enfnite  , 
s'élargiflent-,  Ôc  fe  divifent  en 
ramilles  d'où  fortent  quantité  de 
feuilles.  Elles  croiflent  à  l'œil  de 
la  queue  de  la  feuille  ,  produifent 
des  fleurs  ,  Se  fucoeflîvement  des 
fruits  qui  fe  convertifTent  en  fe- 
mences  pour  la  propagation  de 
Tefpèce. 

On  appelle  mère  branche  ,  celle 

3ui  ayant  été  racourcie  lors  de  la 
ernière  taille  ,  a  produit  de  nou- 
velles branches. 

On  appelle  encore  mères  branches 
ou  maitreffes  branches ,  les  branches 
de  l  arbre  les  plus  élevées ,  &  d'où 
naiflent  toutes  «les  autres. 

Branches  a  bois  ,  fe  dit  de  celles 
qui  étant  les  plus  grofles  &  pleines 
de  boutons  plats ,  donnent  la  forme 
à  l'aibre.  On  les  conferve  en  par- 
rie. 

Branches  a  fruits,  fe  dit  de  celle$ 
qui  naiflent  plus  foibles  que  les 
branches  i  bois  ^  &  qui  ont  des 
boutons  ronds.  Ce  font  ces  brant 
ches  qui  donnent  les  fruits. 

Branches  govrmandes  ,  fe  dît  de 
cçlles  oui  fortent  du  tronc  ou  des 
mères  branches  ,  Ôf  qui  font  droi- 
tes ,  groffçs  ôç  longues. 

Brahchbs  chifonnes  ,  fe  diç  de  cel- 
les qui  font  courtes  Se  déliées.  On 
Içs  retranche  en  taillant  Tarbre. 

Bringues  de  faux  bois  ,  fe  dit  de 
celles  qui  croif^nt  hors  des  branches 
taillées  de  l'année  précédente ,  ou 
qpi  font  groffes  aux  endroits  où 
elles  devroient  être  déliées,  fans 
donner  aucun  figne  de  fécondité  ; 
le  Jardinier  les  coupe  ordinaire- 
ment, 

Branches  veules  ,  fe  diç  de  celles 
qui ,  après  leur  accroiffement ,  font 

longuw 
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longues  Se  déliées  »  fans  ancune 
marque  de  fécondité.  On  les  coupe 
comme  inutiles. 

Brancres  aoutées  ,  fe  dit  de  celles 

qui  ayant  bien  pris  leur  accroiiTe- 

mcnt  I  s'endurcidènc  après  le  mois 

d'Août,  ôc  prennent  une  couleur 

-  noirâtre. 

On  die  proverbialement  &  figu- 
rément,  qu'il  vaut  mieux  s'attacher 
au  gros  de  l'arbre  qu'aux  branches  ; 
pour  dire  y  qu'on  doit  s'attacher  à 
celui  qui  a  le  pouvoir  principal , 
plutôt  qu'à  celui  qui  n'exerce  qu'u- 
ne autorité  fubalterne. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurémenc  d'une  perfonne  qui  eft 
dans  une  fituation  chancelante  ,  in- 
certaine ,  (\Ui*elle  eft  comme  Voifeau 
fur  la  branche* 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  9  c^t  quelqu'un  Joute 
de  branche  en  branche  ;  pour  dire  , 
qu'il  pafle  légèrement  a'un  fujet  à 
l'autre  ^  fans  s'arrêter  à  aucun  , 
&  fans  approfondir  la  matière. 

Branches  ,  fe  dit  pat  analogie  ,  en 
termes  d'Anatomie  ^  des  petites 
veines  &  des  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grofles  veines  &  aux 
groifes  artères ,  de  même  que  de 
quelques  produâions  d'atitres  par- 
ties confidérées  comme  le  tronc  de 
ces  produâions. 

Branches  antérieures  de  la  moel- 
le ALOMG^E  y  fe  dit  de  deux  faif- 
ceaux  conHdérables  de  la  fubftance 
médullaire  qui  peuvent  être  regar- 
dés comme  les  racines  de  la  moelle 
alongée. 

Branche^  po^TiRieuRis  df.  la  moel- 
le ALONGiE  y  fe  dit  des  produc- 

•  tions  latérales  de  la  protuoérance 
tranfverfale  ou  annulaire  qui  vont 
fe  perdre  dans  le  cervelet. 

Branches  du  clitoris,  fe  dit  des  ra 
fines  des  deux  corps  çaverneui  do 
T0m€  Jf^ 


clitoris.  Elles  partent  dd  la  partie 
inférieure  des  os  pubis  ,  &  de  la 
branche  de  l'ifchium  ,  &  montent 
obliquement  jufqu'à  la  fymphyfe 
du  pubis  ,  où  elles  forment,  en  fe 
réunifiant ,  le  tronc  du  clitoris. 

Branches  d'ogives  >  fe  dit,en  termes 
d'Archireâure ,  des  nervures  des 
voures  gothiques  qui  font  faillie 
fur  le  nu  de  ces  voûtes. 

Branche  de  vigne  >  étoit ,  chez  les 
Romains ,  la  marque  qui  défignoit 
les  Centurions» 

Branche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri« 
vière  ôc  de  Marchand  de  bois  ,  de 
la  partie  d'un  train  qui  forme  un 
coupon. 

Branche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char* 
rons  y  des  deux  pièces  de  bois  qui 
font  au  derrière  du  train  d'un  car- 
roffe  vis-i-vis  des  moutons ,  &  qui 
en  foutiennenc  les  arc-boutâns. 
Ceft  où  les  laquais  font  debout, 
quand  la  livrée  eft  nombreufe. 

Branche  ,  fe  dit,  en  termes dEpin- 
gliers ,  du  corps  de  l'épingle ,  onand 
une  de  fes  extrémités  eft  en  pointe, 
&  que  l'autre  eft  difpofée  pour  re« 
cevoir  la  tète. 

Branche  de  la  bride  ,  fe  die  ,  en 
termes  d'Eperonniers  ,  des  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors 
du  cheval ,  Se  où  la  bride  eft  atra^ 
chée. 

Branche  de  balance  ,  fe  dit  jde 
cette  partie  de  la  tomaine  où  /ont 
marqués  lescaraâères  qui  indiquent 
le  poids  des  corps  que  l*on  pèle. 

Branche,  fedit,en  termes  de  Four^ 
biffeurs  ,  de  cette  partie  de  la  poi* 

fnée  faite  en  demi-cercle ,  qui  pa(Ie 
'un  bout  dans  l'œil  au-denbus  de 
la  poignée ,  &  de  l'autre  bout  dans 
le  pommeau  au-deffus. 
Branches  ,  fe  dit  des  dçoy  parties  du 

bois  d  un  cerf. 
JBrançhp  ,  fe  4ic  I  en  termes  de  Nm« 
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«tiers,  de  chacane  des  trots  pdr- 
tions  dont  un  cordon  de  natte  eft 
'  formé. 

Branches  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Ku- 
banniers ,  de  chaque  portion  de 
chaîne  contenue  (ur  chacun  des  pe- 
tits roquetins  dansr  louvrage  des 
velours. 

Branche  ,  fe  d^c ,  dans  les  verreries 
en  plat  y  d'une  planche  aiguifée  en 
pointe  par  un  bout ,  &  que  le  fouet 
fait  entrer  dans  lorificç, de  la  bofTe 
qui  lui  eft  préfentée  par  l'ouvrier  , 
font  lui  tacilitei:    l'ouverture  .du 

Î4at,  en  polie  les  bords  »  &  former 
'ourlet. 

Branches  ,  fe  dit ,  en  term^  de  Ma- 
nufaâure  d'étoffes  de  foie  >  de  lai- 
ne »  &c.  d'une  des  portions  dans 
lefquelles  une  chaîne  eft  divifée. 
La  branche  forme  une  demi^portée. 

Branches  ,  fe  dit  y  dans  la  fonce 
des  balles  &  dragées  pour  les  ar- 
mes à  feu ,  du  jet  principal  auquel 
toutes  les  dragées  tiennent  par  un 
jet  particulier. 

Branche  d*17ne  tr ancrée  ,  fe  dit, 
en  termes  de  l'Art  militaire  ,  du 
boyau  d'une  tranchée. 

Branches  de  chandelier  ,fe  dit  des 
dififérens  rameaux  d'un  chandelier  y 
lefquels  fervent  auffi  de  chandeliers. 

Branches  de  cyprès  >  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Commerce  >  d'une  forte  de 

'  droit  de  balife  que  paye  au  Bureau 
des  Ternies  àfilaye>  chaque  navire 
qui  vient  de  Bordeaux  y  Libourne 
&.  Bourg. 

Branche  infinie  ,  fe  dit ,  en  rermes 
de  Géométrie  >  d'une  branche  de 
courbe  <pii  s'étend  à  l'infini ,  com- 
n:ie  les  branches  infinies  de  l'hyper- 
bole &  de  la  parabole* 

Branches  paraboliques  «  fe  dit  de 
celles  qui  peuvent  avoir  pour  af- 
fymptote  une  parabole  'd'im  degré 
.  pus  ou  moina  éiexL    . 
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Bran^>hes  hyperboliques  >  fe  dit  de 
celles  qui  ont  ,pour  aflymptote  une 
ligne  droite ,  ou  une  hypetbole  d'un 
degré  plus  ou  moins  élevé. 
Branches  ,  fe  dit  figurément  y  en 
termes  de  Généalogie  ,  des  familles. 
difterentes  qui  forcent  d'une  même 
tige.  La  branche  d'Orléans  ,  ia  bran^ 
:€he  de  Condé> 
Branch£s  de  commerce  ,  fe  dit  ; 
dans  le  fens  figuré.,  dun  objet  par- 
ticulier de  commerce. 

On  dit  figurément  d'une  quef- 
tion  >  d'une  affaire  ,  (\\xelle  a  phi- 
Jieurs  branches  ;  pottr  dire  »  qu'il  y 
a  pluiieurs  articles ,  plufieurs  objets» 
plufieurs  chefs  à  dilcuter. 

La  première  fyllabe  eft  longue  >  . 
&  la  féconde  très-brève. 
BRANCHE-URSINE  ou  Branque- 

URsiNE.  Voye^  Acanthe. 
BRANCHE,  ÉEi  adjeftif  &  parti- 
cipe paflif.  Voyer  Brancher. 
BRANCHER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifoh,  lequel  fe^con* 
jugue  comme  chanter.  Ce  verbe  ^ 
qui  eft  du  ftyle  familier,  n  ad'ufage 

Sue  pour  exprimer  l'aâion  de  pen« 
re  un  voleur  ou  un  déferreur  à  ua 
arbre.  Le  Prévôt  de  V  armée  fit  bran^ 
cher  les  Maraudeurs* 

Brancher  ,  eft  aufli  verbe  neutre , 
&  fe  dir,  en  termes  de  Vénerie» 
des  oifeaux  qui  fe  perchent  fur  des 
branches  d'arbres..  Ce  jeune  faucon 
branche. 

Brancher  la  bosse,  le  dit»  ett 
termes  de  Verrerie ,  de  l'aâion  de 
mouvoit  circulairement  la  bran- 
che dans  l'ouverture  de  la  boffe. 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne  » 
&  la  féconde  efl  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
.temps. 
.  Obferves^ce^ndapcque  les  temps 
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<yu  f>èrfoDnes  >  qni  fe  'Carmineoc  par' 
un  e  féminin ,  ont  leur  pcnuUième 
iyllabe  longue.  Dans  je  branche  ,  la 
fyUabe  iran  eft  longue* 

BRANCHIDES;  (  les)  terme  de  My- 
thologie. Prêtres  d'Apollon,  fur- 
nommé  Didymé^ny  du  Temple  & 
de  rOracle  qu'il  avoir  à  Diayme , 
dans  l'ionie.  Ces  Prêtres  livrèrent  à 
Xerxès  les  richeffes  de  ce  Temple , 
&  bâtirent  -enfutte   une  Ville  de 

^  leur  nom  dans  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce j  mais  Alexandre  ayant  depuis 
vaincu  Darius ,  ce  Conquérant  punit 
le  crime  des  Branchides  fur  leurs 
defcendans ,  qu'il  fit  paflfer  au  fil  de 
l'épée ,  quand  il  fe  tut  emparé  de! 
leur  Ville.  j 

CBRANCHIER;  adjeAif  mafculin,  &! 
terme  de  Fauconnerie.  11  fe  dit  d'un; 
Jeune  oifeau  de  proie,  qui  ,•  n'ayant 
pas  encore  acquis  fa  force ,  fe  repofe 
de  branche  en  branche  au  fortir  du 
nid. 

"BRANCHIÈRE}  vieux  mot  qui  fiçni-: 
fioit  autrefois  un  poteau  où  l'on 
attachoit  le  tarif  des  droirs  de  péage. 

BRANCHIES  j  fubftanrif  féminin  plu- 
riel.  Les  ouies  des  poi(Tbns. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

BRANCHIR  }  vieux  mot  qui  Hgnifioit 
autrefois  avoir  dés  branches. 

1BRANCHU ,  UE  ;  adjedkif  Ramofus, 
a  y  um.  Qui  a  des  branches.  Tous 
CCS  arbres  font  branchus. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  brève  au  fmgulier 
mafculin ,  mais  longue  au  pluriel  & 
au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  branchue plante  J  mais  une  plante 
branchue, 

'BRAîJCHUS;  nom  propre ,  &  terme 
xie  Mythologie.  Jeune  homme  d'u- 
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ne  rare  beauté  «  qui  fot  aimé  d'A» 
poUon.  Ce  Dieu  lui  tranfmit  l'art  de 
deviner»  &  lui  fit  élever  un  Tem- 
ple où  après  fa  mort  il  rendit  les 
oracles  les  plus  célèbi:es  de  la  Grè« 
ce,  après  ceux  de  Delphes. 

BRANCION  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  châtellenie  royale  de  Fran- 
ce, en  Bourgogne,  i  deux  lieues j 
oueft^de  Tournus. 

BRANDj  vieux  mot,  qui  s'eft  dît 
autrefois  d'une  groffe  épée  d'aoier, 

BRANDAM  ;  nom  propre.  Villedes 
Indes ,  dans  l'île  de  Java-:  Elle  ap- 
partient au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDEj  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  plante'  ligneufe  qui  ^roît  dans 
les  lieux  inciwes.//^ra/s  4/tsbrandes. 

Br ANDES,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie 5  des  bruyères  où. les  cerfs 
vont  viander. 

La  première  fyllabe  eft  longue," 
&  la  féconde  très-brève. 

BRANDEBOURG  i  fubftantif  fômi- 
nin.  Sorte  de  caiaque  à  manches  » 
ainfi  appelée  de  ce  que  la  mode  en 
eft  venue,  de  la  marche  4e  Brande-- 
bourg. 

Brandebourg,  fe  dit  au(fi,en  termes 
de  Fleurifte,  d'une  tulipe  dontJes 
couleurs  font  un  blanc  terni,.  £c 
un  rouge  gorge  de  pigeon. 

Brandebourg,  eft  aufii  mafculin ,  & 
fe  dit  d'une  /orte  d'agrémens  qu'on 
applique  aux  habits  en  forme  de 
boutonnières.  Les  brandebourgs  de 
foie  font  à  la  mode. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  longuei 

Il  faudroit  fupprimer  le  g  qui 
eft  oifîf ,  &  écrire,  brandebûur. 
Voyez  Orthographe. 

BRANDEBOURG  ;  f  la  marche  de  ) 
nom  propre.  Pays  confidérable  d'Al- 
lemagne ,dans  le  cercle  de  la  haute 
Saxe,    11  eft  borné  au  nord  par  la 
L  1  ij 
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Poméranie  &  le  Meckelbourg;  i 
Teft ,  par  la  Pologne  j  au  fud,  par 
la  Siléfie  j  la  LaUce ,  la  haure  Saxe 
&  Magdebourg j  &  à  loueft ,  par 
le  pays  de  Lunebourg.  On  le  divife 
endnq  parties  principales ,  qui  font 
la  vieille  marche ,  le  Pregnicz ,  la 
moyenne  Marche,  l'Ukermarck,  & 
la  nouvelle  Marche. 

La  marche  de  Brandebourg ,  pri- 
'  fe  en  générah,  abonde  en  grains  , 
.  en  chanvres ,  en  bétail  &  en  pâtu- 
rages. On  y  a  plufieucs  Manufac- 
tures floriuantesj  &  entre  les  ri- 
vières qui  Tarrofent,  on  diftingue 
ITlbe,  le  HaVel,  la  Sprée,  lÙc- 
fcer,  roder  &  la  Warthe. 

Ce  pays    appartient  au  Roi  de 
PruflTe.,  fous  le  titre  de  Margrave 
:  &  Eààeur  de .  Brahdebourg.    Geft 
en  cetfe  dernière  qualité ,  que  ce 
Prince  eft  Archichancelier  de  l'Em- 
pire. 
•Brandebourg  ;  eft  le   nom  d'une 
ville  de    la  moyenne   Marche  de 
Brandebourg ,  (ituée  fur  la  rivière 
d'Havel,  entre  Berlin  &  Magde- 
bourg. 
fiRANDEBouRG,eft  aufti>felon  Hubner, 
le  nom  d'une  ville  du>ovaume  de 
PruflTe ,  fur  le  Frifche  Haf. 

Il  y  a  encore  dans  la  bafle  Saxe , 
au  Duché  de  Meckelbourg,  une 
autre  ville  connue  fous  le  nom  de 
nouvelle  Brandebourg. 
BR  ANDEIS  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Bohêifie ,  fur  TElbe ,  à  quatre 
lieues  6c  demie  de  Prague. 
BRANDERIE;fubftantif  féminin.  Ce 
mot  défigne  à  Amfterdam  ,  les. en- 
droits ou  fe  font  les  eaux-de-vie 
de  grains. 
BRANDEVIN;  fubftantif  mafculin. 
Tbrme  emprunté  de   l'Allemand  , 
&  qui  fe  dit  pour  eau-de-vie.  Les 
Maçons  boivent  le  brandevin. 

Ùl  première  fyllabe  eft  moyen-  ^ 
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ne,  la  féconde  très-brève  ,  iç  la 
rroilîème   moyenne   au  finguUer» 
mais  longue  au  pluriel. 
BRANDEVINIER  j    fubftamif  maf- 
culin.   Celui  qui  crie  Se  vend  du 
brandevin  â  Tarmée  ou  dans  une 
garnilon.^//o/w  ike^  le  Brandevinier. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  poifiîe  comme 
e|î  proie. 
BRANDEVINIÈRE  }  fubftantif  fé- 
minin.  Celle  qui  crie  Se  vend  du 
brandevin  à  l'armée  ou  dans  une 
garnifon.  Il  faut  appeler  la  Brande- 
viniire, 
BRANDEUM  ;  fubftantif  mafculin 
emprunté  de  la  balfe  latinité ,  pour 
exprimer  un  linceul  de  foie  oi)  de 
lin,  dans  lequel  on  enveloppoit  les 
corps  des  faints ,  ou  qu'on  faifoic 
toucher  à  leurs  reliques. 
BRANDI,  lEj  adjeaif'.&  participe 
paflif.   Foye^  Brandir. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  enlever  un  homme  tout 
brandi  ;  pour  dire ,  l'enlever  en  l'é- 
tat où  on  le  trouve.  Et  enlever  un 
fardeau  tout  brandi  ;  pour  dire ,  l'en- 
lever tout  d'un  coup. 
BRANDILLÉ,  ÉE  j  adieftif  &  par- 
ticipe  paflîf,    f^oye:[  BaANï)iLL£R. 
BRANDlLLEMENTi  fubftantif  maf- 
culin. Mouvement  de  celui  qui  fe 
brandille.    Ce    brandillement   vous 
échauffera.  . 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  ,  la  troi(tème 
très-brève,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  (îngulier  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
Le  plurier  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  (ingulier  en  un  s  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  a.  Se  écrire  d'après  lapronoor 
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dation ,  brandiUemant.  Voyez  Or- 

THOGRAPRB, 

BR  ANDILLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  AAion  de 
mouvoir  deçà  &  delà.  Ne  trandil- 
lc\  pas  vos  bras  ? 

Baandiller  j  eft  verbe  pronominal 
réfléchi,  6c  fignifie , s'agiter  en  Tair 

})ar  le  moyen  de  quelque  brandil- 
oire.  Ces  jeunes  gens  fe  brandillent, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit changer  le  fécond  /  en 
ij  &  écrire»  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brandiiier.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  H  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
sion  des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  brandiiier^ 
il  faudroit  faire  je  brandi J/e. 
BRANDlLLOlREj  fubftantif  fémi- 
nin.  On  appelle  ainfi  des  branches 
entrelacées  ,  des  cordes  ou  autre 
chofe  dont  fe  fervent  les  jeunes 
gens  pour  fe  brandiiier.  Cette  bran- 
dilloire  vafe  rompre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue  &  la  quatrième  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BRANDIR  5  verbe  aftif  de  la  fécon- 
de conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  de  Charpen- 
tiers, qui  fignifie  arrêter,  affermir. 
//  faut  brandir  ce  chevron  fur  la 
panne., 
Brandir,  eft  auflî  un  vieux  mot  qui 
iigniftoit  autrefois  fecouer, branler 
quelque  arme  en  fa  main ,  comme 
une  pique  >  un  épieu ,  &c. 
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BRANDONj  fubftantif mafculin.  Sor- 
te de  flambeau  fait  avec  de  la  paille 
tortillée.   Allume:^^  des  brandons. 

Brandon,  fe  dit,  en  termes  de  Pa- 
lais ,  des  difFérens  fignes  dont  on  fe 
fert  pour  indiquer  la  fàifie-réelle 
d'un  immeuble.  Ceft  ordinaire- 
ment un  bâton  planté  dans  Théri- 
tage  faifî  avec  de  la  paille  tortillée 
au  bout. 

Brandon  ,  fe  dit  des  corps  enflam-» 
mes  qui  s'élèvent  d'un  incendie. 
Les  brandons  voloient  de  tous  cô^ 
tés. 

Onappeloit  autrefois  Dimanche 
des  brandons  y  le  premier  Diman- 
che de  Carême ,  parce  que  le  peu- 
ple avoir  coutume  d'allumer  des 
feux  ce  jour-là  dans  les  rues  ^  dans 
les  campagnes,  autour  defquels  il 
danfoit,&  la  danfe  étoit  nommée 
danfe  des  brandons. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fîngu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BRANDONNÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  par- 
ticipe   paffif.     Foye:^   Brandon- 

NER. 

BRANDONNERi  verbe  aftif  de  la 
premièreconjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Palais.  Aâio|| de  mettre  des  bran- 
dons oour  indiquer  que  des  immeu- 
bles font  faifis  réellement.  On  vient 
de  brandonner  ces  terres. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif,&  écrire,  a  après  la  prononcia- 
tion, brandoner.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRANDSOÉi  nom  propre.  Petite  île 
de  Dannemarck  »   entre  celle  d$ 
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Ftinen  Se  le  duché  de  SIeswîg,  dans 
le  détroit  de  Middelfarc. 

BRANLANT,  ANTE  j  adje<aif  ver- 
bal ic  participe  aâif.  Nutans.  Qui 
branle.  //  a  toujours  fis  bras  bran- 
lans. 

Branlant»  fe  dit,  en  termes  de 
Mettears  en  Œuvre,  d'une  croix 
terminée  par  une  pendeloque  ,  & 
qui  fe  porte  fans  coulant. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  chofe  qui  paroîc  dif- 
pofée  à  tomber,  que  c*efi  un  ckâ-' 
Uau  branlant. 

La  première  fvllabe  eft  moyen- 
ne »  la  féconde  longue,  5c  la  troi- 
fième  du  féminin  rrès-brcve. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme  j 
en  changeant  le  t  final  du  iingulier 
en  un  j  qui  fuit  la  règle  générale! 
des  pluriels,  f^oyc^  la  lettre  S.  \ 
Ce  mor  employé  comme  adjec-' 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré-  i 
céder  le  fubftantif  auquel  il  fej 
jrapporte.  On  ne  dira  pas  une  bran-, 
lante  titc  ^  mais  une  tête  bran- 
lante. 

BRANLE  j  fubftantif  mafculin.  Mou- 
vement de  ce  qui  eft  remué  d  un 
côté  &  d'un  autre.  //  ne  peut  pas\ 
fi>utenir  le  branle  de  la  voiture.       \ 

Donner  LE  BRANL/,fignifie, dans  lei 
fens  figuré ,  en  parlant  des  perfon-. 
nés,  les  difpoferà  agir,  les  met- 
tre en  train.  Les  Dragons  donnèrent 
le  branle  à  la  Cavalerie  pour  charger 
V  ennemi. 

Donner  le  branle,  fe  dit  auflî  fi 
2urémenr,en  parlant  de  quelque  af-* 
faire ,  &  fignifie  la  mettre  en  train , 
&  en  état  a  être  décidée.  Immédia- 
tement après  fi>n  arrivée  à  Paris  , 
//  donna  le  branle  au  grand  procès 
duquel  dépendoit  fa  fortune. 

Mettre  en  branle  ,  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré  pour^  difpofer  à  certaine, 
chofe.  //  faiit  tâcher  de  le  mettre 
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en  branle  de  trarrftger  avttfa  pùrtle 
adverfe. 

Mettrî  *en  BRANit  ,  fignifie  tuffi 
mettre  en  train,  mettre  en  mouve- 
ment. On  a  réujfi  à  les  mettre  en 
branle. 

Être  en  branle  ,  s'emploie  figuté- 
ment  dans  Te  ftyle  familier ,  &  tod-  • 
fie  commencer  à  agir  pour  mre 
quelque  chofe.  Quandiljera  en  bran- 
le ,  il  travaillera  bien. 

Etre  en  branle,  fignifie  aufli  être 
difpofé  à  faire  quelque  chofe.  //  efi 
en  branle  d'aller  demeurer  à  Paris. 

Être  en  branle  ,  fignifie  encore  être 
incertain ,  erre  en  doute.  //  était 
en  branle  s'il  marierait  fa  fille  ou 
non. 

Branle,  fe  dit,  en  termes  d'Horlo' 
gerie ,  de lefpace  que  parcourt  le 
régulateur  dans  une  vibration. 

Branle  ou^Hamac  ,  fe  dit  d'une  for« 
te  de  lit  fufpendu  entre  deux  ar- 
bres, &  dontfe  fervent  les  Indiens 
dans  l'orient ,  pour  être  à  couvert 
des  infeâes  &  autres  animaux  qui 
pourroient  leur  nuire ,  s'ils  s'endor- 
moient  par  terre. 

Branle  ,  le  dit  ^  en  termes  de  mari- 
ne, d'une  forte  de  lit  fufpendu 
dans  un  navire  j  pour  l'ufage  des 
gens  de  l'équipage. 

Branle-bas,  eftauffi,en  termes  de 
marine,  le  commandement xle  dé- 
tendre tous  les  branles  &  autres 
chofes  qui  peuvent  être ,  tant  fur  le 
gaillard  que  dans  l'entreponr,  pour 
fe  difpofer  au  combat,  ou  pour 
quelqu'aurre  raifon. 

Branle,  fedit,  en  termes  de  Fau- 
connerie j  du  vol  de  Toifeau ,  quand 
s'élevant  au  premier  degré  fur  la 
têre  du  Fauconnier,  il  tourne  en 
bnrtant  des  ailes,  &  remuant  la 
queue. 

Branle,  fe  dit  d'une  forte  de  danfe 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  me- 
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nent  en  rond  en  fe  tenant  par  la 
main.     On   ouvrit   le    bal  par   un 
branle. 
Branle,  fe  dit  auffi  de  l'air  fur  le- 
quel on  joue  un  branle.  Dites  aux  ^ 
violons  de  jouer  un  branle. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  fort  gaie  ,  cçielle  eji  folle 
comme  le  branle  gaiy  ou  comme  branle 
gai. 

On  dit  figurément ,  mener  un 
branle;  pour  dire  ,  commencer  une 
chofe ,  &  être  imité  par  plulîeurs 
autres.  Les  Grenadiers  menèrent  le 
branle  pour  attaquer  les  retranche- 
niens.^ 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  eq  plaifantant ,  qu  o/i  a  fait 
danfer  un  branle  de  fortie  à  quelque 
perfonne  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  obli- 
gée à  fortir  du  lieu  dont  on  parle. 
Branle  St.  Elme  ^  s'eft  dit  d'une  fête 
qui  fe  célébroit  autrefois  à  Marfeil- 
le  la  veille  de  S.  Lazare.  Elle  con- 
iiftoit  à  habiller  magnifiquement  » 
&c  à  promener  dans  les  rues  y  au  fon 
des  inftrumens  de  mufique ,  les  gar- 
çons les  mieux  faits ,  &  les  nlles 
.  les  plus  belles  qui  repréientoient 
les  Divinités  de  la  fable ,  &  les 
nations  répandues  fur  la  terre. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 
BRANLE-,  (la)  nom  propre.  Rivière 
qui  a  fa  fource  à  deux  Ueues>  fud- 
uid-eft,  de  Vendôme,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Loire ,  à  une  lieue 
&  demie ,  eft ,  de  Tours ,  après  un 
cours  d'environ  huit  lieues. 
BRANLÉ,  ÉEi/adjeûif  &  participe 

paflîf.  Foyt{  Branler. 
ÉRANLEM£NT;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Motio.  Mouvement  de  ce  qui 
branle.  //  lui  ejlfurvenu  un  branle- 
ment  de  tête. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne^  la.  leconde  trèsrb£€ve>&  k  uoi- 


.    BRA  Z7i 

fième  moyenne  au  fingulier  ^  mais^ 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyeic  la  lettre -5. 

Il  faudroit  changer  le  dernieir  c 
en  a ,  &  écrire,d'après  la  prononcia- 
tion, branlemant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRANLER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ^  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Movere,  Mou- 
voir ,  remuer ,  faire  aller  deçà  & 
delà.  //  ne  faut  pas  branler  votre 
corps. 

On  Jit  populairement  y  branler 
la  mâchoire  ,  le  menton  ;  poUr  dite  , 
manger. 

Branler  ,  eft  auiC  verbe  neutre ,  &c 
fignifie  être  en  a^ion  y,  fe  mouvoir 
de  coté  &  d'autre.  Cetu  cheminée 
branle. 

On  dit  proveibialement  en  ce 
i^ns,que  tout  ce  qui  branle  ne  tombe 
pas. 

Branler  »  fignifie  ^  aller  de  la  place 
où  l'on  eft  dans  une  autre.  On  dit 
dans  ce  fens,  ne  branle^  pas  delà^ 
pour  dire,  ne  bougez  pas  delà. 

Branler,  fe  dit,  en  termes  de  l'art 
militaire ,  des  mouveinens  que  faic 
une  troupe,  difpofée  à  fuir.  Vailc 
gauche  commenta  à  branler ^  dès  qu'on 
fit  jouer  r artillerie. 

Branler,  fe  dit  figurément, en  ter* 
mes  de  commerce,  d'un  Banquier 
ou  Marchand  dont  le  crédit  eft 
baiflfé,  &  qui  eft  fur  le  point  de 
faire  faillite.  Ce  Banquier  branle  de^^ 
puis  quelque  temps. 

On  du  figurément ,  qu'///7«  jKr-^ 
fonne  nofe  branler  devant  une  ^u^ 
tre  ;  pour  dire,  qu'elle  y  eft  dans 
ime  contrainte  continuelle ,  ou  danf 
la  crainte  de  faire  chofe  qui  pour^ 

>     roic  çhoquct  ou*  déplaire^       ^ 
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On  dit  proverbialement,  fami- 
lièrement &  figurément  de  quel- 
qu'un qui  eft  fur  le  point  de  per- 
dre le  rang ,  l'emploi  qu'il  occupe , 
qu'/V  branle  au  manche. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ue ,  &  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjueaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Obfervez  néanmoins  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi» 
nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
branle^  la  fyllabe  bran  eft  longue. 

BRANLOIRE  j  fubftantif  féminin. 
Ais  pofé  en  équilibre  fur  quelque 
chofe  d'élevé  ,  &  aux  extrémités 
duquel  deux  perfonnes  font  tour  à 
cour  le  contrepoids.  Prépare^  une 
hranloire. 

On  dit  9  en  termes  de  Fauconne- 
rie, Qxxun  héron  eft  à  la  branloire  y 
quand  il  eft  fort  élevé ,  &  qu'il 
tourne  en  branlant. 

Branloire,  fe  dit,  en  termes  de 
Taillandiers,  Serruriers  &  autres 
ouvriers  de  forge ,  de  la  chaîne  qui 
fert  à  faire  mouvoir  les  fouiflets 
des  forges  de  ces  arcifans. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &  la  croi- 
fième  très-brève. 

BRANQUE-yRSlNE.roy.AcANTHE 

BRANS  KO  î  nom  propre.  Petite  ville 
de  Ruflîe ,  dans  le  Duché  de  Seve- 
rie ,  fur  la  Defna. 

BRANTÔME  j  nom  propre.  Bourg 
de  France,  en  Périgord,  à  trois 
lieues,  nord-oueft,  de  Périgueux. 
Il  y  a  une  Abbaye  en  commende  qui 
vaut  quatre  mille  livres  de  rente  au 
titulaire. 

BRAQUE;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chien  de  chafTe  à  poil  ras,  bon 
5«l^tÇ»r,  vigQureux,  Sç  ^ui  a  l'g* 
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dorât  fin.  //  me  fit  prefent  £un  bon 
braque. 

La  première  fyllatbe  eft  brève  j 
&  la  (econde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  txi  k  ^ 
6c  écrire  ,  brake.  Voyez  Ortho* 

GRAPHE. 

iRAQUE ,  ÉE }  adjeûif  &  participe 

paffif.  f^oyei  Braquer. 
BRAQUEMART;  fubftantif  mafcu- 
lin. Sorte  d'épée  courte  &  large, 
qu'on  portoit  autrefois  le  long  de 
la  cuifle.  Il  fut  blejfé  d'un  coup  de 
braquemart. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
.  la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  longue. 

Il  faudroit  changer  quenk^  fup« 

S  rimer  le  c  qui  èft  oifif ,  &  écrire , 
rakemar.  Voyez  Orthographe. 
BRAQUEMENT;  fubftantif  mafcu- 
lin. Difpofition  de  ce  qui  eft  bra- 
que.    Le    braquement   d'une    pièce 
d*  artillerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè* 
me  moyenne  au  fingulier ,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 

11  faudroit  changer  ^u  tu  k  ^  le 
dernier  ^  en  «z ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  ^mitc/iM/ir.  Voyez 
Orthographe. 
BRAQUER;  verbe  aétif  de  la  pre- 
mière congaifon ,  lequel  fe  conju^ 
eue  comme  chanter.  Dirigere.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  peuvent  erre  tournées  ou 
préfentées  d'un  côté  ou  d'un  autre. 
Braquer  une  pièce  d'artillerie^  unç 
lunette  y  un  timon. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  lexpliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon&la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

il  faudroit  changer  ^qu  en  4- ,  & 
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écrire,  d'après  la  prononciation, 
braker.  Voyei  Orthographe. 
BRAS^  fubftancif  mafculin.  Brachium, 
Partie  du  corps  humain  ,  qui  tient 
^  1  épaule  &  qui  ie  termine  à  la 
.'main.  Ilfc  rompit  le  bras. 

:Les  Médecins  &  les  Anatomiftes 
ne  comprennent ,  fous  le  nom  de 
bras,  que  ia  partie  qui  eft  entre 
J  épaule  &  le  coude.  Ils  qualifient 
le  refte  d'avant  bras. 
A  TOUR  DE  BRAS ,  fignific  de  toute 
ia  force.  //  le  battit  à  tour  de 
^roj. 

On  appelle,  moulin  à  bras  y  un 
^moulin  qu'on  fait  mouvoir  par  le 
moyen  des  bras. 

On  dit ,  en  termes  Jefcrime  , 
tirer  à  bras  raccourci;  pour  dire, 
Tapprocher  fon  poignet  du  corps 
avant  d  alonger  la  botte. 

On  dit ,  en  termes  de  danfe  ^ 
a)^oir  des  bras  ;  pour  dire  ^  difpofer , 
:inouvoir  les  bras  avec  grâce. 

On  dit  figurément,  dune  per- 

fonne  pauvre^  Quelle  ne  vit  que  de 

Jes  bras  ;  pour  aire  ,  quelle  ne  tire. 

fa  fubiiftance  que  de  fon  travail  ma- 

>nueL 

On  dit  proverbialement.,  figuré- 
ment &  tamilièrement  de  quel- 
qu'un qui  refufe  de  travailler ,  qu /7 
a  les  bras  rompus. 

On  dit  auffi  prover'bialement  & 
figurément ,  de  quelqu'un  qui  pafle 
fon  temps' 4  ne  rien  faire,  qu'i/^fc- 
meure  les  bras  croies. 
Avoir  les  bras  retrocss^Sj  figni- 
fie ,  avoir  les  manches  retrouuees 
en  telle  forte  que  Je6  bras  paroiflfent 
fans  être  couverts. 
Se  j-btter  eKtre    les  bras   d'un* 
'    personne,   (ignifie,  dans  le  fens 
figuré^  réclamer  fon  fecours  ,  fa 
pfote^ion. 

On  dit  figutcment ,  ^une  ptr- 
fonnje  a  été  reçue  à  bras  ouverts  ;  pour 

Tome  IF. 
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dire  ,    qu  elle  a  reçu  le  meilleur 
accueil. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  que. 
quelqu'un  tend  les  bras  à  une  pcr^ 
fonne  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  difpbfé 
à  racGueillir  ,  i  ta  fecourir ,  à  la 
protéger. 

On  dit  auffi ,  dans  le  même  fens, 
que  Dieu  tend  les  bras  aux  pécheurs; 
pour  dire,  qu'il  eft  toujours  dif- 
pofé  à  leur  pardonner. 

Ofi  dit  proverbialement  &  figu- 
rément j  qaon  a  -quelqu'un  fur  les 
bras  /pour  dire ,  qu'on  en  eft  em- 
J)arra(ié.  Et  qu*o/2  a  beaucoup  d'af^ 
f aires  fur  les  bras  ;  pour  dire ,  qu'on 
eft  furchargé  d'enioarras. 

On  dit,  dans  le  même  fens ,  que 
quelqu'un  a  des  ennemis  fur  les  bras  ; 
pour  dire  ,  qu'il  a  des.ennemh  a 
combattre. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, en  par lani  d'un  Médecin  , 
qu'i/  a  tiré  une  perfonne  des  bras  de 
la  mon  ;  pour  dire  ,  qu'il,  l'a  guérie 
d'une  maladie  qui  paroiflbit  mot'- 
telle. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement d'un  Juge  ou  de  quelque 
autre,  qui  retranche  confidérable^ 
ment  les  droits  ou  les  prétentions 
d'une  perfonne ,  qu'/V  lui  coupe  bras 
&  jambes. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'i/  faut  baifer  le  bras 
dofif  on  voudfoit  que  la  main  fût 
coupée  ;  pour  dire ,  qu'on  eft  fou- 
vent  obligé  à  faire  des  carreffes  aux 
perfoimes  pour  qui  l'on  a  de  l'aver- 
fion. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément Se  tamilièrement  de  deux 
perfonnes ,  quelles  fe  font  embraffees 
bras  dejfus  bras  deffous;  pour  dire , 
qu'elles  fe  font  fait  beaucoup  d'a- 
mitiés l'une  à  Tautre. 

On  dit  proverbialement  &  figa- 
M  m 
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lément ,  (pê  quelqu'un  eji  le  hras 
droit  d*un  autre;  pour  dire,  que 
cet  autre  le  reclame  &i'employe  en 
toutes  circonftances. 

BjlAs ,  fignifîe ,  dans  le  fens  figuré  , 
pouvoir  >  autorité.  Ce  Prince  a  le 
bras  Ions* 

Ba.AS  ,  ugnifie  aufli,  dans  le  fens 
fiçuré  ,  bravoure  &  exploits  mili- 
taires. Ces  èfcadrons  pliaient  fous 
t effort  de  fon  bras. 

Bras  séculiers  »  fe  dit  fîjgurément  & 
en  termes  de  Jurifprudence ,  de  la 

fïuiflance  temporelle  du  Jpge  fécu- 
ier  3  qu'implore  le  Juge  d'égUfe 
pour  faire  exécuter  fes  Ordonnan- 
ces ,  ou  pour  faire  fubir  à  un  ecclc- 
(laftique  coupable  d'un  délit  privi- 
légié ,  les  peines  que  TOfiicial  ne 
peut  impofer. 

Remarquez  que  quand  TOrdi- 
naire  ou  fon  Officiai  implore  le  bras 
féculier ,  il  doit  le  faire  par  lettres 
en  forme  de  réquifitoire  >  &  non 
par  lettres  de  commande  ,  â  la  dif- 
férence du  Juge  royal ,  qui  peut 
adrefTer  des  lettres  de  commande 
au  Juge  d'églife.  C*efl  que  les  Offi- 
ciers royaux  tiennent  leur  pouvoir 
du  Roi  même  >  d'où  leur  lupério- 
rité  fur  les  Juges  d'églife  en  matiè- 
re de  Jurifdiâion. 
Bras  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Manège , 
de  la  partie  de  la  jambe  de  devant 


3ui  commence  au  bas  de  Tép^ile 
u  cheval ,  &  fe  termine  au  gpnou. 
On  dit ,  ç^'un  cheval  plie  Tien  le 


bras  ;  pour  dire ,  qu'il  plie  bien  la 

jambe»  Quoique  k  partie  appelée 

bras  ne  plie  pas. 
Bras  ue  fautevil  ,  de  chaise  ,  fe 

dit  de  ce  qui  fert  à  chaque  côté 

d'un  fauteuil  ou  d'une  chaiîe ,  pour 

d'appuyer  le  bras.  ^ 

On  appelle ,  chaife  à  bras  y  celle 

qui  a  de  ces  fortes  d'appuis. 
JBras  »  fe  dit  de  cettaios  c}iandeliers 
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qui  S'attachent  à  une  muraille ,  & 
particulièrement  de  chaque  coté 
d'un  trumeau.  Des  bras  dorés. 

Bras  de  leviek,  de  balance  >  fe 
dit  des  deux  parties  du  levier^  de 
la  balance ,  qui  font  de  chaque  coté 
du  point  d'appui. 

Bras,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
meurs en  taille-douce ,  de  quatre 
n^orceaux  de  bois  attachés  aux  ju- 
melles de  la  preflfe  y  &  qui  font 
foutenus  fur  les  quatie  colonnes. 

Bras  de  flambeaux,  fedit^ en  ter- 
mes de  Marchands  Ciriers  ,  des 
longs  cordons  de  mèche  dont  ces 
ouvriers  forment  leurs  flambeaux 
en  les  enduifant  de  cire. 

Bras  de  chèvre,  fedit,  en  termes 
de  Charpentiers >  de  deux  longues 
pièces  de  bois  qui  portent  le  treuil 
où  le  cable  s'enveloppe  quand  on 
monte  un  fardeau. 

Bras  de  scie,  fe  dit ,  en  termes  de 
MenuiHers  &  de  pludeurs  autres 
Ouvriers ,  des  deux  pièces  de  bois 
parallèles  auxquelles  tient  la  feuille 
de  la  fcie. 

Bras  de  civière  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Maçons,  des  extrémités  des  deux 
principales  pièces  de  ta  civière , 
celles  que  tiennent  à  la  main  ces 
ouvriers  quand  ils  font  ufage  de 
cet  inflrument. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tour- 
neurs ,  de  deux  pièces  de  bois  qui 
traverfent  les  poupées  du  tour  au- 
dellbus  des  pointes  &  qui  foutien- 
nent  k  barre  où  l'ouvrier  appuie  fes 
outils  en  travaillant. 

Bras  >  fe  die ,  en  termes  de  Jardi- 
nage, des  branches  que  pouflènt 
les  citrouilles  ,  les  melons  &  les 
concombres.  Le  Jardinier  doit  s'ap- 
pliquer à  diftinguer  les  bons  bras 
d'avec  les  mauvais. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine , 
des  cordages  amarrés  i  l'exuémité 
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de  la  vergue  ^  pour  la  gouverner 
ou  la  mouvoir  félon  le  vent.  La 
vergue  d'artimon  n  a  point  de  bras , 
mais  une  corde  nommée  ourfc  ^  qui 
en  tient  lieu. 

Bras  de  revers  ,  fe  dit  du  bras  qui 
étant  fous  le  vent  y  eft  largue  j  & 
qui  n'eft  d  aucun  ufage  jufqu'au  re- 
virement. 

Halez  sur  les  bras,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marina ,  pour  ordonner  à 
l'équipage  de  roidir  les  cordages 
appelés  hras.  Et  unir  un  bras^  fîgni- 
fie  amarrer  un  de  ces  cordages. 

Bon  bras,  fe  dit  auflî  ,  en  termes 
de  Marine  ,  quand  on  brafTe  au 
vent ,  enforte  que  le  vent  ne  foit 
pas  au  plus  près. 

Bras  d'ancre,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Marine ,  d'une  des  moi- 
tiés de  la  partie  courbe  d'une 
ancre. 

Br  AS  ^  fe  dit ,  en  termes  de  pcche  , 
des  nageoires  d'une  baleine. 

Br  AS ,  fedit ,  dans  le  fens  figuré ,  des 
divers  canaux  que  forme  un  fleuve , 
une  rivière.  Un  bras  du  Danube.  Cet- 
te rivière  fe  divife  en  plujieurs  bras. 

Bras  de  mer  ,  le  dit  d'une  partie  de 
la  mer  qui  fe  trouve  entre  deux 
terres  peu  diftantes  Tune  de  l'au- 
tre. 

Bras  armé  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un 
Ordie  militaire  inftituc  en  Danne- 
marck ,  &  qui  floriflToit  fous  le  Roi 
Chriftien  IV.  Il  a  été  uni  dans  la 
fuite  à  l'Ordre  de  l'Éléphant. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRASÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 
paflîf.  f^oyer  Braser. 

BR ASER }  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
cotnm^  chanter.  Ferruminare.  Adion 
de  joindre  enfemble  deux  morceaux 
de  fer  par  le  moyen  de  la  foudure 
propre  à  cet  ufage.  Faites  mieux 
irajerce  canon  dcfufil. 
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La  première  fvllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brè** 
ve,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  lestemps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brafe  ^ 
la  fyllabe  bra  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :{ ,  &: 
écrire ,  d'après  la  prononc^j^rion , 
brader.  Voyez  Orthographe. 

BRASIDAS  j  nom  propre,  llluftre  & 
fameux  Général  de  Lacédémone» 
qui  s'étantcouvert  de  gloire ,  autant 
par  fa  juftice  que  par  fa  valeur , 
mourut  triomphant  entre  les  bras 
de  la  viétoire  ,  après  avoir  battu 
les  Athéniens  à  Amphipolis.  Les 
Lacédémoniens  célébrèrent  la  mé- 
moire de  ce  héros  ,  en  lui  élevant 
un  tombeau  au  milieu  de  leur  ville, 
&  en  inftituant  des  fètes  à  ion  hon- 
neur avec  des  facrifices  ,  des  com- 
bats &  des  jeux  où  les  feuls  citoyens 
de  Sparte  avoient  droit  de  difputer 
le  prix. 

BRASIDÉESj  fubftantif  féminin  plu, 
riel.  Fêtes  qui  fe  célébroient  à  la- 
cédémone  en  l'honneur  de  BrafîdaSf 
célèbre  Capitaine.  Voyei^  Brasi- 
I^as. 

Les  deux  premières  fvllabës  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
braiidées.  Voyez  Orthographe. 

BRASIER  ;  fubftantif  mafculin.  Af- 
femblage  de  charbons  ardens.  Une 
faut  pas  vous  tenir  Ji  près  de  ce  bra* 
fier. 

Brasier  ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  d'une 
forte   d>inftrument  de    cuivre  ou 
d'autre  métal ,  dans  lequel  on  met 
M  m  i j 
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de  U  braife  pour  échauffer    une 
,  chambre*  Port€\  le  brader  dans  mon 
cabinets 

On  dit ,  dans  le  fensvfigucé  , 
d'une  perfonne  qui  a  une  fièvre  ar- 
denre ,  que/o/i  corps  tfi  un  brajier. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
là  Xeconde  encore  ,  mais  au  fingu^ 
lier  feuLemenr ,  quand  le  r  final  eft 
muet,  comme  il  arrive  en  conver- 
facion  devant  une  confonne  &  à  la 
fin  d  une  période  y  mais  la  même 
fyllabe. devient  longue  dès  que  ce 
r  feJait  fentir ,  comme  cela  fe  doit , 
sïl  précède  une  voyelle  en  lifant,. 
ou  dans  le  difcours  foutenu. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  enpoëite  comme 
en  proie. 

11  faudroit  changer  le  j  en  ç ,  & 
écrite  ,   d  après  la  prononciation , 
bra7[ier.  Voyez  Orthographe. 
BRASILLÉ,  ÉEi  adjectif  &  partici- 
pe paffif.  P^oyei  Brasfller. 
BRASILLER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.   Aâion  de 
faire  griller  un  peu  de  temps  fur  de 
la  braife.  Il  fe  dit  particulièrement 
dans  ce  fens  en  parlant  de  pêches. 
Faites-  brafiller  ces  pêches. 
Br  AsiLLER ,  eft  auffi  verbe  neutre ,  & 
.    fe  dit ,  en  termes  de  Marine ,  des 
feux  &  de  la  lumière  que  jette  la 
:    mer  pendant  la  nuit.  La  mer  brajil- 
.    loit  le  long  des  flancs  du  navire. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjiigaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

11  faudroit  changer  le  ^  en  :; ,  le 
fécond/ en  i,  &  écrire,  d'après  la 
prononciation ,  braylier.  Voyea^OR- 
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ll.faui  obferVet  que  fl  cette  tît- 


thographe  s'adoptoic ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégiuier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  Bra:^iliery 
il  faudroit  faire  y>  braiille... 

BRASLAWi  nom  propre.  Ville  & 

•  Château  de  Pologne ,  en  Lithuanie , 
dans  le  Palatinat  de  Wilna ,  fur  un 
petit  lac ,  à  cinq  milles  de  laOwi- 
na. 

BRASQUE  i  fubftantif  féminin.  Ter- 
me  de  Chimie  &  de  Minéralogie  , 
qtii  fe  dit  d  une  fubftance  compofce» 
pour  l'ordinaire  ,  d'argille  &  de 
charbon ,  &  qu'on  met  au  fond  des 
fourneaux  pour  recevoir  les  métaux 
fondus^ 

BRASSAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Droit  que  perçoit  un  Direâeur  de 
Monnoie ,  fur  chaque  marc  d  or  y 
d'à  rgen t  ou  de  billon  fabriqué ,  pour 
les  frais  de  la  ^brication. 

Brassage,  fe  dit  encore,  dans  les 
Monnoyes , desdiverfes  façons  que 
Ion  donne  aux  métaux  ^  foie  avant  » 
foit  après  la  fonte. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue,  &  la  troifième. 
très-brève. 

li  faudroit  fupprimer  im  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  g  en  / ,  &  écrire , 
brafaje.  Voyez  Orthographe. 

BRASSARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Partie.de  l'armure  d'un  homme  de 
guerre ,  fcrvant  alui  couvxir  le  bras. 
Il éto'utirmc  de  hrajjards  ùdecuif- 
fards.^ 

Brassard  ,  (e  dit  auffi  d'un  inftru- 
ment  cylindrique  de  bois  ou  de 
cuir ,  dans  lequel  on  paflè  i  avant- 
bras  ,  ôcdontonfe  fert  en  jouant 
au  ballon. 

Brassard-,  fe  dit  encore ,  dans  les 

.  Verreries ,  de  deux  ^vieux  chapeaux 
fans  deffus^Daffés  l'un  dans  l'autre, 
&  dont  on  le  couvre  le  bras  pour 
éviter  de  fe  brûler*. . 


£a  première  fyUabeeft  brève  > 
Se  la  féconde  longue*  ^ 

11  faudroic  fupprimer  an*  j  &  le 
1/ qui  font  oififs,  &  écrire,  d'après 
la  prononciation  ,  brajar.  Voyez 
Orthographe, 
BRASSAW  ,-nom  oropre.  Ville 
forte  de  Hongrie ,  dans  la  Tranfyl- 
vanie  ,  à  quinze  milles  d*Hermanf- 
tadt. 
BRASSE;  fubftantif  féminin.  Mefure 
de  la  longueur  des  deux  bras  éten- 
dus ,  qui  eft  ordinairement  de  fix 
pieds. 
Brasse,  fe  dit,  en  .termes  de  Ma- 
rine ,  de  trois  fortes  de  mefures  , 
diftinguées  en  grande  y  moyenne 
&  petite  brafTe.  La  grande  brafTe 
eft  de  fix  pieds  :  c'eft  celle  des  vaif- 
féaux  de  guerre  :  la  moyenne  bralTe 
eft  de  cinq  pieds  &  demi  :  elle  eft 
en  ufage  lur  les  vaifteaux  mar- 
chands \  ôc  la  petite  brade ,  qui  n'eft 
que  de  cinq  pieds ,  eft  u(îtée  fur 
lesbarques 6c  autres  petits bâtimens 
fervant  à  la  pèche. 

Tous  les  cordages  des  vaifleaux 
fe  mefûrent  par  braifes ,  &  l'on  du 
i  la  mer ,  quand  on  jetre  la  fonde 
pour  connoître  la  profondeur   de 
reau,  qu'i/  y  a  vingt  ou  trente  hraf- 
fes  d'eau;   pour  dire,,  qu'il  y  a 
vingt  ou  trente  brades  de  profon- 
'  deur. 
^21  AssE ,  fe  dit  aufl) ,  <Ians  le  Com- 
merce ,  d'une  forte  d'aune  avec  la- 
quelle on  mefure  les  corps  étendus, 
comme,  les  toiles ,  les  étoffes,  les 
rubans ,  &c.  Mais  la  longueur  de 
cette  mefure,  qui  eft  particulière- 
ment ufîtée  en  Italie ,  varie  félon 
les  lieues.  Quinze  brades  de  Venife, 
Boulogne ,  &c.  font  huit  aunes  de 
Paris.  Là  brade  de  Florence  &  de 
Livouine  fait  la  demi-aune  de  Pa^ 
.    ris  ,  moins  Cix  lignes. 
Brasse  3  fe  dit  auiu  de  ce  qu'on  me-^ 
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fure  avec  la  bralFe.  //  a  acheté  une 
brajfe  de  fatin. 
Pain  de  brasse,  fe  dit  d'un  fort  grand 

[)ain  du  poids  de  vingt   à  trente 
ivres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroir  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  brafe.  Voyez 
Orthographe. 
BRASSÉ,  ÉE}  adjeaif  &  participe 

paflîf.  Foye^  Brasser. 
BRASSEE  ;  fubftantif  féminin.  La 

?|uantité  qu'on  peut  contenir  entre 
es  bras.    Apporte^  une  brajjee  de 
paille. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très  brève. 

BRASSER  i  verbe  aâif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Agitare.  Adion  de 
remuer  enfemble  différentes  chofes 
à  force  de  bras,  afin  quelles  fe  mê- 
lent &  s'incorporent  les  unes  avec 
les  autres.  Brajfe^j^  bien  ces  métaux  ? 

Brasser  de  la  bière  ,  /îgnifîe  , 
faire  de  la  bière.  On  brajfe  beau- 
coup de  bière  dans  cette  maijon. 
Voye:(  BiâitE. 

Brasser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Tan- 
nerie ,  de  l'adîon  de  rougir  les 
cuirs  en  les  remuant  &  agitant  dans 
une  cuve  pleine  de  tan  &  d  eau 
chaude. 

Brasser,  fignifie,  en  termes  deMa- 
rine  ,  faire  la  manœuv^re  des  bras , 
&  gouverner  les  vergues  avec  les 
cordages. 

Bras6£R  a  contre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  brader  les  bras  du  vent , 
enforte  que  le  vent  donne  fur  les 
voiles  :  cela  fe  pratique  ordinaire-r 
ment  lorfqu'o»  veur  mettre  le  vent 
fur  la  voile  de  mifaine. 

BRASSER    a    faire    PORTER    ,     OU    A 

faire  SERVIR',  fe  dit  de  l'adlion 
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de  braflTer  les  vergues ,  cnforre  que 
le  vent  donne  dans  les  voiles. 

BRASSER  AU  VENT ,  fc  dit  de  1  ac- 
tion de  brafTer  les  vergues  du  côté 
du  vent. 

Brasser  les  vergues  ;  c'eft  ,  en 
maniant  les  bras,  mettre  les  ver- 

f;ues  horifonialement  de  Tavant  à 
'arrière. 

Brasser  les  voiles  sur  le  mat» 
exprime  l'adion  de  manœuvrer  les 
voiles  de  manière  que  le  vent ,  en 
venant  fur  les  voiles ,  au  lieu  de 
donner  dedans,  fafle  le  contraire 
de  ce  ou'il  faudroit  pour  faire  filler 
un  vaiueau* 

Brasser  sous  le  vent  ,  fignifîe , 
brajfer  les  vergues  du  côté  oppofé 
i  celui  du  vent.     . 

Brasser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Pê- 
cheurs j  de  Taftion  d'agiter  &  de 
troubler  l'eau ,  afin  de  faire  enrrer 
Le  poiflfon  dans  les  filets. 

Brasser  ,  s'emploie  ,  dans  le  fens 
figuré  ,  &  toujours  en  mauvaife 
part  ,  pour  fignifier  tramer ,  n^a- 
chiner,  négocier  fecrettement.  Ils 
irafsèrcnt  enfemble  cette  trahifon» 

La  première  fyllâbe  eft  brève,  & 
k  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'exph.quons  au  mot 
Verbb,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  brafer.  Voyez 
Orthographe. 

BRASSERIE  ;  fubftantif  féminin. 
ÇerviJiA  officina.  Lieu  où  l'on  bratfe 
de  la  bière.  Il  y  a  une  fameufe  braf- 
ferle  dans  ce  quartier.  Voyez  Bière. 
'  La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très- brève ,  ic  la  troifième 
longue. 

BRASSEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  bralTe  &  vend  de  la  bière 
en  grosr  Cejl  un  bon  brajfeur.  \ 
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La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  longue. 

Lé  r  final  le  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BRASSEUSE  j  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  braffe  &  vend  de  la  bière 
en  gros.  Achete\  un  tonneau  de  bière 
cbe:[  cette  braffeufe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroir  fupprimer  un  des  pre- 
miers s  qui  eft   oifif ,  changer  le 
dernier  en  :(^  &  écrire,  d'après  la 
prononciation  ,    brafeui^e.    Voyez 
Orthographe. 
BRASSICÔURT}  adjeftif  mafculin, 
jris  fubftantivement ,  &  terme  de 
Vlanège,  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont 
es  jambes  font  naturellement  cour- 
>ées  en  arc.  Il  ne  faut  pas  confondre 
e  braflîcourt  avec  le  chevalarqac  : 
celui-ci  n'a  fes  jambes  en  arc  que 
par  fatigue. 
BRASSIÈRES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Sorte  de  petite  camifole.  Elle 
a  toujours  fur  le  corps  des  brajfières 
de  bajin. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  que  quelquun  eft  en  braf 
fièrcs  y  qu  on  le  tient  en  brajjières  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  liberté 
d'agir  à  fa  volonté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 
BRASSIN  }  fubftantif  mafculin.. 
VaifTeau  qui  fert  i  faire  de  la 
bière. 
Brasstn,  fe  dit  aufii  de  la  quantité 
de  bière  que  contient  le  vailTeau 
même. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 

&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 

mais  longue  au  pluriel. 

BRASSOIR  ;  fubftantif  mafculin,  & 

terme  db  Monnoies ,  qui  Xe  dit  de 
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rinftrument  donc  on  fe  fieic  pour 
braffer  les  métaux  en  bain. 

BRAST  >  vieux  mot  qui  fignifioic  au«> 

,    trefois  décour. 

BRATHITE  y  fubftantif  féminin. 
Brathites.  Pierre  figurée  qui  repré- 
fence  une  plance  de  Sabine. 

BR ATSKOI  i  nom  prore.  Ville  de 
Rufiîe ,  en  Sibérie  >  fur  la  rivière 
d'Anagara. 

BR  AU  y  vieux  moc  qui  fignifioic  au- 
trefois taureau,  jeune  bœuf. 

BRAVA  y  nom  propre.  Ville  mariti- 
me d'Afrique,  dans  le  Zangucbar, 
£ur  la  ^cote  d'A jan  ,  à  cent  mille 
pas  de  Magadoxo.  Elle  forme  un 
crac  indépendant^  &  fe  gouverne  en 
République. 

Brava  »  eft  aufli  le  nom  de  l'île  la 
plus  méridionale  de  celles  du  Cap 
Verd.  On  dit  qu'il  y  croît  du  vin 
qui  vaut  celai  des  îles  Canaries. 

BRAVACHE  v  fubftantif  mafcu- 
lin.  Fanfaron,  faux  brave.  Cejlun 
bravache  quil  ne  faut  pas  crain* 
dre* 

.  Lçs  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troificme  eft  très- 
brève. 

BRAVADE  ;  fubftantif  féminin.  Ce 
qui  fe  dit  ou  fe  fait  pour  morgue r , 
braver  quelqu'un.  //  faut  méprifer 
fis  bravades. 

Bravade^  eft  auflî  le  nom  d^ine  fête 
inftituée  en  xi5^  ,  par  Charler 
d'Anjou^  &  qui  fe  célèbre  annuel- 
fement  à  Aix ,  en  Provence ,  la  veille 
de  la  S.  Jean.  Les  Magiftrats  décla- 
rent Roi  de  k  fête  ,  le  particulier 
i|tti  abat  la  tête  d'un  oifeau  expofé  à 
cet  effet.  Ce  Roi  fe  choifit  un  Lieu- 
tenant ,  un  Enfeigne ,  &  fe  forme 
une  Compagnie  de  Moufquetaires, 
avec  laquelle  il  fe  rend  fur  la  place 
où  fe  trouve  le  Parlement  pour  al- 
lumer le  feu  de  la  S.  Jean, 
ia première  fyllabe  eft  brève,  la 
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féconde  moyenne  ,  &  la  rroifièm^ 
très- brève.  i 

BRAUBACH  j  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Allemagne  ,  fur 
le  Rhin  y  dans  la  Vécéravie ,  au- 
deflus  de  Boppart.  Elle  appartient 
au  Landgrave  de  Hefle-d'Arm- 
ftadt. 

BRAVE  j  adieftif  des  deux  genres. 
Fonts.  Vaillant  j  courageux  ,  intré- 
pide. j€  l'ai  toujours  connu  pour  un 
brave  Soldat.  Cejlun  Officier  fore 
brave. 

On  voit  que  dans  cette  accep- 
tion ,  Tadjeftif  peut  félon  les  cir- 
conftances  ,  précéder  ou  fuivre  le 
fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un ,  qu'il  ejl  brave  comme  Céfir^ 
on  comme  fon  épee^  ou  comme  Cépée 
quil  porte;  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup de  valeur* 

On  dit  auiE  proverbialement  &: 
ironiquement  d'un  faux  brave  ou 
fanfaron  ^  qu'i/  efl  brave  jufqucu 
dégainer^ 

Brave,  fe  dit  dans  le  ftyle  familier 
pour  honnête.  Cétoit  une  brave 
Femme^  Ce  font  de  braves  gens. 

Dans  cette  acception  ,  brave  , 
doit  régulièrement  précéder  le  fub- 
ftantif,      • 

Brave  ,  fe  dit  encore  dans  le  ftyîe 
familier,  pour  paré,  vêtu  d'habits 
magnifiques.  Cette  petite  fille  you- 
droit  toujours  être  brave* 

Dans  cette  acception,  brave  ^ 
doit  régulièrement  fuivre  le  fub- 
ftantif auquel  il  fe  rapporte. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement, de  quelqu'un  habille  de 
neuf ,  ou  magnifiquement  vctu  y 
qui/ ejl brave  comme  un  lapin. 

Brave,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment,  dans  le  fens  de  vaillant, 
courageux,  intrépide-  //  marcha 
fuivi    d'une  troupe  de  braves  ^  & 


28o  BRA 

emporta  le  fort  Pépie  à  la  main» 

Brave  ,  s'emploie  encore  fubftanti- 
vemenc  dans  un  fens  odieux ,  pour 
fpadaflin.  Il  ne  marche  pas  fans  fcs 
braves* 

Si ,  dans  une  phrafe ,  brave  pré- 
cède un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ,  il  a  fa  première  fyllabe 
brève  ,  autrement  elle  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

BRAVÉ ,  EE  i  adjeaif  &  participe 
paflSf.  yoyei  Braver. 

BRAVEMENT  j  adverbe.  Fortiter. 
D  une  manière  courageufe  ,  vail- 
lante ,  intrépide.  Ils  repoufsèreni 
bravement  les  AJJiégeans* 

Bravement  y  fe  dit  aufli  ,  dans  le 
ftyle  familier  ,  &  fignifie  dune 
manière  adroite  ,  habilement.  // 
fe  -c<nnporta  bravement  dans  cette 
cùnjon£lure  délicate. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &la  troifiè- 
ine  moyenne. 

Jl  faudroit  changer- le  dernier  ^ 
0n  û,  &  écrire,  d*après  la  pronon- 
ciation ,  bravemarit.  Voyez  Or- 
thographe. *     ^ 

BRAVER  ;   verbe  aftif  de   la  pre-. 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue   comme    chanter.    Infultare.' 
InTulter,morguer  ,traftet  quelqu'un 
avec  hauteur  ,  avec  mépris.    Cet 
Audacieux  bravoitfes  Juges. 

On  dit  auffi,  braver  la  mort  ^  les 
dangers  ,  la  fortune  ;  pour  dire  , 
affronter  la  mort,  les  dangers j  mé- 
prifer  la  fortune. 

La  première  fyllabe  eft  brè-- 
ve  ,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  auttes 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  c  féminin  ^  ont  leur 
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pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  brave  ,  la  fyllabe  bra  eft  longue* 

BRAVERIE  ;  fubftantif  féminin  du 
ftyle  familier.  Magnificence  dans 
les  vêtçmens.  Cette  petite  fille  efi 
d'une  grande  braverie. 

BRAULIO  ;  nom  propre  d'une  mon- 
tagne de  Suiflfe  ,  la  principale  de 
celles  que  les  Anciens  appeloient 
les  Alpes  rhetiques*  Elle  eU  dans  le 
voifinage  de  Bormio,  &  TAdday 
a  fa  four  ce. 

BRAULS  j  fubftantif  mafculîn  plu- 
.riel.  On  donne  ce  nom  >  dans  le 
commerce  ,  à  cerraines  loiles  des 
Indes ,  rayées  de  bleu  &  de  blanc- 

BRAUNAW  i  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne ,  en  Bavière  ,  fur  la 
rivière  d*înn  ^  à  fix  milles  de  Paf- 
faîi. 

BRAUNECK  ;  nom  propre.  ^Petite 
ville ,  vallée  &  château  d'Allema- 
;ne ,  dans  le  Tirol ,  à  trois  lieues  de 
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BRAUNSBERGj  nom  propre.  Ville 
de  la  Prufle  Pqlonoife  ,'  fur  la  riviè- 
re de  Pafferg,  &  près  des  frontières 
de  la  Ptufle  Royale. 

BRAVOURE  ;  fubftantif  féminin. 
Animi  fortitudo.  Intrépidité  ,  va- 
leur éclatante.  On  remarqua  fa  bra- 
voure dans  cet  ajfaut. 

Bravoprbs  ,  fe  dit  auffi  au  plurid^ 
pour  exploits  de  valeur.  La  Galette 
ne  par  [vit  que  des  bravoures  de  ce 
Général.  ^ 

Foyei  Valeur  y  pour  les  diffé- 
rences relatives  gui  en  diftinguent 

BRAVOURE   ,     8CC. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  lâ 
féconde  longue  ,  $c  la  troifième 
très-brève. 
BRAUR  ;  (  Adrien  )  nom  propre. 
Peintre  célèbre  ,  oé  en  flandre ,  i 
Oudenarde.  Il  excelloit  a  reprcfen- 
ter  des  querelles  de  cabaret,  des  fu- 
meur^ ,  des  ivrognes  ,  des  filoox 

jouant 
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jouant  aux  cartes  »  des  n&ces  de 
villages.  Se  autres  £:ànes  réjouif- 
fantes.  Il  avoir  une  grande  intelli- 

Seoce  des  couleurs,  &  fa  touche  eft 
'une  légèreté  5  &  d'une  finefTe  efti- 
mable. 
BRAURONj  nom  propre.  Ancienne 
petite  ville  de  Grèce ,  dans  l'Arti- 

Î|ue,  près  de  Marathon.  Elle  étoic 
ameufe  par  la  fère  qui  s'y  célèbroir 
annuellement  en  nvémoire  de  la  dé- 
livrance d'Orefte  6c  d*Iphigenie. 
On  appliquoit  une  épée  nue  fur  la 
tète  d'une  viâime  numaine  ,  & , 
quelques  gouttes  de  ion  fang  te- 
noient  lieu  de  facrifice.  Iphigenie 
fut  la  première  Prètreflè  du  Tem- 
ple qu'Orefte  éleva  dans  cette 
ville  à  Diane ,  &  cette  Princeflè  v 
obtint  U$  honneurs  divins  après  (a 
mort. 
BRAURONIES;  fubftantif  féminin 

fluriel ,  &  terme  de  Mythologie, 
êtes  de  Diane  »  fumommée  Brau- 
renie ,  du  Temple  que  cette  DéefTc 
avoit  à  Brauron  dans  TAttique.  On 
les  célèbroir  tous  les  cinq  ans  par 
le  facrifice  d'une  chèvre ,  &  en 
chantant  Tlliade  d'Homère* 

BRA  Y  ;  nom  propre*  Ville  de  France, 
en  Champaene  »  fur  la  Seine ,  à  trois 
lieues  9  lua-*fud-otteft ,  de  Pro- 
vins. 

Baay  ,  eft  attifi  le  nom  d'une  ville  de 
Picardie  »  fur  la  Somme ,  à  cinq 
lieues  &  demie,  nord- eft ^  d'A* 
miensi 

Bray  j  eft  encore  le  nom  d'one  con- 
trée de  France  en  Normandie ,  en- 
tre la  Picardie ,  le  Vexin  Normand , 
le  Beauvoifis ,  &  le  pays  de  Caux. 
Elle  a  huit  lieoes  de  longueur ,  &  à 
peu  près  autant  de  largeur.  On  y 
recueille  quantité  de  fruits  dont 
on  fait  d'excellent  cidre.  La  ville 
de  Neufchatel  en  eft  le  principal 
lieu. 

Tome  IF. 
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BRAY  ;  vieux  mot  qui  iignifioit  au« 
trefois  fange  j  boue. 

BRAYANS  j  (les)  on  appela  ainfi 
une  forte  d'Anabaptiftes  ^  qui  pa« 
turent  en  i544.  Ils  croyoient  que 
Taâion  la  plus  agréable  à  Dieu  » 
croit  de  crier  Se  de  pleurer  en  Ql 
préfence. 

BRAYDONNE  5  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  femme  débau- 
chée« 

BR AYE  ;  vieux  mdt  qui  fignifioit  au-^ 
trefois  une  partie  de  rivière  reflet^ 
rée  entre  deyx  digues. 

BRAYÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 
paflif.  Foyer  Bray  eu. 

BRAYER}  fubftantif  mafculin*  Sorte 
de  bandage  à  l'ufage  des  perfonnes 
qui  onr  des  héritiers,  les  brayers 
de  Cette  forte  étoknt  tfùmjs  à  omnt 
Cème. 

Braybr  ,  fe  dit  du  morceau  de  cuir 
qui  ferc  à  foutenir  le  battant  d'une 
cloche. 

Braver  ,  Te  dît,  en  termes  dé  Fau- 
connerie ,  du  eu  Se  l'oifeau  de 
proie* 

BRAYER  ;  verbe  aékif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine, 
qui  exprime  Taâion  d'enduire  de 
brai  un  Navire ,  pour  empêcher  les 
voies  d'eau.  Il  faut  broyer ^ceFaif- 
faau. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  nrève, 
comme  nous  l'expliquons  au  moc 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Se  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervex  néanmoins  que  Ve  fc- 
mînin,qui  termine  les  trois  perfon- 
nes du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  Se  celles  qui  leur  refTem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe, &  la  rend  longue. 

BRAYETTE  ;    fubftantif    féminin: 

Ntt 
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La  fente  de  devant  d'une  culotte. 
Dites-lui  de  boutonner  fa  brayette. 

BRAYEUX  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  boueux. 

2BRAZZA  j  nom  propre.  île  &  Bourg 
dans  le  golfe  de  Venife ,  vis-à-vis 
deSpalatro. 

BRÉANT  j  fttbftantif  mafculin.  An- 
hus.  Oifeau  de  la  grolTeur  du  pin- 
fon  ,  avec,  un  plumage  preique 
jaune.  Son  bec  de  couleur  pâle ,  eft 
gros  ôc  court.  Il  a  les  Jambes  &  les 
pieds  d'un  rouge  prefque  couleur 
de  chair.  Son  ramage  eÔ:  agréable , 
&  on  le  nourrit  en  cage  avec  de  la 
navette  &  du  chenevis. 

BREAUNEi  royei  Brionne. 

BREAUTÉî  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normanaie  j  à  une  de- 
mi lieue  ,  fud-eft  ,  de  Godar- 
ville. 

BREBEUF  ;  nom  propre  d'un  Pocte 
François,  né  à  Rouen,  en  ï6ii, 
ôc  mort  en  i66i.  11  a  traduit  en 
vers  la  Pharfale  de  Lucain  ,  que 
perfonne  ne  lit ,  parce  qu'il  n'a  tait 
qu'une  copie  ridicule  &  gigantef- 

3ue  remplie  de  faux  brifîans ,  de 
efcriptions  frivoles ,  &  d'hiperbo- 
les  outrées. 

BREBIAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Ancien  terme  de  Coutume,  qui 
s'eft  dit  d'un  droit  que  certains 
Seigneurs  levoient  fur  les  brebis  de 
leur  Seigneurie. 

BREBIAIL  j  vieu^  mot  qui  fîgniôoit 
autrefois  troupeau  de  brebis. 

BREBIETTE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  petite  brebis. 

BRE^INCE  'j  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  fe  forme  de  plu- 
iieurs  ruifTeaux ,  i  quatre  lieues  & 
dentie ,  fud-eft ,  d'Autun  ,  &  qui , 
après  un  cours  d'environ  douze 
lieues ,  fe  jette  dans  la  Loire ,  au- 
deflfous  de  Digoin. 

BRjEBIS  3^  fubftantif  féminin.  Cvis. 
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Quadrupède  aflfez  connu ,  qui  eft  la 
femelle  du  bélier»  &  la  mère  de 
l'agneau. 

Les  brebis  dont  la  laine  eft  la  plus 
abondante  >  la  plus  touffue ,  la  plus 
longue ,  la  plus  foyeufe  &  la  plus 
blanche  ,  font  auflS  les  meilleures 
pour  la  propagation  ,  fur-tout  fi  el- 
les ont  en  même  temps  le  corps 
grand ,  le  cou  épais  ^  &  la  démar- 
che légère.  On  obferve  auffi  que 
celles  qui  font  plutôt  maigres  que 
graifes  ,  produifent  plus  fûrement 
que  les  autres. 

La  faifon  d^  la  chaleur  des  bre* 
bis,  eft  depuis  le  commencement 
de  Npvemore,  jufqu'à  la  fin  d'A- 
vril ;  cependant  elles  ne  laiflènt 
pas  -de  concevoir  en  tout  temps ,  fi 
on  leur  donne ,  aufii  bien  qu'au  bé- 
lier, des  nourritures  qui  les  échauf- 
fent ,  comme  de  l'eau  falée ,  &  du 
pain  de  chenevis.  On  les  laifle  cou- 
vrir trois  ou  quatre  fois  chacune  > 
après  quoi  on  les  fépare  du  bélier  ^ 
qui  s'attache  de  prérérence  aux  bre- 
bis âgées  y  &  dédaigne  les  plus  jeu- 
nes. L'on  a  foin  de  ne  les  pas  expofec 
à  la  pluie  ou  aux  orages  dstns  le 
temps  de  l'accouplement ,  l'humi- 
dité les  empêche  de  retenir ,  8c  un 
coup  de  tonnerre  fuffit  pour  les  faire 
avorter.  Un  jour  ou  deux  après 
qu'elles  ont  été  couvertes,  on  les 
remet  à  la  vie  commune  ,  &  l'on 
ceffe  de  leur  donner  de  l'eau  falée» 
dont  l'ufage  continuel ,  aufli-bien 

aue  celui  du  pain  de  chenevis  & 
es  autres  nourritures  chaudes,  ne 
manqueroit  pas  de  les  faire  avor- 
ter. Elles  portent  cinq  mois  ,  & 
mettent  basi  au  commencement  dir 
fixième  ;  elles  ne  produifent  ordi- 
nairement qu'un  agneau,  &  quel- 
quefois deux  :  ^  dans  les  climats 
chauds  y.  elles  peuvent  produire 
deux  fois  par  an  -^  mais  en  France.», 
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&  dans  les  Pays  plus  froids  »  elles 
ne  produifenc  au  une  fois  l'année. 
On  donne  le  bélier  à  quelques- 
unes  vers  la  fin  de  Juillet  j  &  au 
commnecemenc  d'Âoûc ,  afin  d'a- 
voir des  agneaux  dans  le  mois  de 
Janvier  ;  on  le  donne  enfuiçe  à  un 
plus  grand  nombre  dans  les  mois  de 
Septembre ,  d'Oûobre  &  de  No- 
vembre y  &  l'on  a  des  agneaux 
abondamment  aux  mois  de  Février, 
de  Mars  8c  d'Avril  :  on  peut  auffi 
en  avoir  en  quantité  aux  mois  de 
Mai,  Juin,  Juillet,  Août  &' Sep- 
tembre ,  Se  ils  ne  font  rares  qu'aux 
mois  d'0£kobre ,  Novembre  &  Dé- 
cembre. La  brebis  a  du  lait  pendant 
fept  ou  huit  mois  ,  &  en  grande 
abondance  "y  ce  lait  eft  ime  aflez 
bonne  nourriture  pour  les  enfans , 
&  pour  les  gens  ae  la  campagne  ^ 
on  en  fait  auffi  de  fort  bons  froma- 
ges, fur- tout ,  en  le  mclant  avec 
celui  de  vache.  L*heure  de  traire  les 
brebis  ^  eft  immédiatement  avant 
qu'elles  aillent  aux  champs  »  ou 
auffitôt  après  qu'elles  en  font  reve- 
nues ;  on  peut  les  traire  deux  fois 
par  jour  en  été ,  &  une  fois  en  hi- 
ven 

Les  brebis  engraiffent  dans  le 
temps  qu  elles  font  pleines ,  parce 
quelles  mangent  plus  alors  que 
dans  les  autres  temps  :  comme  el- 
les fe  bleffent  fouvent,  &  qu'elles, 
avortent  fréquemment  ,  elles  de- 
viennent quelquefois  ftériles  ,  & 
font  alTez  fouvent  des  monftres  j 
cependant  ^  lorfqu'elles  font  bien 
foignées,.  elles  peuvent  produire 
pendant  toute  leur  vie  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans  'j  mais  ordinairement  elles 
font  vieilles  &  maléficiéies  dès  l'âge 
de  fept  pu  huit  ans.  Le  bélier ,  qui 
vit  douze  ou  quatorze  ans  ,  n'eft 
bon>que  jufqu'a  huit  pour  la  prb- 
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pagation  ^  il  faut  le  biftoumer  â  cec 
âge ,  &  rengraitfer  avec  les  vieilles 
brebis.  La  cnair  du  bélier ,  quoique 
biftourné  &  engrailTé ,  a  toujours 
un  mauvais  goût  ^  celle  ^e  la  brebis 
eft  mollafTe  Se  inupide ,  au  lieu  que 
celle  du  mouton  eft  la  plus  fuccu- 
lente ,  Se  la  meilleure  de  toutes  les 
viandes  communes. 

Les  gens  qui  veulent  former  un 
troupeau,  &  en  tirer  du  profit , 
achètent  des  brebis  Se  des  moutons 
de  l'âge  de  dix- huit  mois  ou  deux 
ans  'y  on  en  peut  met|re  cent  fous 
la  conduite  d  un  feul  berger  ;  s'il 
eft  vigilant  &  aidé  d  un  bon  chien  » 
il  en  perdra  peu  ^  il  doit  les  pré- 
céder, lorfquil  les  conduit  ajox 
champs  ,  Se  les  accoutumer  à  en- 
tendre fa  voix,  â  le  fuivre  fans 
s'arrêter  Se  fans  s'écarter  dans  les 
blés ,  dans  les  vignes ,  dans  les  bois 
Se  dans  les  terres  cultivées  »  où  ils 
ne  manqueroient  pas  de  caufer  du 
dégât  :  les  coteaux ,  &  les  plaines 
élevées  au-delTus  des  collines,  fbnc 
les  lieux  qui  leur  conviennent  le 
mieux  y  on  évite  de  les  mener  paî- 
tre dans  les  endroits  bas ,  humides 
Se  marécageux.  On  les  nourrit  pen- 
dant rhiver  à  l'étable,  de  fon,  de 
navets ,  de  foin  j  de  paille  j  de  lu- 
zerne ,  de  fain-foin ,  de  feuilles 
d'orme  j  de  frêne ,  &c.  On  ne  laiflTe 
pas  de  les  faire  fortirtqus  les  jours» 
a  moins  que  le  temps  ne  foit  fore 
mauvais ,  mais  c'eft  plutôt  pour  les 
promener  que  pour  les  nourrir  ;  Se 
dans  cette  'mauvaife  faifon ,  on  ne 
les  conduit  aux  champs  que  fur  les 
dix  heures  du  matin  :  on  les  y  laiflè 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  » 
après  quoi  çn  les  fait  boire ,  Se  on 
les  ramène  vers  les  trois  heures 
après  midi.  Au  printemps  &  en 
automne  j  au  contraire ,  on  les  fait 
fortir  auffitôt  que  le  foleil  a  diffipc 
Nnij 


,«4  feïlfi 

•  k  gelée  in  llitimidiré ,  &  on  n«  les  ; 
tfcmèniô  qu'âtt  foleil.  touchant  :  il 
Tiifift  ftaiu  ésLM  ces  d^ux  faifons  de 
les.  faire  boite  «ne  fente  fois  par 

Ëûr  avant  de  tes  mmenet  i  réra- 
e ,  oh  il  faut  tjtfils  trotivemtou- 
jtoaf  s  da  foûttage ,  mais  en  plus 
'  petite  ijuantiri  qti*en  hivet.Oetfeft 
que  oendant  1  ère  qu'ils  doivent 
ptendte  au:^  thatnps  toute  leur 
fioutritutè  ;  on  les  y  mène  deux 
feis  pat  jout ,  bc  on  les  fait  boire 
smffi  deux  fois  ;  on  les  fait  fottir 
de^Tâhd  matin  ,  on  attehd  que  la 
fofée  foit  tombée  pont  tes  laifler 
jpaîtte  pendant  quatte  Oû  cinq  heu- 
lits  >  enfuite  on  l^s  fait  boite  »  & 
tm  les  taméne  à  la  betgerie-,  ou  dans 
Quelque  antte  ^ndtoit  à  Vombtt  : 
!mr  les  trois  ou  quatre  lieures  du 
foit  y  koftfque  la  ^tande   chaleur 

•  tommtncre  à  diminuet ,  on  les 
taène  pahte  une  fcconde  fois  Juf- 
qû*i  la  fin  du  jout  ;  il  faudtoit 
même  les  latflèt  paÛet  toute  la 
Mit  att^c  thamps  »  tomme  on  le 
fait  en  Angletette^  fi  l'on  n  avoit 
rien  à  ttaindre  du  loup  \  ik  n'en  fe^ 
toient  que  plus  vigouteux ,  -pbas 
j»rot)te$  &  plus  iains.  Comme  la 
«halenr  trop  vive  tes  incommode 
beaucoup  ^  <&  que  les  rayons  du 
foleil  letrr  iJtourdiîfent  la  tète  ,  iSc 
lent  donnent  des  vettiges ,  on  fêta 
ftten  xte  choîftr  tes  liemt.oppofés  au 
feïeil ,  Se  de  les  men«t  te  matin 
ftit^te^  târeaut  txpofés  «a  levant , 
ik  l'àptès  midi  fot  des  cÔteanx  eK- 
jKïfôs  an  couchant,  afinquHls^yent 
«n  paiîTant ,  la  tète  i  l'ombte  de 
ktit  totps  :  crufe,  il  faut  évitet  de 
tes  faire paiFer  p^ar  des  eftdrorrs  cou- 
verts d'épines ,  dt  tonces ,  de  char- 
dons ,  fi  l'on  veut  qu'ih  confervent 
feutlaiite. 

Dans  les  tetreins  Fées ,  dans  tes 
lieux  titevés ,  où  te  fetpotet  &  tes 
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antres  herbes  odotiférantes  abon- 
dent y  la  chair  de  mouton  eft  de 
bien  meilleure  qualité  que  'dans  les 
plaines  bafles,  &  dans  tes  vallées 
humides ,  à  moins  que  ces  plaines 
ne  foient  fablonnenies  8t  voifines 
de  la  met,  patce  qu'alors  toutes  les 
herbes  font  falées ,  &  la  chair  du 
mouton  n'eft  nulte  part  auffi  bon- 
ne ,  que  dans  ces  pacages  ou  prés 
falés;  le  lait  des  brebis  y  eft  auflî 
plus  abondant  8t  de  meillent  goûr. 
kien  ne  flatte  plus  Tappérit  de  ces 
animaux  que  te  fel  j  rien  taufiî  ne 
teut  eft  pins  falutaire  ,lorrqu'illeut 
eft  donné  modérément  ;  de  dans 
quelques  endroits  on  met  dans  la 
bergerieun  fac  de  fel ,  on  une  pierre 
falee,  qu'ils  vont  tous  lécher  tour  à 
tour. 

Tous  les  ans  il  fâuf  trier  dans  le 
ttoupeau  les  bètes  qui  commen- 
cent à  vieillir ,  &  qu'on' veut  «n- 
gtaiffer.  Comme  elles  demandent 
un  traitement  différent  de  celui  des 
autres ,  on  doit  en  fsnre  un  ttoupeau 
féparé}  &  fi  c*eft  en  été  ,  on  les 
mènera  aux  champs  avant  le  lever 
du  foleil ,  aitn  de  teut  faite  paître 
l'herbe  humide  &  chargée  de  to- 
fée.  Rien  ne  conttibue  plus  â  l'en- 
gtaîs  des  moutons  que  l'eau  ptife 
en  grande  quantité,  &  rien  ne  s'y 
oppofe  dàivantage  que  Tardeut  du 
foleii  ^  ainfi  on  les  ramènera  à  la 
bergerie  fur  les  huit  ou  neuf  hetnres 
du- matin  avant  la  grande  chaleur, 
St  on  teur  donnera  du  fel  pour  les 
exciter  à  boire  :  tm  les  mènera  orne 
Seconde  fois  for  les  tjmitre  Iveures 
du  foit  d^ms  les  pacages  les  plus 
frais  &  les  plus  humi&s.  Ces  pe- 
tits, foins  continués  pendant  âtnax 
0u  trois  mois^,  fuffifem  pour  leur 
donner  toutes  lesl^  app»rcnct»  de 
l'embonpoint  j  6c  même  pour  les 
engraiflfer  iiutam  qu'ils  peuvent  Te- 
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ire  f  mais  cette  gt'aid^  qui  ne  vient 
^œ  de  la  grande  <]uamité  d'eau 

Îa'ils  ont  bue ,  n'eft  »  pour  ainfi 
ire ,  qa*ane  bouffiâfure ,  un  <£dè- 
me  cjai  les  fetoit  périr  de  pourritare 
en  peu  de  temps  »  &  qu'on  ne  pté- 
▼ient  qu'en  les  ruant  immédiate- 
mem  après  qu'ils  fe  font  charges 
de  cette  faune  graifle  ;  leur  chair 
niême,loin d'avoir  acquis  des  fucs  & 
pris  de  la  fermeté ,  n'en  eft  ibuvent 
que  frius  infipide  &  plus  fade  :  il 
raut ,  lorsqu'on  veut  leur  faire  une 
bonne  chair  ^  ne  fe  pas  borner  à  leur 
laiilèc  paître  la  rofée  ,  &  boire 
beaucoup  d'eau ,  mais  leur  donner 
en  même  temps  des  nourritures 
plus  focculenres  que  l'herbe  ;  on 
peut  les  engraifTer  en  hiver  &  dans 
toutes  les  faifons  ,  en  les  mettant 
dans  une  étable  à  part ,  &  en  les 
BOurrilTant  de  faiine  d'orge,  d'a- 
voine ,  de  froment ,  de  fèves ,  &x. 
mêlée  de  fel  afin  de  les  eiciter  à 
boire  plus  fouvent  6c  jJus  abon-* 
damment  ::  mais  de  quelque  ma- 
nière 9  6c  dans  quelle  faifon  qu'on 
les  ait  engraifles ,  il  faut  s'en  dé- 
faire auflîtôt  j  car  on 'ne  peut  jamais 
fes  engraifler  deux  fois ,  &  ils  pé- 
riflent  prefque  tous  par  des  mala- 
dies du  foie». 

Tous  les  ans^n  fait  la  tonte  de  la 
laine  des  moutons ,  des  brebis  & 
des  agneaux:  dans  les  Pays  chauds, 
où  l'on  ne  craint  pas  de  mettre  Ta  - 
nimal  tout^à^fait  nu ,  l'on  ne  coupe 
pas  la  laine ,  mais  on  l'arrache ,  & 
on  en  fait  fcmvent  deux*  récoltes  par 
an  ^  en  France,  &  dans  les  climats 
plus  froids  j  on  fe  contente  de  la 
couper  une  fDis  par  an ,  avec  de 
grands  cifeaux  ,  6c  on  laifTe  aux 
moutons  une  partie  de  leur  toifon, 
afin  de  les  garantir  de  Tintemperie 
du  dimat.  C'eft  au  mois  de  Mai 
que  fe  fait  cette  opérari«n  ^  après 
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les  avoir  bien  lavés  »  afin  de  rendre 
la  laine  auffi  nette  qu'elle  peut  fè* 
tre  :  au  mois  d'Avril,  il  fiiit  encore 
trop  froid;  &  (î  l'on  attendoit  les 
mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  la  laine 
ne  croitroit  pas  alTez  pendant  le 
reftc  de  l'été ,  pour  les  garantir  du 
froid  pendant  1  niver.  La  laine  des 
moutons  eft  ordinairement  plus 
abondante,  &  meilleure  que  celle 
des  brebis  ^  celle  du  cou  &  du  def- 
fus  du  dos ,  eft  la  laine  de  la  pre- 
mière qualité  ;  celle  des  cuifles ,  de 
la  queue ,  du  ventre ,  de  la  gorge , 
&c.  n^eft  pas  iî  bonne  ;  6c  ceUe  que 
l'on  prend  fur  des  bètes  mortes  ou 
malades  j  eft  la  plus  mauvaifè.  On 
préfère  auffi  la  laine  blanche  à  la 
grife ,  i  la  brune  &  à  la  noire ,  parce 
qu'à  lateinmre  ,  elle  peut  prendre 
toutes  fortes  de  coulrârs  :  pour  la 
qualité  ,  la  laine  lîfTe  vaut  mieux 
que  la  laine  crépue  }  on  prétend 
même  que  les  moutons  ,  dont  la 
laine  eft  trop  frifée  ,  ne  fe  portent 
pas*  auffi-bien  que  les  autres.  On 
peut  encore  tirer  des  moutons  un 
avantage  confîdérable ,  en  les  fai- 
fant  parquer,  c'eft -à -dire,  en  les^ 
laiflant  Kjourner  fur  les  terres  qu'on 
veut  amrtiorer  :  il  fant  pour  cela 
enclorre  le  terrein ,  6c  y  renfermer 
le  troupeau  toutes  les  nuits  pendant 
l'été  y  le  fumier,  l'urine  6c  la  cha- 
leur du  corps  de  ces  animaux ,  rani- 
meront en  peu  de  temps  les  terres 
épuifées  ,  ou  froides  &  infertiles  : 
cent  moutons  amélioreront ,  en  un 
été,  huit  arpens  de  terre  pour  fîx 
ans» 

Le  goût  de  la  chair  du  mouton , 
la  finenè  de  la  laine  ,  la  quantité 
du  fnif ,  te  même  la  grandeur  8c  la 
groflfeur  du  corps  de  ces  animaux  ^ 
varient  beaucoup  fuivant  les  diffé- 
rens  Pays.  En  France  j  le  Berri  eft 
la  Province  où  ils  ibnt  plus  tbon- 
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dans  ;  ceux  des  environs  de  Beau- 
vais  font  les  plus  gras  &  les  plus 
chargés  de  fuir,  aum-bien  que  ceux 
de  quelques  autres  endroits  de  la 
Normandie  'y  ils  font  très-bons  en 
Bourgogne ,  mais  les  meilleurs  de 
tous ,  font  ceux  des  côtes  fablonneu- 
fes  de  nos  Provinces  maritimes.  Les 
laines  d'Italie ,  d'Efpagne,  &  même 
d'Angleterre ,  font  plus  fines  que  les 
laines  de  France.  11  y  a  en  Poitou , 
en  Provence  ,  aux  environs  de 
Bayonne  >  &  dans  quelques  autres 
endroits  de  la  France,  des  brebis 
qui  paroiflent  être  de  races  étran- 
gères ,  &  qui  font  plus  grandes , 
plus  fortes  >  &  plus  chargées  de  lai- 
ne que  celles  de  la  race  commune  : 
ces  brebis  produifent  aufli  beaucoup 
plus  que  les  autres  j  &  donnent  fou- 
vent  deux  agneaux  à  la  fois ,  ou  deux 
agneaux  par  an  y  les  béliers  de  cette 
race  engendrent  avec  les  brebis  or- 
dinaires «  ce  qui  produit  une  race 
intermédiaire  qui  participe  des 
deux  dont  elle  fort.  En  Italie  &  en 
Efpagne ,  il  y  a  encore  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  races 
des  brebis  ;  mais  toutes  doivent  être 
regardées  comme  ne  formant  qu'u- 
ne feule  &  même  efpèce  avec  nos 
brebis ,  8c  cette  efpèce  fi  abondante 
&  fi  variée  ne  s'étend  ^uères  au-de- 
là de  l'Europe.  Les  animaux  à  lon« 
gue  &  large  queue ,  qui  ont  com- 
muns en  Afrique  &  en  Afie  ,  & 
auxquels  les  voyageurs  ont  donné  le 
nom  de  moutons  de  Barbarie ,  pa- 
roiffènt  être  d'une  efpèce  différente 
de  nos  moutons  ,  aufli  bien  que  la 
vigogne  &  le  lama  d'Amérique. 

Comme  la  laine  blanche  eft  plus 
eftimée  que  la  noire  ,  on  détruit 
prefque  partout  avec  foin  les 
agneaux  noirs  ou  tachés^  cependant 
il  y  a  des  endroits  où  prefque  toutes 
Us  brebis  font  noires  >  &  partout  | 
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on  voit  fouvent  naître  d'un  béEet 
blanc  &  d'une  brebis  blanche  des 
agneaux  noirs. 

Les  brebis  font  fujettes  i  plu- 
fieurs  maladies  ,  &  Ton  doit  foi-* 
gneufement  féparer  les  malades  du 
refte  du  troupeau.  On  les  diftin- 
guera  à  plufieurs  fignes.  EUes  au- 
ront la  tête  lourde  &  les  yeux  trou^ 
blés  :  elles  négligeront  les  pâtu- 
rages j  ne  bondiront  pas ,  marche- 
ront lentement ,  fe  tiendront  à  l'é- 
cart ,  chercheront  l'ombre  &  la 
fçlicude  ,  chancelleront  en  mar- 
chant ,  fe  coucheront  fouvent  ,  8c 
fe  traîneront  après  les  brebis  fai^ 
nés. 

Il  fera  bon  dans  ces  circonftao^ 
ces  ,  de  foire  ufage  du  remède  fui- 
vant. 

Enveloppez  du  foie  d'antimobe 
dans  un  linge  ;  faites-le  tremper 
&  infufer  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  pendant  vingt-quatre  heures 
avec  huit  drachmes  de  féné  ,  du 
fucre  y  de  la  noix  mufcade  »  &  d'au- 
tres épices  'y  donnez  un  demi-feptier 
de  cette  infiifion  à  la  brebis  ma- 
lade que  vous  tiendrez  enfuite  dans 
un  lien  chaud ,  &  vous  ne  lui  don- 
nerez à  manger  que  le  foir. 

Si  le  berger  s'apperçoit  que  les 
brebis  touffènt ,  qu'elles  foient  en- 
flées ,  qu'elles  refpirent  difficile- 
ment y  ces  fymptômes  désignant 
abondance  de  fang ,  ou  obftruâion 
dans  les  vifcères  de  la  refpiration , 
il  les  foulagera  en  leur  fendant  les 
nafeaux  y  ou  en  leur  coupant  les 
oreilles. 

La  clavelée ,  la  fièvre ,  la  gale; 
les  poux ,  la  morve  ,  Tavertin , 
font  les  maladies  dont  les  brebis 
font  lé  plus  communément  atta- 
quées.  F'oyei  ces  mots. 

Les  parties  de  la  brebis  dont  on 
fait  ufage  en  médecine  ,  font  le  fiel» 
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la  cervelle ,  la  crafle  que  Ion  tire 
de  la  laine  avant  de  la  laver  f 
la  laine  crue  ou  non  lavée  ,  la 
graiffe ,  les  poumons  ,  la  cocfFe  , 
la  fience ,  Turine  ,  la  vefHe  ,  la  tête, 
les  pieds ,  les  os  réduits  en  qendre  ^ 
fclapreffure. 

La  cervelle  eft  bonne  pour  em- 
pêcher Texcès  de  raflbupifTemenc 
dans  les  maladies  épidémiques  ,  & 
pour  faciliter  la  dentition. 

Le  fiel  relâche  le  ventre  :  ap- 
pliqué extérieurement  ^  il  guérit 
le  carcinome  ;  il  eft  bien&fant 
dans  la  purulence  des  oreilles. 

La  cralOfe  que  l'on  tij:e  de  la  laine 
non  lavée ,  eft  émoUiente  ,  réfolu- 
cive,  échauffante  ,anodyne,  bonne 
dans  les  luxations  ,  les  contusions  , 
&c. 

La  laine  crue  eft  échauffante, 
émolliente  ,  lénirive ,  &  a  les  mê- 
mes propriétés  que  la  craflê  qu'on 
en  tire. 

La  eraiffe  prife  dans  du  vin  rou- 
ge arrête  les  némorrhagies ,  guérit 
la  diarrhée  ,  l'a  dyienterie  &  les 
tranchées. 

Les  poumons  appliqués  fur  la 
tète  en  calmens  la  douleur  &  la 
chaleur  exceflîve  ,  '  fufpendent  le 
défordre  &  Tartitation  ces  efprirs , 
font  falutaires  dans  les  infomnies , 
&c. 

La  coëffe  appliquée  chaude  j  ap- 
paife  la  colique. 

La  fiente  eft  rafraîchiffante ,  def- 
iscative ,  apéritive ,  &c. 

L'urine  prife  en  boiffon  ,  chaffe 
ks  eaux  dans  Tanafargue. 

Les  cendres  de  la  veflîe  font  fa- 
lutaires dans,  rincontinence  d'u- 
l'inei 

La  tcte ,  lés  pieds  bouillis  pro- 
duifenr  de  bons  effets  dans  les  atro- 
phies &  les  contrarions. 
Subis ^^fe  dit,,  dao^  le-fens^dei  l!£r 
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crîture ,  pour  défîgner  un  Chrétien 
fous  la  conduite  defon  Pafteur.  Ua 
Pajieur  fidèle'  ramène  au  troupcaiè. 
Us  brebis  difperfées. 

On  dit  (MToverbialement  &  figu- 
rément ,  à  brebis  tondue  j  "Dieu  me^ 
fure  le  vent;  pour  dire,  que  les 
peines  que  Dieu  nous  envoie ,  font 
proportionnées  à  nos  forces. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une perfonne dont lexem^ 
pie  eft  mauvais  à  fuivre ,  que  cejt 
une  brebis  galeufcquil  fautféparer 
du  troupeau. 

^  On  dit  proverbialement  &  figu- 
réme^t,  que  qui  fe  fait  brebis  y  le- 
loup  le  mange i  pour  dire,  qu'il  j 
a  des  circonftances  où  Ton  ne  peur„ 
fans  fe  nuire,  montrer  trop  de  dou- 
ceur &  de  complaifance. 

On  dit  auflS  proverbialement  & 
figurément  >  à  brebiT  comptées  y  le 
loup  les  mange  ;'pour  dire ,  que  Ton. 
eft:  quelquefois  volé ,  quelque  inf- 
truit  que  l'on  foit  du  compte  des» 
chofes  qu'on  a  deffein  de  confer- 
ver. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment &  familièrement,  ^/rA/5  qui 
bêUy  perd  fa  goulet;  pour  dire ,  que- 
qui  parle  beaucoup  à  table ,  perdi 
le  temps  de  manger. 

On  dit  auffi  proverbialement^ 
figurément  &  familièrement ,  qu'o/r 
a  fait  un  repas  de  brebis  ;  pour: 
dire  ,  quon  a  mangé  fans  boi- 
re. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
&  la  Seconde  longue» 
BREBIPAIRE  j  vieux  morqui  figni- 
fioit  autrefois  Prefbytère  >  la  mai- 
fon  d'un  Guré. 
BRÉCÉ  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie  ,  à  rrois  lieues ,, 
eft  nord-eft ,  d'Avranches. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nomv 
^    dans  k  Maine^,  lue:  k;  liyiâre:  dcu 
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Colmonty  à  trois   lieues»  nord- 
ouefl: ,  de  Mayenne. 

BRÈCHE;  fubftantif féminin.  Ceft 
en  général ,  une  ouverture  faite  à 
un  mur»  à  une  haie,  ou  à  quelque 
autre  chôfe  fervant  de  clôture.  Pour- 
quoi na-t'Onpas  reparé  cette  brèche  ? 
On  dit ,  en  termes  de  l'art  mi- 
litaire  »  Mttre  en  brèche  ;  pour  dire , 
tirer  de  l'artillerie  contre  un  mur^ 
pour  y.faire  brèche.  Et  nettoyer  la 
brèche;  pour  dire,  ôcer  les  ruines 
de  la  brèche,  afin  de  pouvoir  mieux 
la  défendre. 

On  dit  auffij  voir  en  brèche  ;  pour 
dire,  découvrir  la  brèche ,  de  ma- 
nière qu'on  puilTe  faire  feu  defliis , 
pour  la  défendre* 

On  dit  encore ,  réparer  la  brèche , 
fortifier  la  brèche  ,  élargir  la  brè* 
chcyfe  loger  fur  la  brèche  ^  monter 
à  la  brèche ,  &c.  Ces  expreffions 
s'expliquent  d'elles-mêmes. 

B^âcHE ,  fe  dit  5  de  diverfes  autres 
chofes.  J'ai  fait  une  brèche  à  ta-- 
loyau  quon  nous  a  fervi.  Je  ne  fe-* 
rai  pas  brèche  à  ce  fromage.  D*ou 
vient  la  brèche  de  ce  couteau  ? 

fiaècHE  >  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
du  préjudice  caufé  à  certaines  cho- 
fes. //  avoit  entrepris  dcjaire  brè- 
che à  ma  réputation* 

Br^chb  ,  fe  dit  auâî,dans  le  fens  fi- 
guré, pour  diminution  d'un  bien 
qui  n'en  devroit  fouffrir  aucune. 
Ce  Mmiflrefu  brèche  aux  droits  de 
la  bourgeoifie* 

^RÈCHB,  eft  au(B  un  fubftantif  fémi- 
nin, qui  fe  dit  d'une  forte  de  mar- 
bre fort  dur  que  l'on  tire  particu- 
lièrement des  monts  Pyrénées. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  très-brève. 

BRÈCHE-DENT  j  adje<aif  des  deux 
genres.  Qui  eft  privé  de  quelque 
dent  de  devant.  Elkfsrqit  jolie ,  fi 
elle  nétoit  pas  brèchâ-deiHm 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régulier 
remeot  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brèche-dent fiUe ,  mais  9lnc  fiUt 
brèche-dent» 

Il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  a,  &  écrire,  d après  la  pronon- 
ciation, ^r^cAd-i^<z;ir.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRÉCHET;  fubftantif  mafculin.P^c- 
tus.  La  partie  de  la  poitrine  où  abou- 
tiiïènt  les  côtes ,  &  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  le  fiernum.  Sa 
douleur  fe  Jait  fentir  au  bréchet. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  ilngu* 
lier ,  mais  longue  au  pluriel.. 

BRGCHYN;  nom  propre.  ViUed'E- 
code,  dans  la  province  d' Angus ,  fur 
la  rivière  d'Èsic.  Il  s'y  fait  un  corn- 
merce  confidérable  en  bétail  &  en 
faumon, 

BRECKNOK  -,  nom  prop^.  Ville 
d'Angleterre  3  dans  la  principauté 
de  Galles,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d*Hodney.  U  %'y  fabrique  des 
étoffes  de  laine. 

BRECKNOCKSHIREjnom  propre. 
Petite  province  d'Angleterre,  dans 
la  principauté  de  Galles,  dontBreck* 
nock  eft  la  ville  capitale.  On  y  a 
du  blé  &c  des  pâturages. 

BREDA  ;  nom  propre.  Ville  du  Bra- 
bant  Hollandois,  fur  la  Merck,  i 
fix  lieues  de  Berg-op-Zoom.  Ceft 
là  où  fut  négociée  la  paix  conclue 
en  1667^  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande. 

BREDINDIN;  fubftantif  mafcuHn, 
&  terme  de  Marine,  qui  fe  dit  d'un 
petit  palan  amarré  au  grand  écai, 
fous  la  hune ,  ic  duquel  on  fe  fert 
pour  enleyei  de  médiocres  fardeaux. 

BREDl^i 
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BREDIR  j  veibe  neutre  de  la  féconde 
conjugaifon  j  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Les  Bourreliers  ex- 
priment par  ce  verbe  la  manière 
de  joindre  enfemblè ,  par  le  moyen 
de  lanières  de  cuir,  &  de  rinllru- 
ment  appelé ,  a/ènc  à  bredir ,  les  dif- 
férens  cmrs  dont  ils  coufent  les  fou 
penftes  ou  autres  groûTes  pièces. 

BREDON;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,.en  Auvergne,  fur  la  rivière 
d'Alaignon  j  environ  à  quatre  lieues, 
nord  oueft,  de  S.  Flour. 

BREDOUILLE  j  fubftantif  féminin , 
ic  terme  tiu  jeu  d«  triârac ,  qui  fe 
dit  du  (Igne  avec  lequel  on  mar- 
que Que  les  points  qu  on  a,  ont  été 
gagnés  fans  interruption. 

On  dit  que  quelquun  efi  en  Ift-* 
douUlc^^fiil a  la  bredouille;  pour 
dire  ,  qu'il  peut  gagner  deux  trous , 
ou  même  les  douze  trous \  &  Ion 
dit  de  celui  qui  gagne  douze  trous 
fans  interruption ,  qu  i/  a  gagné  la 
partie  bredouille^ 

On  dit  proverbialement  »  figuré* 
ment  &  familièrement ,  (\VLune  per^ 
fonne  e(l  fonie  bredouille  de  quelque 
endroit;  pour  dire,  quelle  en  eft 
fortie  fans  y  avoir  fait  ce  qu  elle 
avoit  projette. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  6c  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BREDOUILLÉ ,  ÉE  ;  adjcdif  &  pai> 
ticipe  paffif.  Foye\  Bredouil- 
ler. 

BRtDOUILLEMENT  j    fubftantif 
que 
Je  n 
à.  ce  bredouillement. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  jnoyenne ,  la  troifième  très- 
brève  ,  ôc  la  quatrième  moyenne  au 
fingulier',  mais  longue  au  plu- 
riti. 

Tome  îf^. 


mafculin.  Ce  que  font  ceux* qui 
-bredouillent.    Je  nai  rien  compris 


Les    //   fe    prononcent   xtk>uil- 
Iés.~ 
BREDOUILLER  y  verbe^neutre  de 
la  première  conjitgaifon ,  lequel  fe 
conjugue   comme    chanter.     V€rba 
mutilare.  Prononcer  d'une  manière 
obfcure  &  mal  articulée.  tUe  bfd* 
douille  fi  JinguUèrement  ,    quon  ne 
comprend  rien  à  ce  quelle  dit. 
Bredouiller  ,  éft  aulïî  verbe  aûif 
dans  le  ftyle  familier,    f'ous  nous 
bredouille^  des  chofes  qui.  noM  au^ 
cune  vraifemblance. 

Les  deut  premières  fyllabes  fi^nc 
brèves  )  &  la  troifième  eft  longue 
ou brèi^e »  comme  nous le^liquans 
au  mot  VfiRBft ,  avec  la  confugai- 
fon  &c  la  quantité  profodique  des 
autreis  temps. 

Il  faudroit  fupprimeY  un  /qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  IV par  laurre  /, 
&  écrire  y  d'après  iapronontiatioii , 
bredouUer.       yçyf^z     Orthog-ra- 

PHE. 

11  faut  obfecver  qtfe  fi  cette  or- 
thographe s*adoptoit ,  ce  visrbe  de- 
viendroir  irréguUer  dans  la  &rma- 
tion  àts  temps,,  donc  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  bredoulier,  il 
Faudroit  fane  Je  bredouille. 
BKEDOUlLLEURi  fubftanrif  maf- 
culin. Celui  qui  bredouille»  Défai-^ 
tes-vous  de  ce  bredouilleur.' 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BREDOUlLLEUSE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  bredouille.   Ce  nUeJl 
quune  bredouilleufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue ,  iC 
la  quatrième  très  brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  /quleft 
oifif,  faire  précéder  Vi  mt  Taurre- 
/,  changer  le  s enr  ,  &  écrire ,  d'à-» 
Oo 
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près  la  prononciation,  brcdouTieune. 
Voyez  Orthographe. 

BRÉE  j  ndin  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  fur  la  rivière  de 
Jouanne ,  environ  à  quatre  lieues , 
nord-eft ,  de  Laval. 

BREF.ÈVEj  adjeûif.  Brevis.  Court 
de  peu  de  durée ,  &  de  peu  d'éten- 
due. Vous  eus  bref  dans  vos  louan- 
ges. 

Le  féminin  n'eft  guères  ufité  qu*en 
parlant  d'une  fyllabe ,  pour  expri- 
mer qu'elle  doit  être  prononcée  ra- 
pidement. Âinfi  les  trois  fyllabes  du 
mot  vérité j  font  trois  fVUabes  brè- 
ves. Dans  ce  mcme  lens ,  brève 
s'emploie  auffi  fubftantivement ,  ôc 
l'on  dit ,  une  brève  i  par  oppofîtion 
i  une  longue  ;  pour  dire ,  une  fyl- 
labe qui  doit  être  prononcée  avec 
rapidité ,  par  opposition  à  celle  qui 
doit  être  prononcée  avec  lenteur. 
Voyei  Prosodie.  ^ 

On  dit  proverbialement  6c  figu- 
lément  d'une  pérfonne  qui  fait  beau- 
coup de  cérémonie ,  ou  qui  fe  con- 
duit avec  circonfpeûion  3  quV//«  ob- 
ferve  les  longues  &  les  brèves. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  de  quelqu'un  qui  en- 
tend bien  une  affaire ,  qu*i/  en  fait 
les  longues  &  les  brèves. 

BrIve  y  le  dit  auiiî  en  mufique  »  d'une 
note  qui  palTe  deux  fois  plus  vîte 
que  celle  qui  la  précède. 

BrIve,  fe  dit  encore  dans  les  mon- 
noies  »  de  la  quantité  de  marcs  ou 
d'efpèces  provenant  d'une  feule 
fonte.  Cinq  cens  flans  qui  provien- 
nent d'une  fonte  >  font  appelés  une 
brève. 

Bref,  s'eft  dit  autrefois  pour  déd- 
gner  quelqu'un  de  petite  taille ,  & 
cette  lignification  s'eft  confervée 
dans  notre  hiftoire ,  en  parlant  du 
roi  Pépin  qui  7  eft  appelé ,  Pépin 
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Bref  ,  s'emploie  adverbialement  ^  8c 
fignifie  enfin ,  pour  dire  la  chofe  en 
peu  de  mots.  Vos  raifons  ne  me 
perfuadent  pas  ;  bref  ^  je  veux  quon 
lui  faffe  ces  offres. 

On  dit ,  dans  le  ftyle  familier , 
parler  bref;  pour  dire ,  parler  trop 
promptement ,  avec  trop  de  préci- 
pitation. 

On  difoit  anflî  -autrefois  adver- 
bialement  &  familièrement  y  en 
bref;  pour  dire ,  en  peu  de  mots , 
mais  cette  exp^reffion  n'eft  plus  guè- 
res ufitée. 

Bref,  eft  auflî  fubftantif  mafculin» 
qui  fe  dit  d'une  lettre  que  le  Pape 
adreffe  aux  Souverains  ou  aux  Ma^ 
giftrats  y  pour  affaires  publiques. 
Bref  Apojtolique. 

Bref  ,  fe  dit  auflî  d'un  petit  Calen- 
drier Eccléfiaftique ,  où  fe  trouve 
défigné  Tofiice  de  chaque  jour  de 
Tannée,  feloir  le  Rit  du  Diocèfe  ou 
de  l'Ordre  Religieux  auquel  il  eft 
deftiné. 

Bref  ,  fe  dit ,  en  pluGeurs  Coutumes 
de  France  »  des  Lettres  qu'on  ob- 
tient en  Chancellerie  >  à  l'effet  d'in- 
tenter une  aâion.  //  a  obtenu  un 
bref  de  refcifion.  On  appelle  en  Nor- 
mandie, bref  de  mariage  encombré  y 
faébion  qu  luie  femme  a  droit  de 
diriger ,  afin  d^ètre  réintégrée  dans 
fes  biens  dotaux ,  quand  îbn  mari 
\ts  a  aliénés. 

Bref,  fe  dit ,  en  Bretagne ,  &  en  ter- 
mes de  Marine ,  du  congé  ou  per- 
miflion  qu'on  eft  obligé  de  pren- 
dre pour  naviguer.  On  diftingue 
dans  ce  fens  trois  fortes  de  brefs. 
Le  bref  de  conduite  ^  qu'on  prend 
pour  être  conduit  hors  des  dangers 
de  la  côte  :  le  bref  de  fauveté,  qui 
exempte  du  droit  de  bris;  8c  U 
bref  de  viàuailles  j  qui  permet  d'a- 
cheter des  vivres. 
Voyez  SucciNT  »  pour  les  dxSL-- 
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fences  relatives  qui  en  diftinguènt 
Bref  ,  &c. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
Xingulier  malculin,  mais  long  au 

Îduriel  8c  au  féminin  y  qui  a  une 
econde  fyllabe  très-brève. 

Le /final  fe  fait  toujours  fenrir. 
^  Ce  mot  employa  comme  adjec- 

.  lif ,  précède  quelquefois  le  fubf- 
tantir  auquel  il  fe  rapporte  j  com* 
me  dans  ces  expreflions  ufitées  au 
Palais ,  accorder  un  bref  délai ,  comp^ 
ter  ^ar  bref  état;  mais  dans  Tufage 
ordinaire,  le  fubftaniif  doit  régu- 
lièrement précéder  cetadjeûif.  L'on 
ne  dira  pas  un  bref  propos ,  ni  une 
brève  fyllabe  y  mais  un  propos  bref 
Se  VLTitJyllabe  brève. 

BREF AR  ^  nom  propre  d'une  Ats  îles 
Sorlingues,  près  des  côtes  de  Cor- 
nouailles,  entre  la  mer  d'Angle- 
terre &  celle  d'Irlande. 

BREGENTZ  ;  nom  propre.  Ville  & 
Comté  d'Allemagne  ,  en  ^ouabe , 
fur  le  lac  de  Conftance»  dans  le- 
quel fe  jette  une  rivière* qui  s'ap- 
pelle auffi  Bregenti ,  &  qui  a  fa 
fource  au  mont  Arula. 

BRÉGIÉ  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  forte  de  grain. 

BREGIER  'y  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois.  Berger. 

BREGIN  i  fttbftantif  mafculin ,  & 
terme  de  pèche,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  filet  à  mailles  étroites. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BREGMA.  f^oye:(^  Fontanelle. 

BREGUIERE}  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  d'herbe. 

fiREHÂIGNE  ^adjeâif  féminin.  Il  fe 
dit  des  femelles  des  animaux  qui 
font  ftériles.  On  nous  firvit  une 
carpe  brehaigne  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
n'avoir  ni  œufs  ni  laite. 

Bjhehaigne  y  fe  dit  audi  fubftantive- 
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ment  &  populairement  j  d*une  fem^ 
me  qui  ne  fait  pas  d'enfans ,  c*efi 
une  brehaigne* 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BREH AINE  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  impuilfant. 

BREHAL  j  nom  propre.  Bourg,  de 
France  y  en  Normandie  ,  à  trois 
lieues  &  demie  j  fud-fud-oueft  j  de 
Coutances. 

BREHtMONT  ;  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Touraincj 
dans  une  prefqu'île  que  forment 
la  Loire  &  le  Cher  ,  environ  à 
cinq  lieues  ,  oueft-fud-oueft  ,  de 
Tours. 

BREHISj  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal fauvage  de  l'île  de  Madagal- 
car,  de  la  grandeur  de  la  chèvre , 
&  qui  porte  une  corne  au  milieu  du 
front.  Dapper  dit  que  cet  animal 
fe  trouve  particulièrement  dans  la 
province  d'Anfianaâe. 

BREIER  'y  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  broyer. 

BREIL;  vieux  mot  (^ui  fignifioit  au^ 
trefois  buiffon ,  taillis. 

BREISICH  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  fur  le  Rhin ,  dans  le 
Duché  de  Juliers. 

BREIZ  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  efpèce  de  grain  deftiné 
à  faire  de  la  bière. 

BRELAN;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  jeu  de  renvi  fort  en  ufage  ,  qui 
fe  joue  à  trois,  à  quatre  ou  à  cinq 
perfonnes ,  6c  où  l'on  ne  donne  /que 
trois  cartes  à  chaque  joueur.  Nous 
fîmes  une  partie  de  brelan. 

Brelan,  fe  dit  de  trois  cartes  de 
même  figure  ou  de  même  point. 
Ainfi  trois  rois  forment  brelan  de 
rois. 

Brelan  favori  ,  fe  dit  du  brelan 
qu  on  eft  convenu  de  payer  double» 
Ooij 


en  cotnmtaçant  la  partie.  Le  brelan 
de  dix  efi  brelan  Javori. 

Brelan  QUATRiâME  «  fe  dît  de  celui 
que  forme  k  carre  qui  retourne  , 
quand  elle  eft  de  même  force  que 
les  crois  qu'un  joueur  a  en  mains 

Brbl  AN  y  fe  die  d'une  maifon  oè  Ton 
donne  concinoellemenc  à  jouer.  Cet- 
te maifon  eji  un  brelan* 

On  die  auffi  ç^'une  perfonne  tient 
brelan  che^  elle  ;  pour  dire  y  qu'elle 
donne  à  jouer. 

Les  deux  fyllabes  fonc  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BRELANDÈ;  parcicipe  pailtf  indé- 
clinable.  Vowe:^  Brelander. 

BRELANDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
•  conjugue  comme  chanter.  Jouer  fré- 
quemmenc  aux  jeux  des  carres.  // 
ne  dévoie  pas  pajjir  fon  temps  à 
brelander. 

La  première  fyllabe  eft  brève»  la 
féconde  moyenne ,  &c  la  croinème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
U  conjugaifon  &  la  quancicé  pro- 
fodiaue  des  ancres  cemps. 

Oofervez  cependant  que  les 
cemps  ou  pérfonnes ,  quinfe-  cermi- 
nenc  par  un  e  féminin ,  onbleur  pé- 
nulcième  fyllabe  longue.  Dans  je 
brelande ,  la  fyllabe  lan  eft  longue. 

BRELANDlERjfubftancif  mafculin. 
Celui  qui  brelande.  C*efi  un  vrai 
brelandien 

La  cerminaifoQ  ier  de  ce  moc 
eft  une  diphtongue  en  poëfie  com- 
me en  profe. 

BRELANDlÈREj  fubftancif  féminin. 
Celle  qui  brelande.  Cette  femme  eft 
une  brelandière. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  la  croifième  lon- 
gue ,  &  la  quacrièmè  crès-brève. 

BftËLENC  .BRELËNG  j  vieux  mors  | 
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qui  (ignifioienc  autrefois  la  tablé  & 
le  lieu  où  Ton  jouoic  au  bfelan. 

BRELLE  i  fubftancif  féminin  ,  Se  cer- 
me  de  commerce  de  bois.  Aflem- 
Uagede  pièces  de  bois  liées  et^fem- 
ble  en  forme  de  radeau ,  pcmr  les 
faire  flotter. 

BRELOQUEj  fubftantif  féminin.  Cu- 
rioHté  de  peu  de  valeur.  C*eft  un 
Marchand  de  breloques. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faûdroic  changer  ^«i  en  ^ ,  & 
écrire  ,   breloke.    Voyez   Ortho- 

GRiyPHfi. 

BRELTJCHE  ;  fubftantif  fémmin.  Sor- 
te  d'étoffe  faice  de  fil  &  de  laine  , 
6c  qu'on  fabrique  particulièrement 
à  Caën ,  en  Normandie. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves ,  8c  la  croifième  eft  très- 
brève. 

BREMA;  nom  propre-  Petite  ville 
du  Milanez ,  à  l'embouchure  de  la 
Seftia  ,  dans  le  Pô. 

BREMAS  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  arme  ou  bacon ,  pour 
attaquer  &  te  défendre. 

BREMBO  ;  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie ,  en  Lombardie.  Elle  a  fa  foar- 
ce    dans  la  montagne   de  Morbi- 

5 no ,  &  fon  embouchure  dans  l'Ad- 
a,  à  huit  milles  de  Bergame. 

BRÈME  ;  fubftantif  féminin.  Poiflôn 
de  rivière ,  du  genre  des  carpes , 
mais  plus  large  &  plus  plat.  Sa  chair 
eft  molle  &  grafle. 

Br^me  ou  Brame,  eft  auflî  le  nom 
d'un  poifibn  de  mer  long  d'envi- 
ron deux  pieds,  qui  fe  tient  près 
du  rivage  ,  &  dont  la  chair  eft 
agréable  au  goût. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
6c  la  féconde  crès-brève. 

BRÈME  ^  nom  propre.  Ville  d'Alle- 
magne ,  fur  le  Wekt ,  C^itak  d'i» 
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I>acké  de  mfeoie  nom ,  dans  le  cer- 
cle de  la  baiTe  Saxe.  Elle  eft  ville 
Impériale  libre ,  &  du  nombre  des 
Auféaciques.  Elle  fait  un  commer- 
ce confidérable  fur  la  mer  Baltique. 
Le  Duchc  de  Brème ,   qui  ap- 

Farrienr  à  TÉledeur  d'Hanovre,  a 
Elbe  au  nord ,  le  Duché  de  Lune- 
bourg  ôc  la  Principauté  de  Ferden , 
à  rert  ;  le  Wefer  au  fudj  &  à  l'oueft^ 
le  Comté  d'Oldenbourg. 

BREMERWERDE  ;  nompropre.  Pe- 
tite ville  de  château  d'Allemagne  , 
au  Duché  de  Brème,  fur  la  rivière 
de  rOoft. 

BREMGARTEM }  nom  propre.  Ville 
de  Sttidè ,  fur  la  rivière  de  RuiT, 
à  trois  lieues  de  Zurich.  Il  s'y  fa- 
brique du  papier. 

BREMIE^  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  du  lieu  où  l'on  exécutoit 
les  criminels. 

BREMONT-LA- MOTTE;  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France ,  en 
Auvergne ,  à  quatre  lieues  »  oueft- 
nord-oueft ,  de  Clermont. 

BREMPT  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  uir  la  Mofelle ,  dans 
TEleâorat  de  Trêves. 

BREN  'y  vieux  mot  qui  iignifioit  au- 
trefois matière  fécale. 

BRENAGE ,  BRENAIGE  ;  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  ce  que  dé- 
voient les  vaffaux  i  leur  Seigneur 
pour  la  nourriture  de  fes  chiens  de 
chafle. 

BRENEUX,  EUSE;  fali  de  matière 
fécale.  Du  linge  brcncux ,  une  che-- 
mife  breneufe. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,&  la  troifième  du 
féminin  très- brève. 

BRENNKIRCHEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  la  baffe  Autriche ,  près 
du  Danube ,  fur  les  frontières  de 
la  Hongrie. 

BRENSKL}  nom  propre.  Vilk  de 
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R^iiSe ,  fur  la  Dezna  ^  dans  la  Prin» 
'  cipauté  de  Severie. 

BRENTE  y  fubftantif  féminin.  Mefu- 
re  des  Liquides  dont  on  fait  ufage 
i  Rome.  C'eft  treize  rubbes  Se 
demi* 

BRENTE  i  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  qui  a  fa  lource  dans  les 
Alpes ,  au  Comté  de  Tirol ,  &  fon 
emoouchure  dans  les  Lagunes,  près 
de  Venife. 

BRENTFORD  ;  nom  prwre.  Ville 
d^Angleterre ,  dans  le  Q>mté  de 
Midlefex,  fur  k  Tamife>  à  fept 
milles  ,  oueft,  de  Londres. 

BREORE  ;  vieux  mot  qui  figniâoic 
autrefois  violent ,  impétueux. 

BREQUIN  i  fubftantif  mafcuUn. 
C'eft ,  dans  un  villebrequin ,  la  par- 
tie mieux  connue  fous  le  nom  dd 
mèche. 

BRÈS  'y  vieux  mot  qui  iigmfioit  autre- 
fois un  berceau  d'enfant. 

BRESCAR  j  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique y  au  Royaume  de  Xremecen» 
dans  la  Province  de  Tenez.  On  y 
recueille  les  meilleurs  figues  de  l'A* 
frique. 

BRESCHE  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Beauvoifis.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Rueil ,  &  fon  em- 
bouchure dans  rOife^  ao^deffusde 
Creil ,  après  un  cours  d'environ  fept 
lieues. 

BRESCHE;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  enTourame ,  à  cinq  lieues  » 
nord  oueft,  de  Tours. 

BRESCIA  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie ,  capitale  du  Brelian, 
dans  l'Etat  de  Venife  ^  fur  les  riviè- 
res de  Garza ,  Mêla  &  Navilo. 

BRESCOU  i  nom  propre.  Petire  île 
&  fortereffe  de  France ,  dans  le 

f;olfe  de  Lyon ,  à  une  lieue ,  fud- 
ud-çft,d'Agde. 
BRESDIR  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
.  autcefois  hcniur. 
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BRESICATE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  revcche  dont  il  fe  tait  quel- 
que commerce  avec  les  Nègres  qui 
habitent  entre  les  rivières  ae  Gam- 
bie &  de  Serre-Lionne. 
BRESIL  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  bois  rouge ,  lourd  ^  compacte  ^ 
propre  â  la  teinture*  Voyc{  Bois 
DE  Brésil 

On  -dit  proverbialement  d'une 
chofe  extrêmement  sèche,  qu'e/fe 
eji  sèche  comme  du  bréJiL 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  iingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :( ,  & 
écrire^  d'après  la  prononciation  , 
hrt\il.  Voye^  Orthographe. 
BRESIL  î  nom  propre.  Région  confi- 
dérable  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  eft  prefque  renfermée  entre 
1  équateur  &  le  tropique  du  capri- 
corne. Sa  plus  grande  largeur  d'Oc- 
.  cident  eo  Orient  eft  de  <ux-fept  dé- 
grés ,  entre  le  trois  cens  vingt-hui- 
tième &  le'trois  cens  quarante-cin- 
quième^ degfés  de  longitude. 

Son  étendue  du  nord  au  fud ,  eft 
de  trente-cinq  dégrés  ,  depuis  le 
>  premier  jufqu'au  trente-cinquième 
de  latitude  méridionale.  Les  côtes, 
bordées  de  montagnes ,  forment  en 
divers  endroits  oe  bons  ports  où 
les  vaiflèaux  font  en  fûrete. 

Le  Brefil  fut  découvert  le  i(} 
Janvier  de  Tan  1500,  par  Vincent 
Yanez  Pinçon ,  Efpagnol,  qui  avoit 
accompagné  Chriftophe  Colomb 
dans  fon  premier  voyage.  Il  aborda 
à  un  cap ,  qu'il  nomma  de  Confola- 
tiotiy  &  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui de  Saint'Auguftin.  Il  en  prit 
-  podèilion  au  nom  de  la  Couronne 
de  Caftille.  Mais  la  même  année , 
la  veille  de  Pâques ,  Alvarès  Cabrai , 
Portugais  »  vottUmt  éviter  le  calme 


auquel  la  mer  de  Guinée  eft  Sujette; 
prit  tellement  le  large  ,  qu'il  fè 
trouva  à  la  vue  de  ce  pays ,  &  en- 
tra dans  le  port  nommé  Seguro: 
une  croix  de  pierre  qu'il  y  planta  » 
fit  donner  à  cette  contrée  le  nom 
de  Santa-Crux  ;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché que  celui  de  Bréfil ,  gu'il  avoit 
auparavant,  n'ait  prévalu,  même 
chez  les  Pormgais. 

Dès  Tan  1559,  les  François  com- 
merçoient  au  Bréfil ,  &  les  naturels 
du  pays  leur  témoignoient  plus  de 
connance  qu'à  tous  les  autres  Euro* 
péens.  L'Amiral  de  Coligni  y  en- 
voya en  1 5  5  5  le  Chevalier  de  Ville- 
gagnon ,  avec  une  colonie  de  Cal- 
vinifles ,  qui  s'établit  à  Rio- Janei- 
ro j  mais  Villegagnon  ayant  quitte 
la  religion  de  Fâ mirai ,  celui-ci  ne 
fe  foucia  pas  de  lui  envoyer  du  fe- 
cours  'y  Se  les  Portugais  vinrent  ai- 
fément  à  bout  de  prendre  le  deflùs. 
Les  François  ont  eu  aufiî  une  colo- 
nie pendant  quelque  temps  dans  l'île 
de  Maragnan. 

Quelque  temps  après  que  les 
Provinces-Unies  eurent  fecoué  le 
joug  du  Roi  d'Efpagne ,  les  HoUan- 
dois  chafsèrent  du  Bréfil  les  Efpa- 
gnols ,  à  qui  il  appartenoit  alors  : 
les  Portugais ,  â  leur  tour ,  ont  obli- 
gé les  Hollandois  d'y  renoncer  en 
1^55..  L'air  de  ce  pays,  quoique 
firué  dans  la  Zone  rorride ,  eft  aUez 
doux  :  il  eft  d'ailleurs  très-fain  j  de 
forte  que  les  peuples  y  vivent  fort 
longtemps.  Le  terroir  y  produit  du 
tabac ,  au  coton  ,  du  maïs ,  des  cir 
trons ,  des  oranges ,  &  divers  au- 
tres fruits.  Une  des  productions  les 
plus  utiles  eft  la  racine  d'un  arbrif- 
feau  ,  qu'on  appelle  ipecacuanha. 
Voyez  ce  mot.  Les  cannes  i  fucre 
y  viennent  en  plus  erande  abon- 
dance que  par-tout  ailleurs  :  le  fu- 
cre qu'elles  fourniffent  ^  eft  extrême- 
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ment  Joux.  Il  s'obtient  en  écrafant 
les  cannes  entre  deux  rouleaux.  Ce 
font  les  Nègres  qu'on  emploie  à  ce 
travail  ,  qui  eft  très-pénible.  Le 
fucre  du  Brefil  pafle^pour  le  meil- 
Imir  que  l'on  ait.  On  donne  le  fé- 
cond rang  â  celui  des  Antilles. 

Il  y  a  des  forets  entières  de  bois 
de  Bréfîl.  On  y  trouve  auflî  l'arbre 

3u'on  nomme  copaïba^  ou  copahu  ^ 
e  l'écorce  duquel  on  tire  par  inci- 
fion  cette  huille  claire,  qu'on  ap- 
pelle huile  ou  baume  de  copahu.  Le 
jBrefil  fournit  auflî  aux  Portugais 
des  diamans  en  (i  grande  quantité^ 
que  le  Roi  de  Porrut^al ,  craignant 
qu'ils  ne  devinrent  communs ,  au 
point  de  baifler  de  prix  exceflive- 
ment ,  a  établi  iine  Compagnie  à 
laquelle  il  a  accordé  le  droit  exclu- 
firde  chercher  des  diamans  dans 
tout  le  BreHl  j  mais  avec  la  reftric- 
tion  de"  ne  pouvoir  employer  que 
fix  cens  efclaves  au  plus  à  ce  tra^ 
vaiU  Ce  Monarque  pofsède  un  dia- 
mant 3  tiré  de  ce  pays»  qui  pèfe 
feize  cens  quatre-vingt  carats  y  ou 
douze  onces  &  demie ,  &  qui  eft 
évalué  à  deux  cens  vingt-quatre 
millions  de  livres  fterlings. 

Milord  Anfon  rapporte  que  le 
Brefil  fournit  d'ailleurs  tous  les  ans 
à  l'Europe  y  pour  deux  millions  fter- 
lings d'or  y  que  Ton  trouve  dans  le 
fable ,  ou  dans  le  lit  des  rivières. 

Les  Portugais  ne  pofsèdent  gnè- 
res  que  les  côtes  de  ce  pays  :  le  refte 
^  eft  rempli  de  fauvages  cruels  ,  vin- 
dicatifs &  antropophages  :  ils  vi- 
vent dans  des  cabanes  &  coAchent 
dans  des  rofeaux  ou  filets  de  coton 
fufpendus  en  liait  ;  les  uns  vont 
nus,  d'autres  fe  couvrent  de  peaux 
de  bètes.  Us  n'ont  ni  Loix ,  ni  Prin- 
ces, ni  Religion.  Leurs  armes  font 
l'arc  &  les  nèches  j  &  leurs  occu- 
pations ordinaires  ^  ^^    chaffe  y 


BRE  295 

la  pècbe ,  la  danfe  &  la  guerre  ;  ils 
mangent ,  dans  leurs  fêtes  y  les  pri* 
fonniers  qu'ils  ont  faits  les  uns  fur 
les  autres ,  après  avoir  eu  foin  de 
les  engraiOer  auparavant.  Ces  mal- 
heureux font  invités  à  prendre  parc 
â  la  fête  avant  leur  mort  :  ils  s  y 
divertiflent  >  &  font  paroitre  le  plus 
grand  mépris  pour  la  vie. 

Ces  peuples  font  fur-tout  avides 
de  la  chair  des  Portugais  >  comme 
nous  le  dit  TEfpagnol  Correal ,  qui 
nous  apprend  ces  chofes  &  pluHenrs 
autres  j  dont  il  dit  s'être  inftruic 
fur  les  lieux  mêmes. 

La  côte  du  Brélil ,  podidée  par 
les  Portugais ,  &  qui  a  environ  cenc 
lieues  d'étendue  ,  eft  divifée  en 
quinze  6ouvernemens  ou  Capitai- 
neries ,  dont  nous  parlons  fous  les 
noms  qui  lettr  font  propres. 

L'héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne de  Po;rtugal ,  porte  le  titre 
de  Prince  du  BréHl. 

BRESILIENS  i  (les)  peuples  qui  ha- 
bitent le  Bréfil.  Foye^  Brésil. 

BRESILLÉ-,  ÉEi  adjeûif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foye\^K£SYLL^K. 

BRESILLER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Rompre  pat 
petits  morceaux.  Ne  brejîlle\  pas 
ces  chofes  ? 

Bresiller  ,  fignifîe  auffi  y  en  terme» 
de  Teinturiers ,  teindre  avec  le  bois 
de  Brefil.  Il  faut  bréJiUerces  toiles. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  latroifièmeeft  longue  ou 
brève  y  comme  nous  t'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
antres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  /^en  jf", 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  Yi  par  l'antre  /,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  bre^ilier^ 
Voyez  ORTIIOGR4.P0JU 
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Il  faut  obferver  que  û  cette  or- 
thographe s  adopcoir  >  ce  verbe  de- 
Tien$lroi(  irréguliec  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  donc  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  br€:[ilicr ,  il 
faudroic  faire  je  brcJdU, 

BRESILLETj  fubftantif  mafculîn. 
Sorte  de  boiâ  de  brefil  qui  croit  aux 
îles  Antilles. 

BRESINI  j  nom  propre*  Petite  ville 
de  la  grande  Pologne,  au  Palatinat 
de  Lencxicz,  entre  Rava  &  Opocz- 


na. 


BRESLÂW;  nom  propre.  Ville  riche 
&  confidérable  ,  fur  l'Oder ,  avec 
titre  de  Principauté  ,  &  capitale  de 
la  Silefie ,  encre  les  villes  d'OllTe  & 
de  Schweidnitz.  C'eft  le  fiè^e  d'un 
Evcque  &  d'une  Univerfué.  Elle 
appartient  au  Roi  de  Pruffe. 
BRESLE  \  nom  prope.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  beauvoilis  »  a  deux 
lieues  ,  eâi«-fud-eft  ,  de  Beau- 
vais. 

B&ESLE ,  eft  encore  le  non^  d'uf^e  ri- 
vière de  France ,  qui  a  fa  fource  à 
deux  lieues  *  fud ,  d'Auraale  ,  & 
fon  embouchure  d^ns  l'Océan ,  près 
de  la  ville  d'Euj  après  un  cours 
d'environ  dix  lieues. 

BRESLE  ;  (  la  )  nom  propre.  Petite 
ville  de  Fraise  »  dans  le  Lyonnois , 
au  confluent  des  petites  rivières  de 
Turdine  &  de  Brevenne  ,  &  à  trois 
lieues  &  demie  ^  oueft-nord-oueft  > 
de  Lyon. 

Br!lESMEN  ;  vieux  mot  qui  figniâoit 
autrefois  courtier. 

BRESNITZ  i  il  y  a  en  Bohême  deux 
villes  de  ce  nom  :  une  fur  le  terri- 
toire de  Prague,  &  l'autre  dans  le 
Cercle  de  Satz ,  fur  la  rivière  d'E- 
gery. 

BRESQUE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brouifailles. 

PRESSAN  ;  (  le  )  nom  propre.  Pro- 
vince d  luUe  9  en  Lon^b^rdi^ ,  dans 
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TEtat  de  Venife.  Brefcia  «n  eâkia 
Capitale. 
BRESSAUT  DE  LA  ROUVRAYE; 

nom  propre.  Gentilhomme  Ange- 
vin ,  &  Calvinifte ,  qui  fut  y  dit*on , 
fi  indigné  d'apprendre  que  le  Pape 
avoir  ordonné  une  Procdllon  folem- 
nelle  en  avions  de  grâces  de  l'abo- 
minable journée  de  la  Saint- Bar- 
chélemi ,  qu'il  jura  de  châtrer  tous 
\q$  moines  dont  il  pourroic  fe  ren- 
dre maître.  Cet  homme  ûngulier  fe 
fit  faire  enfui  te  -un  large  baudrier 
de  ces  ridicules  mutilations^  &  il 
n'eut  point  de  honte  de  le  porter. 

BRESSE^  nom  propre.  Province  de 
France  ^  dont  Boiurg  eft  U  capitale. 
Ses  bornes  font  la  Bourgogne  &  la 
Franche-Comcé  ^  au  feptentrion  j  le 
Rhône  au  midi  y  le  Bugey  à  l'otientî 
&  à  l'occident ,  la  Saône  &  Itt  Lyon- 
nois. 

Les  objets  principaux  du  com- 
merce de  cette  Province  y  font  des 
grains  ,  des  chevaux  j  des  beeufs  » 
de  la  volaille ,  du  cbaavre  >  des  toi« 
\e^  &  des  bois. 

BR  ESSIEUX;  nom  propre.  Bourg  & 
Baronie  de  France,  en  Dauphiné , 
à  fix  lieues ,  fud-eft ,  de  Vienne» 

BRESSIN  ;  fubftanrif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'un 
cordage  fl^rvant  à  iller  &  a  ame- 
ner une  vergue  ou  une  voile. 

BRESSOLLES;  nom  propre.  Boorg 
de  France ,  dans  le  Perche ,  fur  la 
rivière  de  Mevette ,  à  trois  lieues, 
nord-oueft ,  de  Cbâceau-neuf. 

BRESSOLLET  ;  vieux  mot  qui  lîgni- 
fioic  autrefois  un  berceau  d'en* 
fant. 

BREST  i  nom  propre.  Ville  for^e  & 
confidérable  de  France ,  en  Breta« 

f;ne ,  fur  l'Océan ,  avec  un  des  meiU 
eurs  ports  du  Royaume  ^  à  dix- neuf  * 
lieues  ,  nord-oueft  »  de    l'Orient, 
On  y  compte  environ  vingt-quatre 

milld 


n^tlle  âmes.  Cdft  ie  fiège  <}*tineSé- 
néchauffee  ,  d'une  Amirauté ,  &c. 

BREST£R  *j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  crier. 

BRETAGNE  ;  notri  propre.  Britari- 
nia.  Province  conHdérable  de  Fran- 
ce,  qui  forme  une  péninfule,  & 
dont  Rennes  eft  la  ville  capitale.  On 
la  divifeen  haute  &  baffe  Bretagne. 
Ses  bornes  fof^t  TOcéan ,  l'Anjou , 
le  Maine ,  la  Normandie  &  le  Pot* 
cou.  Elle  a  cinquaxite'iêpt  lieues  de 
longueur,  crenie-troîs  de  largeur 
&  cent  cinquante  lieues  def  cotes. 
Les  principales  riviètes  q^i  l'arro- 
ieni  îbnt  la  Loif è ,  la  Vilaine ,  TAr- 

«    dire,  rifle ,  la  Claye»  le Bonneau,  &c. 

La  Bretagne  a  re^u  (on  nfom  des 

Bretons  chaflTé»  d'Angleterre ,  oui 

s*y  |ectèrem  dan^  le  cinquième  uè- 

.ciej  onr  Fappelia  Petiter  Breiagm , 

Syat  k  diftmgaer  de  la  Grande- 
retagne ,  qui  e(t  l'Angleterre  & 
VEcoue.  Avant  cela  ,  elk  étoic  une 
des  Provincos  qu*on  appielbit  Atmo- 
riques  y  ii-caole  de  fa  fituaiton  fur 
la  mer. 

Cette  Province  aVolt  autrefois 
des  Souverains  qui  por toienc  le  titre 
de  Rois.  lU  prirent  énfuite  celui 
de  Comtes  &c  d^  Dudst  Elle  eft  ve- 
nue à  la  Frailce  en  14^1  ^  p^r  le 
mariage  d'Antie  de  Breifagn^f  uni- 
que héritière  de  François  U  i  der-  ' 
nier  Duc  de  Bi:efagne\  à^éc  Chaf-  \ 
les.VIIl;  puiâ  avec  Louils  XII  »  fon 
SucceflfetK.  Françpis  L  Fa  ebiin 
unie  à  la  Couronne  en  1 5  ^  iv  G'eft 
ntt  Pays  d'Etats  :  ils'  ^"affbmblenft 
.  tous  les  deux  ans. 

Ce  paya  abonde  eu  exc&Uehs^  pî^ 
ctKages»  qui  noucritf^nt  quatKité 
<  de  bétail ,  &  partiettlièrement  des 
cheraux  »  des'OeBufs  âc-de^  vackes. 
Le  beurre  de  Bcetagiie-  tfk.  le  meil- 
leut  du  Royaume  v  luivA>u^  calfii 
/qu'on  tire  du  Diocèfe  de  Renties» 
Tome  IJ^^ 
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&  que  Ton  comiolt  mieuiÉ  fous  le 
nom  de  beurre  de  Prévalaye.  On  y 
a  des  eaux  tninéraks  ,  dés  falines  , 
&  des  mines  de  plomb  ,  de  fer  & 
de  charbdn  de  terre  i  il  y  croît 
auili  beaucoup  de  chanvre  &  dé  lin 
dont  on  fabrique  des  toiles  ic  dei 
cordages. 

Le  conymerce  de  cette*  Province 
eft  très-confidérable  >  fur-tout  dans 
tes  villes' de  Nantes*»  Saint  Malo, 
&c.  ^Nou»  en  difons  les  dififéreiltes 
parties  en  parlant  des  villes  qui  les 
font  fleurir. 

On  appelle  ,  GvtA^ut^BKtJX^ 
6NB  ,  cette  grande  île  de  TOcéatt , 
qui  comprend  les  Royaumes  d'An  - 
gleterjfe  &  d'Ecolfe.  Foye^  Amg^le- 
TfURÉ  &  EGkyssE. 

Les  deux  premières  fy'llabes  font 
brèves  y  &  la  croifième  eik  très^ 
brève. 

Le  g  fe  prononce  moutllré. 

RRE^AlLLÉv  participe  paflrf  iwdé- 
clinable.  f^ojrcç  BaETÀtLLid. 

BRET AILLER  ^  verbe  neocre  <fe  la 
première  conjugaifon  ,  leqtÉel  fe 
tonfugtie  éômtnef  ekantérTfït^t  foii- 
vent  l'ébée  i  Se  frftjuentét  babirael- 
lerheiM!  les  ËtU^  d'armée.  Ifn^étimc 
qji'à  brétakller. 

Les  deux  premières*  fyllabes  ibnt 
brèves  »&  la  troifième  eft  longue  ou 

'  brève ,  cous  me  nôas  rexpUt|uoi^s  au 
mot  VtRBE  ,  avec  la  confogaifon  & 

.  la  quantité  profedique  des   autres 
tenîpsV 

Obfervfez-  cependant  qtie  les 
tempe  où-  perfonnes  ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  c  féminin  ont  leur  pé- 

.  nultième  fyllabe  longue.  Dans  je 
irvèaSle  y  la' fyllabe  eaii  eft  longue. 
H  fat^rok  fupprimer  un  /.qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tfe  /y  &  écrire,  d'après  là  pro- 
Bonciation' ,  bretalitr.   Voye^^  ©a- 

TRQGAAPHE. 

Pp 
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H  faut  obfcrver  que  fi  cette  cf- 
thographe  s  adoptoit  ce  verbe  de- 
viendroit  irjcguliep  dans  k  forma- 
tion des  temps,  dont  le  feeond  / 
précède  un-  é  muet.  De  bretaliér , 
il  faiidroit  faire  je  brttailU. 
BRETAILLEURj  fiibftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  bretailfc.  N*aye{ 
point  dt  commerce  avec  ce  brctail- 
kur. 

Les  deux,  premières  fjrWabesfonc 
brèves  ^  &  la  troifièma  eft  lon- 
gue- 

Le  r  final  fe  fait  fentic  en  coûte 
circonftance*. 

BRETAUDER  ^  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue,  comme,  chanter.  Terme 
ufirc  chez  les  Tondeurs  cfc  Dcdp, 
&  qui  fîgnifie  tondre  inégalement. 

Ba^TAUDSR'y  sempioie  aulfi  aâive* 
ment ,  en  rermes  de  Maréchallewe , 
&.  1  on  dit  j  bretauder  un  cheval i 
pour  dire  ^  lui  couper  les  oreilliesw 

BRETECHEj  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  dune  forte  d»  forte- 
redè. 

BRETELLE;  fubftantif féminin.  Sor- 
te de  tiflb  de  chanvreoude  fÛ ,  dont 
•  on  fe  fert  pour  porter  phis  facile- 
ment une  civière ,  une  hotte  „  un 
haurde^hauflès.,  &  quo»  emploie 
i  plufièurs  autres  ufâges.  //  porte 
des  bretelles^  llfaut^  des^  bretelles  à 
cette  hotte. 

Oa  dit  proverbialement,  figoré- 
ment  &  familièrement  d'usé  per- 
sonne fort  engagée*  dans  quelque 
afiaire  fâcheule,  qvCelle  w  a  ju/~ 
quaux  bretelles^ par  deJTus  les^kre-' 
ulles^. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyjenne ,  &  la.  troifiè- 
me  très-brève. 

11  fimdroit  ftippritner  un  A  qui 
effcoifif,  donner  Paccent  grave  au 
Bcnulcièmc  r,& écrire,  cTaprès  la 
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prononciation  ,  bretèle.  Voyer  On- 

THOGRAPHE. 

BRETESCHER;  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  fortifier. 

BRETESSÉ,  ÉEî  adjeûif  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  des 
pièces  crénelées  oautdc  bas  en  al- 
temative^ 

ScARnoK  a  P&ris  ^  d'azur  à  la 
bande  bréreflTée  d'or. 

BRETEtriL  î  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Normandie  ,  fur  la  ri- 
vière dlton ,  i  cinq  lieues  ,  fud- 
oueft ,  d'Evreux. 

Breteuu.  y  eft  encore  le*  nom.  dfun 
Bourg  &  d'une  Abbaye,  de  France  > 
en  Picardie  »  i  trois^lieues  &  demie  » 
oueft^  de  Momdidier.  L'Abbaye 
eft  et^  commende ,  &  vaut  au  titu- 
laire vingt  mille  livres  de  rente. 
iBRETEUlL,  Marqihsb  wj  Chas- 
TBtETf  (  Gabrielle-^EmiKe  )  nom 
propre  d'une  Dame  célèbre ,  née  en 
170^  &  morte  en  ^745^.  EUè  a 
éclairci  Leibnitz  »  traduit  &  corn- 
mente  Newton ,  &  toutes  les  na- 
tions qui  fe  piquent  de  favoir  ^ont 
admiré,  di€  M.  de  Voltaire  »  la 
profondeur  de  f|»n  génie  &  fon  élo- 
quence. De  toute»  les  femmes  qui 
ont  illuftré  la  France  ,  aj'oure-  ce 

Îi:rand  hoitime^  c*eft  celle  qui  a  eu 
e  ^lus  Âû  véritable  efprir,  &  qui  a 

moins  affeâé le beleiprit. 
BRETONCELLES^nom  propre  d'un 

Bourg  de  France,  dans. le  Perche» 

â  cinq  lieues ,,  eft-fud-eft  j,  de.  Mor- 

tagne.. 
BRETONNERIE  ;.  vieux  morqui  s'cft 

dit  autrefois  de  U  Bafle- Bretagne. 
BRETONS,  (les)  On  défigne  fous 

ce  nom'  le»  ancien»^  peuples-  de  la 

Grande-Bretagne,  &.les  habitans 

aâuels  dé  la  Ptovince  de  Bretagne. 

f^oye^  Brbtagnk. 
BRETTE;  fubftantif  féminin-,  qui 

ne.  fe  dit  guères-  que  par  plaiÛAr 
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•  'terîe,  pour  défigner  une  longue^ée. 

//  ne  quitte  jamais  fa  hrette. 

BRETTELÉ,  ÉE}  adjeftif  &  parti- 
cipd  paffif.  Foye:^  Brettexer. 

BRETTELER  \  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
chiceâure  >  qui  fe  dit  de  l'aârion  de 
cailler  une  pierre  ,ou  de  grarter  un 
itiuravec  des  inftrumens  a  dent. 

BaETtELER  ,fe  dit  auffi  en  termes  de 
fculpture ,  de  1  aâion  de  travailter 
la  terre  en  modelant,  de  manière 

'  qu'elle  ne  paroifle  pas  liflè  >  mais 
comme  égratignée. 

La  première  fyUabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève  ,&  la  troi- 
fiètne  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervex  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  Ver- 
be prend  le  fon  de  Ve  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  iouffre  pas 
réçulièrement  deux  e  de  fuite  ab- 
fo wment  muets.  Dans  je  brettele  j 
!a  fyllabe  te  eft  moyenne. 

Il  faudroit  fupprimet  un  t  qui 
eft  oifif ,  donner  *raccent  grave  au 
premier  e^ôc  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  briteler.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRETTEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  5ouabe,  fur  la 
rivière  de  Saltz ,  i  dix  mille  pas 
de  Philisbourg.  Elle  appartient  à 
TEleûeur  Palatin. 

11  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom 
en  Suède,  dans  laDalie ,  à  l'extré- 
'  mité  occidentale  du  lac  Waner. 
BRETTEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Qui  aime  à  bretaillerj  &  qui  eft 
armé  pour  l'ordinaire  d'une  longue 
épée.  Vous  naurie\,pas  dâfréquen- 

•  ter  ce  Srettçur. 
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Lapremière  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  (econde  longue. 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 

Il  faudroit  fiipprimer  un  t  qui 
eft  pifif ,  donner  l  acceiK  grave  au 
premier  e ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
Aoticiation ,  brkèur.  Voyex  Ortho- 

GRAPHB. 

BRETTURE  ;  fubftantif  fémitrin. 
Terme  de  Sculpturej  qui  fe  dit  des 
traits  que  laiiie  TArtifte  fur  les 
ouvrages  de  cire  ou  de  terre  qu'il 
ébauche  en  les  brettelant. 

Brbtturb  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tail-  ^ 
landiers  ^  des  dents  de  l'inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  brecteler. 

La  pretnière  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue,  ic  la  troifiè-* 
me  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  donner  Vaccent  grave  au 
première^  &c  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brèture.  Voyez  Or- 
thographe. 

BREUBERG  i  nom  propre.  Petite 
ville  &  contrée  d'Allemagne  ,  en 
Franconie  ,  fur  le  Meyn ,  entre  le 
comté  d'Efpach  &  l'Archevêché  de 
Mayence. 

BREVET;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'aâe  non-fcellé  qu'expédie  un  Sc- 
créraire  d'Etat,  &  par  lequel  le 
Roi  accorde  à  quelqu'un  un  don, 
une  penfion  ,  un  titre  de  dignité , 
ou  quelque  autre  grâce.  //  vient 
d'obtenir  un  brevet  de  penfion  fur 
f  Ordre  de  Saint  Louis.  On  doit  lui 
^expédier  un  brevet  de  Lieutenant  Co^ 
loneL 

Brevet  ,  fe  dit  auflî  de  certains  aftcs 
par  lefquels  des  Princes ,  &  même 
des  Seigneurs  ,  accordent  quelque 
penfion  ou  autre  grâce  à  quelqu'un. 
On  nomme  Ducs  à  brevet ^  ceux 
qui  n'ont  que  des  brevets  de  la  di- 
gnité de  L>ttc:  &  jufte'an<&rps  à 
P  pij 
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ircvet^  nne^  force  d'habit  bleu,  à^ 
paremen's  rojages,  brodé  ii'or^  que 
quelques-uns  onc  droit  de  porter 
par  brevet  du  Roi. 

BREVET    DS    RETENUE  j    fe   dît   d'uue 

certaine  fommç  que  le  Hoi  aiTur^  à 

.  la  p^rfonne  nommée  par  \^  bf <9vet , 
laquelle  dqijt  être  payée  par  celui 
qui  poffçdera  une  telle  charge ,  ou 
un  rel  goiivernemenç  ^près  la  mort 
ou  la  démiilion  du  tirulairç  a^iiel. 

Brevet  o'apçaire,  fe  dit  du  privi- 
lège que  le  Roi  accorde  à  quelques 
courcif^ns  d^  1$  voir  dans  la  garde- 
robe. 

Brevet  dç  joy^y:i(  avçnemeht»  fe 
dit,  en  matière  bénéficiais»  d'une 
fojrte  de  mandat ,  réferve  &  grâce 
ej^pe^açive ,  doçit  la  Roi ,  jiouvfel- 
lenienc  venu  à  la  Couronne  >  a  dtpit 
d'ufer  fur  vi^e  prébende  de  cbaque 
Cathédrale ,  6c  fur  les  dignités  & 
prébendes  de  certaines  Collégiales , 
en  préfen|:ant  un  fujçt  aux  Prélats 
ou  Chapitres,  pour  être  par  eux 
pourvu  du  premier  bénéfice  vacant 
p^r  mort  après  la  fignifacatîbn  du 
brevet. 

Brevçt  w  serment  de  fideutb,  fe 
dit  auin ,  en  matière  Qénéficiale  , 
d'une  autre  forte  dé  mandat ,  par 
tequel  le  Roi  enjoint  à  l'Ëvcque 
dont  il  a  reçu  le  ferment  de  fidéli- 
té ,  de  conférer  la  première  prében- 
de qui  viendra  à  vaquer  dans  TE- 
glife  cathédrale  j  à  l'Ëccléfiaftique 
défigné  par  le  brevet. 

Brhvet,  fe  dit  d'un  afte  pa0é  par- 
devant  Notaires  ,  Se  délivré  en  mi- 
nute  à  l'une  des  parties. 

Brevet  de  contrôle  >  fe  dit,  dans 
les  Douannes  ,  de  certains  aâes  que 
délivrent j  en  papier  timbré,  les 
Commis  des  Fermes,  pour  atcef- 
ter  que  le  payement  de  c^tains 
droits  a  été  fait  par  les  conduc- 
teurs de  certaines  marchandifes  , 
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on  qulls  ont  vifité  ces  marchait- 
difes. 

Brevet  d'apprentissage  ,  fe  dit 
d'un  aâ:e  pafié  pardevant  Notaires , 
par  lequel  un  maître  s'engage  i  en- 
feigner  un  art  ou  métier  d  un  ap- 
prenti ,  fuivant  lès  conditions  arre- 
tées  entie  les  concra4lans. 

Brevet,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  aâ:e  fous  feing  privé , 
par  lequel  le  maître  d'un  navire  re- 
connoît  avoir  chargé  certaines  mar- 
chandifes  qu'il  s'oblige  de  conduire 
au  lieu  cpnvenu ,  fauf  les  rifques 
de  la  mer. 

Brevet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
mriers ,  du  bain  d'une  cuve  qu'on 
fe  difpofe  à  faire  réchauffer.  On  dit 
dans  ce  fens ,  manier  le  brevet;  pour 
dire ,  examiner  fi  le  bain  eft  bon  ou 
affez  chaud.  Et  ouvrir  le  brevet; 
pour  dire,  prendre  de  la  liqueur 
pour  cotmoîrre  la  couleur  du  bain. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  8c 
la  féconde  tocyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BREVETAIRE  j  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Palais ,  dont  on  ne  fe 
fert  que  pour  défigner  celui  qui  a 
obtenu  un  brevet  du  Roi  en  matière 
bénéSciale. 

Le  Brevetaire  doit  fe  fervir  per- 
fonnellement  de  fon  brevet  :  il  n'a 
pas  le  droit  de  le  céder  à  un  autre. 
f^oye:[  Brevet. 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
longi^e  j  ^  U  quatrième  très-brè- 
ve. 

BREVETÉ ,  ÉE  ;  adjeftifôc  participe 
paflif.  f^oye^  Breveter. 

BREVETER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
'  mière  confugaifon ,  lequel  fe  con* 
jugue  comme  chanter.  Donner  à 
une  perfonne  le  brevet  d'un  don , 
d'une  penfion ,  d'une  dignité  ou  de 
quelque  autre  grâce.  Le  Roi  Vakr€* 


vete  itum  penfion  de  milk  xcus^ 
Ce  verbe  »  outre  (on  régime  (im- 

{»le  9  gouverne  en  x^me  compofé 
es  ptjépoiirions  de  ,  du  j  de  laides  ^ 
comme  on  vient  de  le  voir  dans^l'e- 
zemple  donné.  ' 

La  première  fyllabe  eftmioyenne  » 
la  féconde  rtès-brè«/e ,  &  la  croiiiè- 
me  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  ipot  V  eï^be  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres. remps. 
BREVIAIRE  i    fubftantif  mafcuKn. 
Breviarium.  Livre  d'Eglife ,  cortte- 
nant  l'office  que  les-  Prêtres  j*  les 
Diacres ,  les  Sous- Diacres ,  les  Bé- 
néficier s  &  les  Religieux  font  obli- 
gés de  réciter  tous  les  jours.  On  fait 
ufagc  du  Bréviaire  Romain  dans  ce 
Diocèje. 
Bréviaire  ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment de  l'office  même  que  doivent 
dire  chaque  }our  ceux  qui  y  font 
obligés.  //  ne  ditpasfon  bréviaire. 

Les  Evêques  ont  droit  de  réfor- 
mer les  bréviaires  de  leurs  Diocè- 
fes  ;  mais  ils  ne  le  peuvent  en  Fran- 
ce fans  le  confentement  de  leurs 
Chapitres ,  &  fans  Lettres-Patentes 
du  Roi ,  duement  enregiftrées.  Le 
Parlement  rendit  Ârrèt  en  i^oi 
ccmtre  rEvèque  d'Angers ,  qui  avoit  - 
voulu  introduire  un  nouveau  bré- 
viaire dans  fon  Diocèfe»  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  Roi , 
&  fans  avoir  confulté  fon  métro- 
politain. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  du  17  Fé- 
vrier 1^05  ,  qui  |uge  qu'un  Evèque 
ne  peut  rieh  innover  de  fa  feule^u- 
tonte,  relativement  aux  bréviaires 
&  autres  livres  d'ufage  de  fon  Dio- 
cèfe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue  ,  Se  la  .rroiiième 
très-brève.  * 
BREVlATEURj  fnbftantiiP'inafcu- 


lin.  Onttppelokàiiï(ic*bé^  les  Em- 
piereuts  dXDrient ,  leîs  officïeis  char- 
gés d'écrire  &  de  mettre  au  nei 
ks  Ordonnance»  du  Prince. 
BREUIL  5  fubftantif  rtiafculitt.  ,  & 
tervM  d'Eaux  ic  Forets  ^  t^ni  fendit 
d'un  tx>is' taillis  ou  bùMïon  rnféflnc 
de  haie«  ,'dans  lequel  ^lè^  bites  fo 
retirent^ 

Ce-  monofyllabe  eft  moyen  au 
finçulier  j  &  long  au  pîurirf. 
Le  /  final  fe  prononce  mo^illlé, 
BREUILLÊ,  BROUAILtES  V^îcux 
mots     qui    (îgnifioient    autreffbi^ 
boyau*  ,  inteftiris.  t^'    , 

BREUILLERj  Poyei  Cauguer. 
BREVILLET  j    nom   propre    d  un 
Bourg  de  France ,  en  SaintoiTge ,  à 
une  iieuè  de  l'embouchure  de.  la 
Gafonrte.  ,  ;r      a. 

BREUILS  i  fubftantif  mafcuUii!  jpju- 
riel,  &  terme  de  Marine  ,  qmfè 
dit  des  cordages  avec  lefquels  on 
cargue  les  voiles.  ^ 

BREULLAT  j  vieux  mot  qui^figni-? 
fioit  autt^fdistrôuillard.      '         * 
BREUNAj  hôm  propre.  Rivière  de 
Suifle  ,  qui  arrofe  une   vallée  de 
même  nom  ,  dans  le  troifième  Bail- 
liage d'irafie. 
BREVOGNÉj'nom  propre.  Petite 
rivière  de  fraude ,  en  Normandie  , 
qui  vient  de  là  foret  de  St.^ever. 
&.fé  jettfe  dani  la  Virb^prês  un 
cours  d'environ  trois  Irèue^/. 
BREVOORTj  nom  propre.  Petite 
ville  des  Ptovinces-Unies  ,  dans  le 
comtç^'de  sZurpJien ,  fur  les  frpn. 
trctes  de  l'Evèché  de  ^unftet; 
BRTEUVAGÉ  -  fubftantif  n>afculin. 
Potio.  Liqueur  qui'  ferr  de  ftbiflTon. 
La  limonade  eji  un  excellent  breu- 
vage.     ^  ,  —     ,    ^ 

On  dit  nroverbî^Iemenr  8C  figu- 

rémenf  dune   U^éùr  agreaJbH  4 

"  boire',  gue    d\Jl,un  rie^Jr\  /un 

•  brtuvage'fki'ditu^'i^^ztct  qife  icg 
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.   Poctes  Qtft  feint  <)ae  lene^Ëu:  étoit  ' 

.  la  boi(n>n  de  Jupiter  &  des  autres 
^ieax  dont  parle  la  Mythologie. 

SREuvAG£,fediti  en  termes  de  Mé- 
decine vét^ii^irç  ,  des  liqueurs 
médicinales^  qu'on  dpi\ne  aux  ani- 

:,  maux.  Ls  maréchal  vient  de  préparer 

.^  ^  un  breuvagepour  ce  chfsvaL 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  >  &  la  troiiième 
très^brève. 
|li  faudroit  changer  le  ^  en;  ,  & 

r  ccrice  breuyaje.  Voyez  Orthoora- 

BREY;  nom  proprq.  Petite  ville  du 
pays  de  Liège  »  dans  le  comté  de 
Looz. 

fiREYN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
,  &  châxeau  d'Ecolfe ,  dans  lé  comté 
d'Aflint  y  fur  un  lac  .  de  même 
nopn 

5RE2iÉ  i  nom  propre.  Bourç  de  Fran- 
ce,  an  Anjou  ,  fur  la  rivière  de 
Dive  ,  à  deux  lieues,  fud-fud-eft , 
de  Saumun 

SREZOLLES;  nom  propre.  Bourg 
4e  f  rançe ,  dans  le  Perche  j  à  trois 
lieues  ,  nord-oueft  ,  de  Château- 
neuf. 

BRIANÇON  ;  nom  propre-    Ville 

.  forte  de  France ,  en  Dauphiné ,  fur 
la  Durance^  à  fept .  Ueups  >  ^oïd- 

'*  ,nord-eft  »  d*Embrun.       . 

»I^IANÇONNOISi  (le)  .nom  pro- 
' pre.  Contrée  de  France,.. en  Uau- 

f>hiné^  dont  Briançon  eft  le  chef- 
îeu.  Elle  à  quatorze  lieues  de  lon- 
fueur ,  Sfi  environ  fept  de  largeur, 
es  bornés  font  la  Savoie  ^^  la  vallée 
,de   Barcelopnette  j  le  Piémpnt  i 
'    rÎEmbrunois  iSc  le  GreiîvaAidan.  On 
y  a  d'excellens  pâturages  ,  du  blé  & 
-quelques  fruits  j  mais  peu  de  vin.    , 
Les  habitans  de  Briançon  font 
^ufli  appelés  Briançonnois. 
^RIARE  j  nom  propre.    Ville  de 
f(Mçt ,  4aiis  IpCitinoîs  brléaftois. 
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£ir  la  Loire ,  J  une  lieue  6c  demie  » 
eft-fud-eft. ,  de  Gien.  C*eft  où  com- 
mence le  canal  qui  fait  communia- 

.  quer  la  Loire  &  la  Seine ,  pat  le 
.  moyen  de  la  rivière  de  Loing« 

BRIATERTE  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  j  en  Languedoc ,  fur 
la  rivière  de  Dadou ,  à  fept  lieues 
&  demie  ,  eft-nocd-eft  »  de  Tou- 
lottfe. 

BRIBE  ;  £i^ftantif  féminin,  du  flyle 
familier  >  qui  fe  dit  d'un  gros  mor- 

.   ceau  de  pain.  Pone:^^  cette  bribe  de 

-  pain  au  ber^en 

Bàibes  y  fe  dit  familièrement  au  plu* 

riel  &  par  extniion  ,  des  morceaux 

de  viande  qui  s'enlèvent  de  delTus 

les  tables.  Les  doriieftiques  ont  def- 

feryi  de  bonnes  br'Acs. 

Bribes  de  latin  ,  fe  ditauffi  au  plu- 
riel ,  dans  le  fens  figuré  &  en  mau- 
vaife  part ,  à&%  citations  de  latin 
prifes  fans  choix  de  coté  &  d*autre. 
Son  difcours  nejl  compofé  que  de 
bribes  de  latin. 

La  première  fyllabe  eft  loi^ue  » 
ic  la  féconde  tf ès-brève. 

BRIBERESSE;  vieux  mot  qui  ftgni- 
fioit  autrefois  mendiante  >  coa- 
reufe. 

BRIC }  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  cage  à  prendre  des  oi- 
feaux. 

BRICHE^  vieux  mot  qui  s*eft  dit  au- 
trefois d'une  machine  à  jeter  des 
pierres. 

BRICIENS  ;  (l'ordre des)  Ordre  mi- 
litaire inftitué  en  1^66  par  Ste. 
Brigitte,  Retnede  Suède jibus le 
ponciiicat  d'Urbain  V«  La  marque 
4e  l'ordre  étoit  une  croix  d'azur , 
femblable  àceUede  Maltbe ,  &  po- 
fée  fur  une  langue  de  feu.  Com- 
battre les  hérétiques ,  enfevelir  les 
morts  j  ^flSfteries  veuves  ,  les  or- 
phelins &  les  hôpitaux ,  étoienr  ïe% 

'..  obligation  des  Briciens. 
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BRICOLE  V  fiibftaotif  fôminifi.  La  ^ 
partie  da  hamots  d'un  cKeval  de 
carrofle  qui  paiTe  foosles  couffinecs, 
&  qui  s'attache  de  chaque  coté  aux 
boucles  du  pqicraiL  Ces  bricoles  ne 
font  pas  foUdes.  »      : 

Bricolb  3  fe  dit  des  longes  de  cuir 
q^ii  ferveoc  aux  Porteurs  de  chaife 
pour  porter  la  chaife* 

Bricoles,  Te  dit  aa.pluciet,  &  en 
termes  de  chaiTe»  aon^  fo^te  de 
£leis  prOf^es  à  prendre  des  cerfs  , 
de^  chevreuils ,  &c.  \\  elb  défendu  > 
par  une  Ordonnance  du  Roide  t(?59, 
de  tendre  des  bricoles ,  à  peine  du 
fdUet,  &c.  ' 

Bricolb  y  ie  dit,  en  cerme^  du  Jeu 
.  de  Paume  ,.  da  retour  de  la  balle  , 

3uand  elle  a  frappé  un  des»  murs 
e  côté»  Il  joue  tous  f es  coups  de  bri- 
cole, s 
BaîcoLE  ,.  fe  dit  auffi ,  en  termes  du 
-    Jeu  de  Billard.  Et  Ton  dit ,  quune 
bille  en  frappe  une  autre  de  bricole  ^ 
^uand  elle   ne  la  frappe  quaprès 
avoir  éîé  renvoyée  pa».Ia  bande  du 
Billard  »  qu'elle  a  frappée  avant  la 
c  .  bille.   U  A  fait  deux  biles  de  bri- 
cole. 
£>e:bricole,  far  bricolb,  expcef- 
fîons  figurées  &  adverbiales,  qui 
figniiient  d'une  manière  iodireâe«.// 
parvint  de  bricole  au  but  qu'il  s^étoit 
.    propofi.          . 

On  dit  pcdvefbiatément  &  figu- 
cément ,  donner  une  bricole  à  quel- 
qu'un ;.  pour  dire  y  tromper  qael- 
Îu'un  par  un  menfonge;  ce  qui  fe 
ic  particulièrement  d'un  Valert  à 
l'égard  de  fon  Maître-    • 

Les  deux  pcemières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  tioifième  ed  très-* 
brève. 

Il  faudroit  changer  lé  c  en^  ^ , 
ic  écrire  brikole.   Voyez  Orthq- 

ORAPHE'. 

fiBIÇOLE^    participe,  paflif  indé- 


cUnable.     Foyer    B'sKicohiR. 

BRICOLER  ;  verbe  neutre  de  .  la 
première  conjugaison ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanur.  Jouer  de 
bricole  à  la  paume  &  au.billardr  // 
n€  joue  qutn.  bricoUnt. 

Il  ne  faut  pas  croire  que.  ce' verbe 
'  fbit  àâuf  >  comme  le  dit  le  Diâien- 
naire  de  Trévoux. 

fiaicoLfia  y  fe  dit  familièrement  dans 
le  fens  figuré  y  pour  biaifer  dans, 
qaelque  afFaiiie  »  ne  pas  agir  (incè* 
remenr.  Quand  o«  lui  pariC)  d^ac^ 
commoder  ce  procès  ^  il  ne  fait  que 
bricoler* 

On  dit  mfSi  familièrement  de 
cp^XcffLXxn^qu  il  bricole  j  quand  il  a 

;  mis.  dans,  ià  bouche  un  morceau 

.  rrop  chaud»  qu'il  fait  aller  de  cote 
5^  d  autre  >  pour  éviter  de  fe  bru- 
lerr...  ^ 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  L'expliquons 
au  mot  Verbib  ^  avec  la  con  jugaifon 
&  la  quantité  profodi^u^  des  ancres 

'    temps. 

BRICOUERtr  fubftaiîtif  P)afculin. 
On  défîzne  ainfi  le  cheval  attelé  à 
une  chaife  de  pofte  ,  à  côté  du<:hevai 
.de  brancard» 

BRICONj  vieux  mot  qui  fighifijoic 
.autïefoîrcp^n ,  uroa^peur.  ; 

BRICÇTEAUXi  fubft^ntif  ipafc^lin^ 

ElurieL  C'eftv»  en  termes  de  Ru- 
anniers^,  Gaziers^,  £'c.  deux  pièces 
de  bois  détachées  &  enfilées  dans^ 
la  broche  qui  porte  les  pouliesida 
côréga|i4he?du'châtelet..  <-: 

BRIDE^  fqbftantif  féminim  La  pckf  tie 
du.  hatooi»  de  la  tece  d'un^  chenal , 
qui  ferr  à  le  conduire,.  Se  quireft 
compofée  delà  têtière j  dq  mor^  & 
deS'  rènes%  Ote^,  la  bridç.  du  che^ 
w/-  ,  '  . 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  çfïêatiçt  au 
:     Maiiègf^ ,:  eft  de  r  biefi*  gpuv^neir.  \%, 
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mam  de  la  biide.  Oii  appéfleiMi/i 
de  la  bride  j  la  mainr  gauche. 

On  diftingue  la  main ,  en  main 

légère  3  main  douce  6c  main  ferme. 

<  La  main  légère,  eft  celle qaine  fenc 

Eoinc  l'appui  du  mors  fur  les  barres  : 
i  main  douce  »  cette  qui  fenc  un 
peu  l'appui-  du  mors  ;  &  ta  main 
ferme  ,  celle  qui  tient  le  cKeval 
dans  un  appui  à  pleine  main*  11  faur 
•accorder  ces  troia  dtfférèns  mouve- 
ment de  la  main  ^  fuivstnr  la  bouche 
du  ohevtil  :  enfotce  qu  après  avoir 
^  rendu  la  mai»-,  qui  eft  la  main  lé- 
gère, il  faut  la  retenir  doucement, 
&  fentir  peu  à  peu  Tappui  du  mors 
fur  les  barres ,  qui  e(b  ce  qu  on  ap- 
pelle  la  main  iouce^  Oh  neni  enfuite 
de  plus  en  plus:  le  cheval  dans  un 
ap[mi  plus  fort,  qui  eft  ta  main 
ferme  ,  &  ainfi  alternativement  :  de 
manière  pourtant  que  la  main  douce 
précède  &  fuive  toujours  Uf  mou- 
vement de  k'  main  légère  ic  de  la 
mdin  ferc^e;-  car  il  ne  faUr  ja^mais 
paflfeF  de  la  mâiit  léjgère  i  la  main 
ferme ,  ni  de  la  main  ferme-  ila  main 
légère,  fans  employer  1  atde  de  la 
•  main  douce ,  aotremem  on  often- 
feroit  la  bouche  du  chevat,  qui  eft 
ce   quon  appelle   avoir    ta  main 

Gomme  lé^  çh^vâl*  a  quatre  prin- 
'   dpatlk  mouvemens  en  marchant, 
qui  >fom ,  aller  en  availtv  reculer , 
tourner  à  droite,  &  tourner  à  gau- 
che ;  la  main  de  la  bt^e  doir  aufli 
'    praditiiie  quatre  ^ffiits,   qui  font, 
rendre  là  main  >gi»  Ik  ^bâfOer  pour 
fttteir  'Crt'îfvhnti  foutfenir  ii>  retenir 
•  fo  mainf  en  )>pprckîha*«r  du  vemre , 
•pour  racrèter  oQ  pduf  le  rçetfkr^ 
'    ptirter  U^ainà  droite  pour  le  faire, 
tourner  de  ce  coté',  5(  la  porter  â 
gauche  lorfqu'on  veut   tourner  le; 
eheval  à  cette  maifn-  \ 

JEl^oey  * f<$  dit^  (^elquefois  .df«^  r|oe$i 


Teulès;  &'dahs  cttéat-^  quand  un 
cheval  viem  à  rompre  fes  rênes ,  on 
dit  y  quH  a  ramptcfa  hide* 

On  dit  qu*un  cheval  Aoie  la  bride 
ou  le  mors  y  quaixL  le  mors  remonte 
trop  haut ,  &  fe  déplace  de  deflus 
les  barres  où  fe  fait  l'appui. 

On  appelle  effet  de  ta  bride  ,  le 
degré  de  fenfibilité  que  le  mors 
caufe  aux  barres  du  cheval  ^  par  la 
main  du  cavalier. 

On  dit  qu  a/z  cheved  boche  avec 
la  bride  ;  pourdipte»  qu^ileAdans 
Tufage  de. jouer  avec  la  bride^  en 
fecouani  le  mots  par  un  petit  mou- 
vement de  tête  ,  furtout  lorfqu'il 
eft  atrèfé.  Et  qu'il  go Ate  la  bride  ^ 
quand  il  o(xomesice.  k  s'accoutu- 
mer aux  impreilions  du  mors* 

On  dit ,  au  propre  ,   courir  à 
bride  abaitue  ;  pour  dire ,  courir  de 
toute  ta  vitefle  du  cheval.  Et  l'on 
dit,  dans  le  fens  figuré,   qu'tc/z« 
perfonne  coure  à  bride  abattue  après 
les  plar/^s  ;  pour   <kle  ,  qu'elle 
les    recfai^cfae    paifionnément.   Et 
quelle  court  à  bride  abattue  k  fa 
ruine  y    à  fa  perte  ;,  pour  dire  , 
qu'elle   s'abandonne    fans  réferve 
à   ce   qui  eft  capable-  de  la  per- 
dre. 
Bride,  fe  dit,    par  ekcenfion,  en 
xirlanc  d*nn  béguin  d'enfant  y  du 
>etit  cordon  de  fil  qui  pailè.  fous 
ê  niemon:  de.  Ten^t  ^  jpoor*  tenir 
e  béguin  en  ^si  fiif  fa  tcte,  Il  faut 
une  autrebwèdc  à  ce  béguin. 
Bride  y  fe:dTr,  en  purlone'diune  che-» 
«nife  âcd^une  boutonnière  ^  de  ce 
qui  fe  mec  à  rettoémité  dr  chaque 
ouverture    d'une    chemifet ,   afin 
qu^'eJle  ne  fir  déchire  pas  ^   &  de 
ce  qui   tient  une  boutonnière  en 
ctat.^ 
BRiDfis^,  £i3(drr,  eh  patlane  dépeints 
de  Venife ,  de  Malines  ,  &c*  des 
petits  ti^ripr  dr  ^1  qui  jiUgnent 

les 
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les  fleurs  les  unes  avec  les  au« 
trfes. 

Bridb,  fe  4ic,  en  termes  d'Arque- 
bufîerS)  du  petit  morceau  de  fer 
plat)  qui  ferc  à  foucenir  la  noix,  & 
empecne  que  le  chien  n'approche 
trop  près  du  corps  de  la  platine  en 
dehors. 

Bridbs  y  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
cieurs  de  cloches,  de  ces  grands 
anneaux  de  fer  de  forme  paralle- 
logrammatique  ,  qui  fervent  à 
iufpendre  la  cloche  au  mouton. 

Bride,  fe  dit,  en  termes  de  Char- 
rpns ,  d  une  bande  de  fer  plate  , 
pliée  en  trois.,  dont  fe  fervent  ces 
Ouvriers  pour  aflujettir  enfemble 
pluHeurs  pièces  de  leurs  ouvrages. 

Brides  a  Veaux  ,  fe  dit ,  figurément 
&  familièrement ,  de  certaines  rai- 
Ions  fortes  Se  abfurdes,  qui  ne 
peuvent  être  écoutées  que  des  per- 
îbnnes  (impies.  //  croie  perfuadcr 
uvecfes  brides  à  veaux. 

On  dit,  dans   le  fens  figuré, 

3xïon  tient  quclquun  en  tri{le;po\xt 
ire  j  qu'on  ne  lui  laiffe  pas  la  li- 
berté d'agir  à  fon  gré. 

On  dit  auflî  figurément  ^  qu'o;2 
tient  la  bride  haute  ou  courte  à  quel- 
qu'un ;  pour  dirt ,  qu'on  le  traire 
avec  une  forte  de  rigueur ,  de  peur 
qu'il  ne  s'échappe. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  lâcher  la  bride  à  quelqu'un  ,  lui 
mettre  la  bridé  fur  le  cou  ;  pour 
dire  ,  lui  donner  toute  liberté  d'a- 
gir à  fa  volonté.  Et  lâcher  la  bride 
à  fes^ pajfions ;  pom  dire,  fe  livrer 
fans  réserve  à  ies  paffions* 

On  dit  figurément ,  aller  bride 
en  main  dans  quelque  affaire  ;  pour 
dire,  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeûion ,  en  traitant  cette 
affaire. 

La  première  fyllabe  ^ft  longue, 
&  la  féconde  très'brève- 

Tome  ir. 
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BRIDÈ,  ÉE  }  adjeârif  &  patticipe 
paflîf.  f^oyei  Brider. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément &  familiairement  d'une 
perfonne  niaife  &  fotte,  qfiQc'eJl 
un  oifon  bridé. 

BRIDER  j  verbe  aâ^if  de  la  première 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter*  Mettre  la  bride  à 
un  cheval,  à  un  mulet ,  &c.  A-t-on 
bridé  les  chevaux  f 

Brider  ,  s'emploie  auffî  abfoluhient. 
Faites  brider ,  on  veut  monter  à  che^ 
val  tout'à-t heure. 

Brider  ,  eft  aufli  pronominal  réflé- 
chi j  &  l'on  dit,  qu'tt/2  cheval  fe 
bride  bien  ;  pour  dire,  qu'il  a  la  tète 

t>lacée  comme  il  faut,  fans  tendre 
e  nez. 

Brider  ^  fignifie  ,  par  extenfion  , 
ceindre  &  ferrer  étroitement.  Ce 
béguin  bride  trop  cette  petite  fille. 

Brider  les  serres  d'un  oiseau  , 
fe  dit ,  en  termes  de  Fauconnerie  , 
de  laâion  de  lier  une  ferre  de  cha- 
que main  de  Toifcaii,  pour  Tem- 
pccher  d'emporter  fa  proie. 

Brider  une  pierre  ,  fe  dit,  dansles 
carrières ,  de  l'aâion  de  l'attacher 
avec  le  bout  du  cable  de  la  grande 
roue ,  d'où  pend  le  crochet  qui  doit 
l'enlever. 

Brider  les  cloches  ,  fe  dit  de  l'ac^ 
tion  d'en  lier  les  battans  avec  des 
cordes ,  pour  carillonner. 

Brider  l'ancre  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  de  l'adion  de  garnir" 
les  pattes  de  l'ancre  avec  des  plan- 
ches, pour  empêcher  ces  mêmes 
pattes  de  creufer  &  d'élargir  le 
fable  ou  la  vafe'dans  un  mauvais 
fond. 

Brider  le  ne\  à  quelqu'un  avec  un 
fouet  y  une  baguette ,  &c.  fe  dit  de 
l'adtion  de  frapper  quelqu'un  au 
rravers  du  vifage  avec  un  fouet, 
une  baguette ,  ont. 

Qq 
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Brider  9  fignifie  »  dans  le  fens  figacé , 
arrêter  j  aflujettir  ,  lier.  Cette  loi 
bride  fes  prétentions^ 

On  drt  y  dans  le  même  fens  > 
qu'o/z  a  bridé  quelqu'un  par  un  con- 
trat ,  par  un  aàe  ;  pour  dire ,  qu'on 
a  inféré  dans  un  contrat ,  dans  un 
aâe ,  des  claufes  ^ui  Tainijectifrent 
nécetrairement  à  certaines  chofes. 

BrideH  la  Bécasse  y  fe  dit  prover- 
verbialcment  dans  le  fens  figuré  » 
&  fienifie  faire  donner  adroitement 
quelqu'un  dans  un  piège.  lU  ont 
réujji  à  brider  la  bécajfe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  (econde  eft  longue  ou  brève , 
copime  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profpdique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  bride  ,  la  fyllabe  bri  eft 
longue. 

BRIDGENORTH;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
Shropshire  ,  fur  la  Saverne.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 

BRIDGETOWN  ;  nom  propre.  Ville 
forte  &  bien  peuplée  d'Amérique , 
dans  l'île  de  la  Barbade.  Elle  ap- 
partient aux  Anglois. 

BRIDGEWATER  ^  nom  propre. 
Grande  ville  &  comté  d*Angle- 
terre >  fur  la  rivière  de  Parer, 
dans  la  province  de  Sommerfec. 
Elle  a  fes  Députés  au  Parlement. 

BRIDLINGTON  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  dans  la 
province  d'Yorck. 

BRIDON  y  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  bride  légère ,  qui  eft  fans  bran- 
ches. On  mène  les  chevaux  anglois 
avec  des  bridons. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au. 
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fîngulier  ;  mais  la  dernière  eft  loflP 
gue  au  pluriel. 

BRIDPORT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro-. 
vince  de  Dorfet. 

BRIDURE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dît 
autrefois  d'un  défaut  dans  une 
étoffe. 

BRIE  ;   nom  propre.    Province  de 
France ,  fituée  entre  la  France  pro- 
pre ,  le  Soiifonnois  »  la  Champagne 
'  &  la  rivière  de  Seine. 

On  la  divife  en  Brie-Champe^ 
noife ,  Brie-Françoife ,  &  Brie-. 
Pouilleufe.  Meadx  eft  capirale  de 
la  Brie-Champenoife  j  Brie-Comte- 
Robert,  l'eft  de  la  Brie-Françoife  ; 
&  Château -Tierry,  de  la  Brie- 
Pouilleufe.     v 

Cette  province  abonde  en  pâtu- 
rages >  &  l'on  y  a  de  bon  beurre  & 
d'excellens  fromages.  On  y  re- 
cueille auffi  beaucoup  de  blé  ^ 
mais  le  vin  qui  y  croît  n'eft  pas 
eftimé* 

Brie,  eft  encore  le  nom  de  quatre 
Bourgs  dé  France  »  dont  un  dans 
l'Angoumois,  environ  à  trois  lieues» 
nord -eft,  d'Ançoulcme  y  &  les 
autres  dans  la  Saintonge. 

BRIE -COMTE- ROBERT  j  nom 
propre.^  Ville  de  France  ,  capitale 
de  la  Brie-Françoife ,  environ  â 
cinq  lieues,  fud  eft ,  de  Paris.  C'eft 
le  fiège  d'un  Bailliage  y  d'une  Cha- 
tellenie  y  d'im<5renier  à  Sel,  &c^ 

BRIEF,  ÈVEi  adjeaif.  Breyis.  Ce 
mot  n'a  d'ufage  qu'au  Palais  ,  pour 
défigner  ce  qui  a  peu  de  durée  ou 
d'étendue.  Ajfigner  quelquun  à  trois 
briefs  jours^  Bonne  &  briève  Juf- 
tice. 

BRIEG  ;  nom  propre.  Ville  &  Dir- 
ché  d'Allemagne  ,  en  Sitéfie  ,  fur 
roder  ,  à  îept  lieues  de  Bref- 
lau. 

BaiEG  ^  eft  aufli  le  nom  d'une  viUe 
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d'Angleterre,  dans  la  Principauté 
de  Galles.  L  on  y  a  des  bains  d'eaux 
thermales. 

BRIENNE  ;  npm  propre.  Ville  de 
France,  en  Champagne , à  fix  lieues, 
eft-nord-eft ,  de  Troyes. 

BRIESNON;  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Champagne  ,  fur  la  ri- 
vière d'Ârmançon  y  i  fix  lieues  , 
fud-eft  ,  de  Sens. 

BRIÈVEMENT  j  adverbe.  Breviter. 
D'une  manière  fuccinte,  avec  briè- 
veté. Jcyaisvous  le  compter  briève- 
ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troisième 
très  brève,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
tn  a  y  &c  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brièvemanc.  Voyez  Or- 
thographe. 

BRIÈVETÉ  ;  fubftantif  -féminin. 
Brevitas.  Petit  efpace  de  temps ,  le 
peu  de  durée  de  quelque  choie.  La 
brièveté  du  dernier  Pontificat.  Il 
y  a  trop  de  brièveté  dans  ce  dif- 
cours. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  brève  au 
(îngulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

BRIEUX  j  terme  ufité  en  Bretagne. 
C'eft  la  même  chofe  que  brej\  en 
terme  de  Marine.  Voye\  ce  mot. 

BRIEY  ;  nom  propre.  Ville  &.Bail- 
liagede  France  j  dans  le  Duché  de 
Bar,  à  douze  lieues,  nord-nord- 
oueft  ,  de  Nancy. 

BRIFÉ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
paffif.   Voye\  Brifer. 

BRIFER  i  verbe  aétif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Avide  comed^re. 
Terme  populaire,  qui  fignifie  man- 
ger avec  avidité.  Ces  deuxMa^t>ns 
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hrifèrent    un  pâté  dans  l* efpace  d^ 
trois  minutes. 

BRIFEUR ,  EUSE  ;  fubftantifs  & 
termes  populaires.  Ils  défignent  ce- 
hii  &  celle  qui  mangent  avec  avi- 
dité. Cefi  un  franc  brifeur.  Cefk 
une  vraie  brifeufe. 

BRIFIER  j  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Plombiers,  qui  fe  dit 
d'une  bande  de  plomb ,  (ervant  aux 
enfaîtemens  des  batimens  couverts 
d'ardoifes. 

BRIGADE  ^  ;  fubftantif  féminin. 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une 
même  compagnie  ,  lous  un  Bas- 
Officier  qu'on  nomme  Brigadier. 
Il  faut  faire  f  appel  des  Dragons  de 
cette  brigade. 

Brigade  ,  fe  dit  auflî  de  plufieurs\ 
régimens  d'une  armée ,  commandes 
par  un  Officier  Général ,  appelé 
Brigadier.  Ce  régiment  &  ces  deux 
efcadrons  écùient  de  la  première  bri- 
gade. 

Brigade  ,  fe  dit  encore ,  par  exten- 
ilon ,  de  tous  ceux  qui  forment  un 
corps  j  &  vont  en  troupe  j  comman- 
dés par  un  Chef  :  ainn  Ion  dit ,  une 
brigade  du  Guet  à  cheval  ;  une  bri- 
gade de  valeurs ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BRIGADIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  commande  une  brigade» 
Le  Roi  l'a  nommé  Brigadier  de  fes 
armées.  Il  efi  Brigadier^dè  Dra- 
gons. 

La  terminaîfon  ier  de  ce  mot , 
eft  un  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 

BRIGAND;  fubftantif  mafculin.  La- 
tro.  Voleur  de  grands  chemins. 
On  arrêta  trois  brigands  dans,  ce 
cabaret. 

Brigand,  fe  dit ,  par  extenfion,  de 
ceux  qui  fe  rendent  coupables  d'e- 

Qqij 
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xadioxis ,  de  concuflions.  La  flu- 
part  de  ces  Officiers  de  Jujlice  ne 
font  que' des  brigands» 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  d  fiiïal  repréfente  un  t  qui  eft 
mueCj  ou  fe  fait  fentir^  comme 
nous  l'expliquons  en  parlant  de 
cette  lettre.  11  faudroir  donc  écrire 
brlgant. 

BRIGANDAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Lairocinium.  A£bion  de  voler  fur 
les  grands  chemins.  //  étoit  temps 
d'arrêter  le  brigandage  qui  défoloit 
cette  province^ 

BritgandAgEj  fedit,  par  extenfion  , 
des  concuffions ,  des  exadtions  , 
dont  fe  rendent  coupables  les  Trai- 
tans,  les  Officiers  de  Juftice,  &c. 
Il  y  a  dix  ans  que  les  Officiers  de  ce 
Tribunal  exercent  impunément  toute 
forte  de  brigandage  dans  cette  ville. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très* 
brève. 

Il  faudroît  changer  te  fécond  g 
en/jôc  écrire  brigandaje.  Voyez 
Orthographe. 

BRIGANDÉ  ;  participe  paffif  indé- 
clinable. Foye:^  Brigander. 

BRIGANDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Latroci^ 
nari.  Exercer  le  brigandage.  Ils.  ne 
cherchent  quà  brigander. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l^iuxihaire  Avoir.  Ilauroit 
brigandé. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
là  féconde  moyenne,  &  la  troî- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  h  conjiigaifôn  &  là  quantité 
profodique  ^t%  autres  remps*. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qiii  fe  termi- 
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nent  par  ua  c  féminin  y  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  brigandé  ,  la  fyllabe  gan  eft  lon- 
gue. 

BRIGANDINE  j  futftantif  féminin. 
Haubergeon  ou  cotte  de  maille, 
dont  les  foldats  &  les  voleurs  de 
grands  chemins  faifoient  autrefois 
ufage* 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  /  la  troifième 
brève ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

BRIGANTES  ;  (  les  )  anciens  peuples 

3ue  Ptolémée  place  en  Irlande ,  où 
s  habitoient  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  les  Comtés  de  Wexford 
&  de  Kilkenny. 

BRIGANTIN;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  galiote  oa  vaiftèau  de  bas- 
bord  >  fans  ponts,  allant  à  voiles  & 
à  rames.  Ce  Corfaire  montoit  un  bri^ 
gantin. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
les  deux  autres  font  moyennes  au 
fîngulier j  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

BRIGIDE  ou  BRIGITTE;  (Ordre 
de  Sainte  )  Foye^  Briciens. 

BRIG.KAUSTEVEN;  nom  oropre. 
Petite,  ville  d^Angleterre,  dans*  la 
Province  de  Lincoln. 

BRIGNAIS  j  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,  dans  le  Lyonnois  ,  fur 
le  Garon ,  a.deux  lieues,  fud-oueft, 
de  Lyon. 

BRIGNOLÉ;  fubftantif  féminin.  Sor- 
te  de  prune ,  ainfî  appelée  de  ce 
qaelle  vient  delà  ville  de  Brignoles  » 
en  Provence.  //  lui  envoya  une  botte 
de  brignoles. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  tioifième  eft  très- 
brève. 

n  faudroit  changer  gn  en  ni^  & 
écrire,  dapVès  la  prononciation, 
briniole.  Voyez  Orthographe. 
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BRIGNOLES  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Provence,  dans, une 
agréable  contrée ,  où  Ton  recueille 
d'excellens  fruits»  &  particuliçre- 
ment  les  prunes  fi. connues  fous  le 
nom  de  irignoles.  Elle  eft  a  dix 
lieues,  ouelt-nord-oueQ: »  de  Mar- 
feille ,  entre  les  petites  rivières  de 
Caramie  &  dlflole ,  qui  arrofenr 
fon  territoire. 

BRIGOUDIS^  (les)  Peuples  d'Afri- 
c]ue  peu  connus ,  qui  habitent  dans 
la  Cafrerie ,  au  nord-oueft  du  Cap 
de  Bonné-Efpérance. 

BRIGUE  j  fubftantif  féminin.  Jmbi- 
lus.  Ce  mot ,  qui  ne  fe  dit  guères 
qu'en  mauvaife  part ,  exprime  une 
tentative  preflante  pour  parvenir  à 
un  but ,  par  le  moyen  de  plufieurs 
perfonnes  qu'on  a  engagées  dans  fes 
intérêts.  Il  failoit  une  brigue  pour  que 
cette  affaire  réuffit. 

Brigue,  fignifie  auflî  cabale,  ligue  , 
parti.  On  vint  à  bout  de  diffiper  la 
brigue.. 

Brigues  ,  s'eft  dît ,  chez  les  anciens 
Romains,  des  démarches  que  fai- 
ibient  pour  être  élus ,  les  Candidats 

aui  afpiroient  aux  emplois  de  la 
république. 
Ces  Candidats alloient,  vctus  de 
blanc ,  quêter  des  fuffrages  dans^les 
Places  &  les  alTemblées  publiques. 
Et  comment  ces  fuffrages  fe  quê- 
toient-ils  ?  En  diftribuant  de  gran- 
des fommes  d'argent»  Pourquoi  ce 
Peuple  éclairé ,. ne  voyoit-il  pas  qu'il 
vendoit  ainfi  fa  liberté  &  fa  pa- 
trie ? 

La  première .fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
BRIGUÉ ,  ÉE  ;   adjedif  &  patricipe 

paflîf.  Foyei  Briguer. 
BKlGUElLi  nom  propie.  Petite  ville 
de  France,  en  Poitou  ,a  trois- lieues, 
{ïid-eft,de  Confblent. 
JRRIGUER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
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mière  conjugaifdh ,  lequel  fe  con- 
jugue comvn^  chanter,  Ambire.  Pour- 
fuivre  vivement ,  par  le  moyen  de 
plufieurs  perfonnes  ,  pour  réuifir  à 
quelque  cnofe.  On  brigua  les  fuffra- 
ges de  l'aJfembUe. 

U  fe  dit  y  dans  ce  fens ,  en  mau« 
vaife  part. 
Briguer,  «'emploie  auflî  en  bonne 
part,  &  fignifie  rechercher  avec 
foin ,  avec  empreffement.  Il  brigua 
longtemps  l'amitié  de  fon  oncle  avant 
de  pouvoir  l'obtenir. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  confugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez'cependantqueles  tempS' 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  c  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brigue  ^  la 
fyllabe  bri  eft  longue. 
BRIGUEUR  j  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  brigue.  On  n'accordoit 
d'emplois  qu'aux  brigueurs. 

Ce  mot  n'eft  guères  ufité. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentîr  en  toute 
circonftance. 
BRIHUEGA   i  nom  propre.   Petite 
ville    d'Bfpagne  »    dans    la   nou- 
velle Caftille  ,  fur    la    rivière  de 
Tajuna ,  vers  Siguença.  11  s'y  fair 
un     commerce     confidérable    de 
laine. 
BRILINGENj  nom   propre.   Petite 
ville  d'Allemagne  3  en  Souabe,  fur 
le  Bujet. 
BRILLAC  ;  nom  propre.    Bourg  de 
France  y  dans  la  Marche ,  à  une  heue 
&  demie ,  nord^nord-eft,  de  Coa^ 
folenr. 
BRILLANT,  ANTEiadjeaif.  Ful^ 
gens.  Qui.. brille,  qui  a  beaucoup 
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d'éclat.  Une  étoile  brillante.  Ses  yeux 
font  vifs  6'  brillans. 

Brillant  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, du  cheval  qui  exécute  fon 
exercice  &  (ts  airs  de  Manège  avec 
beaucoup  de  feu  &  de  vivacité. 
l^ous  monte'^'là  un  cheval  bien  bril- 
lant. 

Brillant  ,  s'emploie ,  dans  le  fens 
figuré ,  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales &  fpintuelles.  Lf  s  faillies  bril- 
lantes de  fon  imagination.  Ilpojfédoit 
éminemment  ces  vertus  brillantes  qui 
entraînent  les  eœurs. 

Brillant  ,  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement ,  &  fignifie  luftre ,  éclat. 
L* agate  occidentale  a  beaucoup  moins 
de  brillant  que  l'orientale. 

Brillant  ,  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement  dans  le  fens  figuré ,  &  dans 
l'acception  précédente,  en  parlant 
de  chofes  morales  &  fpirituelles. 
Il  y  a  beaucoup  de  brillant  dans  cet 
ouvrage.  Ses  idées  ont  du  brillant. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  d'une 
perfonne ,  quelle  a  plus  de  brillant 
que  defolide;  pour  dire ,  qu'elle  fa\t 
paroître  beaucoup  plus  a  efprit  & 
d'imagination  que  de  jugement. 

On  dit  auffi  figurémenc ,  en  par- 
lant d'un  ouvrage  d'efprit ,  quilejl 
rempli  de  faux  brillans  ;  pour  dire  , 
aue  les  penfées  ingénieufes ,  qui  y 
font  en  grand  nombre ,  font  faudès , 
futiles  ou  déplacées. 

f^oye^^  au  mot  Eclat  ,  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 

BKIL^ANT  ,   &c. 

Brillant,  fe  dit  encore  adjedive- 
ment  &  fubftanti vement,  pour  dé- 
figner  un  diamant  taillé  à  facettes 
par-delTus  &  par-deffijus.  f^oilà  un 
diamant  brillant  d'une  belle  eau.  Ce 
.  brillant  eftfuperbe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 
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Le  pluriel  du  mafcuUn  fe  forme 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
enun^,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voye:^^  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, peut  précéder  oufurvre  le  fubt 
tantif  auquel  il  fe  rapporte,  comme 
l'oreille  &  le  goût  l'auront  décidé  : 
ou  pourra  dire  un  brillant  équipage  y 
ou  un  équipage  brillante 

11  faudroit  changer  le  fécond  /en 
iy  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, brillant.  Voy.ORTHOGRAPHE. 

BRILLANTE,  ÉE  j  adjeftiffic  par- 
ticipe paffif  f^oye7[  Brillanter. 

BRILLANTER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tailler  des 
diamans  à  facettes  par-delTous  com- 
me par-deffus.  Faites  brillanter  ces 
diamans. 

Ce  verbe  n'a  point  d'autre  Cgni- 
fication. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  Se  la  quantité 
profodique  des  aurres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
'Dans  je  brillante ,  la  fyllabe  lan  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
/ j  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, iri/i^/zrer.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRILLE;  (la)  nom  propre.  Ville 
marftime  de  Hollande ,  capitale  de 
rîle  de  Voorn ,  à  cinq  lieues  au- 
deflbus  de  Rotterdam.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Amiral  Tromp. 

BRILLÉ  ;  participe  paffif  inaéclinable. 
/^oy^r  Briller. 

BRILLER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
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mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fulgere.  Je- 
ter des  étincelles  de  lumière,  ré- 
pandre de  réclat.  Vajlre  qui  brille 
&  nous  éclaire.  Uor  &  V  argent  y  bril- 
lent de  toute  part. 

Briller,  fe  die,  par  extenfion,  d'une 
belle  perfonne,  dune  belle  fleur, 
&c.  Cette  jeune  Princejfe  brille  par- 
tout  où  elle  paroît.  Cet  œillet  brille 
parmi  les  autres. 

Briller,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  d'un  chien  qui  quête ,  &  qui 
bat  beaucoup  de  pays.  Aucun  chien 
ne  brille  comme  celui-là  dans  la  plai- 
ne. 

Briller,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
en  parlant  de  chofes  morales  &  fpi- 
rituelles.  On  vit  briller  fa  valeur  au 
Jlige  de  cette  Ville.  La  Juftice  brilloit 
fur  le  Trône  de  ce  Monarque.  Son 
imagination  brille  dans  les  moindres 
chofes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
cjuantité  profodique  des  aiitres 
temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /  en 
i  j  Se  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, briller.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adbptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  briller  ^  il 
faudroit  faire  |e  brille. 

BRILLEUSj  vieux  mot.  Il  s*eft  dit 
autrefois  de  celui  qui  chaffoit  de 
»nuit  aux  oifeaux,  avec  de  la  lu- 
mière. 

BRIMBALE  j  fubftantif  féminin.  Sor- 
te de  levier  fervant  à  faire  jouer 
une  pompe.   La  brimbale  eft  rom- 
'  pue 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève ,  &  la  troihème 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  n  ^  & 
écrire  hrinbale.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRIMBALÉ,  ÉEi  adjeôif  &  parti- 
cipe paffif.  Voyc:^  Brimbaler, 

BRIMBALER  i  verbe  aûif  de^la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  , 
qui  eft  du  ftyle  familier,  exprime 

.  1  aéhon  de  fecouer ,  d'agiter  par  un 
mouvement  répété }  &  il  fe  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  des  cloches 
que  Ion fonne  en  défordre.  Nejini- 
ra-t'On  pas  de  brimbaler  ces  clo- 
ches? 

BRIMBE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  morceau  de  pain  ou  de 
viande. 

BRIMBORION  -fubftantif  mafculin 
du  ftyle  familier.  BagateUe,. colifi- 
chet, ou  autre  chofe  de  petite  va- 
leur. A  quoi  vous  fervent  ces  brimbo- 
tions  ? 

BRIMOj  terme  de  Mythologie  ,  for- 
mé d'un  mot  grec  ,  qui  fignifie  j'/- 
pouvante. 

Les  Anciens  donnoient  ce  nom 
à  Proferpine ,  parce  qu'ils  croyoienç 
que  les  terreurs  noaurnes  venoient 
de  cette  Déeflè. 

BRIN;  fubftantif  mafculin.  Ce  qu'une 
racine  ou  femence  pouffe  d'abord 
hors  de  terre.  Jrrachei  *^"  brins 
a  herbes. 

Brin  ,  fe  dit  auffi  des  petits  rerettojis 
tendres  &  pliables  d;uiie  plante  , 
d'un  arbre,  d'un  arbfiiîÈau.  All^ 
cueillir  quelques  brins  de  fauge. 

Brin,  fe  dit  encore  de  "la  riee  des 
arbres  quand  elle  eft  droite.  // 
m'envoya  des  arbres  d'un  beau 
brin. 

On  appeîle  hoïs  de  brin,  en  Ter- 
mes de  ChaxpenterLs  »  le  boi*  (jpi 
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n'a  point  été  fendu  par  la  fcie.  Et 
Ton  dit  d'une  poutre  longue  & 
droite  ^  que  cejt  un  beau  brin  de 
bois* 

L'on  dit  atrili  figurémenx  &  fa- 
milièrement ,  d'un  jeune  homme , 
d'une  femme,  d'mie  fiUe,  que  cUJl 
un  beau  brin  d'homme  ^  un  beau  brin 
de  femme  ^  de  fille;  pour  dire ,  qu'ils 
font  grands  &  bien  faits. 

Brin,  (e  dit,  en  général,  de  toute 
petite  portion  d'un  corps  foible  & 
long ,  comme  la  foie ,  les  cheveux, 
le  poil,  le  çrip,  la  paille.  //  me 
faudrait  un  brin  defoiCp  Un  a  que 
quelques  brin^  de  çhevçux* 

Brih  ,  fe  dit  d'une  plume  d'autruche. 
Voilà  un  magnifique  brin  de  plu- 
me. 

Brin  ,  fc  dit ,  en  termes  d'Artificiers , 
d'une  tringle  de  bois  fur  laquelle 
s'arrangent  les  pots  à  feu. 

Brin  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Éventail- 
liftes ,  de  chacune  des  petites  floches 
qui  foutiennent  le  papier  d'un  éven- 
tail. Et  l'on  appelle  maîtres  brins  ^ 
les  deux  moiitans  où  font  collées  les 
extrimit.cs  du  papiçr^  &  entre 
lefquels  fe  trouvent  les  petites  flè- 
ches. 

^RIN  d'estoc  ,  fe  dît  d'vm  Ipng  bâton 
ferré  par  les  deux  bouts. 

On  dit,  en  parlant  de  différentes 
chofes,  comme  foin,  fpurage,  bois, 
&c.  qu'il  ny  en  a  pas  un  brin  ;  pour 
dire ,  qu'il  n'y  en  a  point  du  toujt. 
Je  n  ai  pas  trouvé  un  brin  de  foin  a 
acheter. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
négativement  &  familièrement,  çn 
parlant  d'une  chofe  quelle  qu'elle 
foit,  qu'il  n'y  en  a  brin  ;  pour  dire , 
qu'il  xïy  a  rien  du  tçut  dç  cette 
chofe. 

Ce  monofyllabç  eft  moyen  au 
Cngulier ,  ^  long  au  pluriel. 

3HIND£^  yieu;c   mot  qui  s*eft  dit 


autrefois  à  table,  d'un  verre  <le  vin 
bu  à  la  iknté  de  quelqu'un ,  &  porté 
d  un  autre. 

On  difoit,  boire  des  brindes  ;  pour 
dire  »  boire  des  fantés  à  la  ron- 
de. 

BRINDES  j  nom  propre.  Ville  forte  ^ 
maritime  Se  Archiepifcopale  d'Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples,  (îir  le 
golfe  de  Venife,  à  trente-fix  milles 
de  Tarente.  C'eft  la  où  Virgile ,  le 
Prince  des  Poctes  latins ,  termina  ùl 
carrière. 

BRINDONESi  Ray  nous  dit,  d'aptc« 
Garcias ,  que  c'eft  un  fruit. qui  croie 
à  Goa ,  dans  les  Indes  orientales  : 
(]u'il  eft  d'un  goût  fort  aigre,  rouge 
intérieuremem ,  &c  rougeatre  à  l'ex- 
térieur :  que  les  Teinmriers  s'en 

.  fervenr ,  &  qu'on  en  fait  du  vinaigre 
en  Portugal. 

BRINGUE  ;  fubftantif  féminin ,  Se 
terme  de  Manège.  11  fe  dit  fanû- 
lièrement  d!un  périt  cheval,  qui 
n'eft  ni  étoffé ,  ni  de  jolie  figure» 

BRINN;  nom  propre.  Ville  Forte  & 

'  Epifcopale  d'Allemagne  ,  capitale 
de  la  Moravie,  au  confluent  des 
rivières  de  Schwart  &  de  Schwit. 

BRIOCHE;  fubftantif  féminin.  Sorte- 
de  pâtiiïcrie  faire  de  farine,  de 
beurre  &  d'gcufs.  Ce  Patiffier  fait 
de  bonnes  brioches,  . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &f:  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BRIOINE.  royeiCoùtBVVKÎE. 

BRION;  fubftantif  mafculin,  &  terme 
de  Marine.  C'eft  la  dernière  partie 
de  l'étraye ,  qui  vienr  jufqu'à  la  hau-. 
teur  de  l'éperon. 

Brion  ,  fe  dix  auflî  de  la  moufle  qui 
croît  fur  l'écorce  des  arbres ,  & 
particulièrement  fur  celle  des  chê- 
nes. 

Brion,   eft   encore  le  n<om  propre 
I      d'une  île  de  l'Amérique  feptentrio- 

nalet 
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ti^le.)  àcinqlioue^de.c^Ud6SvO^- 
xU^M,  EUe^  abçful^r  en<pâiurage&  &: 
en  poiiïbns. 

Lejs  deux  fyllabe$  font  brèves  au 
/ingulier}  niaî$  la  féconde  eft  lon- 
gue ;aut)lurielf 

BRIONES  i  non^  propre..  Petite  ville 
d'Efpagne  »  dan$  la  vieille  Cailille, 
fur  TEbre  9  à  fix  lieues  de  la  CaU 
zade. 

BRIONI  ;  nom  prof  re  d'une  île  de  la 
mer  Adriatique^  fur  la  côte  d'Iftrie, 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Pola.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens. 

BRIONNE  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  Comté  de  France ,  en  Norman- 
die, fur  la Rille,  à  fept lieues,  fud- 
oueft ,  de  Rouen. 

BRlOSTj  nom  propre»  Bourg  de 
France  ,  en  Beauvoitis ,  à  quatre 
lieues,  nord-nord-oueft ,  de  fieau- 
vais. 

BRIOTTE;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Fleurifte.  Sorte  d'anémone 
qui  a  fes  grandes  feuilles  blanches 
&  fa  peluche  incarnate. 

BRIOU  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Poitou ,  a  fix  lieues ,  fud, de 
Saint-Maixant. 

BRIOUDE  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvergne ,  fur  l'Allier, 
à  fix  lieues,  nord-eft,  de  Saint- 
Flour. 

BRlOUZEj  nom  propre..  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie ,  à  cinq 
lieues,  fud-fud-eft,  de  Fa- 
laife. 

BRIQU  AILLONS  ;  fubftantif  maA 
culin  pluriel ,  Se  terme  de  Fondeurs , 
qui  fe  dît  des  vieux  morceaux  de 
brique  dont  on  remplit  tout  l'ef- 
pace  renfermé  par  le  mur  de  re- 
cuit. 

BRIQUE;  fubftantif féminm.  Sorte 
de  pierre  faâice ,  de  couleur  rou- 

Î;eâtre ,  compof^e  de  terre  arcil- 
eufe  pétrie  8c  mouiéi^  j  vpuîs  féiSiéc 
Tomcir. 
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ê^^uit^  au  feu ,  &  dont  on.fe  fert 
pour  bâtir.  Ces  briques  font  mal 
cuiusp 

Ijsl  brique  eft  au(S  ufitée  en  Mé* 
decine.  On  Tapphquejen  poudre  ou 
en  cataplafmej  &  elle  eft  aftrin- 
geate,  deflicative,  réfolutive,  & 
prppre  pour  arrêter  le  fai^. 

Si  vous  éteignez  des  briques 
chaudes  dans  de  l'huile  d'olive,'  & 
que  vous  les  diftilliez  enfuite  par  la 
retorte ,  après  les  avoir  pulvérifées, 
la  liqueur  que  vous  obtiendrez 
fera  r huile  de  briques^  qu'on  ap-. 
pelle  autrement  l*huUc  des  Philo-' 

.   Jophes, 

Cette  huile ,  chargée  de  particules 
ignées  &  de  l'acide  de  la  brique  , 
eft  réfolutive  ,  carminative ,  cal- 
mante, &  s'emploie  avec  fuccès 
extérieurement ,  dans  les  embroca- 
tions  &  les  linimens ,  contre  les  tu« 
meurs  froides. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k , 
&  écrire  brike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRIQUEBEC;  nom  oropre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Normandie ,  i 
trois  lieues  &  demie,  fud ,  de  Cher- 
bourg. 

BRIQUERAS  ;  nom  propre. .  Bourg 
&  château  d'Italie ,  en  Piémont,  a 
quatre  milles  de  Pignerol. 

BRIQUET;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite pièce  de  fer  ou  d'acier ,  dont 
on  frappe  un  caillou  pour  en  tirer 
du  feu.  //  battait  le  briquets 

La  .première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qutnk^&c 

:  écrire  briket.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRIQUETAGE  5  fubftantif  mafculîn. 

;    Brique  imitée  ou  contrefaite  avec 

Rr 
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de  l'ocre  Se  du  placre.  Ce  triquetage 
tjl  mal  fait.' 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brèv'e ,  la  troifième 
loDgue  y  &  la  quatrième  très- 
brève. 
BRIQUETÉ,  ÉE;  adjedkif  &  pat- 
ticipe  paàif.  f^oye^  B  ri  quê- 
ter. 

On  appelle ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  urine  briquetée  y  l'urine  qui 
eft  de  couleur  de  brique.  V urine  de 
ce  malade  eft  briquetée. 
BRIQUETER  j  verbe  aftif  de  la 
première. conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
d'Arcniteâure  »  qui  exprime  Tac- 
tion  d'imiter  ou  contrefaire  la  bri- 

3ue,  par  le  moyen  d'un  enduit 
'ocre  &  de  plâtre  qu'on  applique 
fur  un  mur.  //  faut  briqueter  ce 
mur. 

'  La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
sième eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

11  faudroit  changer  qu  en  k  ^  &ç 
écrire  briketer.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRIQUETERIE;  fubftantif féminin. 
Lieu  où  l'on  fait  de  la  brique.  En- 
trons dans  cette  briqueterie. 

La  première  fvUabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troi- 
fième encore,  &la  quatrième  lon- 
gue. 
BRIQUETEUR  ;  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  faifeur  de  bri- 
ques. , 
BRIQUETIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  fait  &  vehd  de  la  bri- 
que. Cejl  un  bon  briquetier. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  pocfîe  comme 
en  proie. 
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BRIQUOQUET  i  vieux  mot  qui 
s'eft  dif  autrefois  d'un  ornement  de 
tète. 
BRIS  ;  fubftantif  mafculin.  FraBura. 
Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  d'une 
rupmre  faite  avec  violence ,  d'une 
porte  ou  d'un  fcellé.  Le  Juge  ordon- 
na le  bris  des  portes.  On  lui  fait  fon 
procès  pour  crime  de  bris  de  fuU 
lé. 

Bris  de  prison  ,  fe  dit  d'une  effrac- 
tion de  prifon ,  &  même  de  la  (im- 
pie évaiion  d'une  perfonne  empri- 
fonnée. 

Un  Arrêt  de  Règlement  du  4 
Mars  \6o%  y  porte  que  ceux  qui  fe 
rendront  coupables  de  bris  de  pri^ 
fon ,  feront  condamnés  si  être  pen- 
dus :  mais  on  ne  voit  pas  que  cette 
Loi  ait  eu  d'exécution  \  on  a  ians 
doute  bien  fenti  qu  elle  n'en  dévoie 
point  avoir. 

Le  bris  de  prifon  eft  cependant 
regardé  comme  un  crime  que  le 
Jirge  punit,  relativement  aux  cir- 
conftances  plus  ou  moins  graves  qui 
l'accompagnent. 

Bris  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Marine  , 
des  pièces  d'un  Navire  qui  s'eft 
brifé  contre  des  rochers  ou  des 
bancs  de  fable. 

Bris  ,  fe  dit  aufli  du  Droit  abomina- 
ble que  fe  font  arrogé  des  peuples 
Barbares,  de  s'emparer  des  effets 
des  malheureux  qui  faifoient  nau- 
frage fur  leurs  côtes.  Ce  Droit ,  ou 
plutôt  ce  vol  odieux  ,  fut  long- 
temps en  ufage  chez  nos  Pères ,  qui 
d'ailleurs  immoloient  à  leurs  Dieux 
les  Etrangers  dont  ils  pouvoient  fe 
rendre  les  Maîtres. 

Ce  genre  de  crime  n'a  plus  lieu 
de  nos  jours  chez  les  Nations  poli- 
cées de  l'Europe. 

Bris  de  Marche,  fe  dit  de  toute  en- 
treprife  violente,  faite  en  vue  de 
vorer  les  Marchandifes  qu'on  porte 
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au  Marché  ^  ou  d'en  empêcher  la 
veine. 

Bris,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art  hé- 
raldique ,  d'une  bande  de  fer  pro- 
pre i  tenir  une  porre  fur  fes  gonds. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRISA CH ,  ou  Neuf-Brisach;  nom 
propre.  Ville  forte  de  France  ,  en 
Alfacô,  à  onze  lieues,  fud-fud- 
oueft  ,  de  Strafbourg.  C  eft  Louis 
Xiy  qui  la  fait  bâtir  ,  &  Vauban 
qui  la  fortifiée. 

Bais  ACH ,  eft  aiiilî  le  nom  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  le  Brifeaw ,  fui 
le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  la  précé- 
dente. 

BRISAGO  ;  nom  propre.  Bourg  d'I- 
calie  ,  dans  le  Milançz ,  far  le  lac 
Majeur. 

BRISANS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Marine.  Écueils 
qui  font  à  fieur  d'eau,  &  que  les 
cartes  marines  repréfentent  ordi- 
nairement par  des  petites  croix. 
Les  brifans  font  en  grand  nombre 
dans  le  voijinage  de  cette  île. 

Brisans  ,  fè  dit  auflî  des  vagues  de 
Ja  merj  poudees  avec  impétuoHté 
contre  les  côtes  ou  les  rochers. 
VEfcadre  ne  put  réjîfler  aux  bri-- 
fans. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  premier  s 
en  :|[ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, brqans.Voye-L  Orthogra* 

PHE. 

BRISCA;  nom  propre.  Ville  mariti- 
me d'Afrique ,  au  Royaume  d*AU 
ger ,  dans  la  Province  de  Tenez. 

BRISE  ;  fubftantif  féminin  ,  &  terme 
de  Marine.  Il  fe  dit  de  certains 
petits  venrs  frais  &  périodiques  qui 
fouftlent  dans  certains  parages ,  &c 
qu'on  eft  oblige  d'attendre  pour  ve- 
nir des  iles  d*Aniérique  eQ  Eu-i 
wpe* 


Brise  carabinée^  ou  PORcés  >  fe  die 
d'un  vent  vif  &  impétueux. 

Brise,  fe  dit  aufti,  en  termes  de  Char^ 
pentiers  ^  d'une  poutre  pofée  en 
bafcuie  fur  la  tète  d'un  gros  pieu , 
&  qui  ferr  à  appuyer  parle  haut  les 
aiguilles  d'un  pertuis. 

BRISÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
pallîf.  F'oyei  Briser. 

Brisé  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art  hé- 
raldique j  des  puînés  &  cadets  d'u- 
ne Famille  ,011  il  y  a  quelque  chan- 
gement par  addition ,  diminution  , 
ou  altération  de  quelque  pièce  pour 
diftinâion  des  branches  :  il  fe  die 
encore  des  chevrons ,  dont  la  pointe 
eft  déjointe  :  c'eft  une  erreur  d  ap« 
peler  les  autres  brifés. 

Viole  à  Paris ,  d'or  à  trois  che- 
vrons brifés  de  fable. 

Brisé  ,  fe  dit  aufll  adjectivement  des 
tables ,  lits ,  portes ,  &  autres  ou* 
vrages  compofés  de  pludeurs  pièees 
qui  fe  prolongent ,  fe  plienr ,  fe 
raccourciflent.  Une  table  brifée.  l/n 
lit  brifé.  '      ' 

BRISE  COU  i  fubftantif  mafculin 
du  ftyle  familier ,  qui  fe  dit  d'un 
efcalier  fort  roide ,  où  il  eft  aifo 
de  tomber  fî  l'on  manque  d'atteo* 
tion. 

Brise-cou,  fe  dit  aufti ,  au  Manège^ 
d'un  jeune  homme  hardi  qui  monte 
le  premier  les  jeunes  chevauxj  pour 
les  accoutumer  â  foutTrir  l'hom-* 
me. 

BRISÉES  i  fubftantif  féminin  plu- 
riel,  &  terme  de  Vénerie,  qui  fe 
dit  des  branches  que  le  ChafTcuf 
rompe  aux  arbres  t  ou  qu'il  ieme 
dans  fon  chemin  ,  afin  de  recon- 
noître  &  d'indiquer  où  eft  le  gi- 
bier,  8c  où  on  l'a  détourné.  //  ne 
faut  pas  s* écarter  des  brifées. 

Brisées  ,   fe  dit    aufli  ,   en   ternies 
.d'Eaux   &  Forets  ,    dt%  branches 
coupées  dans  u|i  bois  pour  mar« 
R  r  ij 
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qucr  les  bornes  des  ooopes. 
On  die 9  dans  le  fens  figuré, 
/uivre  Us  brifécs  d'une  perjbnnc  ; 
pour  dire  ,  rimicçr  »  fuivre  fon 
exemple.  //  ne  faut  pas  que  vous 
fuivie\  les  brifées  de  utte  femme. 

On  die  aum ,  dans  le  fens  figuré, 
courir ,  aller  fur  les  brifées  d'une  per- 
fonne  ;  pour  dire,  enrrer  en  dbncur- 
rence ,  en  rivalité^avec  elle.  Puif 
quil  avait  penfé  à  cette  charge  avant 
vous ,  il  nauroit  pas  fallu  courir  fur 
Jes  bîç^ées. 

On  dit  encore  ^  dans  le  fèns  figu- 
ré »  revenir  fur f es  brifées  ;  pour  dire, 
reprendre  la  fuite  d'une  encreprife , 
d'un  projet  difcontinué.  Je  croyais 
le  procès  fini  ,  mais  Us  reviennent 
fur  leurs  brifées. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  j  &  la  troifiè* 
me  très-brève. 

JJRISEFOY^  vieille  expreffion  qui 
fignifioit  autrefois  quelqu'un  man- 
quant à  fa  parole. 

BRISE-GLACE  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Rang  de  pieux  placés  du  côté 
d*Amont  devant  une  palée  de  pont 
de  bois ,  pour  la  conferver ,  parti- 
culièrement en  brifant  les  glaces. 

BRISE-IMAGE  j  ^cy^ï  Iconoclas- 

TE. 

fiRlSEIS  :  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Efclave  jeune  &  belle, 

2 u' Achille  avoic  enlevée  au  fiége  de 
.yrne(!e.  Agamemnon  ,  Roi  de 
Mycènes  j  &  chef  des  Grecs  j  qui 
faifoient  le  fiége  de  Troye  j  ayant 
ravi  firifeis  â  Achille ,  ce  Héros  ou- 
tré de  cet  affront,  ne  voulut  plus 
combattre  contre  les  Troyens, 
quelques  réparations  de  cette  of- 
^  ienfe  qu'on  lui  eût  offertes;  &  il 
auroit  vraifemblablement  perfifté 
dans  cette  réfolucion  fi  funefte  aux 
Grecs  ,  fans  la  mort  de  Patrocle 
fpn  ami  »  tué  par  Heâor»  &c  qu'il 
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réfolut  de  venger.  Voyei  TUiade 
d'Homère. 

BRISEMENT  i  fubftantif  mafculin. 
11  fe  dit ,  au  propre ,  des  vagues  Se 
des  flots  qui  fe  brifent  contre  les 
côtes  ,  les  écueils ,  &c^  On  était  ef^ 
frayé  du  bruit  que  faifait  le  brife^ 
ment  des  vagues  de  la  mer  contre  ces 
rochers. 

Brisement  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré j  &  en  matière  de  piété,  d'un« 
forte  contrition  de  cœur ,  &  d'une 
vive  douleur  d'avoir  péché.  Elle 
exprimait  fan  repentir  par  le  hrife-* 
ment  de  fan  c^ur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  fecoïKle  très-  brève,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  fingulier  ,  mais 
longue  au  pluriel, 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluiiels. 
Voyc{  la  lettre  S. 

BRISER  i  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Frangere.  Rompre 
&  mettre  en  pièces.  On  brifa  ks 
partes  des  prifons. 

Briser,  fe  dit ,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  de  l'aâiion  de  marquer  la  voie 
d'une  bête  par  des  branches  rom- 
pues. 

Briser  ,  fî^nifie,  par  extenfion,  fa- 
tiguer  ,  incommoder  par  un  mou- 
vement trop  rude.  On  efi  brifédans 
cette  voiture. 

Briser',  fe  dit,  en  termes  de  Car- 
deurs  ,  de  l'aâion  de  démêler  la 
laine  ,  &  de  la  rendre  comme  du 
chanvre  fans  aucuns  flocons; 

Briskr  ,  eft  verbe  pronominal  réflé' 
chi ,  &  fignifie  fe  rompre ,  fe  met- 
tre en  pièces.  Tousfes  vafes  fe  bri- 
sèrent en  tombant. 

Se  briser  ,  fe  dit  aufli  de  divers  Ou- 
vrages compofés  de  plufieurs  piè- 
ces  9  qui  fe  prolongent  j  fe  plient  » 
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fe  faccourciffenc.  Il  porte  un  fujil 
qui  fc  brife.  On  peut  placer  là  un  lit 
qui  Je  brife  ;  une  porté  quife  brife. 
Bkiser,  eft  verbe  neutre,  &'fignifie^ 
en  termes  de  Marine ,  heurter  vio- 
lemment ,  impctueufement.  Le  Na- 
pire  alla  brifer  dontre  un  rocher. 

On  dit  auffi ,  pour  exprimer  le 
choc  impétueux  des  vagues  ,  des 
flots ,  contre  une  côte ,  des  rochers, 
que  la  Mer  brife  contre  la  côte  j  con- 
tre des  rochers* 
fiai^ER  ,  s'emploie  encore ,  dans  le 
fens  neutre,  en  termes  de  l'Art  hé- 
taldique ,  &  fignifie  ajouter  une 
pièce  d'Armôirie ,  comme  une  bor- 
dure 9  un  lambel ,  &c.  i  Técu  des 
Arme«  pleines  d'une  Maifon  ,  afin 
de  diftinguer  une  branche  cadette 
de  la  branche  aînée.  C'eft  ain(i  que 
'  M.  le  Duc  d'Orléans  porte  un  lam- 
bel avec  les  Armes  de  France. 

On  dit  familièrement ,  pour  en- 
'  gager  quelqu'un  â  finir  un  difcours 
qui  eniluie  ,  brifons  là-dejfus. 

On  dit ,  dans  le .  fens  figuré  , 
tétine  Nation  a  bfifé  fes  fers  ; 
pour  dire  j  qu'elle  s'eft  affranchie , 
qu'elle  a  fecoué  le*  joug  d'une*  Do- 
mination tyrannique. 

On  dit  figurément  &  poctîque- 
hient,  <3^un  amant  a  briféfa  chaî- 
ne ,  que  des  amans  ont  brifé  leurs 
chaînes;  pour  dire,  qu'ils  ottttefTé 
d'être  amoureux. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familiètement ,  tant  va  la 
\ltrkche  à  Veau  y  quà  la  fin  elle  fe 
brife  ;  pour  dire ,  qu'on  s^éxpofe 
tant  de  fois  au  danger ,  qu'à  la  fin 
6n  y  périt. 

La  {>remière  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  niot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &'  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 


Oifervez  néanmoins  que  les  temps 
ou  perfonnes  ^  qui  fe  terminent  par 
un  e'féminin,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brife ^  la 
fyllabe  bri  eft  longue. 

11  faudroir  changer  le  j  éh  :[ ,  & 
écrire ,  d'après  la  pronontiaiion  , 
brider.  Voyez  Ortïîographç. 

BRISE-VENTS  j  fubftantif  mafcu- 
lin  ,  &  terme  de  Jardinage  ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  clôture  faite  avec 
des  pailiàffôns'ou'des  pieux  garnis 
de  paille,  &  placée  le  long  d'une 
couche  ,  pour  tenir  à  l'abri  des 
vents  froids  les  plantes  qu'on  y  a 
femées. 

BRISEUR  ;  fubftantif  mafcalin.  Rup^ 
tor.  Qui  brife.  11  n'a  d'ufage  i]u  en 
parlant  des  Hérétiques  qui  brifoient 
les  Images,  &  qu'on  appelle  autre* 
ment  Iconoclafies.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  Sc 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentif  en  toute 
circonftance. 

BRISEUS  j  terme  dé  Mythologie,  & 
furnbm  de  Bacchus  ainfi  appelé  de> 
la  Nymphe  Brifis ,  fa  nourrice ,  ou 
de  Brifa,  promontoire  de  l'île  de 
Lesbos ,  ou  ce  Dieu  avoit  un  tem- 
ple. 

BRISG AW  ;  nom  propre.  Pays  d'Al- 
lemagne, à  lorient  du  Rhin ,  qui  le 
fépare  de  TAlface ,  &  donc  Fri- 
bourg  eft  la  ville  capitale.  La  Mai-* 
fon  de  Bade-Dourlach  y  poffède 
les  Seigneuries  de  Bade wei  1er,. de 
Rotelen  Se  de  Hochberg  ;  le  refte 
appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 

BRISIGUELA  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ,    dans  la  Romaine, 
fur  la  rivière  de  Lamone  ,  a  fix . 
milles  de  Fayance. 

BRISIS;  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me d'Architecture.  Il  fe  dit  de  l'an- 
gle qui  forme  un  comble  brife,  tel 
que  dans  Içs  manfardes. 
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La  première  fyjlabe  cft  brève,  & 
la  féconde  longue, 

BRISOIR  j  fubftantif  lîiafculin.  In- 
ftrumenc  à  brifer ,  Se  dont  on  fait 
particulièrement  ufage  pour  brifer 
du  chanvre  ou  de  la  paille.  Il  faut 
Je  fervir  du  brifoir. 

La  première  fyllabe  eft- brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BRISSAC  }  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Anjou,  fur  la  rivière 
d'Aubance ,  à  deux  lieues  &  demie, 
fud-eft,  d'Angers. 

BRISSARTHE  j  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Anjou ,  fur  la  Sar- 
thej  environ  à  cinq  lieues,  nord- 
nord-eft ,  d'Angers. 

BRiSTADTi  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  en  Franconie.,  dans 
le  Margraviat  d'Anfpach. 

BRISTOL  j  nom  propre.  Ville  riche 
&  commerçante  d'Angleterre  ,  fur 
TAvon ,  qui  la  divife  en  deux  par- 
tie? ,  dont  une  elt  dans  la  Provmce 
de  Somaierfet  ,  &  Tautre  dans 
celle  de  Glocefter.  C'eft  après  Lon- 
dres ,  la  ville  du  Royaume  la  plus 
confiderable.  Sa  fituarion  fur  l'A- 
von  ,  lui  ouvre  avantageufement  le 
commerce  des  Indes  Orientales ,  & 
du  pays  de  Galles. 

Il  y  a  près  de  cette  ville ,  un  roc 
dont  on  tire  une  forte  de  cryftal 
très-dur ,  qu'on  appelle  pierre  de 
Brijiol 

Bristol  ,  eft  encore  une  ville  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
Tîle  de  Barbade.  Les  Anglois ,  qui 
la  pofTedent  ^  en  ont  aulli  fait  une 
ville  cofi4érablç  de  comn^erçe. 

BRISURE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  V^n  héraldique  ,  qui  fe 
dit  d'une  pièce  d  armoirie ,  comme 
lambel ,  bordure ,  &c.  que  portent 
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mes  pleines  de  la  maifon  dont  elles 
font ,  afin  qu'elles  foient  diftinguées 
de  la  branche  aînée. 

Brisure  de  la  courtine,  fe  die , en 
termes  de  fortifications ,  du  pro- 
longement de  la  ligne  de  défenfe  > 
qui  fert  à  former  le  flanc  couvert. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
brisure.  Voyez    Orthoqraphs.* 

BRITANNICUS  j  nom  propre  d'un 
fils  de  l'Empereur  Claude  &  de 
MeflTaline.  Il  étoit  héritier  du  trône, 
mais  il  en  fur  éloigné  par  les  bri- 
gues d'Agrippine  que  Claude  avoit 
epoufée.  Cette  artificieufe  Prin- 
cefle  parvint  à  faire  paffer  à  fon  fils 
Néron  l'hérirage  de  Britannicus , 
qui  périt  empoifonné  par  les  ordres 
de  l'ufurp^teur.  Voye\  Agrippinb. 
C'eft  du  fond  de  cette  hiftoire, 
que  notre  illuftre  Racine  a  tiré  le 
fujet  de  l'excellente  tragédie  qu'il 
a  intitulée  Britannicus  y  &  dans  la- 
quelle il  apprend  aux  Rois ,  qu'en 
écoutant  les  Batteurs  ,  ils  courent 
à  leur  ruine  ,  &c  fe  précipitent  dans 
l'abîme. 

BRITANNIQUE  ;  adjeûif.  Qui  a 
rapport  4  la  grande  Bretagne.  On 
donne  le  nom  à'îles  britanniques  ^ 
aux  îles  qui  compotent  les  royau- 

'.  mes  d'Angleterre  &  d'Irlande. 
Les    anciens    Grcographes    ap- 
pellent Océan  britannique  ,  la  plan- 
che ou  vie  pas  de  Calais. 
Minerve  fut  furnommée^rir^/?/?/- 
que  chez  les  anciens,  parce  quelle 
préfidoit ,  dit  Solin  ,  aux  fontaines 
delà  Bretagne.^ 
BRITIOGA  ;  nom  propre  Petîtç  île 
d'Amérique ,  fur  les  côre^  du  Brcfil, 
vis-à-vis  du  porr  St.  Vincent.   Lei 
Portugais  y  'ont  bâti  un  fçrt, 
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BRITOMARTlSj  nom  propre,  & 
teime  de   Mythologie.  Nymphe  , 
fille  de  Jupiter ,  qui  fut  aimée  de 
Diane  ,  à  caufe  de  fa  paffion  pour 
la  courfe  &  la  chafle.  Elle  fe  pré- 
cipita dans  la  mer  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Minos ,  Roi  de  Crê- 
te 'y  mais  Diane  obtint  que  fa  fa- 
vorite fut  placée  parmi  les  Dieux. 
BRIVES-LA-GAILLARDE  j     nom 
propre.    Jolie  ville  de  France  ^  & 
agréablement  (ituée  dans  le  bas  Li- 
moufin  9  à  cinq  lieues  ,  fud-oueft  , 
de  Tulle.  Elle  eft  peuplée  d'environ 
jfîx  mille  âmes.  C'eft  le  (iège  d'un 
Préddial ,  d  une  SénéchaufTee  ,  &c. 
BRIVEZAC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Limoufin  ^  fur  la  Dor- 
dogne ,  à  fin  lieues ,  fud-eft  ,  de 
Tulle. 
BRIVIO  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur  TAd- 
da ,  entre  Como  &  Bergame. 
BRIX  j  nom  propre.  Bourg  de  France, 
en  Normandie  ,  à  deux  lieues  ^  fud, 
de  Cherbourg. 
Brix  ,  eft  auili  le  nom  d*ime  ville  de 

Bohème ,  à  dix  lieues  de  Prague. 
BRIXEN  j  nom  propre.  Ville  cpifco- 
pale  ôc  confidéraole  d'Allemagne, 
dans  le  Tirol  >  au  confluent  de  la 
Rientz  &  de  l'Eifock.  Son  terri- 
toire eft  très-fertile ,  &  l'on  y  re- 
cueille d'excellent  vin  rouge.  Elle 
a  pour  Souverain  fon  Evêque ,  dont 
les  polTeffions  compofent    un  des 
États  immédiats  de  l'Empire. 
BRIXENSTADTj  nom  propre.  Pe- 
tite  ville  d'Allemagne ,  en  Franco- 
nie  ,  a  neuf  milles  d'Anfpach, 
BRIZAMBOURG  ;    nom    propre. 
Bourg  de  France,  en  Saintonge,  i 
trois  lieues ,  fud ,  de  S.  Jean  d' An- 
_  gely. 

BRIZO  j  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Divinité  qui  préfidoit 
aux  fongçs^  &  qui  étoit  honorée 
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d*un  culte  particulier  dans  l'île  de 
Delos.  On  lui  ofFroit  des  nacelles 
remplies  de  toutes  fortes  de  pré- 
fens ,  autres  cependant  que  des  poif- 
fons  y  furtout  quand  on  avoit  fait 
une  heureufe  navigation,  parce 
qu'on  la  lui  attribuoit.  Les  fonges 
qu'elle  errvoyoit ,  étoient  regardés 
comme  des  oracles. 
BRIZOMANCIE  j  fubftantif  fémi- 
nin, BriT^omantia.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  fonges. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troisième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  longue. 
BROCj  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
gros  vaifTeau  â  anfe ,  qui  eft  ordi-^ 
nairement  d'étain  ou  de  bois,  fie 
duquel  on  fe  fert  pour  tirer  du  vin. 
Ils  burent  un  broc  de  vin. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fingu- 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  cqui  eft 
oiHf,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, ^ro.  Voyez  Orthographe. 
Broc  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  broche , 
&  c'eft  delà  qu'eft  venue  la  phrafe 
proverbiale  &  familière ,  manger  un 
rôti  de  broc-en-bouche  ;  pour  dire  , 
le  manger  tout  chaud,  &  immédiat 
tement  après  avoir  été  tiré  de  la 
broche. 
BROC ALOj  nom  propre.  Petit  royau* 
me  d'Afrique ,  en  Nigritie ,  entre  le 
cap  Verd  &  Rioçrande. 
BROCANTÉ5  participe  paffif  indé- 
clinable. Voye\  Brocanter. 
BROCANTER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter^  Acherer , 
vendre ,  troquer  des  tableaux ,  des 
médailles,  aes  tabatières ^  des  ba- 
gues ou  d'autres  bijoux  &:  curiofi- 
tés,  //  aime  à  brocanter. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ^  comme  nous 
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Texpliquons  au  mot  Verdie,,  avec 
la  conjugaifoQ  &  la  quancicé  pro* 
fodique  des  autres  temps* 

Obrervez  cependant  que  les  temps 
ouperfonnes^qui  fe  terminent,  par 
un  c  fcrnïnîn,  ont  leur  pénulticii>ç 
fy llabe  longue.  Dans  je  brocante  j 
la  fvllabe  can  ed  longue. 

11  faudroit  changer  le  c.en  k,Sc 
éciire,  d'après  la  prononciation^  iro- 
kanter.  Voyez  Orthographe. 
BROCANTEUR  \  ifubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  brocante.  Ne  vous^e^ 
pas  à  ce  Brocanteur  y  il  vous  trompera^ 

]La  première  fyllabe  efl:  brève ,  la 
féconde  moyenâe  >  &  la  troi£ème 
longiTe. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BROtÂRDiJTubftantif  mafculim  Gz- 
yillatio.  Raillerie  piquante  &  ma- 
ligne. Queljiues  coups  de  bâton  l^ont 
puni  de  fes  brocards. 
,  La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  fecondie  longue. 

11  faudroit  changer  lecen  X^,  fup- 
primer  le  i  <qui  eft  oîfif>&  écrire, 
brokar.  Voyez  Qrthographe, 
BROtARDÉ,  ÉE  i  adjeftif  &  parti- 
cipe paflif.  f^j'q^  Brocarder. 
BROCARDER,;  verbe  aûif  de  la 
première  cpnjugaifon  »  lequel  fe 
conjugue  comme  chatuer.  Raillée 
4  une  manière  piquante  éc  maligne. 
Cette  femme  aime  a  brocarder  fon 
îttari. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  ,  &  la  troisième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  j  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  projTo* 
dique  des  autres  temps. 
BROCARpEUR,EUSE  j  fubttantifs. 
Celui  &  celle  qui  raillent  d  une 
manière  piquante  &  maligne.  Cejl 
un  Brocardeurj  une  Êrocardeufe, 
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U  f<^co,o4e  moyenne,  la  troificme 
longue  ^  &  la  quatrième  du  fémi« 
nin  très-brève. 

Ler  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. . 

11  Faudroit  changer  le  c  en  >t ,  le 
s  du  féminin  en  :( ,  &  écrire ,  d  après 
la  prononciation^  Brokardeur^  Bro- 
kardeu^e.  Voyez  Orthographe. 
BROCARTifubftantif  mafculin.  Etof. 
fe  riche  brochée  d'or ,d'argent  ou  de 
foie.  Elle  a  plufieufs  (obes  de  brocart. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
.  la  féconde  longue. 

II  faudroit  cnange|:  Itcenk^  fup- 

5 rimer  le  rqui  eft  oifif,  &  écrire, 
'après  la  prononciatiçn ,   brokar. 
Voyez  Orthographe. 
BROCATELLEi  fubftantif  féminin. 
Sorte  d'étoffé  moins  précieufe  que 
le  brocart ,  &  fabriquée  de  même. 
Une  aune  de  brocatelle. 
Brocatelle  ,  fe  dit  auflî  d'une  efpèce 
de  marbre  d'Italie,  jaune  &  violet, 
ou  de  couleur  rougeârre.  Un  bateau 
chargé  de  brocatelle. 
Brqcatelle,  fe  dit  encore  d'une  au^ 
tre  efpèce  de  marbre  de  plufieurs 
couleurs.   On  y  trouva  une  carrière 
de  brocatelle. 

Les  deux  premières  fyllabes.  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne ^ 
&  la  quatrième  très- brève. . 
Il  faudroit  changer  le  c  en  A:^  fup- 

F rimer  un  /  qui  eft  oifif,  donner 
accent  grave  au  pénultième  e^Sc 

écrire^  d'après  la  prononciation,  bro* 

katèle.  Voyez  Orthographe. 
BROCE,  BROlSSEj  vieux  mots  qui 

fignifioient  autrefois ,  broulfailles- 
BROCEREUX;  vieil  adjeftif,  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  rempli  de  brouf- 

failles. 
BROCH  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au* 

trefois,  fourche. 
BROCHANT  i  participe  aftif  îndé- 
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'  me  de  Tart  héraldique.  Il  fe  dit  de» 
pièces  qui  paflent  enrièrement  d'un 
côté  de  reçu  i  l'autre ,  en  couvrant 
une  pattie  des  autres  pièces  dont 
reçu  eft  charge. 

LA  Roche  Foucault,  en  An- 
goumois , burelé  d'argent  Se  d'azur, 
d  trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment d'une  perfonne  qui  fe  rend 
plus  remarquable  que  les  autres 
dans  une  compagnie ,  que//c  efibro- 
chant  fur  le  tout  ^  CQ  qui  fe  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Il  y  avait 
che[  vous  ajfcmbUc  brillante  3  &  vo- 
tre  y oijînc  brochant  fur  le  tout. 

La  première  fyllabe  e(l  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BROCHE }  fubaantif  féminin.  Veru. 
Inftrument  de  fer  long  &  pointu 
dont  onfe  fert  dans  les  cuifines  pour 
rôtir  les  viandes.  Il  efl  temps  de  tirer 
ce  rôti  de  là  broche.  Menc\  en  bro- 
che un  quartier  d'agneau. 

Broche  3  fe  dit  d'une  forte  de  che- 
ville de  bois  pointue,  avec  laquelle 
on  bouche  le  trou  d[un  tonneau 
qu'on  a  percé. 

.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
vendre  du  vin  à  la  broche  ;  pour  di" 
re  ,  vendre  du  vin  en  détail. 

Broches  a  tricoter  ,  fe  dit  de  cer- 
tains bouts  de  fer  ou  de  laiton  polis 
&  longs ,  avec  lefquels  on  tricote 
des  bas ,  &c.  Cela  s'appelle  autre- 
ment ,  aiguilles  à  tricoter j  &  cette 
dernière  dénomination  vaut  mieux 
que  l'autre. 

Broche,  fe  dit  de  certaines  petites 
verges  de  fer,  dont, les  fileufes  fe 
Yervent  à  leur  rouet. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  d'Artifi- 
ciers ,  d  une  petite  verge  de  fer  ou 
de  bois ,  ronde ,  de  figure  conique , 

Jjui  tient  au  culot  du  moule  d'une 
ufée  volante ,  &  qui  fert  i  ména^r 
Tmç  IK 
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ger  un  trou  de  .même  figure  dans 
la  matière  combuftible  dont  on 
charge  la  fuCée, 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Balan^ 
ciers ,  des  trous  ou  pivots  de  fer  , 
qui  traverfent  U  balance  romaine. 

Broche  ,  fe  dit,  en  quelques  Manu- 
fadures  d'étoffes  en  laine,*  &  par- 
riculièrement  à  Abbeville  .9  rj  des 
dents  du  peigne. 

Broches  ,fe  dit ,  en  termes  d'Arquç- 
bufiersjde  certains  morceaux  ci'a- 
cier  bien  trempés ,  de  différente  fi- 
gure ,  &  dont  ces  Artifans  fe  fer^ 
vent  pour  arrondir  des  trous. 

BRocHE^fe  dit  d'une  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  milieu  d'un  carton 
placé  pour  tirer  au  blanc. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  de  Serru- 
rerie, de  la  pointe  de  fer  qui  eft 
dans 'une  ferrure,&  qui  doit  entrer 
dans  le  trou  d'une  clef  forée. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  de  Bou- 
chers ,  de  deux  inftrumens ,  l'un  de 
fec  &  l'autre  d  os  de  mouton ,  dont 
ces  Ouvriers  fe  fervenç  pour  apprê- 
ter &  parer  la  viande  des  bctes 
qu'ils  ont  tuées. 

Broche  ,  fe  dit,  eh  termes  de  Chan- 
deliers &  de  Ciiiers,d'une  baguette 
longue  &  délice  ,  à  laquelle  font 
fufpendues  les  mèches  qui  doivent 
ttre  plongées  dcyis  l'abîme ,  afin  de 
s'y  couvrir  de  cfre  ou  de  fuif.  > 

Broche  ,  fe  dit  encore ,  en  termas  de 
Ciri^irs ,  de  certains  petits  morceaux 
de  buis  j  de  figure  conique ,  par  le 
moyen  defquels  ces  Artifms  prati- 
quent les  ouvertures  qu'on  voit  au 
gros  bout  des  ciergos. 

Broche  5  fe  dit ,  en  termes  de  Regra- 
tiers ,  d'une  verge  de  bois  longue 
&  déliée, où  ils  enfilent Iss harengs 
qu'ils  ont  fait  delfaler. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor-  • 
donniers ,  de  l'inftrumeot  avec  le* 
quel  ce3.  Artifans  pratiquent  des 

S  f      • 


trous  aux  talons  des  fouUérs  »  pour 
les  chevilles. de  bois  qui  attachent 
les  bouts  defTous  les  talons«> 

Broche,  fe  dit,  en  termes  d'Epin- 
gliers ,  de  deux  baguettes  de  fer  emr 
Doîtées  perpendicobi rement  dans 
la  traverfe  dé  bois .  du  métier ,  & 
par  le  moyen  defqueUes  le  contre- 
poids retombe  toujours .  fur  le  mê- 
me point. . 

Broche  du  rouleau  ,  fendît, .en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  d'une  barre  de 
fer  qui  traverfe  le  corps  du  rouleau, 
8c  qui  fert  à  faire  paifer  le  train  dé 
la  pce({è  fous  la  platine ,  8c  à  faire 
revenir  ce  même  train  fur  fon  point 
d*appuL 

Broche,  fé  dît,  en  termes  de  Bro- 
deurs ,  d'un  petit  morceau  de  bois 
tourné,  autour  duquel eftlor  frifé 
que  ces  Ouvriers  appliquent  fur 
leurs  ouvrages^ 

Broche  j  fe  dit ,  en  termes  de  Haute- 
LiilierSj  dun  petit  inftrument  de 
buis  ou  d'autre  bois  dur ,  donr  ces; 
Ouvriers  fe  fervent,  &  qui  leur 
tient  lieu  de  navette  dans  la  fabri- 
que  des  étoffes  >&  des  toiles^ 

Brochb,  fe  dit;  en  ternies  de  Bon- 
netiers,  d'un  inftrumenr  qui  fou- 
tient  le  chardon  avec. lequel  ils  car- 
dent leurs  ouvrages. 

On  appelle  drap  à  double  bro-- 
€bcj  un  drap  plus  tort  &  mieux  fa- 
çonné que  le  drap  ordinaire. . 

Broches  ,  fe  dit  aa  pluriel,  en  termes 
de  Yinerie ,  des  défenfes  du  fan- 
glier. 

La  première  fvllabé  eft  brève ,  & 
là  féconde  très-qrève. 

BROCHÉ,  ÉE;ad}eaif  &  participe 
paflîf.  Foyâ:[  Brocher. 

BROCHÉE  ;  fubftàntif  féminin.  Tou- 
te  la  viande  qui  rôtit  .i  une  bro- 
che.* On  y  rôtiffbie  une  brochée  ii^a- 
loaeitté  j  &  une  brochée  d'ortolans. 

Brocbie  y  fe  dit  ^  en  terme»  de  Chan* 
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delîers  Se  de  Ciriers,  de  toutes  Us 
mèches  fufpendues  à  une  broche 
pour  être  plongées  dans  l*;abîme, 
&  s'y  couvrir  de  fuif  ou  de  cire. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &.  la  troiGème 
très-brève. 

BROCHER }  verbe  a£ïîf  dé  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe.con* 
i'uguc  comme  chanter. .  Pafler  l'or , 
'argent,Ja:  foie,  ôt-.  de  côté  & 
d'aurre  dans  une  étoffe.  Il  fait  bro^ 
cherd'or  la  plupart,  des  étoffes  qui 

!    fe  fabriquent  chc[  lui. 

Brocher  ,  fe  dit ,  en  termes  dé  Bou^ 
chers ,  de  l'aélion  de  pratiquer  des 

■  ouvertures  .avec  la  broche  dans  Ta- 
nimal  tué,  pour  y  foufHer  OC- pa- 
rer la  viande. 

Brocher,  fedit,  en  tertnes de. Ma- 
réchallerie  ,.de  l'aétion  de  cha(fer  à 
coups  de  brochoir,  les-  clous  qui* 
tiennent  le  fer  au  pied  du  cheval. 

Brocher,. fe  dit,  en  termes  de  Re- 
lieurs de  livres,  des  livres  dont 
on  a  feulement  affémblé.les  feuil- 
les que  l'on  a  coufnes  ,  8c  cou- 
vertes de  papier  ou  de  carton. 

Brocher,  hgnifîe,  dans  lefens  fi- 
guré, écrire  à  la  hâte.  Broche^  vite 
une  copie   de  cette  pièce. 

Brocher,  fignifie  auffi,  dans  lé  fens 
figuré ,  compofer  à  ta  hâte.  Il  ne  fait 
que  brocher  la  plupart  défes  ouvrages. 

Brocher  des  éperons  ,  s'eft  dit  au- 
trefois de  l'aâion  de  piquer  un  che- 
val  avec  des  éperons;  mais,  cette 
expreflion  eft  vieillie ,  &  n'a  plus 

.    d'ufage. 

\        La  première  fvltabe  eft  brève ,  & 
là  féconde  eft  longue  ou  brève,, 
comme  nous  ^expliquons  au  mot 

•    Verbe  ,  avec  la  çonjugaifon^  8c  U^ 

'  quantité^  profodique  des  .  autres 
temps. 

BROCHET;  fubftàntif  mafculiri.  Lu- 

'    cias^  Poiflèn  de  lacs,  d'étangs  &. 
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•de  rivière,  qui  a  la  cèce  grande, 
oilèufc,  maigre,  6c  carrée  y  Tes  yeux 
de  couleurs  d'or^j 'le  bec  alongé  à 
peu  près  commexelui  d'une  oie  ;  le 
ventre  gros ,  la  queue  courte  ,  Se  le 
corps  xoixvctx  de  petites  écailles 
tininces. 

^Ce.poiflbn  eft  extrêmement  vo- 
race,  &  dépeuple  les  lacs  Se  les 
étangs.  D'aiileutâ^)  il  eft  excellent  à 
manger.  Sa  chair  eft  blanche,  fer- 
me ,  facile  à  digérer ,  &  il  s  apprête 
de  plufîeurs  manières ,  comme  au 
bleu ,  à  fa  fauce , rôti,  farci,  en  ra- 
^ût>,  en  friture ,  &c. 

On  trouve  dans  la  tète  du  bro- 
chet deux  petites  nierres  blanches 
oui  données  â  la  dofe  d'un  demi 
itrupule  jufqu'à  une  drachme  j  font 
bonnes  contre  Tépilepfie ,  pour  pu- 
rifier le  fang ,  accélérer  l'accouche- 
nient ,  &  chafTer  le^  pierres  de  la 
veflie  &  des  reins. 

La  graiffe  de  ce  poiilbn  ed  réfo- 
lutive  &  adoucidànte.  Sa  mâchoire 
inférieure  eftdéterfîvcj  defficative, 
•&  on  la  regarde  comme  fpécifique 
•dans  la  pleuréfie.  Son  conit  fe  man- 
ge avec  fuccès  au  commencement 
de  l'accès  d'une  fièvre  intermittente. 
Brochet  carreau  ,  fe  dit  d'un  très- 


chce  carreau  dont  il  ne  refta  rien 
Brochet  de  terre,  fe  dit  d'une  ef 
pèce  de  lézard  des  îles  de  l'Amé- 
rique^ qui  ne  dilflfère  des  brochets 
de  rivière ,  qu'eu  ce  qu'au  lieu  de 
nageoires,  il  a  quatre  pieds  foi- 
bles  ,  par  le  moyen  defquels  il  fe 
traîne  fur  terre  â  la  manière  des 
couleuvres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel* 
BROCHETÉ,  ÉE  j  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif,  Voye:^  Brocheter. 
BROCHETERi  verbe  aûif  de  la  pre- 
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mière  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter .  Aâion  de 
percer  de  broches  ou  de  brochettes. 
Il  faut  brocheter  ces  cuirs. 

Brocheter  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine, de  laâion  de  mefurer  les  mem- 
bres &  les  bordages  d^un  vaifleau. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  proib- 
dique  des  autres  temps. 

BROCHETON;  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Petit^rochet.  Ce  ne  font 
que  des  brochetons. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
brève  au  fingulier.,  mais  longue  au  ' 
pluirieL. 

BROCHETTE  ;  fubftantif  fémmin. 
f^eruculum.  Petite  broche  de  bois  , 

f>ar  le  moyen  de  laquelle  on  tient 
a  viande  en  état  à  la  broche»  // 
faut  une  brochette  à  ce  rôti  j  pour  le 
tenir  ferme  à  la  broche. 
Brochettes  ,  fe  dit  des  ris  de  veau  , 
ou  morceaux  de  foies  gras  ^  paiïes 
&  rôtis  dans  de  petites  broches  de 
bois  ou  d'argent.  On  nôu^  fervoit 
fouvent  des  brochettes. 


gros  brochet.  On  leurfervitun  hro-  JBROCHETTEi   fe  dit  ,  en  termes  de 


Boutonniers  ,  de  la  petite  broche 
qui  fert  à  tenir  le  moule  des  bou- 
tons ,  appelés  boutons  à  Az  brochette. 

Brocheitesj  fe  dit,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  de  deux  petites  tringles 
de  fer  3  qui  attachent  la  frifquette 
au  chaflds  du  tympan. 

Brochette,  (e  dit ^  en  termes  de 
Fondeurs  de  cloches  ,  d'une  règle^ 
où  font  tracées  différentes  me« 
iures. 

On  dit  élever^  des  oifeaux  à  la 
brochette  ;  pour  dire ,  élever  de  jeu- 
nes oifeaux ,  en  leur  donnant  à  man- 
ger au  bout  d'un  b^ton. 
Sfij 
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On  dit  auffi  figurcment  &  famî- 
licrenient,  élci^cr  un  enfant  à  la 
hrochetu  ;  pour  dire ,  élever  un  en- 
fant avec  beaucoup  de  foin  &  d'ap- 
plication. 

La  première  fyllabe  cft  brève, 

•  la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  donner  l'accent  grave  au  pé- 
nultième Cy    8c  écrire  j  d'après  la 

•  prononciation  ,  hrochèce.  Voyez 
Orthographe. 

BROCHEUR,  EUSE  ;  fubftantifs 
mafculin  &  féminin.  CeUii  &  celle 
dont  le  métier  eft  de  brocher  les  li- 
vres. Porte:^  ces  feuilles  che^  laBro- 
cheufe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
féconde  longue ,  &  la  troiiième  du 

•  féminin  très- brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  i  en  ^ ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
brocheuse.      Voyez     Orthogra- 

'     PHE. 

BROCHIER;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  aut  efois  percer. 

BROCHOIR  ;  fubftancif  mafculin. 
Sorte  de  marteau,  dont  fe  fervent 
les  Maréçliaux  pour  ferrer  les  che- 
vaux. Chajfer  des  clous  avec  an  bro- 
choir. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

•  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 
BROCHONj  vieux  mot  qui  fignifioit 

aurrefoi's  pieu  pointu. 
BROCHONNU  ;  vieux  motqui  figni- 

fioir  a'itrefois  noueux. 
BROCHURE  i    fubftantif  féminin. 

Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles , 

broché  &  non  reHé  ,  comme  font 

ordinairement  les  livres. 

Ce  mjt  peut  fe  dire  d'un  bon'&: 
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d*un  mauvais  ouvrage  ;  mais  il  fe 
dit  plus  ordinairement  d'un  mau- 
vais. On  a  fouvent  occafion  d'en 
faire  ufage  dans  cette  dernière  ac* 
ception. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très- brève. 

BROCOLI  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  chou  qui  nous  vient  dl- 
talie ,  &  auquel  nous  avons  confer- 
vé  le  nom  qu'il  a  dans  cette  région. 
Nous  mangeâmes  une  falade  debro^ 
colis. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire  brokoli.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRODÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paflif.  yoyer  Broder. 

BRODEQUIN  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  chaulfure  antique  ,  qui 
couvroit  le  pied  &  une  partie  de  la 
jambe  ,  &  dont  on  ne  fait  plus  d  u« 
fage  que  dans  quelque  cérémonie 

Eompeufe^  comme  le  facre  d'un 
Loi,  ou  Tintronifarion  d'un  Evè- 
que«  //  chauffa  les  brodequins  au 
Roi. 

Brodequin  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte 
de  chauflitre  ,  dont  fe  fervent  les 
Comédiens  quand  ils  jouent  des 
Tragédies.  Le  Poète  Efchyle  intro- 
dnifir  le  premier  les  brodequins  fur 
le  théâtre,  pour  donner  plus  de  nia- 
jefté  aux  Â£beurs. 

Brôdequtns  ,  fe  dit  au  pluriel,  en 
termes  de  Jurifprudencé criminelle, 
d'une  forte  de  queftion  qui  fé  don- 
ne avec  des  planches  &  des  coi^is, 
par  le  moyen  defquels  on  ferre  les 
jamb^  du  criminel  fi  fortement, 
qu'il  en  foufFre  des  douleurs  hor- 
ribles. ' 
Quel  fond  peut- on  faire  fur  l'a- 
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veu  qu'arrachent  de  pareils  tour- 
mens  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève,  &  la  trdi- 
iième  moyenne  au  fmgalier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

11  faudroir  changer  ^uenky  ôc 
écrire  brodekin.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRODER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
i'ugue  comme  chanter»  Former  avec 
aiguille,fur  une  étoffe ,  de  la  mouf- 
féline,  &c.  quelque  ouvrage  ou  or- 
nement dor,  d'argent,  de  foie^  de 
fil  3  &c.  Elle  s'eft  brodé  une  robe  en 
or. 

Broder  uy  conte  ,  une  nouvelle, 
UNE  HISTOIRE,  &c.  fignifie ,  dans 
le  fens  figuré  ,  orner ,  embellir , 
amplifier  un  conte,  une  nouvelle, 
une  hiftoire  ,  &c.  Il  a  joliment  bro- 
dé f  aventure  qui  lui  ejl  arrivée. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  p'rofodique  des  aurres 
temps. 

BRODERA  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie  ,  dans  TEmpire  du  Mogol ,  au 
Royaume  de  Guzarate ,  fur  la  ri- 
vière de  Vafset.  On  y  fabrique  & 
Ton  y  teint  de  très- belles  toiles  de 
coton.  On  recueille  auili  ,  dans  les 
environs  ,  beaucoup  de  laque  & 
d'indigo. 

BRODERIE  ,  fubftantif  féminin. 
Ouvrage  ou  ornement  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  .  de  fil ,  &c.  formé 
avec  l'aiguille  fur  quelque  étoffe  , 
mouffeline  ,  &c.  Foilà  une  broderie 
qui  va  bien  fur  cette  étoffe. 

Broderie  plate  ,  fe  dit  de  celle  dont 
les  figures  -  font  unies  ,  fans  fri- 
fures  i  paillettes ,  ni  autres  orne- 
m^ns. 
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Broderie  en  couchure  ,  fe  dit  de 
celle  dont  lor  ou  l'argent  eft  cou- 
ché fur  le  defTcin ,  &;  coufu  avec 
de  la  foie  de  mcmê  couleur. 

Bi^oderie  passée  ,  fe  dit  de  celle 
qui  paroit  des  deux  cotés  de  Té- 
toffe. 

Broderie  en  guipure  ,  fe  dit  de  celle 
où  l'on  coud  l'or  &  l'argent  avec  de 
la  foie  deffus  le  velin ,  appliqué  au. 
delTein  tracé  fur  l'étoffe. 

Broderie,  fe  dit, par  extenfion^  en 
termes  de  Jardiniers ,  des  rinceaux 
de  feuillages ,  fleurons ,  fleurs ,  &c. 
que  l'on  a  formés  avec  du  buis- 
nain  f  pour  orner  un  parterre. 

Broderie,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ti  y  des  ornemens  ,  circonftances , 
&  embelliflemens  qu'on  a|oure  à 
une  hiftoire  ,  à  un  conte  ,  à  une 
nouvelle,  llfalloitjupprimerlabro^ 
derie  de  cette  hijloire. 

Broderie,  fe  dit ,  en  termes  de  M u« 
fique,  des  notes  que  le  Muficien 
ajoute  en  exécutant  fa  partie  ,  foie 
pour  varier  un  chanr  foavent  répété, 
foit  pour  orner  des  pa(fages  fim- 
pies  9  foit  pour  faire  briller  la  légè« 
reté  de  fes  doigts  ou  de  fon  go* 
fier. 

La  première  fyllabe  eftbrève^la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

BRODEUR ,  EUSE }  fubftantifs  maf- 
culin  &  féminin.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  broder.  Il  Jaut 
jaire  venir  la  Drodeufe, 

On  dit  proverbialemenr ,  figuré- 
ment  &  familièrement  ,  au^ 
tant  pour  le  Brodeur;  pour  dire, 
qu'on  ne  regarde  ce  que  quel- 
qu'un vient  de  dire ,  que  comme 
une  chofe  imaginée  &  fans  fonde* 
ment. 

La  première  fyllabe  eft  bjève, 
1a  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
du  fémipin  très-brève. 
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Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le/du  fémi- 
nin en  i( ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brodeuse.  Voyez  On- 

THOGRAPHE. 

BRODNICZ   i    nom  propre   d'une 
ville  de  la  PrufTe  Polonoife  y  dans 
le  Palatinat  de  Culm. 
BRODRA  ;  Foyci  Brodera. 
BRODT  ou  BROD  y  nom  propre 
d'une  ville  force  de  Hongrie,  au 
Comté  de  Paffega  j  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  de  la  Save. 
BRODY  j  nom  propre.  Grande  ville 
de  Pologne,  fur  les  frontières  de 
Ja  Ruffie  &c  de  la  Volhinie ,  à  trois 
lieues  de  Podohorcfé  ,    dans  'une 
vafte.plaioe  environuée  de  forêts  de 
•    fapins. 

BRODZIECK  i  nom  propre  d  une 
petite  ville  de   Pologne ,    en  Li- 
thuanie  y   fur    la   rivière  de   Be- 
xezim ,     dans     le     Palatinat     de 
MinskL 
BROGUO  iy  nom  propre  d'un  éndcoit 
de  la  place  Saint-Marc  de  Venife  j 
où  s  auemblent  les  nobles  Vénitiens 
pour  délibérer  fur  les  affaires  pu- 
bliques. Il  n'eft  permis  à  perfonne 
jde  pafler  là  j  tant  ^ue  cette  aflem- 
blée  fubfifte. 
ÇROJE  y  nom  propre  d'une  rivière 
.de  Sui0e  ,  au  canton  de  Fribourg. 
^le  a  fon  embouchure  dans  le  lac 
Je  Neubourg. 
BROIL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois broulfailles. 
BROILLIS  ;  vieux  moc  qui  fignifioit 

autrefois  brouilleries. 
BROILLÔT,  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  petit  bois. 
BROISSERON  j  vieux  mot  qui  figni. 

fioit  autrefois  tuyau,  robinet. 
^ROITSCHIA  i  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  TEmpire  du  Mogol  , 
ll  doi^e  lieues  de  Surate  9  Se  i  hnit  | 
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lieues  de  la  Mer  j  fur  la  rlvi&re:qui 
fépare  le  Royaume  de  Décan  de 
celui  de  Balagate.  On  recueille 
quantité  de  coton  dans  les  environs,, 
qui  font  d'ailleurs  fertiles  en  ris« 
en  orge  &:  en  froment.  Les  plus 
fines  âc  les  plus  belles  toiles  de 
cotoQ  de  la  province  de  Guzu- 
rate  »  £e  fabriquent  dans  cette 
ville. 

BROLO  j  nom  propre  d'tme  Forte- 
refiè  de  Sicile ,  dans  un  golfe  da 
la  vallée  de  Démone  y  entre  le 
cap  de  Calava  &  celui  d'Orlan^ 
do. 

BROM ARDIER  ;  vieux  mot  q^ui  fi- 
gnifioit   autrefois   buveur ,   ivro* 

BROMETS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  grofie  grappe  de  rai- 
fin. 

BROMlENj^adjeûif  mafculin.  Bro- 
mius^  Terme  de  Mythologie ,  & 
furnom  qui  fut  donné  à  Bacchus , 
ou  parce  que  les  Bacchantes  fes  Prê- 
treUes  «coient  fort  bruyantes ,  ou  à 
caufe  qu'il  vint  au  inonde  au  bruit 
de  la  foudte.,  qui  embrafa  fa  mère 
Sémélé. 

BROMOSifubftantif  mafculin.  Plan- 
te de  la  clafie  de  celle  qu'on  appelle 
Gramen.  Ses  feuilles  reiïembleut  a 
celle  de  l'avoine  fauvage  j  fes  fom- 
mités  portent  des  barbes  longues 
&c  rades ,  &  fes  racines  font  nom- 
breufes  &  déliées. 

Cette  plante  ,  qui  crpît  dans  les 
champs,  eft  déterfive  j  defficative, 
vulnéraire  ,  ic  ^xcellciite  contre  les 
ulcères.  On  l'emploie  en  injeâkions 
&  en  fomentations. 

BROMSBERG  j   Kcyci  Bydgost. 

BRONCHADE;  fubftantif  féminin. 
Lapfio.  Faux  pas ,  action  de  bron- 
cher. Ce  cheval  efifujet  à  faire  des 
bronchades. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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ne ,  îâ  féconde  longue^  &  la  troî* 
fiètne  très-brève. 

BRONCHÉ  j. participe  paflîfindccli- 
dabk*  Foye:^3KonoHBK. 

BRONCHER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifo»»  leqnel  fe 
conjijgue  comme  chanter.  Chopper, 
faire  un  fanx  pas.  Soutene-^  la  bride 
de  ce  cheval  y  pour  t empêcher  de 
broncher.  Cethommeironcke  à  cha* 
que  pas  qu'il  fait. 

Broncher  ,  s'emploie  dans  lé  fens 
figuré,  &  fignine  faillir,  fe  mé- 
prendre* i l  ne  faut  pas  qu  il  bronche 
devant  f à  femme. 

On  dit  proverbialement  &  figih- 
rément,  (^ilny  a  fi  bon  cheval  qui 
ne  bronche  ;  pour  dire ,  que  les  plus 
habiles  gens  fe  méprennent ,  fe 
ttomjpent  quelquefois. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  fojmentavec  l'auxiliaire  Avoir*. 
J'ai  bronche  ;  elle  auroit  bron- 
ché. 

La  première  fyllàbe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profbdique  des  autres 
temps. 

Obferver  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  ^ui  fe  termi- 
nent par  un  d  féminm  ^  ont  leur 
pénultième  fvllabe  longue.  Dans 
je  bronche  y  la  fyllabe  bron  eft  lon- 
gue. 

BRONCHES;  fubftantif féminin  pfu- 
riel ,  &  terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfî  des  vaiflèaux  qui  com- 
pofent  là  partie  principale  de  la 
fubftance  du  poumon  \  Se  qui  fer- 
vent de  pafïàge  à  l'air  dans  la  ref-^ 
piration. 

Ces  vai  fléaux  font  en  forme  de 
tuyaux  coniques^  compofés  d'une 
infinité  de  fragmenscaitilagineux , 
comme  d'autant  <  de  fragmens  de 
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cercles  très-irréguliers,  liés  erifem- 
ble  par  une  membrane  ligamen* 
teufe  &  élaftique ,  &  difpofés  de 
manière  que  les  inférieurs  s'infi- 
nuent  &  s'engagent  facilement  dans 
les  fapérieurs; 

Les  bronches  fe  divifent  par  ttne 
infinité  de  ramifications  en  tout 
fens ,  qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant ,  perdent  peu^à  peu  la  ftruc- 
ture  de  leurs  cartilages ,  &  devien- 
neirt  membraneùfes-à  mefurequ'el*^ 
les  deviennent  capillaires^ 

BRONCHIAL,  ACfe  ;  adieûif ,  & 
terme  d'Anatomie.  Il  défigne  ce 
qui  a  rapport  aux  bronches  du  pou-' 
mpn.  * 

Artèrb  BRONCHrALE,  fê  dît  d'une' 
artère  deis  poumons  ,-  qui  vient  du 
tronc  de  l'aorte  defcendanrcj  ou 
dés  intercoftales  j  &,  après  avoir 
embraflTé  la  trachée,  elle  pourfuit 
fon  cours  avec  les  bronches  dont 
elle  accompagne  routes  les  bran- 
ches dans  tout  leur  cours. 

Veine  bronchtale  ,.  fe  dit  d'une 
veine  qui  vient  des  intercoftàles ,  ^ 
accompagne  l'artère, •&  fedivife* 
en  autant  de  branches  qu^elle.  LV- 
tère  porte  le  fàng  aux  bronches 
pour  leur  nourriture  ,  &  pour  celle 
des  véficules  des  poumons  j  &  la 
veine  le  rapporte  à  k  veine  cave  » 
dans  laquelle  elle  fe  jette.  L'artère 
bronchfalé  eft  quelquefois  fimple  ; 
mais  elle  eft  fouvent  double  ,  & 
quelquefois  triple. 

Glandes  BRONCHiAtES  j  fé  dit  de 
certaines  glandes  noirâtres  j  qui  fe 
rencontrent  à  chaque  divifion  des 
bronches  ,  depuis  la  première  de 
tt%  divifions ,  jufqu'à  celles  qui  font 
tes  plus  éloignées.  Elles  font  enve^- 
loppées  d'une  membrane  qui  leur 
eft  commune ,  &  on  les  croit  defti-i 
nées  à  lubrifier  les  bronches  &à 
le«  humeâer ,  afin  que*  l'air  paffe 
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plus  librement ,  &  defsèche  moins 
les  poumons. 

BRONCHIQUE;  adjeftif  &  terme 
d'Ânaromie ,  qui  fe  dit  de  difFé- 
rens  mufcles  (icucs  fur  les  bronches, 
tels  que  les  fternohyoïdiens  &  les 
tyrohyoïdiens.  Foyc^  ces  mors. 

BRONCHORST  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  Comte  de  Zutphen ,  fur  la 
rive  droite  âe  llfleL 

BRONCOCÈLE  j  fubftantif  mafcu- 
lin  ,  &  terme  de  Médecine.  11  fe 
dit  d'une  tunfcur  à  la  gorge ,  for- 
mée par  la  membranne  interne  de 
la  trachée  artère ,  qui  fe  dilate  & 
s'inHnue  entre  les  anneaux  cartila- 
gineux de  ce  conduit.  Cette  tumeur 
eft  molaife ,  fans  douleur ,  fans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau.  Elle 
s'crend  lorfquon  fait  effort  en  re- 
tenant fon  haleine.  Elle  eft  caufée 
par  les  efforts  que  Ton  fait  en  criant, 
en  chantant,  en  touffant,  en  vo- 
miflant  \  par  les  fecoulfes  violentes 
&  les  mouvemens  trop  précipices 
du  cou. 

On  prétend  qu'on  pourroit  gué- 
rir cette  tumeur  en  la  comprimant 
par  le  moyen  d'un  bandage  en  bou- 
ton. 

On  recommande  auffi  le  remède 
fuivant  ,  comme  le  meilleur  que 
l'on  connoilfe. 

Prcne:[  parties  égales  d'épongés  , 
de  liège  &  de  pierre- ponce  que  vous 
aurez  calcinés  :  mêlez  une  demi- 
drachme  de  ces  fubftances  avec  du 
fucre  !  formez  en  un  bol  avec  un 
peu  de  conferve  ou   de  lîrop ,  & 

{gardez  ce  bol  fur  la  langue  pendant 
a  nuit. 
^RONCOTOMlE•  ou  laryngoto- 
mie; fubftantif  féminin,  &  terme 
de  Chirurgie  ,  qui  fe  dit  d'une  opé- 
ration par  laquelle  on  ouvre  la  tra-  1 
^bçe  litière  ^  aiin  (juç  l'air  pDiife  | 
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entrer  dans  les  poumons ,  quand  il 
ne  peut  plus  y  pénétrer  par  le  la« 
rynx. 

Les  cas  où  cette  opération  doit 
particulièrement  avoir  lieu,  font 
quand  dans  une  violente  efquinan- 
cie ,  l'inâammarion  des  mufcles  du 
larynx  met  le  malade  dans*le  dan- 
ger prochain  d'être  fuffoqué  :  quand 
une  perfonne  eft  tombée  dans  l'eau , 
&  qu'après  l'avoir  retirée ,  on  pré- 
fume qu'elle  n'eft  que  fuffoquée» 
&  quand  quelque  corps  étranger  fe 
trouve  engagée  dans  la  trachée  artè^ 
re ,  comme  cela  arrive  quelquefois; 
mais  dès  qu'on  eft  décidé  à  faire 
cette  opérarion ,  il  faut  y  procéder 
promprement ,  ou  il  feroit  dange- 
reux qu  elle  ne  devînt  inutile. 

BRONDE  ;  vieux  mot  qui  fignifiolt 
autrefois  branchç  d  arbre. 

BRONDOLO  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Venife*  auprès 
de  la  ville  de  Chioggia. 

BRONl  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie ,  au  Duché  de  Miltn, 
dans  le  Pavefan ,  à  fept  lieues  de 
Plaifance. 

BRONQUIER  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  bouclier. 

BRONTÈS  ;  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'un  fameux  Cyclope, 
fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  qui 
forgeoit  à  grand  bruit  les  foudres 
de  Jupiter. 

BRONTÉUS  ;  adjedif  mafculin,  & 
ternie  de  Mythologie,  C'eftun  àts 
furnoms  de  Jupiter ,  aind  appelé  de 
ce  qu'il  iançoit  le  tonnerre. 

BRONTIAS;  fubftantif  mafculin.  Les 
Naturaliftes  ont  donné  ce  nom  à 
une  forte  de  bélemnite.  f^oyc[  ce 
mot. 

BRONZE;  fubftantif  mafcu'in.  ^s. 
Sorte  de  métal  compofé  de  cuivre, 
d  ctain  &  de  zinc.   P'^oyc'^  Airain. 

^AONi^E,  fe  diC|  par  excenfion,  des 

figures 


BRO 

figures  faites  de  ce  métal,  h  ylens 
à^ acheter  un  hron-{c.  Vous  y  trouve^ 
r^  de  beaux  bronzes. 

On  dit ,  en  pariant  de  médailles, 
le  grand  brorv^e  ,  le  moyen  bronze  j 
h  petit  bronze  ;  pour  dire  ,  les  gran- 
des ,  les  moyennes  &  le^  petites 
médailles  de  bronze. 

On  dit  iîgurément ,  c^une  per- 

fonne  a  un  cœur  de  bron\e;  pour  dire , 

qu  elle  a  le  cœur  extrêmement  dur. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 

&  la  teconde  très-brève. 

BRONZÉ,  ÉEi  adjeftif  &  participe 
paffif.  Voye:^  Bronzer. 

BRONZER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Appliquer  de 
la  couleur  de  bronze  fur  une  figure 
quelconque,  f  ai  fait  bronzer  toutes 
CCS  figures. 

Bronzer  ,  fignifie  /auflî  fieindre  en 
noir,  mais  il  n*a  guères  d'ufage 
^  dans  ce  fens  qu  en  parlant  des  gants 
&  des  fouliers  préparés  pour  un 
deuil.  Cet  artijan  bronze  bien  le^ 
gants. 

Bronzer,  fedit,  en  termes  de Cha- 
moifeurs ,  Peauflîers  ôcCorroyeurs , 
de  la  façon  que  ces  artifans  don- 
nent aux  peaux  de  maroquin  &  de 
mouton ,  par  laquelle  ils  élèvent  en 
noir ,  à  la  fuperlîcie  ,  une  forte  de 
bourre  pareille  à  celle  qui  fe  voit 
fur  les  bafanes  velues. 

Bronzer  ,  fe  dit ,  en  termes  d'arque- 
bufiers ,  de  laâion  de  faire  pren- 
dre au  canon  d  un  fuiîl  une  couleur 
d'eau.  Il  ne  s'agit  pour  cela  que  de 
chauffer  lecanon  jufqua  un  certain 
point ,  &  de  le  frotter  enfuite  avec 
la  pierre  fanguine  jufqu'â  ce  qu  il 
ait  pris  la  couleur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 

&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  j 

comme  nous  l'expliquons  au  mot 

'  Verbe  ,   avec  la   conjugaifon    & 

Tome  IF. 
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la  quantité  profodique  des  auttes 
temps. 

Obfervez    cependant    que    les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi* 
nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je' 
bronze  j  la  fyllabe  bron  eft  longue. 
BROQUART;  fubftantlf  mafculin  , 
&  terme  de  Vénerie ,  par  lequel  les 
chaflfeurs  défîgnent  les  bètes  fauves 
d'un  an.  Les  chiens  lancèrent  un  bro^ 
quart, 
BROQUE;  vieux  mot  qui  fignifioit. 

autrefois  pointe. 
BROQUETTE^  fubftantif   féminin. 
Clavulus.  Sorte  de  petit  clou  de  fer 
à  tcce.  Il  faut  aller  chercher  un  mil-^ 
lier  de  broquettes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
tfès-brève. 

11  faudroit  changer   qu   en   k^ 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifif ,  don- 
ner l'accent  grave  au  pénultième  e  ^ 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
brokète.  Voyez  Orthographe. 
BROQUIÉS  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France ,  dans  le  Rouergue ,  fur 
le  Tarn ,  à  fix  lieues  &  demie ,  fud« 
fud-eft,  deRhodez. 
BRORA  i  nom  propre  d'une  ville  de 
l'Ecofle    feptentrionale  ,    fituée    à 
l'embouchure  d'une  rivière  de  mê- 
me nom ,  dans  le  Comté  de  S ju- 
fherland. 
BROSS AC  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,   en  Saintonge ,   à  dix 
lieues  ,  fud-eft ,  de  Saintes. 
BROSSAILLES }  Foye^  Broussail- 
les. 
BROSSE  J  fubftantif  féminin.  Inftru- 
menr  qui  fert  en  général  à  nettoyer, 
&  qui  eft  fait  de  brins  de  bruyères 
fort  fins ,  ou  de  laiton ,  ou  de  poil 
de  cochon  &  de  fanglier. 

On  diftingue  différentes  lortes  do 
brofles,  relativement  à  la  forme 
Te 
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qu'on  lettff  donne»  &  à  Tufage  aU' 
quel  on  les  deftine. 

BnosSBs  Ds:  TOILETTE  >  fc  dit  de  cet- 
les  qui  fenreiAt  à  vecgetcer  les  ha- 
bits, 

Brosss  a  citEVAL  y  fe  dit  de  celle 
dont  on  fe  fer»  pour  étriller  un  che- 
val 8c  lui  polir  le  poiL 

Bitossi  PB  CARROSSE  y  fe  dit  d^lne 
btoffe  i  queue  dont  or»  fe  fert  pour 
nettoyer  l'intérieur  &  Textérieur 
d'un  carroflè» 

Brosse  a  l'APPRfiT^iè  dit  d'une  brof- 
fe  courte  dont  le  poil  eft  fort ,  Se  de 
laquelle  on  fait  ulage  quand  le  frot- 
temenc  doit  être  violent. 

Brosse  a  dent  ^  fe  dit  d'une  petite 
brofle  dont  le  poil  court  eft  attaché 
avec  du  fil  d'archal  dans  les  trous 
d'un  f&t  d'os  ou  d'ivoire ,  de  dont 
on  fait  ufagepour  nettoyer  les  dents. 

Brosse  a  trois  eaces>  ie  dit  d'une 
broffe  faite  de  foie  de  {àng^er ,  & 
qui  a  trois  faces  >  dont  une  fert  à 
nettoyer  le ^  tapiffeties  ;  une  autre  y 
les  hooâfès  àes^  lits  ^  &  la  troifième^ 
k  plancher. 

Brosses  a  Ckirifrgiek  y  fe  dit  de 
celles  dont  on  ordonne  quelquefois 
rufase  aux  malades  affligés  de  thu- 
matilmes,  afin  que  le  firoctement 
fafle  tranô>irer  par  les  pores  l'hu- 
meur qui  occaftcrnne  la  douleur. 

Brosse  d'Imp rxmerj^e  ,  fe  dit  d'une 
grande  broflè  faite  de  poil  de  fan- 

{^lier  y  Ar  dont  on  fe  fert  pour  laver 
es  formes  dans  la  leflive. 

Brosses  a  iiûher,  fe  dit,  en  ter- 
mes.de  Peinture  y  de  celles  dont  les 
Peintres  font  ufage  pour  tracer  des 
moulures  8c  amres  pareils  orne- 
mens,  dans  leurs  tableaux. 

Brosse  a  Peintre,  fe  dit  auffi,  en 
termes.de  Pfeinrure»  d'une  forte  de 
gros  pinceau  dont  les  Peintres  foiir 
itfage  pour  coucher  cm  pour  étendre 
fes,  couleurs*^ 
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Brosse  a  tuyau  y  fe  dit  de  celîe 
dont  les  Doreurs  fur  bois  font  ufage 

*  pour  coucher  d'afliette  dans  fes 
filets. 

Brosse  a  lustrer  ,  fe  dit  y  en  ter- 
me» de  Chapeliers,  d'une  brofle 
faîte  de  poil  de  fanglier  avec  la- 
quelle ces  artifans  luftrent  les  cha- 
peaux. 

Brosses  a  lustrer  ,  fe  dit  auffi ,  en 
termes  deGaîniersj  d'une  forte  de 
vergettes  un  peu  douces  que  ces  ar- 
tifans trempent  dans  les  couleurs 
dont  ils  veulent  luftrer  leurs  ou- 
vrages. 

Brosse  de  Relieurs-Doreurs  y  fe 
dit  d'une  htoSè  avec  laquelle  ces 
ouvriers  nettoient  leurs  ters  à  dor 
rer. 

Brosse  a  aorax,  iè  dit ,  en  termes 
d'Orfèvres ,  de  la  broffe  ^vec  la- 
quelle on  ôce  le  borax  qui  eft  refté 
lur  une  pi^ce  que  l'on  a  fondée. 

Brosse  a  peigne  ,  fe  dit  d'une  brofle 
ronde  ou  à  queue  i  avec  kqaeUe  oa 
nettoie  le  peigne. 

Brosses  a  tête,  fe  dit  de  celles qut< 
font  faites  en  forme  de  cylindre  oa 
de  rouleau* 

Brosses  a  Pcancrer  ,  fe  dit  de  cel- 
les dont  les  Frocteurs  font  ufage 
pour  frotter  les  planchers. 

Brosses  de  Tisserands,  fe  £t  de 
certainesbroiFes  faites  de  bruyères^, 
dont  ces  artifans  fe  fervent  pour 
mouiller  leur  brin  fur  le  métier* 

Brosses  de  Toiqde^frs,  feditdecer^ 
taines  vergettes  fort  rudes  avec  lef- 
quelles  ces  ouvri^s  donnent  la  pre- 
mière façon  8c  commencent  àcoo^ 
cher  la  laine  fur  le  drap« 

Brosses  a  morue  ,  fe  dit  de  celles 
par  le  moyen  defquelles  on  lave  te 
deflfale  la  morue. 

tapretnière  fyllabe  eft  brève, & 
ta  féconde  très-brève. 

,        U  faudroit  fupgrimer  un  j  ^  <ft 
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eft  oifif  •  &  écrire  ,  brofe.  Voyez 
Orthographe. 

BROSSÉ  y  Ë£  'y  adfeâif  &  participe 
paflîf.  yùyei  Brosser. 

BROSSER  *,  verbe  adlif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ohanttr.  Tergcrc  Ceft,  en 

général ,  frotter ,  nettoyer  avec  une 
rotTe.  Il  faut  hrofftr  us  habits. 
^JBaossbr  les  lettres  y  fe  dit^  en  ter- 
mes d'Imprimerie ,  de  l'aâion  d'en 
oter  l'encre  duis  la  leflive  avec  une 
bro({è. 

Brosser  un  cheval,  fe  dit»  en  ter- 
mes de  Manège  y  de  Taftion  de  le 
frotter  avec  une  brofle  afin  d'enle* 
ver  la  pouflière  de  delfus  fon  corps. 

Brosser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ton- 
deurs,  de  l'aâion  de  coucher  & 
d'arranger  la  laine  fur  le  drap  y  & 
d'en  oter  la  craffe  &  la  pouflîère. 

Brosser  ,  eft  auffi  verbe  nemre ,  & 
(ignifie  courre  à  cheval  ou  à  pied  à 
travers  les  bois  les  plus  forts  &  les 
plus  épais. Iliroffoic  dans  ctttt  fort* 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot- 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROSSIER;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
tifan  qui  fait  &  vend  des  broflfes. 
Vous  trouvtre[  ce  qu'il  vous  faut 
che^  le  marchand  Brojjlen 

BROSSONNEUX  j  vieux  mot  qui 
iigniiïoir  autrefois  noueux. 

BROSSURE;  fubftantif  féminin.  Les 
Teinturiers  en  peaux  &  en  cuirs , 
donnent  ce  nom  à  la  couleur  qu'ils 
appliquent  avec  la  fimple  brofle. 

BROTOj  nom  propre.  Bourg  &  val- 
lée d'Efpagne ,  au  Royaume  d'Ar- 
ragon  3  dans  les  Pyrénées.  Le  Bourg 
eft  fur  la  rivière  d'Ara ,  au-defTus 
•d'Ainfa. 

BROU  j    fubftantif  mafcultn.    Les 
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Teinturiers  appellent  aitifi  la  coque 
verte  de  la  noix  y  dont  ils  font  ofa* 
ge  dans  certaines  couleurs. 

BROU  \  nom  propre  d'une  ville  de 
France  9  capitale  du  Perche  Gouet^ 
fituée  fur  la  rivière  d'Oueanne  » 
environ  à  fix  lieues  »  fud-oueft  y  de 
Chartres. 

BROUAGE  \  nom  propre.  Ville  forte 
&  maritime  de  France ,  en  Sainton* 
2fiy  à  deux  lieues  9  fud-oueft,  de 
Rochefort. 

BROUAGEAIS;  nom  propre  d'un 
petit  pays  maritime  de  France  y  en 
daintonge.  Les  eaux  y  font  mau- 
vaifes  &  l'air  maUfain  \  mais  il  7 
a  des  marais  falans  où  fe  fait  lo 
meilleur  fel  du  royaume. 

BROU  AS  ,  BROUILLAS  j  vieux 
mors  qui  fignifioient  autrefois 
brouillard. 

BROUAZj  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  gelée  blanche. 

BROUCK  \  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  au  Duché  de 
Berg  ,  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie ,  fur  la  rivière  de  Roer. 

BROUD  ;  nom  propre  d'un  Bourg  de 
France  y  (itué ,  en  partie ,  dans  le 
Bourbonnois ,  &  en  partie  dans  l' Au* 
vergne ,  au  Diocèfe  de  Clermont. 

BROUÉE  ;  fubftantif  féminin.  Nebu^ 
la.  Petite  pluie  ^  bruine ,  brouillard. 
llfaifoh  une  brouée  froide. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  \t 
ieconde  longue  >  &:   la  troifième 
ttès  brève. 
ROUET;  fubftantif  mafculin.  Sorte 

B  de  bouillon  préparé  avec  du  lait  & 
du  fucre ,  &  qu'on  avoir  coutume 
autrefois  de  préfenter  en  cérémonie 
aux  nouvelles  mariées  le  lendemain 
de  leurs  noces.  Ce  mot  n'a  plus 
guères  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  : 
le  brouetdil'époufey  le  brouet  de  fac^ 
couchée. 

On  dit  proverbialement ,  hmi^ 
Ttij 
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lièrement  &  figurément ,  en  parlant 

,  d'un  projet  ou  d'une  emreprife  inu- 
tile Se  qui  n*a  abouti  à  rien  ,  que 
tûuc  s'en  cjl  allé  en  brouet  d'an- 
douilles. 

BROUETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petit  tombereau  qui  n'a 
au'une  roue ,  &  qu'un  homme  pouf- 
le  devant  lui.  Cet  inftrument  fert 

.  particulièrement  aux  Jardiniers , 
aux  Vinaigriers  >  aux  Tanneurs  ^ 
&c. 

Brouette,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de 
chaife  à  deux  roues  tirée  par  un 

.    feul  homme.  //  s'efi  fait  conduire 

.    dans  une  brouette,^ 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

BRpUETJÉ ,  ÉE  i  adjedif  &  partie 
cipe  paflîf.  f^oyer  Brouetter* 

BROUETTER  y  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 

3ui  n'eft  pas  neutre  ,  comme  il  eft 
it  dans  le  Diâionnaire  de  Tré- 
voux, exprime  laàion  de  tranf- 
porter  dans  une  brouette.  //  a  fallu 
brouetter  toutes  ces  terres. 
Brouetter  ,  fignifie  audî  conduire 
dans  une  forte  de  chaife  à  deux 
roues.  //  n^  a  pas  dû  jour  quil  ne 
fefajfe  brouetter. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  oa  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  .  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  proCbdique  des  autres 
temps. 
BROUETTEUR;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  fait  métier  de  con- 
duire des  perfonnes  dans,  des  efpè- 
ces  de  chaifes  qu'on  appelle  brouet- 
tes  Se  vinaigrettes.  Il  eji  brouetteur 
depuis  dix  ans, 

La  première  fyllabe  eft.  brève  j^ 
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la  féconde  moyenne ,   &  la  troi* 
iième  longue. 

Le  r  anal  fe  lait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BROUETTIER  ;  fubftantif  mafcu^ 
lin.  Celui  qui  tranfporte  des  terres, 
des  pierres  ou  autres  chofes  ,  par 
le  moyen  d'une  forte  de  tombereau 
à  une  roue  qu'on  a{>pelle  brouate. 
Faites  venir  un  brouettier  pour  cn^ 
lever  ces  terres. 

BROUG;  nom  propre  d'une  ville 
afTez  confidérable  de  Suiflè  ,  dans 

.    l'Argaw ,  fur  la  rivière  d'Aar. 

BROUGIDOUR  ;  vieux  mot  qui 
iignifioit  autrefois  canal  ,  le  bras 
d'une  rivière. 

BROUHAHA  i  fubftantif  mafculia 
du  ftyle  familier.  Bruit  confus  qui 
réfulte  des  applaudilTemens  donnés 
4  un  fpeâacle ,  à  une  pièce  de  théâ- 
tre.,  &c.  On  ft  un  grand  brouhaha  à 
la  première  repréjintation  de  cet  opé- 
ra.. La  pièce  nen  eft  pas  meilleure 

.  pour  avoir  excité  tous  ces  brou^ 
baha. 

Ce  mot  ne  prend  point  de  s  au 
pluriel» 

BROUÏi  fubftantif  roafculin.  Cala- 
mus.  Terme  d'Emai Heurs ,  q.ui  fe 
dit  d'une  forte  de  chalumeau  donc 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  fouffler 
k  flamme  de  la  lampe  fur  l'émail 
qu'ils  veulent  faire  fondre. 

BROUÏ,  ÏE  ^  adje<aif  &  participe 
paflîf.  Foye:(,  Brouïr. 

BROUILLAMINI  ;  fubftantif  maf- 
culin  du  ftyle  familier.  Il  %nifle 
défordre,  brouillerie  ,  confufion. 
Ainfi  l'on  dit ,  <^il y  a  beaucoup 
de  brouillamini  dans  une  chofe;  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  die  confur 
fion ,  Se  qu'on  n'y  entend  rien. 

Brouillamini  ,  fe  dit  auflî ^  chez  les 
Maréchaux  ^  d'une  forte  d'emplâtre 
qu'ils  préparent  pour  les  chevaux 
avec.du  bîol  d'Arménie*. 
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BROUILLARD  •  fabftantif  mafcu- 
lin.  Nebula.  Vapeur  épàifTe  qui  s'é- 
lève infenfiblemenr  de  la  terre  dans 
Tatmosphère,  &  quiobfcurcit  l'air. 

Un  brouillard,  qui  n'eft  compofé 
que  de  vapeurs  aqueufes  j  8c  qui  n  a 
point  de  mauvaile  odeur  j  ne  nuit 
pas  à  la  fancé  des  animaux  \  mais 
auaiid  il  fenc  mauvais  &  qu'il  e(l 
K)rmé  d'exhalaifons ,  il  eft  très-mal 
fain ,  &  on  doit  l'éviter. 

Il  tombe  fréquemment  en  cer- 
taines contrées  ,  dans  les  années 
pluvicufes  y  une  forte  de  brouillard 

fjrasqui  endommage  les  grains^  & 
iir-tout  les  feigles  j  c'eft  ce  que  les 
cultivateurs  appellent  Nielle.  Le 
pain  fait  avec  du  feigle  gâté  par 
cette  efpèce  de  brouillard ,  eft  très- 
pernicieux  à  ta  fanté. 

Brouillard,  s'emploie  auflî  adjec- 
tivement, mais  dans  cette  phrafe 
feulement ,  papier  brouillard;  pour 
défigner  un  certain  papier  qui  n'eft 
guères  collé  ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment gris  ou  de  couleur  de  feuille 
morte.  Des  papillotes  de  papier 
brouillard. 

La  première  fyllabe  eft  brève, ^ 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  &  le 
i  qui  font  oilifs,  faire  précéder  l'i 
de  l'autre/,  &  écrire,  d'après 4a 
prononeiarion  ^  brouliar%  Voyez 
Orthographe, 

BROUILLÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oye^  Brouiller, 

Brouillé,  fe  dit  adjeftivement ,  en 
termes  de  Flcuriftes ,  d*une  fleur 
qui  n'eft  venue  ni  aufli  belte ,:  ni 
•uflî  nette  qu'on  l'efpéroit.  Un  œil^ 
kt  brouillé  j  une  tulipe  brouillée. 

BROUILLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  eonjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Mifcere.  Méf- 
ier confuf^>ent ,  mettre  pêle-mêle. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  mêler 
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confufément  :  on  brouilla  lès  archi- 
ves en  les  dépiaf ant^ 

Dans  le  fensde  mettre  pèle  mê- 
le. //  ne  faut  pas  brouiller  cts  li^ 
queurs  l'une  avec  l'autre. 

Brouiller  du  vin  ,  fe  dit  de  l'aftion 
d'agiter  un  vailleau  qui  renferme 
du  vin ,  de  manière  que  la  lie  &  le 
fédiment  fe  mêlent  avec,  la  liqueur. 
//  éroit  évident  qu'en  remuant  le  ton?-- 
neau  vous  brouilleriez  le  vin. 

Brouiller  ,  fe  dit,dans  lelens  figuré^ 
&  fignifie  mettre  du  défordre ,  de 
la  confufion.  yous  lui  broutllc:^  les 
idées.' 

Brouiller  les  cartes,  fe  dit  figu- 
rément  &  familièrement  de  l'ac- 
tion de  mettre  1q  trouble  j  le  dé- 
fordre dans  les  affaires.  Ce  procès 
fe  feroit  accommodé  fi  vos  obferva^ 
tions  n'eujfenc  pas  brouillé  les  cartes^ 

Brouiller  des  personnes  les  unes 
AVEC  LES  autres  j  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  femer  la  zizanie,,  la  dif- 
corde  parmi  elles ,  de  les  mettre  evh 
mauvaife  intelligence.  //  a  eu  le 
fecret  de  brouiller  ces  deux  amis  l'un 
avec  rautre. 

On  dit  fîgurément  &  familière* 
ment ,  que  l'amour  a  brotillé  la 
cervelle  à  quelqu'un  ;  pour  dire  y  qucf 
l'amour  lui  a  trouble  l'efprit. 

On  dit  auffi  figurément  &  fami- 
lièrement ,  cpxune  perfonne  eft 
brouillée  avec  le  bon  fens  ;  pour 
dire  ,  qu'elle  extravagHe  &  agit 
contre  la  raifon* 

On  die  encore  figurément  &  fa- 
milièrement ,  que  quelqu'un  eft 
brouillé  avec  l'argent  comptant;  pour 
dire ,  qu'il  eft  fans  argent ,  ou  qu'il! 
ne  fait  pas  en  conferver. 

Brouiller  un  cheval  ,  fedir,  eiï 
termes  de  Manège  ,  de.  l'aftion  de 
conduire  un  cheval  fi  maladroite- 
ment &  avec  tant  d'incertitude  ,, 

•    qu'on  le  force'  à  agir  en  défordce; 
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Se  fans  règle.  Ceji  un  mauvais 
Ecuytr  qui  ne  fait  que  brouiller  fon 
chevaL 

Brouiller  ,  fb  dit  abfolument  &  fi- 
gurémenc  >  &  fignifie  aeir  en  dé- 
lordre  j  avec  confuiion  ,  ibic 
par  ignorance  ,  foie  malicieufe- 
menr.  //  brouille  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

Brouiller  ,  efl:  verbe  pronominal 
réfléchi ,  &  fignifie  fe  troubler  en 
parlant ,  s'embatrafler.  Cet  Avo- 
cat sefi  brouillé  dans  fon  dif- 
cours* 

Se  brouiller  ,  fe  dit  auflî ,  en  ter- 
mes de  Manège  ^  d'un  cheval  qui 
a  trop  d'ardeur ,  8c  qui  à  force  de 
précipiter  fon  exercice ,  le  confond 
tellement,  qu'il  ne  fait  plus  ce  qu'il 
tait.  Les  chevanx  qui  ont  les  aides 
fines ,  font  fujets  à  fe  brouiller  ^  & 
on  les  empêche  de  manier,  pour 
peu  qu'on  ferre  trop  les  cuifles  , 
ou  qu'on  laille  éctiapper  les  jam. 
bes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  efl;  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifbn  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
efl:  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  »  d'après  la  pronon- 
ciation, broulier.  Voyex  Ortho- 

CRAPHE* 

Il  faut  obferver  <|ue  fi  cette  or«* 
thographe  s'adoptoit  ^  ce  verbe 
deviendroit  irregulier  dans  la 
formation  des  temps ,  dont  le  fe-. 
cond  précède  un  e  muet.  De 
broulier ,  il  faudroit  faire  je  brouil- 
le. 
BROÛILLERIE;  fubftantif  féminin. 
Dijfenjio.  Querelle  ,  zizanie  y  dif- 
corde  ,  diflenfion.  Ileftfurveauune 
irouilleric  entre  ce^  deiix  perfonnes. 
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Je  ne  fuis  pas  au  fait  de  UurhrouU^ 
ierie. 

La  première  fyllabe  eft  moyen^ 
ne  ,  la  féconde  très^brève  »  &  la 
troifième  longue. 

Les  II  fe  prononcent  mouil- 
lés. 

BROUILLON  ,  ONN£  ;  adjcûif. 
Turbator.  Qui  eft  dans  Thabimde 
débrouiller.  Il  ne  faut  avoir  aucune 
liaifon  avec  cet  efpfa  brouillon.  Elle 
a  toujours  eu  des  inclinations  brouil^ 
lonnes. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  fubftan- 
tivement.  Connoijfe^^vous  ce  brauiU 
Ion  f  C'efl  une  vraie  irouillon*^ 
ne. 

Brouillon  ,  eft  encore  fubftantif 
mafculin  ,  &  fe  dit  de  ce  qu  on 
jette  d'abord  fur  du  papier ,  pour 
enfuire  être  mis  au  net.  //  m*  a  fait 
lire  fon  brouillon. 

Brouillon  ^  fe  dit  auflî ,  dans  le  com- 
merce )  d'une  forte  de  livre  journal 
qui  n'eft  pas  tout  à  fait  au  net ,  Se 
dont  les  marchands ,  banquiers  & 
négocians  font  ufage  pour  les  af- 
faires de  leur  commerce.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  plus  communémenç 
mémorial.  Ce  marchand  a  perdu  Jbn 
brouillon.    . 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  \  mais  la  féconde 
eft  longue  au  plutiel ,  &  brève  au 
féminin  ,  qui  a  une  troifième  fyU 
labe  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif» ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  brouillon 

.  caraàère  ^  mais  un  caraàèfe  bramil' 
Ion. 

Il  faudroit  fupprimer  tm  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  1'/  par  l'au- 
tre/, ôc  écrire ,  d'après  la  pronon-> 
ciation»  broulion.  voyez  Ortbo* 

GRAPHE» 


BROUÏR  \  vetbe  aâîf  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  leqael  fe  conjugue 
comme  ravir»  Ârefacere.  Terme 
d'Agriculture  »  qui  fe  dît  de  l'ac- 
tion du  foleil  quand  il  brûle  & 
gîiUe  les  blés  ou  les  fruits  attendris 
précédemment  par  une  gelée  blan- 
che» Le  foleil  a  broui  tous  les  frmts 
de  ce  canton. 

La  première  fyUabe  eft  btève>  & 
la  (econde  longue. 

Le  r  final  fà  raÎJt  fentir  en  toute 
circonftance. 

La  quantité  pcoTodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  rè- 
gles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  da  verbe  ravir*  Voyez 
au  mor  Verbe  ^  les  règles  indi- 
quées. 
^  BRO.UÏSSURE  ;  fubftantif  féminin. 
Dommage  que  h  ^iée  fait  aux 
fleurs  &  aux  premiers  bourgeons 
des  arbres.  La  brouïjfure  a  perdu  les 
abricotiers^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifièàie  eft  longue, 
9c  U  quatrième  très-brève. 

Il  Faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  krouïfure.  Voyez 
OrthographBv 

BROULLEUR  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  charlatan. 

BROULLIZ  i  vieux  mor  qui  figni- 
fiok  autrefois  brouillerie  ,  que- 
relle. 

BROUNISTES  \  (  les  )  Hérétiques 
ainfi  appelés  de  Roben  Brown  , 
Miniftre  Anglois  leur  chef  ,  qui 
prit  le  titre  de  patriarche  de  TE- 

Slife  réformée.  C'eft  une  branche 
e  Presbytétiens..  Foye\  ce  mo^ 
BROUSALME  j  nom  propre  d'un 
royaume  &  d'une  ville  d'Afrique , 
près  d'une  rivière  de  même  nom  , 
dans  la  Nigritie.  Cette  rivière  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  ,  à  deux 
Iteues  de  k  rivière  de.  Cambîe«  Les 
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Portugais  tirent  de  ce  pays  du  fel 
&  des  vivres.  11  s'y  feit  d'ailleurs 
très-peu  de  commerce  ,  parce  que 
la  navigation  de  la  rivière  eft  dan- 
gereufe. 
BRÇUSSAILLES  ;  fubftantif  fémî^ 
i^in  pluriel  y  qui  fe  dit  des  buifTons, 
des  ronces^  des  épines  y  des  genêts 
&  autres  bois  fembkbles  croiflant 
dans  les  forêts  &  ailleurs.  Elle  Z^- 
gara  dans  les  brouijfaitles. 

La  première  fyllabe  eft  brève,; 
la  féconde  longue  >  la.  troifième 
très-brève. 

Les  //   fe  prononcent  mouîl^.. 

Il  faudroit  lupprimer  un  s  qui  eft; 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, Aroj^fiii/w.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BROUSSE  î  nom  propre  d'un  bourg 
de^France  ,  en  Auvergne ,  i  fept 
'  lieues  &  demie  ^  eft  fud-eft  ,  de 
Clermont. 

M  y  a  encore  en  Saintonge  u» 
bourg  appelé  la  BrouJJe  ,  à  trois 
lieues  9  md^eft,  de  St.  Jean  d'An- 

BROUSSIN  D'ERABLE  ;  excroif&n-^ 
ce  ondée  &  madrée  qui  vient  à  Té- 
rablè  y  &  dont  les  anciens  Ro- 
mains faiibtent  ^and  cas.  On  eni 
fait  ufage  dans  la  tabletterie. 

BROUTj  fubftantif  mafculin.  C'effi 
le  bois  que  tes  jeunes  taillis  pouflTent 
au  printemps ,  Se  que  les  bêtes  vont 
manger.  Les  certs ,  les  chevreuils^ 
&  autres  bêtes  fauves  aiment  le- 
brout. 

Brout  ,/fe  dit  auffi  de  l'écale  verte-^ 
des  noix.  Ce  brout  fert  à  préparée: 
des  teintures. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  (In^ 
gulier  &  long  au  pluriel. 

Le  t  final  fe  fait  fentir  en  tout^ 
circonftance. 

BROUTANT ,  ANTE;.adJ€6Hf  verw- 

;    bal^&  terme  de  Vénerie*.  On.ag^ 
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pelle  i^us  broutantes ,  le  cerf,  le 
chevreuil,  le  daim  ,  &  autres  bctes 
qui  aiment  le  brout, 

BROUTÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paflîf,  f^oyc\  Brouter. 

BROUTER  j  verbe  adif  de  la  pre* 
niièr'e  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  P^i. Paître, 
manger  ,  rompre  avec  la  dent  les 
herbes ,  rextrcmité  des  plantes  qui 
tiennent  à  la  terre  ,  &  la  feuille  des 
arbres  quand  elle  y  eft  attachée, 
Prcnei  garde  que  les^  chèvres  ne  brou- 
tent la  feuille  de  vos  arbres?  Les  bre- 
^s  ont  broute  toutes  les  herbes  de  ce 
canton. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  d'une  perfonne  qui  a  du 
talent  &  de  l'induftrie ,  que  t herbe 
fera  bien  courte  j  fi  elle  ne  trouve  de 

.    quoi  brouter. 

On  dit  auflli  proverbialement , 
figurément  &  familièrement  , 
qaoà  la  chèvre  ejl  attachée  ,  il  faut 
quelley  broute  ;  pour  dire ,  qu'on 
doit  fe  détermii^er  à  vivre  dans  l'é- 
tat ou  Ton  eft  engagé. 

La  première  fy  llabe  eft  trêve,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  moi 
Verbe  ,  avec  Li  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROUTILLES  i  fubftantif  féminin 
pluriel.  f7r^tt/ra.  Menues  branches 
d'arbres,  avec  lefquelles  on  fiit 
des  fagots.  Ces  broutilles  fuffi- 
ront  pour  faire  une  douzaine  d,e  fa- 
gots. 

Broutilles,  fe  dit,  par  extenfion, 
de  pludeurs  petites  chofes  inutiles 
&  lans  valeur.  Faites  jetter  toutes 
ces  broutilles. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  encore,  &  la  troi- 
ficme  très-brève.  * 

Les  deux  //  fe  prononcent  mouil- 
les. 
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BROU  VAIGE  ;  vieux  mot  qui  fignï- 
Hoit  autrefois  boillbn. 

BROUWERSHAVEN;  nom  propre 
d'une  ville  des  Provinces-Unies  > 
en  Zélande  ,  dans  l'île  de  Schou- 
wen,  vis-à-vis  de  celle  de  Gocrce, 
à  une  lieue  de  Ziriczée. 

BROYE  ;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  TArt  Héraldique ,  qui  défi- 
f;ne  un  inftrument  propre  à  broyer 
e  chanvre  &  le  lin.  Cet  inftrument 
fe  nomm^  macque ,  ailleurs  que  dans 
le  l3lafon. 

JoiN  VILLE  ,  d*azur  à  trois  broyés 
d'or ,  liées  d'argent. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BROYE  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Suiife  ,  au  canton  de  Fribourg. 
Elle  fe  perd  dans  le  lac  d'Yver- 
dun.  ^ 

BROYÉ,  ÉE  i  adjeûif  &  participe 
partît.  yoye\  Broyer. 

On  appelle  pain  broyé  ^  une 
forte  de  petit  pain  blanc ,  pétri  fort 
dur. 

BROYEMENT  ;  fubftantif  mafculin. 
Tritura.  Aftion  de  broyer ,  de  ré- 
duire ,  de  divifer  un  corps  quel- 
conque  en  petites  parties. 

Broyement,  fe  ditj  en  termes  de 
Peinture 3  de  laétion  de  pulvérifer 
les  couleurs.  La  beauté  des  tableaux 
;  dépend  du  broyement  des^couleurs, 
qui  ne  font  jamais  un  bon  effet  » 
quanâ  elles  font  graVeleufcs. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  moyennti  au  fingulier  > 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeanC 
le  t  nnal  du  (ingulier  en  un  x  > 
qui  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels,  f^oye^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  Vy  en/,  le 
dernier  e  en  ^ ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  broiemant.  Voyez 
Orthographe. 

BROYER  y  verbe  aft^f  de  la  première 

conjugaifon  ^ 
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►Tcohjagaîfon ,  lequel  fe  cohjagiie 
comme  chanter.  Tertre.  Piler  jçaf- 
fer ,  Teâaire  un  corps  en  poudre , 
de  quelque  manière  &  avec  quel- 
que inftrumenc  que  ce  foie. 
3royer  ,  fe  dir ,  en  termes  de  Pein- 
ture, de  raâion  de  pulvcrifer  les 
couleurs,  envies  écrafan  ta  fec  fur 
quelque  cort)s  dur ,  comme  le  mar- 
bre, le  porphyre ,  ou  en  y  mêlant 
de  leau  ou  de  l'huile. 

Les  Peintres  doivent  donnerune 
attention  particulière  à  ce  que  leurs 
couleurs  (oient  bien  broyées  ^  parce 

3 u  alors  elles  fe   rompent  mieux 
ans  le  mélange  ,  &  font  une  pein- 
ture plus  unie,  plus  douce,  plus 
gracieufe. 
Broyer,  fe  drr,  en  termes  de  Cor- 
derie ,  del  aftion  de  brifér  le  chan- 
vre entre  les  deux  mâchoires  de 
rinftrument  qu  on  appelle  macquc^ 
pour  en  féparer  les  chenevottes. 
Broter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Philo- 
fophie  hermétique ,  de  ladtion  de 
faire  cuire  la  matière  du  grand  ^ 
œuvre, 

Laprem'ière  fyllàbe  eft  moyenne , 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verre,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profedique  des  autres 
temps. 

Ohfervez  néanrnotns  que  Vc  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
rindicatif,&  celles  qui  leur  reflem- 
blentj  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  &  la  rend  longue. 
BROYEUR  5  fubftantif  mafculm. 
Tritor,  Celui  qui  broyé.  Vous  aye\ 
là  ftn  mauvais  Broyeur» 

î-a  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  route 
cîrconftance. 
BROYON  ;  fubftantif  mafculin.  Sor- 

Tome  ly. 


te  dé  molette,  dont  fe  fervent  les 
Imprimeurs  pour  broyer  le  vernis 
&  le  noir ,  dont  ils  compofent  leur 
encre. 

Broyon  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de 
pi^g^>  V^^  ^^  moyen  duquel  on 
prend  des  bètes  puaAitesj  comme 
renards,  fouines,  &e. 

BRU  j  fubftantif  féminin.  Terme 
d'afiinité,  qui  dédgne  la  femme  du 
fils,  relativement  au  pète  &  à 'la 
mère  de  ce  fils.  On  la  nomme  au-* 
trement  belle  -  fille  ^  &  ce  dernier 
mot  «ft  plus  du  bel  ufage  que  Fau- 
tre.  Epoufei^monfils ^yousfere[  ma 
bru  chérie. 

Ce  monofyllâbeeftbrefau  fingu- 
lier ,  &'long  au  pluriel. 

BRUAILLES  j  vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit  autrefois  menu  bois. 

BRUANT  j  Foyei  BréaîIt. 

BRUCA  ;  nom  propre.  C*eft,  félon 
Baudrand  ,  tin  bourg  &  port  de 
mer  de  la  vallée  de  Noto ,  en  Si- 
cile, fur  la  côte  méridionale  du 
golfe  de  Catane. 

n  coule  une  rivière  de  même 
nom  dans  la  même  vallée  j  &  qui 
a  fon  embouchure  dans  le  même 
golfe.  C  eft  la  Pantagias  des  An- 
cieais. 

BRUaDE-GRIGNOLS  ;  nom  pro- 
pre d-un  bourç  de  France,  en  Péri- 
gord ,  fur  la  rive  gauche  de  Tllte , 
a  quatre  lieues ,  îiid  ^  oueft  ,  de 
Bburdeaux. 

BRUCELLES^  fubftantif  féminin 
pluriel.  Sorte  de  petites  pincettes , 
dpn(  les  branches  font  reifort.  Elles 
font  3  lufage  de  différens  ou- 
vriers, &  Ton  s'en  fert  particuliè- 
rement pour  tenir  des  pièces  dé- 
licates. 

BRUCHAUSEN  ^  nom  propre  d'un 
Comté  d'Allemagne,  en  weftpha- 
lie  ,  far  les  bords  du  Wefer.  Il  ap- 
partient à  la  inaifbn  de  Brunfwicjc. 
Vy 
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BRUCHSALî  nom  propre  d'une  vîUe 
d'Allemagne  »  fur  la  S^iltz  ,  dans 
l'Evèehé  de  Spire,  &  à  deux  lieues 
de  Philipsbourg.  ÛEyèque  de  Spire 
y  a  un  château. 

BRUCIN  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  buis. 

BRUCK  'y  nom  propre  de  trois  villes 
d'Allemagne ,  dont  une  eft  fituée 
dans  la  baflè  Autriche  ,  fur  la  ri- 
vière de  Leutha  ;  la  féconde  en 
Stirie  y  &  la  troifièmé  j  dans  Tclec- 
torat  de  Saxe. 

BRUCKENi  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Thu- 
ringe. 

BRUCKENSTADT  -y  nom  propre 
d'une  petite  ville  d'Allemagne ,  en 
Franconie.  Elle  dépend  du  Margra- 
viat d'Anfpaçh.  -, 

BRUCOLAQUE  y  fubftantif  mafcu- 
liii.  Les  Grecs  donnent  ce  nom  au 
cadavre  d'un  excommunié  ,  &  à  ce 
que  les  gens  du  peuple  appellent 
revenant. 

BRUDINICK  'y  nônvpropre  d'une  ce* 
rite  rivière  d'Allemagne ,  en  Siléhe. 
Elle  a;  fa  fource  dans  la  principauté 

-  de  Neifs.,  &  fon  embouchure, dans 
roder ,  près  de  Krappitz.    . 

BRUEL  ;   nom  propre  d'une  petite 
.  ville  d'Allemagne ,  dans  l'éledorat 

de  Colognç ,  â  deux  lieues  de  la 

capitale. 

1}  y  ^  un  bourg  du  mema  nom 

dans  la  principauté  de  Schwerin, 

au  cercle  de  la  baiïè  Saxe. 
BRUELLETj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  petit  buiflbn..,, 
BRUESGHÈ  ;  vieux  mot  qui  figni- 

-  fio'it  autrefois  forcièrp. 
BRUEYS  y  (l'Abbé  de)  nom  propre 

d'un  Auteur  né  à  Aix  en  1640,  & 
mort  à  Montpellier  en  17^3.  On 
ne  fe  fouviendroit  peut-ctre  pas  de 
fes  écrits  fans  la  comédie  du  Gron- 
deur &c  celle  de  r/lvocat  patelin  y 
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qu  îl  a  compofées  de  concert  avec 
Palaprat  :  mais  ces  deux  pièces 
agréables  ont  rendu  fon  nom  digne 
de  mémoire. 
BRUG  *y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois pont ,  &  qui  s'eft  encore  die 
pour  tour  ^  donjon. 
BRUGER  *,  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  poufier  »  heurter. 
BRUGES;  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  des  Pays-bas  Autrichiens  » 
fituée  dans  une  plaine  y  ï  huit  lieues 
de  Gand~,  &  a  trois  lieues  de  la  mer, 
où  elle  communique  par  un  canal 
fur  lequel  des  vaiflfeaux  du  port  de 
plus  de  quatre  cens  tonneaux ,  na- 
viguent commodément. 

Cette  ville  fut  autrefois  la  plus 
riche  &  la  plus  floriflànte  de  la 
Flandre  par  fon  commerce  ,  avant 
de  paffer  fous  la  domination  de  la 
maifon  d'Autriche  :  mais  ce  com- 
merce lui  fut  enlevé  dans  la  fuite 
par  la  ville  d'Anvers  ,  qui  depuis 
en  a  été  privée  ellp-mème  par  les 
Hollandois. 

On  compte   dans   Bruges  a^o 
rues  y  fepc  portes  &  fix  grands  mar 
çhés. 

C'eft-U  où  Philippe-le-Bon ,  Duc 
de  Bourgogne,  inuitua,  en  Jan- 
vier  1430  ,  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or. 
BRUGGE  y  nom  propre  d'un  bourg 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  élec- 
toral du  Rhin ,  fur  la  rivière  d'Ahr. 
BRUGGEN  y  nom  propre.  C'eft  >  fé- 
lon l'atlas  de  Jaillot  ,  une  petite 
ville  d'AUemî^gne  j  dans  le  cercle 
de  YTeftphalie  j  fur  la  Swalin. 
Brvggen  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
autre    petite  ville   d'Allemagne  , 
'  dans  le  cercle  de  la  bafie  Saxe,  fur 
la  Laine  ,  à  quatre  lieues  de  Hil- 
desheim. 
BRUGIER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mugir*. 
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BRUGNE  ;  vieux  mot  qai  fignifioit 
autrefois  Baudtier. 

BRUGNETOj  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  épifcopaJe  d'Italie,  dan^ 
l'Etat  de  Gènes  ^  fur  la  rivière,  de 
Votra  ,  à  neuf  milles  de.Pontre- 
moli. 

BRUGNON  i  fiibftantif  mafculin- 
BrinoUum.  Efpèce  de  pêche  ou  de 
pavie  d'un  très-bon  acabit,  il  mûrit 
en  Septembre.  Le  brugnon,  violet 

>    pafTe  pour  le  meilleur* 

Les  deux  fyllabes  fonr  brèves  au 
fingulierj  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  gn  en  ni  , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bruniôn.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRUGUIERE;  (la)  ville  de  France, 
en  Languedoc  ,  fur  la  rive  gauche 
de  TAgout,  à  une  lieue ,  fud-eft  , 
de  Cadres. 

BRUIÈRE  j  (  Jean  de  la)  nom  propre 
d'un  Auteur  François ,  né  Â  Dour- 
dan  en  1^44  &  mort  en  1^9^.  Il 
eft  particulièrement  connu  par  fa 
belle  Tradudion  des  caraâères  de 
Thcophrafte ,  qui  le  fit  admettre  à 
rAcadcmie  Françoife.  Son  Livre , 
dit  M.  dé  Voltaire ,  où  il  peignit 
des  perfonnes  connues  &c  conndé- 
rables,  a  fait  beaucoup  de  mauvais 
Imitateurs. 

BRUIL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois buiffon,  bolq^et, 

BRUÏNEi  fubftantif  féminin.  Prtt//2^. 
Sorte  de  petite  pluie  froide ,  qui  fait 
fouv^nt  dotimiige  aux  blés-  Cette 
.  .  bruine  efi  dangéfiufe.    . 

Les  deux  premières  fyllabeé  font 
brèves  ,  &  la  troiftème  eft  très- 
brèves.  •    : 

BRUÏNÉ  ,-  ÉE.;  adjeâif  &  participe 

.    pâflif  j  ffiàis  qui  n  t ft  déclinable  que 

•quand  on  l'emploie  adjeôivemenr, 

en  parlant  de$  frifics  de  la  tçrre.  C< 
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Jhnt  des  bUs  bruines,    Voye\  Bauï- 


NER. 


BRUÏNERj  verbe  neutre  &  imper- 
fonnel  de  la  première  conjugaifon, 
lequel  fe  conjiigue  comme  chanter. 
Il  le  dit  de  la  bruine  qui  tombe.  // 
bruine  depuis  le  matin. 

Les  temps  compofés^fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  //  a  bruinée 
Il  auroit  bruiné. 

Les  deux.  pr,€îmières  fylhbeis  font 
brèves,  la  troilicme  eft  longue  ou 
brève  ,  çofame  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fôn  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BRUIR;  verbe  actif  de  la  féconde 
conjuga^fon.,  leqXK^l  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  d^  Draperie , 
qui  fe  dit  lie  l'aftiôn  d'ttendr^  juu^ 
pièce  d'étoffe  fur  d^$  plAndies  cri- 
blées de  trous ,  au-d^fTous  defqueUes 
fe  trouve  une  chaudière  remplie 
d'eau  bouillante,  afiji  que  la  vapeur 
de  cette  eau  pénètre  l'étoffe,  &  l!af- 
foupiKTe. 

BRUIRE;  verbe  neutre  irrégulier.de 
la  quatrième  confugaifon-  Stfepere. 
Il  fignifie  rendre,  un  fon  confus.  Je 
ne  Jais  ce  que  j'entends  bruire.  Les 
vents  bruyaient. 

C'eft  fans  doure  paj:  erreur  que 
le  Dictionnaire  de  l' Académie  Eran- 
çoife.dit  ce  verbe  aftîf. 

Le  Diârioîiinaire  de  Trcvou3i  le 
dit  auffiaftif  jmaÂs  c'eft  une  fautç 
de  doâriné  qui  lui  eft  familière. 
.  .  Oaj*1îéidit  «i  briiirc  ^d^uuny 
ni  bmire  qu^ue  <hofe;  &Kq:iwqu*on 
difie ^\qu*aa ^ntândl  bruire  ^-es  yents ; 
les  vcttts.'îiatbnt.paAvfe  Sw'jft  où  ie 
termine  l'adion  de  bruire  ;  •&  c'eft 
cblimïe.firon  din»it  que  les  vents 
'fonrlà  chafe  que  nods^fig^  ons  pa» 
le-moc  bruire, 

-  '  iâfijfcmiàre  fyllabe  ett  longue  ^ 
6C' Kà  ficQwb  tj^èsbrève.     , 
V  V  1  j 
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'   Conjugaison  du  verbe  iwégu- 
Her  Bruire. 

Indicatif.  Imparfait.  Singulier. 
U  bruyoir. 

PbirieL  Us  bmyownc. 

La  pretnière  fyllabe  des-  deux 
nombres  eft* brève,  &  la  féconde 
moyenne  au  finguUer,  niais  longue 
au  pluriel. 

II  faudroit  changer  Vo  en  tf^  & 
écrire  ,.  d'apiès  la  prononciation , 
bruyait  y  Sec* 

Les  autres  temps  dé  ce:rerbe  ne 
font  pas  uHtés. 
KIUÏSSEMENT;  fttbftantif  mafçu- 
lin.  Fremitus.  Sorte  de  bruit  confus. 
Nous  entendîmes  le  bruïffemcnt  de 
VaffembUe  j  mais  nous  ne  pûmùs  rien 
dijlinguen. 
BfeiuïssEMENT  D'ôRFiLtïs,  fedu»  en 
termes  de  Médecine,  d*une  forte 
de  maladie  ,  appelée  autrement 
bourdonnement.  Voyez  te  mot.- 

tes  deux  premières  fyJlabes  font 
brèves,  là  troifième eft  trè^-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  au.fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  ie  forme  en  chan^geant 
le  r  final  du  fiiiguller  en  un  5 ,  qui 
fiiit  la.  règle  générale  des  pluriels, 
^oy^r  la  lettre  S. 

Il  mudroit  fupprimer'un  j^ut  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  e  en  ^.j,  & 
écrire ,  d'après    là  prononciation  , 
bruïfemant*  Voyez  Orthographe. 
BRUIT  ;  fubftantif  ma£culin.:  Tumul- 
tus.  Tumulte ,  affembl&ge  de  ions 
'    fans    articulation   diftinAe  y.  fans 
i    hartinoniê  ^  Se  qui  offenfent  ordinai- 
rement ToreiUe.  On  entènditun  bruit 
infupportablô.    H'  s*y  fit'wi  grand 
bruit.  ; 
BktxiT ,  fe  dît  auffi  d'ànafiemblage 
de  ions  agréables^ .// 5:'^i9</b779z<r  au 
bruit  du  ruijfeau. 
3)^uiT  >.  fê  ait  ^acorede^ceFtaxi»  fons 
qui.  expriment  la  joie*.  Il  fut. reçu 
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àtt  bruit  des  timballes  &  des  trorn^ 

pettes. 

On  dit ,  en  termes  de  Vénerie  , 

cbaffer  à  grand  bruit  ;  pour   dire,  . 

chalTec  à  cor  &  i  cri  avec  une  meute 

&  des  Kqneuts.  Quand  .nçus  paf^ 

James  dansJa  foret  y  les  Princes  y 

chajfoient  à  grandéruk.'^ 
A  GRAND  BRUIT,  fe  dit  auffi",  dans 

le  feofr  figuré  ;  pour  dire ,  faftueu* 
:    fenient ,  par  oftentation.  S'il  fait  dur 

bien  à..queiqu!uny,cejl  toujours  A 
"  grand  bntité^ 
A  PETIT  BRUIT,  fé  dît ,  jdans  lé  Ans 

figuré ,  par  oppofition  à  l'expreffion 

pjrécédente  j  pour  dire  ,  en  fecret , . 
.  fans:  éclat,  a  la  dérobée.  Elle  fait 

l'aumênt^  à^petit  bndt.  Cette  affaire 

fe  négocia  à  petit  bruit.' 

On  dit  familièrement  ^  faire  beam 
.  bruit;  pour  dire  ,  .grdhder ,  Se  fâ- 
.    cher ,  le  mettre  en  colère.  Elle  fit 

beau  bruit  en.  apprenant-  cette  aven^  - 
\.    ture. 

Oh  dit  de  quelqu'un  ,  auilpaffe 

fa  vie  loin  du  bruit  ;  pour  aire  ,  loin 

des  affaires  9   dui  tumulte ,   Se  du 

commerce  du  monde.  Elle  s*efi  re^ 
.    tirée  loin  du  bruit.- 
Sans  bruit  ,  fignifie  tout  doucement»' , 

fans  qu'on  .hûr.  entendu.  Elle* fit 
;  entrer  fon  amant  fcms  bruit.  J'ur^ 
;    rivai  fans  bruit  m  la  paru  du  ckâ'- 

teau. 

On  dit  ptoverbialémeot  tl  figiv 

rément,,  de  quelqu'un  qui  prend 

des  libertés  particulières ,  &  s'attrî^  - 
.    bùe  le  droit  de  parler,  d'un  ton  haut 
.    fans.foufFrirqite  les  autres  agiflènt 

de  même,  quila  aime  pas  le  bruit  j 
•    s* il  ne  le  fait. 

On  dit  auifitpcoverbîalement  8c 

figurément  de  quelqu'un ,  qu'il  efi 
:   bon  cheval  de  trompette  y  ^u'il  ne 

s'étonne  pas:  du.  brutt;-  pour  dire  » 

qu'il  ne  s'épouvante  pis^aiiement. 
Bruit 9. fe.  du^  g^ar  extenfion^  ppuc*. 
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^ireyAouvelle.  Le  bruit  court  que  Pous 
vous  marie\.  Ce  bruit  s^ejl  répandu 

,    mal  àprovoSé 

fiRuiT ,  feHkdans  U  fetts  cfe  difpure, 
.conceftacion  ,, querelle.  Il  y  aura  du 
bruit  entr^ elles.  Nous  ri  aurons  point 
de  bruit  enfemblé^ 

Bruit  ,  fe.  die  aulll<Iàns  le  fens  de 
murmure- y  émeure-,  fcduion.  Le 
Gouverneur  parvint  enfin  à  étouffer 
le  bruit*  Le  bruit  efi  violent  dans^  la 
Provinces* 

Bruit  ,  fe  ditde  1  éclat  quiî  certaines 
aâions  font  dans  le  monde  \  &  dans 
ce  fens  i  ce  mot^eft  toujours  joint  i 
quelque  temps  du  verbe  J aire.  Le 
procès  de  cette  Dame  à  fait  beaucoup 
de  bruit.^  C*ejiune  entreprifi-  qui  Jera 
du  bruits 

Bruit  ,  fe  dic^  dans  le  fens  de  tépu- 
cation  ,,renommée.  Cette  fille  na  pas 
bon  bruiti^ 

On  dit  proverbialetïient  &  figu- 
rément  dans-ce  fens,  ^  beaufe  lever 
tard  y  qui  a  bruit  de  fe  lever  matin  ^ 
poutdire ,  que  quiconque  jouit  d'une 
bonne  réputation-^ aie  la  perd  pas 
aifémenfw 

Ce  monofyllâbeeft  moy^en  au  fin- 
gulier,  &  long  au  pluriel. 

5RÛLANT,  ANTEjadjeaifverfeali 
Urens,  Q^ii  brâle.  Des^xhabzifbns 
brûlantes.  Un  été  brûlant. 
,  Les  deux  fyllabes  font  longues, 
&  la  tforfième  du 'féminin  eft  ncs- 
brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  6nal  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
^(>ytf:{  la  lettre  aS. ' 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le- fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  -pas 
une  brûlante  fièvre^  »  ^  mais  une  fiivre 
bpûljnte. 

BRXJLAS  j   vieuT  mot  qui  fignifioit 

.   autrefois  dég^t^.  ravagç» 
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^BRÛLè,  ÉEi  adjedif  &  participe. 
•      pàffif.  /^oy^î  Brûler. 
l  Vin  BRULE ,  fe  ditadjeâivement  d*un 
vin  qu'on  a  mis  fur  le  feu  avec  quel- 

Îies  ingrédiens.  Ecpainbrûlé^  fe  dit 
un  pain  trop  cuit. 

'Cerveau  brûle  ,  jcervelle  BRULéff, 
fe  dit  adjeâivement  èc  figurément  y 
d'un  fanatique ,  d'un  vifionîiaire , 
de  quelqu'un  qui  porte  tout  à  Pexcès»  - 
Ne  fréquente:^  pas  cet  homme  j  c*efi 
un  cerveau  brûlé. 

Brûlé  ^s'emploie  auilî  /fubftaative«-' 
ment; 

Qà  dit ,  qu'une  liqueur  ou  antre- 
fubfiance  fent  le  brûlé  ;  pour  dire,  ^ 
qu'elle  répand  une  odeur  femblable 
à  celle  d'une,  choie  qui  brûle. 

BRÔLEMENT:  fubftantif  mafculin. 
Ufiio.  Embrafement ,  incendie.  Le 
brâkment  de  ci  navire  ruina  dix'Né^ 
gocians*  Les  brùlemcns  furent fréquens- 
durant  cette  guerre  civile. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ,  - 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
nème  moyennef  au  fing^ilier,  mais 
longue  au  plu»eL 

Le  pluriel  fe  forrtie  eir  changeant  • 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriel» 
Foycz  la  lettre  S. 

i  Û^  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  a  j  Se  écrire  brûkmant.  Voyez 
Orthographe. 

BRÛLER}  verbe  aûif  de  la  première 
oonjugaiien ,    lequel   fe  conjugue- 

.  comme  chanter.  Urere.  Confumer 
par  le  feu  quelque  /ubftance.  On 
brûla  la  flotte  dans  le  port.  Nous  brû-' 
Ions  beaucoupdehois.  LcsGrecs  &  les 
Romains  bmloient  les  morts ^ 

Brûler  V  fe  dit  auffi  de  l'adHon  de 

..    faire  du  feu  par  le,  nioytn  de  quel-  - 
que    matière   combuftible.   On  ne 
brûle  que  des  racines  dans  cette  con^» 
trée. 

Br6lSK'I>£    la.  C1R£>  de   la  ^iH«' 
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DBi.L£,  DE  l'huile,  figiîîfic  faire 
ufage  de  bougies ,  de  chandelles  , 
d*huile  pour  éclairer.  On  ne  brulc 
que  de  la  cire  cke:[  ce  Prince.  On 
bruU  beaucoup  d* huile  dans  cette  Ma- 
nufaSure. 
BauLER DU  VIN ,  fe  die  de  laftion  de 
diftiller  du  vin  par  le  moyen  du  feu 
pour  en  faire  de  Teau-de  vie.  Ce  vin 
a  un  mauvais  goût  ^  &  nefibon  quà 
.  brûler. 

BaULER  l'acier  ,  LE  FER  ,  &C,  ft  dit  , 

chez  les  Ouvriers  qui  emploient 
ces  métaux,  de ladion  de  leur  ôcer 
leurs  qualités ,  en  les  faifaiit  trop 

•  chauffer. 

Brûler  j  fe  dit  de  l'aftion  d'échauffer 
extrêmement,  de  deffécher  par  une 
chaleur  exceflîve.  Exemples.  Dans 
le  fens  d'cchauifer  extrêniiement. 
Les  liqueurs  fui  ont  brûlé  lefang. 

Dans  le  fens  de  deflecher  par  une 
chaleur  exceflîve.  Les  vents  du  midi 
ont  brûlé  les  plantes. 

Brûler  ,  fe  dit ,  par  extenfion  ,  de 
Tetfet  que  produit  fur  certaines  cho 
fes  un  froid  extrême.  Les  gelées  de 
.  V hiver  ont  brûlé  les  racines  des  plan- 
tes.  La  neige  brûle  lesfouliers. 

Brûler  ,  fe  dit,  en  termes  de  Philo- 
fophie  Hermétique  ,  de  Taftion  de 
cmrela  matière  du  grand  œuvre  dans 
fon  vafe  &  à  feu  doux. 

Brûler  la  cervelle  a  quelqu'un  , 
fîgnifîe  calfer  la  tète  d  un  coup  de 

;  piftolet  tiré  à  bout  touchant.  Il  brûla 
la  cervelle  au  Cavalier  qui  fe  préfenta 
pour  l* arrêter. 

Brôler  un  gîte,  une  poste  ,  &c.  fe 
dit  fîaurément dans  le  ftyle  familier, 
&  fignifie  pafler  un  gîte ,  une  pofte , 
&c.  fans  s'y  arrêter.  Il  nous  fit  pro- 
mettre que  nous  ne  brûlerions  pas 
fon  château  en  pajfant^  &  que  nous 
nous  y  arrêterions  deux  ou  trois 
jours. 

Qn  dit  ptovçFbi^Umenç  ac  <îg^- 
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rément  9  d'une  perfonne  fans  con« 
duite  ou  peu  intelligente ,  qui  fe 
ruine  en  faifant  pluueurs  dépenfes 
différentes  en  tncme-tcmps  ^-queile 
brûle  fa  chandelle  par  les  deux 
bouts. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  quon  viendra  à  bout  de 
quelque  chofe^  ou  quon  y  brûlera  fes 
Zfvrtfj;  pour  dire,  qu'on  mettra  en 
ufage  tous  les  moyens  poffibles  pour 
réuflir  d  cette  chofe. 

On  dit  proveibialement,  figu- 

.  rémeni  &  familièrement ,  que  quand 
on  graijjè  les  bottes  d'un  vilain  ,  il 
dit  qu'on  les  lui  brûle  ;  pour  ^dire  , 
qu'on  n'a  guères  que  des  reproches 
&  des  maraues  d'ingratitude  à  ef- 
pérer  pour  les  fervices  qu'on  rend 
aux  malhonnêtes  gens. 

Brûler  ,  s  emploie  comme  verbe 
neutre ,  &  (ignifie  être  confumé  par 
le  feu.  Nous  vîmes  de  loin  que  VEgifc 
jbrûloit. 

Brûler  ,  fe  dit  auffî ,  par  extenfion  ; 
comme  verbe  neutre  \  pour  dire, 
être  chaud.   Sa  chair  lui  brûloit. 

Brûler,  fedit  encore ,  comme  verbe 
neutre ,  dans  le  fens  figuré  ,  &  figni- 
fie  être  ardemment  épris  d'une  paf- 
fion  extrême.  Elle  brûle  d'amour  pour 
ce  jeune  Officier.  Ce  jeune  homme  brûle 
d'ambition. 

Brûler  ,  fe  dit  aufli  figurément ,  3c 
comme  verbe  neutre ,  pour  défigner 
beaucoup  d'impatience  ,  &  une 
grande  envie  de  faire  quelque  chofe. 
Elle  brûloit  d'aller  lui  raconter  fon 
aventure. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, qu'on  brûle  à  petit  feu  ;  pour 
exprimer  ,  qu'on  languit  dans  Tac- 
tente  d  une  chofe  qu'on  défire  ar- 
demment ,  &  qui  n'arrive  pas. 

On  dit  auflî  proverbialement  Se 
ngurément,  de  quelqu'un  quia  une 
grande  impcience  d'aller  dans  ^uei^ 
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que  endroit ,  ou  de  faire  quelque 
iutre  chofe ,  que  les  pieds  lui  bru- 
lent. 

On  dit  proverbialement ,  fami- 
lièrement &  iigurémenc ,  pour  dire 
â  quelqu'un  de  fe  dépêcher,  quand 
il  s  amufe  trop  i  quelque  affaire 
moins  importante  que  la  chofe  pour 
laquelle  on  l'attend ,  que  tandis  quil 
s* amufe  y  le  rôt  brûle. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rémenc ,  en  termes  de  Joueurs ,  que 
le  tapis  brûle  ;  pour  dire  à  quelqu'un 
qui  n'a  pas  mis  au  jeu ,  qu'il  doit  y 
mettre. 
Brûler  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi, &c  fignifie,  comme  dans  le 
neutre ,  être  brûlé.  Comment  ave^- 
vous  fait  pour  vous  brûler?  Il  vient 
de  fe  brûler. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
xément ,  de  quelqu'un  qui  eft  de- 
venu amoureux  d'une  jolie  perfon- 
ne  y  auprès  de  laquelle  il  ne  préten- 
doit  que  s'amufer ,  quil  eft  venufe 
brûlera  la  chandelle. 

Le  même  proverbe  fe  ditaufC  de 
quelqu'un  qui,  trompé  par  quelque 
apparence,court  lui-même  à  (a  perte. 
Il  eftforti  d'un  lieu  oà  il  étoit  en  fu- 
reté j  pour  venir  fe  brûler  à  la  chan- 
delle. 

On  dit  adverbialeçnent ,  tirer  à 
brûle  pourpoint  ;  pour  dire ,  tirer  à 
bout  portant  &  de  fi  près ,  qu'il  ne 
foit  guères  poflîble  de  manquer  fon 
coup.  //  lui  tira  un  coup  de  piftolet  à 
brûle  pourpoint. 

Oodit  audî  adverbialement  & 
figurément ,  d'un  argument  folide , 
&  d'une  raifon  convaincante,  que 
ceft  un  argument  j  une  raifon  à  brûle 
pourpoint. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Yerb£  ,   avec  la  conjugalfon  & 


la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BRÛLEUR  i  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  brûle.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
cette  phrafe  ,  brûleur  de  maifon  ; 
pour  dire ,  un  incendiaire. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  mal  vêtu,  ÔC 
dont  la  perfonne  eft  tout  en  défor- 
dre ,  qu /7  eft  fait  comme  un  brûleur 
de  maifons. 

BRULLOIS  î  (  le  )  nom  propre  d'une 
Contrée  de  France ,  en  Gafcogne  , 
qui  s'étend  le  long  de  la  Garonne  , 
dans  le  bas  Armagnac,  dont  elle 
fait  partie.  On  y  recueille  des  vins» 
des  dIcs  y  &  l'on  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

BRULLOTTE  i  (  la  )  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  environ  à  trois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft  y  de  La- 
val. 

BRÛLOT  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  vaiflfeau  rempli  d'artifices 
&  d'autres  matières  combuftibles  y 
&  qu'on  deftine  â  brûler  d'autres 
vaifleaux.  //  y  avoit  dou\e  hommes 
fur  ce  brûlot. 

On  dit  détourner  un  brûlot  ;  pour 
dire ,  l'empêcher  d'aborder. 

Brûlot  ,  fe  dit  d'un  morceau  fur  le- 
quel on  a  mis  beaucoup  de  fel  &  de 
poivre  >  &  qu'on  donne  à  manger  i 
quelqu'un  pour  lui  faire  pièce. 

Brûlot j  fe  dit  aufli  en  général,  de 
tout  ragoût  ou  autre  morceau ,  trop 
falé  &  trop  poivré.  On  ne  nousfervit 
que  des  brûlots. 

Brûlot  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  de  quelqu'un  d'un  ef- 
prit  inquiet,  impétueux,  qu'un  parti 
détache  contre  un  parti  contraire. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  auftî  un  bou-- 
tefcu.  Au  lieu  d'envoyer  un  homme 
raïfonnable ,  on  a  député  uri  brûlot. 
La  première  fyllabe  eft  longue^ 
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Ja  féconde  brève  au.ili^alier^  mais 
longue  au  pluriel. 
BRÛLURE  i  fubftantif  féminin. 
Adujiio.  L'impreflîon  que.  le  feu  fait 
fur  un  corps ,  quand  il  en  brûle  un 
endroit.  La  flamme  de  la  bougie  fit 
une  brûlure  à  fa  coiffure* 
Brûlure  ,  *fe  dit ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  de  l'effet  que  produit  le 
feu,  ou  quelqu'autre  corps  chaud 
fur  une  ou  pluiieurs  parties  du  corps 
humain. 

On  peut  regarder  les  brûlures 
comme  des  èlpèces  d'inflamma- 
tions ,  puifqu'elles  font  accompa- 
gnées des  mêmes  fîgnes ,  des  me- 
mps  fymptômes ,  &  des- mêmes  ac- 
.cidens. 

On  peut  auflî  les  divifer  en  qua- 
tre différentes  claffes  :  la  première 
&  4a  moins  dangereufe ,  eft  quand 
on  fent  dans  la  partie  affeâtée ,  qne 
douleur  accompagnée  de  chaleur  & 
de  rougeur,  à  laquelle  fuccèdent  en 
peu  de. temps  des  puftules  fi  Ton  né- 
glige d'y  apporter  du  remède. 

Xa  brûlure  fera  de  la  féconde  claf- 
fe,,  fi  die  eft  fui-vie.d'un  grand  nom- 
bre de  puftules ,  &  d'une  douleur 
viplente>. 

Elle  fera  de  la  troificme  claffé  y 
quand  la  peau  &  la  chair  brûlées  fe 
feront  fubitenxent  changées  en  croû- 
te;. 

La  brûlure  fera  enfin  de  k  qua- 
trième claffe,  quand  elle  aura  péné- 
trée, &  détruit  la  chair  jufqu'aux  os.  « 

Xes  brûlures  de  la  troifième  claffe 
reffemblént  à  la  gangrène ,  &  celle 
de  ia  quatrième ,  au  fphacèle. 

Quand  1^  brûle  eft<de  la  premiè* 
re  claffe ,  les  meilleures  remèdes 
dont  vous  puifiiez  faire  ufage,  font 
-les  réfolvans  ,  foit  aftringens  j  foie 
émolliens.  Vous  compterez  entre 
les  aftringens  légers ,  Tcfprit  de  vin 
.     jçeikifié  pu  caqiphré  j  vqus  y trem- 
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{)erez  la  partie  aff€Aée,'&  y 6ms 
!en  fomenterez,  comme  vous  le 
prcfcrit  Sydenham. 

Le  vinaigre  avec  la  litharge ,  la 
fa^mllre  de  choux,  ou  l'oxycrat 
bouilli  a^iec  du  miel ,  &  employé 
chaudement ,  produifent  à  peu  près 
le  même  effet  que  Tefprit  de  vin. 
L'huile  de  térébenthine  appliquée 
fur  la  partie,eft  auffitrès-falutaire. 
-On  expofe  encore  •  avec  fuccès  la 
partie  brûlée  ,  à  la  flamme  de  la 
chandelle  ,  ou  au  feu!  &  on  l'y 
tient  autant  qu'on  peut  l'y  fuppor- 
ter ,  &  à  diverfes.reprifes ,  juiqu'à 
ce  que  la  doulçur  foit,  diflipée.  Par 
là  on  facilite ,  non-feulemienr  la  ré- 
folution  dufangj  mais  on  prévient 
encore  les  puftules .,  &  les  autres 
fymprômes  fâcheux  qui  font  à  la 
fuite  des  brûlures. 

La  cure  par  les  émolliens ,  n'eft 
pas  moins  enicace  que  par  les  aftrin- 
gens.  On  ramollit  par  leur  fecours^ 
tout  ce  qui  eft  ridé  ou  racorni  par- 
jzii  les  fibres  &  les  vaiflfèaux  les  plus 
petits ,  &  l'on  rétablit  ainfi  le  cours 
ordinaire  de  la  circulation  <les  li- 
queurs. L'eau  chauffée  dans  un 
degré  proportionné  au  fenrimentde 
la  partie  affligée  ,  n'eft  pas  d'une 
médiocre  utilité  quand  on  en  fo- 
mente cette  partie-;  mais  elle  eft 
bien  plus  efficace  fi  l'on  y  a  fait 
bouillir  de  la  mauve  «  du  bouillon 
blanc ,  de  la  graine  de  lin ,  du  fé- 
-nugteç  ,  ou  d'autres  fubftances 
éniollientes.  On  doit  encore  appli- 
quer fur  la  partie  brûlée  ,  le  plus 
chaudement  que  le  malade  pourra 
le  fupporter ,  des  catapdafmes  émol- 
liens, préparés  avec  les  ilibftances 
dont  nous  venons  de  parler.  On  a 
auffi  éprouvé  la  vertu  de  plufieurs 
huiles  émollientes,  telles  que  celles 
de  lin  ,  d'amandes  douces ,  d  olive, 
de  naisilTe ,  de  jufquiame ,  &<.  On 

les 
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lesérendfur  une  comprefTe,  ou  Ton 
en  oint  la  partie  avec  une  plume. 

On  fait  encore  ufage  avec  fuc- 
cès ,  de  l'onguent  de  Mynficht  pour 
les  brûlures.  C*eft  un  excellent  leni- 
tif ,  compofc  d'huile  d'olive  ou  de 
lin  &  d'un  blanc  d'œuf.  Vous  ob- 
ferverez  cependant  que  ces  médi- 
<âmens  produiroient  peu  d'effet  fi 
vous  ne  les  renouvel  liez  fouvent. 

Si  la  brûlure  eft  de  la  féconde 
clafle  y  tout  ce  que  vous  pourrez 
faire  de  mieux  >  fera  d'appliquer  le 

Elus  promptement  qu'il  lera  poffi- 
le  fur  la  partie  offenfée,  quelqu'un 
des  remècles  dont  nous  avons  par- 
lé ,  &  le  premier  qui  vous  tom- 
bera fous  la  main.  Vous  ferez  en- 
fuite  ufage,  a  mefure  que  la  cha- 
leur &  la  douleur  diminueront ,  de 
quelque  emplâtre  convenable ,  com- 
me celui  du  minium  ,  pour  unir  la 
peau,  &  faire  revenir  l'epiderme. 

Quand  les  brûlures  de  la  féconde 
clafle  font  confidérables  &  fort 
étendues,  il  faut  promptement  fai- 
gner  le  malade,  &  lui  tirer  beau- 
coun  de  fang ,  afin  de  prévenir  les 
ulcérations ,  la  difformité  des  cica- 
trices, &  peut-être  la  gangrène. 
Vous  le  purgerez  enfuite  fortement; 
&  fi  le  fujet  ne  peut  foutenir  une 
faignée  abondante  »  vous  réitérerez 
la  purgation. 

Remarquez  que  le  régime  ne  doit 
pas  être  moins  exadk  dans  les  brùlu 
res ,  que  dans  les  autres  bleflures  & 
inflammations  douloureufes.  Vous 
préférerez  donc  entre  les  alimens  , 
ceux  qui  feront  les  plus  légers  £c  les 
moins  nourriflans ,  &ç  vous  éviterez 
foigneufement  Tufage  de  toutç  li- 
queur fpiritueufe. 

Comme ,  dans  les  brûlures  de  la 
troificme  claffe ,  il  fe  forme  immé- 
diatement une  croûte  ou  efcarre  fur 
Ja  partie  afFe.<5tée ,  \\  eft  prçfqi^e  im- 
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poffible  d'y  remédier  fans  te  fe^ours 
de  la  fuppuration.  Les  remèdes 
értiolliens  font  ceux  qui  convien-* 
nent  le  mieux.  On  les  applique  fré- 
quemment fur  la  partie  affligée  , 
jufqu'à  ce  que  la  croûte  foit  féparée 
de  la  chair  vive.  Alors  on  travaille 
à  déterger ,  &  à  cicatrifer  la  plaie. 
On  emoloie  à  cet  effet  un  onguent 
digeflif^,  fait  avec  le  miel  rofat ,  & 
'^l'on  cicatrife  avec  l'onguent  de  li- 
tharge  ,  ou  l'emplâtre  pour  les  brû- 
lures. 

On  doit  d'ailleurs  faigner ,  pur- 
ger, ic  faire  obferver  le  régime  , 
comme  dans  les  biûlures  de  la  fé- 
conde clafle. 

Quant  aux  brûlures  de  la  quatriè- 
me clafTe ,  qui  ont  pénétré  &  dé- 
truit les  chairs  jufqu'à  l'os ,  elles 
réfiftent  à  tous  les  remèdes ,  &  il 
n'y  a  d'autre  moven  pour  fecourir 
le  malade  ,  que  ae  couper  fans  re- 
tard le  membre  afFeâé,  comme 
dans  le  fphacèle. 

On  trouve  dans  les  tranfaftions 
philofophiqùes  la  méthode  fuivante 
pour  guérir  les  brûlures. 

Prenei  douze  onces  d'eiprit  de 
vers  de  terre,  &  autant  d'eiprit  de 
vin  reûifié ,  que  vous  mêlerez  avec 
deux  onces  de  camphre.  Vous  ap- 
pliquerez fur  la  partie  affeftée ,  une 
compreffe  trempée  dans  èe  mcian- 

{;e ,  oc  vous  ferez  promptement  fou- 
âgé.  Il  faudra  continuer  Pufage  de 
ce  topique,  jufqu'à  ce  que  la  dou-^ 
leur  fpit  entièrement  diflîpée  ,  & 
l'ulcère  deflëcKé.  S  il  eft  à  propos  de 
tenir  la  plaie  ouverte  à  caufe  de  la 
profondeur  de  l'ulcération  ,  vous 
la  panferez  j^vec  de  Thuile  d'ar- 
moife^  ds^ns  laquelle  vous  aurez 
diffout  deux  onsçes  de  camphre ,  & 
mêlé  unç  livre  d  onguent  de  cerufe 
ordinaire. 

La  brûlure  qui  eft  une  maladie  i 
Xx 
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fert  quelquefois  de  remède.  M. 
Homberg ,  né  dans  i'ile  de  Java , 
rapporte  que  les  Habicans  du  Pays 
font  fujets  à  une  certaine  colique 
douloureufe  qui  les  feroic  mourir  , 
s'ils  ne  s*en  guérifToient  en  fe  brû- 
lant les  plantes  des  pieds  avec  un 
fer  chaud.  S'ils  ont  un  panaris  au 
doigt ,  ils  s'en  défont  en  le  trem- 

{►ant  à  diverfes  reprifes  dans  de 
'eau  bouillante  :  M.  Homberg  s'eft 
guéri  lui-même  d'un  panaris  par  ce 
moyen. 

Les  Voyageurs   rapportent    un 

Î;rand  nombre  d'exemples  de  ma- 
adies  qui  fe  guérifTent  par  l'appli- 
cation du  feu  ou  des  corps  chauds  : 
nous  voyons  nous-mêmes  l'utilité 
de  cette  méthode ,  quand  nous  en 
faifons  ufage  fur  les  chevaux  »  les 
chiens  de  chaflfe,  les  oifeaux  de 
proie ,  &c. 

L^s  Mémoires  de  P  Académie  des 
Sciences  parlent  de  deux  guérifons 
dues  4  des  brûlures  acciaentelles , 
dont  voici  le  précis. 

Une  jeune  Dame,  bien  confti- 
tuée ,  étoit  attaquée  régulièrement 
trois  ou  quatre  fois  par  mois ,  d'u- 
ne douleur  de  tête  fi  violente,  qu  el- 
le la  rendoit  ftupide  ou  furieufe. 
Dans  l'accès ,  qui  duroit  douze  heu- 
res ,  les  yeux  de  la  malade  deve- 
noient  rouges  &  étincelans.  Un  foir 
que  cette  Danfe  étoit  prête  à  fe  cou- 
cher ,  elle  fentit  que  fon  mal  alloit 
l'attaquer ,  At  elle  voulut  voir  par 
le  moyen  d'une  bougie  &  d'un  mi- 
roir de  poche ,  fi  fes  yeux  rougif- 
foient  beaucoup  :  mais  ayant  mis 
leTeu  à  fa  cocfïure ,  &  s'étant  trou- 
vée feule ,  le  feu  lui  brûla  le  front 
&  une  partie  du  deflfus  de  la  tête. 
Cet  accident  qui  fut  traité  &  guéri 
comme  une  brûlure ,  fut  très-heu- 
reux \  car  l'accès  que  la  malade  at- 
cendoic  ne  ^int  pas ,  &  il  n'a  plus 
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été  queftion  dans  la  fuite  du  mal  de 
tête. 

Une  autre  femme  avoit  les  jam- 
bes &  les  cuifTes  enAées ,  &  doulou- 
reufes  depuis  plufieurs  années.  Elle 
trouvoit  quelque  foulagement  à  les 
frotter  devant  le  feu  avec  de  l'eau- 
de-vie  j*  un  jour  le  feu  prit  pat  ha- 
fard  à  cette  eau  de-vie  ,  &  brûla 
légèrement  la  malade  :  elle  fit  ufage 
d'un  fimple  onguent  pour  la  brû- 
lure ,  &  pendant  la  nuit  les  eaux 
dont  fes  cuifTes  &  fes  jambes 
étoient  gonSées  ^  fe  vidèrent  en- 
tièrement par  les  Urines ,  &  l'en- 
flure ne  revint  plus. 

On  a  dit  fort  plaifamment  à  pro- 
pos de  ces  guérifons ,  que  ceio'u 
dommage  que  le  hajkrd  ne  fe  melàt 
pas  plusfouvent  d*être  Médecin. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  longues^  &  la  troifième  eft 
très-brève. 

BRU  MAL,  ALEj  adjedif.  Bruma* 
lis.  Qui  vient  l'hiver ,  qui  a  rap|>ort 
à  l'hiver.  Le  folftice  brumal  ;  une 
plante  hrumaie.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
ufité  en  François. 

FÊTES  BRUMALEs,  fe  dit,  en  tetmes 
de  Mythologie ,  d'une  fête  que  cé- 
lébroient  les  anciens  Romains  en 
Thonneur  de  fiacchus.  Elle  com- 
mençoit  le  14  Novembre ,  &  ne 
finifloit  que  le  2  5  Décembre. 

Ces  jetés  furent  infti  tuées  par 
Romulus  ,  qui  avoit  coutume  de 
donner  des  repas  aux  Sénateurs 
pendant  qu'elles  duroient. 

BRUMAN  ;  vieux  mot  qui  figni&oic 
autrefois  gendre. 

BRUMAZ  \  vieux  mot  qui  fîgniûoit 
autrefois  gelée  blanche. 

BRUMAZ AR;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Chimie  &  de  Minéra- 
logie. Becker  défigne  ainfî  une  forte 
de  graiJTe  ondkueufe,  que  forment 
les  vajpeurs  &  les  exhalaifons  i^^. 
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fiiceivfes  &  liifitrcurielles  qui  éma- 
nienc  des  encmlles  de  la  terre  y  &  * 
qui  étamc  agitées  par  une  chaleur 
continuelle,  s'aniflent  étroitement. 
Ce  Chimifte  prétend  que  c'eft  là  la 
matière  pemiëre  des  métaoïc  y  &  le 
ferment  qui  les  conduit  à  perfec- 
tion. On  conçoit  bien  que  cette 
opinion  eft  fort  problématique,  & 
n  eft  rien  moins  que  vérifiée. 

BRUME  ;    fubftanrif  féminin.   Ne- 

.    ^«Ar.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 

•    d*nn  brouillard  épais. 

Les  Marins  difent  proverbiale- 

<  tntnt ,  que  pendant  ia  Arume  ^  tout 
le  monde  eft  matelot ,  parce  que  , 
comme  on  ne  voit  ni  le  foleil  ni  les 
aftres  j  chacun  dit  fon  opinion  fur 
la  route. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  très-brève. 

BRUMENT;  vieux  mot  qui.  figni- 
fioit  autrefois  allège ,  bateau. 

BRUMOI }  nom  propre  d'un  Auteur 

'  Jéfuite ,  dont  on  eftime  TOiivrage 
en  trois  volumes  in-4^.  intitule. 
Théâtre  des  Grecs ,  &c.  Mais  il  a 
orouvé  par  fes  Pocfies,  remarque 
M.  de  Voltaire ,  qu'il  eft  bien  plus 
aifé  de  traduire  &  de  louer  les  An- 
ciens ,  que  d'égaler  par  fes  propres 
productions,  its  grands  Moder- 
nes. 

BRUMPT  j  nom  propre.  Breucorna- 

fus.  Petite  Ville  &  Bailliage  de 
rance,  en  Alface,  fur  la  fon ,  à 
deux  lieues  &  demie  ,  nord ,  de 
Strasbourg. 
BRUN}  (Charles)  nom  propre  d'un 
des  grands  Peintres  que  la  France 
ait  vu  naître  dans  fort  fein.  11  n'eut 
point  d'enfance ,  &  Ion  conferveau 
Palais  Royal  deux  Tableaux  qu'il 
fit  à  quinze  ans  »  dont  un  eft  un 
Hercule  affbmmant  les  chevaux  de 
Diomède  ,  &  l'autre  repréfence  ce 
Héros  en  Saci^ificateur.  Ses  ptînci- 
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pduz  Ouvrages  font  I  t^aris  dans 
l'Eglife  de  Nfotre-Dame ,  dans  celle 
de  la  Soirbonne  ,  aux  Carmélites  , 
&  aux  Capucins  du  faùxbourg  S.  Jac« 
ques  \  dans  TEghfe dé  S.  Paul,  dans 
la  Chapelle  du  Séminaire  de  S.  Sul- 
pice ,  dans  celle  rfe  S.  Nicolas  du 
Chardonnet,  à  S.  Germam  l'Au- 
xetrois ,  &€.  Il  a  peint  deux  Galeries 
chez  le  Roi ,  où  l'on  admire  parti- 
cutièrement  les  Batailles  d'Alexan^  , 
dre. 

Les  comportions  dé  c6  ^rànd 
homme  font  iftgénîeufes ,  &  les  ex- 
prenions  vives  lans  être  emportées» 
Toujours  étudiant  la  nature ,  il  a 
finguhèrement  réuffi  a  rendre  les 
Païfions  de  l'ame.  Son  deffein  eft 
corred  ,  fon  .  pinceau'  coulant  & 
léger  }  fes  airs  de  tcte  font  gra- 
cieux ;  fes  attitudes  d'un  beau 
choix  &  bien  contraftées.  Peut  être 
étoit-il  un  peu  trop  uniforme  ?  H 
faut  dire  à  la  gloire  de  Louis  XIV  ^ 
qu'il  combla  de  bienfaits  cet  illuf- 
tre  Artifte ,  qui  mourut  1  Paris  en 
i(>90  ,  âgé  de  71  ans. 

BRUN  ,  UNE  i  adjèftif.  Subniger. 
Qui  eft  de  couleur  tirant  fur  le  noir. 
Elle  a  la  peau  brune.  Il  portoit  un 
habit  brun. 

Brun  ,  fe  dit,  en  termes  de  Peinture 
en  deux  acceptions  diffét entes. 
On  dit'  les  bruns  d^un  Tableau  ; 
polir  défigner  les  endroits  où  les 
couleurs  font  rompues  &  appli- 
quées de  manières  à  repréfenter  les 
ombres  que  forment  les  corps  opa- 
ques dans  les  parties  qui  ne  lont  pas 
expoftes  à  la  lumière-  Btun  eft  alors 
fyiîonyme  à  ombre.' 

On'  dit  auflî  qaun  Tableau  efi 
brun;  pour  faire  entendre  que  le 
Peintre  a  mis  trop  de  tons  bruns , 
it  trop  forcé  les  ombres  \  ce  que 
l'on  ex|>rime  encore  ,  en  difant  que 
le  Péintte  eft  tombe  dans  le  noir. 
X  X  ij 
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Mzh  fi  leTablèau  eft  devenu  bran 
par  le  défaut  des  couleurs ,  on  dit 
alors  au  il  eft  pouflTc  au  noir. 

JBrun,  le  dit  fubftantivement  delà 
couleur  brune.  Ce  Taffetas  tfi  d'un 
beau  brun. 

Brun  rougb,  fe  dît  d'une  pierre  na- 
turelle d'un  rouge  foncé  ,  dont  les 
Peintres  font  grand  ufage  dans  la 
Peinture. 

Brun  de  plAtre  ,  fe  dit  d'une  petite 
pierre  luifante  qui  fe  tire  des  car- 
rières de  plâf  re.  Les  Batteurs  d'Or 

.  la  calcinent  &  la  pulvérifent ,  pour 
faupoudrer  le  couffin  fur  lequel  ils 
coupent  l'or. 

Brun  et  brune  ,  s'emploient  auflî 
fubftantivement,  pour  défigner  un 
homme  brun,  &  une  femme  ou 
fille  brune.  C'ejl  un  grand  brun 
fait  à  peindre*  Vous  conviendrez  que 
cefi  une  jolie  brune. 

Ba!-brun  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, d'un  cheval  qui  eft  de  cou- 
leur de  châtaigne  obfcure.  //  m*a 
vendu  un  cheval  bai-brun. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier  , 

.  fur  la  brune i  pour  dire,  vers  le 
commencement  de  la  nuit.  J'allai 
la  joindre  fur  la  brune. 

On  dit  auflî  au'i/  commence,  à 
faire  brun;  pour  dire,  que  la  nuit 
approche. 

Ce  mot  eft  moyen  au  fingulier 
mafculin  ;  mais  il  eft  long  au  plu- 
riel ,  &  le  féminin  a  fa  première 
fyllabe  brève,  &  la  féconde  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  comme  ad  jedif, 

^  ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  des  bruns  cheveux  , 
mais  des  cheveux  bruns. 

BRUNEHAMEL^  nom  propre  d'un 
bourg,  de  France ,  en  Picardie  ,  à 
fept  lieues ,  nord-eft ,  de  Lao^. 

BRUNELLE  i    fubftantif  féminin. 
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Brunella.  Plance  à  fleur  monopctal* 
labiée  j  la  lèvre  fupérieure  eft  en 
forme  de  cafque  ,  mais  plane- lar- 
ge, &  légèrement  dentelée  j  l'infé- 
rieure eft  divifée  en  trois  parties» 
Cette  fleur  eft  fuivie  de  quatre  fe- 
mences  ovales ,  renfermées  dans  le 
èalice.  Les  feuilles  font  oblongues  ^ 
velues  ,  rougeâtres  ,  fit  les  tiges 
déliées,  raitipantes,  velues  &bran- 
chues. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés 
&  les  pâturages.  Elle  a  une  oaeur 
foible ,  ic  fon  fuc  tfne  faveur  ftip- 
tique  &  amère.  Elle  eft  vulnéraire, 
aftringente  &  déterfive. 

On  ne  fe  fert  communément  que 
de  fon  herbe  ;  on  la  prefcrit  dans 
les  décodions  &  potions  vulnérai- 
res ,  à  la  dofe  de  flx  onces  \  le  fuc 
jufqu'à  deux  ou  quatre  onces  de  fa 
décoâion  dans  les  inflammations 
desamigdales  j  cette  fiante  fraîche» 
pilée  &  appliquée ,  eft  confolidante 
&  antiulcereufe  ;  on  ne  s'en  fei;t 

rur  les  chevaux  qu'en  garearifme , 
la  dofe  d'une  poignée  dans  une 
livre  &  demie  d'eau. 

BRUNET,  ETTE}  fubftantifs.  Di- 
minutifs de  brun  &  brune.  Cejl  un 
joli  brunet  ;  une  aimable  brunette. 

Bru  NETTE ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Mufique ,  de  certaines  petites 
chanfons  tendres  &  faciles  à  chan- 
ter. Les  tons  doivent  en  être  aima- 
bles j  naturels  ,  gracieux ,  ic  pro- 
portionnés aux  paroles.  Elle  m'a 
prêté  un  recueil  de  bruneites. 

La  première  fytlabe  eft  brève  > 
la  féconde  moyenne  au  flngulier 
mafculinj  mais  longue  au  pluriel  > 
&  moyenne  au  fémmin ,  qui  a  une 
rroifième  fyllabe  très- brève. 

BRUNI  ,  lE  i  adjeûif  &  participe 
paflîf.  /^oyq  Brunir. 

BRUNIR  î  verbe  aûif  de  la  fe- 
con4€  conjugaiibn^t  lequel  fe  coDr 
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,  |ugue  comtne  ravir.  Obfcurare.  Ren- 
dre de  couleur  brune,  lia  mal  bruni 
cette  table. 

Brunir,  eft  auffi  verbe  neutre,  & 
fîgnifie  devenir  de  couleur  brune. 
Le  uint  de  cette  petite  fille  brunit 
depuis  quelque  temps^ 

Ce  verbe  eft  encore  pronominal 
refléchi ,  &  a  la  même  hgnification 
que  le  verbe  neutre.  Elle  s* eft  brunie 
aufoleiU 

Brunir  ,  s'emploie  auflî  i  laâif ,  & 
exprime  Talion  de  polir ,  liflfer. 
Les  Horlogers ,  les  Doreurs  ,  le« 
Relieurs ,  les  Serruriers  ,  les  Cou- 
teliers ,  &  la  plupart  des  Ouvriers 
en  or ,  en  argent ,  en  fer ,  &c.  bru- 
nifTenc  leurs  ouvrages ,  &  donnent 
ainH  aux  pièces  brunies  un  luftre  qui 
imite  celui  des  glaces. 

Brunir  l*aci£R  ,  fe  dit  de  l'aâion  de 
lui  donner  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

Voyr{  au  mot  Verbi  ,  la  conju- 
gaifon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BRUNISSAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Travail  ,  Ouvrage  du  Bruniffeur. 
//  m* a  fait  payer  trop  cher  le  bru- 
niffage  de  cette  vaiffelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troilîème  eft  longue , 
&  la  quatrième  très- brève. 

11  faudroit  fupprimer  un^  qui  eft 
oifif ,  changer  le  ^  en  y ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation ,  brunijaje. 
Voyez  Orthographe. 

BRUNISSEUR;  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  fait  métier  de  brunir 
la  vaiflelle  d'argent.  C*eft  un  bon 
Bruniffeur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

.  brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. • 
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^  Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BRUNISSOIR;  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  dont  fe  fervent  la  plu- 
part des  Ouvriers  qui  mettent  en 
œuvre  lor  ,  l'argent ,  lacier ,  le 
fer ,  rétain ,  &c.  Se  par  le  moyen 
duquel  ils  donnent  de  l'éclat  à  leurs 
Ouvrages  ,  après  les  avoir  ache- 
vés- 

Le  Brunijfoir  de  l'argentier ,  du 
Coutelier ,  &c.  eft  fait  d'un  mor- 
ceau d  acier  fin,  trempé  &  bien  poli. 
Celui  du  Doreur  eft  ordinairement 
fait  d*une  dent  de  loup  ou  de  chien; 
&  le  Doreur  fur  cuir  emploie  un 
caillou  dur  &  poli. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue. 
^  Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toutt 
circonftance. 

BRUNO  j  nom  propre  d'une  rivière 
d'Italie ,  en  Tofcane.  Elle  a  fa  four- 
ce  près  de  Monte  -  Maflî ,  &  fon 
embouchure  vers  Buriano ,  dans  le 
lac  de  Cafliglione» 

BRUNQUIER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  broncher» 

BRUNSBUTTEL  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  forte  d'Allemagne  , 
dans  le  Holftein ,  près  de  Tembou- 
churede  TElbe,  &  â  deux  milles 
de  Gluckftadt. 

BRUNSWICK  ;  nom  propre.  Ville 
forte  &  confidérable  d'Allemagne  , 
capitaled'un  Duché  de  même  nom, 
dans  le  Cercle  de  la  baflè  Saxe ,  fut 
la  rivière  d'Ocker.  Elle  fut  autre- 
fois Impériale  &  libre. 

Duché  de  Brunswick  ,  fe  dit  d'un 
pays  d'Allemagne  j  dans  le  Cercle 
de  la  baffe  Saxe.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Duché  de  Lnnebourg  j  à  l'o- 
rient ,  par  celui  de  Magdebourg  & 
les  Principautés  d'Anhalt  &  d'Haï- 
berftadr  ;  au  midi ,  par  la  Thcrînge 
&  la  He/Te^  &  au  couchant  ^  par  \% 
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Comte  de  la  Lippe ,  la  Priircîpaut^ 
de  Minden  ,  &  le  Comté  de  Moye. 
BRUNTYLANT}  nom  proprre  d'an 
Bourg  deTEcofle  méridionale ,  dans 
la  Province  de'Fife ,  far  la  côte  du 

folfe  de  Fonh ,  au  nord-oueft  d'E- 
imbourg. 
BRUNT-ZENI-MEYDAN  ;      nom 
propre  d'une  ville  forre  de  Croatie, 
près  de  la  rivière  d*Unna, 
BRUSCH  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  France,  qui  a  la  fource  dans  les 
montagnes  de  Lorraine  j    fur  les 
frontières  d'Alface ,  &  fon  embou- 
chure dans  V\  11 ,  à  Strasbourg ,  après 
lin  cours  d'environ  dou^e  lieues. 
BRUSE  ;  fubftantif  mafculin.  Brufcus. 
Sorte  d'arbrifleau  qui  a  de  la  reflem- 
blance  avec  le  houx  dont  il  efl:  une 
efpèce.  f^'oy^i  ce  mot. 
BRUSLON  j  nom  propre  d*un  Bourg 
dé  France ,  dans  le  Maine  ,  à  (îx 
lieues ,  oueft-fùd-oueft ,  du  Mans. 
BRUSQUE  ;  adjedtif  des  deux  genres. 
Prompt  &  rade.  Cette  femme  a  C  hu- 
meur bru  f^ue^C^Jl  un  homme  brufque. 
On  dit  que  quelquun  a  fait  une 
réponfe  brufque;  pour  dire,  qu'il  a 
répondu  fur  le  champ  d'une  manière 
sèche  &  dure. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  fcconde  très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  brufque  ejprit ,  mais  un  ejprit 
brufque. 
BRUSQUÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  parti- 
cipe paflif.  Voye\  Brusquer. 
BRUSQUEMBlLLEi   (jeu  de  la) 
Sorte  de  jeu  des  cartes  ,  beaucoup 
moins  en  ufage  aujourd'hui  qu'au- 
trefois. Il  fe  joue  avec  tréhte-deUx 
cartes  comme  le  piquet.  On  appelle 
brufquerobilles  les  as  &les  diîc.  Ces 
carres  font  fupérieures  aux  autres 
de  k  même  couleut  j  qui  côîilfer-  [ 


vent  leur  rang  ordinaire  ;  mais  elles 
font  enlevées  par  les  triomphes.  On 
joue  â  deux ,  à  trois,  à  quatre  oui 
cinq.  Remarquez  cependant  qu'eit 
jouant  à  trois  ou  à  cinq ,  il  faut  fup- 
primer  deux  cartes  du  /eu ,  afin  de 
pouvoir  faite  une  divifion  exafte 
du  refte. 
BRUSQUEMENT;  adverbe.  D'une 
manière  brufque.  lime  répondit  très- 
brufquement. 

On  dit ,  (\\\un  Général  a  chargé 
brufquement  t ennemi;    pour  dire, 
■  qu'il  Ta  chargé  promptement  &  vi- 
vement ,  fans  lui  laiifer  le  temps  de 
\     fe  reconnoître. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
la  féconde  très- brève  ,   &  la  troi- 
I     fième  moyenne. 
BRUSQUER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaîfon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  ofFenfe 
à  quelqu'un  par  des  paroles  rudes  j 
groflîères  ,  inciviles.  //  eut  la  maU 
adreffe  de  brufquer  cette  Dame.  Ce- 
toit  un  ami  qud  ne  devoit  pas  bruf-* 
quer. 
Brusquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art 
Militaire ,  pour  attaquer  vivement 
&  promptement,  &cela  en  parlant 
d'une  place  qui  peut  être  emportée 
d'emblée ,  &  qui  ne  mérite  pas  un 
fiège  régulier.  On  réfolut  de  brufquer 
;      la  citadelle. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
i  &  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer   qu  tn  k  ^ 
&  écrire  •  brufker.  Voyez  Ortho- 

BRUSQUERIE;  fubftantif  féminin. 
Offenfe ,  adtion  de  brufquer  quel- 
que perfonne.  On  ne  s  accoutume 
pas  àfes  brufqueries.  • 
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La  première  fyllabe  cft  brève, 
la  féconde  très-brève  >  &  la  troi- 
fièroe  longue. 

BRUSQUEZ  i  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  France ,  en  Rouergue  j 
fur  la  rivière  de  Dourdon ,  à  buic 
lieues  «  fud-oueft ,  de  Milhaud. 

BRUT ,  UTE  i  ad jeckif.  Impolitus  3  a, 
um.  Raboteux ,  âpre ,  qui  n'efl:  pas 
poli.  //  me  vendit  dix  quintaux  de 
Jucre  brut» 

Brut,  fe  dit  particulièrement  des 
diamans  &  autres  pierres  dures.  On 
lui  apporta  plujieurs  diamans  bruts. 
Un  bloc  de  marbre  brut. 

Brut  ,  fe  dit  auflî d'un  jardin  quin'eft 
encore  accommodé  qu'imparfaite- 
ment ,  ou  à  demi  dreflfé.  Mon  jar- 
din étoit  encore  tout  brut  quand  elle 
vint  le  voir. 

Brut,  ou  Ort,  fe  dit ^  en  termes 
de  Commerce ,  du  poids  de  là  mar- 
chandife  pefée  avec  fon  emballage. 
Cette  balle  de  café  pefe  trois  quin- 
taux brut^  ou  ort. 

Brut  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Gravure , 
des  tailles  &  hachures  qui  ne  font 
pas  coulées  mocUeufement. 

Brut  pittoresque  ,  fe  dit au(fi,d'uiie 
certaine  dureté  des  traits  &  des 
tailles  du  burin  ou  de  la  pointe  qui 
montre  la  hardielTe ,  la  fermeté , 
la  liberté  &  la  franchife  de  la  main 
du  Graveur. 

Brut,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
en  parlant  des  ouvrages  d'efprir  qui 
ne  font  qu'efquiffés ,  ébaucnés ,  & 
auxquels  on  n'a  pas  mis  la  dernière 
main.  Le  difcours  qu  il  doit  pronon- 
cer à  V Académie^  efi  encore  tout  brut. 
Cetadjeûif  eft  moyen  au  fingu- 
lier  mafculin ,  &  long  au  pluriel. 
La  première  Arllabe  du  iemmin  eft 
brève  ^  &  la  féconde  très-brève. 

Le  t  final  du  fingulier  fe  fait 
fenhr  en  toute  circonttance. 
Cet  adje£lif  ne  doit  pas  réguliè- 
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rement  précéder  Je  fubftanrif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brute  pierre  j  mais  une  pierre 
brute. 
BRUTAL,  ALE;  adieftif.  Ferox. 
Qui  tient  de  la  bète  brute ,  qui  eft 
groffier,  féroce,  violent.  Un" a  que 
despajjîons  brutales.  Ceji  un  carac* 
tère  bien  brutal. 
Brutal  j  fedit  auflî  fubftamiveme«. 
//  neft  pas  pojfible  de  vivre  avec  et 
brutal. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  ftconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  j  ma?s  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel,  &  brève  au  féminin  ,  qui 
a  une  troifième  ^Uabe  très-brève. 

Le  /  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

Eprend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  des  pluriels.  Voyt{  la  let- 
tre •?. 

Ce  mot  employé  comme  adjec'- 
tif,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder lefubftantirauquel  il  fe  rap-. 
porte.  On  ne  dira  pas  une  brutale 
humeur  »  mais  une  humeur  àru^ 
taie. 

BRUTALEMENT;  adverbe.  Fer^ci^ 
ter.  D'une  manière  brutale ,  grof- 
fièrement ,  avec  férocité.  //  ne  /al" 
loitpas  répondre  brutalement. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves  3  la  troifième  eft  très-brè- , 
ve  ,  &  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit  changet  le  derniers 
en  a  y  &c  écrire  ^  d'après  la  pronon- 
ciation, brutaltmant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BRUTALISÉ,  ÉE;  adjedif  &  par- 
ticipe paflif.  Voyc^  Brutaliser. 

BRUTALISER  y  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  càaateré  Ce  veibe 
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eft  du  ftyle  familier.  Se  fignifie 
ofFenfer  quelqu'un  par  des  paroles 
dures ,  brutales  &  groffières.  //  iru- 
talife  continuellement  cette  jeune  per- 
fonne* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
ail  mot  Verbe  >  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
on  perfonnes  ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brutalife  ^ 
la  fyllabe  li  çft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  /  en  ;{; ,  & 
écrire  ,  d'après  (a  prononciation  , 
brutaVv{er.  Voyez  Orthographe. 

BRUTALITÉ;  fubftantif  féminin. 
Vice ,  paiîîon  de  celui  qui  eft  bru- 
ral.  Us  ne  finirent  tant  de  défordres 
qu  après  avoir  ajfouvi  leur  brutalité. 

Brutalité  ,  fe  dit  aufll  dans  le 
fens  d  adkion  brutale.  //  fit  en  cela 
une  brutalité  marquée f 

Brutalité  ,   fe  dit  çncore   dans  le 

•  fens  de  parole  dure  ,  groffière  & 
brutale^  Fous  ne  dfivie:^  pas  lui  dire 
ces  brutalités. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  lingulier;  mais  la  dernière  eft 
iiongue  au  pluriel. 

BRUTE:  fuoftantif  féminin.  Animal 
privé  des  lumières  de  la  raifon.  // 
vit  parmi  les  brutes.  Les  brutes  fe 
conduifent  par  inftincl, 

9RurB,  fe  dit  fieurément  de  quel- 
qu'un qui  n*a  ni  bon  fens ,  ni  efprit, 
fii  jugement.  Il  faut  convenir  que  cet 
homme  eft  une  vraie  brute. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

^RUTIENS  i  (  les  )  anciens  peuples 
de  la  t;rande  Grèce  ,  originaires  de 
Lacédcmone ,  félon  Juftin,  On  les 
^iftinguoit  ç^Tranfaîont^infi  &  çn 
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Cifmontains.  Les  Tranfmontaîn; 
habitoient  Crotonne  &  fes  environs  ^ 
&  les  Cifmontains  poftedoienc 
Rheggio  &  plusieurs  autres  lieux 
adjacens. 

BRUTIER  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d  oifeau  de  proie  ,  le  même  que  la 
bufe.  Foyer  ce  mot. 

BRUTOBRlÀi  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Efpagne  qu'Etienne 
le  Géographe  place  dans  la  Bétique, 
entre  le  fleuve  Bétis  &  les  Tiritains. 

BRU  TU  S  j  nom  propre  de  ce  Romain 
fameux  >  qui  fut  le  mobile  de  Tex- 
pullîon  des  Rois  de  Rome.  L*ou« 
trage  que  le  fils  de  Tarquin  avoic 
fait  à  Lucrèce ,  vers  le  milieu  du 
troifième  fiècle»  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome ,  fut  le  prétexte  dont 
fe  fervit  Brutus  afin  d'engager  les 
Romains  à  s'armer  pour  recouvrer 
leur  liberté:  il  peignit  au  peuple 
aflemblé  ,  avec  tant  de  force  &  d'é- 
loquence ,  combien  l'exemple  de 
Lucrèce  devoit  lui  faire  craindre 
les  coups  de  la  tyrannie ,  que  dès 
qu'il  eut  fini  de' parler ,  chacun  cria 
liberté;  Ôc  tous  de  concert  le  nom- 
mèrent Conful ,  avec  Collatinus , 
en  attribuant  à  l'un  Se  à  l'autre  une 
■autorité  fouveraine.  Brutus  remplit 
fa  charge  avec  tant  de  zèle ,  qu'ayant 
été  informé  que  fes  deux  fils  avoient 
confpiré  avec  la  jeunefle  romaiuQ 
pour  rétablir  Tarquin  fur  le  trône , 
il  étouffa  la  voix  de  la  nacure,&  leur 
fit  trancher  la  tète.  Les  Dames  ro- 
maines portèrent  le  deuil  de  ce 
Conful  pendant  un  an ,  en  recon-f 
noiflance  de  ce  qu'il  avoit  vengé 
rKonneur  de  Lucrèce. 

Brutus  ,  eft  auflî  Iç  nom  d*un  autre 
Romain  célèbre ,  fils  de  Marcus  Ju* 
nius^Brutus ,  &  de  Servilie ,  fcrur 
de Caton  ,  ou,  peut-être ,  de  Céfar 
&  de  Servilie  j  car  on  fait  que  cette 
dçnûère  fut  ^perduemenK  aimée 
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Je  ce  Prince.  Qttoiqull  en  (bit, 
ce  Brucus  fut  un  des  principaux 
t  chefs  de  la  con|uration  formée  par 
Caflius ,  pour  rétablir  la  liberté  de 
la  Républiqoe  »  en  immolant  Jules- 
-Céfar  qui  s'énoit  arrogé  le  fouve- 
rain  pouvoir.  X'enrreprife  eut  d'à  • 
•bord  rout'le  iuccàs  que  les  conjurés 
pouvoient  efpérer  j  Jules-Céfar  fuc- 
xomba  fous  leurs  coups ,  &  le  peuple 
.applaudit  i  railàffinat.  Mais  Marc- 
Antoine  &  Célàr-Oftave-Augufte, 
ayant  depuis  foulevé  les  Romains' 
contre  les  «leuttriers  ,  ceux-ci  fu- 
rent obligés  de  fortir  de  la  ville  j  & 
'ayant  érc  pourfuivis  juf<ju*en  Ma- 
4:édoine,  ils  furent  défaits  à  la  ba- 
taille de  Philippes^  quarante-deux 
^ns  avant  TEre  chrétienne.  Caffius; 
iiTt  tué  les  armes  à  la  main ,  Se  Bru-  ' 
xusqiu  ne -voulut,  pas  furvivre  a  la:' 
jseDte  de  la  liberté  de  Rome  ,  fe  fit 
donner  la  mort  par  un  de  fes  amis. 

BRUXANELLI}  grand  arbre  de  1,^^ 
grolTeur  d'un  pommier  ,  qui  croir 
dansées  forêts  &  les  montagnes  du 
^Malabar.  Il   fleurit  aux   mois  de 
Juillet  Se  d'Août  ,   &  fes   fruits 
ibnt  mûrs  vers  la  fin  de  Tannée. 
On  prépare  un  liniment  fait  du  fuc 
de  fes  feuilles,  mêlé  avec  du  beurre 
frais  ^  dont  on  fe  fert  dans  la  cure 
•du  .charbon.  La  décoAion  de  fon  < 
écorce  pafle  pour  diurétique. 

BRUXELLES  -y  nom  propre.  Belle 
&  grande  ville  des  Pays-bas  ,  & 
capitale  duBrabant  Autrichien.  Elle 
eft  fituée  dans  une  contrée  (ingu- 
lièrement  fertile  en  grains  Se  en  pâ- 
turages, fur  la  rivière  de  Senne. 
£Ue  communique  d'ailleurs  avec 
l'Efcaut  par  un  très  «beau  canal. 
C'elV-là  où  réfîde  le  Gouverneur 
général  des  Pays*bas  Amtrichiens. 
Le  commerce  de  cette  ville  con- 
£fte  particulièrement  en  camelots , 
en  tapilTeries  de  en  dentelles  qui 
Tome  IF. 


BRU  355 

îfe  répandent  xlanç  toute  TEurope* 

BRUYANT,  ANTEj  adicûif.  Obf- 

trtpens.  Qui  fait  grand  bruit.  On 

tnttndoit  plujuurs  voix  bruyantes. 

Bruyant  ,  fe  dit  familièrement  de 

quelqu'un   qui  fait    beaucoup  de 

^bruit.  Cet  homme  efi  bien  bruyant* 

On  dit ,  qu'tt/2r  rut  ejl  bruyante  ; 
pour  dire ,  qu'il  .s'y  fait ,  qu'on  y 
entend  beaucoup  de  bruit. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
«e,  4a  féconde  longue ,  &  la  ttoi- 
fième  du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingnlier 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voyer  la  lettre  S. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
remenr  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
des  bruyants  flots ,  mais  des  flots 
brtryantfl 
BRUYÈRE  -,  fubftantif  fttmininFrictf, 
Sorte  de  petit  arbuftequi  croît  dans 
les  terres  incultes  &  ftériles ,  &  qui 
s'élève  à  peine  à  la  hauteur  de  deux 
pieds.  Son  écorce  eft  rude  ,  rougeâ- 
tre ,  fa  feuille  lifle ,  étroite ,  en  fer 
de  flèche ,  Se  terminée  en  pointe. 
11  a  fes  fleurs  monc^étales ,  divifées 
en  quatre  parties ,  &  difpofées  en 

Î;rappes  à  lextrêmité des  tiges.  El- 
es  précèdent  des  fruits  de  fio;ure 
ovale  ,  qui  contiennent  plulieurs 
fcmences  très-pewtes ,  diftribuées 
en  quatre  loges. 

Les  fleurs  Se  les  fenilles  de  cet 
arbiïfte ,  font  apéritives  ,  diuréti- 
ques &  diaphorétiques.  On  en  fait 
ufage  en  dccodion  :  l'eau  qui  en  eft 
diftiUée ,  pafle  pour  ophtalmique  , 
&  l'huile  qu'on  tire  des  fleurs,  eft 
utile  dans  les  maladies  cutanées. 
Bruyère  ,  fe  dit  aufli  des  endroit» 
où  croiflTent  les  arbuftes  de  ce  nom. 
I/y  a  une  bruyère  confidcrable  dans 
cette  contrée.  On  trouve  de  longues 

Yy 


354  BRY 

bruylrcs  entre  Majlridu  &  Bols-le-' 
Duc. 

La  première.  fylUbe  eft  brève, 
la  féconde  longue»  6c  la  troilî^me 
très-brève, 
BRUYERES  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Lorraine  y  à  lentrée 
des  Vofges ,  &  à  douze  lieues ,  fud- 
cft,  de  Nancy.  Ceft  le  fiège  d'un 
des  dix-huit  grands  Bailliages  de  la 
Province.  11  s'y  fait  un  commerce 
confidcrable  en  denrées  de  toutes 
efpèces,  qui  y  font  apportées  du 
Yoifinage  toutes  lejf  femaines,  & 
Qu'on  vient  y  enlever  pour  la  çon- 
Sommation  des  villes  de  Nancy, 
Pont-Amouflon ,  Metz ,  Toul ,  &c. 
Bruyères  ,  eft  encore  le  nom.  d  une 
petite  ville  de  France ,  à  une  lieue , 
fud-eft  j  de  Laon. 
BRYCHUSj  nom  propre  d'une  riviè- 
re de  Grèce,  en  Nùcédçàne,  dont 
parle  Licophron. 
BR YGI  AS  ;  nom  propre.  Ceft ,  felonl 
Etienne  le  Géographe ,  une  ancien-^ 
ne  ville  de  Grèce  ^  en  Macédoine. 
BRYLION;  nom  propre.  Ceft,  félon 
Pline,  une  ville  d'Afié ,  dans  la  By- 
thinie,  fur  la  Propontide. 
BRYONNE  î     fabftantif   féminin. 
Bryonia.    Plante    â  tiges   déliées  y 
rameufes  ,  tendres  &  velues  :  ks 
feuilles  font  rudes,  blanchârres  & 
:    femblables  à  celles  de  la  vigne  , 
niais  plus  petites  :  elle  a  de  petites . 
fleurs  blanches  difpofées  en  grappe, 
auxquelles  fuccèdent  des  baies  de 
la  grofleur  de  celles  du  genièvre , 
&  qui  deviennent  rouges  en  mûrif- 
fanr. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  de  Bryone, 
^ui  ne  diiïcre  de  la  précédente  que 
par  la  couleur  nqire  de  fes  baies* 

Lune  &  1  autre  efpèce  croiflTent 
dans  les  haies  Sç  contre  les  murail- 
les. On  ne  fait  ufage ,  en  Médeci- 
»«  »  que  des  racines  qui  conden- 
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nenc  beaucoup  de  flegme,  ^hui* 
le  &  de  fel.  Elles  ont  une  verm  diu- 
rétique j  purgent  les  férofités,  lè- 
vent les  obftruâions,  provoquent 
les  mois,  font  fortir  l'arrièf e-îaix , 
&  s'emploient  utilement  contre 
l'afthme  &  Thydropifie. 
BRZESCIE  j  nom  propre  d'une  ville 
de  Pologne  j  capitale  dun  Palati- 
nat  de  même  nom ,  &  fituée  entre 
Thorn  &c  Slufzova. 

Le  Palatinat  eft  entre  la  Viftule 
&  les  Palatinats  d'inowladiflaw ,  de 
Rava ,  de  Lencicza  &  de  KaHfch. 
Brzescie  ,  eft  auffi  une  ville  de  Li- 
thuanie ,  capitale  d  un  autre  Pahti- 
nat  de  même  nom.  Elle  eft  au  con- 
fluent des  rivières  de  Boug  &  de 
Muchawec35. 

Le  Palatinat  eft  borné  au  nord 
par  celui  de  Novogrodeckj  au  le- 
vant, par  la  terre  de  Rzeczyca  j  au 
midi,  par  les  Palatinats  de  Volhi- 
nie,  de  Belzs  &  deRufliej  &  au 
couchant ,  par  ceux  de  Lublin  &  de 
Podlaauie.  Il  eft  arrofé  par  la  ri- 
vière de  Prinecz ,  qui  a  fon  embou- 
chure dans  le  Boryfthèneft 
BUA  j  nom  propre  d  une  île  du  golfe 
Adriatique  ,  liir  la  cote  de  Dalma- 
ne,  près  de  la  ville  de  Trau,  d'où 
elle  n  eft  fépàrée  que  par  un  canaK 
Cette  île  abonde  en  perdrix  qui  fe 
coniommem ,  pour  fa  plupart  ,   à 
UTiA '^^^^  >  où  on  les  envoie  falces. 
BU ABIN  j  nom  propre  d'une   idole 
des  peuples  du  Tonquin,  qui  ha- 
bitent entre  la   Chine   &   l'Inde. 
Quand  ils   veulent  conftruire  une 
maifon,  ils  invoquent  cette  divi- 
nité, immolent  des  viûimes,  &  bra- 
ient des  parfums  en  fon  honneur  ^ 
afin  qu'elle  protège  la  maif<m,  &  en 
^^fourne  tous  les  malheurs. 
^V,  ÇA  ;  nom  propre  d'une  petite 
aie  de  l' Amérique   feptentrionalc  » 
dans  le  lac  Ontario.. 
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BUADE;  fubftantif  féminin,  &  ter- 
me  de, Manège,  qui  fe  die  dune 
bride  à  longue  branche. 

fiUAIS}  (les)  anciens  peuples  de 
Lybie.  Stobèe  parlant  de  leur  gou- 
vernement, rapporte  que  les  hom- 
mes avoient  un  chef  pris  parmi  eux 
pour  les  commander,  &  que  les 
femmes  n'obéiflbient  qu'à  une  d'en- 
tre elles. 

BU  ANA  i  c'eft ,  fclon  Ptolémce ,  une 
•  petite  ville  de  la  grande  Arménie. 

BUANDERIE  j  fubftantif  féminin. 
Sotte  de  bâtiment  où  il  y  a  four- 
neau &c  cuviers  pour  faire  la  lefllive. 
//  /aie  réparer  la  buanderie  du  châ- 
teau* 

l.a  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève  ,    &  la  quatrième  lon- 

BUANDIER,  1ERE  i  fubftantif.  Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  le  premier  blan- 
chiment des  toiles  neuves. 

Il  ne  faut  pas  confondre ,  comme 
le  Didionnaire  de  Trévoux  ,  ce 
mor  avec  celui  de  Blanchijfeur.  Ce 
dernier  blanchit  la  toile  à  mefure 
CBon  s'en  ferc.  Ce  n'eft  pas  là  la 
leule  erreur  de  ce  Diâioniuire  fur 
cet  article. 

BUANNkS}  nom  propre  d'une  ville 

.  ^e  France ,  en  Gafcogne  ^  fur  la  ri- 
vière de  Bahus  ,  environ  à  deux 
lieues,  oueft,  d'Aire. 

BUARCOS  j  nom  propre  d'une  ville 

de  Portugal,  dans  la  Province  de 

Beira  j  â  Pennbouchure  de  la  rivière 

.  de  Mondego,  &  près  de  la  ville  de 

Redondo. 

BUBACENE  j  nom  propre  d'une  con- 
trée d'Afie ,  que  Quintcurce  dit 
avoir  été  conquife  par  Polyperchon 
pour  Alexandre. 

BUBALE  i  fubftantif  mafculin.  Bw 
talus.  Animal  quadrupède  qui  fe 
trouva  confondu  »  mai-â-propos , 
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dans  le  Diâionnaire  de  l'Académie 
Françoife ,  avec  le  buffle ,  de  la  na- 
ture duquel  il  eft  très-éloigné.  Le 
bubale  relfemble  au  cerf,  aux  ga- 
zelles  &  au  bœuf  par  quelques  rap- 
ports aflèz  fenfîbles  ^  au  cerf,  par  Iz' 
grandeur  &  la  figure  du  corps ,  ôc 
lurtout  par  la  forme  des  jambes  ; 
mais  il  a  des  cornes  permanentes  & 
faites  i  peu  près  comme  celles  des 
plus  grolTes  gazelles ,  defquelles  il 
approche  par  ce  caraâère  &  par  les 
habitudes  naturelles  j  cependant 'il 
a  la  tête  beaucoup  plus  longue  qu^ 
les  gazelles ,  &  même  que  le  cerf  ; 
enfin  il  refTemble  au  bœuf  par  la 
longueur  du  mufeau ,  &  par  la  dif« 
poficion  des  os  de  la  tète ,  dans  la- 
quelle ,  comme  dans  le  bœuf ,  le 
crâne  ne  déborde  pas  en  arrière  au« 
delà  de  l'os  frontal. 

Cet  animal  eft  afiez  commun  en 
Barbarie  j  Se  dans  toutes  les  parties 
feptentrionales  de  l'Afrique  j  il  eft 
â  peu  près  du  même  naturel  que  les 
antilopes  j  il  a  ,  comme  elles ,  le 
poil  court ,  le  cuir  noir ,  &  la  chair 
Donne  à  manger. 

BUBASTEi  c'eft,  félon  plufieurs  Au- 
teurs ,  le  nom  d'une  |^cienne  ville 
d'Egypte  ,  fur  le  Nil,  où  la  Diane 
dont  nous  allons  parler,  étoit  par-* 
ticulièrement  révérée. La  fête  qu'on 
y  célébroit  en  fon  honneur ,  étoit 
une  des  principales  de  l'Egypte ,  & 
l'on  s'y  rendoit  de  toutes  parts  dans 
des  bateaux  remplis  de  fymphonie. 
Hérodote  ,  Ptoiémée  ,  Strabon  , 
Polybe ,  &c.  parlent  de  cette  ville. 

BuB  ASTE ,  eft  auflli ,  en  termes  de  My- 
thologie ,  le  furnom  de  la  Diane 
d'Egypte»  autrement  Diane  la  cha- 
te  j  elle  fut  ainfi  appelée  pour  s'être 
transformée  en  cnate  ,  quand  les 
Dieux  fe  réfugièrent  en  Egypte. 
y^oye^  l'article  précédent. 

BUBÊ  ;  fubftantif  féminin.  Pujlula^ 
Yyij 
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Petite élevure,'puft:ule  ou  tumear 
qui  vient  fur  la  peau»  Foyc:^  Bou- 
ton. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève. 

BUBLlTZEi  nom  propre  d'un  bourg 
de  la  Poméranie  ultérieure ,  dans  la 
CalTubie  ,, environ  à  quatre  milles 
de  Coflin. 

BUBON  \  fubftantiE  mafculin.  Bubo. 
Tumeur  inflammatoire ,  qui  a  par- 
ticulièrement fon  fîège.  dans  les 
glandes  des  aines  ou  des  aifelles , 
Se  qui  tend  à  fuppuracion. 

On  diftingue  plufieur^  fortes  de 
bubons  :   les  bubons  (impies  ,  ou. 
bénins  \  les  bubons  peftilentiels ,  & 
les  bubons  vénériens. 

Le  bubon  (impie  ou  bénin ,  ainfî 
appelé  dexe  qu'il  n'eft  accompagné 
d'aucune   maladie    contagieuie  ou 

g^ftilentielle ,  a  rarement  des  fuites 
cheufes  ,  parce  qu'il  fe  réfout  ou 
vient  à  fuppuration.  Il  a  fa  caufe 
dans  la  ftagpation  d'un  fang  vif- 
queux  &  épais ,  comme  toutes  les 
autres  tumeurs  inflammatoires,  dont 
il  ne  difEère  que  par  les  endroits  où 
ilparoît. 

On  trait%les  bubons  /de  cette  ef- 
pèce  avec  des  rafraîchifTans ,  des 
aftrineens  &  des  répercuflifs ,  tels 
que  l'éponge  trempée  dans  i'oxycrat  ; 
la  laine  imbibée  de  vin  &  a  huile 
cmphacinum ;  l'huile  de  rofes ,  celle 
de  coings^  de  maftic  &  de  myrte. 
•  On  emploie  enfui  te  les  remèdes 
difcuflits^  mais  après- avoir  purgé 
le  malade,  s'il  a  beaucoup^ d'hu<> 
meurs. 

Le  bubon  eft  peftilentiel  ^  quand 
il  eft  entouré  d'un^  cercle  de 
différentes  couleurs,  ^oj^^î  Pes- 
te. 

Le  boboR  vénérien  eft  un  fymp- 
tome  de  vérole.  On  le  noipme  aufli 
fùulain.  Voyez  ccmoa. . 
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Les  deux  fyllabes  font  brèves  a« 
finguUer  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  plucieL. 

BUBONAj   terme  de  Mythologie,^ 
&  nom  propre,  d'une  Divinité  ré- 
vérée chez  les  Romains ,  qui  l'in- 
voquoientipour  la  confervation  des  ^ 
bœufs,  qu'ils  en. fuppofoient  pro- 
tégés. 

BUBONOCÈLEi  fuWlantif  mafculin. 
Bubonocelc.  Terme  de  Chirurgie, 
qui  fedit^d'une  efpèçe  d'hernie,, 
caufée  par  le  déplacement  &  b  chute 
de  l'épiploon  ou  des  inteftins  hors 
du  bas- ventre ,  &  qui  fe  termine  au^ 
pli  de  l'aîne». 

Lebubenocèle  eft  complet,quand 
les  parties  déplacées  defcendent  juf* 
ques  dans  le fcrotum  aux  hommes , 
&  jufqœs  dans  les  grandes  lèvres 

/    aux  femmes.  Il  eft  incomplet  quand 
cela  n'arrive  pas. 

Fabricius  d'Aquapendente  ,  &u 
pliifieurs  autres, -avertitTent- de  ne 
pas  confondre  un  bubonocèle  avec 
un  bubon ,  ou  quelque  autre  tumeur 
femblable  \  .  de  peur  qu'en  faifant 
une  incifion  à  la  partie  ,  on  ne  coupe 
Tinteftin  ,  &  l'on  ne  faflTe  par-là 
mourir  le  malade. 

Le  bubonocèle  peut  être  caufc 
par. le  relâchement  inien(ible  des* 
anneaux'des  mufcles  épigaftriqiy s , 
qui  donnent  paflage  aux  alonget- 
mens  du  périt oineL  &  aux  vaiffeaux 
fpermatiques ,  ou  par  celui  des  ar*- 
cades  au  travers  defqôelles  paient 
la  veine  &  l'artère  crurale.  Cette 
maladie  peut  naître  aulfî  de  quel- 
ques cauies  violentes ,  telles  que  les 
fauts  ,  une  cbûte,  un  coup,  les 
effbrts  que  l'on  fait  en  touf&nt ,  en- 
criant  ,  en  jouant  des  inftrumens  à 
vent,  ou  en  remuant  quelque  far- 
deau y  l'exercice  du  cheval ,  les 
mouvemens  d'une  voiture  ,  Tufage 
immodécé  :.  des  plaifits.  véiictiens  » 
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^rquelques  ancres  fenibables^  Voyt:^ 
Hernie. 

&UCAR1ZÂ }  nom  propre  d'une  ville 
de  Croatie ,  fur  la  mer  Adriatique  > 
à  huit  milles  de  Fiume. 

BUC AROS  'y  fubftantif  mafculin.  Les 
Efpagnols  &  les  Portugais  donnent 
ce  ïiom  à  une  forte  de  terre  figillée 
qui  fe  trouve  dans  leur  Pays ,  &  à 
laquelle  on  attribue  plufieurs  pro- 
priétés ^  comme  d'être  ftiptique , 
aftringenté,  &  bonne  contre  les 
poifons.  Les  Dames  de  ces  contrées 
font  dans  l'habitude  de  mâcher  con- 
tinuellement de  cette  terre  >  dont 
Codeur  eft  aflez  agréable. 

BUCCAL,  ALE;  adjeaif,  &  terme 
d^Anatomie.  Il  fe  dn  des  parties  qui 
ont  rapport  à  la  bouche. 

Ner'F  BUCCAL  E1DTERÀ6 ,  fe  dit,  felon 
M.  Petit,  du  premier  des  quatre 
rameaux  que  jette  le  nerf  maxil- 
laire inférieur ,  quand  il  eft  forti  du 
crâne.  Ce  buccal  exurne  va  fe  ren- 
dre entre  les  deux^apopbyCft  de  la 
mâchoire  ii&férioure  au  mufcle  maf- 
feter. 

Nerf  buccal  externe,  fe  dit,  felon 
le  même  Anatomifte ,  dutroi/ième 
des  quatre  rameaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  qui  va  fe  peftlre 
dans  le  mufcle  bâccinateur ,  aux 
gfamdes  buccales  &  à  la  Icvre  fupé- 
rieure. 

Glandes  wccales  ,  fè  dit  de  petites 
glandes  placées  au>dedans  des  joues 
Si  des  lèvres ,  où  elles  filtrent  une 
humeur  qi^i  fert  à  la  maftication. 

Artère  buccale  5  fe  dit  d'une  artère 
ainfî  appelée  de  ce  qu'elle  fe  diftribue 
au  mufcle buccinateur. 

BUCCARlE;nom  propre  d'un  grand 

{)ays  d'Afie,  dans  la  Tartarie.  On 
e  divife  en  grande  &  petite  Bue- 
carie.  La  grande  Buccarie  comprend 
tar  Sogdiane  &  la  Bàâriane  des  An- 


oîea$>  avec  leurs  dépendances*  EUe^[     chées ,  pou  les  travailler. 
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a  le  pays  des  Calmoucks  au  nord;- 
*la  petite  Buccarie  au  Levant  ^  &  ali 
midi ,  la  Perfe  &  les  Etats  duGrand 
Mogol.  On  lui  donne  cent  cinquante 
lieues  de  longueur ,  &  à  peu  près 

^autant  de  ^largeur.  C'eft  aujour** 
d'hui  la  partie  laplus  peuplée|&  la 
mieux  civiliféecle  la  Tartarie.  On 
appelle  communément  Tartares 
Usbecks',  les  Peuples  qui  l'habi- 
tent. 

Ces^  Peuples  font  braves  &  cou- 
rageux ;  &  leurs  femmes  ,  qui  font  • 
bien  faites  pour  la  plûparr ,  les  ac- 
compagnent fouvent  à  la  guerre. 

Les  terres  de  la  grande  Buccarie 
fo^t  fingulièrement  fertiles  en  toutes 
fortes  de  fruits  j-les  rivières  y  abon- 
dent en  poiflons ,  &  les  oionta- 
gnes  y  renferment  de  riches  mi-*' 
nés. 

La  petite  Buccarie  eft  â  l'orient 
des  montagnes  de  Cachenlire ,  &: 
compofe  ce  qu'on  appelle  le  Royau- 
me de  CafchBcr.  Voyez  ce  mot. 

BUCCELLAIRES;  (  les  )  on  a  donné 
ce  nom  â  une  forte  de  Soldats  ré- 
pandus dans  l'Empire  Grec ,  &  qui 
furent  ainfi  appelés  de  ce  que  l'Em- 
pereur leur  (ournifloirdes  vivres. 

BuccEi;LAiREs,  s'eft  aulTi  dit,  fous 

;  les  Empereurs  Grecs ,  de  certains 
Officiers  prépofés  pour  diftribuer 
des  vivres  aux  troupes.  C'étoit  à 
peu  près  ce  que  nous  appelons  Mu- 
nitionnaires. 

BÙCCELI.AIRÈS ,  s'eft  encore  dir,  che2 
les  Viligois,  de  cerrains  Parafiies 

•  que  les  Princes  &  les  Seigneurs 
cntretenoient&nourriffbiemàlcurs 
frais. 

BUCCELLÀTION  i  fubftantif  fé- 
minin. Quelques  Chimiftcs  ont  ern- 
ployé  ce  mot  pour  exprimer  Tope- 
ration  par  laquelle  on  divife  cer- 
ntin^s  fubftances ,  comme  par  bou# 
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BUCCHANTE;  fubftantif  féminin. 
Plante  fore  commune  aux  environs 
de  Montpellier.  C  eft  une  efpèce  de 
conyze.  f^oye:(_  ce  mot. 

BUCCIN  ifttbftantifmafculin-  Bue- 
cinum.  Coquillage  de  la  clalle  dfs 
uni  valves,  &  de  la  huitième  famille 
jdes  coquillages  de  mer  de  M.  d*Ar- 
genville.  Ha,  dit  ce  Naturalifte , 
le  ventre  étendu ,  la  bouche  alon- 
gée,  la  queue  longue  &  détachée 
du  corps ,  quelquetois  courte,  avec 
un  bee  recourbe  ,  &:  une  clavicule 
élevée  ou  aplatie. 

Le  caraâère  générique  le  plus 
ordinaire  du  buccin ,  eft  d'être  en 
forme  de  trompettes  ou  de,  cor- 


net. 


Belon  dit  que  les  buccins  fe 
trouvent  parmi  les  rochers ,  &  qu'ils 
ne  paroinent  pas  dans  les  premiers 
jours  de  la  canicule. 

Alexandre  TralUanus,  ou  de  Trai- 
tes ,  prefcrit  le  buccin  pour  nourri- 
cure  a  ceux  qui  ont  des  palpitations 
de  cœur. 

Galiien  dit  qu'en  le  faifant  cuire 
au  four,  &  le  broyant  enfuite  avec 
du  miel ,  on  en  fait  un  excellent  re- 
mède contre  les  roulTeurs. 
BUCCINATEUR  ;  adjeftif  mafculin, 
fubftantivement  pris,  &  terme  d'A- 
natomie^  qui  ie  dit  d'un  mufcle 
iitué  tranverfalement  fur  les  joues , 
dont  il  fait  partie.  Ses  attaches  font 
aux  gencives  des  deux  mâchoires  , 
vers  les  dernières  dents  molaires ,  à 
}  apophy  fe  coronoïde  de  la  mâchoire 
inférieure ,  &  à  Tangle  de  la  bouche. 
Il  eft  percé  vers  fon  milieu  par  le 
conduit  falivaire  de  Stenon.  il  fert, 
dans  la  maftication,  à  remuer  les 
alimens ,  &  à  les  faire  entrer  dans 
la  bouche  ^  en  aplatiflànt^  la  joue. 
BUCClNEj  fubftantif  féminin.  Bue- 
cina.  Ancien  inftrument  de  guerre, 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  i  Tar 
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mée  pour  avertir  les  eardes  dé  nuit, 
&  annoncer  aux  Solaats  le  moment 
où  ilsdevroientdefcendre  &  monter 
la  garde. 

BUCENTAURE;  fubftantif  raafcu- 
lin  9  &  terme  de  Mythologie.  Il  fe 
dit  d'une  efpèce  de  centaure  qui 
avoir  le  corps  d'un  taureau;  D'an- 
ciens monumens  reprélenrent  Her- 
cules aux  prifes  avec  un  Bucen- 
taure,  que  ce  Héros  prefle  pour  l'é- 
touffer. 

BucENTAURE ,  fe  dit  d'un  gros  &  fu- 
pecbe  bâtiment  de  mer  ,  que  monte 
tous  les  ans  le  Doge  de  Venife  » 
quand  il  fait  la  cérémonie  fingidière 
d'époufcr  la  mer  le  jour  de  l'Af- 
cenfion.  U  lui  en  coûte  chaque  fois 
un  anneau  d'or ,  qu'il  donne  pour 
préfent  de  noces  à  cette  étrange 

•     cpoufe. 

BUCÉPH ALE  ;  nom  propre  du  che- 
val fameux ,  que  n'avoient  pu  ré- 
duire les.  Ecuyers  de  Philippe ,  Roi 
de  Macédoine ,  &  que  dompta  Ale- 
xandre à  l'âge  de  quinze  ans.  Ce 
cheval  fut  depuis  monté  par  ce  Hé- 
ros dans  le  cours  de  fes  victoires. 
f^oye:^  Bucéphalie. 

BUCÉPH ALIE;  nom  propre  d'une 
^Ue  des  Indes,  fituée,  félon  Pto- 
lémée ,  fur  les  rives  de  l'Hydafpe. 
Elle  fur  ain/i  appelée  en  mémoire  de 
Bucéphale  ^  cheval  fameux  ,  que 
montoit  Alexandre  9  &  qui  fauva  la 
vie  à  ce  Prince ,  en  l'enlevant  du 
milieu  des  ennemis ,  où  il  s'étoit 
imprudemment  engagé  ,  le  jour 
même  qu'il  vainquit  Porns ,  Roi  des 
Indes. 

BUCH  ;  nom  propre  d'un  petit  Pays 
de  France ,  en  Gafcogne.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur  &  huit  de  lar- 
geur. Les  habitans  y  font  gens  de 
mer  pour  la  plupart ,  ic  Font  un 
commerce  aflèac  conlidérable  en 
br^ie  »  en  réfine  &  en  goudron. 
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Ceft  d'ailleurs  une  contrée  fablo- 
neufe ,  sèche  &  aride. 

BUCHAN  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  r£cofrelepcencrionale.£lie 
s'étend  depuis  le  Spey  &  le  Don  , 
qui  la  réparent  des  Provinces  de 
murrai  Se  de  Marr,  jufqu'à  la  mer 
d'Allemagne.  Il  y  a  quantité  d'aga- 
tes y  Se  l'on  prétend  qu'il  n'y  a  point 
de  louris ,  Se  qu'elles  ne  peuvent  y 
vivre. 

fiUCHÂUj  nom  propre  d'wie  ville 
libre  &  Impériale  d'Allemagne ,  en 
Souabe,  fur  le  Féderfée,  i  deux 
milles  de  fiibérach.  Il  y  a  U  une 
Abbaye  dejnème  nom  y  dont  l'Ab- 
befle  a  voix  aux  Diètes  de  TEm- 
pire. 

BUCHA W;  nom  propre  d'un  petit 
Pays  d'Allemagne  »  appartenant  à 
l'Abbé  de  Fulde ,  Se  Ucué  entre  la 
Franconie  &  la  baflè  Hefle.  La  ville 
de  Fulde  en  eft  la  capitale. 

BÛCHE  i  fubftantif  féminin.  Triin- 
eus.  Pièce  de  gros  bois  de  chaufFaee. 
Iljaut  mettre  au  feu  cette  bûche.  Cejl 
une  tâche  de  hêtre, 

CONTROLLEURS  DE  LA  BUCHE,  fedic, 

eu  termes  de  Police,  de  certains 
petits  OiGciers,  dont  les  fondions 
confident  a  veiller  fup  les  chantiers 

•  à  ce  que  les  bois  de  chauffage  aient 
les  qualités  déterminées  par  les  Rè- 
glemens« 

•  On  dit  proverbialement,  d'une 
peribnne  lente  Se  pefante ,  ^u*el/e 
ne  fe  remue  non  plus  quune  bûche. 
On  dit  aufli  figurément  Se  pro- 
verbialement,  d'une  perfonne  ftu- 
pide ,  que  ceft  une  bûche.    . 

Réparation  a  la  bôche  ,  fe  dit ,  en 
tertnes  d'Eaux  &  Forets  ,  de  1  a- 
mende  prononcée  contre  quelqu*(an, 

.  pour  avoir  abattu  ou  enlevé  du  bois 
par  délit  dans  quelque  foret. 

Bûche,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi 
nage  ^  de  la  tige  des  orangers  écctés 
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qui  nous-viennenc  de  Gènes  ou  de 
Provence. 

Bûche  ,  fe  dit,  en  termes  de  Marine , 
d'un  petit  bâtiment  dont  on  fert  à 
la  mer  pour  la  pèche.  Les  Anglois 
&  les  HoUandoisen  font  ufage  poiu: 
la  pèche  du  hareng. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève. 

BUCHEN;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  de  l'Eledorat  * 
de  Mayence,  à  trois  lieues d'Amor* 
bach. 

BÛCHER  ;  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  l'on  ferre  le  bois  deftiné  à  être 
brûlé.  Il  faut  faire  arranger  ce  bois 
dans  le  bûcher.    • 

BÛCHER  ,  £e  dit  aufti  d'un  grand  amas 
de  bois  fur  lequel  les  Anciens  met- 
toient  les  corps  morts  pour  les  brû- 
ler. 

On  conftruifoit  les  bûchers  d'if, 
de  pin ,  de  frêne ,  &  d'autres  bois 
qui  s'enflamment  aifément.  On  ré- 

t>andoit  fur  le  cadavre  du -vin ,  du 
ait^  du  miel;  &  fur  le  bûcher,  de 
l'huile ,  des  parfums ,  des  liqueurs 
odoriférantes  ,  des  aromates ,  &c. 
mais  ces  profufîons  de  liqueurs  Se 
daromates  furent  défendues  dans 
la  fuite  par  la  Loi  des  douze  Ta- 
bles. 

Quand  on  avoic  oint  le  corps 
mort ,  on  lui  ouvroit  les  yeux ,  Se 
l'on  mettoit  une  pièce  de  monnoie 
dans  fa  bouche;  alor$  les  parensles 

f>lus  proches  du  défunt ,  mettoienc 
e  feu  au  bûcher  ,  en  détournant  le 
vifage,  &  en  priant  les  vents  de* 
harer  l'incendie. 

Dès  que  le  bûcher  étoit  bien  al- 
lumé ,  on  y  jettoit  les  armes  Se  les 
habits  les  plus  riches  du  mort  On 
y  jectoit  aaflî  les  boeufs ,  les  taureaux 
&  les  autres  animaux  que  Ton  avoic 
immolés  pour  cette  cérémonie  lu« 
gubre. 


Quelquefois  despeFfonnes^  amies 
dtt  défunt ,  fe  ruoienc  fur  fon  bu* 
cher.  On  fait  que  cette  coutume  fa- 
xiacique  &  barbare ,  fubfifte  encore 
de  nos  jours  en  différentes  contrées 

-     des  Indes. 

Auflitôt  que  le  cadavre  étoit  con- 
fumé ,  on  éteignoit  les  flammes  avec 
du  vin ,  &  les  parens  du  mort  ren- 
fermoient  fes  os  &  fes  cendres  dans 
.  une  urne ,  où  ils  mciotent  des  fleurs 
6c  des  liqueurs  odoriférantes.  Après 
quoi  un  Prêtre  jettoit  de  l'eau  à  trois 
reprifes  fur  railemblée ,  pour  la  pu- 
rifier. Quand  on  étoit  près  de  partir,, 
chacun  difoit  à  celui  qui venoit  d'être 
brûlé ,  un  dernier  adieu  conçu  en  ces  ^ 
termes  :  ^dieu  ^  adieu  ^  adieu  pour, 
toujours;  nous  te  fidvrons  tous  dans 
tordre  que  prefcrira  la  Nature.  Une 
pleureufe  congédioit  enfuite  les  af- 
.fiftans,  &  J'urne  $',enfermoit  dans? 
ftm  tombeau ,  fur  lequel  on  gravoit 
-une  infcriptioQ ,  avec  ^nç  prière 
pour  que  les  os  du  mortrepoialfent 
mollement. 

èJBUCHEREST  ou  RUCHOREST}' 
nom  propre  d'une  ville  confldépablei 
de  Turquie  ,  dans  Ja  Valachie,  fur 
la  rivière  de  Dembrovitz ,  à  une 
journée  de  fon  embouchure  dans  le 
Danube.  C'eft  la  réCdence  du  Hof- 
podar  de  Valachie. 

^UCHERI  î  nom  propre  d'^ne  Ville 
&  Principauté  d'Italie,  en  Sicile  , 
dans  la  Province  >de  Noto,  environ, 
à  trois  milles  de  Monteroflô. 

BÛCHERON  i  fubftantif  mafculin. 
Lignator.  Celui  qui  fait  métier  d'a- 
battre du  bois  dans  une  forêt.^-r-o/z 
payé  les  Bûcherons  qui  ont  abattu  ces 
/chênes  f 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
4>rève  au  flngulier ,  &  longue  au  plu- 
riel. 

PÛCHETTEj    fubftantif    féminin.^ 


l'Dlmîuiitîf ,  qui  fe  dit  du  menu  bots 

3ue  les  pauvres  gens  vont  amaflec 
.  e  coté  &  d'autre  dans  les  forêts* 
Ils  vont  chercher  des  bûchettes^ 

La  première  fyllabe  eft  longue,  la 
féconde  moyenne ,  .&  Ja  troifiènte 
très-brève. 

fi:UCHIER  \  vieux  mot  qui  Çgnifioit 
autrefois  Marchand  de  Bois- 

BUCHOREST.  Voy€{  Bucherbst. 

BUCHORN  ;  nom  propre  d'une, pe- 
jtite  ville  libre  2r  Impériale  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  Souabe» 
furie  lac  de  Conftance,  i  cînqmiiles 
d'tîbetlingen. 

BUCHWALD^  non^  propre  d-un 
canton  d'Allemagne,  en  Souabe^ 
près  du  lac  de  Conftaoce,  &  autour 
de  Bucfaom. 

BUCHYj  nom  propre ^'unbcmrg de 
France ,  en  Normandie ,  i  quatre 
lieues  &c  hernie  ^  iiord'-jeft,  de 
Rouen. 

BUCIOCHE-,  fttbftamif  mafculin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  com- 
merce, à  une  force  de  draps  de 
Provence  &  de  Languedoc,  que 
les  vaiffeaux  François  portent  ï 
Alexandrie  &:  au  Caire,  où  ils  .va- 
lent ordinairemeat  foixante  medins 
le  pic. 

BJJCK  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
Pologne,  fur  la  rivière  de  Boug, 
dans  le  Palatinajc  de  Bez,  i  xieuf 
lieues  de  Léopol. 

BUCKINGHAM;  nom  propre  d'ane 
ville  capitale  d'une  Province  de 
même  nom ,  &  lituée  fur  la  rivière 
d'Oufe,  à  quarante-j^uatre  «nilles 
de  Londres. 

BUCKINGHAMSIRE  ;  nom  propre 
d'une  Province  d'Angleterre  \  dans 
l'intérieur  de  l'île.  Elle  contient 
quatre  cens  quarante-un  mille  ar- 

[)ens ,  &  l'on  y  compte  environ  dii- 
luit  mille  maifons.  Les  pâturages 
qui  y  abondent,  y  font  couverts  de 

moutons 
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■^  )im>iit0nS)  dont  on^ûciSiiiieiainâ  txès- 
eftimée. 

SUGKOR  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  rindoufbih ,  en  Âfie«  dans  une 
île  que  fiorme  l'Inde  ,  vis-à-vis  de 
J!einboaciiure  du  Ravi  dans  ce  fleu- 
ve. 

CeteeviUe  eft  capitale  d'une  Pro- 
vince de  même  nom ,  qui  eft  divi- 
{^e  par  l'Inde ,  en  deux  parties ,  ôc 
qui  a  pour  bornes  le  pays  de  Mul- 

'  r  tan  au  nord  ^  celui  de  Bando  au  Le- 
vabt  y  ceux  de  Jeflelaotèce  &  de  Tata 

'  au  midi^  6c  le  Segeftan  au  Cou- 
chant. 

BUCOLIASME  j  fubftantifmafculin. 
On  nommoit  ain(i  dans  l'ancienne 
Grèce ,  les  chanfons  que  chantoient 
les  Bergers ,  en  conduifant  leurs 

'  troupeaux.  Le  Berger  Diomus  fut , 

.  félon  Athénée,  le  premier  Auceur 
de  ce  genre  de  Poclîe. 

Le  nom  de  Bucoliafmc  déiîgnoit 
encore  un  air  à  danfer  qui  ie  jouoit 

.  fur  la  flûte. 

BUCOLl4^UE  }  adjeâif  des  deux 
eenres.  BucoUcus  j  a  ,  um.  Ce  mot 
lignifie  PaftoraU  &  fe  dit  des  Poc- 
fies  qui  ont  rapport  aux  Bereers  & 
aux  troupeaux. 

La  Poëfle  Bucolique  y  la  plus  an- 
cienne  de  toutes  les  Poëfles ,  eftnn 

.  enfant  de  l'amour  &  de  loiCveré. 

:  On  la  Croit  née  en  Sicile  parmi  les 
divertiflemens  des  Bergers  ,   dans, 
ces  temps  heureux  où  la  vie  pafto- 
raie  étoit  en  honneur.   Elle  a  pour 

.  objet  le  foin  des  troupeaux  ,  les  xi- 

\  chefles  de  la  nature ,  &  le"^  délices 

•  de  la  vie  champêtre.  Modfchus  , 
Bion ,  Théocrite  ,  &  fur-rtout  Vir- 
gile ,  font  les  Auteurs  de  T Antiqui- 
?té  qui  ont  le  mieux  réuiC  à  ce  genre 
dePoëiie. 

Le  vers  hexamètre  faifott  chez 
les  Grecs  &  les  Latins ,  la  fubftan- 

.  jce  de>la  Pbëfie  Bucolique.:  on  cn>u* 
Tome  IV. 
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ve  côpendant  quelques  vers  Penta* 
mètres  dans  Théocrite  y  mais  qui 
font  panie  des  chan£:>ns  que  chan^ 
cent  tes  Besgecs.  Notre  Poëfle  ad< 
met  toute  mefure  de  vers  pour  le 
genre  paftoral  :  on  pourroit  même 
dire  que  les  vers  libres  &  irrégu- 
liers, font  ceux  qui  lui  conviennent 
le  mieux. 

Bucoliques,  fe  dit fubftantivement 
au  pluriel.  Il  lit  les  Bucoliques  de 
Virgile. 

iBu COLIQUES,  fe  dit  auffi  au  pluriel; 
dans  le  fliyle  familier ,  d'un  aflem- 
blage  de  chofes  de  peu  de  valeur  ic 
de  conféquence  ,  comme  nippes  » 
breloques  ,  &c.  Il  nous  fit  V étalage 
dcfes  bucoliques. 

Les  trois  premières  fyllabesfont 
brèves,  &  la  quatrième  efl:  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec^ 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap^ 
porte.  On  ne  dira  pas  un  bucolique 
poème  ,   mais  un  poème  bucolique. 

Il  fandroit  changer  \q  c  6c  qu&x 
k  y  &c  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bukolike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUCORIsiE  j  terme  de  Mythologie^ 
&  fumom  de  Bacchus ,  quand  on 
le  repréfentoit  avec  une  corne  de 
taureau  à  la  main,  fymbole  ancien 
d'un  vafe  à  boire. 

BUCORTA  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  d'Italie  ^  au  Royaume 
de  Naplesj  dans  la  Calabre  Ulré« 
rieure.  Elle  a  fon  enibouchure  dans 
la  Mer  ,  près  du  boucg  de  Paglia* 
.poli. 

BÙDAIS  j   nom  propre  d'une  Con- 
trée de  la  Tarrarie  ,   en    Europe. 
Elle  s'étend  entre  les  embouchures 
du  Niéper  &  du  Danube ,  &  elle  eOL 
.  habitée  par  les  Tartares  Budziacks, 
..qui  vivent  en  Ubeité,  &  nerecon^ 
Zz 


5^2  BUD 

noifTent,  ni  le  Kan>  ni  le  Grand- 
Seigneur. 

BU  DE  i  nom  propre  d'une  ville  forte 
&  considérable  de  la  bafle  Hon- 
grie j  donc  elle  eft  capitale.  Elle  eft 
.  muée  fur  le  Danube  »  à  quarante- 
deux  lieues  de  Vienne.  On  recueille 
dexcellens  vins  dans  les  environs 
où  fe  trouvent  auQi  des  eaux  ther- 
males. 

Cette  ville  fut  prife  &  brûlée  en 
1 5 15 ,  par  le  Grand-Seigneur  Soli- 
.  man,  q^i  la  donna  à  JeanZapoli, 
Vaivodc  de  Transfylvanie ,  que  ce 
.  Sultan  avoit  créé  Roi  de  Hongrie. 
,  Elle  fut  reprife  en  1527  ,  par  Fer- 
:  dinand.  Duc  d'Âucricbe  ^  mais  So- 

.     liman  y  rentra  en   1519.  Elleade- 
*  puis  été  afliégée  plu(i&urs  fois  inu- 
tilement   &  les  Turcs  l'ont  gardée 
jufqu'en   i696  ,     que    TEmpereur 
parvmt  â  s'en  rendre  maître. 

BUDÉLICH  i  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Traen ,  à  quatre  lieues  de 
Trêves. 

BUDIÂ  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afie  ,  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  Phrygie. 

BUDlNTEi  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  nombril. 

BUDINGEN  y  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  en  Vétéravie  , 
au  Comté  d'Iiembourg  ,  fur  la  ri- 
vière de  Nidder, 

BUDOA  ^  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  &  maritime  de  Dal ma- 
rie» qui  appartient  à  la  Républiaue 

.  de  Vénife.  Elle  eft  à  dix  milles 
d'An:ivari.  Elle  fouffrit  beaucoup 
du  tremblement  de  terre  de  166-/. 

BUDOR  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  ,  en  Gafcogne ,  à  fept  lieues, 
fud-eft  >  de  Bordeaux. 

BUDRIO  j  nom  propre  d'on  bourg 
dltalie ,  dans  l'Etat  de  TEglife  ,  1 
quatre  lieues  de  Bologne»  On  vao- 
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te  la  beauté  du  chanvre  qa*on  y  rt^ 

cueille. 
BUDUA  j  nom  propre  d'une  ancien-* 

ne  ville  d'Efpagne ,  quAntonin  pla* 

ce  fur  la  route  de  Lisbonne  i  Me- 

rida.  Ce  n  eft  aujourd'hui  qu'un 

village  de  l'Eftrémadure. 
BUDZiAC  j    nom    propre,   f^oyc^ 

Bessarabie  ,  c'eft  la  même  chofe. 
BUECH  j  nom  propre  d'une  rivière 

de  France ,  qui  a  la  fource  en  Dau- 

f>hiné,  aux  pieds  des  montagnes  de 
a  Croix  Haute,  &  fon  embouchure 
à  Sifteron  ,  dans  la  Durance ,  apiès 
un  cours  d'environ  dix  lieues. 

BUÉE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au*^ 
trefois  lelfive. 

fiUEIL  ;  (  le }  nom  propre  d'une  ville 
&  château  du  Comté  de  Nice  ^  à 
trois  lieues  d'Entrevaure.  C'eft  le 
chef- lieu  d'un  Cemté  de  même 
nom. 

BUENÂ-PAZ  ;  nom  propre  d'une 
île  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  mer  du^  Sud,  près  de  la 
nouvelle  Guinée ,  à  quarante  lieues 
de  Saint-Auguftin. 

BUENOS-AYRES  ;  nom  propre  d'à- 
ne  belle  ville  de  l'Amérique  méri* 
dionale  ,  fituée  dans  une  plaine  ma- 
gnifique ,  ou  plutôt  dans  im  pré  de 
cent  lieues  de  longueur ,  fur  la  ri- 
vière de  la  Plata,  &  près:  de  ion 
embouchure.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols ,  qui  en  ont  &it  b  capi- 
tale du  Gouvernement  de  Rio  de 
Plata  dans  le  Paraeuaiv  11  s'y  fait  un 
commerce  confiderable  en  Nègres, 
en  fuif ,  en  bétail ,  en  cuirs ,  en  or 
8c  en  argent.  C!eft-là  où  s'^mbar- 

3uent  poar  l'Efpagne  l'or  &  L'argent 
u  Chili  &  du  Pérou. 
Les  vins.&  le  bots  font  rares i 
Buenos- Ayres  y  mais  les  vivres  y 
font  d'ailleurs  au  prix  Le  plus  mé^ 
diocre.  Un  bœuf  ne  coûte  qv^un 
écu  y  un  motttou  trente  fous  ,  jia 
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faifan  »  une  gelinote  deux  fôus  , 
&c. 

Les  chevaux  font  auflî  très*com- 
mufis  dans  le  Pays ,  &  les  meilleurs 
ne  s  y  vendent  guères,  que  quatre 
ou  cinq  écus. 
BUEN-RETIRO  i  nom  propre  d'une 
Maifon  Royale  d'Efpagne  ,  bâtie 
par  Philippe  IV,  à  rcxtrcmité  de 
Madrid. 

BUER  j  vieux  verbe  qui  (ignifioit  au- 
trefois faire  la  leflive. 
BUFALORA:  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie  ,    dans  le  Miiane^ ,   entre 
^  Abiagraflb  &  Sefto. 
BUFFE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois foufflet. 
BUFFER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 

autrefois  enfier  les  Joues. 
BUFFET  i  fubftantif  mafculin.  jtr^ 
marium.  Sorte  d'armoire  ,  dans  la- 
quelle on  enferme  la-vaidelle  &  le 
linge  de  table.  Vous  trouverez  des 
V  ajfieucs  dans  le  buffet. 
Buffet  ,  fe  dit  aufli  de  la  table  fur  la- 
quelle on  place  une  partie  de  la 
vailTelle  qui  doit  fervir  au  repas ,  de 
même    que  le   pain ,  les  verres , 
&c.  Faites  drejfer  le  buffet? 
Buffet  j  fe  dit  encore  de  la  vaiflelle 
même*  //  vient  d'acheter  un  buffet 
d'argenp  qui  ejl  fuperbe» 
Buffet  ,  fe  dit  ,  en  parlant  d'Or- 
gues^ de  la   Menuiferie  qui   les 
contient ,  &  de  celle  qui  renferme 
chaque  jeu  en  particulier.    On  na 
pas  raccommç4é  le  buffet  4u  grand 
jeu. 
Buffet  d'Orgucs»  fe  ditainfi  d'une 

5 étire  Orgue  toute  enfière ,  ç'eft-à- 
ire ,  le  buffpt  &  twt  ce  qu'il  ren- 
ferme. //  vient  de  me  vendre  fçn  byf- 
fet  d'Orgues. 
Buffet  ,  fe  dit  j  en  termes'de  Fpiy^- 
niers  j  ..d'une  demi-pyramide  d'eau 
adofTée  ^gptre  un  mur ,  ou  placée  j 
dan§.  ip  fojpà  d  we  niche ,  avec  pl^- 1 
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fieurs  coupes  &  badins  formant  des 
nappes. 

La  première fyllabe  eft brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  iupprimer  un  /  qui 
eft  oiûf ,  &  écrire  hujet.  Voyez 
Orthographe. 

BUFFETÉ  ,  ÉE  \  adjedif  &  parti- 
cipe paffif.  Voye\  Buffeter. 

BUFFETER  i  verbe  adif  de  la  ftfe* 
mière  conji^aifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  T^erme  de  * 
Fauconnerie ,  qui  exprime  i*aâion 
'  de  loifeau,. quand  il  donne  de  la 
tète  en  pafTant  contre  un  plus  fort. 
Le  faucon  a  buffèté  la  proie. 

Buffeter  ,  fe  dit  aufii  de  l'a^bion  de 
ces  Voituriers  infidèles  ,  qui  jper-» 
cent  les  tonneaux  qu  ils  conduilent» 
afin  d'en  boire  le  vin. 

Buffeter  ,  eft  encore  un  vieux  verb? 
qui  fignifioit  autrefois  tour  mon-* 
ter. 

BUFFETEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
On  défigne  ainfi.  un  Voiturier  infi- 
dèle qui  boit  en  chemin  au  tonneau 
qu'il  conduit.  La  Loi  prononce  la 
peine  des  Galènes  contre  les  Bu|fe« 
teurs. 

BUFFIER ,  BUFFOIER  i  vieux  ver- 
bes qui  fignifioient  ^utrefoi^  dpwer 
des  ioufflets. 

BUFFLE  9  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal quadrupède ,  originaire  d'Afri- 
que  I  de  la  groffeur  du  bœuf  ou  du 
taureau,  auquel  il  reflemble  beau- 
coup par  la  forme  du  corps  ,  de  la 
tçte ,  des  jambes ,  &ç.  Ces  deux  api- 
piauK  cependant,  qupiqqe  fprr  r<?f- 
feipblans ,  cpmmè  le  remarque  M« 
de  BufFon ,  quoique  dorneftique^  , 
fpuvent  fous  le  même  toit ,  &  nour- 
ris dans  les  mêmes  pâturages ,  qupi- 
qu'à  portée  de  fe  jomdre ,  &  mctpe 
-excités  par  leurs  conduûeurs. ,  ont 
toujours  irçfufé.de  s'unir^  ils  ne  pJLO- 
Z»ij      ' 
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daifent  j  ni  ne  s'accouplent  en- 
femble  :  leur  nature  eft  plus  éioi- 
gnce  ,  que  celle  de  Tâne  ne  Teft 
de  celle  du  cheval  j  elle  paroit 
même  antipathique  ^  car  on  afTure 
que  lesvacnes  ne  veulent  pas  nour- 
rirles petits  bufHes ,  &  que  les  mè- 
res buffles  refufent  de  fe  laifler  té- 
ter par  des  veaux.  Le  buffle  eft  d'un 
naturel  plus  dur  ôc  moins  traitabie 
-  '«que  le  bœuf,  il  obéit  plus  diffici- 
lement ,  il  eft  plus  violent ,  il  a  des 
fantaijfies  plus  brufque^  &  plus  fré- 
quentes ;  toutes  fes  habitudes  font 
grofllîères  &  brutes  :  il  eft  a^rès  le 
cochon,  le  plus  fale  des  animaux 
domeftiques ,  par  la  difficulté  qu'il 
met  à  fe  lairfer  nettoyer  &  panfer  ; 
fa  figure  eft  groflè  &  répondante  , 
fon  regard  ftupidement  farouche  , 
il  avance  ignoblement  fon  cou  ,  &c 
porte  mal  la  tcte ,  prefque  toujours 
panchée  vers  la  terre  ^  fa  voix  eft 
un  mugifTement  épouvantable,  d'un 
Ton  beaucoup  plus  fort  &  plus  gra- 
vé que  celui  d\m  taureau  j  il  a  les 
membres  maigres  ,  &  la  queue  nue, 
la  mine  obfcure  ,  «la  phyfionomie 
noire  comme  le  poil '&' la  peau  j  il 
diffère  principalement  du  bœuf  à 
l'extérieur  par  cette  couleur  de  la 
peau  ,  qu*on  àpperçoit  aifément 
fous  le  poil ,  qui  n'eft  que  peu  four- 
ni j  il  a  le  corps  dIus  gros  &  plus 
court  que  le  bœur ,  les  jambes  plus 
hautes,  la  te  té  proportionnellement 
beaucoup  plus  petite,  lés  cornes 
moins  rondes ,  noires ,  &  en  .partie 
comprimées  ,  un  toupet  de  poil 
crépu  fur  le  front';  il  a  auffi  la  peau 
plus  épaiflTe  &  pîùs^dure  que  le 
bœuf;  fa  chair  noire  &  dure ,  eft 
non-feulement  défagréable  au  jgoûtj 
mais  répugnante  à  rbdoràt  ;  le  lait 
de  la  femelle  bufHe ,  n'eft  pas  fi  bon 
que  celui  dé  la  vache  ;  elle  en  fddr- 
ait  cependant  en^  plus  grande  qttah- 
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tité.  Dans  les  pays  chauds  >  prefqué 
tous  les  fromages  font  faits  de  fait 
de  buffle  ;  la  chair  des  jeunes  buf- 
fles, encore  nourris  de  lait,  n'ea 
eft  pas  meilleure  y  le  cuir  feul  vaut 
mieux  que  tout  le  refte  de  la  bëte^ 
dont  il  n'y  a  que  la  langue  qui  foit 
bonne  à  manger  ;  ce  cuir  eft  iblide , 
alTez  léger,  &  prefque  impénétra- 
ble. Comme  ces  animaux  font  en 
Î;énéral  plus  grands  &  plus  forts  que 
es  bœufs ,  on  s'en  fert  utilement 
au  labourage  ;  on  leur  fait  traîner 
8c  non  pas  porter  les  fardeaux  ;  on 
les  dirige  ,  Se  on  les  contient  an 
moyen  d'un  anneau  qu*on  leur  paflè 
dans  le  nez  ;  deux  buffles  attelés  ou 
plutôt  enchaînés  à  un  chariot ,  ti- 
rent autant  que  quatre  forts  che- 
vaux ;  comme  leur  cou  &  leur  tète 
fe  portent  naturellement  en  bas ,  ils 
emploient  en  tirant  tout  le  poids  de 
leur  corps,  &  cette  roafTe  furpaffe 
.de.  beaucoup  celle  d'un  cheval  ou 
d'un  bœuf  de  labour,. 

Le  buffle ,  comme  tous  les  autres 
grands  animaux  des  climats  méri- 
dionaux ,  aime  beaucoup  à  fe  vau- 
trer, &  même  à  féjoumer  dans 
l'eau  ;  il  nage  très-bien,  &  travers 
fe  hardiment  les  fleuves  les  plus 
rapides  :  comme  il  a  les  jambes 
plus  hautes  que  le  boeuf,  il  court 
auffi  plus  légèrement  fur  terre.  Les 
Nègres  en  Guinée ,  &  les  Indiens 
au  Malabar ,  où  les  buffles  fauvages 
font  en  grand  nombre  ,  s'exercent 
fouvent  à  les  chaiTer  ;  ils  ne  les  pour- 
fuivent  ni  ne  les  attaquent  de  face  ;, 
ils  les  attendent  grimpés  fur'  des 
arbres  5OU  cachés  dans  répaifTeur  de 
la  forer  j  que  les  buffles  ont  de  k 
peine  â  pénétrer ,  à  caufe  de  la  grof- 
leur  de  leur  corps  ^  &  de  l'embar- 
ras de  leurs  cornes  :  ces  peuples: 
trouvent  fa  chair  du^ Buffle  Donîiè,. 
■*)fc  tirent  un  grand 'profit  de  ledri 
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'  peaux  &  de  leurs  cornes  5  qurfbnr 
plus  dures  Ôc  meilleures  que  celles 
au  bœuf. 

La  corne  &  les  ongles  àe  -cet  ami- 
mstl,  font  falucaires  dans' répile^He 
&  les  convulsions.  Son  fuif  &  fa 
moelle  s'emploient  pour  réfoudre 
&  fortifier  les  nerfs. 

On  dit  proverbialement  d^une 
perfonne,  qp^e/Iefe  laijfe  mener  par 
le  ne\  comme  un.  buffle  ;  pour  dire  , 
qu'elle  fe  laiflfe  duper)  par  trop  de 
iiniplicité. 

Ôh  dît  figurcment  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  Ikns 
efprit,  que  c'eji  un  vrai  buffle. 
BupFtE,  fe  dit  d'un  cuir  de  buffle  ^ 
quand  ili^ft  paffé^  l'huile.  On  en 

•  tait  des  efpèces  de  jufte-au-corps 

•  pour  porter  à  la  guerre ,  des  ceintu- 
rons ,  &c.  Les  buffles'font  un  article 
confidérrble  du  commerce  des  Eu- 
ropéens à  Conftanrinople  y  à  Smyr- 
ne,  &  le  long  des  côtés  d'Afrique. 
Sans  fx>H  btffic  il  aurait  été  tué'Jtun 

'   coup^épée*  -  '  ' 

Buffle  ,  fe  ditadfli  des  peaux  dVIans, 
b<rufs^&  autres  animaux  fembla- 
bles  ,  qui  étant  préparées  &  paffées 
â  l'huilé  comme  celle  du  buffle  , 
s'emploient  aux  mêmes  ufages. 

Moulin  a  buffle  ,  fe  dit  d'un  Mou- 
lin où  Pon  foule  &  prépare  avec  de 
Thuile.  y  les  peaux  de  buffles ,  d'é- 
-  lans ,  de  '  bioéufs ,  &c.  pour  en  faire 
les  buffles  dont  les  gens  de  guerre 
font  ufage.  \^' 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
6c  la  leconde  très-brève.  ' 

BUFFLETIN;  Tubftantif  cnafculm; 
Diminutif.  Petit  buffle. 

BuFFLETiK ,  fe  dit  aufli  de  la  peau  de 
Tanimal  mcme. 

BUFFOI  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanité.. 

BUFFOIER  j  vieux  verbe  qui-  figni- 
fioit autrefois  foufflecer.. 
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BUG V  on  BOUG^  nom' propre  d'uhft 

rivière  de  Pologne ,  qui  a  fa  foturce 

près  de  Léopol  y  &  fon  embouchu- 

•  re  entre*  Plocz  &  Warfovie  ^  dans 

laViftnle. 

BUGA3  noih  propred'une  ville  dé  la 

:  Natolie,  dans  la  haute  Caramanie, 
près  de  la  fource,  du  Madte.,  . 

BUGABUGS  i  fubftantif  mafculin» 
Les  Anglois  ont  donné  ce  nom  à 
une  efpèce  de  punaife  qui  incom- 
mode beaucoup  les  Uabitans  des 
rives  de  laGambra^  éti  A&i9ue. 

BUGÈE)  fubftantif  œafculin.  <Ray 
donne  tt  ncoJ  a  uneTortè  de  fiâge 
cercopithèque ,  aifez  rare  y  qui  a  la 
tète ,  le  poil  6c  la  grandeur  doxaf- 

t    tùt. 

SUGEN  \  nom  propre-ôi'ame^Uer.du 
Japon ,  capitale  d'un  Ro^raumerde 
ce  nom ,  darl^  klle  dé»  Ximk 

BUGEY  ;  (le)  nom  proprre  d'une 
petite  Province  de  France  >  donc 

•  fieltey^  eO^  la  capitale^  Elle  a  feize 
lieuesde  longueur,  &i neuf  de  lar- 
'  géar.  Se£  1x>rnèâ  fi^nc  la  Frandie- 
Somtéaunord  ;  le  Rhône  qui- la 
fëpare  du  DaUphm^  au  fiid  &  à 
ï'eftj  8c  l'Ain  qui  la  froafe  delà 
BteiTe  i  l'oueft.  Il  y  a  d'excellens 
pâturages  j  &  Von  y  fait  quantité 
de  firomàges-q^  fo^t  un  des  prin- 
cipaux objets  du  totAmerce  de  cette 
Province*'    •      ;  "  ) 

BUGHE;  vieux  mot  qcd  fîgni&oit'au^ 
trefois  pâturages» 

BUGIE  j  nom  propre  d'une  ville  for- 
te ,  peuplée  &  maritime  d'Afrique^ 
au  .Royaume  d'Alger  ,  for  la  ic6te 
'  de  k  iiiiàxtëtt^nèé ,  dans  urie  Pro^*; 
vince  de  fon  nom  ^  donreJle  eft'ca- 
''f)itale.  Cette -Ph)vi»ee  (feR  iéntiHKcéi 
de  montagnes  peuplées defarailles 
Arabes. 

BUGIENS'-^  (  les  •).  îiewples:  errans 
-d'Afrique',  an  Royaume  de  Nubie  » 
'  encre  le  Nil  &  la  mer*  SU^uge^    : 
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BUGLE  ;  fabftantif  fémima.  Bu^ 
guia.  Plante  â  t^es  herbacées ,  les 
unes  grêles  ,  un  peu  cylindriques 
&  rampantes  ;  les  autres  droites  , 
longues  d  une  palme  »  quadrangu- 
iaires ,  &  velues  des  deux  côtés  op* 
pofés.  Ses  feuilles  font  Amples , 
très^entières ,  arrondies  ,  molles  , 

,  luifantes ,  &  légèrement  découpées . 
Elle  a  les  fleurs  labiées  »  divifées 
en  trois  déchirures ,  ordinairement 
de  couleur  bleue  ;  il  lepr  fucoède 

.  quatre  feipences  prefque  rondes , 

Î|ue  renferme  ime  ca|>rule  qui  a 
ervi  de  calice  à  la  fleiftr. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
pierreux ,  humides  &  ombrageux. 
Elle    eft   vulnéraire,    réfolutive, 
apéritive  »  &  &  ikveai;  eft  amère  de 
.    aftringeote, 
/  On  fe-  &tt  pour  Thomme  de 

'  toqte  la  plante  »  foit  intérieure* 
ment ,  foit  extérieurement.  On  en 
ûre  une  eau  diftiiiée  ;  on  en  fait 
lin  extrait  ^  on  prefcric  le$  feuiUes 
dans  les  infuiions ,  apozèqaçs ,  Se 
'  potions  vulnéraires ,  à  la  dofe  d'u- 
ne poignée  ;  les  fleurs  j  depuis  june 
fâncée  jufqu'à  deux  ^  le  fuc  des 
éuilles  exprimé. &  clarifié,  i  la 
dofe  de  quatre  onces  jufqu'à  fix  ; 
le  fuc  s'applique  extérieurement  fur 
les  plaies .6c  U$  ulcères^  on  en  fait 
des  gar^arifmes  î  on  en  tire  une 
esûi  diftiUée* 

On  donne  auy  animaux  Tinfufion 

à  la  dofe  d'une  demi-poignée  dans 

deux  livres  d'eftU  ;  le  lue  à  la  dofe 

d'unedemi'livrei,       .  *     .,  . 

BUGLE  f,  vieux  ihqc  qui  figniâoit  9,Ur 

cre&is  boeuf. 
BUGLOSE  i  fubft^ntif  féminiii.  Bu^ 
gloffum-  Plaateà  tige?  ngmbrçufçs, 
pyhndriques,  hérirfces  de  poil  qui 
yélèvenc  i  h  hauteur  d|une  cour 
dée  ;  fes  feuilles  font  longuets,  Vje- 
l^es  ,  lwfap;ej,.8f.  fçf  S^çuxs  qui 
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iialflenc  aux  fommités  de$  tiges/ 
(ont  moqopétales  »  difpofées  en  om^ 
belle ,  &  ordinairement  de  couleur 
bleue  ou  rouge  :  il  leur  fuccède 
quatre  femences  ronfles  »  terminées 
en  pointe  »  &  renfermées  dans  une 
capfule  qui  a  ferVi  de  ^calice  à  la 
fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
les  chemins  »  &  les  terres  incultes 
Elle  eft  hamedUnte  ,  peâorale , 
fortifie  le  cœur ,  purifie  le  fang,  & 
en  adoucit  1  acrete. 

On  preud  les  fleurs  en  manièie 
de  thé  ,  ou  leur  conferve  depuis 
deux  gros  jufqu'à  demi-ooce  ;  on 
donne  ion  fuc  i  la  dofe  de  quatre 
ou  fix  onces  ;  fon  eau  diftillée ,  efl: 
au  nombre  des  cordiales  tempérées» 
elle  a  peu  de  vertus.  On  donne  cette 
plante  en   boiflbn  à  Tanimal  à  k 

.  dofe  de  deux  poignées  pour  deux 
livres  d'eau. 

BUGNE.^  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  tumeur ,  contufion. 

BUGNON  ;  vieux  mot  qui  figoifioic 
autrefois  ruche  i  miel. 

BUGO^DE-SAINT-CIRCQ  j  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France ,  en 
Féngord,  fur  la  Vezcre  ,  i  cinq 
lieues  Se  demie ,  fud-eft  ,  de  Péri- 
gueux. 

BUGRANE    î    Fqyéi    Arrêti- 

BUGY  i  '  fubftantif  mafculîn.  La 
Quintinie  donne  ce  nom  à  une.for^ 
ce  de  poire ,  qui  a  quelque  reflem- 
blance  avec  la  bergamottè ,  &  que 
l'on  mange  çn  carcme, 

Byf^E  j  vieux  n>ot  qui  figoifioic 
autrefois  cruche. 

BUHOT  S  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  manufac- 
tures d'Amierjs ,  à  cette  forte  de 
petite  bobine ,  qu'on  appelle  plus 
commpnémeiiC  cfpolin^    Vpyw  C9 
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BiTHOT  y  fe  dît  aaffi  »  dans  le9  manu- 
faâures  d'Abbeville,  d'une  partie 
de  la  chaîne  donc  les  étoffes  font 

.  compofées.  Il  forme  une  demi- 
portée. 

BuHOT  ,  fe  dit  encore ,  en  termes  de 
marchands  Plumaflliers ,  des  plumes 
teintes  qui  font  dans  leurs  booti- 

•  'ques,'pour  y  fervir  d'étalage. 
BUIËSI  y  vieux  mot  qui  (igninoit  au- 
trefois entraves ,  fers  aux  pieds  & 

•  aux  mains. 

BU  IGNE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tumeur ,  contufion, 

BU  IRE. }  fubftantif  féminin,  ffydria. 
Vafe  deftiné  à  contenir  des  li- 
queurs. Cette  buirc  ejl  remplie  de 
vin.    Une  buire  émargent  cifelé. 

Lapremièce  fyllabe  eft  longue  y 
&  la  fecpnde  très-brève. 

BlilRONFOSSÉ  ;  nom  propre  d'un 
Bourg  de  France ^  en  Picardie.,  à 
trois  lieues  &  demie ,  eft-nord^eft , 
de  Guife. 

BUIS  'y  fubftantif  mafculin.  Buxus. 
ArbriiTeau  dont  il  y  .a  plufieurs  ef- 
pèces.  U  s'élève  quelquefois'  en 
arbre ,  dont  les  branches  foat  pcef- 
que  carrées  >  l'écorcei  blanchâtre  , 
rude ,  le  bois  jaune  St  très-dur  : 
il  a  les  feuilles  Hmples  ,  très-en- 

.  tières  y  ovales ,  luifantes  &  toujours 
vertes  ;   fes  fleurs  n'ont  point  de 

S  étales  y  6c  font  cotnpofées  de  plu- 
eurs  étamines  ,  qui  forrent  du 
-  fond  d'un  calice  formé  de  feuilles. 
Les  embryons  naiflent  féparé- 
ment  des  fleurs  y  6c  deviennent 
dans  la  fuite  des  fruits  qui  s'ou- 
vrent de  trois  cotés  ,  ^  contien- 
nent des  femences  oblongues  y  ar- 
rondies d'un  coté  y  &  aplaties  de 
l'autre.. 

Cet  arbriflèau  croît  fur  lesmonta- 

gnes&  dans  lesbois^ fes  feuilles  £)nt 

amères,  d'une  odeur  peu  agréable  , 

.    fadof  ifiqiies ,  purgatives  fie  moadi- 


BU4  3^7 

ficàtîves.  On  eu  fait  ufage  en  dé? 
coâion  ,  &  Ton  en  met  une  demi* 
once  fur  une  livre  d'eau  ,  pour  une  ' 
tifàne  aux  perfonnes  ;  &:  deux 
onces  fur  deux  livres  d'eau,  pour 
les  animaux.  On  tire  du  bois  une 
huile  fétide ,  qui  a  une  verm  anti-* 
fpafmodique.Quand  elle  eft  reâifiéc 
&  prife  intérieurement  y  elle  eft 
anodyne  &  diaphorétique» 

Le  bois  de  buis  eft  employé  dans 
les  Arts ,  comme  un  bois  fort  trai* 
table  6c  de  beaucoup  de  durée.  U 
faut  lechoifir  dur,  pefant,  fe  po- 
liflant  aifément ,  &  de  couleur 
jaune  pale.  11  fe  multi|ilie  de  graine 
&  de  bouture. 

Il  y  a  le  buis  nain  ,  qui  fert  aux 
Jardiniers  pour,  former  la  broderie 
des  parterres ,  &  les  bordures  des 
plates  bandes.    . 

Il  y  a  auffi  le  buis  panaché  y  dont 
la  feuille  eft  bien  plus  belle  que 
celle  des  autres. 

Byis ,  fe  dit  d'un  outil  de  Cordon* 
nier  s,,  fait.  d'.un  morceau  de  bois 
de.ce  hqmiv  &  qui^fert  à  Ces  Arri- 
fans  pour  liflèr  les  bords  des  /e« 
melles ,  iquand  le  tranchet  leur  a 
donné  la  forme  qu'elle»  doivent 
avoir. 

On  ditL  provetbialeoient  &  po- 
pulairement >j^o^^€r /r.^i<;V;  pour 

.  dire  ,  donner  une  dernière  façon  i 
quelque  chofe^  la  polir»  laperÊec*^ 
tionner. 

On  dit  auâi  populairement  8c 
proverbialement  y  que  quelquun  a 
un  menton  de  buis  ;   pour  dire  , 

.  qu'il  a  un  metitoa  large  &  qui 

,    avance. 

Ce  nionofy  Uabe  eft  long* 

BUIS  ;  (  le  )  nom  propre  <f  une  ville 
de  France  ,  en  Dauphiné  ,  fur 
rOuéze,  à  trois  lieues  &  demie, 
oueft  •  fud  *  oueft  ^   de.  Monta»-* 

•  battr . 
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BUISE  ;  vieux  mor  cpiingnkioic  au- 
trefois un.  canal. 

flUISINE  i  vieux  mot  qui.k'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  trom- 
pette. 

BUISN  ART  ;  vieux  moc  qui  ^jgnifioit 
autrefois  lot,  hébété. 

fiUlSSE  ;  fubftantif  féminin,  &:  terme 
de  Cordonniers,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  billot  de  bois  où  il  v  a 
un  creux  ,  par  le  moyen  duquel  on 
donne  la  forme  aux  femelles  de 
foulîers,  qu  on  bat  deflusavec  un 
marteau.  . ,    .     ' 

BUISSIER  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Ip  lieu  deftine  à .  tf ai re  les 
vaches. 

BUISSÏÈRE  ;  vieux  mot  qui  fieni- 
fioit  autrefois  un  Ueu  plante  de 
buis.  • 

BUISSON;  fubftantifmafcùlin^'rciuf- 
£e  d'arbf  tâeaux  fauvages  &  épineux. 
Ce  canton  ejl  peupU  de  buiffons 
épais. 

Buisson j  fe  dit,  par  eppofitian  à  fo- 

^    rèr,  d'uaboitde  peu  d'étendue,  & 

•  qui  n'a  pas  au-delà' de  quinze -cens 

•  arpens.       •   ■   i  i     •  •  j 

On  dit ,  en  cevmeside  Vénetie , 

•  queVej  cerfs  votu  prendre  buiffon; 

{»our  dire ,   qu'ils  vont  choinr  un 
ieu  fécret  pour  •  faire  leur  tête  , 
qutod  ils  ont  mis  bas. 

On  dit  auâî ,  en  tern^^s  de  Vé- 

•  -nerie  ,•  qn^-on^a-irga^ébuiffon  creux; 
pour  dire ,  qu'on  n'a  plus  trouvé 
dans  l'enceinte  ,  la  bete  détour- 
née. 

On  dit  encore  proverbialement 

'.&  figurétnent  ,    que  quelqu'un  a 

trouvé  buijfon  creux  ;    pour  dire  , 

qu'il  n'a  pas  tr^yéia  peifonne 

qu'il  chercnoit. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément  ,  <mt  quelquun  abattu  les 

'    buiffons  i  &  tqu'un  autre  a  pris  les 

oifeaux  ;  pour  dire,  que  quelqa^un 
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'   a  eu  toute  la  «peine ,  6c  qu'on  autre 

a  qu  le  profit. 
Buissons  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jar^ 

dinage  ,  des  arbres  fruitiers  nains»- 

auxquels  on  a  donné  la  forme  de 
:  ''  btttobds  enies  /taillant  au->dedans , 

de  les  laidànt  poullèr  au^dehors  de 

tous  c6tés. 
Buisson  ardent  j     /^oyq[    Pyra- 

CANTE. 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
ne ,  &  la  féconde  brève  au  fingu^ 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 
Il  faudroit  fuppcimer  un  /  qui 

•  eftoifif,  6Cr  écrire  but/on.  Voyez 
Orthographe. 

BUISSONNIER,  ÈRE  j  adjeâif  qui 
n'^ft  ufité ,  dans  le  difcours  ordi« 
naire ,  qu'en  ces  phrafes  :  Lapins 
buijfonniers  j  pour  dire,  des  lapins 
qui  fe  tiennent  dans  des  buifliiys  : 
Mx  faire  l'^cok  buiffonnière  ;  pour 
exprimer  l'aâion  d'un  écolier  qui 
va  fe  divertir ,  au  lieu  d'aller  eu 
clafle. 

BuissoNNiiR ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Police,  d'un  Officier  de  ville,  dont 
:4es  fonétions  iconfiftent  à  faire  rap« 
|K>rt  aux  Echevins  des  connaven- 
tions  qui  Te  font  aux  ré^lemens  fur 
la  navigation  j  U  à  drefler  des  prô* 
ces- verbauk  de  l'éiat  des  ponts , 
mouliff<!;'  pemruis  &. rivières. 

BUISSURES  i  fubftantif  fémmin  plu^ 
riel ,  &:  terme  de  Doreurs ,  qui  fe 
vdit  des  orduies  que  le  feu  a  ralTem- 
blées  lur  une  pièce  que  l'on  a  fait 
cuire.  Elles  s'enlèvent  avec  la  gratte- 

•  boelTe- 

BUirai^  fubftantif  mafcttliu.     On 

'  appelle  ainfi ,  félon  Ferdinand  Lo^ 

pez,    certains  oifeaux  de  Tile  de 

Tercère  ,     ennemis    déclarés  des 

loups.  Ils  ont  cinq  pieds  d'envers 

•  gure  i  &  dès  qu'ils  apperçoivent 
un  loup,  les  uns  l'attaaaenc  par 

>.ile«.fieds  ^   t^dis  qo^  ies. ancres 


BUK 

lui  crèvent  les  yeux  avec  leurs 
becs. 
BUKENFIORD  j  nom  propre  cTun 
golfe  deNorvrège ,  dans  la  province 
de  Scavanger.  Il  renferme  placeurs 
petites  îles. 

BULACH  ;  nom  .propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  en  Souabe ,  au  duché 
de  Wirtembeï;g. 

.11  y  a  en  SuiflTe  une  petite  ville 
ndu  même  nom,  entre  Zurich  & 
SchafFoufe  ,  que  Frédéric  d'Autri- 
che vendit  en  1409  au  canton  de' 
Zurich. 

BULAFOj  fubftantif  mafculin.  Sorte 
-d'inftrument  de  mufique ,  fort  ufiré 
chez  les  Nègres  de  la  côte  de  Gui- 
née. Il  eft  fait  de  plufîeurs  tuyaux 
-^l/un  bois  fort  dur  ^  arrangés  artif- 
xCement ,  &  attachés  les  uns  aux 
autres  par  de  petites  bandes  de  cuir. 
On  tire  des  fons  de  Tindrument 
^n  frappant  fur  ces  tuyaux  avec  des 
bâtons,  dont  les  extrémités  font 
garnies  de  cuir. 

BuLAGÙEN  .j  nom  propre  d'une 
ville  d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Maroc ,  dans  la  province  de  Du-^ 
^uela ,  fur  le  fleuve  d'Ommirabi. 
Les  environs  en  font  fertiles ,  & 
abondent  en  pâturages. 

BULBE  j  fubftantif  féminin.  5tt/*wf. 
Terme  de  Botaniaue ,  qui  fe  dit 
d'un  oignon  de  plante,  ou  d'une 
racine  ronde  formée  de  plufieurs 
peaux  ou  tuniques  ,  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres. 

Bulbe,  fe  dit,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  de  l'œil  &  d'une  efpèce  de 
tumeur  naturelle  du  canal  de  l!u- 
rèrre  ,  formée  par  ie  tifTu  fpon- 
gieux ,  qui  ell  plus  épais  dans  cet 
endroit. 

Lapremière  fyllabeeft  moyenne, 
&  la  féconde  très-brève. 

BULBEUX,  EUSE  ;  adjeftif.  Bul- 
jbofus  y  a,  um.  Qui  tient  de  la  na- 
TomclF. 
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I      ture  d'une  bulbe.   //  n'y  a  là  que 
des  plantes  bulbcufes. 

On  appelle,  en  termes  d'Anato- 
raÎQ  y  Jubjlancc  bulbcufc  de  la  dent^ 
une  forte  de  bulbe  qui  fe  trouve 
dans  la  cavité  même  de  la  dent>, 
&  que  forme  Tépanouiflement  des 
vaiifeaux  de  cette  partie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne., 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Cet  adjeétif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
bulbcufc  racine  ,  .mais  une  racine 
bulbcufc. 

BULBO-CAVERNEUX  j  adjeûif  ^ 
&c  terme  d'Anacomie,  qui  fe  dit 
de  deux  mufcles  de  la  verge ,  que 
l'on  appelle  auflS  accélérateurs* 
Voyez  ce  mot. 

BULBONAC  ;  fubftantif  .mafculin. 
P^oyc:[  Lunaire. 

BULCY  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France ,  en  Berry ,  environ 
à  cinq  lieues  ,  fud-eft  j  de  Bour- 

BULE  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  feu  en  figne  de  rcjouif- 
(ance- 

BULETEIL  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bluteau. 

BULGAR  ;  Foye:[  Bulgarie. 

BULGARES  i( les)  anciens PeupVs 
d'Afie  ,  qui  habitoient  le  long  du 
Wolga  ,  d'où  ils  font  venus  en- 
Europe  ,  dans  cette  partie  que ,  de 
de  leur  nom  ,  on  a  appelée  la  Bul^ 
garie.  Voyez  ce  mot. 

Ce  mot  de  Bulgares  y  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  nom  de  nation ,  de- 
vint dansia  fuite  un  nom  de  feâp , 
commun  à  tous  ceux  qui  furent  in- 
fjpâés  des  erreurs  de  cette  nation. 
Les  Bulgares  tiroîent  leur  origine 
àt%  Manichéens,  &  ils  a  voient 
emprunté  leur  doArine  des  Oricn- 
A  aa 
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taux  &  des  Grecs  leurs  voifins. 
Leurs  héréfies ,  qui  furent  condam- 
nées en  117^  par  le  Concile  de 
Lombez  ,    conuftoient  entr'aurres 
chofes  à  foutenir  qu'on  ne  devoir 
croire  que  le  nouveau  Teftam^nc  \ 
que  le  baptême  étoit  inutile  aux 
petits  enfans  'y  que  les  maris  y  qui 
jouiflbient  de  leurs  femmes  ,   ne 
pouvoient  cire  fauves  j  que  les  Prê- 
tres qui  fe  comportoient  mal  ne 
confacroient  pas^  ou  on  n'étoitpas 
obligé  d  obéir  aux  Evêques  &  aux 
autres  Eccléfiaftiques  j  qui  ne  vi- 
voient  pas  félon  les  Canons  y  qu'il 
n'écoit  point   permis  de  jurer    en 
quelque  circonftance  que  ce  fût,â'c. 
Ces  Seâaires  fe  donnèrent  un 
Chef ,  qui  fe  qualifia  de  Fils  aîné 
de  l'Eglife  des  Bulgares,  &  qui  éta- 
blit fon  (tège  dans  la  Bulgarie  y  où 
les  divers  hérétiques  de  France  al- 
loient  le  confulter. 
BULGARIE,  ou  Duché  de  Bulgare 
nom  ptofi^e  d'une  province  d'Afie, 
dans  la  Tartarie ,  fous  la  domina- 
tion de  l'Empire  de  Ruffie.  Elle  eft 
bornée,  au  nord  ,  par  le  Royaume 
de  Cafan  ;  au  levant,  par  U  Baf- 

3uirie  ;  au  midi ,  par  1^  Royaume 
'Aftracan  î  &  au  couchant ,  par  le 
Wolga.  U  y  a ,  4ans  la  partie  orien- 
tale ,  des  montagnes ,  du  fein  def- 
quelles  on  tire  ou  fer ,  du  cryftal , 
&  des  pierres  précieufes. 
Bulgarie,  eft  auflî  le  nom  d'une 
province  de  la  Turquie  d'Europe, 
qui  a  le  Danube  &  La  Walachie  au 
nord ,  la  mer  noire  au  levant ,  la 
Romanie  6c  la  Macédoine  au  midi, 
&  la  Servie  au  couchant.  C'eft-là 
où  vinrent  s'établir  les  Bulgares 
d'Afie,  &  où  ils  fondèrent  un 
Royaume  ,  qui  fit  dans  la  fuite  par- 
tie du  Royaume  de  Hongrie,  & 
que  le  Sultan  Amurat  IL  conquit 
vers  le  milieu  du  15^  iiècie.  Sopnie 
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eft  la  capitale  du  pays.  Du  temps 
des  Rois  Bulgares  c'étoit  Nico- 
poli ,  &  ces  Princes  y  tenoient  leur 
Cour. 

BULGOLDA  j  c'eft ,  félon  quelques- 
uns  ,  une  pierre  qui  fe  trouve  dans 
la  tête  d'un  animal  très- rare,  appe- 
lée Bu/goldoph.  Elle  a  la  grofleur 
d'une  noifette.  Les  Indiens  lui 
attribuent  les  propriétés  du  bé- 
zoar  j  &  la  regardent  comme  un 
contre-poifon  infaillible. 

BULIA  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce ,  dans  la  Livadie.  Elle  a 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Lépantej  à  trois  lieues  d'Afpro- 
piti. 

BULIMIE  ;  rQye:(  Bouiimie. 

BULIN  j  fubftantif  féminin.  Bu/inus. 
Adanfon  donne  ce  nom  â  un  co- 
quillage univalve  d'eau  douce  du 
dénégal ,  du  genre  des  limaçons.  U 
vit  communément ,  dit  cet  Auteur , 
fur  la  lentille  de  marais ,  &  fur  le 
Lemnos  ,  dans  les  marais  &  les 
étangs  de  Pador.  Sa  coquille  eft 
très -petite,  &  de  couleur  fau- 
ve. 

BULLAIRE  i  fubftantif  mafculin. 
Recueil  de  plufieurs  Bulles.  II faut 
confulter  le  Bullaire. 

BULLBIRD  ;  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  qui  n*eft  pas  plus  gros  que 
le  roitelet,  &  qui  a  le  bec  d'une  li- 
notte, avec  un  plumage  dont  le 
fond  eft  de^couleur  de  tan  >  mais 
p.arfemé  de  taches  noires  &  blan- 
ches. Cet  oifeau  eft  en  grande  vé- 
nération chez  les  Nègres  de  la  cote 
d'Or.  S'il  paroit  autour  de  leurs 
habitations ,  ou  s'ils  le  trouvent 
en  leur  chemin  ,  ils  conçoivent  de 
fa  préfence  le  plus  favorable  au- 
gure. 

BULLE  î  fubftantif  féminin.  Bul/a. 
Lettre  du  Pape  expédiée  en  parche- 
min,  avec  un  fceau  de  plomb ,  où 
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font  les  images  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul- 

La  Balle  eft  la  croifiètne  forte  de 
refcrit  apoftolique  qui  eft  le  plus 
en  ufage  »  foie  pour  les  affaires  de 
Juftice,  foît  pour  les  affaires  de 
grâce*  Les  deux  autres  fortes  de 
refcrirs  font  le  bref  &  la  (igna- 
ture. 

Les  Bulles  peuvent  être  compa- 
rées aux  Edits,  Lettres -Patentes, 
&  Provîfions  des  Princes  féculiers. 
Si  les  Balles  font  lettres  gracieufes , 
le  plomb  qui  fert  à  les  fceller  eft 
pendant  en  lacs  de  foie  ;  &  (i  ce 
font  des  lettres  de  Juftice  &  exé- 
cutoires ,  le  plomb  eft  pendant  à  un 
cordeau  de  chanvre.  Eues  font  écri- 
tes en  latin  ,  avec  un  caraâère  rond 
.  o  u  gothique.  Le  Bref  »  au  contraire , 
eft  écrit  en  caraâère  net  Se  ordi- 
naire. 

On  peut  dîftingaer  quatre  panies 
dans  la  forme  de  la  Bulle  \  la  nar- 
ration du  fait,  la  conception,  les 
claufes  &  la  date.  Dans  la  faluta- 
cion ,  le  Pape  prend  la  qualité  de 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Jefus^ 
Chrifi. 

Les  Jubilés  s*oâroyent  par  Bul- 
les. En  Efpàgne  on  expédie  des 
Bulles  pour  toutes  fortes  de  béné- 
fices ;  mais  en  France  on  n'a  que 
de  (impies  fignatures  en  papier  ,  â 
la  réfervc  des  bénéfices  confifto- 
riaux  ,  pour  lefquels  il  faut  des 
Bulles.  Ces  fortes  de  Bulles ,  ainfi 
que  les  provifions  &  autres  refcrits 

3ui  ne  concernent  que  les  affaires 
es  particuliers  ,  s'és^cuteot  en 
France  fans  Lettres-Patentes  ;  mais 
i!  eft  ex((reffement  défendu  de  re- 
cevoir, exécuter  &  faire  exécuter 
toutes  autres  Bulles,  fi  elles  ne 
font  revêtues  de  Lettres-Patentes, 
rcgiftrées  en  la  Cour.  On  y  examine 
fi  elles  ne  contiennent  rien  <te  con- 


BUL  iv 

traire  aux  libertés  de  TEglife  Gal- 
licane. Il  fufiit  en  France  que  ces 
mots  proprio  motu ,  de  notre  propre 
mouvement ,  fe  trouvent  dans  une 
Bulle  ,  pour  la  rejeter  toute  en- 
tière. 

Les  Bulles  données  fur  les  points 
«de  Doârine  j  ne  s'acceptent  {Mir  le 
Clergé  de  France  ,  que  par  voie  de 
Jugement. 

Il  faut  obferver  ici  que  rufaee 
d'exécuter  les  Bulles  &  refcrits  de 
la  Cour  de  Rome  ,  concernant  les 
Bénéfices  fans  Lettres  -  Patentes , 
n'a  pas  lieu  en  Flandre  fie  en  Hai- 
nauc.  U  eft  encore  d'ufage  en  Fran« 
che-Comté ,  de  ne  donner  aucun 
effet  aux  Bulles  &c  provifionr  de 
Bénéfices  obtenus  i  Rome ,     que 

3uand  elles  font  revêtues  de  Lettres 
'attache.  La  même  chofeeftpra^ 
tiquée  en  Artois. 
Bulle  in  Cma  Domini ,  fe  dit  d'une 
Bulle  fameufe ,  dont  la  le&ure  fe 
fait  tous  les  ans  publiquement  â 
Rome  le  jour  de  la  cène ,  c^èft-^à^ 
dire,  le  Jeudi-Saint  j  parunCar^ 
dinal- Diacre ,  en  préfence  du  Pape, 
accompagné  des  autres  Cardinaux 
Se  des  Evèques. 

Cette  Bulle  eft  l'ouvrage  de  plu-^ 
fieurs  Souverains  Pontifes.  Elle  re« 
garde  principalement  la  matière  de 
nt  puitEmce  Eccléfiaftique  fie  civi-* 
le,  fie  prononce  excommunication 
contre  ceux  qui  appellent  au  Con- 
cile Générai,  des  Décrets ,  Senten- 
ces Se  autres  Ordonnances  des 
Papes  }  contre  ceux  qui  favorifènc 
ou  protègent  les  Appelans  \  contre 
toutes  lés  Univerfirés  ,  Collèges  fie 
Chapitres  ,  oui  enfeignent  ou  qui 
croyent  que  le  Pape  eft  fournis  au 
Concile  général.  Plufieurs  articles 
concernent  les  hérétiques,  les  Pira* 
.  tes  ,  ceux  qui  falfifient  les  Lettres 
Apoftoliquesjoui  maltraitent  ksl^é; 
A  a  a  i  j 
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tes  qu'en  débitent  les  bons  MTeftpha- 
liens.  Ils  croient  que  cette  Fontaine, 
qui  étoit  a(Ièz  abondante  en  i  ^)o , 

f^our  faire  tourner  la  roue  d'une 
orge  y  céda  de  couler  au  mois  de 
Décembre  de  cette  année,  dès  que 
les  troupes  de  HelTe  furent  entrées 
dans  l'hvêché  de  Paderbornj  mais 
quelle  reprit  Ton  cours  en  1^58  , 
après  que  TEvèque  eut  été  rétabli 
dans  Tes  droits. 

BULLES  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
France ,  en  Beauvoifis ,  fur  la  Bref- 
chc ,  à  trois  lieues,  eft  nord-eft,  de 
Beauvais. 

BULLETIN  i  fubftantif  mafculin. 
Petit  billet,  fuffrage  donné  par 
écrit.  Il  n'eft  guères  ufité,  dans  ce 
fens,  qu'en  parlant  des  fufFra(;es 
donnés  par  les  Cardinaux  pour  1  c- 
Icûion  d'un  Pape.  On  compta  les 
bulletins  que  Us  Cardinaux  avaient 
mis  dans  le  calice. 

Bulletin  ,  fe  dit  d'un  petit  billet  par 
lequel  on  rend  compte,  journelle- 
ment ,  de  l'état  aâuel  de  quelque 

.  affaire  importante ,  des  mouvemens 
d'une  armée  ,  d'une  maladie ,  &c. 
Save\'<^ous  ce  que  dit  le  bulletin  f 

Bulletin  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Po- 
lice ,  d'un  ordre  donné  par  les  Offi- 
ciers Municipaux  r  aux  Bourgeois 
d'une  Ville ,  pour  loger  des  Soldats, 
faire  des  corvées ,  &c. 

Bulletin,  fe  dit  auffi  des  certifîcacs 
de  fanté  que  l'on  va  prendre,  en 
temps  de  pefte,  pour  être  admis 
à  entrer  dans  les  lieux  où  l'on  fe 
propofe  d^aller. 

Bulletin  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'une  expédition  en  parche- 
min oue  les  Comtfiiffaires  &  Com- 
mis des  Clafles  délivrent  gratis  j  à 
chaque  Officier  ,  Marinier  &  Ma- 
telot, &  qui  renferme  leurs  fignaux, 
leurs  privilèges ,  ic  les  aimées  qu'ils 
doivent  fervir» 
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Bulletin  ,  fe  dit  encore  d'un  billet 
qui  ^diffère  de  l'acquit ,  &  qui  fert 
néanmoins  à  juftifier  qu  on  a  payé 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie. 

Bulletin  ,  s'eft  dit  auffi  ,  en  termes 
de  CoiBmerce,  des  billets  que 
ceux  oui  avoient  des  comptes  ou- 
verts dans  les  Livres  de  la  banque 
royale  de  France,  dévoient  remet- 
tre aux  Teneurs  de  Livres ,  pour  s  y 
faire  créditer  ou  débiter. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

BULLI;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France,  en  P4ormandie,à  une  lieuei, 
oueft,  de  Neufchatel. 

BULLINBROOCK  j  nom  propre 
d'une  ville  Se  Comté  d'Angleterre  , 
dans  la  Province  de  Lincoln. 

fiULLlS  'y  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  Grèce,  que  Ptolémée  place 
en  Macédoine ,  au  Pays  des  Ély- 
miotes. 

BULLOQUESj  (les)  Peuples d'Afîe, 
répandus  dans  les  Provinces  de 
Méeran  ,  de  Ségeftan ,  de  Buclcor 
&  de  Moultan.  Us  font  peu  con- 
nus. 

BULLOS;  nom  propre  d*une  petite 
ville  de  Suiffe ,  chef-lieu  d'un  Bail- 
liage de  même  nom ,  au  canton  de 
Fric>ourg. 

BULTEAUj  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre  en  boule.  Ily  a  plujieurs  bulteaux 
dans  ce  canton. 

fiUMBOS;  fubftantif  mafculin.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  efbèce  de 
crocodiles ,  dont  la  rivière  ae  Cam- 
bra j  en  Afrique  ,  eft  remplie.  Ils 
attaquent  également  les  hommes  te 
les  animaux  :  auffi  les  Nègres  les 
craignent-ils  fingulièrement. 

BUMICILISi  (  les)  forte  de  Religteur 
Mahométans ,  qu'on  voit  en  Afri- 
que ,  oik  ils  fe  font  paflec  pour  Sor* 
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ders ,  &  pour  combattre  à  oBtrtnce 
contre  le  Diable.  L'Hiftoire  du  fa- 
natifmedes  Nations  revient  £3uvent 
fur  la  fcène. 

BUN  ARTIS  j.  nom  propre  d'tme  an- 
cienne ville ,  qu'Etienne  le  Geo- 
granhe  place  dans  la  Lybie. 

BUNETTEi  fubftantif  téminm.  Ef- 
pèce  de  moineau  dnn  plumage  gris^ 
plus  petit  que  la  fauvette  >  6c  plus 
gros  que  le  roitelet.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  haies« 

BUNGO  ;  nom  propre  d'une  ville  du 
Japon ,  capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom  ,  ûtué  entre  les  Royau- 
mes de  Bugen  &  de  Fiunga. 

BUNIAS.  Foyci  Navet. 

BUNIER  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  certaine  mefure  de 
terre. 

BUNIMA  5  nom  propre  d'une  ville 
de  Grèce  3  qu*  Etienne  le  Géographe 
place  dans  l'Epire. 

BUNOBORA  i  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique  s  que 
Ptolémce  place  dans  la  Mauritanie 
céfarienne. 

BUNTZ  -,  nom  propre  d'une  rivière 
de  SuifTe  ,  qui  a  fon  embouchure 
dans  l'Aar. 

BUNTZEL  î  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Siléfie  ,  dans  la  prm- 
cipauté  de  Javer. 

BUNTZLAUj  nom  propre  de  deux 
villes  (Icuées  l'une  auprès  de  Tautre, 
au  milieu  de  la  Bohème  :  l'une  s'ap- 
pelle Bunt[lau  l*ancienne ,  &  l'au- 
tre Buntilau  la  nouvelle.  C'eft  dans 
la  première  que  Boleflas  le  cruel 
maflacra ,  en  919 ,  fon  frère  Wen- 
ceflas ,  Duc  de  Bohème.  Ces  deux 
villes  ont  beaucoup  foufferr  durant 
les  guerres  de  la  Suède  contre  l'Al- 
lemagne. 

BUONDENO  î  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie  j  au  duché  de  Fer- 
rare,  à  l'emboudittre  du  Panaro» 
dans  le  Po« 
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BUPHAGE}  terme  de  Mytholoeie» 
&  furnom  d'Hercules  ,  dont  Pap- 
pétitétoittel»  que  les  Argonautes 
craignant  qu'il  n'épuisât  leurs  pro« 
vidons  j  l'obligèrent  à  fortir  de  leur 
vaifleau.  11  mangea  un  jour  un  boeuf 
entier  dans^  un  repas  ;  mais  il  faut 
remarquer  qu'il  avoir  trois  rangs 
de  dents. 
BUPHONIES  i  adjeaif  féminin  plu- 
riel  fubftantivement  pris ,  &  ter* 
me  de  Mythologie.  Fêtes  que  les 
Athéniens  célèbroient  autrefois  i 
l'honneur  de  Jupiter  Polien  »  & 
dans  lefquelles  ils  lui  immoloient 
un  bœuf ,  d'où  elles  furent  appe- 
lées buphonieSn 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves   ,  £c  la   troifième  eft  lon- 
gue- 
BUPHTHALMUM.  Toy^î   Œil  ni 

BŒUF. 

BUPLEVRUM.  Voye^i  Oreille  de 

LliVRE 

BUPRESTE  ;  fubftantif  féminin.  Bu^ 
prefiis.  Infeâe  ailé  y  qui  a  un  aiguiU 
Ion  comme  la  guêpe  &  l'abeille. 

SluHeurs  l'ont  place  dans  le  genre 
es  cantharides.  11  a  aufli  des  fer- 
res &  des  dents ,  c'eft  pourquoi  fa 
morfure  eftdouloureufe*  11  fe  nour- 
rit de  chenilles  ,  de  lézards  ,  de 
vers  ,  d'araignées  &  d'autres  in* 
feues.  La  Buprefte  empoifonne  le 
bétail  qui  lavale  en  paiflànr. 

On  donne  encore  le  nom  de  bu* 
prefte  i  une  petite  araignée  veni- 
meufe  ,  de  couleur  rouge. 
BURA  ;  nom  propre.  C'étoit ,  félon 
Ptolcmée  j  une  ville  du  Péloponèfe^ 
où  Vénus  ,  Cérès  »  Lucine  »  IHs  & 
Bacchus  avoient  chacun  un  temple 
Son  nom  lui  venoit ,  au  rapport  de 
Paufanias ,  de  Bura ,  fille  d'Ion  ic 
d'Hélice. 

Pline  parle  d'une  autre  ville  du 
même  nom ,  qui  écoit  fituée  près 
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du  fleuve  Tellaconte , .  dans  U  Mc- 
fopocamie. 

BURABOURG  ;  nom  propre.  Ville 
ruinée  d'Allemagne  ,  vers  les  fron- 
tières de  la  HelTe  &  de  la  Weftpha- 
lie.  Elle  fut  autrefois  cpifcopale. 

BURAGRAC;  nom  propre  d'une- ri- 
vière confidérable,  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Fez.  Elle  a  la  fource 
dans  le  mont  Atlas ,  &  fon  embou- 
chure dans  rOcéan  ,  auprès  de 
Salé. 

BURA\L;,  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d  croffe  ou  de   foie  ,  ou  de  laine , 
.  oiide  fil,oude  coton,  &c. 

Le  burail  de  Zurich  eft  une  forte 
de  crépon.  Il  y  a  diverfes  autres .ef- 
pèces  de  bu  rails  dont  les  noms  va- 
rient félon  les  lieux  où  on  les  fa- 
brique ,  &  félon  la  manière  dont  ils 
font  faits  :  tels  font  les  burails  cfoi- 
fés ,'  les  burails  ûmples ,  les  burails 
d  ctoupes ,  &Çm 

BURALISTE  j  fubftantif  mafculin. 
Commis  prépofé  poiir  recevoir  dans 
un  bureau  le  payement  de  certains 
droits.  Voilà  la  quittance  du  Bu- 

ralillfi' 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troisième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 

BURAMOS  ;,  (les)  Peuples  d'Afri- 
que ,  en  Nigritie,  qui  nabi  tent  les 
rives  de  la  rivière  de  St.  Domingo , 
&  s'itendent  |ufques  vers  Tembou- 
diure  du  Riogrande.  Us  font  ido- 
lâtres ,  &  obéiflent ,  pont  la  plupart^ 
à  un  Roi  cjui  tient  fa  Cour  dans  un 
lieu  appelé  Jarim^  à  huit  lieues  du 
Havre  de  St.  Dominique. 

BURATE;  Foyc^  Examine. 

^BURATTESi  (les)  Peuples  batbares 
&  idolâtres ,  cjui  habitent  dans  la 
Sibérie  ,  &  qui  font  peu  connus. 

,»URBAS;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite monnoie  des  royaumes  d'Alger 
&  de  Tuni^y'fttr  laquelle  font  im- 
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primées  les  armes  du  Dey.  Six  bar- 
bas valoient  autrefois  un  afpre.; 
mais  aujourd'hui  ils  n'en  valent 
guères  que  la  moitié. 

BURfiURATA.i  nom  propre  d'une 
île  de  l'Amérique  méridionale  , 
fur  la  côte  de  la  province^  de  Vene- 
zuela y  à  deux  lieues  de  Turiame.  * 

BURC }  vieux  jnor  qui  fignifioit  au- 
trefois bourg. 

BURCA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afrique ,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

BURCHAUSEN^  nom  propre  d'une 
vill/e  d'Allemagne  -,  dans  la  baffe 
Bavière  ,  fur  la  rivière  de  Saltz, 
près  de  fon  embouchure  dans  l'inn^ 
à  treize  milles  de;;Munich. 

BURCKEM  y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne,  en  Bavière, 
à: l'embouchure  du  Lech  y  dans  le 
Danube  ,  encre  Neubourg  &  In- 
golftadc, 

BURCZLAND  ;  nom  propre  d  une 
contrée  de  la  Tranfilyanie  ,  emre 
la  Moldawa  &  l' Aljmt.  £Ue  eft  en- 
touréede  montagnes. 

BURDALG;  nom  propre  d'une  rir 
yière  d'Efpagne  ,  dans  TEftréma- 
dure.  Elle  a  fa  fource  dans  la  moii^ 
•tagne  deSanta-Cruz,  vers  Truxillo^ 
&  fon  ^embouchure  dans  la  Gua- 
diana. 

BURDOA  ;  Ptolémée  place  une  an^ 
cienne  ville  de  ce  nom  en  Elpagne , 
dans  h  Lufitanie. 

BURDUGNO  ;  nom  propre    d'une 

.  petite  ville  de  la  Morée ,  fituée  en- 
tre Mifîtra  &  l'embouchure  du  Va- 
filipotamo. 

BURE  ;  fubftantif  féminin.  Burra. 
Sorte  d'étoffe  groflîcre  faite  de  lai- 
ne. On  fabrique  des  bures  à  Gifors 
&  à  Thibivilliers  ,  dans  le  Véxin 
Normand.  Cet  hbmmc  cji  toujours 
vêtu  de  bure. 

BuR£ ,  fe  dit ,  en  termes  de  JMinértlo- 

gie. 


BÛR 

'  *^îe ,  dvL  puits  des  Mines ,  qui  def- 
cend  depuis  la  furface  de  la  terre 
jufques  dans  (on  intérieur. 

La  première  fyilabtf  eft  longue , 
Se  la  féconde  très  brève. 

BUREAU  i  fubftantif  mafcul.  Comp- 
toir  où  Ton  compte  de  l'argent. 
Mettes^  votre  argent  Jur  le  bureau. 

Bureau  y  fe  dit  d'une  table  fur  laquel- 
le on  met  des  papiers.  Ses  titres 
font  fur  le  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  auiG  d'une efpèce de 
table  avec  plufieurs  tiroirs  '&  ta- 
blettes qui  fervent  à  enfermer  & 
arranger  des  papiers.  Je  viens  d'à' 
cheter  un  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  fe  fait  la 
recette  des  impots  par  le  Commis 
ou  Buralifte  prépofe  â  cet  effet.  // 
a  payé  les  droits  de  cette  marchan- 
difc  au  bureau  d'mtrée. 

Bureau  «  fe  dit  d'un  lieu  où  pludeurs 
Officiers  s'affemblent  pour  travail- 
ler. On  eft  affembU  au  bureaw  des 
Aides. 

Bureau  »  fe  dit  de  l'affemblée  ou 
féance  des  Coœmiffaires  ,  '&  de 
cous  autres  officiers  affemblés  pour 
inftruire  &  Juger  quelque  affaire. 
l^s  Commijfaires  font  au  bureau. 

On  dit ,  c^xun  procès  eft  fur  le 
bureau  ;  pour  dire ,  qu'on  commen- 
ce à  y  travailler. 

On  dit  auflî ,  qu'un  CommiffairCy 
qu*un  Rapporteur  a  le  bureau  ;  pour 
dire  »  qu'il  a,  commencé  le  rapport 
d'une  affaire,  ou  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  C'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  que  le  Préfident  a 
donné  le  bureau  à  tel  ou  tel  Confeil- 
ler. 

On  dit  proverbialement  &•  figu- 
rément ,  que  fair  du  bureau  eft  fa- 
vorable ,  eft  bon  y  ou  qu'il  neft  pas 
bon  ;  pour  dire  ,  que  les  apparences 
font  ou  ne  font  pas  bonnes  pour  le 
Xuccès  d'une  affaire. 
Tome  ir. 
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On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément ,  connoître  Vair  du  bu-- 
reau;  pour  dire,  preffentir  l'évé- 
nement d'une  affaire. 
Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  deflinc  pour 
y  travailler  à  l'expédition  de  certai- 
nes affaires.  //  eft  allé  au  bureau  de 
la  Guerre. 

Bureau  ,  fe  dit  quelquefois  des  per- 
fonnes  mêmes  qui  travaillent  i  un 
bureau,  &  particulièrement  en  pac^ 
lant  des  Commis  qui  travaillent 
aux  bureaux  des  Secrétaires  d'Etat. 
Les  Bureaux"  refteront  à  Verfailles. 
On  dit,  opLune  perfonne"^ a  du. 
crédit  au  bureau  ;  pour  dire ,  Qu'elle 
a  du  crédit  anptès  des  commis  d'oh 
bureau. 

Bureau  ,  fe  dît  d'un  lieu  où  Ton 
traite  les  affaires  des  commimaiïtés. 
Chacun  des  (ix  Corps  des  Marchands 
de  Paris  a  fon  bureau  particulier 
pour  délibérer  fur  les  affaires  qui 
le  concernent  :  mais  c'eff  dans  celui 
de  la  Draperie ,  comme  le  premier 
corps  ,  que  fe  tiennent  les  affein- 
blées  générales  des  fix  Corps. 

Bureau  ,  fe  dit,  en  termes  dé  Com-^ 
merce ,  d'un  endroit  deftiné  pour  y 

*  vendre  &  débiter  certaines  mar- 
chandifes  de  manufaâure  particu- 
lière; tel  eft  le  Bureau  des  Maro- 
quinîs  ;  tel-  eft  le  Bureau  des  Ciiirs 
'de  Hongrie ,  fir. 

l/e»  Tanneurs ,  Mégiffiers ,  Cor- 
donniers ,  &c.  appellent ,  Petit  îfîa- 
reau ,  le  bureau  A.t%  Vendeurs  de 
Cuir. 

Bureau  des  Pauvres  ,  fe  dit  du  bu- 
reau où  s'aifemblent  les  Commiflai* 
tes  des  Pauvres. 

Bureau  de  l'Ecrttoire  ,  fe  dît,  en 
termes  de  Palais ,  du  lieu  où  les 
Jurés  &  les  Greffiers  de  TEcritoire 
^ademblent  pour  arrêter  te  (igner 
des  rapports. 

Bureau  de  la  Ville  ,.  fe  die  de  la 
Bbb 
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luriCdiâîoa  4u  Pcevâcdoi  Mar-^ 

tclvanâ^  &  des  £cbevin$. 

^u^pAT}  xro  CoMMBRU»  ie-cU<4'un 

l)areau  ëcafadiparArijèt  du  sia  Jhiin 

i7)^;t,»  à  la  plaœ  4a  CGM^foil  4^ 

ICo^mexce ,  &  ^i|i  d}  «oiQpâfé  de 

liuix  jn^riboiiesxhoifieis  par  le  JSioi , 

pardevant  lefquelles  ife  4ï£catieoi  & 

js'exwûnoQt  xwms  iosAfFak/es  fek- 

Ùyes  m  ComxkOjcce.  C^  ^weau 

^Wft  dir  ptiçifàemmmt  «en  f  J»^i¥:e  j 
|3^s>diffec^aslieHX  du  iKoywme  où 
i)s  îEij;i£9(îenc  eu  1749  4^  en  1710, 
k$  ppéi;aiP^  de  4:16^0;^  banque. 
)|^£AJP  MS  fi^AMc<i#  9  ^e  dit  de 
là  7urifdidtion  des  TréfeciefiS    de 
tfw^c^o'Géo^rauif^eâ  Finaa^ec  Ac! 
iiïxandf^V^qy^ej».   hes  JMmbties  de 
^etxe  ô^ouKi^nie  jmûilènt  4e  tirés- 
ibe^a^^privû^gesiiU  ibtM:4B  Corps  j 
la^  Cpur«  iTi^rîeims  1  au  Àts  ont' 
€^dina,ir^tQ2em  £^aiKe  avec  les  Gon- 
iCeiUers  ;  Se  i}s  onr  ^  «comme  ies  Of-  \ 
£|Giets  |d^  Parlem^B^j»  Ckambres' 
des  Conipci^  A:  autres  Tribunaux 
tp%v^w^.r  ^^  wMeSh  Ifiérjsdiiaîiw  ^ 
Texeo^pcdon  d^4Miiî$  fei^uriaux 
dans  la  moMvaa^se  4u  Aoi  »  ^£.  Ilsi 
ïbnt  d'^iUeuTs  Comftiei^wx  4e  la 
Maifon  du^flUÀ ,  ifc  ffeuîileçc  eo  pec- 
Jte\qwt.it^9  4e  ^oat«s  1^  PBdrMati- 
Tes  des  Officier^  de  Sa  M%j^(^*  ' 

L^Ali:;eav4e$  pMmcps  de  Paris 

'eft  oimnofé  d'iun  .premier  'lie  4'un 

i^icpnd'Pj^iidçnc  en  4iitç«  d'oSÎfre, 

de  quarre  Préddens  d'anciefMiK9(^,& 

«de  U0^c^  ai^u^s  Tf^ofjier$4e  I^- 

•pe ,  PWCTe  -an  'A«K>^  4a  Roi  *  un 

Procureur  du  Rjoi:,  -qui  Xe  tf^uve 

9119]  iâé  cUp€  ^9l^}te^  iÛiff  ^  iM^ 

ir*î$  Paiçni»^,  à^\Pn>cu^¥r Général 

^our  U  Jiryicfi  ^  sButem  4^  dti  la 

ChaMhrc  iU^  Fitfésutc€ê.  .il  y  t^  tufllî , 

âans  cerre  Compagnie  i4}4iMf  eCpni  • 
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ftvec  des    Gceffiecs  ^  4es  ttûC* 

UEdicde  l'^^i^parlefoellxiais 
iXlV«  fup^ûkia  la  Chai»lKe4ii  Tré* 
for ,  '&  rancoi00sa  iftu  «Bureau  des 
l^inances  ^  attribue  à  «ce  dernier  Tô- 
bonai  JttrLUiââon  4>ottr  «ooiiftoîcre 
des  a&ire€.coaaef«a»c  les  Fînatices  j 
la  VoÂerie ,  les  Domsûnes  dm  iHA 
dans  l'.ét^due  4^  bt  Q&nivîixé  de 
Paris ,  renregiftiremebt  &  Ttisécu* 
&<m  49S  fire viens  *&  Lentres  de  Aom 
accoi:4és:par  Sa  àfcijefté^  ksliercres 
de  Aasumisé  ^  4e  tegiMiMMo^  Se 
de  «QMS  ancres  ^dbfocs^^otav^icyit-écé 
jufqu'alors  de  la  coKipéience  4e  la 
Cbainbcedu  Tcéfor. 

Le  finreaAi  des  f iviantses  caosoîc 
aiiffi  de  ce  \xà  a  mpport  «a«<Mri- 
mensSc  ^Datations  du  Palais  à  Pa- 
ris &  des  Jariidiâbkifts  Royales.  U 
a  escoce  dans  Cm  Reflbrtks  postt 
ic  cliaiiilee^  ,  1^  >p^<^.>  &  autiM  ou- 
vragsis  publi(?s  j  <fc. 
Bureaux  des  Greffes  etCohtroi* 
Lfes  a£:s  G%vi^  fHs  i^AiN^œ^i^ife 

^eVK^S%Xà0èiLHK5%J^ti%i  &   dit 

4es  W^eaux  rà  les  ^ens  4e  «Min- 
mofte  ibnr  obligés  de  £iice  «nre- 
giftrer  la  dÀ:faEaùen  de  sous  Jeurs 
Siens  &  xevenus  »  «ux  -tennes  des 
£dics  ^  K^eiAMs  (^  le  fmkiif' 
venr. 

Ia$  locac»iras  desbieas  stmarte- 
aans  à. gens  de  maiA-*nieKe4ot¥ent 
anffi  faif  e  Mcegiftrer  dans  oes  *hvt^ 
i^aax.,  les  conmniionf  en  verra 
defi|oéUe^  ils  joui^Ièw  4e  ces  l»tn$. 
BiiREAu  Dss  Dbçiacbs»  ie  4tt  d*un 
Trftoii^  eccl^ftafttiftte  oà  fe  fait  la 
réparcirion  des  fommes  à  impofer 
Imr  les  {>ef£bnnes  ^  les  biens  des 
eccléfiaftiques  ik  commoiiaorés.'Ce 
Txîbttnal  e  aisflî  4e  dwir  de  juger 
les  qneftions  conœnianr  ces  impo- 
A4ons« 

Les  bureaux  il|^  JDéctnee  ibot 


et  JbkOÊ  t6t^9y  te^  dioeèfaîns  ^  it 
hp  gÀiéf aox  on  foaveraifis. 

Bvkbaux  Ofooé^vwiMs ,  firdfrt  déceux 
oui  ont  pour  rellbrc  Tétendue  d'un 
<noç^.  Le^  nombre  dfe»  députa 
ecclé(iaftiques  qui  deiveM  com^- 
for  l^bureciu  dîooèAiiis  varie  fek)» 
Iès>  diocèfesi  Oa  l'e9  chcnfit  parmi 

V  los*  BéniBiÀefS'  ;  fËvcque^»  par  fa 
dignité,  eft  le  chef  du  bureaui  Ce 
&int  1^9$^  Députés  qui ,  cofijoince^ 
ment  avee  kih,  pepatdîïenc  ibt  im- 
peficions<  qae^  cHaque  département 
doit  Aippotter.  Ce»  Dépurés  fone 
réputé»  préfens-  à  feuf«-  bénéfices 
pendanp  tout  lei  temps  qu'îlf  tra- 
vaillent au  bureau^  Ife  font  autori- 
fés  â  faire  arrètet  les  rôles- felon- la 
eonRo^(&nce<]u  ilsont  en  l^urconf- 
cience-,  de  la  qualité  Se*  revenu  des 
biens  fujets  à  rimpodtion-  ;  fans 
qu  ibfi>tent  aftreints  de  (utvretdans 
oes- rôles  les  anciennes  répawitions. 

WRBAjU*     GENÉRrAUX'  ,      OU     ÏUpA- 

iHEUfts- ,  fe  dirde  ceux  où  fe  jnganr 
fouverainenient  toutes  les'  affiiires 
qui  y  CQnv  portée»  par  appel  des* 
bureaux  diocè(àins  div  relfort. 

Ge^  bureaux  fupérieurs  fbnt  au 
nombre,  de  huit.  Sept  furent  établis 
par  Edit  du  mois  de  Fcvri^- 1 5  80 , 
enregiftré  le  9  Mars  fiiivantr.  Ce 
font  ceux  de  Paris ,  Lyon  ,  Rouen,. 
Tburs,  Boiirdèaux«  Toufoufe  &  Air 
en  Provence.  Le  huitième,  qui  eft 
Bourges ,  fur  crée  par  Lettriîs  P4- 
te'ntes'  dti  &  Juin  1 5  8'^ ,.  confirmées 
parun  Edit  du  mois  dé^  Mai  i  j  98, 

Le  bureau  générât  du  Clergé  à 
Paris  fe  tient  au  Palais ,  audeffiis 
de  laTournelle.il  a  pour  Juges  trois 
Confeillers  du  Parlemçnt ,  dont  le 
pjus  ancien  préfide  ,  &  autant  de 
Gonfeillers-CommilTaires  Députés, 
qu'il  y  a  de  diocèfes  reiTôrtiflans  à 
ce  bureau  :  il  y  a  en  outre,  un.  Prg- 
xnoceur  généra^ 


CdiifepnhétfiMf^  aux  EecoDss  Pa- 
mncee  da<  14  Mai  1.760 ,  Ibft  condti- 
buables^n»^  peUMeni»  èttoiroçiis:  Ls'y 
pourvoir  ooiitM  IteuiS'tafetes  ,.on  par 
appel  des  jugemens  rendos^aux  bu- 
r^eauK  diocâàÂn^  ,  pour  le»  taso» 
McédiMic  )o^  UArffesy  quils  n^aûnc 
préalabl«tt«emipayélês.tenneséGimSy 
Se  qull»  nfda  ayent  nstpgorté  les 
qukmncdi  de«  Receviett».  diecè- 
lains.     " 

SiHi^nt  ce»  mcines*  Leoccea  Pa- 
tenter y  &  IfH-nrmai  ife  TimpofiiiîoQ 
Qe'fonrpft»éohii»,  œo»  quii  fe  pré- 
tendent* £uc|4a«és*,  ne  peiMffiiio  de- 
mander aucune  diminucioxi'ni  dén 
<:harge',  qu'ils  n'aient: pvéakblbment 
payé  b  moîtiâdelouieiiKVpoâtioiiS) 
&  donné  un  état  die  là  valent  du 
revenu  ft  des  charges  deçbénéfice^v 
certifié  véntablb>  pM  celui  ^  quk  fe 
plaint,  aveeles^piàcesjuftiikariyes 
de  fon  état ,  à  peine  du  double. 

Les^Bureau»  SupérîeuirS:^  eaproM. 
nonçant  fur  les  appels  des-Semences^ 
dés  Bureauxdiocèuin» ,  ne  peuvent 
fixer  pour  toujfoufS!  à<  une  cercenine 
fomme  les  cottes  de  ceux-  quii  ibnt 
Aijets-  aux-  impofitioB»  da<  Cfergé , 
à  peine  de  nullité'. 

Les  Bureaux  Supérieutst  nepeu-^ 
^nt  coftnoître  en  première^  inftàxKiL 
ce  des  caufes- ccmceimatit  lesvdéci* 
nief; 

Il  faut*attfll  remarquer  qu'il  f  a 
des*  af&ire$  qui-  regardent  les.*  d£^ 
cimes ,  dent  lès  Bureaiux  Diocèfains 
8t  même- les^  Supérieure  ne  fonrpas 
en  pofTeffion  de  connokne*  De  ce 
nombre  font  les  déicrets*defoh<M^ei» 
des  Receveurs  »  Gofitrôfeu»s  des 
Décimes,  ôe  lesventes^ adjudica- 
tions qui  fe  fonf  eu^onféquencede 
ces  décrets-. 

ffCREAU    D*At>RESSB3   fd  dSt  di'lMt  Ueil^ 

ovt  Ce  débite  la  Gaze«c&  i  Paeis4 
iByjiBA9  D'Âi^BtessB ,  ft-cKtiaiii^eti 
Bbbij 
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•  plaifantan t ,  d'une  per fonne  qui  s'in- 
forme de^  nouvelles  de  la  ville  pour 
aller  enfuite  les  débiter  de  coté  & 
d'autre.  Cette  Dame  efi  un  bureau 
d'adrejje.  • 
Bureau  ,  fe  dit  d'une  forte  d'étoffe 
.  groflière ,  qu'on  appelle  autrement 
bure.  Il  a  un  habit  de  bureau^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  >  & 
la  féconde  moyetuie  au  (ingulier  » 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  fuial ,  qui  forme  le  pluriel , 

})rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant;  néanmoins  la  règle 
{{énérale  donnée  ci-après.  Voye'{  la 
ettreJ.  • 

11  faudroit  fupprimer  un  e  qui 
cft  oifif ,  &  écrire,  hurau.  Voyez 
Orthographe. 

BUREBA  i  nom  propre  d'une  contrée 
d'Efpagne,  dans  la  Vieille  Caftille  j 

.  entre  le  Rioja  &  les  montagnes 
d'Occa. 

BURELÉj  adjedif  &  terme  de  l'art 
Héraldique  ,  qui  fe  dit  d'un  écu 

.  rempli  de  longues  liftes  de  âanc  à 
flanc  ,  à  nombre  égal  y  &  d'émaux 
difFerens. 

ToRSAY  ,  burelé  d'argenr  &  d'a- 
zur y  à  la  bande  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

BURELLA  j  nom  propre  d'une  p^i- 
te  ville  d'Italie  »  au  Royaume  de 
Naplesjdans  l'Abruzze  citérieure, 
â  cmq  lieues  de  Molife. 

BURELLE  ;  fubftantif  féminin  ^  & 
terme  de  l'Art  Héraldique ,  qui  fe 
dit  d'une  fafce  de  huit  ^^  dix  ou  dou- 
ze pièces* 

BUREN;  nom  propre  d'une  petite 
.     ville  d'Allemagne  j  au  Cercle  de 

.  Weftphalie ,  dans  l'Evcché  de  Pa- 
derborn  ,  fur  la  rivière  d'Alme. 
C'eft  le  chef-lieu  d'une  Baronie. 

BuRBN  j  eft  auflfi  le  nom  d'une  jolie 
petite  ville  de  SailTe ,  fur  la  rivière 
a'Aac  ^  aa-delfous  de  Gotrfiatti. 


BUR 

:BuREK  y  eft  encore  le  noth  d'urte  vUle 
&  Comté  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Gueldres  »  à  une  lieue  dé 
Tiel. 

BURtSSEj  vieux  mot  qui  flgnifioit 
autrefois  laveufe^ 

BURET }  (  le  )  nom  propre  d'uii 
bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  à 
fept  lieues ,  nord-oueft ,  de  la  Flè- 
che. 

BURETTE }  fubftantif  féminin.  Ifr- 
ceolus.  Petit  vafe  à  mettre  des  li- 
queurs. Des  burettts  de  vermeil. 

Burette  ,  fe  dit  particulièrement  de 
ces  petites  buires  où  Ton  mec  de 
l'eau  &  du  vin  pour  dire  la  mefle. 
Prépare^  les  burettts  ^  le  Prêtre  va 
à  l'autel. 

La  première  fyllabe  eft  brève  >  la 
féconde  moyenne ,  la  croifième  crès^ 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qni  eft 
oifif ,  donner  l'accent  grave  au  pé- 
nultième e  j  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation  j  burète.  Voyez  Or- 
thographe. 

BURG  j  nom  prppre  d'une  petite  ville 
des  Provinces-Unies ,  au  comté  de 
Zutphen ,  entre  Anholt  &  Dote- 
kom. 

BURGAGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  droit  du  au  feigneur 
par  fes  vaftàux. 

BURGALAISE  j  vieux  mot  qui  fi- 

Îpifioit  autrefois  une  pique  ,  une 
ance. 
BURGANDINE  i  fubftantif  féminin. 
La  plus  belle  efpèce  de  nacre  »& 
qui  eft  produite  par  un  limaçoa 
appelé  burgau  ,  dont  elle  eft  Té- 
caille.  On  en  fait  quantité  d'ou- 
vrages de  bijouterie  ,  comme  ta- 
batières ,  boîtes  j  &c^ 

Les  deux  premières  fyllabes  fçtfit 
movetuies  ,  la  troifième  eft  brè^e ,,. 
&  la  quatrième  très-brève. 
BURGAU  ifubftantif  mafculin.SQttfe 


ÊUR 

ije  limaçon  de  mer,  qu*on  trouve 
dans  les  îles  d'Amérique.  C'eft  de 
la  coque  de  cet  animal  qu'on  cire 
cette  belle  nacre  appelée  burgandine, 
&  qu'on  préfère  à  la  nacre  de  perle. 

BURGAU  j  nom  propre  d'une  ville 
Se  château  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  Souabe  ,  &:  capitale  d'un 
Margraviat  de  même  nom  ,  (itué 
entre  révcché  d'Augsbourg  &  le 
Danube. 

BURGDORF  i  nom  propre  d'une 
jolie  petite  ville  d'Allemagne  »  dans 
le  duché  de  Lunebourg  ,  fur  la  ri- 
vière d'Owe,  entre  Zelle  &  Han- 
novre*. 

BuRGDORF  ,  eft  auflî  le  nom  d'une 
ville  de  Suiflfe  ^  au  canton  de  Berne, 
dans  l'Argow. 

BURGEL  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  la 
haute  Saxe  ,  fur  la  Sala.  Elle  ap- 

J>artientauduc  de  Saxe  Wevmar. 
RGER,BURGUERi  vieux  verbes 
qui  (îgniôoient  autrefois  poulTer , 
heurter. 

BURGHELLI  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  Venife  à  cer- 
taines petites  barques  avec  lefquel- 
les  on  va  prendre  l'air  fur  la  mer. 

,    On  les  appelle  auffi  petits  buccn- 

•    taures^ 

BURGH-UPON-SAND  ;  nom  oro- 

:)re  d'un  boure  d'Angleterre ,  dans 
a  Province  de  Cumberland ,  près, 
de  Carléol.  C  eft-Ià  où  mourut 
le  roi  Edouard I ,  en  1 367. 
BURGIAN  y  nom  propre  d'une  ville 
peuplée  &  confidérable  d'Afie,  dans 
le  Kora/Tan ,  près  d'un  lac  de  me- 
«   me  nom* 

BURGLEHN  j  fubftantif  mafculin. 
C'étoit  autrefois  en  Allemagne  une 
forre  de  convention  ,  par  kquelle 
deux  familles  s'engageoienr ,  tant 
pour  elles  <]ue  pour. leur  poftéricé  , 
.  are(fiCQurij:mucuellemeQceatout& 


circonftance  ,  &  à  la  charge  que  ii 
l'une  des  deux  venoit  à  s'éteindre  » 
l'autre  lui  f uccéderoit  dans  tous  fes. 
biens  ,  fes  droits  &c  fes  préroga* 
tives.  *  • 

BURGLEN;  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Suifle,  dans  le  Turgow. 

BURGMANN  j  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  titre  que  portent  en  Alle- 
magne les  Magiftrats  des  villes  de 
Fridberg  &  de  Gelnhaufen.  Us  éli- 
fent  le  Burcrave  qui  relève  immé- 
diatement de  l'Empereur. 

BURGOINNE  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  Bourgogne. 

BURGOS  i  nom  propre  d'une  ville  ar- 
chiépifcopale  &  confidérable  d'Ef- 
pagne  ,  lur  la  rivière  d'Arlançon  y 
dans  la  vieille  Caftille^  dont  elle  eft 
capitale.  Elle  fut  autrefois  la  rè(l- 
dence  des  rois  de  Caftille. 

BURGRAVE  j  fubftantif  mafculin. 
Titre  de  dignité  en  Allemagne. 

Les  Burgraves^éioitnt  ancienne- 
ment des  officiers  auxquels  les  Em- 
pereurs avoient  confié  la  garde  de 
quelque  ville.  Quelques-uns  même 
adminiftroient  la  Juflice.  Dans  la 
fuite  l'office  de  Burgrave  devint  hé- 
réditaire y  Se  plufieurs  de  ceux  qui 
en  étoient  revêtus,  s'érigèrent  en 
Souverains  des  villes  qu'on  avoir 
confiées  à  leur  garde* 

Lqs  Surgraves  d'aujourd'hui  re« 
çoivent  de  l'Empereur  l'inveftiture 
féodale  des  lieux  dont  ils  font  Bar- 
graves. 

Les  Burgrayes  de  Maedebonrg  , 
de  ReinecJC,  de  Strombers  &  de 
Nuremberg  y  font  décorés  du  titre 
de  Princes  de  l'Empire. 

BURGRAVIATv  fubftantif  mafculîn- 
Dignité  du  Burgrave. 

Ilfeitic  auffi  du  territoire  xpi  dé- 
pend  d'un  Burgrave^ 

BURIACH  y  nom  propre  d'un  bourg 
d'AlIeoiagpe  ^  daiis  le.  Margta^iôa6: 
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âfi  Ba4ô  D^urlach ,  à  cisfltr  Ufiiies 
de  PhiliosbcHicg. 

fiUGUAJ^A  y  iKHD  propre  d'W)  bourg 
dlcaliç ,  on  Tofcaoe ,  Cmé  6ax:  les 
bords  d'un  lac  de  même  nom\ 

BURICKL  i  nom  propre;  d*iine  viUe$ 
d^Aliemagne»  »  liir.  1q  Rhin.  »  au 
duch6  de  Clèves,  ElU  appafcknct 
au  roi  de  PruiTe* 

BURIE  y  oom.  propre  d*iii}.  bourg  de 
fronce  >  daos  rAngoumoîs ,  à.  deux 
lieues^&  dfioûie  »  nordroocd^-elb»  de 
Cognac*  ^ 

SURIN^  £ai3^aocif  tnafculin.  iMftrur. 
ment  d'acier  dooc  oo.  Te.  fert  pour 
graner  fur  les  métaux  ,,  d:  donct  k 
torme  varie  au^gri  de  ceux  quÂ  en 

.  fomufage* 

Les  orfèvres,.les  llQi;k>gers.>  les 
£9urJbi(Ièurs,  les  fërfuri'ers»  &  p}u- 
fieurs  auuQS.  ouvriecs  £:>nt  ui^e 

.  d.u.burin  y  mzif  ceu;c  qui  a  en  fetr 
vent  le  [^us  »  fooc  les  graveucs&en 
uiUc-douce  ,  q^tand  ils.  ne  gravent 
pas.  à.  l'eau,  force. 

Les  Italiens  arrnbuen&  Ijinvqn- 
lion  de  la  gravure  aabunni  pour  les 
eftaxnpes.>  au  peintre  Mantegne  qui 
vivait  dansi  le  feiûème  iiècle.  Le 
cuivre  rouge  e(fc  préférable-  ^i  tout 
auitre  pour  cette  locte  de  gravure. 
Larciffe  defline  d'abord,  légère- 
ment le  modale  4.graver }  il  éta- 
blit enfuitis  le  deflfein  de  manière 
à  faire  recoonoître  toutes  les  par- 
ties ;  &  enfin;,  pour  dernière  opé- 
ration ,  il  élargit  &  fortifie  tous;  les 
traits* 

Burin ,  fe  dit,  en  ternies  d'Amateors, 
desieftampesgravées^^ubuân.  Ç*^ 
le  burin  de  Picart^  fiçc. 

On  dit.auffi  Cf4  un» bunm  cudu  mé^^ 
rite^  4u  goût  y  deLl*amc  ,  âs&.  pour 
dire,  que  l'ouvrage  grailé si|i burin 
H  ces  qualités. 

On  dit  encore  dW  epccelleotgca^ 
)Mur  9  ^uVV.4  l^bum^iç^^  (UUfof , 


^^€n0ifwxt  dîris ,  q)i*î|  gtairce  h&ii; 
La  première fy Uaibe  e^  boèim». & 
la  féconde  moyenne  a>u  ûaffûioxs 
mais  longjie  autplw^iel. 

BURINÉ  ».ËEvadi€â»ffc  puc^idpe 
na(ri£.  Foy!^  Buiuwçr, 

jBUBiN£ai.vej:be.af9lif  d^lak  piRfnière 
c0n|ugaiton  ,  lequel  i^  coufimie 
Gomut^  chantcr%  CaUane^  XmmiHer 
auLbucin:,.  a^vie^  le  lîaria>.graMeAi.  // 
fit  buriner  une  chajfe  fur  la.pmmièrc 

Lee  àQXkx  pj^emière^  fyÂt^bae  £>nc 
bfèv^.,  &  la,  broijGèpiereÂloagpi^  ou 
brè  Vj^  ,^CQmn9e:  qqu^!  l^exp^uonsau 
mot  ViRBE ,  avec  laconjugfti£Dar.& 
k  quaoi;tto  profodique,  des.  aunea 
tempsi. 

BURITAÇÂ  'y  Baudi»od.  plà<^  une 
contfoe.  de  ce  iHxn.dMs  l^criqua 
tsuéridicmale  >  w  gpuyemejMfi^.de 
Ste.  M^rtte.. 

;  fiUilL AJS  y  ooQv  propre  d'une  pecîte 
ville  de.FrawQ  ^en  Languedoc  >.  i 
une  lieue ,  no;:ds'eft:,  de  Caftres. 

;BURLESQUE  ;  adjeâif  des  deux 
eenresi  Jocularîs^  BôoiTon.»  plaîa 
faiu  >  facétieux  >  enpué ,  qui  esâte 
à.  cire.  Ccpocm<'  cfl  reo^  dOdzes 
biàtlefjugs. 

;  Burlesque  ,  £e  dit ,  patc  eguenfion , 
de  ce  qui  eft  comique  &  extrava- 
gant. Le^  Auteurs  parurent  tousfuK 
le  théâtre  mec  des  figures  bmrkfi- 
ques^ 
BoRi.fiSQUft,  fe  dit  fubftautiyement 
d'un  ftyle  bouffon. 

Ce  que  oousayons'de  mointmao* 
wis  dans  ce  genre ,  eftle  Virgile 
eravafti  de  Scaroa ,  fort- loué  dans 
fa  naiffance  ,  ic  aujourdvhoi  fbri 
décrié;  Ceft  que  le  goût  éclairé^  ne 
dois  pas  s'accommooerA  d^O'  genre 
qui  puife  fes  beautés  dans  ce  que 
les.  idées  &  les  ezpiefiions'OfH'de 
plus  vi}  £i  de  plus  abfeA^ 
}^  pcemière.  if\UW  9^'  fHOJFCQe 


Be^  k  £scon4^  encdte-,  &  ia  csok 

ÏÏènlfe  très-brève. 

Ceimoc  ««mplG^é  comme  ad)oc- 
ilF,  tie  doit  pas  i^lièreœenc  pré- 
dèàet  le  ûibftaDCtf  aitijuel  Û  fe 
!c^ort)e.  On  ne-cUrapaS'tfizeiiir- 

IcfqutM 
BDRlJBSQOEMÏïnr  4  adverbe.  i«- 
/tUcrL    Diune  maiiièce  burleique. 
^i^r/^  aâricc  £hanu  burJcfauematc 

La  première  fyllabe  eu  moyen- 
ne ,  la  feaonde  encore  «  la  ccoi- 
fième  très- brève  ^  &  la^jsatrième 
moyenne. 

il  faoïUoic  changer  fie  en  it ,  le 
dernier  ««n  a  ,  8c  écrîoe,  d^près 
la  pnononciacion    ^   iurJcsicmant. 

Voyez.  ORTHOGRAPHE. 

fiUKLKTE  ;  vieux  mot  qoi  fignifioît 

autrefois  ttnepetke  bourie. 
KURNL£Y}iiom  propre  d'im^banrg 
d'Aqglereste»  daasledscfaéde  Lan- 
caftre. 
BURON;  vieux  mot  qui  fedifott  au- 
trefois àim  endroit  où  Von  man* 
geoit. 
BURRA  ;  nom  propre  d'une  île  de 
i'Océan^  l'une  des  Orcades^  enti^e 
Pomona   fc    Seudi^onalfa.    Elle 
«bonde  «n  hUs  ^^eo  «bois  ^'en  lapins 
&  en  pâturées. 
BURRO4  nom  propre  d'une  lie  de  la 
mecdës.Indes,  enue  les  iles-d'Am- 
lK>ine  ^  des  Celèbes*  £Ue  a  deux 
cent  lieues  de  circuic. 
JHJRSADA .;  nom  propre.  C'eft»  le- 
loA  Pioléaaée ,  une  Mcienne  ville 
d'Elp^e  9  dans  la  Celtïbérîe. 
BTJRSA^adjeâif  4»ftfculus  qui  «"eft 
•u&è  ^u'4kvec  le   fnbftaotif  -EJic  , 
len  parlant  des  £dits  dont  l'objet 
eft  de  tirer  de  l'aigem  des  peuples 
pour  fdbMoir<aiw  befoins  de  l'£rat. 
On  a  pullié  un  EMt  bur/hL  Lejioi 
f€iadnjféxm  Parlement  ^lawc  £dhs 
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:Les  deux  fyllabes  fontmoyennes 
au  finguHer  j  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  £e  forme  en  chat^eanr 
al  en  aux^Àoni  le  x  prend  le  ton^u 
j[  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don* 
néeci-wrès.  Foye^Az  lettre  S. 
fiURSANÔ;  nom  propre  d'un  bourg 
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£déraSle  de  ïa  Turquie  d' Aiîe,  dans 
la  NatoUe  »  à  dix  milles  du  mont 
Olimpe.  JLes  Rois  de  fiitUnie 
y  xëiidèrenc  autre&is  ,  de  même 
oue  les  Empereurs  Turcs  ,  avant 
ae  s*étre  emparés  de  Conftanrino- 
ple. 

BUlCnNA;  nom  propre.  C'eft.fclon 
P^olémée  j  uneancienne  ville  d'Ef- 
pagne  ,  au  pays  des  Ucrgèt^s. 

BUlCtJZ  ;  nom  jpocpred'un  bouj^de 
la  Turquie  d'ACie^  dans  la  Natolie, 
fur  le  Madré. 

BURY  i  uom  propre  de  deux  villes 
d'Ai^gleterre  ,  août  une  ^kns  le 
Comté  de  Suffblk,  Se  l'autte  dans^ 
la  Province  de  Lancaftre. 

BUS;  nom  prc^re  d'une  île  de  l'O- 
céan feptentrional  ^  ensre  l'Ulmde 
Se  Terre-Neuve. 

BUSC }  fubft;mcif  4ziafculia.  Padt 
bâson  d'-iv^re  ,  de  .boR  ou  de  ba«  s 
leine,  plar^  étroit,  arrondi  par  les 
deux  eatrémités,  ^  dont  les  fem- 
mes font  ttfage  ponr  tenir  leur 
•corps  de  jupe  en  état.  Elle  a  rompu 
Jim  'biffe  £ÏÏ€  H€  jforu  peint  de 
bêêfdê. 

Ce  monofyllabe  eft   moyen  an 
£n|ttlier ,  ic  Ions  au  pluriel. 

Le  <  final  ie  lait  toujours  fentîr 
Gogfime  un  k^ 
BUSCAIGE  ;  vieux  mot  qui  £gni« 
fioit  4mtoefbis  une  &rvitude  ,  *oa 
corvée» 
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BUSCHER  ;  vieux  verbe  qui  fignîfioit 
aucrefois  abattre  du  bois. 

BUSE  j  fubftantif  féminin.  Butcovul^ 
garis.  Efpcce  d  oifeau  de  proie,  qu'on 
nomme  auffî  bondréc.  11  eft  auffi  gros 
qu'un  faifan  ,  &  a  vingt  pouces  de 
longueur  ,  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Son 
envergure  eft  de  plus  de  quatre 
pieds  :  fa  tête  eft  grande  ,  fon  bec 
court ,  crochu ,  &  d'un  bleu  noi- 
râtre ,  mais  la  partie  fupcriéure  en 
eft  recouverte  par  une  peau  jaune. 
Il  a  de  grands  yeux ,  dont  l'iris  eft 
d'un  jaune  blanchâtre ,  &  la  pau- 
pière inférieure  couverte  de  duvet. 
Le  plumaçe  de  la  face  fupérieure 
eft  de  couleur  de  rouille ,  &  celui 
de  la  face  inférieure  d'un  blanc  Jau- 
nâtre. 

La  bufc  ne  vaut  rien  pour  la  fau- 
connerie. Elle  fe  nourrit  de  rats , 
de  taupes  &  d'oifeaux. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  qu  0/2  ne  peut  pas  faire 
d*une  bufe  un  épervier  ;  pour  dire , 
qu'on  ne  peut  pas  faire  d'un  fot  un 
habile  homme. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  d'un  fot ,  d'un  igno- 
rant ,  que  c'ejl  une  bufe. 

Buse  9  fe  dit  dans  les  groffes  Forges, 

d'un  canal  d  eau  qui  fait  tourner  la 

roue  de  l'arbre,  par  le  moyen  du- 

uel  le  martinet  n>arche. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 

&  la  féconde  très-brève. 

Il  taudroit  changer  le  j  en  j, 

'  &  écrire  ,  d'après   la  prononcia- 
tion,   bu[e.    Voyez  Orthogra- 


phe. 


BUSENTO;  nom  propre  d'une  petite 
rivière  d'Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
montagne  de  Satriano ,  &  fon  em- 

'  bouchure  dans  la  mer  de  Tofcane, 
près  de  PoUcaftro. 
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fiUSHELE  j  vieux  mot  qui  figtûfioic 
autrefois  boifteau. 

BUSIRIS  j  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'un  Rçi  d'Egypte ,  fils 
de  Neptune ,  &  de  Lyfianafle ,  qui 

f)our  ooéir  à  certain  Oracle ,  immo- 
oit  â  Jupiter  les  Etrangers  arrivés 
•  dans.fes  Etats.  Hercules  étoit  con- 
damné par  ce  Prince  à  fiibir  le  même 
fort ,  &c  déjà  on  le  conduifoit  à  l'au^ 
tel  ,  quand  ce  Héros  rompit  fes 
chaînes  ,  tua  Bufiris  ,  de  mcme 
qu'Iphidamas  ,  fils  du  Tyran ,  & 
Chaldes ,  fdn  Héraut  d'armes. 

BusiRis  ,  eft  aufiî  le  nom  d*ane  an- 
cienne ville ,  qui  étoit  bâtie  au  mi- 
lieu de  l'Egypte  dans  le  Delta.  On 
y  remarquoit  le  tombeau  d'Ofiris  > 
&  un  très-beau  temple  d'Ifis. 

BUSLACENA  }  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  dont  parle 
S.  Auguftin. 

BUSMADIS  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie ,  qu  Etienne  le 
Géographe  place  dans  Vlfaurie. 

BUSOj  nom'  propre  du  Cap  le  plus 
.  occidental  de  Tile  de  Candie ,  visr 
â-vis  de  celle  de  Cerigo. 

BUSQUÉ ,  ÉE  }  adjecaif  &  participe 
paffif.  Voyc{  BusQUER. 

BUSQUERi  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aétion  de 
mettre  un  bufc  dans  un  corps  de 
jupe.  Cette  Dame  n*ejl  jamais  buf- 
quée^  Il  faut  vous  bufquer. 

BusQUER,  fe  dit,  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  dans  la  fignification  de 
chercher  ;  mais  alors  il  n'a  d'ufdge 
qu'en  cette  façon  de  parler  y  bup 
quer  fortune  ;  pour  dire,  chercher 
fortune.  //  efi  allé  bufquer  fortune 
che:^  une  jolie  femme. 

BUSQUET  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

ajutrefois  touffe. 
BUSQUIÈRE  ;    fubftantif  féminin. 
L'endroit  d'un  corps  de  jupe  ou 

l'on 


BUS 

^Ton  place  le  bufc.  Lebufc  efl  fortl 
de  la  bufquière. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  »  &  la  rroiiîème 
.  très-brève. 

Il  foudroie  changer  qu  çn  h^  &c 
écrire ,  ci  après  la  prononciarion  , 
hiiskiére.  Voyez  Orthographe. 
BUSSARD  i  fubftanrif  mafculm- 
Sorte  de  vaiflèau  compofé  de  dou- 
ves &  de  cerceaux ,  dans  lequel  on 
met  du  vin  ou  d'autres  liqueurs»  & 

2ui  contient  deux  cent  feize  pintes 
e  Paris.  Le  bujfard  eft  une  des 
neuf  futailles  régulières  doat  on 
«fait  ufage  en  F^^nce. 

On  %^n  fert  particulicrement  en 
Anjou,  &  dans  le  Poitou. 
BUSSE,;  vieux  mot  qui  s*eft  dit  autre- 
fois d'une  forte  de  grand  bateau- 
BUSSERETH  .^    nom    propre  d'une 
ville  d'Afie  ,  dans  l'Arabie  Pétrée. 
Il  y  a  un  Archevêque  Grec. 
3ÛSSEROLE.;    fubftantif   féminin. 
Petit  arbufte  >  prefque   rampant , 
.ayant  des  tiges  àflTez  nombreufes, 
courbées  vers  la  terre.  Ses  feuilles 
cfom  fimplesj  charnues,  dures,  ova- 
les ,  imitant  celles  de  l'olivier  par 
^leur  confiftance  ,    mais   plus  pe- 
tites :  il  a  fes  fleurs  «difpofées  en 
grappes  au  fommet  des  tiees.,  &  il 
leur  iuccède  àos  baies  d  un  beau 
jrouge. 

Cet  afbufte  croît  fur  les  Alpes  & 
dans  les  bois  montagneux.  Il  eft  fans 
odeur  :  les  baies  »  qui  ont  un  goût 
ftyptique ,  font  corroboratives ,  af- 
tringentes  &  diurétiques. 

On  a  employé  cette  plante  de 
nos  jours  ,  très-avantageufement 
contre  le  calcul.  On  la  donne  en 
poudre  à  la  dofe  d'un  gros  à  l'hom- 
me^ ;&:  à  la  dofe  d'une  demi-once 
aux  animaux. 
BTISSETO  i  nom  propre  d'une  ville 
d'kalie,  au  Duché  de  Piaifance, 
Tome  IF. 
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'  dans  la  Lombaf die ,  fur  le  ruilTeau 
de  Longena. 

BUSSlfeRt: .  POITEVINE  ;  nom 
ropre  d'une  ville  de  France ,  dans 
a  Marche ,  fur  la  Gartempe  ,  envi- 
ron 4  douze  lieues,  nord-oueft ,  de 
Limoges. 

BUSSIÈRESj  nom  propre  d'un  bourg 
de  France  j  en  Auvergne ,  à  neuf 
lieues,  oueft-nord-oueft,  de Riom, 
Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
^ans  le  Foreft  ,  à  cinq  lieues ,  fud- 
eft ,  de  Roanne. 

BUSSY  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  ,  en  Champagne ,  a  une 
lieue  &  demie ,  eft-nord-eft ,  de 
Joigny. 

BUST  j  nom  propre  d'une  ville  forte 
dePerfe,  dans  le  Sableftan,  dont 
I     elle  eft  capi:ale. 

BUSTAIL  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bois  de  lit. 

BUSTALHE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  droit  de  pamragpJ 

BUSTE  j  fubftantif  mafculin.  Ouvra- 

fe  de  Sculpture  repréfentant  une 
gure  humaine  qui  n'a  que  la  tèté^ 
l'eftiomac  &c  les  épaules  fans  les  bras. 
Il  a  le  bufte  d^Augi^c  en  marbre. 

Buste  ,  fe  dit  aum  ,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  portrait  à  demi- 
corps,  où  la  penonne  ne  paroît 
que  jufqu'à  la  ceinture.  Ce  Peintre 
voulait  avoir  cent  ecus  pour  un  lujle. 

Buste  ,"fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,  de  l'Image  d'une  tête 
avec  la  poitrine ,  mais  fans  bras. 

Bustes  ,  fe  dit  dans  le  Commerce ,  de 
ces  boîtes  de  fapin  légères,  &  a  de- 

'  mi-rondes  ,  dans  lefquelles  nous 
viennent  les  raiiins  de  Damas. 

La  première  fyllabe  eft  moj^ea- 
ne ,  &  la  féconde  très-brève* 

BUSTUAIREs  fubftantif  mafculin. 

On  appeloit   aîn(i   les  Gladiateurs 

qui  fe  battoient  chez  les  Anciens , 

auprès  du  bûcher  où  l'on  btûloit  un 

C  c  c 
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mort ,  pour    célébrer    fes    obfè- 
ques. 

Originairement  on  facrifioit  des 
captifs  fur  le  tombeau  d'un  guer- 
rier ,  parce  qu'on  croyoit  que  leur 
fang  appaifoit  les  Dieux  infernaux , 
&  les  rendoit  favorables  au  défunt  : 
mais  cette  coutume  ayant  dans  la  fui- 
te ,  paru  trop  barbare ,  on  fit  combat- 
tre ,  en  place  de  ceç  /iftimes ,  des 
Gladiateurs,   au  fang  defquels  on 
attribua  le  mcme  effet. 
BUT  y  fubftantif  mafculin.  Point  où 
Ton  vife ,  &   auquel  on  a  deifein 
d'atteindre.  lia  couche  trois  fois  le 
iuc. 
But  a  but  »  fe  dit  adverbialement , 
pour  dire  également ,  fans  aucun 
avantage  d'un  coté  ni  de  l'autre. 
Jffous  jouons  enfcmble  but  à  but. 

On  dit  que  deux  perfonnes  ont 
troqué  but  à  but  ;  pour  dire ,  troc 
pour  troc,  fans  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre. 

On  dit  auffi  que  deux  perfonnes 
fe  font  mariées  but  à  but;  pour  dire , 
que  l'une  n'a  fait  en  fc  mariant  au- 
cun avantage  à  l'autre. 
But,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré,  de 
la  fin  qu'on  fe  propofe ,  du  princi- 
pal objet  qu'on  a  en  vue.  //  avoit 
pour  but  de  marier  fa  fillt  à  ce  Sei- 
gneur. 

On  dit ,  aller  au  but;  pour  dire , 
aller  direÂement  à  la  fin  qu'on  fe 
propofe.  Je  vais  toujours  au  but. 

On  dit  auffi  fiçurément ,  de  Quel- 
qu'un qui  a  réufli  à  trouver  la  folu- 
tion  de  quelque  difficulté  ^  ^u'//  a 
touché  au  but  y  qu'il  a  frappé  au 
but. 
De  but  en  blanc  ,  fe  dit  figurément 
&  adverbialement  pour  dire ,  biruf- 

3uement  j  indifcrétement,  impru- 
ement ,  fans  réflexion.  //  lui  dit  une 
grojjîèreté  de  but  en  blanc.  Il  avoua 
cette  fottife  de  but  en  blanc. 
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Différences  relatives  entre  but 
vues  ,  dejfein. 

Le  but  eft  plus  fixe ,  c^eft  où  1  on 
veut  aller  :  on  fuit  les  routes  qu'on 
croit  y  aboutir ,  &  l'on  fait  fes  ef« 
forts  pour  y  arriver.  Les  vues  font 
plus  vagues;  c'efl  ce  qu'on  veut 
prouver  :  on  prend  les  mefures  quW 
juge  y  être  utiles ,  &  l'on  tâche  de 
réuffîr.  Le  dejfein  eft  plus  ferme; 
c'eft  ce  qu'on  veut  exécuter  :  on 
met  en  œuvre  les  moyens  qui  pa- 
roiflTent  y  être  propres ,  &  on  tra- 
vaille à  en  venir  à  bout. 

Un  bon  Prince  n'a  d'autre  deffein 
dans  fon  gouvernement ,  que  de 
rendre  fon  Etat  floridant  par  les 
Arts ,  les  Sciences  ,  la  Jufîice  & 
l'Abondance  ;  parce  qu'il  a  le  bon- 
heur des  peuples  en  vue ,  &  la  vraie 
gloire  pour  but. 

Le  véritable  Chrétien  n*a  d'autre 
but  que  le  Ciel ,  d'autre  vue  que  de 

Slaire  à  Dieu ,  ni  d'autre  dejfein  que 
e  faire  fon  falut. 
On  fe  propofe  un  but.  On  a  des 
vues.  On  forme  un  dejfein. 

La raifon  défend  de  fepropofer 
un  but  y  où  il  n'eft  pas  poflible  d'at- 
teindre; d'avoir  des  vues  chiméri- 
ques ,  &  de  former  des  dejfeins 
qu'on  ne  fanroit  exécuter. 

Si  mes  vues  font  juftes ,  j'ai  un 
dejfein  dans  la  tête  qui  me  fera  ar- 
river à  mon  but. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au  fin- 
gulier  j  &  long  au  pluriel. 

Le  t  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BUTAMA;  nom  propre.  C'eft  »  fé- 
lon Cédrene ,  une  ancienne  ville  de 
la  Dalmatie. 
BUTE  ;  fubftantif  féminin.  Scalprum. 
Inftrument  avec  lequel  les  Maré- 
chaux coupent   la  corne  des  che- 
vaux. 
Bute  ^  fe   dit  auffi    en  termes  de 
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TArt  héraldique.  On  voit  cet  în- 

ftrumenc   fur   difFcrens    écus.    La 

maifon  de  Buter ,  en  Savoie ,  porte 

trois  butes  en  poignée. 

La  première  fyilabe  eft  brève ,  Se 

la  féconde  très  brève. 
BUTÉ  ,  ÉE  i   adjeaif  &  participe 

paflîf.  Foyei  Buter. 
Buté  j  fe  dit  ^  en  termes  de  Vénerie , 

d'un  chien  qui  a  la  jointure  dé  la 

jambe  grolTe. 

On  dit  de  deux  perfonnes ,  quV/- 

les  font  butées  l'une  contre  Vautre  ; 

four  dire ,  que  Tune  eft  oppofée  à 
autre. 
On  dit  àuflî  qnon  ejl  buté  à  quel- 
que chofe ;  pour  dire,  qu'on  y  eft 
fixé ,  arrêté. 

BUTEAU  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brouette. 

BUTER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mièrie  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Frapper  au 
Dut ,  toucher  le  but.  Ce  verbe  n'a 
guères  d'ufage  dans  cette  accep- 
tion, qu'aux  jeux  de  paume  &c  de 
billard.  Il  na  pas  buté. 

Buter,  fe  dit  d'un  cheval  qui  ayant 
les  jambes  foibles  ,  bronche  pour 
peu  que  le  terrein  où  il  marche  foit 
inégal.  C'ejl  un  mauvais  cheval  qui 
bute  fans  cejfe. 

Buter  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figuré , 
tendre  à  quelque  fin.  //  butoit  au 
gouvernement  de  la  Province. 

Buter  ,  eft. verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  &    fignifie    fe   réfoudre ,  fe 
fixer ,  s'arrêter ,  fe  déterminer.  Il 
faut  fe  buter  à  t exécution  du  Tejla- 
ment. 

Se  buter  ,  eft  auffi  verbe  pronominal 
réciproque ,  &  fe  dit  de  deux  per- 
fonnes toujours  oppofées  l'une  à 
l'autre.  Ces  deux  Actrices  fe  bu- 
toient  continellement  l*une  contre 
Vautre. 

Les  temps   compofés  du  verbe 
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neutre  fe  forment  avec  Tauxiliaire 
Avoir,  &  ceux  du  verbe  prono- 
minal avec  l'auxiliaire  Être.  lU  ont 
buté.  Ils  fe  font  butés. 

La  première  fy.llabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BUTERA  j  nom  propre  d'une  Ville 
&  Principauté  d'Italie,  en  Sicile» 
dans  la  vallée  de  Noto. 

BUTÉS  j  terme  de  Mythologie  ,  & 
nom  propre  d'un  fils  de  Boree ,  Roi 
de  Thrace  ,  qui  le  chafta  de  fes 
Etats ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie 
de  Lycurgue.  Il  fe  rerira  avec  quel- 
ques amis  dans  l'île  de  Naxos  :  mais 
comme  ils  étoient  fans  femmes  ,  ils 
allèrent  enlever  fur  la  côte  de  T  heflr  * 
lie,  Iphimédie,  Pancratis  &  Coronis, 
dans  le  moment  qu'elles  célébroienc 
les  bacchanales  \  ce  qui  indigna 
Bacchus^  au  point  qu'il  infpira  à 
Butés  la  fureur  de  fe  précipiter 
dans  un  puits  où  il  périt. 

BUTHE  \  nom  propre  d'une  île  d'E- 
colle.  Tune  des  wefternes ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Clyde.  Elle  abonde 
en  blés ,  en  pâturages  ,  &  la  pcche 
du  hareng  y  eft  excellente. 

BUTHOU  j  nom  propre  d'une  ville 
&  contrée  de  la  CalTubie  ,  fur  les 
frontières  de  la  PruflTe  Royale.  L'une 
&  l'autre  appartenoient  précédem- 
ment à  la  République  de  Pologne, 
qui  les  céda  en  i66t  j  à  l'Eleàeur 
de  Brandebourg. 

BUTHUAN  ;  nom  propre.  Ceft , 
félon  Pigafet ,  une  île  de  la  mer  des 
Indes  ,  auprès  de  celle  de  Calegan , 
dans  l'Archipel  de  S,  Lazare. . 

BUTHURUS;  nom  propre.  Qeft, 
félon  Ptolémé ,  une  ancienne  villo 
de  la  Lybie  intérieure ,  près  de  \x 
fource  du  Bagrada. 

C  ccij 
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BUTIÈRE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  canal. 
BUTIN  j  fubftantif  mafcuUiv.  Puda. 

Argent  >  habits ,  vivres  ,  bétail  & 

autres  effets  enlevés  aux  ennemis. 

Les  Grenadiers  firent,  un  fTtbe  bu- 


tin. 


La  première  fyllabe  eft  brève ,  j& 
la  féconde  moyenne. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel 

BtJTINÉ  ;  participe  paflîf ,  indccli- 
nable.  yoyeii  Butiner. 

KUTINER  ;, verbe  neutre  dé  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Pradam  fa-- 
cere.  Faite  du  butin.  Les  Troupes  lé- 
gères butinèrent  jufquau  centre  de 
la  Province.  . 

On  dit  i  en  ftyle  poétique  ,  & 
dans  le  fens  figuré ,  que  les  Abeilles 

•    butinent  fur  les  fleurs. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  LesHouf- 
fards  ont  butine   dans  cette  contrée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troiiîème  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BUTINIER;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  dépofiiaire  du  burin. 

BUTIREUX  ,  EUSE  ;  adjeftif.  Qui 
eft  de  la.nature  du  beurre.  Lapartie 
butireufe  du  lait. 

L^s  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue , 
&  k  quatrième,  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
ment  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
butireufe  fubftance  ,  mais  une  fubf-^ 
tance  butireufe 

BUTOR;  fubftantif  mafculîn.  Sorte 
d'oifeau  qm  vit  dans  les  marécages, 
&..qui^  en  mettaat  fbû  bec  dans 
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l'eau,  fait  un  bruit  femblable au:. 

-    meuglement  d'un  taureau*  11  eft.  de 

•  la  grofleur  du  héron  eris ,  &  a  en- 
viron deux  pieds  &. demi  de  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  da  bec , 
jufqu-à  l'extrémité  de  la  queue.  & 
tcte  eft  petite ,  étroite ,  &  le  fom- 

:  met  ei>  eft  de  couleur  noire  :  il  a 
aufti  mie  tache  de  la  même  couleur 

;  de  chaque  coté  au  coin  de  la.  bou- 
che. La  gorge  &  les  côtés  du  cou 
font  roufsâtres  ^  &  marques  de  peti- 
te s  bandes  tranfverfales  de  couleur 
noire  j  le  cou  eft  couvert  de*  gran- 
des plumes  ^  de  forre  qu'il  paroît 
plus  court  &  plus  gros  qu'il  ne  l'eft 

'.    en  effet  :  les  plus  longues  plumes  de 
la  poitrine  font  noires  dans  le  mi« 
lieu  j  la  face  intérieure  des  cuif- 
fes&le  bas-ventce  font  d'un  blanc . 
mêlé  de  roux ,  &  la  face  extérieure 

:  eft  parfemée  de  radies  noires  \  le 
dos  eft  marqueté  de  roux  pâle  &  de 
noir  j  avec  un  peu  dé  cendré  ,  ic 

,  des  taches  noires  qui  font -plus  lar- 
ges &  plus  grandes  que  fur  tome 
autre  partie  du  corps  \  le  bas  des 
plumes  de  la  égorge  eft  blanc  ;  les 
grandes  plumes  des  ailes  font  plus 
courtes  dans  le  héron  gris  j  la  poin- 

•  te  des  grandes  plumes  eft  noirâtre  ; 
le  refte  eft  marqueté  de  taches  tranf- 
verfales ,  rouffès  &  noires  ;  les  peti- 
tes plumes  qui  recouvrent  les  gran-      / 

\  des ,  font  d'un  roux  foncé  j  la  queue 
eft  courte ,  petite ,  cpmpofée  de  dix 
plumes ,  qui  font  de  même  couleur 

>  que  les  grandes  plumes  des -ailes; 
les  raies  &  les  taches  noires  qui  fe 
trouvent  entre  les  épaules  ,  font 
larges  &  inclinées  en  bas  :  le  bec 
eft  droir  &  fort  ;  il  eft  gros  à  fa  ra- 
cine ,  &  diminue  imenfiblement 
de  grofieur  jufqu'à  fon  exrrémitc 
qui  eft  poînt^e  ;  il  eft  tranchant 
par  les  cotés. ,  &  entièrement  de 

,   couleur,  verdâtre  j  les  côtés  de  k 
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pièce  ânfcrieure  du  bec  entrent 
dans  la  pièce  iupétieure  :  la  langue 
eft  pointue  j-alle  ne  s'étend  pas  juf^ 
qu'au  milieu  du  bec  t-l'iris  des  yeux 
eft  de  couleur  jaune,  mêlée  de  cou- 
leur noifette  j'On  la  vue  rougeâtre 
dans  un  autre  oifeau  de  cette  ef- 

f^èce  :  Touverture  de  la  bouche  eft 
brt  grande  j  elle  s'étend  jufqu'au- 
delà  des  yeux  >  de  forte  qu'ils  pa- 
roifient  être  dans  le  bec  :  il  y  a  fous 
Ips  yeux  un  petit  efpace  qui  eft  dé- 

?;arni  de  plume,  &  de  couleur  ver- 
e:  les  oreilles  font  grandes,  les 
jambes  font  dégarnies  de  plumes 
au-defliis-dp  l'articulation  ;  les  pieds 
font  verts  ,  les  doigts  alongés  ,  & 
les  ongles  longs  &  forts  :  le  doigt 
extérieur  tient  au  doigt  du  irfilieu 
i  fa  nàiflance  :  longlc  du  doigt  du 
milieu  a  le  c&ré  intérieur  dentelé  , 
comme  tous  les  autres  oifeaux  de 
ce  genre  j  ils  fe  fervent  de  ces  poin- 
tes pour  retenir  les  anguilles  &  les 
autres  poiflons  gliflfans  :  l'ongle  du 
doigt  de  derrière  eft  le  plus  gros  & 
le  pKis  long.  On  dit  q\xi  chaque 
ponte,  les  petits  du  J>utcr  font  en 
nombre  impair  ,  comme  rrois  ou 
cinq.  Les  œufis  font  arrondis  &c 
blanchâtres^,  avec  quelques  teintes 
de  cendré  ou  de  vert.  Le  nid  eft 
fait  en  terre. 

La  crraifTe  de  butor  adoucit  les 
douleurs  que  caufe  la  goutre  y  elle 
éclaircit  la  vue  ;  enlève  les  taches 
des  yeux ,  &  s'emploie  avec  fuccès 
contre  la  furdité.  La  cendre  de  la 
peau  &  des  plumes  de  cet  oifeau, 
paffe  pour  avoir  la  propriété  d'arrê- 
ter le  flux  hémorroïdal. 
BùTOR  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
d'un  homme  ftupidc.  Cer  homme  eft 
un  vrai  butor. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  j 
d'une  femme,  que  c'eft  une  bu- 
toikie.. 
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Bt/TRINTO  }•  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  &  maritime  d'Al- 
banie ,  fur  un  golfe  de  fon  nom, 

BÙTRIO  j  nom  propre  d'un  bourg. 
d'Italie  ,  dans  le  territoire  de  Ra- 
venne.  G'eft  l'ancienne  Botrium  ,  - 
dont  parle  Ptolémée. 

BUTTALA    j  •  fubftantif  rriafcuHn. ' 
C'eft  le  nom   d'une  petite  mon- 
naie qui  a  cours  à  Gènes ,  &c  qui  ' 
vaut  environ  trois  fous  un  demei: 
de  France. 

BUTTE  j  fubftantif  féminin;  Tcrrea.  - 
Petit  tertre ,  terrein  un  peu  élevé^  ; 
naturelleirient  on  par  artihee.  F^ous 
découvrirez  le  village  quand  vousjfi-^ 
re^  au  haut  de  cette  butte. 

ButTE ,  fe  dit  auflfî  d'une  petite  élé- 
vation de  terre  ou  de  maçonnerie ,  - 
au  milieu  de  laquelle  on  place  le 
but  où  l'on  vife  ,  &  auquel  on 
veut,  atteindre.  La  butte  efi  ren» 
vèrfiie. 

Poudre  dï  BtrtTB ,  fe  dit  de  la  pou- 
dre dont  fe  fervent  habituellement 
ceux  quitiirent  aublanc-r  Un  a  plus 
de  poudre  de  butte. 

Être  BN  butte,  fe  dit  dans  le  fens 
figuré ,  &  fignifie  être  expôfé.  Les 
gens  d*un  certain  rang  font  toujours  - 
en  butte  à  V envie.   Il  ne  devoct  pas 
être  en  butte  à  ta  calomnie. 

L^  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très  brève. 

BUTTÉ,  ÉE  j  adjeaif&  participe 
paflîf.  /^oytf:{BuTTEK. 

BUTTER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter:  Terme  d'Ar- 
chitedture.  On  Ait' butter  un  mur  , 
une  voûte  ;  poui  dire  ,  fou  tenir  un 
mur ,  en  "  empêcher  la  pouilce  ou 
l'ccartement  d'une  voûte,  par  le 
moyen  d'un  arc-boutant,  d'un  pi- 
lier -  boutant.  //  faut  butter  ce 
rnur. 
Butter^  UN  ARBRE j  fedit,  en  ter- 
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mes  de  Jardinage  j  de  Taâîon  d'en- 
tourer de  mottes  de  terre  ,  le 
pied  d'un  arbre  après  lavoir  plan- 
té-^ 

Butter  du  céleri,  des  cardes 
d'artichaux  ,  fe  dit  aufli ,  en 
termes  de  Jardinage  j  de  ladion  de 
mettre  de  la  terre  à  Tentour ,  pour 
les  faire  blanchir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou 
brè/e  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  buter.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUTTIÈREi  adjedif  féminin,  qui 
n  a  d*ufage  que  pour  dclîgner  cer- 
taines arquebufes ,  dont  on  fe  fert 
pour  tirer  au  blanc.  On  lui  vulafon 
arquebufc  buttièrc 

BUTTON-BAY  j  nom  propre  d'un 
golfe  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  les  Terres  ardiques  ,  ainfi  ap- 
pelé  du  Navigateur  Anglois  But- 
ton. 

BUTUA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique  j  que  Sanfon  place  dans 
la  Baflc-Ethiopie  ,  au  Royaume  du 
Monomotapa  ,  vers  la  rivière  de 
Zambre. 

BUTURE  }  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Vénerie ,  par  lequel  on 
dcfigne  une  tumeur  qui  arrive  à  la 
jointure,  au  -  de  (Tus  du  pied  du 
chien  de  chaffe.  On  appelle  chien 
buté  ^  le  chien  qui  a  ce  mal. 

La  première lyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième 
très-  brève* 

BUTUS  i  nom  propre  d'une  ancienne 
ville,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Bafle-Egypte. 
Etienne  le  Géographe  parle  d'une 
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autre  ville  de  même  nom ,  (Ituée 
en  A  fie,  dans  la  Gédrofie. 

BUTZAWj  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  au  Duché  de  Mec- 
kelbourg ,  dans  la  Baife  Saxe ,  fur 
le  Warnow  ,  entre  Schwerin  fie 
Roftock. 

BUTZBACH  -,  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Vété- 
ravie  ,  entre  Francfort  &  Git- 
fen. 

BUVABLE  jadjedif  des  deux  genres, 
du  ftyle  familier.  Potable,  qui  peut 
fe  boire.  Ce  vin  ne  fera  buvable 
quen  été,   ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &c  la  troifième 
très'brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  (ubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira 
pas  une  buvable  liqueur^  mais  une 
liqreur  buvable, 

BUVERIE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
aucrefois  repas,  feftin. 

BUVETIER  5  fubftantif  mnfculin. 
Celui  qui  tient  la  buvette^  où  les 
Officiers  de  Juftice  vont  fe  rafraî- 
chir. Le  Buvetier  nous  fa  vit  de 
l'excellent  vin, 

Buvetier,  fe  dit  encore  de  celui 
chez  qui  Ion  va  boire.  Les  maîtres 
Vinaigriers- Moutardiers  de  Paris, 
fe  qualifient  de  Buvetiers,  à  caufe 
qu'ils  peuvent  faire  boire  dans  leurs 
boutiques  leau-de  vie  qu  ils  diftil- 
lent. 

BUVETTE;  fubftantif  féminin.  Lieu 
où  les  Officiers  des  Cours  &  autres 
Jurifdidkions  de  France,  déjeûnent 
&  font  collation.  Mejfieurs  de  la 
Grand* Chambre  font  à  la  buvette. 
Buvettes  ,  fe  dit  auffi  familièrement, 
au  pluriel ,  de  ces  fortes  de  repas 
que  font,  au  cabaret  ou  ailleurs, 
certaines  perfonnes  pour  fe  divertir. 
ir  s^ejl  ruiné  en  buvettes. 
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La  première  fyllabe  eft  bicve,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroît  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  donner  l*accenc  grave  au 

{>énultième  e,  &  écrire,  d'après 
a  prononciation ,  buvète.  Voyez 
Orthographe. 

BUVEUR  i  fubftantif  mafculin.  Po- 
tator.  Celui  qui  boit  j  mais  ce  mot 
ne  fe  dit  guères  dans  cette  accep- 
tion générale ,  qu'en  cette  phrafe  : 
Du  vin  qui  rappelle  fon  buveur',  pour 
dire ,  du  vin  qui  engage  celui  qui 
en  a  bu  j  à  en  boire  encore. 

Buveur,  fe  dit,  le  plus  fouventen 
mauvaife  part ,  de  quelqu'un  qui 
eft  fujet  au  vin  ,  &  qui  en  fait 
grand  ufage.  Ce  font  trois  bu- 
yeurs  qui  ne  quittent  pas  le  caba- 
ret. 

Buveur  d'eau  ,  fe  dit  de  quelqu'un 

?[ui  ne  boit  que  de  Teau  ,  ou  du  vin 
ort  trempé.  Ne  vous  fie\  pas  à  ce 
buveur  d'eau. 
Buveur  ,  fe  dit,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  d'un  mufcle  droit  de  l'œil , 
qu'on  appelle  autrement  adducleur 
de  l'œil. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BUVOTTÉ  i  participe  paffif  indc- 

clinable.  Voye\  Buvotter. 
BUVOTTER";  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier,  fignifie 
boire  du  vin  a  petits  coups  &  fou- 
vent.  Ils  buvottèrent  pendant  trois 
•jours. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
buvotté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  longue  ou 
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brève,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ^avec  la  conjugaifon  &c 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r.qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro-. 
nonciation,  ^«vorcrr.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUVRAIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  labourage. 

BUXEUIL  j  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Berry ,  fur  la  rivière 
de  Foizon,  à  quatre  lieues  &  demie^ 
fud,  de  Romorantin. 

BUXIÈRE-LA-GRUE;  nom  pro- 

Ère  d'un  bourg  de  France  ,  en 
ourbonnois  ,  entre  Moulins  & 
Mont-Luçon. 

BUYE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois buire. 

BUYS  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  forme  de  foulier. 

BUYTRAGÔ  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  nou- 
velle Caftille  ,  fur  le  ruiflèau  de 
l'Ozoya ,  à  fix  lieues ,  à  l'eft ,  de 
Ségovie. 

BUZANÇOIS  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  comté  de  France,  en  Berry^ 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  treize 
lieues  &  demie,  oueft-fud-oueft  , 
de  Bourges. 

BUZ  ARAS  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique  ,  que  Ptolc- 
mée  place  dans  la  Mauritanie  Ce- 
fatienne. 

BUZARD  DE  MARAIS  ;  fubftaptif 
mafculin.  Oifeau  de  proie  ^  qui  eft 
une  forte  de  petite  Bufe.  f^oye:^ 
Buse. 

BUZAY  ;  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France ,  en  Bretagne ,  firuée  fur 
la  Loire  «  à  trois  lieues  &  demie  , 
fud-oueft ,  de  Nantes.  Elle  eft  en 
commende  ,  &  vaut  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente  au  Titu- 
laire. 
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BUZE  ;  fubftantif  féminin ,  &  teigne 
d'Artillerie  ,  qui  fe  dit  d'un  tuyau 
de  bois  ou  de  plomb ,  par  le  moyen 
duquel  on  conduit  Tait  dans  les  ga- 
leùes  des  mines. 

BUZ  ET  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
France  ,  en  Languedoc ,  fur  la  rive 

f;auche  du  Tarn ,  environ  à  cinq 
icues  ,  nord-cft  ,  de  Touloufe. 

BuzET  ,  eft  aufli  le  nom  d  un  bourg 
de  France  j  en  Gafcogne ,  près  de 
la  Baize  ,  à  fix  lieqes  ,  nord ,  de 
Condom. 

BUZY-ANGY  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Beauvoifisj 
environ  à  quatr.e  liepes ,  fudreft  ^ 
de  Beauvais. 

;BYBASSUS  ;  nom  propre  d'une  an^ 
cienne  ville  de  Carie  ,ainiî  appelée, 
dit  Etienne  le  Gcograplie,  du  Ber- 
ger BybaflTus ,  qui  fauva  Podalire., 
quand  la  tenipcte  .le  Jetra  fur  les 
côtes  de  ce  pays* 

BYBLOS  j  nom  propre  d  une  ancien- 
'ne  ville  de  Phcnicie ,  fituée  entre 
Sidon  6c  Orthofie.  Elle  croît  arro- 
fée  par  le  Heuve  Adonis ,  &  s'étoit 
rendue  fameufe  par  le  culte  qu'elle 
rendoit  au  bel  Amant  de  Vénus ,. 

3u'un  fanglier  avoir  mis  à  mort 
ans  les  forets  du.Monc -JLiban. 

f^^y^  Adows- 
BYCHOXï^  î  nom  ^opre  d*une  petite 
ville  de  Pologne ,   en  Lithuanîe  ^ 
au  Pftlatinat  de  Miiîcztaw ,  fur  le 
Nieper ,  entre  Mohilow  &  Roh^c- 

20W. 

BYDGOST  j  nem  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Pologne  ,  dans  la, 
PrufTe  Royale ,  fur  la  civière  de 
•3erda. 

BYGOÏS  ;  terme  de  Mytholoçie,  & 
nom  propre  d'une  Nymphe  a'Etru- 
rie ,  dont  parle  Ciceron ,  laquelle 
avoît  écrit  fur  la' foudre-  i 

BYLAZORA  ;  nom  propre  ^une 
ancienne  ville  de  Grèce ,  dont  Po- 1 
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lybe  , parle  comme  d'une  grande 
ville  ,  très-bien  fituée  fur  les  fron- 
tières de  la.  Macédoine  &  delà  Dar- 
danie. 

BYON  ;  vieux  mot  qui  -s'eft  dir 
aurrefois  d  une  efpcce  de  vafe. 

BYSSEj  fubftantif mafculin.  Terme 
employé  par  une  muliitudsî  d'Au- 
teurs, pour  défigner  une  matière 
précieule ,  dont. certains -vêremens 
.étoient  tiflus,  &  fur  laquelle  on  n  a 
aujourd'hui  que  des  connoiÛances 
imparfaites ,  quoiqu'en  dife  un  Dic- 
tionnaire dont  nous  .nous  laiTons 
enfin  de  faire  remarquer. les  erreurs 
rfans  nombre.    Le  byffe  itoir-il  la 
foie  des  Anciens  ,  .como^e  l'afTute 
le  Trévoux  ?  EtoitTce  la  ibie  des 
Mnnes  marines  >  ou.  de  l'huitre  per- 
icre  mife  en  œuvre  ?   Etoit-ce  le 
in. le  plus  beau  ?  Etoit-ce,une  roile 
de  coton   très-fine?  Etoit-ce  une 
matière  tirée  du  règne  végétal ,  ou 
l'étoit-elle  du  règne  minéral  ?  M.  le 

.  Chevalier  de  Jaucourt  conjecture 
judicieufement ,  que  Je  byffè  des 
Anciens  écoit  un  terme  générique, 
fous  lequel  on  compreiuiiitdiverfes 
matières  rares  &  précieufes  j  qui 
fervoient  à  fabiiqucr  diverfes  érof- 
fes  riches ,  en  différens  pays* 

BYZACÈNE  j  ,îîom  propre  .d'une 
ancienne  conrrée  d'Afrique ,  d;ins 
l'Afrique  proprement  dire«  il  faut 
favoir  que  cjuand  l'Afrique  pafla 
fous  la  domination  des  Romains  j 
ils  la  divisèrent  en  deux  départe- 
mens  ,  qui  furent  la  Zeugitane  & 
la  Byzacène  ^  dont  on  ne  .connoit 
pas  trop. bien  les  limites  aujour^ 
ahui.  Cette  dernière  étoit  bornée, 
au  nord ,  par  la  province  Procon- 
fulaire  j  à  Veft,  far  la  Méditerra- 
née ^  le  fleuve  Triton  ;  au  fod  , 
f>ar  l'Arzugitane  ;  &  à  1  oueft ,  par 
a  Numidie.  Ainfi  la  ByzacènCj 
dont  Adrumcte  étoit  la  capitale, 

devoir 
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dévoie  (aire  la  partie  la  plus  conH* 
dérable  de  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Royaume  de  Tu- 
nis. • .  • 
BYZANÇE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne* ville ,  qui ,  ayant  été  aug- 
mentée fc  embellie  par  Conftantin , 
à  reçu  le  nom  de  Conjiantinople  , 
fous  lequel  elle  eft  aujourd'hui  ca- 
pitale de  l'Empire  Ottoman,  ^fjyq 

CoNSTANWNOPLfi. 

BYZANTIN  ,  INE  j  ad/edif  &  fiÀf. 
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tantit  QvLi  eft  de  Byzance  ou  de 
ConAantinople.  Philippe  de  Macé^ 
doine  fit  la  guerre  aux  Byi^an^ 
tins.  * 

Histoire  Byzantine,'  fe  dit  d*un 
Corps  d'Hiftoire  de  Conftantino- 
ple  ,  imprimé  à  Paris ,  au  dix* 
feptième  fiècle. 

BZO  ;  nom  propre  d'une  ville  d'A- 
frique, au  Royaume  de  Maroc  ^ 
dans  la  province  de  Uafcore  j  à  fept 
milles  a'Elguimuha; 


^ 


jki^X 
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I  ')  fubftantif  mafcultn ,  qu'il 
faut  appelée  ^^*  Un  C  ca- 
pital. Un  c  romain^  Un  c 
italique. 

Un  ufage  abuHf  a  intro- 
duit cette  lettre  dans  une  infinité 
de  fyllabes  de  notre  langue ,  def- 

3uelles  elle  devroit  être  exclue.  Je 
is  un  ufage  abufif,  &c'eft  ce  qui 
eft  aifé  à  démontrer,  fi  l'on  avoue , 
ce  qu'on  ne  peut  raifonnablement 
conteftcr,  que  l'écriture  a  été  in- 
ventée pour  peindre  la  parole. 

On  donne  au  c  le  fon  du  kj  dans 
les  mots  où  il  précède  a^  Oj  u; 
comVne  cabale^  caufer ^  conduite ^ 
courir  y  curé  y  &c. 

On  donne  i  cette  même  lettre 
le  fon  du/V  dans  les  mots  où  elle 
précède  e^  i;  tels  que  célèbre  y  civilj 
&c. 

On  lui  donne  encore  le  fon  du  / 
devant  a^oScuy  par  le  moyen  d'une 
cédille  qu'on  mec  delFous  y  comme 

Tome  IF. 


dans  cef  mots  ,  prononça  j  fa^on  J 
conçu  y  &c. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout:  on  s*eft 
avifé  de  faire  repréfenter  à  la  même 
lettre  un  g  dans  certains  mots  ; 
comme  claudcj  fécond  y  Ôcc.  qu'on 
prononce  comme  s'ils  étoient  écrits 
glaudcy  fegond  y  8cc.  Et  par  une  bi- 
zarrerie inexplicable,  on  a  donné 
au  g  le  fon  du  c  dans  d'autres  mots; 
comme  dans  gangrène  y  qu'on  pro- 
nonce comme  s'il  étoit  écrit  ca/z- 
grène* 

On  a  auflî  donné  au  Cj  affemblé 
avec  le  ky  un  fon  particulier  j  com- 
me dans  chanoine  y  cherchery  archi^* 
prêtre  y  choifir,  &!c.  Et  comme  fi  tant 
d'emplois  ,  diftribués  à  la  même 
lettre ,  n^euflent  pas  fuffi ,  on  a  enfin 
voulu  que  ces  deux  lettres  [ch) 
réunies  ,  rèpréfentafient  un  k  dans 
certains  mots  ;  comme  archéty^ 
pe  y  archiépifcopal ,  &c.  qu'on  pro- 
nonce comme  s'ils  étoient  écrits 
Pdd 
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ar hé  type  ,     arkiépifqopal  ,   &c. 

On  conviendra  fans  doute ,  que 
l'intcrcc  de  la  langue  exige  qu  on 
Amplifie  Us  élémens de  l'arr  délire. 
Il  eft  cependant  clair  que  c*eft  les 
compliquer,  que  d'attribuer  diftc- 
rens  fons  à  un  même   caradère  ; 

{)i;iîfqu'alors  on  ne  peut  plus,  fans 
e  fecours  de  la  mémoire  ,  déter- 
miner pofitivement  le  fon  que  .doit 
prendre  ce  catadère  dans  le  mot 
qu'on  a  à  lire.  La  preu^^e  en  eft 
ample  :  celui  qui  farfra  que  le  mot 
archiépifcôpal  y  fe  lit  comme  s'il 
ctoit  écrit  arhitpifcopal ^  fera  fondé 

'  *  à  croire  qu'il  faut  lire  archiprêtre^ 
comme  s'il  éioit  écrit  arkiprêtrc  y  fi 
fa  mémoire  ne  lui  indique  pas  la 
bonne  prononciation  de  ce  dexnier 
mot. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  main- 
tenant à  l'examen  des  inconféquen- 
ces  qui  naiflent  de  la  valeur  aduelle 

,  des  fignes ,  nous  rempliflon^  cette  ' 
tâche  au  mot  Orthographe,  où 
nous  indiquons  d'ailleurs  plus  par- 
ticulièrement la  néceffité,  &  les 
moyens  d'y  remédier.  Nous  dirons 
feulement  ici  :  i**.  que  le  k  doit  être 
fubftitué  au  c^  dans  tous  les  mots 
où  cette  dernière  lettre  a  le  fon  de 
la  première.  Ainfi  ,  au  lieu  d'écrire , 
cabale  .  caufer  j  »  conduite  ^  courir  j 
curé  y  archétype  ^  archiépifcopal  3  &c. 
écxivQZ  kahale  y  kaufer  ^  konduite  ^ 
kourir^kuré yarkétype  y  arkiépijko- 
paly&cc. 

,  >°.  Que  le  /doit  être  fiibftituc 
au  Cy  dans  tous  les  mots  où  celui-ci 

.    a  le  fon  de  celui-là,  Ainfi ,  au  lieu. 

.  d'écrire  célèbre  y  civil  y  prononça  y 
fa^on  y,  conçu  y  &cc.  écïWez  félèbre  y 
fivil  y  prononfa  y  fafon  y  confu  y  &cc. 
î®.  Que  le  g  doit  être  lubfticué 
au  Cy  dans  les  mots  où  l'ufage  at- 
tribue à  cette  dernière  lettre  le  fon 
de  la  premiète^  Ainfi  ,  au  lieu  d'é- 


crite Claude  y  fécond  ^  &c.  ccriver 
glaude  y  fegondy  &c. 

4^.  Qu'il  ne  faut  enfin  conferver 
le  c  dans  l'alphabet ,  que  pour  for- 
mer .  avec  le  A j  le  fon  particulier 
qui  leur  eft  propre;  comme  dans 
chanoine  y  chercher  y  ^rchiprêtre  ^ 
choijiry  &c.  Alors,  au  lieu  d'appeler 
cette  lettre  un  ce  y  ou  un  ce  y  vous 
lui  donnerez  la  dénomination  de 
che  y  pour  faciliter,  la  méthode  de 
former  les  fyllabes; 

Vous  concevez  néceffairemenr, 
qu'en  réduifantàune  feule  fonûion 
la  lettre  dont  nous  parlons ,  elle  ne 
pourrra  plus  induire  en  erreur  le 
Ledeur,  fur-tout  l'Etranger,  qui 
n'aura  pas  piéfens  à  fa  mémoire  les 
fons  propres^ à  chaque  mot.  Il  ne 
fera  plus  incertain  s'il  doit  lui  don- 
ner la  valeur  d'un  g  y  comme  dans 
fécond;  ou  le  fon  d'un  k  y  comme 
dans  archiépifcopal  :  puifqu'il  fera 
fur  qqe  le  ion  qu'elle  luirepréfétf- 
tera  fera  toujours  le  même  ^  &  tel 
que  dAUS  les  imots  chanoine  y  cherchery 
&c. 

Nous  répondons ,  au  "mot  Or- 
thographe, aux  objeftions  qu'on 
a  déjà  faites,  &  qu'on  ne  manquera 
pas  de  faire  encore,  contre  la  mé- 
thode nouvelle  que  nous  pro- 
pofons.  Nous  ferons  voir  que  rien 
n'eft  plus  déraifonnable,  que  d'at- 
tribuer à  un  figne  quelconque  des 
fons  propres  aux  autres  fignes ,  puif- 
que  cela  n'opère  qu'une  confufioa 
qui  altère  eflentielîement  la  pureté 
de  la  langue ,  en  détournant  l'écri- 
ture de  fa  véritable  deftination. 

Nous  favons  bien ,  que  quelque 
judicieufe  que  foit  ta  réfonne  que 
nous  propofons,  &  que  d'habiles 
gens  ont  mdiquée  avant  nous,  elle 
ne  manquera  pas  d'efiùyer  bien  des 
contradidkiçns  \  mais  on  l'adoptera 
avec  le  temps*. 


Nous  prévenons  que ,  pour  éviter 
les  répétitions  trop  fréquences,  nous 
«'indiquerons  ,  dans  tout  le  cours 
de  la  lettre  Cj  aucune  réforme  d'or- 
thographe dans  les  mots  où  il  ne 
s'agira  que  de  changer  le  c  en  X:  ou 
en/. 

C ,  chez  les  Romains ,  étoit  une 
lettre  numérale  qui  (îgnifioit  cent. 
Elle  a  la  même  (igniâcation  parmi 
nous,  quand  nous  faifons  ufage  du 
chifre  romain.  Deux  ce  j  expriment 
deux  censj  trois  ccc^  trois  cens, 
&c.      .^ . 

Le  C ,  avec  cette  barre  au-deflus, 
marquoit  cent  mille. 

Le  Cj  placé  chez  les  Latins ,  par 
abréviation ,  devant  un  noîTi  propre , 
iîgnifioit  Ca/us  &  Caiaj  en  récri- 
vant de  -droit  à  gauche. 

La  même  lettre ,  placée  après  un 
nom  propre  d'homme  ,  déiîgnoit  la 
dignité  de  Conful.  Ainfi  ,  Bruto  & 
Collatino  CC y  fignifioit  fous  le  Con- 
fulat  de  Brutus  ^  de  CoUarm  , 
ou  Brutus  &  Collatin  étant  Con- 
fuis.  I 

Les  Romains  appeloient  auflî  le 
*C,  la  lettre  fatale  \  parce  que  dans 
.  les  caufes  criminelles ,  les  Juges 
l'écrivoient  fur  la  tablette  qu'ils 
jettoient  dans  l'urne  des  fufFi  âges , 
pour,  condamner  l'accufé  :  s'ils  le 
déclaroient  abfous  ,  ils  faifoient 
ufage  de  la  lettre  A. 

Le  C  feul,  ou  accompagné  d'ï>u 
très  lettres ,  dont  il  efl:  fuivi  ou 

I)récédé  ,  fert  dans  les  écritures  tc- 
atives  au  commerce ,  pour  abréger 
certaines  expreflîons  qui  fe  repré- 
:  fenrenc  fréquemment.  Ainfi  ,  C. 
fignifie  compte  \  C.  O*  compte  ou- 
vert \  C.  C.  compte  courant  ;  M.  C. 
mon  compte  \  S.  C.  fon  compte  ; 
J^. .C.  notre  compte j  L.  C.  leur 
'.nompte. 

Cj  eft  le  c^radère  diAinâif  d^s 
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monnoies  qui  fe  frappent  à  Caen 
&  quife  frappoient  précédemment 
à  Saint-Lô,  en  Normandie.  Quand, 
il  y  a  deux  CC  fur  une  pièce   d^ 
monnoie  de  France ,  c'eft  un  figne 
qu'elle  a  été  frappée  à  Befançon. 

C,  dans  Talphabet  chimique, 
défigne  le  filpêtre. 

C ,  en  Mufique,  eft  le  figne  de 
la  mefure  à  quatre  temps. 

C ,  barré  de  cette  nîanière  (C , 
eft  auflî ,  en  Mufique  ,  le  figne  de 
la  mefure  â  quatre  temps  vîtes ,  ou 
à  deux  temps  pofés;  mais  confer- 
vant  toujours  le  caractère  de  la  me- 
fure à  quatre  temps ,  qui  eft  Tégalité 
des  croches. 

C  ,  eft  encore  le  nom  d'une  des 
trois  clefs  de  la  Mufique. 
Ce  monofyllabe  eft  bref. 
ÇA  ;  adverbe ,  tantôt  de  mouvement 
&  tantôt  de  repos.   11  fignifieici, 
avec    cette   différence    néanmoins 
que  f4  étant  feul ,  ne  fe  joint  qu'a- 
vec le  verbe  vcnir^  &  dans  ces  phra- 
fes ,  viens'^à  j  vcnf^-cà;  pour  dire  , 
viens  ici ,  venesf  ici  y  &  qu'/Vi  j  qui 
eft  de  même  adverbe  de  repos  &c  de 
mouvement  tout  à  la  fois,  s'emploie 
avec  toutes  fortes  d'autres  verbes. 
Ainfi  l'on  ^ut  dire,   //  faut  les 
amtritr  ici.  Faiu\4à  refier  ici^  Ap^ 
porte^'le  ici.  Il  préjide  ici. 
Ça  &  là  ,  fignifie  de  côté  &  d'autre, 
&  s'emploie  adverbialement  avec 
routes  fortes  de  verbes  de  mouve- 
ment &  de  repos.  Elle  court  fà  &  là. 
Il  eft  toujours  çà  &  là.  Il  donne  Jes 
leçons  cà  &  la,  ^ 

Quj  ÇA  ,  QUI  LA  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle 
familier  &  adverbialement  j  pour 
dire,  les  uns  d'un  côté ,  les  autres 
de  l'autre,  //j  étoient  qui  çà ,  qui  là. 
Ils  iront  qui  çà ,  (^ui  là.  Ils  l'ont  iùpé 
qui  cà  j  qui  ià. 
Ça,  OH  ÇA ,  fe  dit,  par  manière  d'ir* 
tçrje6tion,  pour  inviter,  engager 
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â  quelque  aâion.  Çà  commence^  cet 
ouvrage.  Oh  fà  partons  ,  il  cjl 
temps. 
Ç  A ,  fe  dit  encore  feul ,  en  répondant 
à  quelque  queftion ,  ou  pour  expri- 
mer le  confentement  qu'on  donne 
à  une  chofe  à  laquelle  on  eft  engagé. 
Par  exemple,  fi  une  femme deman- 
doit  de  l'argent  à  fon  mari ,  il  pour- 
roit  répondre  çà;  pour  dire ,  qu'il  va 
lui  en  donner. 
Or  ç  a  ,  £e  dit  auflî ,  par  manière  d'in- 
terjedtion,  en  commençant  le  dif- 
cours,  pour  encourager,  excitera 
faire  quelque  chofe..  Or  p  j  dites^ 
nous  la  nouvelle  quon  vous  a  ap- 
prife  ? 

Remarquez  que  dans  cette  ex- 
^preffion  or  fày  le  r  ne  fe  fait  pas 
lentir ,  par  un  adoucifTement  de 
langage  commun  â  plufieurs  autres 
mots. 
Deçà  &  delà  ,  s^emptoie  adverbia- 
lement dans  la  même  fignification 
que  p  &  là.  Ainfî  Ton  dira,  elle 
fe  promène  de^à  &  délai  pour  dire, 
çà  &  là. 

Remarquez  cependant  que   ces 
deux  manières  de  parler  diflEcrent 
l'une  de  l'autre  ,  en  ce  que  çà  &  là 
ne  s'emploient  jamais  comme  pré- 
pofitions  ,  &  qu'on  y  emploie  deçà 
Se  delà.  On  ne  pourroit  pas  dire  fà 
&  là  la  forêt  ^  mais  on  dira  defà  & 
delà  la  forêt  :  &  alors  defà  défîgne 
le  côté  de  la  forêt  le  plus  proche  de 
celui  qui  parle  j  &  delà,  le  plus  éloi- 
gné. 
Au-DEÇA  &  EN-OTÇA ,  fe  dit  dans  le 
même  fens  que  defà.^  Il  ejl  au-deeà  j 
en  defà  du  ruiffeau. 
Au-DEÇA  &  EN-DEÇA ,  fe  dit  aufll  ab- 
folument.  Fous  la  réncontrere:^^  au- 
dcfàj  en-defà. 
De-deça  ,  fe  dit  encore  dans  la  même 
fignification.   Il  ejl  de-decà  le  ruif- 
fcauii  ou  fimplement ,  il  e^  dc-de^fà.. 
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Pau-deça  ,  s'emploie  comme  prépo^»* 
fition  &  comme  adverbe.  Exemples^ 
Employé  comme  prépofitiori  :  le 
lièvre  eft  par-defà  le  chemin. 

Employé  comme  adverBe  :  le: 
lièvre  eft  par- defà. 
Par-deça,  employé  adverbialement^ 
fignifie  encore  en  cette  contrée-ci  ^ 
en  ces  quartiers-ci.  //  parut par-de^ 
fà  au  moment  ou  on  ne  l^attendoit 
pas. 

On  ne  s'en  fert  plus  guères  dans 
cette  acception. 
De-deça  ,  fe  dit  auffi  adverbialement 
pour  (îgnifier  en  cette  contrée-ci , 
en  ces  quartiers-ci»  //  a  promii  de 
venir  dc-defà  incejfamment. 

On  dit,  en  ftyle  de  Palais,  depuis 
quin-^e  jours  en-çà,  depuis  un  an 
en-fà  ;  pour  dire ,  depuis  quinze 
jours ,  depuis  un  an  jufqu  à  prér 
fent. 

Ce  monofyltabe  eft  bref. 
CAA-APIA;  fubftantif  mafcuiin. 
Plante  du  Bréûl,  dont  la  racine  eft 
groffe  comme  le  tuyau  d'uile  plume ,. 
&  longue  d'environ  deux  travers  de 
doigrs.  Ses  tiges,  an  nombre  de. 
trois  ou  quatre ,  font  déliées ,  ron- 
des» &  d'environ  deux  pouces  de 
longueur  :  chacune  porte  une  feuille, 
d'un  vert  luifant.  Sa  fleur  eft  ronde^ 
radiée,  &  compofée  de  plufieurs. 
étamines  qui  produifent  des  fémen- 
ces  rondes  phis  petites  que  des  grai- 
nes de  moutarde. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette: 
plante  a  la  vertu  de  l'ipécacuanha.. 
Elle  arrête  le  flux  de  ventre,  &fait 
vomir  comme  Tipécacu^nha ,  mais^ 
moins  fortement.  On  la  donne  pul- 
vérifée ,  à  la  dofe  d'une  demi-drach- 
me ,  jufou'à  une  drachme,. dans  dvL 
vin ,  du  Douillon ,  ou  quelqu'autre. 
véhicule  convenable. 

Les  Peuples  du  Bréfil  pilent  route- 
la  plante  X  &  en  expriment  le  fuc,., 
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qu'ils  emploient  avec  fuccès  pour 
guérir  les  morfurès  des  ferpens  ,  de 
même  que  les  plaies  des  flèches  em- 
^poifonnées. 

CAA- ATA YA  ;  fiibftaniif  mafculin. 
Plante  du  Brédl ,  dont  ta  racine  eft 
petite,  blanche,  la  tige  carrée, 
foible ,  genouiliée  >  d'un  vert  pâle , 
ic  haute  d  un  pied.  Rai  dit  que  par 
fts  feuilles  oppofces ,  dentelées,  fes 
fleurs  en  calque ,  &  fa  fémence 
renfermée  da^is  une  goufTe,  elle 
reflemble  à  leufraife,  dont  on  pour- 
roi  t  en  faire  une  variété. 

Cette  plante  eft  fans  odeur  y  mais 
elle  eft  amèreau  goût.  Si  on  la  broyé 
&  qu'on  la  faife  bouillir  dans  de 
Teau,  fadécoâion  purge  fortement 
par  haut  &  par  bas. 

CA  ABLÉ  ;  adjectif  mafculin ,  &  ter- 
me de  la  Jurifdiâion  des  Eaux  Se 
Forets ,  qui  fe  dit  des  arbres  rea- 
vcrfé^  dans  les  forets  par  les  vents. 
C'eft  la  même  chofé  que  chablis. 

CAACHIRA  j.  fubftantif  mafculin. 
C'eft  la  plaide  de  l'indigo ,  appelée 
autrement  anîL  Voyez  ce  mot» 

CAACICA  y  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  BréfiU  dont  k  racine 
.  petite,  filamemeufe ,  a  des  tiges 
nombreufes ,  velues  >  genouillées , 
d'un  vert  rougeâtre ,  de  la  groffeur 
.  du  doigt,  &  delà  hauteur  d'environ 
un  pitd.  Ses  feuilles  un  peu  velues, 
vertes  d'un  côté  &  blanchâtres  de 
Tautre ,  ont  à  peu  près  la  figure  de 
celles  de  la  Véronique  mâle.  Ses 
fleurs  difpofces  en  ombelle,  font 
eu  grand  nombre ,  Se  de  couleur 
verte,  mêlée  d'un:  peu  de  rouge. 
Touteila  plante  eft  remplie  d'un  lue 
laiteux.  On  k  broyé,  &  on  l'ap- 
plique avec  fuccès  fur  toutes  for- 
tes de  plaies  ,  quelles  qu'elles 
foient. 

CAACO  i  fubftantif  mafculin.  Ray 
gaik  de.  deux  j^kntes.  du  firéûl.  da 
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ce  nom  ,  qu'il  ne  déctit  pas ,  qu'il 
^pptlle  fenjitives  ^  Se  auxquelles  il 
ne  connoit  aucune  vertu  médici- 
nale. 

CAA-ETIMAYi  fubftantif  mafculin. 
Plante  duBréfil ,  dont  la  tige  verte  ^ 
un  peu  velue,  remplie  d'une  fub- 
ftance  médullaire,  &  entourée  à  fa 
naiflance  d'un  grand  nombre  de 
feuilles,  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  :  cette  tige  fe  divife  en  plu- 
ïîcurs  rameaux  chargés  de  feuilles 
femblables  à  celles  de  l'hyfope,  SC 
de  fleurs  qui  font  comme  celles  da 
feneçon.  11  fuccède  à  ces  fleurs  une 
efpèce  de  coton,  qui  devient  le  jouet 
des  vents. 

Ray  dit  que  les  feuilles  de  cette 
plante,  bouillies  &  broyées,  gué- 
rifl^ent  la  gratelle,  en  les  appliquant 
fur  la  partie  affeûce. 

CAAGE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au* 
trefois  d'un  droit  qu'on  payoit  pour 
l'entretien  des  quais.    _ 

CAAGHIYNYOi  fubftantif  mafcu- 
lin. ArbriflTeau  du  Bréfil ,  à  tige  li- 
gneufe ,  velue  ,  &  de  la  groflèur  da 
framboifier.  Ses  feuilles ,  douces  aa 
toucher  ,  légèrement  découpées,» 
plus  vertes  en^deffus  qu'en-deflous  ^ 
font  parfémées  de  petits  tubercules, 
d'un  coté ,  &  de  petites  cavités  de 
l'autre.  Les  fleurs  qui  font  blanches» 
à  cinq  pétales ,  fe  reumiFent  au  nom- 

;  bre  de  trois  ou  quatre  pour  former 
un  bouquet.  Il  leur  fuccède  des 
baies  noires  de  la  grofleur  de  cellej» 
du  genièvre  ,  douces  au  goût ,  ÔC 
dont  les  Nègres  mangent. 

Ray  dit  que  les  feuilles»  pulvé- 
rifées  font  un  excellent  remède 
contre  les  ulcères  provenant  d'uru 
principe  chaud. 

CAAGUA.CUBA  ;:  fubftantif  maf: 
culin.  Petit  arbre  du  Bréfil  ,  donc: 
k.  tige  droite  ,.  peu:  vigoureufe ,, 
fans.DraQches,,eft.couverteau;fQmr- 
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met  d'un  grand  nombre  de  feuilles 
velues ,  plus  vertes  en  delTus  qu'en 
dcflTous,  larges  d'un  pied,  &  lon- 
gues de  dix  huit  pouces.  Ses  fleurs 
lont  petites  ,  blanches  ,  à  cinq  pé- 
tales ,  difpofées  en  ombelle  ,  & 
femblables  à  celles  du  tilleul  dont 
elles  ont  à  peu  près  lodeur.  11  leur 
fuccède  un  fruit  noir  dont  les  oi- 
feaux  fe  noutrifTenc.  On  necon- 
noît  pas  les  propriétés  médicinales 
de  c^t  arbre. 

CAANA  j  nom  propre  d'une  ville  d'E 
gypte,  fur  le  Nil ,  vis  à  vis  de  la 
ville  de  Dandrci  au-deflbus  des  Ca- 
taraâes.  Paul  Lucas  la  dit  agréable, 
riante  &  curieufe  par  pluiieurs  an- 
ciens monumens  qui  donnent  à  pen- 
fer  que  cette  ville  fut  autrefois  très- 
conudérable,' 

CAA-OPIA;  fubftantif  mafculin.  Ar- 

•  bre  du  Bréfîl  y  d'une  groffeur  mé- 
diocre ,  fort  branchuj  dont  l'écorce 
eft  de  couleur  cendrée ,  &  parfemée 

.  de  raies  brunes.  Ses  feuilles  font 
\fermes  &  vertes.  11  a  fes  fleurs  dif- 
pofées en  ombelle  ,  compofées  de 
cinq  pétales,  d'un  vert  jaune,  & 
qui  forrenc  de  petits  corps  ronds  , 
bruns  ,  &  de  la  figure  a  une  len- 
tille. 11  leur  fuccède  des  baies  de  la 
groflèur  d'une  cerife  ,  qui  mûrif- 
il*nt  en  Janvier  ,  &  qui  font  rem- 
plies d'une  fubftance  liquide  d'un 
très-beau  jaune. 

Quand  l'arbre  commence  à  bour- 
geonner, on  en  tire  par  incifion 
une  gomme  qui  a  à  peu  près  la  cou- 
leur &  la  conliftance  du  gutta-gam- 
ba,  avec  les  vertus  purgatives  & 
réfolutives  de  cette  dernière  fubf- 
tance. 
«  CAAPEBA  j  fubftantif  mafculin. 
Planre  du  Bréfil ,  qui  ne  diflFere 
guères  de  la  clématite;  EUç  pouffe 
3e  longs  farmens  qui  rampent  fur 
Wff ?  ^  Q\^  5'4twphew  aux  arbceç  | 
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voîfins.  Elle  a  des  feuilles  trcs-dc- 
liées ,  les  unes  rondes  ,  les  autres 
en  forme  de  cœur ,  &  toutes  d'un 
beau  vert  en-delfus.  Ses  fleurs  fofic 
d*un  jaune  pale ,  &  il  fuccède  à  cha- 
cune un  grain  de  figure  ovale  »  gros 
comme  un  pois ,  vert  en  dedans  j 
&  rouge  à  l'extérieur. 

On  attribue  à  la  racine  ,  qui  efl 
compade ,  onârueufe ,  &  d'un  goût 
tirant  fur  l'amer ,  la  propriété  d'at- 
ténuer les  pierres  des  reins  Se  de  la 
veffie  ,  de  même  que  la  verm  de 
réûfter  au  venin  &  â  la  morfure  des 
ferpens  :  on  Uj  prend  infufée  dans 
de  l'eau  ou  du  vin. 

CAAPOMONGA  ;  fubftantif  mafcn- 
lin.  Plante  du  Bréfil ,  à  laquelle  on 
n'attribue  aucune  propriété  fnédi-* 
cinale. 

CAAPONGA  ;  fubfkantif  mafculin. 
Les  peuples  du  Bréfil  donnent  ce 
nom  à  une  efpèce  de  crête*  marine 
&  de  pourpier  dont  ils  font  bouil- 
lir &  confire  les  feuilles  6c  les  jeu* 
nés  tiges  dans  du  vinaigre.  Us  en 
ufent  enfuite  â  peu  près  comme 
nous  faifons  des  câpres  &  des  cor« 
nichons  pour  exciter  l'appétit.  On 
dit  d'ailleurs  ce  mets  diurétique, 
&  propre  à  lever  les  obftru&ions 
des  vifcères. 

CAAROBA  }  fubftantif  mafculin. 
Arbre  du  Bréfil  fort  comroan ,  qui 
a  les  feuilles  oblongues ,  d'un  vert 
foible ,  &  divifées  dans  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  d'où  partent 
obliquâment  des  cotes  éminentes. 
Ses  âeurs.auxquelles  fuccèdentdes 
femences  noirâtres  ,  font  d  un  bleu 
d'azur  mêlé  d'une  teinte  de  pour** 
pre. 

Les  feuilles  j  qui  font  amères 
au  goût,  s'emploient  avec  fuccès 
féchce^  &  broyées  dans  les  bains  Sç 
les  fomentations.  Prifes  intérieure- 
ment ,  elles  font  4éteriîves  ,  d^^ 
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catîves  j  8c  bonnes  contre  les  mala- 
dies chroniques  ^  furcouc  celles  qui 
proviennent  de  quelque  affeâion 
vénérienne.  On  prépare  '  avec  les 
fleurs  une  confetve  qui  a  les  mêmes 
prppriécés. 

CABj  fubftantif  mafculin.  Ancienne 
mefure  des  Hébreux ,  qui  concenoit 
la  (ixième  jparcie  du  féah ,  &  la  dix- 
huitième  cle  l'épha.  il  ne  faut  pas 
confondre  cette  melure  avec  le 
Cad. 

Cab  ,  fignifie  ,  chez  les  difciples 
d'Hermès,  l'or  phi lofophique. 

CABACK  j  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Ruffie  aux  mai- 
fons  où  Ton  va  boire  de  l'eau  de 
vie ,  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
Les  cabacks  appartiennent  au  Sou- 
verain   qui    les    afferme    en    ar- 

CAB  AL  'y  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois capital ,  les  fonds  ou  biens 
de  quelqu'un. 

CABALE  j  fubftantif  féminin.  Faclio. 
Faâion  ,  complot ,  concert ,  conf- 
piration  de  plufieurs  perfonnes  qui 
travaillent  à  faire  réuffîr  quelque 
chofe  d'injufte.  //  ne  voulut  pas  en- 
trcrdans  la  cabale* 

Cabale  ,  fe  die  auifî  des  perfonnes 
mêmes  qui  compofent  la  cabale. 
On  condamna  cette  cabale  à  dix 
mille  écus  d^  amende*  Ils  firent  pren- 
dre la  fuite  à  la  cabale. 

Cabale  ,  fe  dit  d'une  forte  de  tradi- 
tion parmi  les  Juifs  ,  concernant 
l'interprétation  myftique  &c  allégo- 
rique de  l'ancien  teftament. 

Les  doékeurs  de  la  cabale  s'ap- 
pliquent particulièrement  à  com- 
biner des  lettres  y  des  mots ,  des 
nombres,  par  le  moyen  defquels 
ils  fe  flattent  de  lire  dans  l'avenir  ^ 
&  de  pénétrer  le  fens  de  plufieurs 
pafTages  difficiles  de  l'écriture.  Ils 
enfeignent  que  le»  feciets  de  k  ca- 
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baie  furent  découverts  à  Moïfe  fur 
le  mont  Sinaï ,  &  qu'ils  font  venus 
de  père  en  fils  jiifqu'à  eux  par  tra- 
dition orale  ,  parce  qu'il  eft  défen-- 
du  de  les  écrire. 

Quelques  Rabbins  cabaliftes  ont 
prétendu  qu'Adam  eut  pour  pré- 
cepteur dans  la  fcience  céleftc  ou 
de  la  cabale ,  l'ange  Raziel ,  qui 
lui  fît  d'ailleurs  préfent  tl'un  livre 
concernant  cette  Icience. 

Ce  livre  développoit  tous  les  fe- 
crets  de  la  nature  ,  communiquoic 
la  puiffance  de  converfer  avec  les 
aftres ,  ^e  faire  naître  &  guérir  les 
maladies  ,  d'exciter  des  tremble- 
mens  de  retre  ,  de  détruire  les  vil- 
les ,  de  commander  aux  Anges  des 
cieux  &  des  enfers ,  de  prédire  les 
évènemens  futurs  ,  &  d'interpréter 
les  fonges  di  les  prodiges.  Ces  rê- 
veurs ajoutent  que  ce  livre  paffa  de 
père  en  fils  jufqu'à  Salomon  ,  à  qui 
il  tranfmit  le  pouvoir  de  bâtir  le 
temple  par  le  moyen  du  ver  Zamir^ 
fans  faire  ufage  d'aucun  inftrumenc 
de  fer.  Le  rabbin  Ifaac-Ben- Abra- 
ham fit  imprimer  ce  livre  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  ;  mais  les 
Juifs  mêmes  de  la  tribu  de  ce  rabbin 
le  condamnèrent  au  feu*  On  pré- 
tend qu'il  y  a  encore  aftuellemenc 
en  Pologne  &  en  différens  endroits 
du  nord ,  plufieurs  Juifs  livrés  aa 
Fanatifme  dSla  cabale» 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABALE  'y  participe  paffif  indécli- 
nable. Foye\  Cabaler. 

Le  diâionnaire  de  Trévoux  dit 
ce  mot  adjedkif  i  mais  il  auroic  bien 
dû  fortifier  fa  doârine  par  ;ine  lo- 
cution reçue. 

CABALER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conpigaifon  ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme   chanter.   ConjurarCf 
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Conjurer  ^  former  un  complot  fa- 
crée,  y  engager  pluficurs  perfon- 
lies.  Il  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Ils  cabaloienc  contre  l'E- 
tau 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
cabale*  Ils  avaient  cabale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troiûème  e(t  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  V  £RBE  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

CABALES;  (les)    Hérodote  donne 
ce  nom  à  une  ancienne  Nation  d'A- 
frique ,  peu  nombreufe  ^  qui  ha- 
biroit  clans  le  territoire  de  Rarca , 
'^  ^  vers  la  ville  de  Tauchira. 

CABALEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Facllofus.  Qui  cabale.  On  arrêta  le 
principal  cabaleur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentlr  en  toute 
circonftance.  « 

CABALIG  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  )  iituée  dans  le  Turqueftan , 
au  103^  degré  de  longitude  ,  &  au 
44^  de  latitude  feptentrionale.  Elle 
bornoit  les  Etats  du  fils  aîné  de 
,  Gengiskan,  lequel  eut  pour,  par- 
cage les  Provinces  qui  s'étendoient 
depuis  cette  ville  jufqu'en  Bulga- 
rie. 

CAB ALIS  ;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  qu'Etienne  le  Géographe 
f)lace  fur  le  Méandre ,  dans  le  voi- 
înage  de  Cybira. 

CABALISTE  ;  fubftantif  mafculin. 
jirtis  cabalijlicét  peritus.   Celui  qui 

.  eft  inftruit  dans  la  cabale  des  Juifs. 
Ceft  un  cabalijle.  Voyez  Caba- 
le. 

Cabaliste,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Commerce  »  dans  tout  le  Langue- 
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doc  »  d'un  négociant  qui  ne  fait  pas 
le  Commerce  fous  fon  nom ,  mai» 
qui  eft  intéreiïe  dans  celui  que  faic 
un  autre  négociant 

Les  deux  premières,  fyllabes  font 
brèves j  la  troifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève. 

CABALISTIQUE;  adjeûif  des  deux 
genres.  CabaliJUcus  ^  a,  um.  Qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs ,  qui 
y  a  rapport.  //  eft  inftruit  dans  la 
fcience  cabaliftique.  C'eft  une  erreur 
cabaliftique. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  >  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  £e  rapporte.  On  ne  dira  pas 
des  cabali/liques  lettres  ,   mais  des 

;    lettres  cabaliftiques. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  qu  en 
k  y  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  Kabaliftike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

C ABALMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  entièrement. 

CABAMITAN  ;  nom  propre  d'une 
contrée  d'Afie,  en  Tartarie,  fa- 
meufe  par  la  viâoire  qu*y  rem- 
porta Tamerbn  fur  le  Roi  des 
Gètes. 

CABAN  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  Torte  d!e  manteau  def- 
tiné  à  parer  de  la  pluie. 

CABANDÈNE;  c'eft,  félon  Prolé^ 
mée ,  l'ancien  nom  d'une  contrée 
de  la  Sufiane  ,  en  Afîe  ,  dans  le 
voifinage*de  la  Perfe  proprement 
dite. 

CABANE  i  fubftantif  féminin.  Cafu^ 
la.  Sorte  de  petite  loge  ou  de  petite 
mai  fon  ,  bâtie  ordinairement  avec 
de  la  bauge ,  couverte  de  chaume , 
&  qui  fert  particulièrement  aux 
pauvres  gens  de  la  campagne.  Mal- 
herbe a  dit  9  en  parlant  de  la  mort  : 

Le 
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I^paavre  en  fa  cabane  où  le  chaume 
le  coavre  » 

£ft  fojet  à  Tes  loiz^ 

£t  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du 
Louvre  » 

N*cn  défend  pas  nos  Rois. 

Cabanb  de  berger  ,  fe  dît  «Turie 
efpèce  de  petite  chambre  faite  de 
planches ,  qae  le  berger  conduit  où 
^1  fait  paître  fon  troupeau ,  par  le 

^  moyen  des  roulettes  fur  lesquelles 
elle  eft  foutenue. 

Cabane  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Oife- 
leurs ,  d  une  grande  cage  fermée , 
dans  laquelle  on  met  couver  de  pe- 
tits oifeaux. 

Cabane  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine 5  d*un  petit  réduit  pratiqué  à 
larrière  ou  le  long  des  côtés  d'un 
navire,  &  dans  lequel  couchent  les 
pilotes  Se  autres  Officiers  Ae  Ma- 
rine. 

Cabane  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de 
bateau  couvert  de  planches',  dons 
lequel  on  peut  être  debout  &  i  cou- 
vert. Les  bateaux  de  cette  efpèce 
font  ^ond  plat  Se  en  ufage  fur  la 
Lo^. 

Cabane,  fe  dit  encore  d'un  bateau 
couvert,  du  coté  de  la  poùpe^M^une 
forte  de  toile  appelée  *^/î>iê  ,  & 
deftinée  à  mettre  les  paflagers  à- 
Tabri  des  injures  du  temps. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABAR'^  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  un  clou  i  tcte. 

CABARDA  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  ,  dans  la  Circaflîe. 

CABARÉ  ;  participe  paflif  indéclina- 
ble. f^oyei[  Cabareji. 

GABARER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue   comme  chanter.  Tdrme  de 
Tome  IF. 
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•Brafltêurs ,  qui  fignifie  jettet  Teaa 
t>U  les  métiers  d  un  vaiffeau  dans 
un  autre ,  avec  le  jet  ou  le  chape« 
let. 

CABARET  ;  fubftantif  mafculin. 
Caapona.  Taverne  ,  maifon  où  l\)n 
donne  â  boire  Se  à  manger  aux  par- 
ticuliers pour  de  l'argent. 

Il  y  a  plufieurs  Réglemens  de 
Police  ecctéfîaftique  Se  civile  con^ 
cernant  les  cabarets.    • 

DifFérens  Conciles,  tant  géné- 
raux que  paniculiers  ,'&  les  Statuts 
Synodaux  de  la  plupart  des  Diocè- 
fes ,  prononcent  interdit  contre  les 
Ecclcfiaftiques  qui  fréquentent  les 
cabarets ,  à  moms  qu'ils  ne  voya- 
gent. 

L'article  118  de  la  Coutume  de 
Paris  dénie  toute  aâion  aux  Caba-  ' 
retiers ,  pour  vins  ou  autres  chofes 
vendues  en  détail  y  par  ajfiètte  efi 
leurs  maifons. 

Divers  Arrêts  de  règlement  de 
la  plupart  des  Parlemens  du  Royau- 
tiie  ,  défendent  là  fréquentation  des 
cabarets  pendant  la  nuit.  Se  aux 
heures  du  fervice  divin. 
'  La"  fréquentation  des  cabarets  eft 
auHi  défendue  par  plufieurs  Ordon- 
nances Se  Arrêts ,  aux  particuliers 
mariés','^  l^uts  enfans  de  domefti- 
qués  y  àMs  ieiièu  de  leur  réfiden« 
ce ,  à  peitie  d-attiende ,  tant  contre 
eux  que  contre  les  cabaretiers. 

Cabaret  borgne  ,  fe  dit  d'un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n*éft  ordinai- 
rement fréquenté  que  de  gens  de 
la  lie  du  peuple. 

Cabaret  ,  fe  dit  auffi  d'un  plateau^ 
dont  les  bords  font  relevés ,  Se  qui* 
fert  a  pofer  les  ta(Fes  avec  lefquel- 
les  on  prend  du  thé,  du  choco- 
lat y  &c. 

Cabaret  ,   fe  dit  »  en  Botanique  y 
d'une  plante  dont  la  racine  eft  me- 
nue ,  rampante  j  fibreufe ,  Se  la  tiga 
£ee 
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herbacée»  (impie  &  baflè.  EUeatesj 
feuilles  femblables  à  celles  du  lierre  | 
terreftre  y  fes  fleurs  font  apétales  > 
compofées  de  douze  étamines  pla« 
cées  dans  un  calice  épais  y  divifc  en 
trois  parties  droites  &  recourbées 
au  fommet.  Ce  calice  renferme  une 
capfule  coriacée  >  divifée  en  fix  lo- 
ges qui  contiennent  des  femences 
ovales» 

Le  cabaret  croit  far  les  Alpes  & 
dans  les.  montagnes  du  Bugey.  La 
cacine  eft  un  peu  amère  ,  acre ,  aro- 
matique >  nauféeufef  les  feuilles 
(ont  aromatiques  Sc  acres.  Toute  la 
plante  eft  réfolutive ,  purgative  par 
£e  haut  &  pas  le  bas»  errhine  & 
emménagogue. 

On  emploie  ailes  communcmenc 
tes  racines  8c  les.  feuilles ,  mais  ra- 
rement Les  fem^ences.  La  racine 
étoit  ie  meilkur  émétique  des  an- 
ciens y  on  la  donne  en  poudre  pour 
Amérique  >  znsC  hommes ,  depuis 
trente  grains  jur(q[uà  foîxanre^'& 
en  infuhon ,  depuis  un  gros  jufqu'à 
qu;^tre.  Les  feuilles  purgent  plus 
violemment  que  la  racine  y  on  les 
donne  au  nomore  de  cinq ,  iïx ,  juf- 

3u*à  neuf)  macérées ,  ou  cuites  dans 
u  vin  y  &  tes  feuilles  en  poudte , 
comme  errhiaes*  Pour  les  animaux, 
on  n'emploie  le  cabaretque  comme 
.  purgatit  y  à  la  dofe  d'une  poignée 
de  feuilles  macérées  dans  unenvre 
de  vin  blanc» 

ÏIECTUAIAB  DE  CABARET  »  ^  dit  de 

la  compontion  fui  vante. 

Prtne\  huit  onces  de  fyrop  <le 
inenth|s  &  autant  de  celui  de  vio- 
lettes î,  faites-les  cuire  en  coniiftan- 
ce  de  miel  j  &  après  les  avoir  reti^ 
rés  du  feu ,  melez-y  demc  onces  dé 
racine  de  cabaret  pulvérifée^  une 
^nce  de  poudte  de  racine  de  cour- 
ge, iccbée  au  foleil ,  pareille  quan^ 
me  de  Xesnc^ces.  d&  raves  &  d'oc- 
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ttes  macérées  dans  de  Teau  de  rofct. 
&  enfuire  féchées  y  trois  gtos  de 
femences  de  fenouil  ic  autant  de 
cannelle  »  &  faites  du  tout  un  clec- 
maire. 

Cet  éleûuaire  fait  vomir  douce* 
ment,  purge  par  les felles ,& lève 
les  obftruâions  ^  la  dofe  eft  depuis 
une  drachme  jufq^'â  fix. 

Les  deux  premières  fyUabes 
font  brèves  ,  &  U  troifième  eft 
moyenne  an  (Ingulier  ^  mais  Longue 
afu  plurieL 

CAB ARETIER;  fubftantifmafculin. 
Taàemarius.  Celui  qui  tient  caba- 
ret. Le  cabarctier/ut  mis  à  t amende^ 
Voyer  Cabajiet^ 

CABARETIÈRE  j.  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  tient  c^^iaret.  La  ca^ 
baretièrc  cfi  jolie  ^ 

l.^t  deinr  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  très- 
brève  ,^  la  quatrième  longue  »  &  la 
cinquième  très-brève. 

CABAR^HUD;  nom». propre.  Ceft„ 
lelon  Baudraad ,  le  nom  d'une  ville 
de  l'Arabie  heureufe»  dans:  la  Pro- 
vince d'Hadramudi. 


de  Pacps.  Ce  titre  leur  vint ,  félon 
^     quelques-uns ,  dt»  nom  du  premier 
1     de  ces  Ptètres  ,  qui  inftruiut  Cerès 
de  renlévement  de  £i  aie  Profer* 
pine. 
ÇABARRE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
<     Terme  de  Marine ,  qui  fe  ditde  di- 
vers bâtimens  à  fond  plat  >  deftincs 
à  fecourir  &c  alléger  les  gros  vaif- 
feaux. 
CAB/B  j  fubftantif  mafculin.  Fifcina. 
Sorte  de  panier  de  jonc,  fervant 
ordinairement  à  mettre  des  figues. 
//  m- envoya   un,   cabas*  de    belles 

CAsj^j^fe  ditauffi,.  en  «prmes^de 
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Meffàgerîe ,  d'an  grand  coche  dont 
le  corps  eft  d'ofier  cliflTé. 

Cabas  ,  fe  dit  encore  »  dans  quelques 
Provinces  du  Royaume ,  d'une  me- 
fure  à  mefurer  le  blé  y  6c  d*axftres 
grains. 

La  première  fytlabe  eft  brève  >j 
&  la  féconde  longue. 

CABASA  j  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  épifcopale  d'Egypte  fituée 
dans  le  Delta. 

CABASSER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  piachiner  quelque 
fourberie. 

CABASSET  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dît  autrefois  d'une  forte  de  motion 
ou  armure  de  tête. 

CABASSON;  fubfta^tifmafculin.Ctf- 
^^^//o/u;^J•  Poifibn  de  nver  fans  dents  y 
avec  des  écailles  argentées  &c  une 
nageoire  de  chaque  côté.  11  reflem- 
ble  beaucoup  au  lavaret. 

GABAXJSTj  vieux  mot  quis*eft  dit 
autrefois  d*un  lieu  fermé  de  bar- 
reaux  en  forme  de  cage. 

CABAY  ;  fubftantif  mafculîn.  Les 
Indiens  &  les  habitans  des  îles  de 
Geylan  &  d'Aracan  donnent  ce  nom 
aux  vêtemens  d'or  &  de  foie  que 
portent  les  principaux  de  ces  con- 
trées. 

CABE  ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière d'Efpagne ,  en  Galice.  Elle  a 
fa  fource  a  Layofa ,  &  (on  embou- 
chure dans  le  Velezar ,  au  nord-eft  y 
d'Orenfée. 

CABEÇA- DE-VIDE;  nom  propre. 
Petite  ville  de  Portugal  y  dans  l'A- 
lentejo ,  à  quatre  lieues  de  Porta- 
lègre. 

CABÈER;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
une  monnoie  de  compte  en  nfage 
à  Moka. 

CABELA;  fubftantif  iliafculin.  Sorte 
de  prune  d'Amérique ,  qui  croît  fur 
un  arbre  prefque  femblabie  au  ce- 
riiie{. 
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CABENDE;  nom  .pr^re,  Viîle  & 
Port  d'Afrique  ,  au  royatime  de 
Congo.  H  s'y  fait  un  commerce 
conudérable  de  Nègres, 

CABERASA;  nom  propre  d'tmé  an- 
cienne ville  d'Afie ,  tjue  Ptolémce 
place  dans  la  Médie. 

CABES  >  (jes  )  anciens  peuples  d'Afie, 
qui  paObient  pour  antropophages , 
èc  dont  parle  Ortelius. 

CABESASj  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  Commerce» 
à  certaines  laines  d'Efpagne  y  qui  fe 
tirent  de  l'Eftrémadure., 

CABESTAN;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Marine.  Machine  en  ' 
forme  de  tourniquet  ^  dont  le 
mouvement  fert  à  rouler  ou  à  dé- 
rouler  un  cable  ,  à  Textrcmité  du- 
xjuel  font  attachés  les  fardeaux 
qu'on  veut  enlever* 

On  fait  ufage  du  cabeftan  pout 
tirer  l'ancre  <ni  fond  de  la  mer , 
pouf  remonter  les  bateaux ,  pour 
faire  venir  les  vailTeaux  à  terre  afin 
de  les  calfater  y  pour  les  décharger 
des  plus  grofles  marchandifes ,  pour 
lever  les  vergues  6c  le^  voiles  » 

Chaque  vailTeau  a  deux  cabef- 
tans  ;  un  grand  6c  an  petit.  Le  pre^* 
mier  qu'on  nomme  cabeftan  double^ 
eft  pofë  fur  le  premier  pont  entre 
lé  grand  mât  &récoutille  des  vivres» 
vers  Tartimon ,  6c  s'élève  jufqu'î 
£inq  pieds  de  hauteur  audedus  du 
fécond  pont» 

Le  fécond,  qu'on  nomme  cabeftan 
fimple  y  eft  polé  fur  le  fécond  pont , 
entre  le  grand  mât  &  le  mat  de 
mifaine.  Il  fert  aux  Manœuvres 
pour  lefquelles  il  faut  moins  de 
force  que  pour  lever  l'ancre. 
Cabestan  a  L'ANGLOisE,fe  dit  d'un 
cabeftan  inventé  par  les  Anglois  , 
plus  renflé  que  les  autres  cabeftans 
&  où  Ton  n'emploie  que  des  demi- 
E  e  e  i  j 
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barres^  pourquoi  il  n'eft  percé  qa  a 

.    demi» 

Camstan  volant  ,  fe  dit  d'un  ca- 
beftan  qui  peut  fe  cranfporter  d'un 
Meu  dans  un  autte« 

On  dit ,  virer  au  cabejian  j  pouf- 
fer au  cabejian  ,  faire  jouer  au  ca^ 
befian;  pour  dire ,  faire  tourner  le 
càbeftan. 

On  dit.  auflî ,  envoyer  au  cabef 
tan  ^  aller  au  cabejian;  pour  dirc^j 
envoyer  les  matelots,  moufles  ou 
autres  garçons  de  l'cqaipage j  qui 
ont  fait  quelque  faute ,  aux  pieds 
ducabeilan ,  où  celui  qui  comman- 
de leur  £kit  iafiiger  la  punition  qu'ils, 
ont  méritée^.  . 

La  première  (yllabe  eft  brève  , 
la.  féconde  moyenne ,  &  la  troHè- 
xne  brève  au  (înguUer  ^mais  longue 
au  plurieL 

CABESTANj,  nom  propre  d%n  Bourg 
de  France  y  dans  le  Languedoc^  au 
Diocèfe  de  Nîmes. 

CABESTERRE;  fubftamif  féminin. 
On  déflgne  ainfi  ^  dans  les  îles-An- 
tilles y  la  partie  qui  regarde  le 
levant  &  qui>  eft  continuellement 
rafraîchie  par  les  vents  alifés ,  lef- 
quels  courent  depuis  le  nord  jufqu'à 

.  Teft-fud-eft.  La  bafle  teirte  eft  la 
partie  oppofée.  Celle-ci  eft  bien 
plus  propre  que  l'autre  pour  le 
mouillage  &  pour-  charger  tes  navi- 
res ,  parce  que  la  mer  y  eft  moins 
agitée. 

CABESTR  AGE  ;  vieiix  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d*un  droit  feigneurial 
ufité  «a  Pto  vence* 

CABIAIy  fubftantir  naafculin.  Ani- 
mal quadrupède  d'Amérique  ^  que 
quelques  Naturaliftes  ont  pris,  mal- 
à-propos,  pour  un  cochon.  11'  ne  lui 
cedêmble  »  remarque  M.  de  Buftbn , 
que  par  de  petits  rapports ,  &  en 


ère  par  de  grands  caradèr es.  ;^  il 
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ne  devient  jamais  auffî  ^dnd  ;  fe 
plus  gros  cabiai  eft  à  peine  égal  i 
an  cochon  de  dix.-huit  mois^,  il  a  la 
tète  plus  courte,  la  gueule  beau- 
coup àioins  fendue  >.  les  dents  & 
les  pieds  tout  diffêrens  ;.  des  mem- 
brannes  entre  les  doigts  y  point  de 
queue  ni  de  défenfes  j,  les  yeux  plus 

grands^  les  oreilles  plus  courtes ^ 
en  diffère  encore  autant  par  le 
naturel  &  fes^  mœurs  »  que  par  la 
^conformation::  il  habite  fouvenc 
dans  L'eau  »,  où  il  nage  comme  une 
loutre  y  y  cherche  de  même  fa  proie 
&  vient  manger  au  bord  le  poifibn 
qu'il  prend  &  qu'il  faifit  avec  la 
2ueule  &  les  onglest>  il  mange  auifi 
des  grains ,  des  fruits  &c  des  cannes 
de  lucre  j.  comme  fes  pieds  font 
longs  &  plats  y  il  fe  tient  fouvenc 
affis  fur  ceux  de  derri^e.  Son  cri 
reilèmble  pbcât  à  celui  de  l'ane , 
qu'au  grognement  du  cochon  ^  il  ne 
marche  ordinairement  que  la  nuit  y 
Se  prefaue  toujours  de  compagnie  y 
fkns  s'éloigner  du  bord  des  eaux  : 
car  comme  il  court  mal  à  caufe  de 
Ces  longs  pieds  ôc  de  fes  jambes 
courtes ,.  il  ne  pourroit  trouver  fon 
falut  dans  la  fuite  y,  &  pour  échap- 
per à  ceux  qui  le  chaflTent  j.  il  fe 
jiette  à  l'eauj  y  plonge  &  va  forrir 
au  loin ,  ou  bien  il  y  demeure  fl 
longtemps ,  qu'on  perd,  l'efpérance 
de  te  revoir.  Sa  chair  eft  grade  Se 
tendre ,  mais  elle  a  plutôt  ,.comme 
celle  de  Ja  loutre ,.  lé.-  goût  d'un 
mauvais  poiffon  que  celui  d'une 
bonne  viande  ^,  cependant  on  a  re- 
marqué que  la  hure  n'en  étoit  pas 
mauvaife  „  &  cela  s'accorde  avec 
ce  q|ue  l'on  fait  du  caftor^  dont  les 
parties  antérieures  ont  le  goût  de  la 
chair  y  tandis  que  les*  parties  pofté* 
tieures  ont  le  goût  de  poiflbn.  Le 
cabiai  eft  d*un  naturel  tranquille  3c 
doux  j^  il  ne  fait  ni  mal  ni  qiiecelie 
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mx  autres  animaux;  on  1  apprlvoife 
fans  peine  y  il  vient  à  la  voix  &  fuit 
aCTèz  volontiers  ceux  qu  il  connoîc 
&  qui  l'ont  bien  traité. 
CABILLAUD;  forte  de  morue  qui 
ne  fe  mange  que  fraîche.  f^oycTi^ 
Morue. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /:,  le 
fécond  /en  i ,  fupprimer  le  d  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  k  pro- 
nonciation, kabiliau^  Voyez   Or- 

THOGRAPH£« 

CABILLE;  fubffantif  féminin.  On 
défigne  ainfi  une  tribu  d'Arabes 
yagabonds  »  qui  ne  reconnoKfent 
d'autorité  que  celle  d'un  chef  qu'ils 
fe  choififlent  &  qu'ils  appellent 
Cacique.  Ces  tribus  fe  tiennent  dans 
l'Arabie  &  l'Abiflinie.  Elles  reflem- 
blent  à  ce  qu'on  appelle  Horde ,  en* 
Tartarie. 

CABILLOTS  i  fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Marine.  On 
défigne  ainfi  de  petits  bouts  de  bois 
pofes  à  l'extrémité  de  plulieurs  her- 
lesqui  tiennent  aux  grands  haubans, 
&  qui  fervent  i  tenir  les  poulies  de 
pantoquiere. 

Cabillots  ,  fe  dît  auflî  de  petites 
chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux 
chouquetsavec  une  ligne,&  qui  fer- 
vent a  tenir  la  balancme  de  la  ver- 
gue de  hune  lorfque  les  perroquets 
lont  ferrés. 

CABlIi;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France  ,  en  Gafcogne^ 
dont  le  cours  n'e(î  que  de  cinq  ou 
(ix  lieues  dans  le  Turfan* 

CABINET  i  fubftantif  mafculin.  Con- 
clave.  Endroit  d'un  appartement 
deftiné  i  l'étude,  au  travail»  où 
l'on  fe  retire  pour  traiter  de  quel- 
que affaire  particulière ,  &  où  l'on 
ferre  des  papiers  ^  des  livres ,  des 
tableaux  >,  ou  quelques  autres  effets- 
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rares  &  précieux.  Ce  tableau  fe  voie 
dans  le  cabinet  de  la  Reine.  Il  me 
parla  de  cette  affaire  dans  fon  ca^ 
binet. 

Cabinet  ^  fe  dit ,  par  extenfion ,  des^ 
chofes  renfermées  dans  un  cabinet.» 
On  lui  offre  dix  mille  francs  de  Jon 
cabinet» 

HoMMB  DE  CAKiNET,  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  eft  fort  appliqué  à  l'é- 
tude. 

Cabinet  ,  fé  dit  d'une  forte  de  buffet 
â  plufieurs  layettes  ou  tiroirs.  //  lui 
fit  préfent  d*un  magnifique  cabinet 
des  Indes. 

Cabinet  d'Histoire  naturelle,  fe 
dit  d'un  lieu  deftiné  si  contenir  des 
colleikions  en  roue  genre  des  di- 
verfes  produâions  de  la  nature. 

C'efl  particulièrement  à  ces  for- 
tes de  colleâdons  ,  qu'on'  doit  les 
progrès  qu'ont  fait  les  modeçney 
dans  la  fcience  de  l'Hiftoire  natu- 
relle. Notre  fîèele  a  la  gloire  d'avoir 
formé  les  premiers  cabinets  dhif- 
coire  naturelle  dignes  de  ce  nom. 

Il  faut  fans  doute  placer  le  cabi- 
net d'hiftoire  naturelle  qui  fe  voie 
à  Paris  au  Jardin  du  Roi ,  entre  les 

|>lus  riches  &  les  plus  diftingués  de 
'Europe,  Il  eft  particulièrement  re- 
marquable par  le  bel  ordre  dans 
lequel  font  placés  les  tréfors  qu'il: 
renferme. 

Pour  donner  auelqiie  idée  de  ces 
tréfors  ,  nous  dirons  brièvement 
qu'on  y  remarque  fur  le  règne  ani- 
mal des  fquelettes  humains  de  tout 
âge^des  fœtus  de  di verfes  grandeurs,, 
&  une  multitude  d'autres  tnorceaux^ 
confervés  dans  des  liqueurs  &.  auf> 
tremeur. 

On  y  voit  un  grand  nombre  de* 
fquelettes  de  quadrupèdes  ,  avec 
une  colleékiori  de  cornes ,  d'cgagro- 
piles  ,  de  bezoards ,  &  d'autres  pro^ 
duâiions  animales-  • 
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Les  fquelettes  des  oifeaax  les 
plus  beaux  &c  les  plus  rares  y  abon- 
dent ,  de  même  que  les  poiubns  de 
mer  &  d*eau  douce  qu'on  y  confer- 
ve  i  les  uns  delTechés ,  Se  les  autres 
dans  des  liqueurs. 

On  y  a  raffembic  des  ferpens , 
des  lézards ,  des  coquillages  d!e  tou- 
tes les  parties  du  monde,  de  mê- 
me que  des  infectes  de  terre  &  d'eau 
de  tous  genres  ^  &  particulièrement 
une  magnifique  fuite  de  papillons. 

Le  rcgne  végétal  y  prcfente  des 
herbiers  très-complets  ,  un  grand 
nombre  de  racines  d'écorces  de  bois» 
de  femences  Se  de  fruits  ,  avec  une 

Quantité  prodigieufe  de  gommes, 
e  refînes ,  de  baumes  Se  d'autres 
fucs  d'arbres  &  de  plantes. 

Le  règne  minéral  y  eft  compofé 
de  toutes  fortes  de  cailloux  ,  de  pé- 
trifications,  de  pierres  communes, 
fines  ,  brutes ,   figurées ,  polies  Se 
précieufes  ;  de  fels  de  bitumes,  de 
fofiilles ,  de  métaux  Se  demi  mé- 
taux ,  tirés  de  toutes  les  parties  du 
monde. 
^Cabinet  secrct  ,  fe  dit  d'un  lieu 
conftruit  de  manière  que  la  voix  de 
celui  qui  varie  â  un  bout  de  la  voûte 
eft  entendue  à  l'autre  bout.  H  Y  a 
:un  cabinet  de  ce  genre  à  l'Obler- 
vatoire  royal  de  Paris.  Denys>  ty- 
ran de  Sysacufe ,  avoit  une  prifon 
iameufe  par  cette  propriété.Un  fim- 
fple  chucnotement  s'y  changeoit  cm 
•un  bruit  confidérable ,  Se  un  fimple 
.claquement  de  mains  en  un  coup 
ftrès -violent.  Il  ne  faut  autre  chofe, 
jwar  opérer  ces  effets ,  que  ce  que 
la  muraille  auprès  de  laquelle  eft 
;placée  la  perfonne  qui  parl^  bas , 
,foit  unie  Se  cintrée  en  etlipfe. 
Cabinet  d'orgue*,  fe  4it  d'une  ef- 
poce  d'armoire  dans  laquelle  il  y  a 
.une  orgue.  Illuifaprc/cntd'unma' 
gnifi^ufi  fiabina  d*orjgue. 
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Cabinet  ,,  fe  dit  d'un  petit  endroit 
couvert  dans  un  jardin  ,  foit  de 
treillage ,  foit  de  verdure ,  foit  de 
maçonnerie.  Un  cabinet  de  char-- 
mille. 

Cabinet  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
des  fecrets ,  des  myftères  les  plus 
cachés  d'une  Cour.  On  enleva  les 
dépêches  d'un  Courier  du  Cabinet. 
Ilejl  ir^uit  de  tout  ce  qui  fe  pajfe 
dans  le  cabinet* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 

CABIRES  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  Se  terme  de  Mythc^ogie.  Nom 
coUeâif ,  fous  lequel  on  déllgnoit 
des  Divinités  qui  étoient  parricu- 
lièrement  révérées  dans  Tîle  de  Sa- 
motbrace  >  de  même  que  dans  celle 
de  Lemnos ,  à  Tlièbes,  Se  chez  les 
Phéniciens.  Ces  Divinités  étoient, 
félon  quelques-uns,  Cérès,  Pro- 
ferpine ,  Pluton  Se  Mercure  y  d'au- 
très  ont  penfé  que  ce  nom  compre- 
noit  tous  les  Dieux  principaux  des 
Anciens. 

On  croyoit  qu'il  fuffifoic  d'êne 
initié  dans  les  myftères  de  ces  Di- 
vinités ,  pour  etr  obtenir  tout  ce 
qu'on  pouvoit  defirer  :  mais  les 
Prêtres  qui  célébroient  ces  myftè- 
res, avoient  affedé  d'y  répandre 
tant  d'obfcurité ,   en  perfuadanr, 

S r  exemple,  qu'on  ne  pouvoit, 
is  facrilège ,  prononcer  publique- 
ment le  nom  de  ces  Idoles ,  que  les 
Anciens  n'ont  parlé  du  culte  des 
Dieux  Cabires ,  que  comme  d'une 
cbofe  très-refpe£bble ,  fans  entrer 
dans  aucun  détail. 

Orieène  préfente  le  mot  de  Cz- 
bires  dans  une  autre  acception.  Il 
défîgne  les  anciens  Perfans  ,  qui 
adoroient  le  foleil  Se  le  feu. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
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la  féconde  longue  »  &  la  croifîème 
très-brève. 

CABIRIDES  ;  adjeâif  féminin  plu- 
riel fubftantiyemenc  pris  y  &  ter- 
me de  Mythologie  ,  qui  défigne 
des  Nvmphes  »  filles  de  Vulcain  & 
de  Cabira. 

CÂfilRlES  ;  fubfbntif  féminin  plu- 
riel j  &  certne  de  Mythologie,  d- 
iiria.  Fêtes  que  célébroient  les  An- 
ciens dans  Tile  de  Samothrace  >  à 
Lemnos,  iThèbes  &  en  Pbénicie, 
€n  rhonneur  des  Dieux  Cabires. 
f^oye7[  Cabires. 

Ces  fêtes  fe  célébroient  pendant 
la  nuit ,  &  1  on  y  confacroit  les  en- 
fans  ,  dans  la  perfuafion  que  cette 
cérémonie  i^ligieufe  les  mettroit^ 
pour  l'avenir ^  a  labri de  tout  dan- 
ger. L'aâe  de  la  confi^cration  con- 
iiftoit  i  placer  l'Initié  fur  un  trône^ 
autour  d^ic^uel  danfoiem  les  Prêtres 
des  Divinités  invoquées  :  on  don- 
noit  enfuite  à  cet  Initié  un  ruban 


en  écharpe. 

Les  meurtriers  qui  aiCftoient  à 
la  fcte  des  Cabiries,  y  trouvoient 
un  afyle  contre  les  vengeurs  du 
crime.  Cette  ab&rdité  a  été  com- 
mune à  tous  les  peuples.  Ils  ne 
royoient  pas  qu'en  faifant  du 
temple  de  la  Divinité  »  un  lieu  de 
iîireté  pour  les  coupables  \  ils  la 
f  endoient  complice  des  crimes  qui 
ie  commettoient* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  u  troisième  eft  longue.-^ 
CABITA  ;  nom    propre  d'une  des 


îles  Philippines  y  i  deux  lieues  de 

Manille. 
CABLAN  ;   nom  propre.  Ville  de 

l'Inde  ^  tjt»  Sanfon  place  fur  le 

Ménaa ,  en-deU  du  Gange ,  Se  au- 

dellbus  d'Ava. 
CABLE  ^  fubftantif  mafcuUif.  Fuius. 

CioiTt  corde  >  dont  on  fait  pattioir 
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liècement  ufage  pour  élever  de 
glands  fardeaux. 
Cable  »  fe  dit,  en  termes  de  Marine» 
d'une  gro(fe  &  longue  corde  faite 
ordinairement  de  chanvre ,  &com- 
pofée  ^de  trois  cordages  fimples  p 
dont  chacun  a  trois  torons.  On  s'en 
fert  pour  tenir  un  navire  en  rade 
ou  ailleurs  ,  pour  remonter  les 
grands  bateaux  dans  les  rivières» 
pour  tirer  l'ancre  du  fond  de  la 
mer,  6c  pour  élever,  par  le  moyen 
des  poubes,  de  gros  urdeaux  dan» 
les  bâtimens. 

Il  y  a  au  moins  trois  cables  fur 
un  vaiiïeau.  On  les  diûingue  ea 
maître -cable»  cable  ordinaire  ic 
cable  d'affourché  ,^  qu'on  nomme 
auC^  grcfiin.  Celui-ci  eft  le  plus 
petit,  &  tire  fon  nom  de  ce  qu'il 
fert  à  l'ancre  d'affourche^ 

La  longueur  de  ces  cables  eft  de 
cent  dix  a  cent  vingt  braifes  ;  mai» 
le  maître-cable  eft  toujours  de  cent 


<le  couleur  de  pourpre,  qu'il  portoit  vingt  brades  ,  6c  pèfe  quelquefois 
^  /_!_ 1     neuf  mille  cinq  cent  livres* 

Cable  ,  fe  dit  j  par  extenfion ,  d'une 
mefure  de  cent  vingt  bralTes.  Ainfi 
l'on  dit  qu'0/2  ejl  éloigné  de  quelque 
endroit  de  quatre  y  de  cinq  cables  ; 
pour  dire ,  qu'on  en  eft  éloigné  de 
quatre  cent  quatre-vingt  »  de  fi« 
cens  brafïès.  On  conçoit  que  cette 
«nefure  fe  tire  de  la  longueur  or- 
dinaire du  maître-cable. 

Cable  de  toue  >  fe  dit  d'une  fimple 
lianfière,  dont  on. ne  fait  guères- 
ufage  que  dans  les  rivières  &  dans* 
les  ii^ax  où  les  bancs  refiêrrent  le 
chenal ,  6c  le  rendent  étroit* 


Cable  a  ne ,  fe  dk  d'un  cable  tel- 
lement  roidi  par  l'ancre  qui  7  efl: 
attaché  ,  qu'il  eft  perpendiculaire  à 
la  furface  de  la  mer. 

:  Bttter  le  cable  ,  fe  dit  de  raâio» 
de  tourner  le  cable  autour  de*; 
bicres  »  afîurde  L'oircter*  £t  Jiéhimtr 
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ie  cable  ,  &  dit  de  la  manœarre 
oppofée. 
Couper  ou  tailler  le  cable  ,  fe 
die  de  raâion  de  couper  le  cable 
fur  l'écubier ,  en  abandonnant  Tan- 
cze  quon  n'a  pas  le  temps  de  lever , 
foit   qu'on   veuille     mettre    plus 

fitomptement  à  la  voile  pour  éviter 
e  gros  temps ,  foie  qu'on  veuille 
éviter  l'ennemi  qui  pourfuic ,  foit 
qu'on  veuille  le  pourfuivre  lui- 
même. 
Donner  le  cable  a  un  navire  , 
fe  dit  de  l'adlion  de  fecourir  un 
navire  incommodé  ou  pefant  à  la 
voile  ;  ce  qui  fe  fait  en  le  remor- 

Îjuant  à  l'arrière  d'un  autre  vaif- 
eau. 

Filer  du  cable  »  fe  dit  de  l'aâion 
de  lâcher  &  laifTer  defcendre  le 
cable.  Et  fiUr  le  cable  bout  pour 
bout ,  ûgniBe  abandonner  le  cable 
qui  tient  Tancre  ,  quand  on  n'a 
pas  le  temps  de  la  lever. 

Laisser  traîner  un  cable  sur  le 
€iLLAGfi  d'un  navire,  fe  dît d'uue 
manœuvre  par  laquelle  on  aban- 
donne le  cable  pour  retarder  la 
courfe  du  navire.  Cetce  manœuvre 
eft  fouvent  un  ftratagcme  y  par  le- 

?|uel  les  vaifleaux  corfaires  contre- 
ont  les  méchans  voiliers. 

Lever  le  cable  ^  fe  dit  de  l'aâion 
de  mettre  un  cable  en  rond  ,  en 
manière  de  cerceau,  afin  de  le  dif- 
pofer  i  être  filé  pour  la  commodité 
du  mouillage- 
La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  ^conde  très-brève. 

Cable  ,  ÉE  ;  adjeaif ,  &  terme 
de  l'Art  Héraldique  ,  qui  fe  dit 
d'une  pièce  faite  de  cables  tortil- 
les. 

Cable,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teâure  ,  des  cannelures  relevées 
&  contournées  et>  forme  de  ça- 
blesp 
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Cabl^  ,  eft  auffi  participe  paffif.Fiyq 
Câbler. 

CABLEAU;fubftamifmafculin,  & 
terme  de  Marine.  Petit  cable,  avec 
Içquel  on  attache  la  chaloupe  au 
vaifleau. 

Cable  AU  ,  fe  dit  aufllî  de  la  corde  , 
par  le  moyen  de  laquelle  les  Bate- 
liers remontent  les  bateaux  fur  les 
rivières. 

CABLER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Funts  intorquere* 
Aâion  d'afTembler  plufieurs  fils, 
&  de  les  tortiller  pour  en  former 
une  corde*  //  faut  câbler  ces  ji^ 
celles. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  pérfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pc<» 
nultième  fyllabe  longue.  Dans  je 
cable  j  la  fyllabe  ca  eft  longue. 

CABO  ;  nom  propre.  C'eft  ,  félon 
Baudrand ,  un  Royaume  d'Afrique, 
en  Nigritie ,  fur  la  rivière  de  Rio* 
grande.  On  dit  que  les  mines  riches 
y  abondent. 

CABOCEAU  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  mefure  de  grain, 
de  fel ,  &c. 

CABO-CEIRA  ;  nom  propre  d'yne 

Frefqu'île  attachée  au  continent  de 
Afrique^  près  de  Mozambique, 
vis-à-vis  &  â  un  mille  de  l'île  de 
Saint-George.  Il  y  croît  beaucoup 
de  fruits ,  qui  fe  vendent  à  Mp- 
•    zambique. 

CABOCHE  ;  fubftantif  féminin.  Ca. 
put.  Tète.  Ce  terme  eft  familier» 
//  ny  a  que  des  folies  dans  fa  ca^ 
boche. 

Oft 
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On  dit  de  quelqu'un ,  que  c^ejl 
une  lyonnc  caboche  ;  pour  çiire  ,  qu'il 
a  beaucoup  de  fens  &  de  juge- 
ment. 
Caboche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Clou- 
tiers  ,  d'une  efpèce  de  clous  courts 
&  à  tête  large,  dont  le  menu  peu- 

f>le  &  certains  ouvriers  garnifTent 
e  deffbus  de  leurs  fouliers  ,  pour 
les  faire  durer  plus  longtemps. 

Caboche  ,  cft  aufli  le  nom  d'un 
poiflbn  de  la  rivière  de  Siaqi ,  fort 
commun  &  fort  eftimé  dans  ces 
contrées.  Il  a  dix-huit  pouces  de 
longueur,  &  dix  à  douze  de  grof- 
feur.  Les  HoUandois  en  conlbm- 
ment  beaucoup  à  Batavia ,  où  oli  le 
mange  féché  au  foleil.' 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves.  Se  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABOCHÉ ,  ÉE  ;  adjeAif ,  &  terme 
de  l'Art  Héraldique  ,  qui  fe  dit 
d'une  tête  d'animal  coupée  derrière 
les  oreilles  par  une  fedion  perpen- 
diculaire y  mais  fi  la  feâion  etoir  ^ 
horifontale ,  il  faudtoit  dire  coupe, 
au  lieu  de  caboche. 

CABOCHON  ;  fubftantif  mafcûlin. 
Pierre  précieufe  qu'on  n'a  fait  que 
polir,  fans  lui  donner  aucune  fi- 
gure particulière  en  la' taillant.  11 
le  dit  particulièrement  d*un  ru- 
bis. //  rna  vendu  un  rubis  cabo- 
chon. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingdlier^  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CABO-CORSO  ;  nom  propre  d'un 
cap  d'Afrique,  en  Gumée,  fur  la 
Côte  d'or ,  près  duquel  eft  lîtuée  la 
principale  forterefle  des  Anglois 
dans  c(is  parages. 

CABOLEFTOi  fubftantif  mafcuIin. 
Monnoie  d'Italie,  ufitce  chez  les 
Génois ,  &  qui  vaup  environ  quatre 
fous  4e  France.  , 
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CABO-MISERADO;    nom  propre 

d'un  cap  d'Afrique.,  fur  la  cote  de 
Malaguetce ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Duro.  L'abord  en  eft 
dangereux  pour  les  vaiffeaux,  ï^ 
caule  des  rochers  qui  l'entourent.  ^ 

CABOT.  Foyei  Mulet. 

CABOTAGE;  fubftantif  mafcûlin ,- 
&  terme  de  Marine  ,  qui  défigne  la 
navigarf&n  le  long  des  côtes»  de 
cap  en  cap,  de  port  en  port.   Ce 
navire    efi    dejliné    pour    le   cabo" . 

Cabotage  ,  fe  dit  auflî  de  la  connoif- 
fance  des  mouillages,  bancs,  cou- 
rans  ,  marées ,  6'c.  qui  font  \ç  long 
d'une    côte.    //   entend    le    cabo- 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troilîème  eft  longue ,  &c 
la  quatrième  rrès-brcve. 

CABOTE  ;  participe  padif  indécli- 
nable, yoye:^  Caboter. 

CABOTER  y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanur.  Liftora  ra^ 
dcre.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifîe 
naviguer  le  long  des  côtes ,  de  çap 
en  cap  ,  de  port  en  port.  Nous 
cabotâmes  fur    les    cotes    d'Efpa^ 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent ayec  l'auxiliaire  Avonv.  Ils 
ont  caboté^  ; , 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,,  &  la  trpifîèmç  e(l  longue 
ou  brève ,  comme-  nous  l'expliqutns 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai-» 
fon  Sft  la  quantité  profodiquQ  d^S 
autres  çemps. 

CAB.OTlERi  fubftantif  mafcûlin. 
Navire  doi^t  Qn  fait  ufàge  poiir  ca-» 
boçer, 

CABOTl^RE  j   fubftantif  féminin. 

SortQ  de  barque  plate,  longue  85 

étroite ,    avec  un  gouvernail  trçs-* 

Ipng  I  éç  de  laquelle  on  ne  fait  A^m^ 

Fff 
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que  pour  le  commerce  qui  le  fait  (or 

la  rivière  d'Evre- 
CABOUCHANj  nom  propre  d'une 

ville  d'Afie ,  dans  le  Koraflfan ,  dé^ 
*   pendante  de  Nichabour. 
CABRA  ;  nom  propre  d'un  bourg  & 

ckâteau    d'Efpagne  >   dans    TAn- 

daloufie  ,.  enire   Cordoue   &  Lo- 

xa. 
Cabra  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 

d'Afrique  >   dans  la  Nigr^tie  ,  au 

Royaume  de  Tombut,  fur  le  Séné- 

Jal. 
BRA  DE  CAPELLO;  Seba  dé- 
cric  deux,  fortes  de  reptiles  de  ce 
nom  ,  dont  l'un  fe  trouve  dans  Tîle 
de  Ceylan ,  &c  l'autre  aux  Indes 
orientales. 

Le  cabra  de  Càpcllo  de  Cêyl^n , 
a  la  tète  grolTe,  &  couverte  de 
grandes  écailles  roudatres ,  avec  un 
regard  farouche: ,  de  grands  yeui( 
enflammés,,  des  mâchoires  larges 
&  de  petites  dents.  Le  refte  de  Ion 
corps  eft:  couvert' d'écaillés^  grifes  & 
blanches»  H  a  une  queue  longue, 
ronde,. &(pii  fe  termine  en  poin- 
te. 

Le  cahra  dé  Càpelh  des  Ihdes^ 
orienrales ,.  eft  un^  ferpent  dont  la 
tète,  médiocrement  gro((è,  eft  or- 
née d'un  bandeau  ou  (ont  tracées 
plufieurs  lignes  diverfement  diftrir 
buées.  Il  eft  d'ailleurs  couvert  de 
belles  écailles  aniftemenc.  rangées 
Jttfqu'à  Textréiniré  dé  la  queue , 
qu'il  a  loneue  Se  déliée.  , 
CABRE;  fubftantif  féminin,  &  ter^ 
me  de  Marine ,  qui  fe  dir  de  gros 
boutons  ronds  ,  joinrs  par  le  haut, 
.    &  pofés  prè»  des  apoftis^  aux  ex- 

trénûtés  d'une  galère. 
Cabre  ,.  JG?  dit  aufti  d'une  ePpèce  de 
chèvre    grolKèi'ement   conftruite,. 
avec  deux  ou. trois  pieux,  &  dont 
4>n  fê  fert  pour  retirer  les  grofles  j 
pièces  de:boi$:  de  cûnftruâion^ui| 
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fent  fur  les  rivages  dès  rivières  ou 
aux  bords  des  arteliers% 

CABRÉ,  ÉE;  adjeaif  &  participe: 
paflif.  Voyc[  Cabrer. 

CxBRi  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,.  d'un  cheval  accu^ 
lé. 

La  Chbvalbrib,  dans  le  Mai- 
ne ,  de  gueules ,  au  cheval  cabré  d'ar- 

CABRER  ;  verbe  pronominal  réfléchi 
de  la  première  conjugaifon,.lequeL 
fe  conjugue  comm^' chanur*^  PeSus 
arrîgere.  11  ne  ie  dit ,.  au  propre  ^ 

S[ue  du  cheval ,  &  (Ignifie  fe  lever , 
e  dreder  fur  les  pieds  de  derrière. 
Le  meilleur  moyen  pour  faire  per- 
dre aa  jeune  cheval  l'habitude  de 
fe  cabrer ,  eft  de  choifir  le  moment 
où  fes  pieds  de  devant  retombent: 
à  terre ,.  pour  lui  appuyer  fortement 
des  deux. 

Se  CABRER ,  (îgnifie ,  dans  le  fehs< 
figuré,  fe  mettre  en  colère,  s'em- 
porter de  dépit.  Cétoitfc  cabrer  pour 
des  bagatelles. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
de  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  aa 
mot  VtRBE  ,  avec  la  conjugaifbn- 
&  la  quantité  profodiqoe  des  autres 
temps. 

Oolerver  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes-,  qui  k  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllàbe  longue.  Dans  je  cabre  ^, 
la  fyllabe  ca  eft  longue. 

CABRERA  j,  nom  propre  d'une  île 
d'Efpagne ,  dans  là  Méditerranée,, 
i  dèuxv  lieues  de  cdle  de  Major- 
que, 

Cabrera,  eft  erKrore  le  nom  d^une 
contrée  d'Efpagne  ,  dans  la  partie, 
féptentrionaie  du.  Royaume  de 
Léon. 

CABRES;: nom  propre  d'une  petite 
ilfiL  dlAfiiqjie)^  £rès  de&.càtesi  de 
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Cutn^y  ^s  le  voUinage  dé  céUe 
de  Saine-Thomas. 

CâBRESPINE}  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Rouergue, 
à  fepc  lieues»  nord-nord-eft ,  de 
Rhodez. 

CABftESTAN;  nom  propre  d'une 
petice  ville  d'A(ié ,  ficuée  dans  une 
plaine  9  encre  les  montagnes  qui 
régnent  le  long  du  golte  Perfî* 
que. 

CABRI  ^  fubftanrif  mafculin.  Capreo- 
lus.  Chevreau,  le  petit  d'une  chè- 
vre.   On  nous  fervit  un  cabri  rôti.  \ 
Voyez  Cnâyai. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  an 
iingulier  \  mais  la  féconde  eft  longue 
au  plurieL 

CABRIDOSî  fubftantif  mafculin. 
Ccû  un  poiflbn  de  l'île  de  Ténérif 
&  des  Canaries  »  qu'on  dit  préfé- 
rable à  la  truite. 

CABRIOLE  ;  fubftanrif  ffminin. 
Terme  de  Danfe,  qui  fe  dit  des 
fauts' agiles  &  légers  <)ue  les  Dan- 
feurs  font  ordinairement  à  la  fin 
des  cadences.  U  fuit  bien  la  ca-^ 
briolc. 

DsMx-cABRioLC ,  fe  dk  d'un  faut  où 
le  Danfeur  ,  qui  s'eft  élevé  en 
l'air,  retombe  fiic.un  pied  feule- 
ment.. 

Friser  la  cabriole  ,  iè  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  les  pieds  en  Tair  avec 
vîtcflTe. 

Cabriole  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège,  d'un  faut  vif  dahs  lequel  le 
cheval,  étant  en  l'air,  montre  les 
fers ,  détache  des  ruades ,  &  fait  du 
«bruit  avec  les  pieds ,  fans  aller  en 
•  ftvant. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
l!»rèves ,  &:  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CABRIOLÉ  \  participe  pai&f  indécli. 
nable.  Vùye\  Cabriolbr.  ^ 

CABRIOLER  \  verbe  neutte  de  U 


ptetxil^re  cbnjùgaifon  ,  lequel  Ps 
•conjugue  comme  chanter,  ràire  la 
cabriole ,  ou  des  cabrioler.  C?  Ba- 
ladin cabrioloit  trts-bicn. 

Lés  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  etî  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
^u  mot  Verbe,  a^ec  la  conjugaifoQ 
6t  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 
CABRIOLET  ;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  chaife  ou  voiture  légère^ 
i  deux  roues.  //  vient  (Cacheter  un 
4:abrioUt. 

Les  trois  premières  fyllabes  (ont 
brèves,  &  laquarrième  eft  moyen- 
ne au  fingulier  »  mais  longue  aa 
Xliiriel. 
BRIOLEURi  fubftantif  maCcor 
lin.  Celui  qiii  fait  des  cabrioles. 
Cet  Aàeur  tfi  un,  bqn  cabrio* 
leur. 

Les  trois  premières  fyllabes  fimt 
brèves  j  &  la  quatrième  eft  loa- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toato 
circonftance. 
CABRIONS }  fubftantif  mafculin  plu. 
riel  ,  Se  terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  des  pièces  de  bois  qu'on  met 
pendant  le  gros  temps  derrière  les 
canons  des  vailfeaux ,  pour  empè* 
cher  qu'ils  ne  rompent  leurs  br^- 

fues  ou  leurs  palans. 
BROUETi  ûibftantif  mafculin. 
Sorte  de  charrette  traînée  par  des 
bœufs,  8c  dont  on  fe  fert  parti- 
cùlièremenr  aux  îles  Antilles ,  pour 
le  fervice  des  fiicreries. 

CABROUETTlERî  fubftantif  mafi 
culin.  Celui  qui  conduit  un  ca- 
brouet.  Voye\  ce  mot. 

CABRUS^  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  4*un  Dieu  qui  é'toit 
particulièrement  révéré  à  Phafelis  » 
dans  la  Pamphylie.  Les  offrandes 
qu'on  lui  faifoit  t  confiftoicnt  en 
Jffij 
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poiflTonfalé ,  de-U  vint  qu*un  repas 
de  poiflon  falé  fut  appelé  proverbia- 
lement ,  um  facrïfict  de  Phaféïius. 

CABSÉEL  \  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Paleftîne ,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  jribu  de  Juda, 

CABUCEAU  i  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois,  couvercle. 

CABUDHANJACETH  j  nom  propre 
d'une  ville  du  Mawaralnahrj  dans 
la   province    de    Samarcande  ,  en 

*  Tartarie.  ' 
CABUJA;  fubftnntifmafculin.  Plante 

d'Amériqu  j  dont  les  feuilles  appro- 
chent beaucoup  de  celles  de  Tiris 
ou  du  cbavdon.    Les  Américains  la 
'    travaillent  comme  le  chanvre ,  & 
'ils  en  '  fabriquant    du   fil    &  des 

<;ordes.  ..<..: 

IS^BOL  ;  nom  propre  d'une  ville  con- 
"^  lîiiéràble  d'Alîe,  cfam  les  Indes,  en 

*  *deçà  du  Gange.  Elle  eft  capitale  du 

Çabuliftî^n.   Foyt\  ce  mot. 
CÀBULlSTANj   nom    propre  d'un 

*  Royaume  d'Afie ,  dans  Pempîre  du 
Mogol:il  a  la  Tartaris  au  nord, 

'  '  la  province  dé  Cachemire  à  t'orienr, 
le  pays;  de-Multan  au  niidi,  &  à 
l'occident,  le  Zabuhftan , av^c  une 
patrie  du  Candahar. 

Ce  pays  eft  peu  fertile  ,  mais  il 
n'en  eft  pas  moins  riche  à  caufe-du 
commerce  confidérable  qui  s'y  fait. 
'  Les  feuls  Tartares  LTsbecks  y  ven- 
dent annuellement  plus  de  foixante 
mille  chevaux ,  foit  aux  'Peifaris, 
foit   aux  Négocians  '  qui  viennent 

'^_  là  des  diverfes  contrées  des  In- 
des.   '* 

CABUR  A  ;  npm  pcoprlç  d'^n  lieu  de 
la  Mcfopotamie,  où  coulé  une  fon- 
taine dont  les  eaux  out  une  odeur 
douce  &  agréable.  Pline  rapporte 
cette  fingularité  au  bain  que  prit  un 
jour  la  Déelfe  Junon ,  dans  le^  eaux 
de  cette  fontp.ine. 

CABUREi  fubftantif  niafculiû.  Oi-, 
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feau  noâurne  du  Bréfil ,  gros  com- 
me une  grive,  avec  une  tcte  ton- 
de ,  des  yeux  grands  &  jaunes ,  un 
•  bec  court  &  courbé ,  une  queue 

'  ondée  &  large ,  des  jambes  courtes 
H  couvertes  de  plumes  faunes,  de 
muème  que  les  pieds.  U  fe  nourrit 
de  chair  crue ,  &  on  lapptivoife 
aifément. 

CABUSi  adjeûif  mafculin.  Pommé. 
II  n'a  .d'à (âge  qu'avec  le  mot  chou. 
Il  faut  cueillir  ces  choux  catus. 

La  première, fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

CABUSER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois ,  tromper. 

CABUSSER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
auttefois ,  courbure  ou  élévation. 

CACA  ;  fubftantif  mafculin ,  dont  les 

.  .  Nourrices  &  autres  femmes  font 
ordinairement  ufàge  pour  défigner 
les  excrémens ,  fes  ordures  des  en- 
fans.  Cette  petite  fille  a  fait  caca. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
Hngulier  ;  mais  la  féconde  .eft  lon- 
gue au  pJu.ieL 

CACA  j  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  de  la  fœur  de  Cacus , 
que  les  Romains  révérèrent  comme 
une  Déeffe.  On  enrretenoit  un  feu 
perpétuel  dans  fbn  Temple,  comme 
dans  celui  de  Vefta. 

CACABOYA  ;  fubftantif  mafculin 
Serpent  du  Bréfil ,  de  couleur  fau- 
ve, qui  vit  dans  Teau  &  fur  la 
.terre  ,  mais  duquel  la  morfure  n'eft 
ni  fréquente  ni  dangcreufe- 

CAÇAÇA  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique,  au  royaume  de  Fez,  dans 
la  provmce  de  Garet ,  â  deux  heues 
de  Melille. 

CACADE;  fubftantif  féminin.  Ceft 
au  propre  une  dévharge  de  ventre. 
Il  n'eft  guères  ufiré  dans  cette  ac- 
ception.   '         . 

Cacade  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  > 
&  fignifie'i'imprudence  ou  lalâ: 
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.*  dieték  par  où*  Ton  a  manqué  une 
affaire  à  laquelle  on  fe  flattoit  de 
réuffir.  Il  a  J ait  cinq  oujix  cacades 
tune  après  l'autre. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
feconae  longue  ,  &  la  croifième 
très-brève.    , 

CÀCALl  A  ;  fublUntif  féminin.  Genre 
de  plante  dont  la  Heur  e(l  compofée 
d'un  bouquet  à  Heurons  découpés 
en  quatre  parties ,  pofés  fur  un  em^ 
bryon,  &  foutenus  par  un  calice 
prefque  cylindrique.  Chaque  em- 
bryon devient ,  quand  la  fleur  eft 
paffee  ,  une  graine  couverte  de 
cluvet. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord 
des  forêts.  Sa  racine  macérée  dans 
du  vin  ,  ou  mâchée  feule, eft  bon- 
ne contre  la  toux  &  l'âpreté  de  la 
trachée  artère.  On  at-tribue  à  fes 
baies  pulvérifées  &  réduites  en  ce- 
rat ,  la  propriété  d'adoucir  la  peau , 
&  de  la  rendre  unie  en  effaçant 
ks  rides. 

C AÇ ALLA  j  nom  propre  d'un  bourg 
d'Efpagrie  »  dans  TAndaloufie,  a 
douze  lieues  de  Séville. 

CACANGÉLIQUES  -,  (les)  on  a  ain- 
(î  déïîgné  une  feâre  d'hérétiques 
Luthériens,  qui  fe  vantoient  de 
converfer  avec  les  Anges. 

CACAO  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'amande  renfermée  dans  une  gouf- 
fe,  &  qui  étant  rôtie,  broyée  & 
mife  en  pâte,  forme  le  principal 
ingrédient  de  la  compofition  appe- 
lée chocolat.  C'eft  le  fruit^  de  l'ar- 
bre appelé  Cacaoyer  ^  qui  eft  po- 
pre  au  nouveau  continent. 

Le  cacao  nous  vient  de  divers 
endroits ,  &  l'on  en  diftingue  dans 
le  commerce  de  cinq  efpèces ,  qui 
forK  le  gros  &  le  petit  cacao  cara- 
que,legros  &  le  petit  cacao  des 
îles,  &  le  cacao  de  Sainte  Made- 
leine.   Ces  cacaos  diffèrent  entre 
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€ux  par  la  grolTeur  des  amandes, 
par  leur  faveur  plus  ou  moins  agréa- 
bles ,  &  par  le  pays  d'où  ils  vien- 
nent: les  meilleurs  &  les  plus»ef- 
timés  j  font  les  caraques.  Il  paroît 
cependant  que  celui  de  Sainte  Ma- 
deleine mérite  la  préférence  en  ce 
qu'il  eft  plus  gros  &  mieux  nourri. 
Les  moins  bons  font  les  cacaos  des 
îles. 

Il  faut  choiiir  le  cacao-caraque  lé 
plus  récent ,  bien  nourri ,  non  ver- 
moulu ni  moifi,  à  quoi  il  eft  très- 
fujet. 

11  eft  diurétique,  fortifie  l'efto- 
mac  &  la  poitrine  ,&  calme  la  toux. 
On  en  tire  une  huile  épaifle. ,  blan- 
che ;  femblable  à  de  la  graUFe  ou 
du  beurre,  &  qui  a  la  propriété 
de  ne  pas  rancir.  On  peut  la  fubf^ 
•  tituer  dans  les  alimens  â  la  meil- 
leure huile  d'olive.  Elle  eft  d'ail- 
leurs fortifiante  -&  réfolutive,  & 
on  peut  l'appliquer  ayec  fuccès  fur 
la  région  de  Teftomac ,  contre  les 
foibleffes  de  ce  vifcère. 

L'huile  de  cacao,  prife  à  pro- 
pos ,  pourroit  être  d'un  trcs-grand 
fecours  contre  les  poifons  corro- 
(îfs.  C'eft  auflî  la  meilleure  pom- 
made que  les  Dames  qui  ont.  le 
teint  fec,  puifTent  employer  pçur 
fe  le  rendre  doux  &  poli,  lans  qu*ii 
y  paroifTe  rien  de  gras  ni  de  luiànt. 
Elle  eft  encore  très-utile  pour  gpé- 
rir  les  hémorrhoïdes ,  &  pour  cal- 
mer les  douleurs  de  la  goutte.  On 
[>eut  ajouter  qu'il  n'y  a  point  d'hui- 
e  plus  propre  pour  empêcher  les 
armes  de  rouiller. 

^oyq  au  mot  Chocolat,  la 
manière  de  préparer  le  cacao  pour 
former  cène  compofition. 

Les  trois  fyllabes  font  brèyes  au 
fingulier  ;  mais  la  derrière  eft  Iqn- 
gue  au  pluriel.  '  '  ' 

îCAGAOTET^':  fùbi^antif  mafçufîu. 
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On  donne  ce  nom  à  une  marte  des 
Indes  appelée  par  Boretli  ,  lapis 
corvinus.  On  dit  que  quand  aie 
tft  échauffêe  ^  elle  6iit  un  btuit 
aufll  confidérable  que  celui  du  ton- 
nerre. 

CACATOTOLT^  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  du  Metique  ^  de  la 
groiTeurd^tm  chardonneret,  &  de 
couleur  noire  y  avec  une  tète  blan- 
che èc  un  bec  noit  y  pointu  &  de 
la  figure  de  celui  du  moineau.  Son 
ramage  cfft  a^réabi^. 

CACAOYER  V  fubftanrif  mrfrdfin. 
Arbre  if  Amërioue  d*ane  gtofleur 
médiocre.  Son  bois  eft  poreut  & 
léger,  fon  écotce  tttiie  &  de  cou- 
leur de  cannelle.  '  Ses  *feuilles  ont 
de  longs  pédicules ,  &  (ont  larges , 
tondes  ^  &  fe  terminent  en  pôiate. 
Comme  à  mefure  qu'elles  rom- 
bent  il  en  croît  de  nouvelles ,  1  ar- 
bre ne  paroîr  jamais  dépouillé.  Il 
eft  auffi  chargé  en  tout  temps ,  mais 
partictttièrement  vers  les  folftices, 
4l*une  grande  quamité  de  fleurs  dif- 
pofées  en  tofes ,  petites ,  fans  odeur  > 
&  qui  (brtent  en  bouquets  des  aiC- 
Telles  des  anciennes  feuilles.  Il  leur 
fuccède  des  gouCTes  qui  renferment 
ces  amandes ,  connues  fous  le  nom 
de  cacao ,  &  dont  on  forme  le  prin- 
cipal ingrédient  de  la  compontion 
appelée  chocolat.  Voyei  Cacao  Se 
CndeoLAt. 

CACAOYÊRE  ;  fttbftantif  féminin. 
Ondéiîgne  ainfî  un  lieu  planté  d'ar- 
bres ,  appelés  Cacaoyers. 

Comme  le  cacao  eft  un  objet 
corifidéiable  du  commerce  d'Amé- 
riûue,  on  donne  beaucoup  de  ibins 
â  la  culture  des  arbres  qui  lé  pro- 
iduifent.  A  la  côte  de  car  raque,  on 
les  plante  à  la  diftance  de  douze  à 
quinze  pieds  Tun  de  l'autre  \  on  les 
met,  autant  qu^il  eft  ppflible ,  i  Ta* 
^t  des  vents  ^  6i  oxx  établie  les 
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cacaoyeres  dans  nn  teriiHa'  pîât  Se 
humide.  On  défend  le  jeune  plant 
en  plaçant  i  côté  l'arbufte  appelé 
manioc  y  dont  les  racines  fervent  k 
faire  de  la  farine  Se  du  pain  pour 
nourrir  les  Américains* 

CAÇAR-FARAON  j  nom  propre 
d  une  ville  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Fez^  fituée  fur  une  des  cimes 
de  la  montagne  de  Zarbon ,  à  trois 
lieues  de  Tinlit.  Les  environs  font 
couverts  d*oliviers* 

CAÇ  AR-HAM£T;nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  qui  étoit 
fituée  à  une  lieue  de  Tripoli.  Les 
Arabes  l'ont  détruite j  &  il  n'en  refte 
que  des  ruines. 

CAÇAR  HASCEN  ;  nom  propre  du- 
ne ville  ruinée  d'Afrique ,  que  l'ar- 
mée d'Occuba  avoit  bâtie  a  l'orient 
de  Tripoli.  Les  Arabes  l'ont  dé- 
truite. 

CACCIONDE;  fubftantif  féminin. 
On  défiene  ain(i  en  Pharmacie  des 
pilules  ûont  le  cachou  &it  la  bafe» 
Se  que  Baglivi  recommande  dans 
ia  dyflenterie. 

CACE^  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois, rtou  d'une  aiguille. 

C  ACER  ES;  nom  propre  d'une  petite 
villexl'Eipagne,dans  l'Eftrémadure, 
fur  la  rivière  de  Sarlot ,  à  huit 
lieues  de  Trughilho. 

Ca GERES ,  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  d'Afie ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'île  de  Luçon,  l'une 
iles  Philippines.  Les  Efpagnols  l'ont 
Datie.  Il  V  a  un  Evèché  fufFragant 
de  Manille. 

CACHALES  ;  nom  propre  d'one  ri- 
vière de  la  Phocide  ,  qui,  félon 
Paufanias ,  baignoir  les  murailles  de 
Tithorée. 

CACHALOT  ;  fubftantif  mafculin. 
Très-grand  poiflbn  de  mer ,  du 
genre  des  cétacées.  Anderfon  parle 
dans  foû  hiftoire  de  Groenland ,  4e 
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flufieors  cachalots  9  &  efitr*a«res 
4I  un  qui  échoua  en  1758  »  près  de 
S.  Pierre  >  dans  le  diftriâ  d'Eiderf- 
tahd.  Sa  mâchoire  inféiieure  étoic 
garnie  d'une  dent  à  la  pointe  du  mu- 
£îau,  8c  de  vingt-cinq  de  chaque 
coté,  c'eft-à-dire  en  tout,  de  cin- 
quante Se  une.  Ces  dents  étoient 
aufll  recourbées  en  forme  de  fau- 
cilles. L'animal  avoit  quarante-huit 
pieds  de  longueur,  fur  douze  de 
hauteur^  de  fa  plus  grande  épaif- 
feur  avoit  trente-fix  pieds  de  tour. 
Il  avoit  au  bas  du  dos ,  vers  la  queue , 
«me  boflè  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, &  dun  pied  Se  demi  de 
Aauteur.  La  nageoire  avoit  quatre 
pieds  de  long^  &  un  pied  Si  demi 
îàe  large.  La  largeur  de  la  queue . 
ctoit  de  douze  ponces^  le  tnyau  par 
4où  il  rejettoit  Teau ,  avoit  un  pied 
£c  demi  de  longueur ,  Se  fa  verge 
tm  pied  &  demi  de  tour. 

Cluiius  parle  d'un  cachalot  qui 
avoic  foimante  pieds  de  longueur , 
quatorze  pieds  de  hauteur,  &  tren- 
te-Hx  pieds  de  circonférence. 

On  prend  des  cachalots  fur  les 
cotes  <te  la  nouvelle  Angleterre, & 
^ux  Bermudes ,  dont  les  dents  grof- 
ies  Se  larges  ont  la  figure  des  dents 
il'ttne  roue  de  moulin.  On  trouve 
4lans  les  cachalots  <le  cette  efpÂce ,  ^ 
4es  boules  d'ambre  grk  qm  ont'' 
quelquefois  «n  pied  de  diamètre. 

On  tire  auffi  chi  cachalot  la  fiibf-  ] 
t^mce  médicinale  connue  ibas  lei 
Jiom  de  èlanc  de  éaleihc^  Voyez' 
Baletnb  Se  Blavc  se  balsii^c. 

Les  trois  fytbbes  font  brèves  au 
ifingulierf  mais»  la  decnière  #ftlou- 
gue  aa  plurieL 
CACHAN;tiem  propre  d^ane  viîle] 
confidérable  de  Perie ,  dans  l'Irak  ^  j 
i vingt-deifts  lieuesd'i^ahan.  C'eft -. 
la  âpuhsre  des  deicendans  d'Ali,  ; 
^rérctw^de^FèflaiiSr  Cette: vâlleli 
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eft  floriflante  par  fon  commerce  Se 
fes  manufactures ,  qui  confiftent  en 
étoffes  d'or  &  de  foie  les  plus  efti- 
mées  de  tout  l'Empire.  On  y  fa« 
brique  aufli  de  très-belles  fajan--^ 
ces. 

CACH AO  y  nom  propre  d'une  ville 
d' Aiie  j  Capitale  d'une  province  de 
même  nom  ,  Se  du  royaume  de 
Tunquin.  On  y  compte  vingt  mille 
maifons ,  outre  trois  palais  qui  ap- 
partiennent au  Roi  ^Se  dont  le  prin- 
cipal eft  entouré  d'un  mur  de  trois 
lieues  de  circonférence. 

La  province  de  Cachao  eft  au 
centre  du  royaume.  Elle  eft  riche, 
commerçinte,  fertile.  Se  abonde 
particulièrement  en  laque  Se  en 
&ie. 

CACHATIN  i  f«bftantif  mafculin. 
Sorte  de  gomme  laque,  dont  le 
commerce  fe  fait  à  Smyiae* 

CACHE;  fubftamif  féminin.  Lattbrom^ 
Ce  mot^  qui  eft  du  ftvle  familier  ^ 
fe  dk  d'un  endroit  tecret  propre 
i  cacher  quelque  chofe.  //  y  a 
pluficurs   £achcs    dans   cctu  mai- 

Cachs  ,  ie  dit  auffi  d'une  fiecif e  mon-^ 
noie  de  cuivre  À^s  Indes  Orienta- 
les, qui  vaut  à  la  Chine  un  peu  plu» 
d'un  denier  de  France. 

CACHJE  ^^  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  pourluite  en  joftice  ^ 
atnende. 

CACHÉ,  ÉEi  ac^caif  Se  participe^ 
paillf.  Foyc\  Caches;. 

Esprit  x^Acni ,  fe  dit  d'*»  e%rit  dif- 
fimalé.  N<  vous  y  trompe:^  pai  ^ 
itfl  un  tfpnt  Mchè^ 

Va€  >eACHiB  ,  fc  dit  d'une  irie  fibli- 
taire  &  Ptftirée.  Ce  Prince  ment  une^ 
vie  «zchée* 

On  dit  figurément  de  quelqu^utf 
quia  des  calens  &ipérieurs,&  qiii^ 
ne  les  produit  pas  j  ^gjie  cefi,  4M 
sréfor  cachée 
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CACHECTIQUE  ;  adjedif  Se  fub- 
ftantif  des  deux  genres ,  &  terme 
de  Médecine,  qui  fe  die  de  tout 
remède  dont  on  fe  fert  contre  la 
Cachexie  ,  &  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  Cachexie,  f'^oye^  Cache  - 

XIE. 

CACHÉEMENT  ;    vieux    mot  qui 

*  (îgnifioit  autrefois  fecrètement. 

CACHE-ENTRÉE  -,  fubftantif  fémi- 
nin  ,  &  terme  de  Serruriers  ,  qui 
fe  dit  d'une  petite  pièce  de  fer  , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  cou- 
vre l'entrée  d'une  ferrure. 

CACHEFÉS  ;  vieux  mot  qui  fignlfiojt. 
autrefois  levier, 

CACHEMIRE  ;  nom  propre  d'une 
Province  ou  Royaume  d'Alîe,  dans 
les  Etats  du  Mogol.  11  a  le  Thibct 
au  Levant,  &  les  Hordes  des  Ou- 
ganis  au  Cbuc4iant.  Sa  longueur  eft 
de  trente  lieues  ,  &  fa  largeur  de 
douze.  Il  eft  encoure  de  montagnes 
couvertes  d'arbres  toujours  verts, 
&  d  excellents  pâturages  qui  y  nour- 
rirent du  bétail  de  toute  efpèce. 
Les  lièvres,  les  gazelles,  les  per- 
drix &  les  abeilles  y  abondent  ;  & 
ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  qu'il 
eft  très-rare  d'y  voir  des  ferpens  ,- 
des  tigres  ,  des  ours  ,  des  lions  ou 
d'autres  animaux  de  ce  genre  ,  fi 
communs  dans  les  diverfes  contrées 
des  Indes. 

Ce  Royaume  eft  d'ailleurs  d'une 
fertilité  fingulière  en  riz,  en  fro- 
menr ,  en  fafran ,  en  chanvre  ,  en 
fruits  ,  en  légumes ,  &c 

Les  hommes  y  font  adroits  &  la- 
borieux ,  §c  les  femmes  blanches , 
bien  faites  ^  &  d*uno  grande  beau- 

Ce  Royaume  fut  conquià  par 
l'Empereur  Ecbar.  Il  le  réduifit  en 
Province  ,  &  c'eft  aulcurd'hui  la 
plus  agtéable  4e  K>ut  rpmpitq  du 
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Cachemire  ,  eft  âufti  le  nom  de  la 
ville  capitale  du  Royaume  donc 
nous  venons  de  parier.  Elle  eft 
grande  &  bien  bâtie  ,  fur  le  bord 
d'un  lac  rempli  de  petites  îles  qui 
forment  autant  de  jardins  de  plai- 
farice.. 

CACHE-NEZ  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  mafque. 

CACHÉO  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique ,  en  Nigritie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Saint-Domingue.  Elle  ap- 
partient aux  Portugais  ,  &  il  s'y 
fait  un  commerce  confidé.alle  en 
cire  i5c  en  efclaves. 

CACHER  \  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Abfcondcrc. 
Placer  une  chofe  dans  un  endroit 
afin  de  la  dérober  aux  yei\x ,  de 
manière  qu'on  ne  fâche  pas  où  elle 
eft.  Quelqaun  a  caché  ma  tabatière. 
Il  cacha  J on  trcfor. 

Cacher  ,  fignifie ,  par  extenfion, 
couvrir.  Cette  petite  fille  n  aime  pas 
à  cacher  fa  gorge. 

Cacher  ,  ugnifie,  dans  le  fens  figuré, 
dilîirauler,  déguifer  ,  celer.  Il  vou- 
lut en  vain  cacher  fon  dejfein.  Elle  ne 
pourra  pas  cacher  fa  honte. 

On  dit ,   dans   le   fens  figuré , 

,  qu'z//z^  perfonne  cache  fon  jeu  ,  fa 
marche;  pour  dire,  qu'elle  diflîmule 
fes  vues ,  fes  projets ,  &c. 

Cacher  ,  eft  aufli  verbe  pronominal 
réfléchi,  au  propre  &  an  figuré j 
aînfi  Ton  dit,  au  popre  ^fe  cacher 
à  une  perfonne  ;  pour  dire  ,  ne  pas 
s'en  lailfer  voir.  Eliefe  cacha  à  fon 
amant.  Dans  «e  fens  ,  ce  vetbe 
.  gouverne  en  régime  cqmpofé  les 
prépofitions  <i,  au^  à  la  y  aux. 

Se  cacher  ,  fignifie  ,  dans,  le  fens 
figuré ,  cacher  fes  aftions ,  fes  vues, 
fes  .projets,  &c.  Il  nauroit  pas  du 
fe  cacher  de  fon  père.  Dans  co  fens, 
ç,^  Y^rbe  gQUYçrnç  ^  en  rcgilne  cgm- 

pofcj 
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pofé  les  prépofitions  dc^  du^dela  y 
des. 

On  dit  figurcment,  (\aune  per- 
forme  peut  Je  cacher  à  elle-même  ; 
pour  dire ,  qu'elle  ne  peut  fe  diffi- 
inuler  k$  fentimens ,  les  difpofi- 
rions  de  fon  cœur. 

Différentes  relatives  entre  ca- 
cher^ diffimuler^  déguifer. 

On  cache  par  un  profond  fecret , 
ce  qu'on  'ne  veut  pas  manifefter. 
On  diffimule  par  une  conduite  ré- 
fer  vée  ,  cp  qu'on  ne  veut  pas  faire 
appercevoir.  On  déguife  par  des 
apparences  contraires  ,  ce  qu'on 
veut  dérober  à  la  pénétration  d'au- 
txui. 

Il  7  a  du  foin  &  de  Tattention  à 
cacher;  de  l'art  &  de  l'habileté  à 
diflîmnler  y  du  travail  &  de* la  rufe 
i  déguifer. 

L'homme  caché  veille  fur  lui- 
même  pour  ne  fe  point  trahir  par 
indifcrecion.  Le  diuimnlé  veille  fur 
les  autres ,  pour  ne  les  pas  mettre  à 
portée  de  le  connoitre.  Le  déguifé 
le  montre  autre  qu'il  n'eft  pour 
donner  le  change. 

Si  l'on  veut  réuflîr  dans  les  affai- 
res d'intérêt  &  de  politioue ,  il  faut 
toujours  cacher  fes  deueins  ,  les 
diffimuler  fouvent ,  &  les  déguifer 

2uelquefois  ;  pour  les  affaires  de 
)œur ,  elles  le  traitent  avec  plus  de 
franchife ,  du  moins  de  la  part  des 
hommes* 

Il  fuffit  d'être  caché  pour  les  gens 
qui  ne  voient  que  lorfqu'on  les 
éclaire  ;  il  faut  être  dif&mulé,  pour 
ceux  qui  voient  fans  le  fecours  d'un 
flambeau  ;  mais  il  eft  néceflaire 
d'être  parfaitement  déguifé  pour 
ceux  qm  >  non  contens  de  percer  les 
-ténèbres  quon  leur  oppofe,  dif- 
cutent  la  lumière  dont  on  voudrôit 
les  éblouir.  Quand  on  n'a  pas  la 
force  de  fe  corriger  de  fes  vices  ^ , 
Tome  I  V% 
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on  doit  du  moins  avoir  la  ikgefl^ 
de  les  cacher. 

La  maxime  de  Louis  XI  ,  qui 
difoit,  que  pour  (avoir  régner^  il 
falloir  favoir  diflîmuler  ,  eft  vraie  2 
tous  égards  »  jufques  dans  le  gou-- 
vernement  domeftique.  Lorfque  la 
néceffité  des  circonftances*,  ic  la  na- 
ture des  affaires  engagent  à  dégui« 
fer ,  c'eft  politique  \  mais  lorfque  le 
goût  de  manège ,  &  la  tournure  d'ef- 
prit  y  détermment ,  c'eft  fourberie. 
La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité    profodique    des    autres 
temps. 
CACHÈRE  i  fubfbntif  féminin,  & 
terme  de  Verreries  y  qui  fe  dit  de 
la  petite  muraille  contigue  aux  fils 
desOuvreaux,  fur  laquelle  le  maî^ 
tre  fépare  la  bouteille  de  la  canne. 
C ACHÉREAU  j  vieux  mot  qui  fîgni- 

fioit  autrefois  papier  terrier. 
CACHERIE  \  vieux  mot  qui  fignî«> 

fioit  autrefois  droit  de  chaffer. 
CACHERON  î  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  une  forte  de 
ficelle  groftière  qui  fe  fabrique. 2 
Abbeviue. 
CACHET  ;  fubftantif  mafculin.  Sl^ 
gillum.  Périt  inftrument  à  fut£ace 
plane  >  ronde  ou  ovale,  fur  laquelle 
on  a  gravé  en  creux  des  armoiries^ 
ou  quelqu'autre  figure  j  &  dont  on 
fe  fert  pour  fermer  des  lettres ,  des 
billets  ,  fceller  des  papiers ,  &c. 

Il  nous  refte  des  Anciens,  auel** 
ques  cachets  qui  prouvent  combien 
leurs  Artiftes  excelloient  dans  ce 
genre  de  travail.  On  remarque  ûir- 
rour  au  Cabinet  du  Roi ,  comme 
un  chef-d'œuvre  de  gravure  anti- 
que ;  le  cachet  qu'on  prérend  avoir 
lervi  à  Michel- Ange.  C'eft  une  pe- 
tite cotnaline  tranfparente  »  qui^ 
Ggg 
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dans  un  efpace  d'environ:  Gx  li- 
gnes ,  renferme  quinze  figures  hu- 
maines \  &c  en  outre  des  animaux , 
des  fleurs,  des  afbres,  des  vafes, 
des  eaux ,  un  exergue ,  &c. 

On  croit  que  le  tout  reprcfente 
une  fête  que  les  Anciens  cclcbroient 
en  mémoire  de  la  naiflance  de  Bac- 
chus. 

Cachet  ,  fe  dit  de  Tempréinte  for- 
mée fur  la  cire  avec  le  cachet.  On 
yoit  bien  que  le  cachet  a  été  rompu. 

On  dird'une  letsre  ,  quW/r  efi  à 
cachet  volant  ;  pour  dire  ^  qu'elle 
n'eft  pas  fermée  pat  le  cachet  qu'on 
a  mis  fur  l'enveloppe. 

tETTRB  DE  Cachbt  ,.  fe  dit  d!une 
Lettre  du  Roi ,  contrefignée  par  un 
Secrétaire  d'Etat ,  cachetée  du  Ca- 
chet de  Sa  Majefté ,  &  qui  renfer- 
me un  Ordre  de  fa  part.  Illui.arnva 
une  Lettre  de  Cachet. 

La  première  fyllabe  eil  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

CACHETE,  ÉE  ;  adjea:if&  participe 
paflif.  yoye\  Cacheter, 

CACHETER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugal fon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  SiglUum  im- 
primerci  Appliquer  un.  cachet  fur 
quelque  choie.  Cachetés^  cette  lettre, 
llfalloit  cacheter  ce  paquet; 

La  oremière  fyllabe  eft  brève  ,1a 
féconde  très-brève  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Veube  ,  avec 
Ik  conjugaifon  &  Ja  quantité  proTo^ 
dique  des- autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e 
àe^'  temps  ou  perfonnes  de  ce  ver 
fae  prend.le  fon'delV  moyen  >  quand 
il  eft  ûiivi  d'un  e  muet;  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  ioutfre  pas 
légulièrement  deux  e  de  fuite  abfo- 
lument  muet^.  Dans  je  cacheté ,  la 
%llabe  chc  eft  moyenne- 
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CAHETTE  ;    fubftantif  féminîir  Jir 
ftyle  familier ,  qui  fignifie  petite 
cache.  On  trouva  fa  cachette.   • 
Eh  cachette  ,.  fe  dit  adverbialement 
pour  dire ,  en  fecret ,  à  la  dérobée, 
d'une  manière  cachée.  // Jfr  utte 
vente  en  cachette.. 
GACHEUR;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Rafiîneurs  de  fucre,qui  fe 
ditd'un  morcesuide  bois  aveclequel 
on  fonde  les  formes* 
CACHEURE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bleffure. 
CACHEXIE;  fubîlantif féminin. Ca- 
chexia.  Terme,  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  d'une  mauvaife  difpolition  du 
corps  humain ,  caufée  par  la  dépra^ 
vation  des  humeurs^ 

La  cachexie  fe  manifefte  pat  ïx 
pâleur  du  vifage  ,.par  la  perte  des 
forces  &  de  l'appétit ,  pat  des-laflî- 
tudes  dans. les  membres  ,  par  une- 
langueur  univer-felle  ^  p^r  la  diffi- 
culté de  refpirer ,  par  l'inégalité  , 
la  lenteur  &  la  foibielTe  du  pouls  ^ 
par  des  maux,  d'eftomac  ^  par  des 
vapeurs  &  des  palpitation^^,  par 
l'amaigriffement ,  par  la  bouffiflure 
des*  bras  &  des  jambes  »  &c. 

Qiiand  on  néglige  la  cachexie,, 
elle  dégénère  fouvent  en  bydropiiie. 
On  diftingue  ces  maladies  l'une  de 
l'autre ,  en  ce  oue  dans  Thydiopifie 
le  gonflement  clu  corps  eft  plus  dur, 
&  la  peau  jplus  tendue  &  plus  lui- 
faute  que  dans  la  cachexie. 

La  dépravation  des  humeurs  ,. 
peutorovenir  ,  d'abord,  delà  qua-* 
lité  des  alimens,.  lefquels  n'ayant 
pas  été  digérés  convenablement , 
n'ont  pu  être  afGmilés  aux  parties 
du  corps  qui  avoient  befoin  dette 
reparées.  Tels  font  fouvent  les  ali- 
mens farineux ,  légumineux ,  gref- 
fiers, fibreux ,  gras  i  acres  ^aqueux, 
vifqueux  j  &c. 

z9.  Du  défaut  du  mouvement 
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animal,  dans  rt>i/iveté  ,  TengouN  ' 
^iffemenc  & .  le   trop   long  fom- 
•meil.  . 

3^.  Des  organes  viciés  par  trop 
cle  force  ou  de  foibleiïe. 

4".  Des  liqueurs  altérées  par  dé- 
faut de  fécrétion,  ou  par  des  fécré- 
.tions  trop  abondances ,  quelles  qu'el- 
les foient ,  .par  des  vomiffemens , 
des  diarrhées,  des  dysenteries,  des 
.hémorrhagies,  &c. 

Il  eft  clair  que  ces  caùfes  une  fois 
idmifes  ^  agiflent ,  oa  en  diminuant 
ifis  folides ,  ott  en  formant  des  li- 
quides qui  ne  peuvent  pas  circuler 
iibrement.  De-là  dérive  un  double 
.mal  ^  la  confomption  ou  la  leuco- 
phlegmatie,  &  ThydropUïe  anaiar- 
-que. 

Il  fera  donc  néceflaire  pour  ^é- 
xit  la  cachexie ,  que  Ton  talTe  ulage 
d'un  régime  compofé  de  chofes  op- 
|K>fées  a  la  caufe  particulière  de  la 
jxuladie  «  mais  qm  foient  .agréables 
.au  malade. 

On  facilitera  la  dîgeftion  <par 
1  aiTaifonnement  ^  les  boiiTôns  vi- 
neufes  j  l'exercice ,  l'air ,  &c. 

On  difpofera  les  organes  des  pre- 
mières coâions  par  des  vomitifs  , 
àes  purgatifs  &  des  fortifians  ;  & 
4}uand  les  voies  auront  été  relâchées 

{lar  l'ufage  de  ces  remèdes.  Se  que 
a  matière  morbiâque  aura  été  at- 
ténuée ,  il  faudra  employer  les  diu- 
jctiques  &  les  fudorinques. 

£niin ,  on  fera  nfage  des  remè- 
des chalibés,  alcalins  &  favonneux, 
.&  Ton  y  joindra  l'exercice  de  la 
courfe  j  du  bain ,  6v.  On  conçoit 
qu'il  faut  varier ,  préparer  &  appli- 
quer les  remèdes ,  relativement  aux 
^aufes  &  aux  progrès  di  la  mala- 
die. 

La  pr-emière  fyllabe  e^l  brève, 
la  féconde  moyenne  ^  &  la  croiiiè- 
«ne  lo;igiie« 
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11  faudroit  changet  le  c;ic  chen 
k  ,&  écrire,  d'après  la  prononciation^ 
kahéxie,  Voye*  Orthographe; 

CACHl  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  pierre  blanche  qui  abonde  dans 
les  mines  d'argent  d'Amérique.  EU» 
reflTemble  beaucoup  à  Talbatre ,  Se 
contient  communément  quelque 
partie  de  plomb. 

CACHICAME;  fiibftantif  mafculim 
Efoèce  de  tatou.  Voye^^  Tatou, 

CACHIER }  vieux  verbe  qui  fignifioit 
.  autrefois  chafler. 

C  ACHIMENT  ;  fubftantif  mafculin. 
Fruit  oui^Fok  aux  îles  Antilles  » 
fur  l'arbre  appelé  Cachimentier  ^  Se 
dont  on  diftingue  deux  efpèces  prin- 
cipales; l'une  comprend  le  cachi- 
ment  cœur  de  bœuf,  aînfi  appelé 
de  fa  figure  j  &  l'autre  le  cachi- 
ment  morveux.  Ces  fruits  ont  envi- 
ron fix  pouces  de  diamètre  :  ils  font 
agréables  6c  rafraîchi flTans. 

CACHIMENTIER  ;  fubftantif  maf- 
xrulin.  Arbre  fore  commun  aux  îles 
Antilles,  qui  produit  les  fruits  ap- 
pelés Cachimens.  Voyex  ce  mot. 

CACHLEX  -,  fubftantif  tnafcuUit. 
Sottc^de  pierre  qu'on  dit  fe  trouver 
fur  le  bord  de  la  Mer  ,  &  à  la- 
quelle Gallien  attribue  une  proprié- 
té aftringente  &  fakitaire  contre  la 
dyflenterie  ,  quand  on  l'a  préparée 
en  larbugiflTant  au  feu ,  &  en  Tétei- 
gnant  dans  du  petit  lait. 

CACHONDÉ  ;  fubftantif  mafcuKn. 
Préparation  de  Pharmacie ,  fort 
vantée  au  Japon  ^  à  la  Chine  &  dans 
l'Inde.  C'eft  une  pâte  fort^  agréable 
au  goût ,  &  qui  répand  une  bonne 
odeur.  Elle  eft  compofée  de  ca- 
chou, de  pluHeurs  autres  drogues 
aromatiques,  &  de  pierres  précieu- 
fes,  qui  la  rendent  très-chere.  Les 
Princes  &  les  Grands  des  Indes,  en 
ont  toujours  dans  la  bouche.  Us  lui 
attribuent  la  propriété  de  prolonger 
Gg5  ij 
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la  vi« ,  êc  d'éloigner  la  mort.  On 

{»euc  voir  dans  Zacucus-Luficanus , 
a  manière  de  préparer  cette  com- 

,    pofition. 

CACHOS  i  fubftantif  mafculin.  Ar- 
brifTeau  très-vert ,  qui  ne  croit  que 
fur  les  montagnes  du  Pérou.  Sa 
feuille  eft  ronde  &  foible  j  fon 
fruit  de  couleur  cendrée  ^  eft  agréa- 
ble au  goût  »  Se  relTemble  à  la  pom- 
me d'amour. 

L^  Indiens  le  difent  diurétique^ 
&  lui  atcribuent  la  propriété  de 
chafTer  la  oierre  des  reins» Ôc  delà 
diminuer  dans  la  veflîe,  quand  elle 
eft  encore  affez  molle  pour  céder 
aux  remèdes. 

CACHOT  'y  fubftantif  mafculin.  Pri- 

.  fon  baffe ,  voûtée  &  obfcure  ,  def- 
tinée  à  enfermer  les  criminels. 

L'Ordonnance  défend  aux  Geô- 
liers de  mettre  les  prifonniers  dans 
les  cachots,  fans  Ordonnance  du 
Juge.  Elle  veut  en  outre  qu'ils  vifi- 
tent  le^ cachots,  au  moins  nne  &is 

Ear  jour  ,  &  leur  enjoint  d'avertir 
is  Gens  du  Roi ,  s'il  y  a  quelque 
prifonnier  malade ,  afin  qu'il  u>it 
vifîcé  &  transféré  ailleurs ,  ii  le  Juge 
Tordonnb. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  Lon- 
gue au  pluriel. 

CACHOTTERIE  j  fubftantif  fémi- 
nin.  Façon  myftérieufe  avec  laquelle 
certaines  perfonnes  cherchent  à  ca- 
cher des  chofes  minutieufes.  Elle 
m* ennuie  avec/es  cachotteries.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

CACHOU  i  fubftantif  mafculin.  Sik 
gommeux  &  téfineux  d'un  arbre  ou 
de  plufieurs  plantes  des  Indes  Orien- 
tales, &  dont  on  fait  de  petits 
grains  ou  dragées. 

Le  goût  en  eft  un  peu  aftringent  : 
il  jpafle  dans  le  pays  pour  être  fala- 
taire.  à  i'eftomac  ^  £our  adoucir  la. 


faîive  &  l'haleine  y  pour  ratfermîr 
les  gencives ,  &  pour  arrêter  le  vo« 
mifkment,  la  diarrhée  &  la  dyf-* 
fenterie.  Nous  lui  attribuons  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés. 

Pour  préparer  ce  fuc ,  on  le  dif^ 
fout  dans  l'eau  fimple  qui  fe  charge 
promptement  de  fes  parties  les  plus 
pures  :  on  la  coule ,  on  laifle  éva- 
porer la  colature ,  &  il  ne  refte  ait 
tond  du  vafe  qu'un  extrait  rouge 
brun ,  qui  eft  le  cachou  purifié  au^ 
quel  on  ajoute  les  aromates  que  Ton 
juge  à  propos  pour  le  rendre  plus 
agréable  au  goût. 

Les  formes  fous  lefqueltes  on  ré* 
duit  le  cachou ,  ibnt  celles  de  pi^ 
Iules,,  de  tablettes  ou  de  paftilles. 

Il  faut  en  prendre  le  marin  à 
jeun ,  avant  &  après  le  repas  y  Se 
lorfqu'on  veut  îacilitex  la  digrf- 
tion. 

Une  autre  propriété  du  cachou  ». 
c'eft  qu'en  jetant  un  gros  de  cette 
fiibftance  dans  une  pinte  d'eau ,  on 
a  fur  le  champ  une  boifton  d'une 
iaveur  douce ,  &  un  peu  aftringenr- 
te ,  qui  convient  dans,  le  dévoie* 
ment.  Se  dans,  les  fièvres  btlieufes^ 
&  ardentes. 

Il  faut  choifir  le<achoopefant> 
luifant,  &  d'un  ronge  tanne  à  l'ex- 
térieur. On  le  tire  de  la  cote  de  Ma- 
labar j  de  Surate ,  &  de  pkiâeuri 
autres  endroits  des  Indes. 

Le  cachou  paye  à  l'entrée  da 
Royaume ,  troisi  livres,  par  quin- 
tal. 

Les  deux  fytlabes  ibnt  brèves  au; 
fingulier  ,  mais  la  féconde  eft  Ion- 

J;ue  au  pluriel. 
CHRYj  fubftantif  mafcufin.  Ceft 
la  graint  d'une  plante  que  Ray 
nomftie  Libanotis  CachryopAora. 

Quelques  Anciens  l'ont  recom- 
mandée pour  fa  qualité  deflîcativc: 
&é£hau£bintex&  ils  ont  dit  qji'eile. 
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if tcrir  bonne  à,  prendre  avec  dn  poi- 
vre &  du  vin  contre  rcpilepfîe. 

CACHYMIE  i  fiibftantif  féminin. 
Cackymia.  L*Alchimifte  Paracelfe 
fe  ferc  de  ce  mot  pour  défigner  des 
fubftances  minérales  imparfaites  , 
telles  que  le  bifmi^th ,  Tarfenic ,  le 
cobalt^  &c. 

CACIQUE  ;  fubftantîf  mafculin.  Ti- 
cr^  de  Dignité  des  Anciens  Gou* 
verneurs  de  Provinces  j  &  Géné- 
raux àes  Troupes  du  Mexique  &  du 
Pérou ,  &  de  différens  Princes  d'A- 
tnérique. 

Les  Chefs  des  lndiens,qui  vivent 
indépendans  des  Européens  ,  por- 
tent encore  aujourd'hui  ce  titre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifîème  eft  très- 
brève. 

CACLUTER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  publier ,  procla- 
mer. 

CACOBERkOi  nom  propre  d*un 
bourg  &  cap  d'Afrique ,  en  Barba- 
rie, au  Royaume  de  Barca. 

CACOCHYLIE  j  fubftatitif  fémi- 
nin. Terme  de  Médecine  ,  qui  fe 
dit  d'une  digeftion  dépravée,  par 
laquelle  les  alimens  fe  converti/lent 
en  un  chyle  nnial  conditionné. 

CACOCHYME  i  adjeftif  des  deux 
genres.  Mal  fain  ,  de  mauvaife 
complexion ,  qui  abonde  en  mau- 
vaifes  humeurs.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement d'une  perfonne  lujetteà 
♦  de  fréquentes  infirmités.  C'eji  un 
corps  cacochyme. 

On  dit  en  raillerie  &  figurément 
de  quelqu'un  ,  qu'i/  a  tejpr'u  caco^ 
chyme  y  V humeur  cacochyme  ;  pour 
dire ,  qu'il  a  Tefprit  ou  l'humeur 
Bizarre» 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
.  Brèves  >,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CACOCHïMIE.i,  iubftantif  fémir 
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nln,  &  terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  du  mauvais  état  des  iiu- 
meurs* 

Cette  maladie  fe  manifefte  par 
le  dégoût  j  les  infomnies,  les  rap- 
ports aigres  ou  d'une  odeur  d'œufs 
pourris  j  par  les  urines  qui  font  pâles 
&  troubles  j  par  un  teint  plombé  , 
par  des  maux  de  tête ,  &c. 

Elle  a  fes  caufes  dans  Fufage  de» 
alimens  difficiles  à  digérer ,  dans  la 
pléthore,  leshémorrhagies  fréquen- 
tes,  les  diarrhées ,  les  pertes  dans 
les  femmes  ,  les  fleurs  blanches  ^ 
l'oifiveté  y  les  veilles  immodérées ,. 
&c^ 

La  Cacochymie  fe  guérit  en  géné- 
ral y  en  dérruifant  la  caufe  qui  l'a^ 
produite.  On  prévient  cette  mala- 
die par  un  régime  doux  ,  un  exer- 
cice modéré,  &  .quelques  légers- 
purgatifs  appropriés  à  Tâge ,  aa 
fexe ,  &  au  temperammenc  de  la. 
perfonne  'menacée  de  cacochy- 
mie« 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  de  la  quatrième  efl  ion-- 
gue. 

CACOETHE }  ad/eaif ,  &  terme  de 
Médecine  &  de  Chirurgie ,  qui  fe 
dit  des  ulcères  malins  &  invété- 
rcs   ^ 

CACOLÔTOTL  ;  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  corbeau  qui  a  la  fi- 
gure d'un  étourheau.  Son  bec  eft. 
noir ,  fa  queue  longue  j  Se  fon  plu^ 
mage  d'un  noir  tirant  fur  le  bleu. 

CACONGO  j  nom  propre.  Royaume^ 
d'Afrique,dans  la  Daflc  Guinée, vers 
l'embouchure  du  fleuve  Zaïre.  Il 
n'a  que  trente  lieues  de  longueur, 
&  dix  de  largeur.  Malemba  en  eftla^ 
ville  capitale.  Les  terres  y  font  mal 
cultivées  ;  mais  le  commerce  y  eft 
aiTez  [confidérable.  Les  Habitans 
achètent  diverfes  Marchandifes 
étrangères  »  qulls  vont,  revendre  oui 
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échanger  â  Congo ,  pour  des  efcla- 
vcs« 
CACOPHONIE  j  fubftantif  féminin. 
Sont  afperitas.  Terme  de  Rhétpri- 
que.  Il  fe  die  d'an  vice  d'élocution 
caufé  par  la  rencontre  de  certains 
mots  on  fyllabes  qui  forment  un 
fou  dcfagréaHe  à  l'oreiHe.  ^  Ceft 
pour  faire  éviter  la  cacophonie  que 
fioileau  donne  dans  fon  arcï^oeci- 
gue  ce  préceptes 

Gardez  qu'une  v.oydle  à  courir  .trop 
hâtée. 
Ne  foit  d'une  Toydic  en  fon  chemin 
iieurcée* 

Cacophonie,  fe  dit  auffi  dufonré- 
fultant  des  voix  &  des  inftrumens 
qui  dhantent  &  qui  jouent  fans  être 
a  accord.  C<  Concert  étoit  un^  vraie 
cacophonie^ 

Les  trois  premières  f/Habes-font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 

11  faudroit  changer  les  deiuc  en 
it ,  ph  en  /,  &  écrira,  d'après  la 
prononciation  ,  kakofonic»  Voyez 
Orthographe 

CAÇOR.LA  y  nom  propre  d'une  ville 
4'Efpagne,  dans  1*  Andaloufie,  à  deux 
lieues  de  la  fource  du  Guadalqui- 
vir ,  vers  les  frontières  du  Royau- 
me de<5reiiade, 

C ACOS  i  nom  propre  d'une  ville  de 
Crèce^  fur  untf  des  Baies  du  Golfe 
de  Corinthe.     . 

CÀCOTROPHIE  i  fubftantif  fémi- 
riin ,  &  terme  de  Médecine ,  qui  fe 
dit  en  général  d  une  nutrition  dé- 

{>ravée,  comme  celle  qu'opèrent 
es  mauvaifes  digeftions  dans  la  car 
chcxie  &  la  cacochymie.  f^oye^  ces 
mots. 

Les  trois  premières  fyliabes  font 
brèves,  Se  la  quatrième  eA  Ion,- 


C ACOUCHACS  î  (  les  )  peuples  tfc 
l'Amérique  feptencrionafe ,  dans  le 
Saguenai. 

CACOZELE  j  vieux  mot  qui  figni- 
•fioit  autrefois  zèle  indifcret, 

CACTONITE;  fubftantif  féminin; 
•Pierre  que  quelques-uns  ont  cru 
JÈtre  la  cornaline.  Des  vifionnaîres 
en  ont  fait  un  ulifman  bien  pré- 
cieux j  puifque  »  fuivant  eux ,  il 
afiutoit  la  vidoire  i  «ceux  qui  le 
poffédoienc. 

CACUMINEj  vieux  moftqm:figni' 
iioit  autrefois  fommet. 

CACUS  i  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  d'un  fameux  Brigand^ 
fils  de  Vulcain.  Il  avoir  trois  tètes» 
dont  chacune  vomiflbit  des  flam- 
mes par  la  bouche  ôc  les  narines  : 
des  têtes  fanglantes  étoient  fufpen- 
dues  en  fîgne  de  trophée ,  à  l'entrée 
de  la  caverne  qu^il  habitoit  fur  le 
Mont  Aventin  j  mais  ayant  volé 
des  bœuf^  à  Hercules,  ce  Héros 
parvint  à  pénétrer  dans  la  caverne 
du  Brigand  ,  &  il  en  purgea  la 
terre. 

CAD  ;  fubftanrif  mafculin.  C'étoît 
chez  les  Hébreux,  une  mefure  des 
Liquides  qui  contenoit  environ 
trente  pintes  de  Paris. 

CADAHALSO;  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Nou- 
velle Caftille.  C'eft-là  où  Jean  H, 
Roi  de  Caftille ,  fit  exécuter  fon  fa- 
vori Alvar  de  Lune,  qui  avoir  abufé 
de  l'autorité  que  lui  avott  donnée  fa 
place  de  premier  Miniftre. 

CADAN  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Bohème ,  au  cercle<leZatz, 
fur  la  rivière  de  TEgre. 

CADARA;  nom  propre  d'une  grande 
prefqu'île  de  la  mer  Rouge ,  fur  la 
cote  méridîdnale  d'Arabie. 

Ptolémée  place  fur  le  golfe  Perfi- 
que ,  une  ville  de  l'Arabie  Ueure^j- 
ie  du  même  nom.  ^- 
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CADARIBNS  y  (  les  )  feflte  de  Ma- 
iulmans.  qui  attribuent  les  adions 
de  1  homme  à  Thomme  même  ,  & 
non  â  un  décret  divin  y  déterminant 
f»  volonté.  Maabed-Ben-Kalid-Âd- 

•  Giohni  fut  auteur  de  cette  fede  , 
&  fouffrit  le- martyre  pour*  foutenir 
fa  croyanceii^ 

CADASTRE  }  fiibftantif  mafculin. 
Regiftre  public  que  1  on  tienr  dans 
quelques*  Provinces  du  Royaume  , 
où  les  Tailles  &nt  réelles ,  comme 
•a  Provence ,  en  Dauphiné ,  &  dans 
lequel  la  quantité  Se  la  valeur  des 
biens-fbndi  font  exprimées*  en  dé- 
tail ,  afin  de  faciliter  Timpofition 
des  fubfîdes. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 

^  la  féconde  moyenne,. la.  troifième 
très-brève. 

CADAVEREUX',  ElTSE  j  adjeftif. 
Qui  tient  du  cadavre.  //  a  une  cou- 
leur cadavcreuji  ,,  un  teint  cadavé- 
reux. 

•  Les  trois  premières  fyliabeS'font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  du  féminin  très- 
brève* 

Le  X  quL  termine  les  deux^nom- 
bres  du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
:[  devant  une  vovelle  ,.  en  fuivant 

.  néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Ployer  la  lettre  5. 

Cet  adjeâir  ne  doit  pas  régu- 
Bèrethent  piécédcr  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira 
pas  une  cadavereuje  odeur  y  mais  une 
odeur  caday^suji^^ 

CADAVRE  }  fubftantif  mafculin. 
Cadaver.  Corps: mort.  Il-  ne  fe  dit 
qu'en. parlant  du  corps  humain.^ 

Dès  qu'on  trouve  un  cadavre  en 
quelqueendroit  j-le  Juge  s'y  tranf- 

!  forte  y  &  drelTe  Procès -verbal  de 
!état  du  corps,  qu'il  fait  enfuite 
porter  en  la  Géole  de  la  lurifdic- 
tion.. 
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Si  par  lô  rapport  dès  Ghimir- 
giens ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Je 
défunt  s'eft  détruit  lui  -  même ,  on 
lui  £ait  «fon  procès  en  la  manière 
ultcée  dans  la  pourfuite  des  crimes.- 
Après  l'information  ^  le  Juge  nom- 
ttïe  au  cadavre  un  Curateur ,  qui 

Erète  ferment  de  le  défendre  fidè- 
ïment  ou  fa  mémoire.  L'inftruc- 
tion  du  procès  fe  £ait  enfuite  en  la 
manière  ordinaire  contre  le  Cura*- 
teur  y  mais  celui-ci  prête  interro- 
gatoire debout  y.  &  non  fut  la  fel^ 
latte,  ôc  la  condamnation  ne  fe 
prononce  point  contre  lui,  mais 
contre  le  défunt  ou  fa  mémoire. 

Les  cas  auxquels  la  Loi  veut  que 
le  procès  foit  fait  au  cadavre  ou  à 
la  mémoiiie  d'un  défunt,  font,  outre 
le.  fuicide  volontaire  ,.  le^  crime.de 
lèzeMajefté  divine  Se  humaine,  le' 
duel  Se  la  rébellion ,.  a  Juftice ,  â. 
force  ouverte. 

On  ne  cefle  de  répéter  qu'il  n'y 
a  que  la  dilfeâîon  fréquente  des^ 
cadavres  qui  puiife  enrichir  &  per- 
feâionner  l'anatomie  i-  mais  cette 
vérité  connue  de  tout  le  monde  ,. 
n'a  pu  vaincre  encore  le  préjugé  ou 
lacoutumequis'oppofe  aux  progrès^ 
de  l'art  de  guérir ,  en  refulanr  ,de 
livrer  à  l'Anatomifte  des  cadavres- 
par  l'étude  defqûels^il  apprendroit  à 
conferver  la  vie  des  hommes.  Ne 
feroit-ce  pas  une  loi  fage  8c  utile 
que  celle  qui  ordonneroit  la  dif- 
ledlion  des  corps  avant  de  les  ihi* 
humer  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,. 
la  ièconde  longue ,  &  la  troifîème 
très-brève. 

CADDOR  j  nom  propre  d'urte  ville- 
d'Afie  ,au  Royaume  de  Brampour,. 
dans  l'Empire  du  Mogol» 

CADEAU  ^.fubftantif  mafculin.  Trait 
de  plume  grand  &  hardi  qui  mar- 
rie quelque  figure  »  Se  que  les  Mai^ 
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très  d'écriture  font  fans  lever  la 
main  pour  orner  les  marges* 
Cadeau  ,  fe  dit  d'un  repas  ,  d'une 
fçte  que  1  on  donne ,  fur-touc  à  des 
Dames.  //  ne  cejfa  de  donner  des 
cadeaux  pendant  le  carnaval. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment ,  c^onfe  fait  un  grand  cadeau 
de  quelque  chofe;  pour  dire  y  qu'on 
s'en  promet  un  grand  plaifir. 

La  première  lyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel, 

5)rend  le  fon  du  t^  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voye:^  la 
lettre  S. 

11  faudtoit  changer  le  c  en  A:,  le 
^  du  pluriel  en  s ,  lupprimer  Ve  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kadau  ^  kadaus.  Voyez 
Orthographe. 

CÂDÉE  ^  (  Ligue  de  la  )  nom  propre 
d'une  des  trois  Ligues  qui  compo- 
fent  la  République  des  Grifons.  On 
la  nomme  autrement ,  la  Maifon  de 
Dieu.  Elle  renferme  l'Evcché  de 
Coire ,  la  Vallée  Engadine  ,  &  les 
pays  de  Pergell  &  de  Pufchiavo. 
£lle  eft  alliée  aux  fept  premiers 
Cantons  Suiffes,  depuis  1498.  Le 
Proteftantifme  y  eft  la  Religion  do- 
minante. 

Dans  les  AlTemblées  Générales , 
la  Ligue  de  la  Cadée  a  vingt-quatre 
voix. 

C  A  DEFAUT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  échafaut. 

CADEGI  i  fubftantif  mafculin.  Il  y 
a  deux  arbres  de  ce  nom  en  Arabie 
&  dans  les  Indes.  L'un  reffemble  i 
celui  qui  porte  la  ca({e ,  mais  il  a  la 
feuille  plus  longue  &  plus  déliée  : 
l'autre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  un  prunier  ,  a  l'ecorce  brune  ^ 
&  la  feuille  plus  longue.que  celle  du 
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poirier.  Sa  fleur  qui  eft  blanche  6c 
pourpre,  répand  une  odeur  très- 
agréable,  &  Ion  fruit  reflembleaux 
poires  de  Bergamore. 
CADEL-AVANACU  ;  efpèce  de 
Ricin  qui  croît  au  Bréfil ,  fleurit  ic 
donne  du  fruit  en  Janvier  &  en 
Juillet.  Ses  feuilles  &  fa  femence 
font  purgatives.  La  poudre  des 
feuilles  guérit  la  morfure  du  fer- 

f^ent  appelé  Cabra  de  Capelio  »  en 
'appliquant  fur  la  plaie. 

CADÊLER;  vieux  mot  qui  (ignifloic 
autrefois  conduire. 

On  s'eft  auflî  fervi  de  ce  mot» 
pour  dire  faire  des  cadeaux  en  écti« 
vant. 

CADEMOTH;  r<>y«f  Cedimoth. 

CADENAC  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Quercy ,  fur  la  ri- 
vière de  Lot ,  à  deux  lieues  »  fud-eft> 
de  Figeac. 

CADENAS  i  fubftantif  mafculin. 
^erra  catenaria.  Efpèce  de  petite 
ferrure  dont  on  fe  tert  pour  fefmer 
les  malles  ,  les  cadettes  ,  &c.  6c 
qu'on  applique  ou  qu'on  ôte  quand 
on  veut.  Les  cadenas  diffèrent  les 
uns  des  autres  par  la  figure  ou  par 
le  travail.  11  y  en  a  de  ronds ,  a  o« 
vales,  de  triangulaires,  de  cylin^ 
driques ,  &c.  8c  ils  font  à  ferrure  ou 
àreflbrt,  ouâfecret. 

Cadenas,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de 
coffret  d'or  on  d^ vermeil  doré, 
dans  lequel  on  met  le  couteau ,  ta 
cuiller  ,  la  fourchette ,  &c.  qu'on 
fert  à  la  table  du  Roi  6c  des  Prin- 
ces, 

La  première  fy llabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  6c  la  troifîèmc 
longue. 

CADENASSÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif&par- 
ricipe  paflîf.   f^oycr  Cidekasser. 

CADENASSER  ;  verbe  adif  de  la 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.   Sertâ  cou- 

nariâ 
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narii  ctauitn.  Fermer  par  le  moyen 
d'un  cadenas.  Il  faut  cadenajfcr  cette 
malle. 

La  première  fyltabe  eft  brève  y 
&  la  lecoiiëe  très- brève,  la  rroi- 
flème  brève ,  &  la  quatrième  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps, 
r  II  faudroit  changer  le  c  tnky 

fupprimer  un  s  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  kadenafer^    Voyez  Ortho- 
graphe. 
CADENCE  î  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Mufique ,  qui  fe  dit  de  la 
terminaifon  d'une  phrafe  harmo- 
nique par  un  repos. 
Cajdence  parfaite  ,  fe  dit  de  celle 
où  la  dominante  paffe  au  fon  prin- 
cipal. 
Cadence  imparfaite  ,  fe  dit  de  cel- 
le où  la  fous-dominante  paffe  au 
fôn  principal. 

La  première  de  ces  deux  caden- 
ces, dit  Rameau,  eft  fans  doute 
la  plus  parfaite ,  puifque  la  domi- 
nante y  rentre  pour  lors  dans  le 
corps  de  l'hiarmonie  d'où  elle  naît , 
&ne  laifTe  plus  rien  âdéiirer  après 
cela  \  au  Heu  que  la  fous-dominante 
ne  trouvant  aucune  place  dans  l'har-' 
monie  du  fon  principal ,  ne  s'unit 
point  affez  avec  lui  ,  &  empêche 
par-là  ,  tjue  le  repos  n^  fatisfaffe 
pleinement. 

Il  y  a  auflî  des  cadences  rompues 
ic  interrompues ,  mais  qtû  dérivent 
toutes  de  la  parfaite.  Elles  font  fon- 
dées  ,  comme  le  remarque  Tilluftre 
artifte  que  nous  venons  de  citer,  fur 
la  fucceffîon  fondamentale  en  mon- 
tant diatoniquement  ,  &  en  def^ 
cendant  de  tierce ,  &  fur  ce  que  la 
diflfonnance  peut  indifféremment 
fe  fauve  r  fur  quelque  confonnance 
que  ce  foit. 
Tome  ir. 
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La  cadence  rompue  fe  forme  d'à* 
ne  fucceffion  fondamentale  où  la 
dominante ,  au  lieu  de  defcendre 
de  quinte  fur  le  fon  principal,  mon^ 
te  diatoniquement  lur  un  autre  fon 
fondamental  ,  qu'on  peut  rendre 
ou  principal  ou  dominante ,  d'au^ 
tant  que  fa  feptième  s'y  trouve  pôuc 
lors  préparée  par  l'oébave. 

La  cadence  interrompue  fe  forme 
d'une  fucceffion   fondamentale  où 
la  dominante  j  au  lieu  de  paffer  au 
fon  principal ,  defcend  de  tierce 
fur  une  autre  dominante  ,  qui  ne 
peut  être  que  telle  ,  parce  que  la 
note  fenfible ,  la  tierce  majeure  de 
la  première  dominante  ne  trouvant 
aucun  fon  harmonique  auprès  d'elle 
qui   appartienne  à  l'harmonie  du 
nouveau  fon  fondamental  où  l'on 
paife  ,  elle  eft  obligée  de  refter  fur 
le  même  degré ,  &  par-là  détruit 
l'effet  d'une  cadence. 
Cadence  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes  de 
chant,  d'un  tremblement  foutenu 
.qui  fe  fait  à  la  fin  d'une  mefure. 
Cadence  ,  fe  dit ,  en  termes  de  danfe, 
de  la  mefure  dû  fon  qui  règ^e  le 
mouvement  ou  les  pas  de  celui  qui 
danfe  :  ainC  l'on  dit  c^'un  danfeur 
fent  la  cadence  ;  pour  dire ,  qu'il 
fent  la  mefure ,  &  qu'il  fuit  le  mou- 
vement d'un  air.   Et  qu'i/  fort  de 
cadence;  pour  dire ,  qu'il  cefle  d'ac- 
corder fes  pas  avec  la  mefure  &  le 
mouvement  d'une  pièce  de  mufi- 
que. 
Cadence  ,  fedit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  de  la  mefure  que  le  cheval 
doit  garder  pour  qu'il  y  ait  de  la 
juftelfe  dans  tous  les  mouvemens. 
Ainfi  Ton  dit  qu'^/i  cheval  fuil  fa 
cadence  ,  qu'i/  manie  toujours  de  la 
même  cadence  ;  pour  dire ,  qu'il  ob- 
ferve  régulièrement  fon    terrein , 
&  qu'il  n'en  embraffe  pas  plus  dan$ 
un  de  fes  temps  que  dans  l'autre. 
H  h  h 
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Le  cheval  qui  a  la  bouche»  fine , 
les  hanches  &  les  épaules  libres, 
entretient  aifément  la  cadence. 

Cadence  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'art 
oratoire  ,  de  la  lin  ou  chute  d'une 
période  ,  ou  d'un  de  fes  membres , 
qui  a  une  certaine  harmonie  &  un 
certain  nombre  agréables  .  i  l'o- 
reille. 

Ciceron  prefcrit  à. l'orateur  de 
contenter  Tpreille  dont  le  jugement, 
dit-il ,  fe  révolte  Ci  facilement.  11 
eft  vrai  que  ce  feroit  en  vain  q^' on 
vpudroit  plaire  par  de  belles  pen- 
fées  y  fi  on  les  préfentoit  en  termes 
durs  &  mal  arrangés.  Autant  l'o- 
reille e(l  âiattée  d'un  difcours  doux 
&  coulant ,  autant  elle  eft  clioquée 
quand  le  nombre  eft  trop  court  , 
mal  foutenu  ,  &  la  chute  trop  ra- 
pide. Il  paroît  donc  que  l'orateur 
doit  éviter  également-  &  le  ftyle 
coupé,  quoi  qu'à  la  mode  aujour- 
d'hui, &  celui  qui  eft  traînant  & 
UneuifTant,  parce  qu'il  fatigue  l'o- 
reille &  la  dégoûte. 

Cadence  ,  fe  dit  encore ,  en  termes 
de  Poëfie  ,  de  Tagréable  mefure 
d'un  vers  nombreux  Se.  bien  tourné, 
ou  d'une,  période  harmonienfe.  La 
cadence  œnos  vers  françois  confifte 

{>articulièrement  dans  la  richefie , 
a  variété  Se  la  difpofitioa.des.  ri- 
mes. . 

La  première  fyllabe  eft  brève.,  la 
feconae  longue..,  &  la  trolfième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier 
eenii  le  fécond  en  j  ,  le  premier 
e  en  a,..&  écrire  ,  d'après  la  oro- 
nonciation,  kadanfe.  Voyez  Or- 
thographe* 
CADENCÉ,  ÉE  j  adjeûlf  Se  par- 
ticipe paflîf.  yoy€\  Càdekcer. 
CADENCER  ;  verbe  acîkif  de  la 
première,  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  commt.  chanter.  On.  ne* 
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s*en  fért  guères  qu'en  cette  phf afe , . 
•  cadcncer  des  périodes  ;  pour  dire  > . 

"^  les  rendre  nombreufes  &  agréables 
À  l'oreille.  Cet  orsteeur  cadence  bien 
une  période» 

La  première  fyllabe  eft  brève  -,  la 
féconde  moyenne ,  la  trolfième  eft 
longue  ou  brève  ^  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pfo- 
ibdique  des  autres  temps. 

Obfervezcependantqueles  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  cadence  p 
la  fVllabe  den  eft  longue* 

CADENEî  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
mes de  Marine  IVnonyme  à  chaîne. 
Ainfi  Ton  appelle  cadènes  de  hau-^ 

,    ban  y  àts  chames  de  fer  à  l'extré- 
mité defquelles  on  met  un  cao.de- 
mouton  pourvferyir  i  rider  les  nauv 
bans* 

CadInes  y  fe'dit  aufifde  deux  barres 

.  de  fer  longues ,  plates  Se  mobiles  • 
dans  les  grands  porte-haubans^.  L'u- 
ne fertâ  mettre, le  palan  qui  ride 
les  grands  haubans^.  Se  l'autre  à 
defcendre  la  chaloupe  i  la  mer ,  ou 
à  la  haler  à  bord. 

Cadjene  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui 
s'eft  dit  autrefois  de  la  chaîne  de 

'    fer  fervanti  attacher  les  forçats. 

CADENET  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France  ,  en  Provence  ,  près*  de 
la  Durance ,    &  à  quatre  lieues , 

^    nord-nord-oueft ,  d'Aix. 

ÇADENETTE^i  fubftantif .  féminin. 

.  Longue  trèfle  qui  defcend^  plus -bas 
que  le  refte  des  cheveux.  Ce  font 

.   des  cheveux  en  cadenettes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^  la 
féconde  très  -  brève  ,  la  troifième 
moyenne  , .  &  la  quatrième  très- 
brève. 

CADEQUIÉ  J  nom  propre  d'un  port 
d'Efpagne  ,  en  Catalogne  ,  fur  la 
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'  Méditerranée,  encre  la  Baie  de  Rofe 
&  le  Cap  de  Créau. 
CADEROUSSE  j  nom  propre  d  une 
>-petite  ville  du  Comté  Venaiflîn,  à 
-une  lieue  ^  oueft-fud-oueft ,  d'Oran- 
ge. 
CADÈS  BARNÉ;  nom  propre  dune 
ville  de  J'Arabie-Pétrée  ,  qui  fut 
donnée  à  la  Tribu  de  Juda.  C'eft-U 
—     où  mourut  Marie  ,  fœur  de  MoïTe. 
CADES.DE  NEPHTALI  j  iiom  pro- 
pre d'une  ville -de  la  Paleftine  ,  qui 
fut  d'abord  donnée  à  la  Tribu  de 
'Nephtali ,  &  enfuite  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Gçrfon. 
CADESSIA;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  ,  dans -la  Pwjvince  d'Irak. 
^£lle  eft  fameufépar.la  viâoice  que 
les  Arabes  y  remportèrent  l'an  15 
de  l'hégire ,  fous  le  Califat  d'Omar, 
contre  Jezdegerd ,  Roi  dé"  Pecfe ,  le 
«dernier  de  la  cace  des  Safanides  , 
qui  perdit  la  couronne.fiC'  la  vie. 
CADET,  ETTEj  adjedif  &  fub- 
ftantif.  Puîné,  puînée.  Ccjifonfils 
xadcty  fa  fille  cadctu* 

«On  appelle  branche  cadette  d*une 
Maifon  y  par  .oppofition  à  branche 
aînée  ^  une  branche  de  cette  Mai- 
fon ,  fortie  d'un  cadet.  U  eft  d'une 
-branche  cadette  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine. 
Cadet  ,-fe  ditielativement  à  l'aîné , 
d'un  puîné  qui  ne  laiflè  pas  d  avoir 
d'autres  frères  après  lui. 

Par  la  coutume  de  Paris^  les  ca- 
dets des  familles  Bourgeoifes  parta- 
fent  également  avec   leurs  aînés. 
)ans  d'autres  coutumes ,  les  aînés 
ont  tout,  ou  prefque  tout^  abfur- 
dite  contre  laquelle  réclament  fans 
ceiïe  les  Loix  immuables  de  la  na- , 
ture.  Voye\  Aîné. 
Cadet  ,  1^  dit,  par  extenfion  ,  du 
moins  âgé  de  deux  hommes  qui  ne 
font  pas  frères. 
Cadit  9  fe  dit  aufll  des  membres  d'iin 
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même  corps,  d'une  même  compa- 
gnie ,  relativement  à  lanciennecé 
des  autres  membres  qui  ont  été  re- 
çus avant  eux.  //  neft  encore  quEn-^ 
feigne  ,  quoiqu'on  ait  fait  Capitaine  ' 
un  tel  y  f on  cadet. 

Cadet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Militaire  ,  d'un  jeune  Gentilhom- 
me qui  fert  comme  fimple  foldat,* 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guer- 
re. 

Compagnies  de  cadets,  feditde 
certaines  compagnies  y  compofées 
de  jeunes  gens  qu^on  élève  dans 
l'Art  Militaire.  Tels  furent  celles 
que  Louis. X IV  avoit  créées  en 
1681.}  telles  encore  celles  que  le 
Roi  Staniflas  a  entretenues  a  Luné- 
ville  en  Lorraine,  jufqu'à  fa  morr, 
fous  le  titre  de  cadets  Gentilshom'^ 
mes.  Il  falloit  prouver  quatre  de- 
grés de  NobleUe  paternelle ,  pour 
être  admis  dans  celles-ci.' 

Le  Roi  avoit  aufli  établi  des 
compagnies  de  cadets  en  1716.^ 
mais  elles  furent    fupprimées  en 

On  die   proverbialement  d'un 
jeune  homme  qui  aime  la  bonne    ^ 
chère  ,   &  à  ^faire  de  la  dépenfe  ^ 
que  c'eft  4tn  cadet  de  kaut  appétit. 

ia -première  fyllabe  eft  brève, .& 
la  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculm,  mais  longue  au  pluriel  ^ 
&  moyenne  au  féminin,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 
CADETES  j  (  les  )  anciens  peuples 
àits  Gaules,  dont  parle  Célar,  Les 
uns  les  placent  dans  le  Diocèfe  de 
Bayeux  ,   &  les  autres  prétendent 

2u'ils   habitoiexK  las  enviroils  ,de 
)aen. 
CADETTE^  fubftantif  féminin.  La^ 
pis  quadratus.  Pierre  de  taille  pro- 
pre pour  paver.  Une  voiture  deçà-- 
dettes. 
CADEUJMA  ;  nom  propre  d'une  an- 
H  h  h  i  j 
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cienne  ville  que  Pline  place  dans 
rÉthiopie ,  fous  l'Egypte. 

CADI^  fubftannf  mafculin.  C'eft, 
chez  les  Turcs  6c  les  Sarrafins  ^  le 
titre  que  portent  les  Juges  des  eau- 
fes  civiles.  Leurs  Sentences  peu- 
vent être  réformées  par  les  Juges 
fupérieurs. 

Cadi  ,  eft  auflî  le  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  que  Ptolémee  compte 
entre  celles  de  la  Méonie. 

CADIAR  y  nom  propre  d'une  rivière 
d'Efpagne ,  au  Royaume  de  Gre- 
nade. Elle  a  fa  fource  près  du  bourg 
deCadices,  Se  fon  embouchure  a 
Salobrena  ,  dans  la  Méditerra- 
née. 

CADICER  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'£fpagne,au  Royaume  de  Grenade, 
À  la  fource  de  la  rivière  de  Cadiar. 

CADIEREj  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Provence ,  i  trois 
lieues  ,  nord-oueft  »  de  Tou- 
lon. 

CADILESKER  j  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  chez  les  Turcs ,  le  titre  d'un 
Juge  d'armée.  Il  n'y  a ,  félon  d'Her- 
'  belot ,  que  deux  Officiers  de  cette 
efpèce  dans  l'Empire.  L'un  eft  le 
Cadilesker  d'Europe  ou  de  Roma- 
nie ,  &  l'autre  le  Cadilesker  d'Afîe 
ou  de  la  Natolie.  Ils  font  fubor- 
dotuiés  l'un  &  l'autre  au^  Rcis-Ef- 
fendis  qui  eft  comme  le  Grand- 
Chancelier  de  l'Empire. 

CADILLAC^  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  dans  la  Guyenne ,  fur  la 
Garonne ,  â  cinq  lieues  &  demie , 
fud-eft ,  de  Bourdeaux. 

CADIS^  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  ferge  de  laine  étroite  &  légère  , 
d'un  prix  médiocre.  Les  cadis  ont 
ordinairement  trente  à  trente  une 
aunes  de  longueur ,  6c  environ  une 
demi-aune  de  largeur.  Il  s'en  fa- 
brique beaucoup  dans  le  Vêlai ,  le 
Gévaudan  ^  les  Cévexme&>   &  en 
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quelques  autres  contrées  voifines  da 
Languedoc. 

Cadis  ,  fe  ditauffi  d'une  autre  étoffe 
de  laine  fine,  croifée  &  drapée, 
dont  la  pièce  contient  trente-huit  à 
quarante-deux  aunes  de  longueur  » 
&  une  demi-aune  de  largeur. 
Les  cadis  payent  à  la  fortie  du 
.  Royaume  quatre  livres  par  quin- 
tal. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  6c 
la  féconde  longue. 

CADISÉ;  adjeaif  mafculin  fubftan- 
tivement  pris.  On  défigne  amfif 
dans  le  commei:ce,  une  forte  de 
droguer  croifé  6c  drapé  qui  fe  fa** 
brique  particulièrement  en  Poitou. 
Les    chaînes  en  doivent  être   de 

3uarante-huit  portées,  &  chacune 
oit  avoir  au  moins  feize  fils.  Cha- 
que pièce  doit  d'ailleurs  contenir 
Quarante  aunes  de  longueur  y  8c  une 
emi-aune  de  largeur. 
CADIX  j  nom  propre  d'une  ville  éjpit 
copale  8c  maritime  d'Andalouhe , 
en  Efpagne ,  dans  une  île  du  même 
nom ,  vis-à-vis  du  port  Sainte- 
Marie,  6c  i  dix-huit  lieues  de  Gi- 
braltar. 

Cette  Ville,  qui  fut  autrefois 
bâtie  par  les  Phéniciens,  eft  grande, 
forte,  riche  y  6c  très-commerçante. 
Son  port  eft  continuellement  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de 
navires  de  toutes  fortes  de  Nations. 
C'eft  de-là  que  part  la  flotte  Efpa- 
gnole  qui  va  aux  Indes ,  &  où  elle 
aborde  â  fon  retour.^ 

L'île  de  Cadix  n'a  gucres  que 
quatre  lieues  de  longueur,  &  beau* 
coup  moins  de  largeur.  On  y  voyoir 
autrefois  les  reftes  d'un  Temple 
antique ,  que  les  Phéniciens  avoient 
bâti  a  Hercule.  Ce  Temple  fut  fin- 
gulièrement  révéré  des  ^ciens.  Le 
Prêtre  qui  y  facrifîoit ,  devoir  être 
pur ^chafte^& avoir  ktèceraifie» 
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les  pîed^  nus  ,  &  la  robe  détroaf- 
fée.  L'encrée  en  étoic  fpécialement 
interdite  aux  femmes  &  aux  co- 
chons. Jules-Céfar  y  trouva  la  ftatue 
d'Alexandre  le  Grand. 

•Il  y  eut  auifi  dans  cette  île  plu- 
fieurs  autres  Temples  dédiés  à  la 
mort,  à  la  fièvre ,  à  la  vieillefle,  â 
la  pauvreté,  &c. 

Baie  de  Cadix  ,  fe  dit  d'un  petit 
golfe  de  rOcéan  t  fitué  entre  Tile 
où  eft  bâtie  la  viUe  de  Cadix,  & 
les  embouchures  du  Guadalquivir 
&  de  la  rivière  de  Guadalette.  Cette 
baie  a  douze  lieues  de  circuit  & 
deux  de  largeur.  Elle  eft  défendue 
par  plufieurs  châteaux ,  &  entourée 
de  ialines ,  &  des  ports  de  Cadix , 
de  Pprto-Réal  &  de  Sainte-Ma- 
rie. 

Golfe  de  Cadix  ,  fe  dit  de  cette  partie 
de  rOcéan  atlantiaue ,  qui  s'avance 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  |uf- 
qu'au  cap  de  Saint-Vincent  en  Eu- 
rope, &  jufqu'au  cap  de  Cantin  en 
Arrique,  entre  les  cotes  de  l'Ai- 
rve  &de  l'Ândaloufie,  &  celles 
es  Royaumes  de  Fez  &  de  Ma- 
roc. 

CADIZADELITES  ;  (  les  j  ondéfigne 
ainfi  une  feâe  de  Mufulmans ,  qui 
fuient  la  joie  &  les  plaifirs ,  &  qui 
affeârent  oeaucoup  de  gravité  dans 
leurs  aâions.  Ceux  de  ces  feâaires 
qui  habitent  Vers  la  Hongrie ,  ont 
mêlé  beaucoup  de  chriftianifme  â 
leur  doârine.  Ils  difent  que  Maho- 
met eft  le  Saint-Efprit  qui  defcendit 
fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Ils  lifent  d'ailleurs ,  avec  TAl- 
coran ,  la  Traduction  Efclavone  de 
l'Evangile. 

CADMIEj  fubftantif  féminin.  Cad^ 
mia*^  On  défigne  ainfi  plufieurs  fub- 
ftances  bien  diâPérentes  les  unes  des 
autres.  Celle  qu'on  appelle  cadmic 
Jks.  fourneaux  >  eft  une  matière  qui 
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fe  fublime  lorfqu'on  fond  les  mines 
qui  contiennent  du  zinc ,  comme  à 
Ramelsbcrg.iXlt  provient  .des^Zewr^ 
du  "{incy  qui,  fe  lyblimant  pendant 
la  fonte ,  vont  s'appliquer  fur  les 

«rois  intérieurs  du  fourneau,  où 
es  éprouvent  une  demi-fufion , 
&  prennent  par  conféquent  un  cer- 
tain corps.  Il  s'en  amafte  une  fi 
grande  quantité ,  que  cela  forme  » 
en  afiez  peu  de  temps,  des  incruf- 
tations  fort  épaifles ,  qu'on  eft  obli- 
gé d'enlever  afTez  fouvent.  Il  paroîc 
qu'on  a  donné  aulli  en  général  le 
nom  de  cadmic  des  fourneaux  y  â 
toutes  les  fuies  &  fublimés  métal- 
liques qui  s'élèvent  dans  les  fontes 
en  grand ,  quoiqu'il  y  ait  certaine- 
ment de  grandes  différences  entre 
ces  matières. 

Plufieurs  Auteurs  appellent  cad^ 
mie  naturelle  ou  cadmie  fojfiie  ,  une 
forte  de  pierre  ou  de  minéral  qui 
contient  du  zinc ,  du  fer ,  &  queU 

3uefois  d'autres  fubftances.  Elle  eft 
'une  couleur  jaune  ou  rougeâtre  ; 
ic  on  la  nomme  aufii  pierre  calami-^ 
naire  ou  calamine.  On  s'en  fert  ^ 
ainfi  que  de  la  cadmic  des  fourneaux, 
pour  faire  le  laiton  ou  cuivre  Jau'- 


ne.. 


Enfin,  quelques  Chimiftes  ont 
donné  auffi  le  nom  de  cadmic  fojfile, 
à  un  minéral  oui  contient  de  l'ar* 
fénic,  fouvent  du  bifmuth ,  de  l'ar- 
gent ,  &  fur-tout  le  demi-mctal , 
dont  la  chaux  fondue ,  avec  des  mi- 
tières  vitrifiables ,  forme  un  bea» 
verre  bleu.  Ce  minéral  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  cobalt  y  qu'il  eft 
fort  â  propos  de  lui  donner  par  pré- 
férence, &  uniquement  pour  éviter 
l'embarras  &  l'obfcuriré  qu'entraî- 
nent nécelfairement  les  mêmes  dé- 
nominations données  âdes  matières 
fi  différentes. 

U  s'eniîm  de  ce  qiie  nous  venons 


430  CAD 

de  dire  ,  que  le  mot  cadmie  eft  fort 
générique.  On  pourroit  cependant 
.  divifer  les  cadmies  en  naturelles  & 
en  artificielles. 

On  comprendroit  dans  la  claflfe 
des  cadmies  naturelles  ,  Tarfimic 
àiaturel ,  le  cobalt  en  fleurs  »  81  (a 
pierre  calaminairCj  plus  abondante 
en  zinc  qu'en  autres  matières  mé- 
talliques. 

Les  cadmies  artificielles  feroient 
Tarfcnic  artificiel ,  que  quelques- 
uns  ont  nommé  verre  empoifonné ^ 
la  tuthie  &  le  pompholix ,  ou  fpo- 
de  blanc.  Foyer  ces  mots. 

La  première  lyllabe  eft  brèv^.,  & 
.  la  féconde  longue. 
X;ADMU.S;   terme  de  Mythologie, 
&:  nom  prapïe  d'un  fils  d'Agénor, 
Roi  de  Phénicie,  5c  père  d'Europe. 
Cette  PrLnceiTe  ayant  été  enlevée 
.  par  Jupiter  méramorphofé  en  Tau- 
reau,   Agénor    donna  ordre  à  fes 
trois  fils ,  Phénix ,  Çiljix  &  Cad- 
.  mus ,  d!aller  la  chjercher ,  &  leur 
défendit  de  paroitre  devant  lui  avant 
.  de  l'avoir  retrouvée. 

Phénix  alla  du  côté  de  TAfri- 

3ue ,  &  s'établit  dans  le  Pays  qui , 
e   fon  nom ,  s'eft  appelé  la  Phe- 
nicie. 

Cilix ,  après  avoir  parcouru  toute 
l'Afie  mineure  ,    s'arrêta    dans  la 
contrée  qu'opi  a. depuis  nomii^ée  la 
,  Cilicie. 

Cadmus ,  étant  pafle  dans  l'Eu- 
f  ope ,  &  n'ayant  eu  aucune  nouvelle 
de^fa  fœur ,  fe  fixa  dans  la  Béotie , 
&^y  bâtit  la  fameufe  ville  de  TJiè- 
bes.  E»  paflant  à  Delphes  ,  il  avoit 
confulté  i'Oracle  d'Apollon,  pour 
favoir  où  il  pourroit  établir  fa  de- 
meure. «  Tu  rencontreras ,  lui  dit 
9>  ce  Dieu,  dans  une  campagne  dé- 
V  ferte  ,  une  génifle ,  qui  n'a  point 
?»  encore  porte  le  joug  de  la  cljar- 
,»  cu^  :  j>i:ends  -  là  pour  gui^e  ^  & 
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9>  bâtis  une  ville  dans  le  champ  ou 
A»  elle  s'arrêtera  pour  fe  repofer  : 
9>  tu  donneras  à  toute  la  contrée  le 
»  nom  de  Béotie.  »  A  peine  •étoic-il 
forti  du  fanduaire  de  l'Oracle,  qu'il 
apperçut  une  géni(fe  qui  marchoit 
à  pas  lents  y  elle  n'avoic  fur  fa  tète 
aucune  marque  ^ui  fît  connokre 
qu'on  l'eût  employée  au  fervice  de 
la  charrue  :  il  fuit  fe«  traces,  6c 
adore  en  filence  le  Dieu  qui  le  cpn- 
duit.  Il  avoit  déjà  paiTé  le  fleuve 
Céphife ,  6c  traverfé  les  campagnes 
de  la  Phocide  y  quand  la  génilTe 
s'arrêtant ,  fit  retentir  l'air  de  {es 
mugiflemens  ;  elle  regarda  derrière 
elle  ceux  qui  lafuivoient ,  &  enfuite 
fe  coucha  fur  l'herbe. 

Le  premier  foin  de  Çadmus  fut 
de  remercier  les  Dieux;  il  baife. 
avec  refpeûiceite  .terre  étrangère  > 
6c  falue  cette  campagne  *&  les  col- 
lines qui  l'environnent.  11  fedifpo- 
foit  à  faire  un  facrifice  à  Jupiter  , 
6c  avoit  ordonné  à  fes  compagnons 
d'aller  puifer  de  l'eau  dans  une 
fource  vive.  jKTon  loin  de-U  étpit 
une  antique  forêt  y  qui  n'avoit^point 
encore  fenti  le  tranchant  de  la  coi<* 
gnée;  il  y  ^voit  au  milieu  un  antre 
entouré  d'épais  buiflbns  j  Feutrée 
en  étoit  bafle ,  &  cinttée  en  forme 
d'arcade  ;  il  en  fortoit  une  grande 
abondance  d'eau,  &  le  fond  de 
l'antre  fervoit  de  retraite  à  un  Dra- 
gon confacré  au  Dieu  Mars.  Sa  crête 
&  fes  écailles  étoient  de  coideur 
d'or;  fes  yeux  étinceloient  comme 
le  feu,  6c  tout  fon  corps  était  gon- 
flé dun  mortel  venin.  Il  fortoit  de 
ik  gueule ,  armée  de  trois  rangées 
de  deitts ,  trpis  langues,  dont  le 
mouvement  avoit  une  incroyable 
rapidité.  Lorfque  les  Compagnons 
de  Cadmus  furent  entrés  dans  le 
bois,  le  bruit  qu'ils  firent  avec  leurs 
urnes,  en  puilant  de  l'eau,  iév^h 
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le  Dragon  :  il  pafla  la  te  te  hors  de 
Tantre,  &  poufla  d'horribles  liflEle- 
mens*  A  cet  afpeft  ,  ils  laiflent 
tomber  leurs  urnes,  le  fang  fe  glace 
dans  leurs  veines  ,  &  un  tremble  * 
ment  fubit  s'empara  de  tout  leur 
corps.  Le  Dragon-  s'avance  Se  fe 
courbe  en  longs  replis  j  il  fe  dreffe , 
&  regardnnt  tout  autour ,  il  appcr- 
çoit  les  malheureux  Phéniciens  :  il 
fô  jette  fur  eux ,  déchire  les  uns  par 
de  cruelles  morfures,  s'entortille 
autour  des^  autres ,  &  les  étouffe , 
ou  les  tue  dt  fon  haleine  empoifon- 
née. 

Le  fbleil  avoit  fait  la  moitié  de 
fà  courfe  :  Cadmus  ,  étonné  du  re- 

.tardement  de  fes  Compagnons ,  va 
au-devant  d'eux  ,  arme  d'une  lance 
86  d'un  }avelot^,  &  couvert  d*une 
peau  de  lion.-  En- entrant  dans,  le 
bois ,  il  les  voit  étendus  -parterre  , 
&  le  Dragon  couché- fur  eux  ,  qui 
lèche  le  fang  de  leurs  plaies.  «  Ou 
»  je  vous  vangerai ,  s'éaia-t41 ,  ou 
»  je  périrai  comme  vous.»  Et  à 
l'inftant  il  lève  de  terre  une  roche 
d'une  énorme  pefanteur ,  &  la  lance 
fur  le  dragon  :  elle  eût  pu  ébraaier 
les  plus  épaidçs  «murailles  ,  mais  le 
monftre  n'en  eft-  point  blelTé  :  fes 
écailles  le  garantiflent  comme  une 
forte  cuiraffe.&  la  dureté  de  fa  peau 
amortit  le  coup.  11  ne  fut  cependant 

.pas  à  répreuve  du  javelot  que  lui 
darda  Cadmus ,  &  qui ,  étant  entré 
par  répine  du-dos^,  pénétra  jufques 
dans  fes  entrailles.  Le  Dragon  mord* 
le  javelot  avec  fureur,  &  fait  de 
vains  efforts  pour  l'arracher  :  il  n'en 
tire  qu'une  partie,  &  le  fer  demeure 
attaché  aux  os.  La  douleur  aug- 
mente fa  4rage  ;  il  fe  replie ,  il  s'é- 
tend ,  &  s'élançant  impétueulement 
contre  fon  ennemi,  renverfe  les 
attres  qu'il  rencontre.  Cadmus  fait 
quelques  pas  en  arrière  pour  Tévi--) 
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tet  ;  outre  que  la  peau  du  lion  peut 
en  partie  le  garantir,  il  lui  préiente 
fa  lance ,  &  l'enfonce  dans  fa  gueule 
pour  l'empêcher  de  lapprocher  :  il 
en  fort  un  fang  noir  &  épais,  & 
l'air  eft  infeûé  de  fon  haleme.  En- 
fin, Cadmus  l'ayant  acculé  contré 
u»  chcnè ,. pouffe  fa  lance  avec  tant 
de  raideur,. qu'elle  lui  perce  le  go- 
fier  ,  paffè  au  travers  ,  &  entre  bien 
avant  dans  l'arbre.  Pendant  qju'il 
confidère  la  grandeur  immenfe  de 
fon  ennemi,  une  voix  fe  fait  en- 
tendre ,  fans  qu'il  puiffe  compren- 
dre-d'où  elle  vient.  »  Pourquoi,. lui 
»  crie-t  elIe,.t'occupeS'tu  à  confi- 
»  dérer  ce  Dragon  ?  'tu,  donneras 
»  un  jour  le  même  fpedacle  >  Se' 
w  l'on  te  verra  fous  la  figure  d'un 
»  Serpent.  »  Cadmus  f  ri  (Tonne  i 
cesrmots^^  &  fes  cheveux  fe  dreffent 
fur- fa  tête.  Cependant  Pâllas,  qui 
le  protéçeoit ,  defcend  de  TOlym- 
e ,  &  lui  ordonne  de  ferrier  en  rerre 
es  dents  du  Dragon,  en  lui  anrfcn-. 
çant  qu'il  en  naîtra  un  nouveau 
Peuple.  U  obéit,  &  dans  le  moment 
qu'il  eut  femé  les  dents,  il  s'apper-? 
çoit  que  la  terre  fe  femue  :  il  en 
voit  fortir  d'abord  des  piques ,  puis 
des  cafques  ,  des  épaules ,  &  enfin 
des  hommes  tout  entiers  &:*tont 
armés.  Cadmus  alloit  prendre  (es 
armes  :  «  Demeure  tranquille  ,  lui 
»  dit  un  de  ces  Guerriers ,  ne  te 
3>  mêle  point  de  notre  guerre  ci- 
»  vile.Jï  Ils  courent  auflîtôt  les  uns 
contre  les  autres  pout'  s'entretuer  -y 
&  de  tant  de  frcres  que  la  retire 
venoit  de  produire ,  il-  n'en  refta  qite 
cinq  ,  à  qui  Pallas  ordonna  de  met- 
tre oas  les  armes  :  &  le  principal 
d'entre  eux  fe  nommoit  Echion. 
Cadmus  fé  fervit  d  eux  pout  bâtir , 
fuivant  l'ordre  d'Apollon  ;  la  ville 
de  Thèbes.  Et  lorfque  Fouvrage  fut 
achevé,  Jupiter   lui   domia  pout 
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femme  Harmonie ,  ou  Hermîone , 
fille  de  Mars  &  de  Venus.  Tous  les 
Dieux  quitrèrent  l'Olympe  j)our  af- 
fifter  à  ce  mariage ,  &  lé  célébrèrent 
par  des  feftins  &  par  des  coithala- 
mes ,  que  chantèrent  les  Mufes  & 
les  Grâces.  Cadmus  fit  préfent  à  fa 
nouvelle  Epoufed*un  voile  de  grand 
prix,  &  d  un  collier  qui  étoit  l'ou- 
vrage  de  Vulcain.  Il  en  eut  quatre 
filles,  Ino,  Autonoé,  Agave  & 
Séméîé ,  &  un  fils  nomme  Polydore. 
Toute  cette  famille  fut  malheu- 
reufe ,  &  contmuellement  en  butte 
i  la  haine  de  Junon ,  à  caufe  d'Eu- 
rope ,  fa  rivale.  Ino  fe  précipita 
dans  la  mer,  avec  fes  enfans  i  Agave, 
qui  cpoufa  Echion ,  vit  déchirer  par 
les  Bacchantes  fon  fils  Penthée  ; 
Autonoé ,  femme  d' Ariftée ,  eut  la 
douleur  de  voir  Aftéon ,  fon  fils , 
dévoré  par  fes  propres  chiens  ;  & 
Sémélé ,  pour  avoir  voulu  voir  Ju- 
piter dans  toute  fa  gloire,  fut  con- 
fumée  par  la  foudre. 

Cadmus,  après  un  long  règne, 
fut  chaflfé  de  Thèbes  par  Amphion 
&  Zéthus,  &  obligé  de  Te  retirer 
avec  fa  femme  en  lUyrie.  L'état 
miférable  où  ils  fe  ^trouvèrent,  ex- 
cita la  compaffion  des  Dieux,  & 
ils  les  changèrent  tous  deux  en  Ser- 
pens. 

CADÔDACHES  j  (les)  Peuples  fau- 
vages  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Louifiane,  fur  les  bords  de 
la  rivière  rouge ,  qui  a  Ton  embou- 
chure dans  le  Mimffipi. 

CADOLEj  fubftantit  féminin,  & 
terme  de  Serruriers.  P^A^j.  Il  fe 
dit  du  loquet  d'une  porte ,  ou  d'une 
forte  de  pêne  oui  s'ouvre  &  fe  fer- 
me en  fe  hauflant,  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  d'une  coquille. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 
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C ADORE;  nom  propre d*ime  pemé 
ville  d'Italie^  dans  l'Etat  de  Venife» 
&  le  chef-lieu  du  petit  Pays  appelé 
Cadorin.  C'eft  la  patrie  du  fameux 
Peintre  Titien. 

CADORIN  ;  nom  propre  d'un  petit 
Pays  d'Italie,  qui  appartient  à  la 
République  de  Venile.  Il  eft  fitué 
entre  le  Tirol  &  le  Frioul. 

CADOUIN  j  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Périgord ,  fitué  à  une 
lieue  du  confluent  de  la  Dordogne 
avec  la  Vézère.  Il  y  a  une  Abbaye 
d'hommes  ,  qui  eft  en  commende  , 
&  qui  vaut  au  Titidaire  environ 
trois  mille  fix  cens  livres  de  ren-i 
te. 

CADRAN  j  fubftantif  mafculin.  J<j- 
larîum  horoloeium.  Horloge  folaire , 
ou  furface  fur  laquelle  fes  heures 
font  marquées ,  &  où  il  y  a  une  ai^ 
quille  qui,  par  fon  ombre,  marque 
'heure  qu'il  eft  quand  le  ibleil 
uit. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
cadrans  folaires ,  auxquels  on  donne 
des  épithètes  relatives  i  la  différente 
fituation  des  plans,  &  à  la  figure 
variée  des  furtaces  fur  lefquelleson 
décrit  ces  cadrans  :  ainfi , 

Cadran  équinoxial  ,  fe  dit  de  celui 
qui  fe  fait  fur  un  plan  parallèle  i 
l'équateur.  Ce  plan  eft  horifontal , 
pour  ceux  qui  ont  l'équateur  paral- 
lèle à  l'horiion;  vertical ,  pour  ceux 
qui  ont  la  fphère  droite  >  Se  oblique 
pour  les  autres.  Sa  conftrudtion  eft 
la  même  pour  tous  les  lieux  de  la 
terre  ^  Se  il  fert  également  dans  tous 
les  Pays ,  pourvu  qu'on  le  place  pa- 
rallèlement à  l'équateur  qu*il  repré- 
fente.  D'où  il  s'enfuit  que  l'ombre 
de  l'aiguille  du  cadran  équinoxial, 
décrit  fur  le  plan  où  on  Ta  tracé , 
les  degrés  que  le  foleil  parcourt. 
Mais  comme  le  foleil  n'éclaire  que 
la  furface  fupériecure  d'un  plan  équi- 
noxial 


iioxîal»  quand  il  eft  du  côté  fepten- 
tfional  de  1  cauateur ,  &  qu'il  n'é- 
claire que  la  lurface  inférieure  d'un 
même  plan,  quand  il  eft  du  côcé 
méridional  de  l'équateur,  il  eft  évi- 
dent  que  pour  avoir  un  cadran 
cquinoxial  ,  qui  ferve  pendant 
.  toute  l'année,  il  faudra  que  ce  ca- 
dran foit  double ,  c'eft-à-dire  >  qu'il 
foie  tracé  de  chaque  côté  du  pian  : 
alors  le  cadran  équinoxial  fupérieur, 
qui  regardera  le  zénith ,  marquera 
les  heures  au  printemps  &  en  été  j 
&  le  cadran  cquinoxial  inférieur , 
qui  regardera  le  nadir ,  marquera 
les  heures  dans  les  deux  autres  fai- 
fons.  Il  eft  aifé  de  concevoir  que  , 
puifque  le  foleil  luit  pendant  tout 
le  font  de  l'un  ou  de  l'autre  côté 
d'un  plan  équinoxial,  un  cadran 
double ,  tel  que  celui  dont  nous  par- 
ions, marquera  toutes  les  heures 
d'un  jour  quelconque. 

Cadran  horisontal  ,  fe  dît  de  celui 
qui  eft  conftf uit  fur  un  plan  paral- 
lèle à  l'horifon.   . 

Cadran  vertical,  fe  dit  d*un  ca- 
dran tracé  fur  le  plan  d'un  cercle 
vertical.  Ces  fortes  de  cadrans  va- 

•  rient  félon  le  vertical  qu'on  choifit. 
Les  verticaux  dont  on  fait  princi^ 
paiement  ufage  ,  font  le  méridien , 
&  le  cercle  vertical,  perpendiculaire 
au  méridien  :  d'où  l'on  a  les  cadrans 
méridionaux,  feptentrionaux,  orien- 
taux &  occidentaux. 

Cadrans  directs  ,  fe  dit  particuliè- 
rement de  ceux  qui  regardent-  les 
'  quatre  points  cardinaux  de  Thori- 
ion. 

Cadran  déclinant  ,  fe  dit  de  celui 
qui  n'eft  point  dirigé  vers  l'un  des 
quatre  points  cardinaux  de  l'hori- 
zon. 

Cadran  inclinant  ,  fe  dit  de  celui 
dont  le  plan  fait  un  aPgle  avec  l'ho- 
rifon. 

Tome  IV. 
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I Cadran  polaire,  fe  dit  de  celui 
dont  le  plan  eft  autant  incliné ,  à 
l'horifon ,  que  le  pôle  en  eft  élevé. 
On  diftingue  deux  forte^de  cadrans 
polaires  :  l'un  fupériéur  &  l'autre 
inférieur.  Le  premier  eft  tourné 
vçrs  le  zénith ,  &  le  fécond  vers 
le  nadir.  L'un  marque  les  heu« 
res  depuis  (Ix  heures  du  matin 
jufqu'à  fix  heures  du  foir  ,  &  l'au- 
tre les  marque  avant  &  après  ce 
temps. 

Cadran  azimutal  ,  fe  dit  d'un  ca- 
dran horifontal  décrit  par  les  azi^. 
muts  ou  verticaux  du  foleil. 

Cadran  elliptique,  fe  dit  de  celui 
où  il  y  a  projeâion  orthographique 
des  cercles  de  la  fphère,  &où  ceux 
qui  ne  font  pas  perpendiculaires  au 
plan  de  projedion ,  font  repréfentés 
par  des  ellipfes. 

Cadran  nocturne  ,  fe  dit  de  celuî 

2ui  montre  les  heures  de  la  nulr. 
>n  en  diftingue  de  deux  fortes*  le 
cadran  lunaire,  &  le  fidéréal,  ou 
cadran  aux  étoiles. 
Cadran  lunaire,  fe  dît  de  celui 
qui  indique  l'heure  de  la  nuit  par, 
le  moyen  de  la.  lumière  de  la  lu- 


ne. 


Cadran  sidéréal  ou  aux  étoiles, 
fe  dit  d'un  inftrumenr  par  lequel  on 
peut  connoître  l'heure  de  la  nuit ,  en 
obfervant  quelque  étoile. 

Cadran  anemonique  ,  fe  dit  d'un 
inftrùment  qui  indique  la  direc- 
tion du  vent  :  tel  eft  une  girouet- 
te. 

Cadran  ,  fe  dit  de  lapartie  extérieure 
d'une  horloge  â  reuort ,  d'une  mon- 
tre ,  où  l'aiguille  marque ,  par  fou 
mouvement ,  l'heure  qu'il  eft. 

Cadran  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Lapi- 
daires ,  d'un  inftrùment  imaginé 
Kur  tenir  le  bâton  à  ciment,  ï, 
xtrémité  duquel  le  diamant  eft 
attaché  ^  âc  lui  donner  l'inclinaifoa 
lii 
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quon  juge  i  propos ,  relativement  i 
la  meule. 

Les  deux  fyllabes  font  bfèws  au 
iîngulier  :  mais  la  féconde  eft  longue 
au  plurieL 
CADRATURE  ;  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Horlogers.  Ceft  en  gé- 
néral Touvrage  renfermé  dans  Tef- 
pace  qui  eft  entre  le  cadran  &  la 
'  platine  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule fimple  ou  à  répétition ,  c'eft- 
à-dire ,  entre  les  deux  plaques  qui 
font  fous  le  cadran. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
CADRATURIER  ;  fubftantif  maf- 
culin>  &  terme  d'Horlogers.  11  fe 
dit  de  quelqu'un  qui  fait  des  cadra- 
tures  de  montres  i  répétitionl 
CADRE-,  fubftantif  malculin.  Bor- 
dure de  bois ,  de  pierre,  de  métal 
od  de  quelqu' autre  matière ,  dans 
laquelle  on  enchaflfe  des  tableaux , 
des  bas-reliefs ,  des  eftampes  ,  des 
glaces ,  &c.  On  a  brife  le  cadre  de 
ce  miroir- 
Cadke  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Marine , 
d'un  carré  compofé  de  quatre  piè- 
ces de  bois  &  de  petites  cordes , 
pour  foutenir  un  matelas  fur  lequel 
on  fe  couche. 
Cadre  ,  fe  dit^  dans  les  Papeteries , 
d'un  chaffis  que  l'ouvrier  applique 
fur  la  forme  pour  y  fervit  de  re- 
bord, afin  que  la  pâte  ne  tombe  pas 
quand  on  la  fait  égoutter. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  leconde  très-brève. 
CADREM  A  ;  nom  oropre  d'une  an- 
cienne  ville  d'Ane  qu'Etienne  le 
.  Géographe  place  dans  la  Lycie. 
CADRER,  Foyei  Quadrêh. 
CADRITESi  (les)  Religieux Maho- 
n^.étans ,  qui  vivent  en  communau- 
té ,  dans  le  célibat ,  mais  avec  li- 
berté de  quitter  cet  état  pour  fe 
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marier ,  i  k  charge  de  porter  dans 
ce  cas  des  boutons  noirs  à  leur  vefte. 

CADSANDT  ;  nom  propre  d'une  île 
de  la  Flandre  Hollandoife,  entre 
celle  de  Walcheren  &  la  ville  de 
rEclufe. 

CADUC ,  UQUE  j  adieftif.  Il  fe  dit 
proprement  de  quelqu'un]  qui  eft 
vieux  ,  caiïé,  qui  a  perdu  beaucoup 
de  fes  forces  j  &  qui  continue  d'en 
perdre  journellement.  C'ejl  un  vieil" 
lard  tien  caduc. 

Caduc  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  a  rap- 
port à  l'homwîe.  //  ejè  d'un  âge  ca^ 
duc.  Elle  a  une  famé  bien  cadu-^ 
que. 

Caduc,  fe  dit  par  extenfion ,  d'un 
édifice  qui  eft  fur  le  poinr  de  tom- 
ber en  ruine.  Cette  Eglife  ejl  bien 
caduque. 

Caduc,  fe  dit  figurément,  en  ter- 
mes de  Jurifprudence,  d'un  legs, 
dune  fucceflion , ou  de  quelqu'au- 
rre  difpofition  qui  ne  peur  avoir 
d'^fFer ,  foit  par  défaut  d'héririers 
ou  de  fonds ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe. 

Voix  caduque,  fe  dit  auflî  figuré- 
ment ,  de  celle  qui  pour  quelque 
raifon  particulière',  ne  peut  erre 
comptée  comme  un  fuffirage  dans 
une  délibération. 

Mal  caduc,  fe  dit 3  en  termes  de 
Médecine,  d'une  tnaladie  qu'on 
appelle  aurrement ,  épilepfie.  Voy(\ 
ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu^ 
lier  mafculin:  mais  elle  eft  lon- 
gue au  pluriel,  &  brève  au  fémi- 
nin, qui  a  une  troifième  fyllabe 
très-brève. 

Le  c  final  fe  fait  fenrir  en  toutd 
circonftance. 

Cet  adjedHf  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
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une  caduque  maifon  y  mais  une  thai- 
fon  caduque. 

CADUCÉATEUR  ;  fubftantlf  maf- 
culin.  Caduceator.  Ancien  Of&cier 
de  la  République  Romaine  »  donc 
les  fondions  coniiftoient ,  au  rap- 
port de  Servius ,  à  traiter  de  la 
paix ,  comme  celles  des  Fécialiens 
confiftoient  à  déclarer  la  guerre. 
Cet  Officier  porroit  un  caducée 
d'or  y  d'où  lui  venbît  fon  titre. 

CADUCÉE  i  fubftaniif mafculin.  Ca- 
duceus.  Verge  accolée  de  deux  fer- 
pens,  que  les  Peintres  &  les  Poè- 
tes donnent  pour  attribue  au  Dieu 
Mercure. 

Cela  eft  fondé  fur  ce  que  Mer- 
cure ayant  un  jour  rencontré  deux 
ferpens  qui  fe  battoient  fur  le  mont 
Cychéron ,  il  jeta  entr'eux  la  verge 
qu'il  avoir  reçue  d* Apollon  quand 
il  lui  donna  fa  lyre.  Le  Dieu  ayant 
ainii  fait  ceffer  le  combat  de  ces 
animaux  qui  s'entortillèrent  autour 
de  fa  verge ,  il  voulut  toujours  la 

Eorter  de  même  comme  un  fym- 
ole  de  paix.  Il  y  ajoura  des  aile- 
rons comme  Dieu  ae  l  éloquence, 
dont  il  voulur  par-là  marquer  la 
force  &  la  rapidité. 

La  Mythologie  a  encore  attribué 
d'autres  propriétés  au  caducée  de. 
Mercure,  comme  de  conduire  les 
âmes  aux  enfers,  de  les  en  tirer, 
de  provoquer  ou  de  troubler  le  fom- 
meil  y  &c. 
Caducée  ,  fe  dir  aufli  du  baron  cou-^ 
verrde  velours  &  de  fleurs  de  lys 
d'or,  que  portent  le  Roi  d'armes 
&  les  Héraurs  d'armes ,  dans  les  cé- 
rémonies pompeufes. 

Le  caducée  uir  les  médailles  *  eft 
un  fymbole  de  paix  ,  de  bonne  con- 
duite &  de  félicité.  Le  bâton  dé- 
figne  le  pouvoir  j  les  ferpens ,  la 
prudence,  &  les  ailerons,  rout  ce 
qui  doit  faire  réwfllir  une  çnueprifç. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
bièves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très  brève. 

CADUCITÉ  ;  fubftantif  féminin'. 
Etat  d'une  perfonne  caduque.  //  tft 
dans  une  grande  caducité. 

Caducité,  fe  ditjparextenHon  d'un 
-  édifice*  Ixi  caducité  de  ce  château  en 
annonce  là  chute  prochaine. 

Caducité  d'un  legs  ,  fe  dit , en  ter- 
mes de  JuL'ifprudence ,  d'un  legs 
qui  devient  caduc. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  \  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 

CADÙRCIENS;  (les)  anciens  peii^ 
pies  de  la  première  Âciuiraine*  Us 
habitoient  le  Diooèfe  de  Cahots , 
&  une  partie  de  celui  de  Montau- 
ban.  Cahots  étoit  leur  principale 
ville. 

CADUS  ;  fubftantif  mafculin.  Nom 
latin  d'une  mefure  des  Anciens, 
qui  contenoit  cent  vingt  livres  de 
vin ,  &  environ  cent  cinquante  U« 
vres  d'huile. 

CADUSIENS;  (les^  peuples  d'Afie , 
qu'Etienne  de  By lance  place  entre 
le  pont  Euxin  ^  &  la  mer  Cafpien* 
ne  ,  dans  un  pays  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  le  Sckirvan.  Voyez 


ce  mot» 


CADYNAj  nom  propre  d'une  ancien^ 
ne  ville  de  TAfie  mineure  »  que 
Strabon  place  en  Cappadoce. 

CAËN  ;  nom  propre.  Ville  confidé- 
table  de  France  ,  Capitale  de  la 
baflfe  Normandie  >  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Orne ,  à  cinq  lieues ,  eft- 
fud-eft ,  de  Bayeux,  éc  i  cinquante 
lieues  >  oueft-nord-oueft  jde  Paris. 
Elle  eft  peuplée  de  plus  de  foi- 
xante  mille  âmes.  Il  y  a  une  Uni- 
verlîté ,  une  Académie  »  un  Gou- 
vernement militaire,  uii  Hôtel  ;des 
monnoies,  un  Préûdial,  on  Bail- 
liage, une  Maîtrife  des  Eaux  96 
l  i  i  ij 
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Forets ,  &c.  Ceft  aufli  le  Siège  cTun 
Intendant.    - 

lly  a  à  Cacn,  deux  Abbayes, 
une  d'hommes,  fous  le  titre  de 
S.  Etienne ,  qui  eft  en  commende , 
&  qui  rapporte  au  Titulaire ,  foi- 
xante-dix  mille  livres  de  rente  j  & 
l'autre  de  filles,  fous  le  titre  de 
la  Trinité.  Celle-ci  jouit  d*environ 
foixante  mille  livres  de  rente.  Il  y 
a  d'ailleurs  douze  Paroifles,  une 
Collégiale  ,  fept  maifons  rcligieu- 
fes  d'hommes,  cinq  de  filles,  trois 
Hôpitaux ,  &c. 

On  fabrique  dans  cette  ville  un 
grand  nombre  de  ratinesjqui  fe  ven- 
dent dans  les  environs^r  Les  Ncgo- 
cians  de  Caëi  commercent  d'ailleurs 
avec  la  Hollande,où  ils  envoient  des 
papiers  j  des  aigres  de  cidre ,  dir 

Sénièvre,  du  miel,  des  cornes  & 
es  ergots  de  bœuf  &  de  mou- 
ton ,  des  poires ,  des  pruneaux ,  &c. 
&  ils  en  tirent  des  planches  de 
chêne  &  de  fapin ,   du  bray  ,  du 

f'oudron,des  bois  de  teinture ,  de 
alun,  du  foufre^  des  huiles,  du 
vitriol  d'Allemagne ,  de  la  coupe- 
rofe,  du  thé,  du  lin, de  la  gom- 
me arabique,  des  pipes ,  des  pelle- 
teries^ de  l'acier  ,  des  fayances  , 
des  morues  ,des  faumons  falés,  des 
fromages,  des  toiles,  des  quincail- 
leries, &c^ 

Cacn  a  vu  naître  plufieurs  hom- 
mes illuftres,  tels  que  Malherbe, 
Sarrazin,  Boifrobert,  Segrais,  Huet , 

•      Varignon,  &c. 

Prononcez  comme  s'il  croit  écrit 
Kan,&  remarquez  en  même- temps 
combien  il  eft  inconféquent  d  écrire 
Caën^  a  moins  qu'on  n'ait  eu  en  vue 
de  faire  prendre  ce  monofyllabepour 
un  dilfyllabe. 

CAENNE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  quai. 

CAERLEON  j  nom  propre  d'une  ville 
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'd'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Monmouth ,  fur  la  rivière  d'Ufk. 

CAERMARTHENi  nom  propred  une 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  Prùici* 
pauté  de  Galles ,  fur  la  rivière  de 
Towy ,  à  fept  milles  de  k  mer,  & 
à  cent  foixante-dix-huit  milles  de 
Londres.  Elle  eft  Capitale  de  la 
Province   appelée  Caermarthtnjire, 

CAERMARTHENSIRE;  nom  pro^ 

f>re  d'une  Province  d'Angleterre, 
'une  des  plus  fertiles  de  la  Princi- 
pauté de  Galles^   Elle  a  cent  deux 
milles  de  circuit.  Elle  abonde  en 
blés ,  en  pâturages ,  en  bétail  8c  en 
bois.   Il  V  a  auUl  de  bonnes  mines 
de  plomb  &  de  charbon» 
CAERNARVAN  j  nom  propre  d'urie 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles,  fur  le  Menay.  Elle 
eft  Capitale  d'une  Province  appe- 
lée Caernarvanshire, 
CAERNARVANSHIREînom  propre 
d'une  Province  d'Angleterre ,  dany 
la  Principauté  de  Galles.  Elle  a  cent 
dix  milles  de  circuit ,  &  elle  abonde 
en  orge ,  en  pâturages ,  en  bétail ,  en 
gibier ,  en jpoifibn  &  en  bois. 
CAERWENT  y   nom    propre    d'un 
Bourg  d'Angleterre ,  au  Comté  de 
Monmouth ,  à  trois  Ueues  de  Caer- 
leon.    Ce  fut  autrefois  une  ville 
confidérable. 
CiESALPINE;  fubftantifféminin.Cœ- 
falpina.  Plante  ainfi  appelée  par  Plu- 
mier, en  mémoire  d'André  Cœfal- 
pin ,  célèbre  fiotanifte  &  Médecin 
du  Pape  Clément  VIII.  Sa  fleur  eft 
monopétale ,  irrégulière ,  en  forme 
de  mafque,  &  divifée  en  quatre 
parties  inégales.  Il  s'élève  du  fond 
de  la  fleur  un  piftil  environné  d'c- 
tamines  recourbées.  Ce  piftil  de- 
vient dans  la  fuite  une  filique  rem- 
plie de  femences  oblongues.^ 
'    On  n'attribue  à  cette  plante  ai** 
cune  propriété  médicinale. 
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CAFARD,  ARDE-,  adjeûif.  Bigot , 
hypocrite*  //  a  Vaïr  cafard. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  fubftan* 
tivemenr.  Ccfi  un  vrai  cafard. 
Damas  cafard,  fe  dit  d'une  forte 
de  damas,  mêlé  de  foie  &  de  fleu- 
ret. 
Cafard  de  village,  fe  dit  d'une 
étoffe  groûière ,  toute  de  laine  ou 
de  lain^  &  de  fil ,  mais  faiis  foie. 

Les  cafards  dç  village  payent, 
fuivant  TArrèt  du  j  Juillet  1(791 , 
quarante  fous  pat  quintal  pour 
dioits  de  fortie  du  royaume  ,  & 
quarante  fous  par  pièce  de  dix  au- 
nes ,  pour  droits  d'entrée. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  & 
la  féconde  longue  au  mafculin  ,mais 
moyenne  au  réminin  ,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 

Ce  mot  employé  cgmme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubllantir  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  cafarde 
humeur  ^  mais  une  humeur  ca- 
farde. 
CAFARTUTHA  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Afie ,  que  le  Géographe  de 
Nubie  place  dans  la  Méfopotamie , 
à  quinze  mille  pas  d'Alchabur ,  dans 
une  contrée  fertile  &  riante. 
CAFÉj  fubftantif  mafculin.  Cafxum. 
Efpèce  de  fruit  en  forme  de  fève  j 
que  Ton  rôtit  &  que  Ion  réduit  en 
poudre  pour  en  compofer  un  breu- 
vage ,  oue  Ton  nomme  auflî  café. 

M.  ae  Juffieu ,  célèbre  Profefleur 
de  Botanique  ,  &  ii  exaâ:  dans  les 
détails  des  fûts  ,  a  inféré  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
.  ces  de  Paris ,  dont  il  étoit  mem- 
bre, l'hiftoire  fui  vante  du  café. 

L'Europe  ,  dit  cet  Académicien, 
a  l'obligation  d«  la  culture  de  l'ar- 
bre où  croît  le  café ,  aux  foins  des 
HoUandois  ^  qui  de  Moka  l'ont 
porté  à  Batavia ,  &  de  Batavia  au 
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jardin  d'Amfterdam,  &  la  France 
en  eft  redevable  au  zèle  de  M.  de 
Reflbn ,  Lieutenant  Général  de  l'Ar- 
tillerie ,  &  Amateur  de  la  Botani- 
que ,  qui  fe  priva  en  faveur  du  Jar- 
din royal ,  d'un  jeune  pied  de  cet 
arbre  qu'il  avoir  fait  venir  d'Hol- 
lande. Mais  M.  Paneras  j  Bouigue- 
meftre.  Régent  de  la  ville  d'Àmf- 
terdam,nous  a  fourni  le  moyen  de 
mieux  éclaircir  cette  matière  parje 
foin  qu'il  prit  l'année  dernière  d'en 
faire  traniporter  un  autre  àMarly  , 
où  il  fur  préfenté  au  Roi ,  &  delà  en- 
voyé a  Paris ,  au  jardin  de  Sa  Ma- 
jelîc,  dans  lequel  nous  lui  avons 
vu  donner  fucceilivemem  des  fleurs 
&c  des  fiuits. 

Cet  arbre  (  tel  qu'il  étoit  au  Jar- 
din du  Roi ,  quand  M.  de  Juirjcu 
écrivoit)  eft  de  la  hauteur  de  cinq 
pieds  ,  &  de  la  grofleur  du  pouce. 
11  donne  des  branches  qui  lortcnc 
d'efpace  en  efpace  de  toute  la  lon- 
gueur de  fon  tronc,  toujours  op- 
pofées  deux  à  deux,  &  rangées  de 
manière  qu'une  paire  croife  l'autre. 
Elles  font  fouples,  arrondies,  noueu- 
fes  par  intervalle ,  couvertes  auflî- 
bien  que  le  tronc,  d'une  écorce  blan- 
châtre, fort  fine,  qui  fe  gerfe  en 
fe  deflTéchant.  Leur  bois  eft  un  peu 
dur,  &  eft  douçâtre  au  goût.  Les . 
branches  inférieures  font  ordinai- 
rement fimples ,  &  s'étendent  plus 
horifontalement  que  lesTupérieures 
qui  terminent  le  tronc ,  lefquelles 
font  divifées  en  d'autres  plus  me- 
nues qui  partent  des  aiflelles  di^s 
feuilles,  &  gardent  le  même  ordre 
que  celles  du  tronc.  Les  unes  & 
les  autres  font  chargées  en  tout 
temps  de  feuilles  entières ,  fans  den- 
telures ni  crenelures  dans  leurs  con- 
tours ,  aiguës  par  leurs  deux  boucs  » 
oppofés  deux  à  deux,  qui  fortent 
des  nœuds  des  branches ,  &  reftem* 
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blenc  aux  feuilles  du  laurier  ordi- 
naire, avec  certe  différence,  quel- 
les fonc  moins  féches  &  moins 
<  épailfes ,  ordinairement  plus  lar- 
ges, plus  pointues  par  leur  extré- 
mité, qui  fouvent  s'incline  déco- 
te j  qii'ellcs  font  d'un  beau  vert  gai 
&  luifant  en-deflTus,  veit-pale  en- 
de^ous ,  &  vert  jaunâtre  dans  cel- 
les qui  font  naiffanres  j  qu  elles  font 
ondées  par  les  bords ,  ce  qui  vient 
peut-être  de  la  culture;  &  qu'en- 
fin leur  goût  n  eft  point  aijomati- 
que ,  &  ne  tient  rien  que  de  l'her- 
be. Les  plus  grandes  d^*  fes  Veuil- 
les ont  deux  pouces  environ  dans 
le  fort  de  leur  largeur ,  fur  quatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur.  Leurs 

Î[ueues  font  fort  courtes.  De  1  aif- 
elle  de  la  plupart  dei  feuilles ,  naif- 
fent  des  fleurs  jufqu  au  nombre  de 
cinq ,  foutenues  chacune  par  un  pé- 
dicule court.  Elles  font  toutes  blan- 
ches ^  d'une  feule  pièce  ,à  peu  près 
du  volume  &  de  la  figure  de  cel- 
les du  jafmin  d'Efpagne,  excepté 
que  le  tuyau  en  ert  plus  court ,  & 

?[ue  les  découpures  en  font  plus 
troires,  &  font  accompagnées  de 
cinqétamines  blanches  a  lommets 
jaunâtres ,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  que 
deux  dans  nos  }afmins.  Ces  étami- 
nes  débordent  le  tuyau  de  leurs 
fleurs,  &  entourent  \xa  ftile  four- 
chu ,  que  furmonte  l'embrion  ou 
f^iftile  placé  dans  le  fond  d'un  ca- 
ice  vert ,  à  quatre  pointes ,  deux 
grandes  &  deux  pentes,  difpofées 
alternativement  Ces  fleurs  p.iiTent 
fort  vue  ,  &  ont  une  odeur  douce 
&  agïéable.  L'embrion  ou  jeune 
fruit,  qui  devient  à  peu  près  de  la 
groflfeur  &  de  la  figure  d'un  bigar- 
reau ,  fe  termine  en  ombilic ,  eft 
vert-clair  d'abord,  puis  rougeâtre, 
cnfuite  d'un  beau  rouge ,  &  enfin 
19%^  pbA^ur  dai^s  (a  {>arfj}it^  ma- 
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turité.  Sa  chair  eft  glaîreufe  ,  dW 
goût  défagréable ,  qui  ie  change  ea 
celui  de  nos  pruneaux  noirs  fecs» 
lorfqu'elle  eft  delTéchée ,  &  la  groC- 
feur  de  ce  fruit  fe  réduit  alors  ea 
celle  d'une  baie  de  laurier.  Cette 
chair  fert  d'enveloppe  à  deux  co- 
ques minces,  ovales,  ctroitemenc 
unies ,  arrondies  fur  leur  dos  ,  apla** 
ties  par  l'endroit  où  elles  fe  joi- 
gnent, de  couleur  d'un  blanc-jau- 
nâtre, &  qui  contiennent  chacune 
une  femence  calleufe,  pour  ainfi 
dire  ovale  ,  voûtée  fur  fon  dos ,  & 
la  te  du  côté  oppofé ,  creufée  dans 
e  milieu,  &  dans  toute  la  lon- 
jueur  de  ce  même  côté,  d*un  fil- 
on afFez  profond.  Son  goût  eft  tout- 
à-fait  pareil  â  celui  du  café  qu'on 
nous  apporte  d'Arabie.  Une  de  ces 
deux  fcn«nces  venant  à  avorter, 
celle  qui  refte  ,  acquiert  ordinaire- 
ment plus  de  volume  ,  a  fes  deux 
côtes  plus  convexes ,  &  occupe  feule 
le  milieu  du  fruit. 

On  appelle  café  en  coque  y  ce 
fiult  entier  &  deflechéj  &  café 
mondé  ^  fes  femences  dépouiHcesde 
leurs  enveloppes  propres  &  comr 
munes. 

Par  cette  defcriptioa  faite  d*a- 

Prcs  nature ,  il  eft  aifé  de  juger  que 
arbre  du  café ,  qu'on  peut  appeler 
le  cafier^  ne  peur  être  range  fous 
un  genre  qui  lui  convienne  mieux 

2[ue  celui  des  jafmins^  fi  Ton  a 
gard  à  la  figure  de  fa  fleur ,  â  la 
ftruûure  de  fon  fruit,  &  â  la  dif- 
pofit'.on  de  fes  feuilles  \  ce  qui  eft 
conforme  au  fentiment  de  M.  Com- 
ntelin,  habile  ProfelFeur  en  Bota- 
nique, à  Amfterdam. 
'  Par  la  vue  du  fruit  fur  l'arbre , 
l'idée  que  l'on  s'étoit  formée  que 
ce  fruit  fût  une  fève  crue  dans  une 
goulTe ,'  fe  trouve  faulTe ,  &  nous 
fpmmes   guflî  dçfab^féç  de  l'opir 
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taion  de  Rauvolf ,  qui  nous  a  voulu 
perfuader  que  ce  qui  eft  marqué 
dans  Avicenne  fous  le  nom  de 
Bunk  y  &  dans  Rhafes ,  fous  le  nom 
de  Buncuj  6c  que  la  plupart  de 
leurs  interprètes  difent  être  une 
racine  provenant  de  l'Arabie  heu- 
reufe«  loit  le  café. 

On  s'appercevra  par  cette  def- 
cripcion ,  combien  celles  des  Au- 
teurs qui  ont  parlé  du  cafier  ,  font 
défeftueufes,  foit  parce  que  les  fleurs 
y  manquent ,  foit  parce  que  les  feuil- 
les &  les  fruits  y  font  placés  peu 
exadbement. 

S'il  reftoit  encore  le  moindre 
doute  que  cet  arbre  fût  véritable- 
ment celui  qui  porte  le  café  que 
nous  tirons  d'Arabie ,  on  pourroic 
s'en  éclairclr  pleinement  par  la  cm- 
Tormité  qui  fe  trouve  à  peu  près 
entre  tout  ce  qui  vient  d'être  dit , 
&  les  relations  de  ceux  qui  font  ar- 
rivés tout  récemment  de  Zédia^ 
lieu  où  il  fe  cultive,  éloigné  de 
quelques  journées  de  la  rade  de 
Moka. 

Ces  Relations  quoiqu  imparfai- 
tes ,  nous  apprennent  que  cet  arbre 
croît  dans  (on  pays  natal,  &  même 
i  Batavia,  julqu'à  la  hauteur  de 

Quarante  pieds.  Se  que  le  diamètre 
e  fon  tronc  n'excède  pas  quatre  à 
cinq  pouces.  Qu'on  le  cultive  avec 
foin  ,  qu'on  y  voit  en  toutes  les  fai- 
fons ,  des  fruits ,  &  prefque  toujours 
des  fleurs ,  qu'il  fournit  deux  à  trois 
fois  l'année  une  récolte  très- abon- 
dante ,  &  que  les  vieux  pieds  por- 
tent moins  de  fruits  que  les  jeunes, 
lefquels  commencent  â  en  produire 
dès  la  troiCème  &  quatrième  an 
née  après  leur  germination  :  cir- 
conftances  qui  avoient  déjà  été  en 
partie  obfervées  clans  le  même  pays, 
par  M.  Clyre,  Anglois,  &  citées 
par  M.  Sloane ,  dans  les  tranfac- 
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tîons  philofophiques  d'Angleterre , 
de  Tannée  1(^94. 

Si  la  variété  des  noms  que  les 
Voyageurs  donnent  à  l'at bre  du  ca- 
fé »  â  Ion  fruit ,  â  fa  femence ,  pou- 
voir ajouter  quelque  chofe  à  la  con- 
noiilance  parfaite  que  nous  voulons 
en  avoir  ,  on  en  parleroit  ici  ;  mais 
outre  que  la  différence  de  ces  noms 
&  de  la  manière  de  les  écrire  en 
rendroit  l'énumcration  ennuyeufe  > 
c'eft  que  les  Auteuis  qui  les  ont 
rapportés ,  ni  les  Interprètes  des 
Arabes  ne  conviennent  point  entre 
eux  de  leur  propre  fignification, 
comme  feu  M.  Galand  l'a  fait  re- 
marquer dans  l'extrait  d'un  manuf- 
crit  Arabe  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  traitant  de  l'origine  Se  du  pro- 
grès du  café.  Qu'il  fufiife  donc  de 
lavoir  que  le  mot  de  ca/e  en  fran- 
cois ,  ou  coffe  en  Anglois  &  en  Hol- 
landois ,  tirent  l'un  Se  l'autre  leur 
origine  de  celui  de  caouke  ^  nom 
que  les  Turcs  donnent  à  la  boif- 
ion  qu'on  prépare  avec  cette  fe- 
mence. 

On  peut  établir  comme  certain 
fur  la  manière  de  cultiver  le  cafier , 
que  fi  la  femence  du  café  n'eft  pas 
mife  en  terre  toute  récente ,  cotii- 
me  plufieurs  autres   femences  de 

f>lanres ,  on  ne  doit  pas  efpérer  de 
a  voir  germer.  Les  femences  qu'en 
a  recueillies  M.  Commelin  ,  fur  les 
pieds  cultivés  dans  le  jardin  d'Amf- 
terdam  ,  &  jetcces  prefque  auflî- 
tôt  en  terre ,  ont  produit  d'aurres 
arbres  :  celles  tirées  des  fruits  mê- 
mes ,  &  que  ce  favant  Profefleur.a  ' 
envoyées  a  Paris,  onr  eu  peu  de  fuc- 
cès  au  Jardin  Royal ,  quoique  plan- 
tées aufli-tot  qu'elles  ont  été  reçues, 
au  lieu  que  celles  de  l'arbre  cul- 
tivé depuis  une  année  au  Jardin 
Royal  ,  pour  avoir  été  mifes  en 
terre  aum-tôc  après  avoir  été  ci^eil- 
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lies  ,  ont  prefque  routes  levé  fix 
femaincs  après. 

Ce  fait  juftifie  les  habirans  du 
pays  où  fe  cultive  le  café,  de  la 
malice  qu  on  leur  a  imputée  ,  de 
tremper  dans  l'eau  bouillante ,  ou 
de  faire  fccher  au  feu  tout  celui 
qu'ils  débitent  aux  Etrangers  j  dans 
la  crainte  que  venant  à  élever  com- 
me eux  cette  plante,  ils  ne  perdif- 
fent  le  produit  immenfe  qu'ils  en 
tîreht.  La  germination  '  de  ces  fe- 
niences  n'a  rien  qu^  de  com- 
mun. 

A  l'égard  du  lieu  où  cette  plante 
peut  fe  confervet ,  comme  il  doit 
avoir  du  rapport  avec  le  pays  dans 
lequel  elle  naît  naturellement ,  & 
où  Ton  ne  relTenc  point  d'hiver , 
on  a  été  jufqu'ici  oblige  de  fuppléer 
au  défaut  de  la  température  du  cli- 
mat ,  par  une  ferre  à  la  manière  de 
celles  d'Hollande,  fous  laquelle^  on 
fait  un  feu  modéré  pour  y  entrete- 
nir une  chaleur  douce;  &  l'on  a 
'  obfervé  que  pour  prévenir  la  féche- 
relfe  de  cette  plante ,  il  lui  falloit 
de  temps  en  temps  un  arrpfement 
.    proportionné. 

Soit  que  ces  précautions  en  ren- 
dent la  culture  difficile,  foit  que  les 
Turcs  naturellement  parefleux  , 
aient  négligé  le  foin  de  la  multi 
plier  dans  les  autres  pays  fujets  à 
leur  domination ,  nous  n'avons  pas 
encore  appris  qu'aucune  contrée  que 
celle  du  Royaume  d'Yemen ,  en 
Arabie ,  ait  la  fatisfaâion  de  la  voir 
croître  chez  elle  abondamment;  ce 
qui  paroît  être  la  c^ufe  pour  laquel- 
le fon  ufage  nous  étoit  prefqu'in- 
connu  avant  le  feizième  uècle. 

On  laiiTe  aux  Hiftoriens  le  foin 
de  rapporter  au  vrai  ce  qui  y  a 
donné  occafion,  &  d'examiner  (î 
Ton  en  doit  la  première*  expérienv 
^e  4  h  curiplite  d^  Supérieur  d'un  | 
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Monaftère  d'Arabie,  lequel  vou- 
lant tirer  fes  Moines  du  fommeil 
qui  les  tenoit  alToupis  dans  la  nuit 
aux  offices  du  chœur,  leur  en  fit 
boire  l'infulion,  fur  la  relation  d^s 
effets  que  ce  fruit  caufoit  aux  chè' 
vres  qui  en.  avoient  mangé ,  ou  s'il 
faut  en  attribuer  la  découverte  à  la 
piétéjd'un  Mufti,  qui  p^our  faire  de 
plus  longues  prières  j  &  pouffer  les 
veilles  plus  loin  que  les  Darvis  les 
plus  dévots,  a  paffé  pour  s'en  être 
fervi  des  premiers. 

L'ufage  depuis  ce  temps  en  eft 
devenu  fi  familier  chez  les  Turcs, 
chez  les  Perfans  ,  chez  les  Armé- 
niens, &  même  chez  les  diffiéren- 
tes  nations  de  l'Europe ,  qu'il  feroit 
inutile  de  s'étendre  far  h  prépara- 
tion &c  fur  la  qualité  des  vaiflèaux 
&  inftrumens  qu'oji  y  emploie. 

On  fe  contentera  de  faire  ob* 
ferver  que  des  trois  manières  d'en 
prendre  l'infufion,  favoir,  ou  du 
café  mondé  ^  &  dans  fon  état  natu- 
rel, ou  du  café  rôti ^ow,  feulement 
des  enveloppes  propres  &  commu- 
nes de  cette  femence,  auxquelles 
nos  François  de  retour  de  Moka  3 
ont  improprement  donné  le  nom 
de  fleur  de  café  y  la  féconde  de  ces 
manières  eft  préférable  à  la  pre* 
mière  &  à  la  troifième  auffi  ap^ 
pelée  café  à  la  Sultane. 

Qu'entre  le  gros  &  le  blanchâtre 
qui  nous  vient  par  Moka ,  &  le  pe- 
tit verdâtre  qui  nous  eft  apporté  du 
Caire  par  les  caravannes  de  la  Mec- 
que, celui-ci  doit  être  choifi  com-» 
me  le  plus  mûr ,  le  meilleur  au  goût, 
&  le  moins  fujet  à  fe  gâter. 

Que  de  tous  les  vaiiièaux  pour  le 
rôtir  ,  les  plus  propres  font  ceax 
de  terre  verniflee  ,  afin  d'éviter 
i'impreffion  que  ceux  de  fer  ou  d'ai- 
rain peuvent  lui  communiquer. 
Qae  U  marque  du  jufte  degré  de 

a 
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fa  totré6iiâion ,  èft  la  couleur  ti- 
rant fur  le  violet ,  qu  on  ne  peut 
appercevoir  qu'en  fe  fervant  pour 
le  rôtir  d'un  vaifleau  découvert. 

Que  Ton  ne  doit  en  pulvérifer 
qu'autant  6c  qu'au  moment  qu  on 
veut  rinfuTer. 

Et  qu'étant  jeté  dans  l'eau  bouil- 
lanre ,  l'infufion  en  eft  plus  agréa- 
ble »  &  foufFre  moins  de  diflipation 
de  fcs  parties  voladlles  ,  que  lorf- 

Î|u'il  eft  mis   d'abord    dans  l'eau 
roide. 

Il  refte  parmi  ce  grand  nombre 
d'opinions  fi  dififérences  touchant 
fes  qualités  »  â  donner  quelque 
chofe  de  certain  fur  fa  manière 
d'agir  ^  &  fur  fes  vertus. 

La  matière  huileufe  qui  £e  fépare 
du  café  ,  8c  paroît  fur  la  fuperficie 
iorf^u'on  le  grille,  &  fon  odeur 
particulière  qui  le  fait  diftinguer 
du  feîgle  ,  de  l'orge  »  des  pois ,  des 
fèves  &  autres  iemences  que  l'é- 
pargne fait  fubftituer  au  cafë ,  doi- 
vent être  les  vraies  indications  de 
fes  effets ,  fi  l'on  en  juge  par  leair 
rapport  avec  les  huiles  tirées  par  la 
cornue  ,  puifqu*elle  contient,  aufii 
bien  que  celles-là  ,  des  principes 
volatils  >  tant  falins  que  fulfureux. 
C'eft  à  la  difiblution  de  fes  fels , 
&  au  mélange  de  fes  fou&es  dans 
te  fang ,  que  l'on  doit  attribuer  la 
vertu  principale  de  tenir  éveillé , 
que  l'on  a  toujours  remarquée  com- 
me'l'effet  le  plus  confidérable  de 
fon  infufion. 

C'eft  delà  que  viennent  fes  pro- 
priétés de  faciliter  la  digeftion  ,  de 
f>récipiter  les  alimens ,  d'empêcher 
es  rapports  des  viandes ,  &  d'étein- 
dre les  aigreurs ,  lorfqu'il  eft  pris 
après  le  repas. 

C'eft  par  là  que  la  fermenration 
qu'il  caufe  dans  le  iang ,  utile  aux 
perf onnes  grafles ,  replètes  y  pi« 
Tome  IV. 
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tuiteufes ,  &  à  celles  qui  font  fu- 
jettes  aux  migraines ,  devient  nui* 
fible  aux  gens  maigres ,  bilieux  , 
&  à  ceux  qui  en  ufent  trop  fréquem^ 
ment. 

Et  c*eft  auffi  ce  qui ,  chez  certains 
fûjetSj  rend  cette  boiflbn  diuré- 
tique. 

L'expérience  a  introduit  quel- 
ques nrécautions  touchant  la  ma- 
nière de  prendre  cette  infufion  \  tel- 
les font  celles  de  boire  un  verre 
d'eau  avant  la  prife  du  café  ,  afin 
de  la  rendre  laxative  \  de  cor- 
riger par  le  fucre ,  l'amertume  qui 
pourroit  la  rendre  défagréable  ,  & 
de  la  mêler  ou  de  la  faire  quelque- 
fois au  lait  ou  à  la  crème  ,  pour  en 
éteindre  les  fouf res ,  en  embaraffer 
les  principes  falins  ,  &  la  rendre 
nourriflante. 

Enfin  l'on  peut  dire  ,  en  faveur 
du  café ,  que  quand  il  n'auroit  pas 
des  vertus  aufli  certaines  que  celles 
que  nous  lui  connoifibns ,  il  a  tou- 
jours l'avantage  pardelus  le  vin  , 
de  ne  laifièr  dans  la  bouche  aucune 
odeur  déf^réable  ,  ni  d'exciter  au- 
cun trouble  dans  l'efprit  ,  &  que 
cette  boifibn  au  contraire  femble 
l'égaier  »  le  rendre  plus  propre  au 
travail ,  le  récréer  ,  &  en  cTiffiper 
les  ennuis  avec  autant  de  facilité 

3ue  ce  fameux  Nepenthes  fi  vanté 
ans  Homère. 
Le  commerce  qui  fe  fait  du  café 
eft  immenfe.  Le  meilleur  eft ,  fans 
doute  ,  celui  qu'on  tire  d'Arabie  : 
aufli  afiiire-t-on  que  les  feuls  ha- 
bitans  du  royaume  d'Yemen  en 
vendent  annuellement  pour  plu- 
fieurs  millions. 

Le  commerce  du  café  a  été  libre 
en  France  jufqu'en  1715  :  il  com-* 
pofoit  avant  cette  époque ,  la  par* 
tie  la  plus  confidérable  du  com^ 
mcrce  des  Epiciers  :  mais  cette  li- 
Kkk 
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herté  fut  fupprimée  par  un  Arrêt 

.  du  Confeii  du  3 1  Août  de  cette  an- 
née ,  qui  accorda.  A  la  Compagnie 
des  Indes  le  privilège  exclufif  de 
vendre  cette  marchandife  dans  tout 
le  Royaume.  Cet  ArtcÉ:fiit  confir- 

.  mé  par  une  Déclaration .  du  i  o  Oc- 
tobre fuivant ,  qui  contient  trente- 

.  fept  articles  ,  dans  lefquels  on  lit 
de  quelle  manière  cette  Compa- 

.    gnie  doit  .jouir  de  fon.  .privilège. 

Café  maiiiné  »  fe  dit  de  celui  qui , 
dans  le  tranfport  ,  a  été  mouillé 
d'eau  de  mer.  On  1  eftime  diautanc 
moins  ,  que  la  torréfaâion.  ne  lui 
ôte  pas  Tâcrecé  que  l'eau  de  la.  mer 

.    lui  a  fait  concra^er. 

Gasb  ,  fe  dit  auâi  d'un  Ueu  deftiné  à 
fervir  du.  café  &  d  autres  liqueurs 
i  ceux  qui  veulent  en  prendre  .pour 
de  largent.  C'ejl  une  nouvelle  qu'il 
a.avprije  au.  cafù.  Entrons  dans  ce 

Les  deux  Tyllabes  font  brèves  au 
fii^gulier  ;  mais  tia, féconde  e(;  lon- 
gue au  plviel.  . 

GAFETAN  ;  fubftantif  mafculin.  Ro- 
be de  diftinâion  en  ufage  chez  les 
Turcs,  5c  ordinairement  portée  par 
les  principaux  Oâiciers  militaires. 
Le  GrandSeigncur  a  envoyé.,  des  cafe- 
tans à  ces  deux  Ambaffadeurs.. 

La  première  fyliabe  eft  brève , 
la  féconde,  très-brève  ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier  ,  mais  lon- 
gue au  pluriels- 

CAFETIÈRE  ;    fubftaûtif  féminin. 

.  Vafe  d*argenr,4e  fer  blanc,  de^terre 
ou  d'autre  matière ,  dont  on  fe.  fert 
ppur  préparer,  du  café.  Jppxoche:^  la 
cafetière.  . 

La  première  fyliabe  eft  Jprève  , 
h,  féconde  très-brève ,  la  troifième 

.   longue  ,  .  &    la .  quatrième  .  tfès- 

.  brève. 
CAFFA  i  nom  propre  d'une  ville  ri- 

-  cke.j  ancienne  &ç,  coivfidérable^.ça- 
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pirale  de  la  Tartarie  Crimée ,  arec 

^  deux  châteaux  forts  ,  fur  la  mer 
noire ,  à  foixante  lieues  de  Conftan-^ 
tiRople.II  fe  fait  dans  cette  ville  un*- 
commerce  plus  cot^fidécable  qu'en 
aucun  autre  port  de  la  met;  noire. 
Lès  objets  principmix  en  font  le 
ppillbn  falé ,  Je  caviar  »  le  blé ,  le 
beurre  &  le  feL  Toutes  ces  chofes, 
&plufieurs  autres  néceffaires  à  la 
vie,  s'achètent-là  au  prix  le  plus 
modique. 

Les  Génois  firent  la  conquête  de 
Caffk  en  J2,66.\  mais  après  avoir 
gardé  cette  ville  pendant  plus  de 

.  deux  fièclesr,.  la  Puiflance  Ottoma- 
ne la  leur  enleva  vers  l'an  1 474 , 
fous  le  règne  de  Mahomet  II. 

GAFFILA  j  fubftantif  féminin.  Les 
négocians  Scle$  voyageurs  s'aiïèm- 
blent  pourtravetfer  avec  plus  de  fu- 
reté pluCeurs  contrées  de  la  Terre- 
Ferme  des  Indes  ^  de .  même  ^  que 
cette  pgrtie  des  Deierts  d'Afrique 
qu'on  appelle:  mer  de  -Sjublt ,  &  ce 
iont  ces  alTemblées  qu'on  appelle 
J^ffilas.  C'eft  la  même  choie  que  . 
ce  qu'on  appelle  caravane  en  Tur- 
quie ,  en  Pcrfe  &  en  cyielques  au- 
tres endroits  du  Levant.^ 

CAFFIS  ;  fubftantif.  mafculin.  Me- 
fureufitée  à  Alicante.pour  les  grains*  . 
Elle  contient  tsois  cens  foixante- 
quatre  livres  poidsde  marc. 

CAFICI  j  fubftantif  mafculin.  Mefure  • 
donc  oii  fe  fert  fur  les  cotes  de  Bar- 
barie. Septcaficis  font  le  laftdlAm- 
fterdam. 

CAFIER  i  fubftantif  mafculin.  Arbre 
qui  produit  le  café.  Foye:^  Cafb. 

CAFRERIE  j  nom  propre  d'ime  vafte 
région  d'Afrique ,  dans  la  partie 

.  méridionale  de  ce.  continent..  Les 
Géographes  ne  font  pas    d'accord 

.   fur  Tes  bornes  de  la  Cafrerie  j  la 

.   plupart  en  placent  le  commence- 

.  mçnt  fur  Ja  cote  occidentale  du  cap 
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'Kegre  8c  à  l'embouchure  du  Cua- 

.  ma,  fur  la  -coce  orientale.  Se  re- 
tendent vers  le  Aid  jufqu  au  cap  de 
'Bonne-Eif  érance ,  en  y  comprenant 
la  nation  des  Hottentots  :  au  refte , 
le  nom  de  Cafrerie  n'appartient  à 
aucun  pays ,  ni  le  nom  de  CafFres 
à  aucun  peuple  particulier  j  ce  font 
les  Arà'Ms  Maliemetans^  dans  la 
langue  defquels  azfre  fignifie  rnfidè 
le  ou  fans  loi  ^  qui  ont  ainfi  dcli- 
•gnc  les  Africains  idolâtres  ou  d'une 
religion  différente  de  la  leur. 

-C  eft  donc  fous  les  tioms  des 
pays  &  des  peuples  que  renferme  la 
(Dafrerie  ^  que  nous  devons  donner 
l'hiftoire  de  cette  région. 

CAFRES  ;  (  ies  )  peuples  qui  habitent 
laGsfrerie.  /^oy^ijCATREaiB. 

CAFRI  j  fubftrantff  mafculin.  Fruit 
des  Indes ,  gros  -comme  une  noix  ^ 
rouge  comme  une  cerife ,  &  qui 
^rdit  fur  un  petit  arbrifleau  dont 
les  fleurs  reflèmblent  à  celles  du 
diâamne  de  Crète. 

C AFSA  ;  nom  propre<l'une  ville  d'A- 
frique ,  dans  le  Bildulgerid ,  Htuée 
au  quarantième  degré  de  longitude , 
&  au  vingt-feptième  degré  dix  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  eft  tributai- 
re de  Tunis.  Les  environs  font  cou- 
verts de  dattes  ,  de  palmiers ,  d'o- 
rangers ,  de  citronniers  &  d'oliviers 

CAGAREL  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  poidbn. 

CAGASIAN  \  nom  propre  d  un  Fort 
d'Afrique ,  fur  la  cote  de  Malaguet- 
rfe ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
appelée  Hiodafpedras. 

CAGAYAN  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  Tile  de  Lu^on ,  luire  des 
Philippines.  On  lui  donne  quarre- 
vingt  fieues  de  longueur  &  quarante 
-  de  largeur.  Elle  efk  trcs-fertile.  Les 
abeilles  &  la  cire  y  font  fi  commu- 
nes ,  que  les  plus  pauvres  font  ufa- 
£e  de  bougie  pour  éclairer  Uurs 
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4ia'bitations.  Les  Efpagnols  n'oiît 
pu  foumettre  qu'une  partie  des 
Indiens  répandus  dans  cette  Pro- 
vince :  ceux  qui.habiten;  les  moiï- 
tagnes  &  la  partie  qui  s'étend  de- 
puis le  cap  Lampon  jiifqu'au  cap 
Del-Enganno ,  fe  font  maintenus 
dafns  l'indépendance. 

Caoayan,  eft  auflî  le  nom  d'une  ri- 
vière de  Tîle  de  Luçdn ,  qui  a  fa 
foHire  «vers  le  milieu  de  l'île.  Se 
fon  embouchure  dans  la  mer ,  en<re 
les  <aps  Baxéadoc  &  Del-Enganno. 

CAGE  ;  fubftantif  féminin.  Ca\ea. 
Petite  logette  faite  de  bâtons  d*o- 
fier  ou  de  fil  de  fer ,  deftinée  à  ren- 
fermer des  oifeaux.  On  a  laijjc  la 
ct/ge  ouverte^  &  l'oifcau  s* eft  échappé. 

Cage  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  des  qtiatre  gros  murs  d'une 
maifon  &  de  ceux  qui  enferment 
un  efciilier.  lia  commencé  par  bâtir 
la  cage  de  fa  maifon.  Il  faut  élever 
la  Ci7ge  de  l'efcalicr. 

Cagï  de  moulin  a  vent  ,  fe  dit 
<le  raflemtlage  de  charpente  qu'on 
fait  tourner  lur  un  pivot ,  pour  ex- 
pofer  au  vent  les  aîlcs  du  moulin.' 

Cage  ce  cloches  ,  fe  dit  d'un  affem- 
blage  de  charpente  qui  commence 
Â  la  chaife  où  il  pofe  &  fe  termine 
à  la  bafe  de  la  Heche. 

Cage  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Horlogers, 
d'un  bâti  qui  renferme  les  roues  de 
l'horloge.  Laçage  des  montres  & 
^es  pendules  eft  compofce  de  deux 

[rtatines  alfemblées  par  quatte  ,pi- 
iers ,  &  difpofées  a  recevoir  les 
Toues  &  les  reflbrts. 
Cage^  fe  dit,  en  termes  de  Bijou- 
tiers ,  d'une  tabatière  qui  n'a  qu'une 
bâte  de  fermeture ,  une  petite  mou- 
lure &  un  pilier  fur  chaque  angle  : 
le  refte  eft  rempK  comme  le  deCTus 
&  le  defibus.:  -eHe  diacre  de  la  gar- 
niture ,  en  ce  que  celle-ci  a  fa  bâte 
d'oc. 

Kkkij 
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Cage  9  fe  dit^  eu  termes  de  Toar- 
.  neurs ,  de  la  partie  ambiante  du 
cour  à  figurer.  Elle  porte  les  rou- 
lettes QUI  poulTent  contre  les  rofet- 
ces  de  VarBre. 
Cage  ,  fe  dit»  en  termes  de  Marine, 
d'une  forte  d'échauguette  faite  en 
cage  à  la  cime  d'un  mat  de  vaif* 
feau  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  hune  fur 
rOcéan ,  Se  gahie  fur  la  Méditer- 
ranée :  mais  hune  eft  le  mot  fran- 
fois. 

On  dit  figurément  ic  familière- 
ment ,  que  quelqu'un  efi  en  cage  » 
qu'o/i  fa  mis  en  cage  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  en  prifon ,  qu'on  l'a  mis  en 
prifcHi. 

La  première  fyllabeeft  longue,  & 
la  féconde  très-brève. 
CAGEOIS  \  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  villageois. 
CÂGETE^  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  une  petite  cage. 
CAGIRTOU  j  nom  propre  d'un 
Bourg  d'Afîej  dans  TEropire  du 
Mogol ,  près  de  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Kerlon. 
CAGLI  i  nom  propre  d'une  ville  épif- 
copale  ditalie ,  fîtuée  dans  le  Du- 
ché d'Urbi^i^  aux  pieds  de  l'Apen- 
nin y  près  du  confluent  des  rivières 
de  Baofo  &  de  Canciano,  &  à  quin- 
ze milles  de  FolFombrone. 
CAGLI ARIj  nom  propre  de  la  ville 
capitale  du  royaume  &  de  llle  de 
Sardaigne.  C'eft  le  fiège  d'un  Ar- 
chevêque qui  fe  qualifie  Primat  de 
Sardaiene  &  de  Corfe.  Il  y  a  un 
Port  dans  lequel  il  peut  mouiller 
beaucoup  de  navires.  Il  a  partout 
depuis  trois  jufqu'à  quinze  brades 
d'eau. 

On  prononce  caliari;  il  faudroit 

donc  auffi  Técrice. 

CAGNARD  3  ARDE  ;  ad jéâif.  Igna^ 

vus^aj um.  ParefTeux ^  fainéant.  // 

a  refprit  cagnari.  Ce  mot  eft  du 


CAG 

ftyle  familier  \  mais  il  n*eft  pas 
vieux ,  comme  le  dit  le  Diâion- 
naire  de  Trévoux. 

Cagnard,  s'emploie  anffi  fobftand- 
vement.  C était  un  vrai  cagnard^ 

Cagnard j  fe  dit,  en  termes  de  Ci* 
riers ,  d'une  efpèce  de  fourneau  fur 
lequel  ces  artiians  pofent  la  cuve 
qm  renferme  la  cire  fondue  avec 
laquelle  ils  forment  les  cierges  Se 
les  bougies. 

CAGNARDé;  participe  paffif  indé- 
clinable. Voye:^  Cagnardbr. 

CAGNARDERi  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  *  ^iirer.  Otiari. 
Vivre  dans  loifiveté,  la  parellê» 
l'obfcurité,  la  fainéantise.// m /zir 

?^ue  cagnarder.  Ce  verbe  eft  du  ftyle 
amilier.  Les  temps  compofés  fe 
forment  avec  l'auxiliaire  Avoir* 
Il  aurait  cagnardé. 
CAGNARDISEi  fubftantif  feminim 
Otiofaas.  Pareue,  oifiveté,  fainéan« 
tife.  Il  pajfe  fon  temps  dans  la  ca- 

{mardiji.  Ce  mot  eft  du  ftyle  fami- 
ier. 
GAGNE;   vieux  mot  qui  iignifioit 

autrefois  chienne. 
CAGNEUX,  EUSEv  adjeékif.  Qui 
a  les  genoux  &  les  jambes  tournés 
en  dedans.  Cetu  fille  ferait  agréable 
fi  elle  n'était  pas  cagneufe. 
Cagneux,  fe  dit  auilî  des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds.  //  a  Us  ïam- 
bes,cagneuf  es. 

La  première  fyllabe  eft  brève,, 
la  féconde  longue  »  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom« 
bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
\  devant  ime  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  /^oy^  la  lettre  ^î. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pasK/ie 
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cagneufe  femme  »  mais  une  femme 
cagneufe. 

Il  faudcoic  changer  lecenk^  qu 
cnni,  le  x du  mafcuUnen  j»  le  s 
du  féminin  en  :(»&  écrire  >  d'après 
la  prononciation^  kanieuSy  kanieu^e. 
Voyez  Orthographe. 

CÂGNOT  BLEU  ^  fubftantif  mafcu- 
lin.  Poiiibo  cartilagineux  qui  eft 
une  efpèce  de  ichien  de  mer.  rayei 
ce  mot. 

CAGOT ,  OTE  ;  adjeékif.  Hypocrita. 
Hypocrite»  qui  a  une  dévotion 
fauflèou  mal  entendue.  Cette  femme 
ejl  cagote. 

Cagotj  s^emploie  aufli  fubftantive- 
menr.  C était  un  vrai  cagot. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fîngulier  n!tofculin  ;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au 
féminin  9  qui  a  une  troifième  ifylla- 
be  très -brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ne  doit  pas  régulièrement  pré-* 
céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  nejdira  pas  un  cagot  hom- 
mais  un  homme  cagot. 


me 


CAGOTERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Ce  que  fait  un  cagot.  Je  ne  fuis  point 
dupe  de  cette  cagoterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  troifième  très-brève  »  & 
la  quatrième  longue. 

CAGOTISME  \  fubftantif  mafculin. 
Efprit ,  '  caraâère  >  fentimenr  du 
cagot  Ce  qu'il  nous  a  dit  prouve  fon 

'   cagotifme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

-    brèves ,  la  troifîème  eft  moyenne,  & 
k  quatrième  très-brève. 

CAGOXJ  î  fubftantif  mafculin ,  &  rer 
me  populaire.  Il  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  vit  d'un  manière  obicure 
&  mefquine  >  qui  ne  voit ,  qui  ne 
fréquente  pertonne.  Ceft  un  vrai 
cagou. 

CAGOUILLE  \  fubftantif  féminin,  & 
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terme  de  Marine.  Sorte  d  ornement 
ou  volute  du  revers  de  l'éperon  d'un 
vailfeau. 
CAGUE  )     fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  Il  fe  dit  dune 
forte  de  bâtiment  hoUandois  qui  a 
ordinairement  quarante-fept  pieds 
de  longueur  de  l'étrave  à  l'etam* 
bord. 
CAH ARIE  ;  vieux  mot  qui  défîgnoit 
autrefois  un  droit  qu'on  levoit  pour 
l'entretien  des  quais. 
CAHEER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

'  autrefois  une  chandelle  de  cire. 
CAHIER  ;  fubftantif  mafculin.  Co^ 
dex.  Atfèmblage  de  plufîéurs  feuil* 
les  de  papier  on  de  parchemin  join- 
tes eniemble ,  foit  qu'on  ait  écrit 
deflus ,  foit  qu'on  n'y  ait  pas  écrir. 
Il  faut  former  un  regiftre  de  tous  ces 
cahiers. 
Cahiers  de  Théologie^  de  Philofo^ 
phicy  de  Médecine^  &c.  fe  dit  de* 
écrits  qu'un  Profelfenr  diâe  à  fes 
écoliers  pendant  fon  cours.  Cela  eft 
expliqué  dans  les  cahiers  de  Philofo^ 
phie  de  ce  Profeffeur» 
Cahier  des  Etats  ^  de  VAJfembléedxe 
Clergé,  fe  dit  du  réfultat  des  déli- 
bérations des  Erats  d'une  Province» 
ou  du  Clergé,  dans  lequel  font  ex* 
.    primées  les  demandes  ou  remon- 
trances qu'ils  font  au  Roi.  //  eft 
parti  pour  aller  préfenter  au  Roi  Us 
cahiers  des  Etats  de  ia  Province  de 
Bretagne. 
Cahier  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Re- 
lieurs y  des  feuilles  pliées  fuivanc 
le.  format  d'un  Uvre.  Il  y  a  dix  ca^ 
hiers  dans  ce  livre. 
Cahter  i>b  frais  ,  fe  dit  d'un  mé- 
moire de  frais.^  Il  faut  examiner  le 
cahier  de  frais.. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fîngulier;  mais  la  fécond^  eft 
longue  au  pluriel. 

U  £iiudroit  fupprimer  le  i  ii:  k  r 
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qui  font  oififs,  changer  17  en  ï  ySc 
écrire  ,  d*apràs  la  prononciarion , 
caïen    Voyez  Orthographe, 

CAHIÉRE  y  vieux  mot  qui  (igni^ 
fioit  autrefois  une  grande  cliaiie  à 
bras.  ■     '  ' 

CAHIN-CAHA  ;  adverbe  du  ftyle 
familier ,  qui  'iigniâe  tant  bien  oue 
mai.  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  rait 
mai^é  foi,  à  pluUeurs  reprifesj 

. .  difiicil'ement  &de  mauvaife  grâce. 
//  s'écoic  chargé  'de   foilicircr  cette 

'  xiffairtymais  iln^tn  a  parie  que  ca-^ 
hin-caha, 

CAHORS  j  nom  propre  d*une  ville 
épifcopâle  &c  confidérable  de  Fran- 
ce, capitale  du  Quercy ,  dans  la 

:  Cuyenne,  &  fituce  fur  la  rivièrede 
Lot  ,  à  dix-huit  lieues ,  fud-êft  , 
.Je  Perigueux  ,  &  à  quatre-vingt- 
cinq  lieues  ,  fud-oueil ,  de  Pacis. 
Ceftle  fiège  d'un  Préfidial,  dune 

Il  fe  pafle.une  chofe  aflTez  remar- 
x]uable  par  fa  bizarrerie ,,  à  cbique 
,prife  de  pofleffion  de  l'^vèché  jde 
cette  ville  :  le  Vicomte  de  Cellà^c , 
iValfai  de  rÉvèqvie ,  doit  aller  ,  faris 
manteau  &  ayant  laiète ,  ,une  jam- 
be &  un  pied  nus  ,    prendre  .ce 
.  tPrélat  à  la  porte  de. la  ville ,  &  con- 
.  .duire  par  la  bride  la  mule  fur  la 
•  ^quelle  fon  feigneur  eft  monté ,  juf- 
jqUau  palais  ^piCcopal ,  où  il  ferr 
Je. Prélat  à, table  .pendant  fon  dîné 
dans  le  même  équipage.  Le  valTal 
^emporte  pour  ce  fervice  ,  Ja  mule 
^  le  bufret  de  TEvêaue  ,.qui  doit 
^^tre.de  vermeil ,  &  doot  plufieurs 
Arrêts  ont  fixé  la  valeot.d  trois  mil- 
'  rie  livres ,  fur  le^  conteftations  née5 
4  ce  fujet. 

Quand  le  même  Evêque  ofEcie 
{>ontificalemen{ ,  il  :h  une  épée  & 
^des  gantelets  auprè;  de  l'autel;  ce 
qui  a  fait  dire  ÎFort  pUtfammenr, 
j^uf  fi  janaais  Evêque  de  Cahors  re- j 
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cevolt  la  palme  <lu  martyre ,  ce  ne 
feroit  quà  fon  corps  défendant. 
Cahors  eft  la  patrie  de  quelques 
'  hommes  illuftres,  entr  autres  du 
Pape  Jean  XXIL  &  de  Qement 
JMacdtVc 

On  recueille  beauconp  de  vins 
dans  les  environs  de  cette  ville.  Us 
en  Jiont  Je  commerce  principal.  On 
y  a  auffi  des  fruits ,  &  Ton  y  fait 
dxis  dentelles  fines  en  aifez  grande 
quantité- 
CAHOT  j  fiibftantif'  mafcuiin.  Le 
faut  que  fait  une  voiture  quelcon^ 
que,  comme  carrofle ,  cabriolet, 
cuariot ,  &c.  en  roulant  fur<iin  che-* 
min  tsihoievLK.II  n*apu/but€nir  les 
-cahots  de  la,  voiture 

On  dit,  qii*i/ y  a  beaucoup  de 
cahots  dans  un  ckemm  ;  pour  dire  ^ 
que  le  chemin  fait  faire  beaucoup 
de  cahots. 

La  première  fyllabe  eft -brève. 
Se  la  féconde  moyenne  au  ^ngulier, 
mais  longue  au  pluriel. 
.  Il  faudroic  changer  le  c  en  k^ 
fupprimex  le  h  qut  eft  oiHf ,  Se 
«crire ,  d après  ia  prononciation, 
iaot.  Voyez  Orthographe. 
CAHOTAGE  ;  fubftantif  mafcuiin. 
Mouvement  fréquent,  que  caufent 
les  cahots.  Le  cahotage  de  la  voiture 
Va  rendu  malade. 

1.^%  deux  premières  fyllabes  font 
l>rèves,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  tf  ès-J^cève. 
CAHOTÉ  jÉEj  adjeétif  &  participe 

paflif.  Voyc[  Cahoter. 
CAHOTER  ;  verbe  aûif  de  la  prer 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Agitare.Qa.^ 
fer  des  cahots.  Ceue  voiture  les  w- 
Jiotera» 

Les  deux  premières  fyHabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ott 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
fia  mot  Verse  ,  ayec^U  coajugai^ 


,fon&  1^  quantité  profpcUqae:^  des 
autres  temps. 

jGAHS  j  vieux  mot  qpi  s'eft  dit  autre- 

,    fois  d  une  force  de  vaifleau* 

QAHXJÉ.  y   vieux^mot  qui  iigpifioit 

.    autrefois,  cafc. 

jCAHUET  j  >«eux.  mot  qui  s'ett  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  bonnet 

ÇAHUÏTÀHUi  (ubftantif  mafculin. 

Oifeau  du  Paraguai  ,    dont  parle 

.  M»  de  la.  Condamine.  IL  a  lâ^gran- 

.    deur  dune  oie I  le  haut  de  fe& ailes 

.  eft  armé  d^nn  ergot  y  ou  corne  très- 
aigue ,  femblable  à  une  ffoffk  épine 
d'un  demi-pouce  de  longueur.  Il  a 
d*ailleurs  au-deflfus  du  bec,  une  pe- 
tire  corne  déliée  &  Hcxible  >  longue 

.    con^me- le  doigt. 

eAHUTEi  fubftantif Fémînin..Cj/i. 
Cabane  f. hutte  j  maifonnctte  à  ru-* 
fagp  des  p9.avces  gensv  //  habite  une 
cahutre. 

Les  deux  premières-  fyllabes 
font  brèves,  &:  la  troifipme  e(tltrès* 
brève.- 

CAHYS  i  fubftantif  mafcidîn.  Me- 
fure  de  grainsdont  oi\  fait  ufage  en 
Efpagne  ,  particulièrement  à  Ali- 
cante,  à  Scville  &  à  Cadix-  Deux 
cent  cahys  font  le  laft;d'Amfter- 
dam. 

CAI  j  nonLppopre  d'une  Vxlfe  &:  Pro- 
vince du -Japon  ,•.  dan«  l'île  de  Ni- 
phon. 

GAI ABO  ;  nom  propre  d'une  Provin- 
ce de  rAménque  feptentrionale , 
dans  Tile  Erpagnolé,  aux  fources 
du  Neyba-*  .. 

CAJAHABA  i  ,  fubftantif  inafculin. 
Plante  des  Indes  qui  s'attache  aux 
arbres  comme  le  lierre.  Ray-dit  que  ; 
les  Indiens-rapplîquent  broyée,  fur  i 
,   les  f radtures. 

-CAJAM  j  nom  propre  d'une  ville  de: 
l'île  de  java ,  a  cinq  lieues  dé  Tu- 
baon.  Elle  a  fon  FToi  particulier. 

CAJANj  Jfubftanûf  mafculin.  Arbre 
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des  Indes,  d'une  grandeur  médio- 
cre ,  dont  les  feuilles  foBt  rondes  6c 
attachées  trois  à  trois  à  larbre  , 
comme  des  treâes.  Il  efl  vert  en 
tour  temps  j  pprte  des  fleurs  d'une 
bonne  odeur ,  &  produit  des  grai- 
nes femblables  à  des  pois  chiches. 
On  fait  ufagjS  de  fes  feuilles  en 
appzème ,  contre  le  6ux  immodéré 
d/ts  hémorrho'^es. 

CAIAN-'CASI  ;  nom  propre  d'un 
Bourg. d'Afie  ,  dans  la  Tart^ric^ 
vers  le  Mont-Ornac. 

CAJAl^EBOlî^Q  j  .nom  propre  d'u- 
,  ne  ville  forte  de  Suède ,  en' Both- 
nie ,.dans  la  Cajanie>  fur  les  fron^ 
tières  de  la  Laponie; 

CAÏANIDES  i.  (  les  )  oa  a  ainfi  défi- 

.  .  gpé  l.es  Rois  de  Perfe  de  la  feoohde 

,  !  JJynaftfe ,.  les*  mtgies  qije  |e&  Grecs 

.  ont  proprement  qualiifiés  de  Rois.  - 
Le  dernier  des  Caîanideç  ,  fut*^  ce 

.  Darius ,  que  vainqi^it  Alexandre  le 
Grand.    - 

ÇAJANlE  y  nom  propre  d'une  con-  - 
trée  deSûède>,dans  la  pattielaplus  - 
orientale  de  la  Bothnie. 

CAJANTÊ  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'étoffe  quelquefois  de  foie,  mais 
plus  fôuvent  de  laine,,  qui  fe  fabri-  • 

.  que  à  Lille ,..  &'  dans  quelques  au-  ' 
très  endroits  des  Pays-Bas. 

CAJARCj  nom  propre  dun  Bourg;; 

\  de  France  ,  en  Quercy  , .  à  fept 
fieues ,  eft-nord-èft  j,  de  Caliôrs. 

CAJAZZO  y  nom  propre  d'une  ville  ' 

Epifcopâle  d'Italfe ,  au  Royaume 
-  de  Nâplés  ,.  dans  la  Provînco  de 
]  I^âbour  »    vis-à-vis  ,  &  4'^  q^^tre 

1,  milles  dé  Caferte. 

ÇAlCOS'j  {les')  nom  pppfe  <î*ei  fix/ 
,  îles  d'Amérique  ,  an  nord -de  celle- 

'    de  Saint-Domingue. 

ÇAIES  i  roKî,CAVEZ. 

ÇlÀÏÉU  jj  fubftantif  mafculin.'  *  Reje- 

,jl  ton  desoîgiions  qui  portenç  fleur.  •- 

7  11  m  fi>  J<ut préfi^nt .i\un^  vmgt;fiinc  dt  - 
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caïeux  de  fis  plus  belles  tulipes. 
Caïeu  ,  fe  die  auffi  de  la  fleur  même 
produite  par  le  caïeu.  Cette  tulipe 
eji  un  caïeu  de  l'an  dernier. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  leconde  longue. 

Le  X  final  ,qui  torme  le  pluriel, 

{>rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  mais  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  cfennée  ci  -  après, 
i^qyq  la  lettre  S. 

CAIFUNG  i  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  ta  Chine  »  dans  la 
Province  de  Houang  y  dont  elle  eft 
capitale. 

CAILLE  j   fubftantif  féminin.   Co- 
turnix.  Oifeau  de  pailage,  un  peu 
plus  eros  qu'une  grive  ,  &  a  un 
afTez  beau  plumage.  Cet  oifeau  a 
fe^t  pouces  de  longueur ,  depuis  la 
pointe  du  bec ,  jufqu  a  l'extrémité 
de  la  queue ,  &  treize  à  quatorze 
pouces  d'envergure.  Le  bec  a  un  peu 
plus  d'un  demi-pouce  de  longueur , 
depuis  la  pointe  /ufqu'aux  coins  de 
la  bouche.  11  eft  plus  aplati  que  le 
bec  des  autres  oifeaux  de  ce  genre. 
La  pièce  inférieure  eft  noire  ;  la  fu- 
péneure  eft  légèrement  teinte  de 
brun ,  8c  fon  extrémité  eft  pointue  : 
il  a  l'iris  des  yeux  de  couleur  de 
noifette;   le  ventre  &  la  poitrine 
font   d'un   jaune   pale  ,    mêlé  de 
blanc ,  &  la  gorge  a  une  teinte  de 
roux  de  plus.  Sous  la  pièce  infé- 
rieure du  bec ,  eft  une  large  bande 
noirâtre  »  qui  s'étend  en  bas  :  au^ 
deflTous  des  yeux  fe  trouve  une  li- 
gne blanchâtre  ,   qui  paiûFê  fur  le 
milieu  de  la  tète ,  dont  les  plumes 
font  noires  >  à  i'exceprion  des  bords 
oui  font  roux  ou  cendrés.  Il  y  a , 
fous  les  ailes ,  une  longue  bande , 
dont  le  milieu  eft  noir ,  &  les  cô- 
tés de  couleur  roude  ,   mêlée  de 
fioir.  La  queue  n'a  qu'un  pouce  & 
demi  de  longueur  :  elle  eA  cômpo- 
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fée  de  douze  plumes  de  coulèor 
noirâtre  ,  entre -mêlée  de  lignes 
tranfverfales  d'un  roux  peu  foncé. 
Les  pattes  font  de  couleur  pâlej 
recouvertes  d'une  peau  diyifée  plu* 
tôt  en  écailles ,  qu'en  anneaux  en* 
tiers  ;  le  deflbus  du  pied  eft  jaime  j 
le  doigt  extérieur  tient  par  une 
membrane  au  doigt  du  milieu, 
jufqu'à  la  première  articulation. 

La  caille  fe  nourrit  ordinaire- 
ment de  blé ,  de  millet,  &  de  quel- 
ques autres  grains.  Elle  fe  tient  par- 
ticulièrement dans  les  blés  verts  & 
dans  les  chaumes  après  la  moiflbn. 
Elle  multiplie  prodigieufement. 
Elle  fait  fon  nid  iur  la  terre,  &  y 
pond  jufqu'à  feize  œufs  au  com- 
mencement de  Mai  ;&  les  femel- 
les que  ces  œufs  produifent  ,  mul- 
tiplient déjà  fur  la  fin  d'Âoùt ,  ou 
^u  commencement  de  Septembre. 
La  mère  conduit  fes  petits  dans  la 
campagne ,  &  elle  les  retire  fous 
fes  ailes  comme  font  les  poules  & 
les  perdrix. 

Les  cailles  nous  arrivent  à  la  fin 
d'Avril  &  au  commencement  de 
M^i ,  &  elles  s'en  retournent  à  ht 
'fin  de  l'été.  Elles  partent  deux  à 
deux  ,  volent  plutôt  la  nuit  que  le 
jour ,  Se  s'élèvent  fort  haut ,  afin 
d'éviter  d'être  furprifes  par  les  oi- 
feaux de  proie.  Elles  font  très-com- 
munes en  Egypte.  Celles  de  l'île  de 
Madagafcar  font  plus  petites  qu'en 
France ,  &  ne  peuvent  prefque  pas 
voler  j  ce  qui  fait  qu'on  y  en  prend 
beaucoup  à  la  couffe.  Les  Voya- 
geurs rapportent  qu'elles  font  auffi 
grofles  à  Gambra ,  que  nos  becaf- 
les. 

La  caille  eft  très-délicate  à  man- 
ger. On  Tapprête  dans  les  cuifines 
de  plufieurs  manières  :  en  voici 
quelques-unes. 
Caules  RÔTifis.  Il  ne  s*agit  que  de 

les 
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les  vider  8c  de  les  faire  cuire  à  la 
broche,  après  les  avoir  entourées 
de  bardes  de  lard  Se  de  feuilles  de 
vigne. 
Cailles  a  la  braise.  Videz  Se  re- 
trouvez vos  cailles  :  mettez  dans 
rintérieur  une  farce  compofée  de 
blanc  de  chapon  j  de  moelle .  de 
bœuf  &  de  jaunes  d'œufs  alTai- 
fonnés  de  poivre  Se  de  fel  :  gar- 
nilTez  le  fond  d'une  marmite  de 
bardes  de  lard ,  Se  de  tranches  de 
bœuf  battues  :  arrangez  deflus  vos 
cailles  farcies  :  couvrez-les  d  autres 
bardes  de  lard  &  tranches  de  bœuf, 
&  faites-les  cuire  après  avoir  bien 
fermé  la  marmite. 

Préparez  d'un  autre  côté ,  un  ra- 
goût compofé  de  ris  de  veau  ,  de 
champignons ,  de  truffes ,  de  crê- 
tes ,  &c.  dans  lequel  vous  fervirez 
vos  cailles  quand  elles  feront  cui- 
tes, après  avoir  lié  la  fauffe  avec 
de  la  crème  &  des  jaunes  d'œufs. 
Tourte  de  Cailles.  Videz  &  re- 
trouffez  vos  cailles  :  mettez-les  fur 
une  abaiffe  de  pâte  fine  ;  ajoutez-y 
des  ris  de  veau ,  des  champignons , 
des  truffes ,  du  lard  &  de  la  moelle 
de  bœuf:  affaifonnez  le  tout  de 
poivre  ,  de  fel  &  de  fines  herbes  : 
couvrez  votre  tourte  j  faites  la  .cui- 
re ,  Se  fervez  là  chaudement. 

On  fait  ufage  de  la  graiffe  de 
caille  pour  emporter  les  taies  des 
yeux.  Se  l'on  prétend  que  la  fiente 
de  cet  oifeau,  féchée  &  jpulvérifée 
eft  bonne  contre  Tépilepue. 

On  appelle  Roi  des  Cailles  ,  un 
oifeau  du  poids  d'environ  cinq  on- 
ces. Son  bec  eft  long  d'un  pouce  & 
demi.  Il  a  treize  à  quatorze  pouces 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  des  ongles ,  ou 
feulement  onze  pouces  jufqu'au  bout 
de  la  queue.  L'envergure  eft  d'un 
pied  &  demi  :  les  jambes  font  fprt 
Tamc  IKp 
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longues  j  dégarnies  de  plumes  juf"" 
qu'au -deffus  de  Tarticulation  du 
genou  ;  le  bas  de  la  poitrine  &  le 
ventre  font  blancs  :  cet  oifeau  eft 
d'ailleurs  marqueté  comme  la  cail- 
le ,  c'eft-à-dire  ,  femé  de  plufieurs 
taches  jaunes ,  blanchâtres  ,  bru- 
nes ,  &  d'autres  couleurs. 

On  dit  que  cet  oifeau  fert  dt 
guide  aux  cailles ,  quand  elles  vont 
d'une  région  dans  une  autre.  Il  eft 
excellent  à  maneer  *,  c'eft  pourquoi 
on  dit  proverbialement  que  c'eft  un 
morctau  de  Roi. 
Caille  de  Bengale  j  fe  dit  d'un  oi- 
feau un  peu  plus  grand  que  notre 
caille.  Son  bec  eft  d'une  couleur  de 
frêne ,  fombre  ,  tirant  fur  le  brun  ; 
les  coins  de  fa  bouche  font  rouges  ; 
fes  narines  font  grandes  &  oblon- 
guesj  l'iris  des  yeux  eft  blanchâ-* 
tre  :  il  a  le  fommet  de  la  tète  de 
couleur  noire  j  au  -  deffous  de  ce 
noir ,  il  y  a  une  couche  de  jaune  , 
après  laquelle  il  y  a  une  ligne  ou 
barre  noire ,  qui  traverfe  dès  les 
coins  de  la  bouche  ,  &  entoure  le 
derrière  de  la  tcte  ;  deflbus  cette 
bande',  il  y  a  une  couche  de  blanc  : 
la  poitrine ,  le  ventre  Se  les  cuiffes 
font  de  couleur  de  buffle  pâle ,  ti- 
rant fur  le  jaune  :  la  partie  de  def- 
fous qui  eft  contigue  à  la  queue ,  eft 
tachetée  de  jaune  :  le  derrière  du 
cou ,  le  dos.  Se  les  plumes  couver- 
tes des  aîles ,  font  d'un  vert  pâle  fit 
bleu2^re«  les  tuyaux  ,  ou  groiïès 
plutnes  des  ailes  ,  font  noirs  j  le 
plus  petit  rang  de  ces  plumes  eft 
traverfe  d'une  barre  ou  ligne  blan- 
che ,  qui  couvre  le  tiers  des  plumes 
du  milieu  :  les  jambes  Se  les  pattes 
font  de  couleur  d'orange  :  les  fer-r 
res  fout  d'un  rouge  oblcur  &  bour- 
beux. 

Latone    perfécutée    par  Junon , 
implorj^  le  fecours  de  Jupiter ,  qiu 
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.k  métamorphofa  en  caille  ,  &  elle 
fê  recira  fous  cette  forme  dans  l'île 
de  Dclos 

Les  Phéniciens  facrifioient  la 
caille  à  Hercule ,  en  mémoire  de  ce 
ju'lolaiis  reffufcita  ,  par  l'odeur 
l'une  caille  ,  ce  Héros  que  Typhon 
avoir  tué. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève» 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

CAILLÉ  ,  ÉE  j  adjeaif  &  participe 
paffif,  f^oyc[  Cailler* 

Caillé  ,  s'emploie  àuffi  fubftantive- 
^  ment^pour  dire,  du  lait  caillé.  On 
nous  fervit  du  caillé. 

CAILLE  BOTJS  ;  fubftantif  mafcu- 
lin  y  ic  terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'une  efpèce  de  treillis  fait  de  pe- 
tites pièces  de  bois  qui  fe  croifent  à 
angles  droits.  Il  eft  bordé  par  des 
hiloires ,  &  placé  au  milieu  du  Na- 
vire ,  tant  pour  donner  de  l'air  à 
l'entre -deux  des  ponts,  quand  les 
fabords  font  fermés ,  que  pour  faire 
évaporer  k  fumée  du  canon  qu'on 
tire  fous  le  tillac. 

CAILLEBOTTE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Concreti  la3îs  maffa.  Mafïè  de 
lait  caillée  On  nous  fervit  des  Caille^ 
bottes  de  Bretagne. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
iième  brève ,  &:  la  quatrième  très- 
brève. 

CAILLE-LAIT^  fubftantif .  mafcu- 
lin.  Galiium.Plante  ainfi  appelée  de 
ce  qu'elle  a  la  propriété  de  cailler  le 
lait.  Sa  racine  eft  longue  y  traçante , 
grêle  ,  ligneufe  ,  brune.  Ses  tiges 
velues  ,  carrées ,  noueufes ,  s'élè- 
vent à  la  hauteur  d'un  pied  ou.  en- 
viron :  elle  a  fes  feuines  verticil- 
lées  ,  linéaires,  fillonnées ,  lifFes , 
&  ordinairement  au  nombre  de 
huit  :  fa  fleur  de  couleur  jaune ,  eft 
jnonopétaU^  en  godet  ^  ma  tube  &: 
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découpée  en  quatre  on  cinq  oarnes 
en  forme  d'étoile.  11  lui  fuccède 
deux  baies  lifTes ,  attachées  enfem- 
ble  ,  6c  qui  renferment  chacune  une 
graine  sèche  &c  arrondie. 

Cette  plante  peu  odorante,  croît 
dans  les  haies  &  les  foffés.  Elle  eft 
aftringente,  céphalique,  efïêntielle- 
ment  antiepileptique  ,  Se  fuivant 
M.  de  Juffieu  ,  antifpafmodique. 

On  la  donne  aux  perfonnes  en 
décoâîon ,  à  h  dofe  d'une  poignée, 
dans  une  livre  d'eau:  le  fuc  s'en  prend, 
jufqu'à  quatre  onces ,  &  la  poudre 
jufqu  à  un  gros.  La  même  poudre 
fe  clonne  aux  animaux  à  la  dofe  d'u^ 
ne  demi-once ,  &  le  fuc  à  celle  d'u* 
ne  demi-livre. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  de  caille* 
lait ,  qui  ne  diffçre  de  celui  donc 
nous  venons  de  parler  ,  que  par  fes 
fleurs  qui  font  blanches ,  &  par  les 
feuilles  qu'il  a  plus  grandes  que  le 
caille-lair  jaune. 
CAILLEMENT  j  fubftantif  mafculia. 
Coagulatio.  Etat  du  lait ,  ou  du  fang^ 
qiiii  fe  caille.    Le  caillement  du  lait 
de  P accouchée   la  fa  beaucoup  fouf- 
frlr. 
CAILLER  ;  verbe  aôif  de  la  pre- 
mière conjtigaifon ,  lequel  fe  con- 
{'ugue.  comme  chanter*    Coagulare^. 
*iger  ,  épaiflîr  ,    coaguler.    Cette 
plante  a  la  propriété  de    cailler  le 
lait. 

Ce  verbe  eft  auflS  pronominal  ré- 
fléchi. ZJ^jçatf  lefangneciroileplusy^ 
il  fi  caille. 

La  première  lyllabe  eft  brève  ,\ 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève ,. 
comme  nous  l'expliquons  au  mot. 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifori  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les. 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  .^  féminin  j  ont  leuc. 
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pénultième  fyliabe  longue.  Dans 
jelcaillc  ,  la  fyliabe  cail  eft  longue. 
Il  faudroit  changer  le  c  en  /:, 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  Tipar  l'autre  /j  &  écrire, 
,  d'après  la  prononciation  »  kalicK 
Voyez  Orthographe. 

"Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
-viendroit  irrégulier  dihs  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  kalier^  il  faO- 
droit  faire  je  kaillc. 

CAILLER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  chafler  aux  cailles. 

CAILLETEAU  j  fubftantif  mafculin. 
Côturnicis  pullus.  Jeune  caille.  Ces 
cailUttaux  étoient  cxcclUns^  Voyez 
Caille. 

CAILLETOT  j  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  en  Normandie , 
à  une  efpèce  ^e  petit  turbot  fort 
délicat. 

CAILLETTE;  Tabftantif  féminin. 
Abomafum.  La  partie  du  veau,  de 
l'agneau ,  &c.  ou  fe  trouve  la  pré- 
fure  qui  fert  a  cailler  le  laie.  Ceft  le 
dernier  eftomac  de    ces  animaux. 

Caillette  ou  Caillette  de  quar- 
tier y  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  y 
At  quelqu'un  ,  homme  ou  femme  , 
frivole  &  babillard.  Ce  jeune  homme 
€jl  une  vraie  caillette.  Cette  femme 
n'efi  quune  caillette  de  quartier. 

CAILLEURj  vieux  mot  par  lequel 
on  défignoit  autrefois  quelqu'un  qui 
chaflbit  aux  cailles.. 

CAILLIER  j  vieux  mot  qui  s*?ft  dit 
autrefois  d'une  machine  pour  pren- 
dre des  cailles. 

CAILLOT  ;  fubftantif  mafculin.  Gru- 
musfanguinis.  Sang  caillé  en  gru- 
meaux ou  petites  maftes.  On  tira 
de  fa  plaie  des  caillots  de  fang. 

CAILLOT  ROS AT  ;  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  poire  ainfi  appelée 
de  ce  qu'elle  eft  pierreofe  »  &  que 
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fon  parfum  tient  de  Todeur  de  la 
rofe.  On  en  fait  peu  de  cas  aujour- 
d'hui. 
CAILLOU  ;  fubftantif  mafculin.  Si- 
lex. Pierre  très-dure  qui  varie  par 
la  couleur ,  &  qui  donne  des  étin- 
celles quand  on  la  frappe  avec  de 
l'acier. 

Voici  comme  M.  de  Buffon  ex- 
plique la  formation  de  cette  fub- 
ttance ,  fi  commune  ,  &  que-l'on  a 
fi  fouvent  préfente  à  la  vue. 

Je  conçois ,  dit  ce  célèbre  Natu- 
ralifte,  que  la  terre  dans  le  premier 
état  étoit  un  globe  ,  ou  plutôt  ua 
fphéroïde  de  matière  vitrifiée  ,  de 
verre  ,  fi  l'on  veut ,  très-compafte , 
couvert  d'une  croûte  légère  &  fria- 
ble, formée  par  les  fcories  de  la 
matière  en  fulîon ,  d'une  véritable 
pierre  ponce  :  le  mouvement  &  l'a- 
gitation des  eaux  &  de  l'air  brifc- 
rent  bientôt,  &  réduifireiit  en  pouf- 
fière  cette  croûte  de  verre  ipon- 
cieufe ,  cette  pierre  ponce  qui  étoit 
à  la  furface;  de-lâ  les  fables  qui, 
en  s'uniflant ,  produifirent  enluite 
les  grès  &  le  roc  vif ,  ou  ,  ce  qui 
eft  la  même  chofe ,  les  cailloux  en 
grande  maffe  y  qui  doivent ,  auflî 
bien  que  les  cailloux  en  petite  maf- 
fe ,  leur  dureté ,  leur  couleur  ou 
leur  tranfparence ,  &  la  variété  de 
leurs  accidens,  aux  différens  de- 
grés de  pureté ,  &  à  la  finefle  du 
grain  des  fables  qui  font  entrés 
dans  leur  compofition. 

Ces  mêmes  fables .  dont  les  par- 
ties conftituantcs  s'uniflent  par  le 
moyen  du  feu ,  s'aflîmilent  &  de- 
viennent un  corps  dur ,  très  denfe, 
&  d'autant  plus  tranfparent ,  que  le 
fable  eft  plus  homogène  y  expofés 
au  contraire  long -temps  â  l'air  , 
fe  décompofent  par  la  défunion  & 
î'exfoliation  des  petites  lames  dont 
ils  font  formés  ;  ils  commencent  \ 
Lllij 
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devenir  terre ,  &  c'ed  ainfi  qulls 
ont  pu  former  les  elaifes  &  les  ar- 
gilles  *y  cette  pouilière ,  tantôt  d'un 


pour , 

aucre  chofe  qu'un  fable  très-pur , 
en  quelque  façon  pourri  »  prefque 
réduit  en  Tes  principes ,  &  qui  tend 
à  une  décompofition  parfaite  :  avec 
le  temps ,  ces  paillettes  fe  feroient 
atténuées  &  divifées  au  point  qu  el- 
les n'auroient  plus  eu  aflez  d'cpaif- 
feur  ic  de  fui  face  pour  réfléchir  la 
lumière ,  &  elles  auroient  acquis 
toutes  les  propriétés  des  glailes  : 
qu'on  regarde  au  grand  jour  un 
morceau  d^argille ,  on  y  appercevra 
une  grande  quantité  de  ces  paillet- 
tes ralqueufes  ,  qui  n'ont  pas  encore 
entièrement  perdu  leur  forme.  Le 
fable  peut  donc  ,  avec  le  temps , 

f produire  Targille  j  &  celle-ci ,  en 
e  divifant ,  acquiert  de  même  les 
propriétés  d'un  véritable  limon  , 
matière  vitrifiable  comme  Targille, 
&  qui  eft  du  même  genre. 

Cette  théorie  eft  conforme  à  ce 
qui  fe  pafTe  tous  les  jours  fous  nos 
yeux  ^  qu'on  lave  du  fable  fortant 
de  fa  minière  ,  l'eau  fe  chargera 
d'une  aflez  grande  quantité  de  terre 
noire  j  duftile  ,  grafle,  de  véritable 
argille.  Dans  les  villes  où  les  rues 
font  pavées  de  grès  ,  les  boues  font 
toujours  noires  &  très-grafles  j  & 
defféchées  ,  elles  forment  une  terre 
de  la  même  nature  que  largille. 
Qu'on  détrempe  &  qu'on  lave  de 
même  de  l'argille  prife  dans  un 
terrein  où  il  n'y  a  ni  grès  ni  cail- 
loux ,  il  fe  précipitera  toujours  au 
fond  de  Teau  une  aflez  grande 
quanti  ré  de  fable  vitrifiable. 

Msiis  ce  qui  prouve  parfaitement 
que  le  fable ,  6l  même  le  caillou  & 
le  verre ^  exiHent  dans  largille,  & 
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n'y  font  que  déeuifés  »  c*eft  c^ue  I^ 
feu  »  en  réunifiant  les  parties  de 
celles-ci  »  que  l'aâion  de  Tair  8c 
des  autres  élémens  avoir  peut-être 
divifées ,  lui  rend  fa  première  for- 
ce. Qu'on  mette  de  l'argille  dans 
un  fourneau  de  réverbère  échau£Fe 
au  degré  de  la  calcination ,  elle  fe 
couvrira  au-dehors  d'un  émail  très* 
dur}  fi  ^l'intérieur  elle  n'eft  pas 
encore  vitrifiée ,  elle  aura  cepen- 
dant acquis  une  très-grande  dure- 
té. Elle  réfiftera  à  la  lime  Se  au  bu- 
rin \  elle  étincellera  fous  le  nuir« 
teau  ;  elle  aura  enfin  toutes  les  pro' 
prières  du  caillou  *,  un  degré  d« 
chaleur  de  plus  la  fera  couler  »  6c 
la  convertira  en  un  véritable  ver* 
re. 

L'argille  &  le  fable  font  donc  des 
matières  parfaitement  analogues  SC 
du  même  genre  ^  fi  l'argille ,  en  fe 
condenfant ,  peut  devenir  du  cail- 
lou 9  du  verre }  pourquoi  le  fable  ^ 
en  fe  divifant  ^  ne  pourroit-il  pas 
devenir  de  l'argille  ?  Le  verre  pa- 
roît  être  la  véritable  terre  élémen- 
taire ,  Se  tous  les  mixtes  un  verre 
déguifé  :  les  métaux  ,  les  miné- 
raux j  les  fels  3  &c.  ne  font  qu'une 
terre  vitrefcible.  La  pierre  ordi- 
naire, les  autres  matières  qui  lui 
font  analogues,  &  les  coquilles  des 
teftacées ,  des  cruftacées ,  &c.  font 
les  feules  fubftances  qu'aucun  agent 
connu ,  n'a  pu  jufqu'a  préfent  vitri- 
fier j  &  les  feules  qui  femblent 
faire  une  clafle  à  part.  Le  feu  en 
réuniflant  les  parties  divifées  des 
premières ,  en  fait  une  matière  ho- 
mogène ,  dure  &  tranfparente  à  uo 
certain  degré ,  fans  aucune  diminu- 
rion  de  pefanteur ,  &  à  laquelle  il 
n'eft  plus  capable  de  caufer  aucune 
altération  ;  celles-ci  au  contraire , 
dans  lefquelles  il  entre  nne  plus 
grande  c^uantitc  de  principes  aâifs. 
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&  voUtlls  9  &  qui  fe  calcinent , 
perdent  au  feu  plus  du  tiers  de  leur 
poids,  &  reprennent  amplement  la 
forme  de  terre  ,  fans  autre  altéra^ 
tion  que  la  défunion  de  leurs  prin- 
cipes :  ces  matières  exceptées ,  qui 
ne  font  pas  en  grand  nombre ,  & 
dont  les  combinaifons  ne  produi- 
fent  pas  de  grandes  variétés  dans  la 
nature ,  toutes  les  autres  /ubftan- 
ces ,  &  particulièrement  l  argille  , 
peuvent  ctre  converties  en  verre,  & 
ne  font  eflentillement  par  confé- 
quent  qu'un  verre  décompofé.  Si  le 
feu  fait  changer  promptement  de 
forme  à  ces  fubAances ,  en  les  vitri- 
fiant ,  le  verre  lui-même ,  foit  qu'il 
ait  fa  nature  de  verre  »  ou.  bien  celle 
de  fable  ou  de  caillou  ,  f e  change 
naturellement  en  argille ,  mais  par 
un  progrès  lenr  &  infenfible. 

Dans  les  terreins  où  le  caillou 
ordinaire  eft  la  pierre  dominante , 
les  campagnes  en  font  ordinaire- 
ment jonchées  ^   &  G  le  lieu  eft 
inculte ,  &  que  ces  cailloux  aient 
été  long-temps  expofés  i  l'air  fans 
avoir  été  remués ,  leur  fuperficie  fu- 
périeure  eft  toujours  très- blanche, 
tandis  que  le  côté  oppofé  qui  tou- 
che immédiatement  a  la  terre  eft 
très-brun  ^  &  conferve  fa  couleur 
naturelle  :  fi  on  cafle  plufieurs  de 
ces  cailloux ,  on  reconnoîtra  que  la 
blancheur  n'eft  pas  feulement  au 
dehors,  mais  qu'elle  pénètre  dins 
l'intérieur  plus  ou  moins  profondé 
ment,  &  y  forme  une  efpèce  de 
bande ,  qui  n'a  dans  certains  cail- 
loux que  très-peu  d'épaifleur,  mais 
qui  dans  d'autres  occupe   prefqiie 
toute  celle  du  caillou  j  cette  pai  ne 
blanche  eft  un  peu  grenue ,  entiè- 
rement opaque,  aufli  tendre  que  la 
pierre,  &  elle^'attache  à  la  langue 
comme  les  bols  j  tandis  que  le  refte 
du  caillou  eA  iiile  &  ppli^  qu'il  ,n'a 
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ni  fil  ni  grain ,  &c  qu'il  a  conferve 
fa  couleur  naturelle  ,   fa  tranfpa- 
rence  &c  fa  même  dureté  ^  fi  on  met 
dans  un  fourneau  ce  même  caillou 
à  moitié  décompofé ,  fa  partie  blan-r 
che  deviendra  d'un  rouge  couleur 
de  tuile ,  Se  fa  partie   brune  d'un 
très-beau  blanc.  Qu'on  ne  dife  point, 
avec  un  de  nos  plus  célèbres  Natu- 
raliftes,  que  ces  pierres  font  descail- 
loux imparfaits  de  difiFérens  âges , 
?[ui  n'ont  pas  encore  acquis  leur  pec- 
edion^  car  pourquoi  feroient-ils 
tous  imparfaits  ?  Pourquoi  le  fe- 
roient-ils  tous  du  même  côté,  & 
du  côté  qui  eft  expofé  à  l'air  ?  11  me 
femble  qu'il  eft  aifé  de  fe  convain- 
cre que  ce  font ,  au  contraire  des 
cailloux  altérés ,  décornpofés  »  qui 
tendent  à  reprendre  la  forme  &  les 
propriétés  de  l'argille  ,  &   du  bol 
dont  ils  ont  été  formés.  Si  c'eft  con- 
jecturer que    de   raifonner  ainfi , 
qu'on  expofe  en  plein  air  le  cail- 
lou ,  le  plus  caillou  (  comme  parle 
ce  fameuX'  Naturalifte  )  le  plus  dur 
&  le  plus  noir ,  en  moins  d'une  an^ 
née  il  changera  de  couleur  à  la  fur- 
face  ;  8c  fi  on  a  la  patience  de  fui« 
vre  cette  expérience  j  on  lui  verra 
perdre  infenfiblement  ,  Se  par  de- 
grés fa  dureté  ,  fa  tranfpatence  & 
les  autres  cara^ères  fpécifiques ,  Sc 
approcher  de  plus  en  plus  chaque 
jour  de  la  nature  de  l'argille. 

Ce  qui  arrive  au  caillou  ,  arrive 
iu  fable  ;  chaque  grain  de  fable 
peut  être  confidéré  comme  un  petir 
caillou ,  Se  chaque  caillou  comme 
un  amas  de  grains  de  fable  exr|-ê- 
mement  fins ,  &  exadlement  enf^re* 
f!  nés.  L'exemple  du  premier  degré  de 
décompofition  du  fable  fe  trouve 
dans  cette  poudre  brillante,  mai» 
opaque ,  donc  nous  venons  de  par- 
ler ,  &  dont  iargille  &  l'ardoife 
fpnc  loiijouis  pa^femées  ^  les  ozilr. 
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loux  entièrement  tranfparens ,  Us 
quartii  produifent  en  fe  decompofant 
<les  talcs  gras  &  doux  au  toucher , 
auffi  paîcrilTables  &  duâiles  que 
la  glaife  ,  &  vitrifiables  comme 
cHe ,  tels  que  ceux  de  Venife  &  de 
Mofcoviej  &  il  me  paroît  que  le 
taie  eft  un  terme  moyen  entre  le 
verre,  ou  le  caillou  tranfnarent  & 
l'argille,  au  lieu  que  le  caillou  groC- 
fier  &  impur  en  fe  decompofant, 
parte  à  l'argille  fans  intermède. 

Notre  verre  fadice  éprouve  auffi 
la  même  altération  \  il  fe  décom- 
pofe  à  l'air ,  &  fe  pourrit  en  quel- 
que façon  en  féjournant  dans  les  ter- 
res j  d  abord  la  fuperficie  s'irifc , 
s'écaille ,  s'exfolie ,  &  en  le  ma- 
niant on  s'appetçoit  qu'il  s'en  déta- 
che des  paillettes  brillantes  \  mais 
lorfque  fa  décomposition  eft  plus 
avancée  »  il  $*écrafe  entre  les  doigts , 
&fe  réduit  en  poudre  talqueme, 
rrès-blanche  &  très-fine  \  l'art  a 
ifnème  imité  la  nature  pour  la  dé- 
compofition  du  verre  &  du  caillou. 
Le  caillou ,  malgré  fon  extrême 
dureté  &  fa  grande  denfité,  a ,  com- 
me le  marbre  ordinaire  &  comme 
la  pierre  dure',   fes   exudations  \ 
d'où  réfultent  des  ftalaâites  de  dif- 
férentes efpèces  ,  dont  les  variétés 
dans  la  tranfparence  des  couleurs 
&  la  configuration  font  relatives  à 
la  différente  nature  du  caillou  qui 
les  produit ,  &  participent  aufli  ai^% 
différentes  matières  métalliques  ou  { 
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caillou  en  grande  mafle  ,  &  la  plû-' 

i>art  des  pierres  fines  opaques  ne 
ont  que  des  efpèces  de  cailloux. 
Caillou  d'Egypte  ,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce  de  jafpe  dans  lequel  la  Namre 
a  formé  différentes  figures  qui  re- 
préfentent  des  arbres  »  des  grottes , 
ces  payfages. 
Caillou  du  Rhin  ,  de  MEDoc,fe 
dit  de  certains  cailloux  blancs  & 
tranfparens  comme  du  cryftal. 
Eau  DE  CAILLOUX  ,  fe  dit  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  éteindre  des 
cailloux  rougis  au  feu. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  féconde  eft  ion^. 
gue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voyc^  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ki 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  l'i  par  l'autre  /  ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  kaliou. 

Voyez  ORTHO(iKAPHE. 

CAILLOUTAGEi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Terme  colledkif ,  qui  défigne 
un  ouvrage  de  cailloux  raflèmblés. 
On  y  voyait  une  grotte  de  caiUou- 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves,   la  uroifième  eft  longue, 

6c  la  quatrième  très- brève. 

CAILLYj   nom  propre  d'un  bourg 

de  France ,  en  Normandie ,  à  trois 

hétérogènes  qu'il  contient  :  fe  cryf-  j      lieues  &  demie ,  nord-nord-eft ,  de 


tal  de  roche ,  toutes  les  pierres  pré 
cieufes,  blanches  ou  colorées  ,  & 
même- le  diamant  ,  peuvent  être 
regardés  comme  des  ftalaâites  d^ 
cette  efpèce. 

Les  cailloux  en  petite  maffe, 
dont  les  couches  font  ordinairement 
concentriques ,  font  auflî  des  fta- 
Uâites  6c  des  pierres  parafites  du  | 


Rouen. 

CAÏMACAN  ;  fubftantif  mafculîn. 
Titre  de  dignité  chez  les  Turcs  ,  & 
qui  fe  dit  d'un  Lieutenant  du  Grand 
Vifir. 

Il  y  a  ordinairement  deux  Caï- 
macans  à  la  Port^  Ottomane-  L'un 
eft  Gouverneur  de  Conftantinopie , 
6c  ne  fort  jamais  de  cette  Ville  : 
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^  Tautre  accompagne  toujours  leGrand 
Vilir. 

CAIMACANIS;  fubftantif  mafculin. 
ILes  Ncgocians  donnent  ce  nom  à 
certaines  toiles  fines  du  levant,  dont 

•  il  fe  fait  un  commerce  confidérable 
à  Smyrne, 

caïman  ;  fubftantif  mafculin.  Ef- 
pèce  de  grand  crocodile ,  dans  Tef- 
tomac  duquel  fe  trouve  la  pierre  de 
même  nom  ,  que  les  Indiens  &  les 
Efpagnols  recherchent  avec  foin , 
parce  qu'ils  prétendent  qu'en  appli- 
quant une  de  ces  pierres  a  chaque 
tempe,  c'eft  un  remède  infaillible 
contre  la  fièvre  quarte.  Foye:[  Cro- 
codile. 

CAIMAND,  ANDEi  fubftantif  peu 
^  ufage,  &  qui  ne  fe  die  que  des 

fueux  ôc  mendians  qui  demandent 
aumône  par  faincantife.  On  fit 
fortir  de  la  Ville  cette  bande  de  cain 
mands. 

CAIMANDÉ ,  ÉE  î  adjeûif  &  parti- 
cipe paftîf.  ^oyq[  Caimander. 

CAlMANDERj  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mendi- 
care.  Mendier^  Ilpajfefa  vie  à  cai- 
manier. 

Caimander»  fe  dit  auflî  dans  le  fens 
figuré,  où  ii  a  la  même  fignifica- 
tion  qu'au  propre  y  mais  alors  il  eft 
verbe  aékif.  Il  a  caimandé  les  [uffra- 
ges. 

Ce  verbe  y  dans  Tune  &  l'autre 
acception  ,.  eft  du  ftyle  famir 
lier. 

ÇAIMANDEUR  ^  EUSE  j.  Foye^ 
Caimand  ,  ANDE  :.  c'efl:^  la  même 
chofe. 

CAÏNj  nom  propre-du:  fil»  aîné  d'A- 
dam &c  d'Eve.  Il  s'appliqua  à  l'agri- 
culture j.&  Abel,  fon  frère ,  élevoit 
des  troupeaux.  Ayant  offert  l'un  &. 
îautre  des  offrandes  à  Dieu ,.  celles 
d!Ahel  fiirexK.  les  glus,  agréable»  au 
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Seigneur.  Caïn  ,  jaloux  de  ^cette 
préférence,  tua  fon  frère,  Tan  i  jo 
depuis  la  création  du  monde.  Mais 
Dieu  vengea  le  fang  de  l'innocent 
en  maudilfant  le  meurtrier ,  &  en; 
le  condanmant  à  être  errant  &  va-* 
gabônd  fur  la  terre. 

CAl N AN  \  nom  propre  du  fils  d'Enos 
&  du  père  de  Malaléel.  Il  naquit 
l'an  515  depuis  k  création  du  mon* 
d4? ,  &  ne  mourut  qu'après  une  vie 
de  910  ans. 

CAÏNITES}  (les)  Hérétiques  aînfî 
nommés,  à  caufe  de  la  vénération* 
qu'ils  avoient  pour  Caùi.  Us  paru-- 
rencvers  Tan  159^  Voici  l'origine 
de  cette  vénération.,  félon  l  Auteur 
àes  Mémoires  pour  fervir  à  l'His- 
toire des  égaremens  de  Pefpric  hw^ 
main* 

Pendant  le  premier  fîècle ,  &  at» 
commencement  du  fécond ,  on  s'é- 
toit  beaucoup  occupé  à  éclaircir 
i'Hiftoire  de  la  création ,  &  à  ex-- 
pliquer  l'origine  du  mal.  On  avoir 
adopté  tantôt  le  fyft^me  des  éma-< 
nations ,  tantôt  celui  des  deux  prin<«r 
cipes» 

Quelque  peu  fondée  que  foit  une 
hypothèfe ,  elle  devient  infaillible- 
ment un  principe  dans  l'efprit  de 
beaucoup  de.  ceux  qui  l'adoptent  : 
on  ne  s  occupe  plus  alors  à  la  prou- 
ver ou  à  l'ctajer  ;  on  l'emploie ,. 
comme  une  vérité  fiandamcnt^le^ 
pour  expliquer  les  phénomènes. 

Le  fyftème  des  émanations,.  8t 
celui  qui  fuppofoit  wn  bon  5c^  un 
mauvais  principe,  palfèrent,.  dans 
beaucoup  d'efprits,  pour  des  vérités^ 
inconteftables  j  d'où  Ion. partit  pour 
expliquer  les  phénomènes  :  &  dia- 
Ciin  fe  crut  en  droit  de  fiippofer 
plus  ou  moins  degéniesou  de  prin- 
cipes ;&. de  mettre  dans  leurs  pro-^ 
ductions^,  dans  leur  puiflanoe,:  Se 
dans  leurmanièred'agir.3,toutç^Jess 
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différences  qui  lui  paroillbient 
nécefTaires  pour  expliquer  le  phé- 
nomène qui  le  frappoic  le  plus  , 
ou  que  Ton  avoir  négligé  d'expli- 
quer. 

La  plupart  des  Seâes  qui  avoienc 
précédé  les  Caïnites ,  avoient  ex- 
pliqué lorigine  du  bien  &  du  mal, 
en  fuppofant  une  intelligence  bien- 
faifante ,  qui  tiroir  de  fon  fein  dés 
efprics  heureux  &  innocens  y  mais 
qui  écoient  emprifonnés  dans  des 
organes  matériels  par  le  créateur  , 
qui  étoit  malfaifant. 

Us  n'avoient  point  expliqué  d'une 
manière  fatisfaifante  pour  tout  le 
monde»  d'où  venoit  la  différence 
qu  on  obfervoit  dans  les  efprirs  des 
hommes.  Âinfi,  parmi  les  Séna- 
teurs du  fyftème  des  deux  principes  » 
il  y  eut  quelqu'un  qui  entreprit 
d'expliquer  la  différence  des  efprits 
ôc  des  caraébères  des  hommes.  Il 
fuppofa  que  ces  deux  principes ,  ou 
ces  deux  puifllances ,  avoient  produit 
Adam  &  Eve  ;  que  chacun  de  ces 
principes  avoitenluite  pris  un  corps, 
&  avoir  eu  commerce  avec  Eve  ; 
que  les  enfans  qui  étoient  nés  de 
ce  commerce,  avoient  chacun  le 
caraâère  de  la  puiflfance  à  laquelle 
ils  dévoient  la  vie  ;  ils  expliquoient 
par  ce  moyen  la  différence  du  ca- 
raâère  de  Caïn  &  d'Abel,  &:  de 
jtous  les  hommes. 

Comme  Abel  avoit  marque  beau- 
coup de  foumiflion  au  Dieu  créa- 
teur de  la  terre ,  ils  le  regardoient 
comme  l'ouvrage  d'un  Dieu  qu'ils 
appeloient  Hifterc. 

Caïn ,  au  contraire ,  qui  avoir  tué 
Abel,  parce  qu'il  fervoit  le  Dieu 
créateur ,  étoir  l'ouvrage  de  la  fa- 
geiTè  &  du  principe  fupérieur.  Ainfi 
Caïn  étoit ,  félon  eux ,  le  premier 
des  fages,  &  le  premier  objet  de 
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Par  une  fuite  naturelle  de  leur 
principe  fondamental ,  ils  hono- 
roient  tous  ceux  qui  étoient  coa« 
damnés  dans  l'ancien  Teflament, 
Caïn  ,  Efaii,  Coré ,  les  Sodomites , 

?[u'ils  regardoient  comme  des  en- 
ans  de  la  fageffe ,  &  des  ennemis 
du  principe  créateur. 

lis  honoroient  auflî  Judas. 
Judas ,  félon  les  Caïnites  #  favoit 
feul  le  myftère  de  la  création  des 
hommes  :  &  c'écoic  pour  cela  qu'il 
avoit  livré  Jefus-Chrift  j  foit  gu'il 
s'apperçûr ,  difoient  ces  impies , 
qu'il  vouloit  anéantir  la  vertu  &  les 
lentimens  de  courage ,  qui  font  que 
les  hommes  combattent  leCréareur} 
foit  pour  procurer  aux  hommes  les 
grands  biens  que  la  mort  de  Jefus' 
Chrift  leur  a  apportés  ,  &  que  les 
puiffances  ,  amies  du  Créateur  , 
vouloient  empêcher ,  en  s'oppofant 
â  ce  qu'il  mourût  :  auffî  ces  Héré- 
tiques louoient  Judds  comme  un 
homme  admirable ,  &  lui  rendoient 
àes  aâions  de^erace. 

Ils  prétendoient  que ,  pour  erre 
fauve,  il  falloir  faire  toutes  fortes 
d'aâions;  &  ils  mettoient  la  per- 
feâion  de  la  raifon ,  à  commettre 
hardiment  toutes  les  infamies  ima-* 
ginables.  Ils  difoient  que  chacune 
des  aâions  infâmes ,  avoit  un  Ange 
tutélaire  ,  &c  ils  invoquoient  cet 
Ange  en  la  commettant. 

Les  Caïnites  avoient  des  Livres 
apocryphes  ,  comme  l'Evangile  de 
Judas,&  quelques  autres  Ecrirs  faits 
pour  exhorter  à  détruire  les  Ouvra- 
ges du  Créateur  ;  un  autre  Ecrit  in- 
titulé ,  L'Afcçnfion  de  Saint  Paul  : 
il  s'agit  dans  ce  Livre  du  ravifle- 
ment  de  cet  Apôtre ,  &  les  Caï- 
nites y  avoient  mis  des  chofes  hor- 
ribjes. 

Une  femme  de  cette  Seâe ,  nom- 
mée (^uintUU^  çtant  venue  en  Afri- 
que 
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-Tjue  du  temps  de  Termllîen ,  y  per- 
'vertit  beaucoup <le  monde,  parti- 
^ulièrement  en  dccruifant  le  Bap- 
tême. On  appela  QuiHtillianiJies  les 
Seftateurs  de  cette  femme  :  il  pa- 
•^oît  qu'elle  avoit  ajouté  aux  infa- 
ttiies  des'Gaïnites  d*Jiorribles  pra- 
tiques. 

Philaftrius  fait  une  Sefte  parti- 
culière de  ceux  qui  honoroient.  Ju- 
^as. 

UEmpereur  Michel  avoit  une 
'grande  vénération  pour  Judas  ,  & 
voulut  le  faire  canonifer* 

Hornebec  parle  dqnAnabaptîfte, 
qui  penfoit  fur  Judas  comme  les 
Caïnices. 

On  a  auffi  donné  aux  Caïnites  le 
nom  de  Judaïtes. 

OAINlTO-jfo'bftaTitif mafculin.  Ar-' 
bre  d'Amérique  à  fleur^moîiopérale , 
^en  cloche  ouverte  &  découpée.  Il 
s'élève  du  calice  un  piftil,  quiJe- 
•vient  dans  la  fuite  un  fruit  mou , 
^charnu ,  rond ,  pu  de  la  figure  d'une 
olive  ^  contenant  un  ou  plufieurs 
noyaux  ^  dont  chacun  renferme  une 
amande.  On  ne  lui  connoît  aucune 
propriété  médicinafle. 

IÇAlNT  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  ceinture. 

«CAJOLÉ,  èE;  adjeftif  &  participe 
paffif.  ^oytf:( Cajoler. 

CAJOLER  5,  verbe  a&if  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  BlandifU  Flat- 
ter ,  carretfer ,  dominer  <les  louan- 
ges ,  dire  à  quelqu'un  des  chofes 
^ui  lui  font  plaifir.  A  force- <k  ca- 
joler fon  omit  y  il  Ca  engagé  à  payer 
fis  dettes. 

Cajoler  ,  fe  dit  afuffi  diss  foins  que 
quelqu'un  rend  à  une  fille  ou  à  une 
remme ,  dans  la  vue  de  la  féduire. 
Ce  Moufquetaire  cajoloit  la  Nièce  du 

'   -Curé. 

Ce   v^rbe  ,^  dans  ces   accep- 
Tomc  IF. 
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'  tiôns,  n'cft  guères  ufité  qu*en  coti- 
verfatîon. 

Cajoler,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  de  l'aftion  de  «lener  un  navire 
contre  le  vent ,  paT  le  moyen  du 
courant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  t&  la  troiiîème  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

CAJOL'ERIE  ;  fnbftantif  fëminrn. 
B/andttid.Ylo^e  afFe£té,'&  qui  fetit 
la  flatterie.  Son  père  nefi  plus  dupe 
de  fis  cajoleries. 

Cajolerie  ,  fe  dit  auQi  de  ces  propos 
agréables  &  flatteurs,  parle  moyen 
liefquels  les  hommes  tâchent  de  fé- 
duire les  femmes  6c  les  filles.  Elle 
ne  rejîftapas  longtemps  aux  cajoleries 
de  ce  jeune  Page .       » 

Les  deux  premières  fyllabes  fcJnt 
l)rèves ,  la  troifième  efl.  très-brève , 
'&:  la  quatrième  longue. 

CAJOLEUR,  EUSE  ;  fubftantifs.  Ge- 
iui  &  celle  qui  cajolent.  N*écoute7[ 
pas  ce  cajoleur.  Il  ne  faut  pets  fi  fier 
û  cette  cajolettft. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
"brèves,  la  tiroiftème  eft  longue ,  & 
la  quatrième  du  féminin  très- 
brève 

Le  r  final  fe  feit  feiitir  en  toute 
cîrconftance. 

CAÏPHE  -,  nom  propre  d'un  Grand-' 
Prêtre  des  Juifs ,  le  même  qui  con- 
damna à  mort  Jesus-Christ. 

CAÏQUEj  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chaloupe  deftinée  au  fervice  des 
galères  fur  la  Méditerranée. 

Caïque  ,  .fe  dit  auflî  de  certaines  bar- 
ques ,  dont  quelques  Cofaques ,  &c 
particulièremeirt  des  Corfaires^  fe 
fervent^  fur  la  mer  Noire. 

CAIRE  ;  (  le)  nom  propre  d'une  vrile 
confidcrable  d'Afrique ,  capitale  de 
Mm  m 
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TEgypte  ,  &  (îmée  far  la  rive 
orientale  du  Nil ,  au  quarante-neu- 
vième degré  fix  minutes  quinze  fé- 
condes de  longitude  ,  &  au  tren- 
tième deux  minutes  trente  fécondes 
de  latitude. 

Cette  Ville  3  qui  efl:  plus  grande 
que  Paris  ,  mais  qui  eft  moins  peu- 
plée ,  eft  compofee  de  trois  parties 
appelées  U  vieux  Caire  y  U  nouveau 
Caire  y  ic  le  fauxbourg  de  Boulac  j 
où  eft  le  port.  On  y  compte  fept 
cent  vingt  Mofquées  à  minarets , 
&  quatre  cent  trente  qui  n  en  ont 
pas. 

Le  commerce  de  cette  Ville  ne 
laiiTe  pas  d*ctre  important ,  quoique 
celui  qui  s'y  faifoit  par  la  mer  Rou- 
ge &  la  Méditerranée,  foit  bien 
tombé  depuis  qu  on  a  pénétré  dans 
les  Indes,  en  doublant  le  cap  de 
Bonne  Efpérance.  On  y  a  quelques 
manufadures ,  Se  particulièrement 
de  tapis  de  Turquie. 

Le  Caire  éprouva  ,  en  1754 ,  un 
tremblement  de  terre  fi  terrible , 
que  les  trois  quarts  de  la  Ville  en 
furent  renverfes ,  ôi  plus  de  fix  mille 
âmes  enfevelies  fous  les  ruines  des 
bâtimens  écroulés. 
CAIRE  'y  vieux  mot  qui  fignîEoit  au- 
trefois vifage.. 
CAIRO  ;  nom  propre  d'un  bourg  dl- 
calie ,  dans  le  Montft^rrat ,  i  cinq 
lieues  de  Final. 
CAISSE  'y  fubftantif  féminin.  Capfa. 
Sorte  de  coffre  de  bois,  dans  lequel 
on  met  divers  eS^xs  ou  marchan- 
difes.  //  vient  de  m' arriver  une  caijfe 
de  confitures. 

On  appelle  raljins  en  caijfe  3  ou 
raifins  de  caijfe  j  des  raifuis  fecs  en 
grape ,  qui  nous  viennent  dje  Pro- 
vence dans  des  caiflTes  de  diverfes 
grandeurs- 
Caisse  EMBALLÉE,  fe  djr  d'une  caifle 
lempiie  do.  macchandifeis^  &  cou- 
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verte  d'une  roile  d'emballage. 
Caisse  cordée  ,  fe  dit  d'une  caifTe 
fans  toile  d'emballage ,  &  qui  n'eft 
liée  qu'avec  des  cordes,  afin  que 
les  planches  fe  tiennent  affemblées. 
Caisse  ficelée  et  plombée,  fe  dit  de 
celle  que  les  Commis  des  Fermes 
ont  fait  emballer  &  corder  en  leur 
préfence ,  &  à  laquelle  ils  ont  ap- 
pliqué en  plomb  la  marque  de  leur 
fiureau ,  afin  que  cette  caille  ne  foit 
ouverte  qu'au  dernier  Bureau  de  U 
route ,  conformément  à  l'Ordon- 
nance de  1^87, 
Caisse,  fe  dit  du  lieu  où  les  Baor 
quiers ,  Marchands  Se  Négocians , 
tiennent  leur  argent  &  leurs  effets 
précieux ,  comme  billets, lettres  de 
change,  6'c. 
Caisse  ,  fe  dit  auffi  de  tout  l'argent 
qu'un  Banquier  »  Marchand  qu  Né- 
gociant, a  à  fa  difpofition.  Sa  caijfe 
eji  de  cent  mille  francs. 

On  appelle  dans  le  Commerce  > 
Ltvre  de  caijfe  y  le  Livre  dans  lequel 
on  écrit  en  débit  &  en  crédit ,  tout 
i  argent  qui  fort  de  la  caiffe,  &  tout 
celui  qui  y  entre.  Et  Ton  dit ,  tenir 
la  caijfe;  pour  dire ,  avoir  le  manie- 
ment de  l'argent  d'un  Banquier  ou 
Négociant. 
Caisse  de  crédit,  fe  dit  d'une  caifle 
établie  en  faveur  des  Marchands 
Forains^^  qui  amènent  i  Paris  des 
vins  ou  d'autres  liqueurs.  Ces  Mar- 
chands ont  la  liberté  d'aller  prendre 
à  cette  caiffe  ,1e  crédit  dont  ils  ont 
befoin ,  fans  qu'il  puilTe  cependant 
excéder  la  valeur  de  moitié  des  vins 
ou  hqueurs  qu'ils  ont  amenés  On 
peur  voir  li-defliis  l'Edit  du  mois 
de  Septembre  1719,  &  les  Arrcfs 
du  Confeil  du  4  Avril  1721 ,  &  ^7 
Septembre  1715. 
Caisse  des  emprunts,  s'efl  dit  au- 
trefois d'une  caifle  publique  établie 
i  Paris  ^dans  Tiiotel  des  ferme»- 
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Unies  da  Roi ,  où  toutes  perfonnes 
étoient  reçues  à  porter  leur  argent 
pour  1^  faire  valoir.  Les  dettes  que 
cette  caiffe  contraâa,  furent  depuis 
converties  en  billets  de  l'Etat. 

Caisse,  fe  dit,  en  teintes  de  Jardi- 
nage,d*une  machine  de  bois,  carrée, 
remplie  de  terre ,  ouverte  par  en 
haut  ,  &  dans  laquelle  on  met  des 
orangers  &  autres  atbres. 

Caisse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Rafi- 
neurs  de  fucre  ,  d'un  petit  coffret 
de  bois ,  avec  un  rebord  qui  empê- 
che le  fucre  qu'on  grate  ,de  tomber 
par  terre ,  &c  une  traverfe  qui  fou- 
tient  la  forme  qu'on  grjtte  fur  la 
jtaiflè. 

Caisse  a  sable j  fe  dit,  en  termes 
de  Fondeurs  en  fable  ,  d'un  coffre 
de  bois  où  eft  le  fable  dont  on  for- 
me les  moules. 

Caisse  des  marches  ,  fe  dit  ,  dans 
les  manufaftures  de  foie,  d'une 
forte  de  colFret  percé  de  part  en 

{»art ,  lequel  fert  a  retevdit  le  bou- 
on  qui  enBle  tes  marches. 
Caisse  de  fusées  ,  fe  die ,  en  termes 
d'Artificiers  ,  d'un  coffre  de  plan- 
ches long  &  étroit ,  dans  lequel  on 
met  un  grand  notnbre  de  fufées  vo- 
*  lantes  qu^n  fait  paiftir  en  même- 
temps  pour  former  d^ins  l'air  ce 
qu'on  appelle  une  gerbe  de  fe<i. 
Caisse  aériekne  ,-  fe  dit  d'une  ef- 
pècede  baloaqui  contient  quantité 
d'artifices  dé  petites  fufées. 
Caisse  ,  fe  dit  de  cet  inftrument  de 
guerre  qu'on  appelle  tambour. 

On  àit^katèrc  Ucaijj^  ;  poiir  dire, 
affembler  des  foldats,  lever  des  (ol- 
dats*  >  >  • 

Caisse  du  tambour  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  d  une  cavité  de- 
mi-(phérique  qui  fe  remarque  au 
.£bna  du  trou  a>Qditif  externe  de  i'o- 
:  reille^  On  trouve  d\ans^tte  partie, 
4e  Qlème  que  dans  tes  fintioïkés 
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maftoïdiennes  ,  une   matière  quf  - 
femble  être  purulente.   Elle  fert  â 
humeâer  les   niembrano«  ,   &  fe 
vide  par  la  trompe  d'Euftache. 

Caisse  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ârchi* 
tedure,du  renfoncement  car  ré  qui 
renferme  une  rofe  dans  chaque  in- 
tervalle des  modillons  du  plafond 
de  la  corniche  Corinthienne. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  (econde  trèsbrève; 

CAISSETIN  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  petites 
caiifes  de  fapin  qui  fervent  a  nous 
envoyer  de  Provence  ce.s  rarfins  en 
grapes,  fechés  au  foleil,  qu'on  ap; 
pelle  raijins  aux  juhis. 

Catssbtin,  fe  dit  auffi  dans  tes  ma* 
nufaéhires  d^ouvrages  eh  foiâ ,  d'u- 
ne petite  armoire  ou  l'otivrier'raîtg^ 
'  les  foies  fie  dorures  dont  il'fait 
ufage.  '      " 

CAISSIER;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui-a  le  maniement  de  l'argent 
d'un  tréforier,  d'un  fipanciet ,  d'un 
'banquier  ,  d'un  hégociâfit  ,  f^c. 
AdrcJfci'Vôus  au  caijjîèr  pour  k  pàyé-^ 
fneht  de  cette  lettre  de  change. 

CAISSON  i  fubftantif  mafculin. 
grande  caiffe  dont  on  fe  fert  ordi<- 
nairement  pour.conduire  des  vivres 
•  &  des  nrrttnitions  1  l'armée.  Vert-- 
néhti  '^âta^tài  H  détachement  qui  coa-^ 
duifoitles  câijjbns  des  y  Ivres. 

Caissok  DÉ  iioMBis,  fedlt,  en  tei^ 
mes  d'artillerie ,  d'une  tonne  rem- 
plie de?  bombes  chargées  qu'on  fait 
partir  enfemble.  On  a  fubftitué  A 
cette  invention  les  fougaces  qui 
font  phis' d'effet.  ' 

CAissoifTs ,«  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine', descolFres  attachés  fur  le 
revers  de  l'^rriçre  d'up  vaiflîbâu.  . 

CAITAJA  ;     fubftaftrif    mafculin. 

Rujrfch  dcfigne^iAfi  iin«  èfpèce  de 

firt^eduBréfîf/i^Bif  Mg  &  Waûc, 

'-  flc  dont  là  téte'eft'tdnde  ,  le  froM 

M  m  tn  ij 
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petit  9  k  queue  pointue  ^  &i  le  cri  ' 
élevé. 

CAITHNESS  ;.  nom.  propre  d'une 
provinoe  d'Ecoffe,  .Tune  des  >  plus 
lepteotrional  es  du  Royaume*  Elle 
a. la  .mer  au  nord  6c  à. l'orient.  Il  y 
croît  du  blé  ,  &  il  y  a .  des  pâtura- 
ges ôc  du.  bétail.. 

eAJUMAN  i  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  cannelier 
fauvage  qui  .  croît .  dans  quelques 
contrées  des  Ind^s  orientales». 

CAJUTE  i  fubftantif  fétpinin  »„  & 
termfi  de  Marine  ,  qui  îe  dit  d'une 
efpèce^de  lie. dont  on.fefett  dans 
les  vaiiTeauXa . 

CAIX }  nom  propre,  d'un  bourg  de 
France  ^  ^n  Picardie  ^  i  cinq  lieues, 
eft-fud-eft ,  d'Amiens., 

GAIXE  ^.fubftantif  mafculin*.  Sorte 
de  monnoie  ufitée  au  Japon  »,  & 
qui  vaut  jsnviron  quatre  cleniers  & 
demi*.  . 

GAKET  j-  nom  propre  d'une,  ville  , 
&  royaume  d'Âfie,  dans  les  Etats 
du  roi  de  Perfe  »  près  du  Caucàfe. 
C'eft  ribérie  des  anciens.. 

CARETA.}  nom  propre  d'une  rivière 
confidérable  d'Amérique  3  qui  a 
fa  fource.  dans  ia  nouvelle  Grena- 
de.. 

GAKItE;  plante  à  fleurs,  çnj^crgix. 
Le  piftil  fort  d'un  xalice^  &  de- 
vient un  fruit  qui, a. de  lareflèm- 
blanc'e  avec  la.  pointe  d'4ine  pique; 
Il  eft  compofé  de.  deux  parties  af- 
femblées  par  une  efpèce  d'articula- 
tion »  8c.1l  xenferme.une  femence 

.    ordmaireraentjoblbngue. 

Cette  plantejeft  antifcorbutique , 
apéjfitive  ..^  diurétique  ,  Se  bonne 
contre  la  pierre  &.  la  colique  né- 
phrétique. 

GAKISGAL A  ;  nom  propre  d'un  en- 
droit da^ereux  1^  dans  1^  Grèce  , 
i  cinq/ ou  C]i^  .milles  :de  Megare  y  où 
IfiS  çorfaires  fe^  ue^ieut  embiïfqués 
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pour  furprendre  les  voyageurs  qui 
pftfTent  dans  le  voiimagc  pour  aller 
à  Corinthe. 

CAL  y  fubftantif  mafculi'n.  Calhts. 
Durillon  qui  vient  aux  pieds ,  aux 
mains ,  aux  genoux.,  &  autres  pap 
ties  du  corps  expofées  aux  preffions. 
Cette  fubuance  naît  .de.  i'applica- 

.  tion  fucceflive  des  fibres  les  unes 
fur  les  autres  ,  par  l'évacuation  des 
fluides  xlesplus  pertes  canaux,  oc> 
caflonnée  par  la  preflion  :.ce  mor  fe 

.  dit  auflî  du  calus  qui  fe  forme  dans 
la  réunion-  des.  ^s  ,  quand.  iU  ont 
été  fracturés. . 

CALAA;    nom  propre-  d'une  ville, 
forte  d'Afrique  ,  dans  la  province 

«   <le  Beni-Arax  ,.au  royaume  de  Tre-» 

r .  meceo.  P/olémèe  Ja;*  piace  au  :clour 

.  /zième  degré -trente  jninutcs^e  lon- 
gitude, &  au  trente-unième   dix- 

^    liiinates  de. latitude. 

ÇALABA  ;  .fubftantif  mafcuUn;  Ar- 
bre des  Indes^dont  la  fleur  en  rofe 

.   êft.cqmpofée  de  plufieurs , pétales 
difpofés-en  rond  :  il  s'élève  du 

,    fond  du  calice  un  piftil  qui  devient 

-    un  fruit  fphèrique  &  charnu  ,  con- 
tenant  un  noyau  &  une  amande  de 

.   hk  même  former,  11  découle  de  fon 
tronc  &  defes'branches  une  gomnfe 

:   claire,  femWaWe  au  maftic auquel 
01^  .peut  la  fubftituen  - 

CALÀBRE  ;,  nom.  propre.  Province 

;   &c-  Duché  d'Italie ,  dans  la  partie^ 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 
Qn  la  divife.  en  cirérieure  .&  uké-« 
rieore. 

La  Ca/n^rc  dltcrieute  a  la  Bafilî- 
cate  aujQord ,  .la  calabre  ultérîeare 
au  fud ,  la  mer  de  Naples  à  Toueft» 
&  la  mer  ïonienne  à  lleftt.  Cofcnza 
en  eft  la  ville  capitale. 

La  Cataire  ultéùeure  a  la  mer^e 
Naples  avec  les  golfes  de.Gioia.2c 
d«.  Stefuphemie  à  loueft,  la  mer 

!   ïonienne  avec  les  golfes  de  Giés^^ 
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'  8c  àb  Squiltace  ài  Teft  >  k  mer  de 
Sicile  &  le  Fare  de  Meffîne  au  fud^ 
&  la  Calabre  cicérieare  au  nord. 
Qamazaro  en^  eâ  la- ville-  capi- 
Kde,  , 

Cettc^ Province  abonde  en  bétail, 
en  huile  ,  en  manne  ,  en  foie^j  & 
ton  y  a  d'excellent  vin. 

On  appelle  mer  de  Calabre  ^  ceue 
partie  de  la  mer  ïonienne  qui  bai- 
gne les  côtes-  orientales  ^e  la  Ca- 
labre 6c  de  la  Sicilei 

GALABRISME  j  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  nom  d'une  danfe  des  an- 
ciens. »  de  laquelle  on  ignore  au- 
jourd'hui la  figure.  ' 

CALABROIS  j  (  le  )  flirnom  fous  le- 
quel  s'eft  fait  connoître  le  Peintre 

.  Mathias  Preli ,  né  dans  la  Calabre 
eai^4}^&mortàMaltlieen  1699. 
On  vante  la  richefTe  de  (gs  ordon 
nances ,  &  l'arc  avec  lequel  il  diftri- 
buoit  fes  ajuftemensr  Ses  ^  figures 
ont  d'ailleurs  un  relief  remarqua- 
ble i  fon  coloris  eft  vigoureux,  & 
fes  tableaux  ^  en  général ,  /ont  un 
très-beleffec.  On  y  «^voudroitcepeir- 
dann  plus  de  grâce  >  un  deflein  plus 
oorreâ.  &  des  couleurs  moins  noi- 
res. Ses  principaux  ouvrages  font  a 
Naples  ,.à  Modêne  &  à  Mal- 
the. 

GALACIA  i  noirr  propre  d'une  ville 
d'Afie ,  en  Tarrarie ,  au  royaume 
de  Tanguth ,  ,dans  la  Province  d'E- 
grigaia,  dont  elle  eft  capitale.  On 

*  y  fabrique  des  camelots  eftimés  , 
tifTus  de  laine  blanche  &•  de  poil 
de  chameau.  > 

CALACOROLY  ;  nom  propre  d'un 
royaume  d'Afrique>  en  Nigritie, 
au-defliis  de  la  rivière  de  Sân-E>o- 
mingo. 

GALADARIS.  fubftantif  mofcuUn. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  Com- 
merce y  i  certaines-toiles  de  coton , 
rayées  de  rouge  ou  de  noir  ,.qu!on 


tire  des  Indes  orientales,  ôcfurtouc' 
de  Bengale.  La  pièce  contient  huit 
aunes  de  longueur  ^  &  une  aune 
moins  Un  huitième  de  largeur. 
C ALADE  j  •  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Manège  qui  fe  dit  de  la 

Pente  d'un  terrein  élevé,  par  où 
on  fait  plufieurs  fbisdefcendreun 
cheval  au  petit  galop ,  afin  de  l'inf- 
truire  à  plier  les  hanches  &c  à  for« 
itier  fon  arrêt. 

La  première  fyllabe  eft  btè^^e,- 
la  féconde  longue,  &  lo'troifième 
très  brève. 

CALAF  j  nom-  prbpre'  d'une  *  petite 
ville  d'Efpagne ,  en  Catalogne. 

CALAFIGUER  j  nom  propre   d'ur- 
ne ville  &  pprt  de  l'île  de  Major- 
que. 

CALAFUSUNG  ;  nom  propre  d'cme- 
ville  confidérable'd'Alie,  dans  l'île" 

«  de  fiuton ,  Tune  des.  Moluques. 

GALAGORIS  j*  nom  propre  d'une 
ancienne  villef  des  Gaules  y-  qu'on 
croit  èrje  aujourd'hui  Cazerès , 
dans  le  Comté  de  Comminges. 

CALAH  ;  nom  propre  d'une  île  de'  la 
mer  des  Indes ,  entre  la  ligne  équi- 
noxiale  &  le  premier  climat.  Eile 
eft  fameufe  pat  fes  mines  d'étain,  - 
&  par  le  camphre  qu'on  en  tire. 

GALAHORRA  ;  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  d'Efpagne,  dans^la 
Vieille  Gaftille,  fur  la  pente  d'une 
colline  agréable  &  fertile  qui  s'é- 
tend jufqu'aux  rives  de  l'bbre.  Elle 
eft^  remarquable  pour  avoir  vunâî-^ 
rre  Quintilien. 

CALAJATE  ;  nom  propre  d'une  an-  " 

,   cienne  ville  de  l'Arabie  heureufe,^ 
vers  legolfe  Perfique ,  dans  la  con- 
trée d'Ofman ,  â  tcenre-'tinq  lieue*^- 
de  la  ville  de  Mafcate.  Les  Porfu- 

i  gais  l'ont  détruite  pour  punir  un 
complot  qui  s'y  étoit  trame  contre 

.    eux.  Itparok  par  fes  ruines  qu'elW- 

1:  ^oitxoiifidéra!blei> 
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CALAIS;  nom  pfopre.  Ville  forte 
&  confîdé  cable  de  France ,  dans  la 
Baflè-Picardie ,  fur  TOcéan ,  à  fept 
lieues  ,  eft-fud-eft ,  de  Douvres , 
en  Angleterre  ,  &  à  cinquante 
lieues,  nord-oueft ,  de  Paris.  Il  y  a 
grand  Etat-Major  j  Bailliage,  Maî- 
ttife  Particulière  des  £aux&  ForêtSj 

On  fait  qu'Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre ,  ayant  affiégé  cette  ville  > 
en  I  )  46 ,  après  la  bataille  de  Crecy, 
elle  fie  une  fi  belle  défenfe ,  qu  elle 
ne  demanda  à  capituler  qu^après  un 
fiège  d'un  an ,  &  qu  à  caufe  qu  elle 
ëprouvoit  toutes  les  horreurs  de  la 
famine.  On  fait  encore  que  ce  Mo- 
narque ofFenfc  de  la  rcfiftance  qu'on 
lui  avoir  oppofce ,  ne  voulut  accor- 
der aucune  capitulation  aux  habi- 
cans  qu'on  ne  lui  en  livrât  fix  pour 
être  pendus  \  qu'Euflache  de  Saint- 
Pierre  ,  l'un  des  Principaux  de  la 
Ville  ,  fe  dévoua  génereufement 
pour  le  falut  des  autres ,  ^  que  cinq 
autres  héros  l'imitant ,  ils  ie  rendi- 
rent tous  les  fix  au  camp  d*£douard , 
où  ce  Prince  auroic  eu  la  barbarie 
de  les  faire  exécuter ,  fi  la  Reine 
fa  femme  n'eût  >  à  force  de  prières, 
obtenu  leur  grâce  :  mais  on  ignore 
les  noms  des  illuftres  concitoyens 
d'Euftache  de  Saint-Pierre  :  on  eft 
fans  doute  en  droit  d'en  faire  un 
reproche  i  l'hiftoire. 

Jl  fe  vend  à  Calais  des  vins  & 
des  eaux-de-vie  de  Bourdeaux,  de 
Nantes  &  de  la  Rochelle  :  il  s'y 
vend  aufld ,  pendant  les  foires  qu'on 
y  tient  trois  fois  l'an ,  un  très-grand 
nombre  de  chevaux* 

Pas  de  Calais  ,  fe  dit  de  la  partie 
la  plus  étroite  de  la  Manche^  ou  du 
canal  qui  fépare  U  France  de  l'An- 
gleterre, 

CAL  AÏS  j  nom  propre  &  terme  de 
^^thologie.  LesPoifces  nou$  dif(^nt 
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que  le  vent  Borée  étant  devend 
amoureux  d'Orithie,  fille  d'Erec- 
thée  ,  Roi  d'Athènes,  &  n'ayant 
pu  obtenir  certe  Princeffe  en  ma- 
riage j  il  l'enleva  un  jour  q^u'elle  fe 
promenoir  fur  les  bords  deVllifTus  » 
près  d'Athènes  :  qu'il  la  condnifit 
dans  laThrace,  où  elle  accoucha 
de  Calais  &  Zéthès  »  qui  reflèm- 
bloient  à  leur  mère  pour  la  figure , 
&  qui  eurent  dans  la  fuite  des  ailes 
comme  leur  père.  Ces  deux  frères* 
furent  du  nombre  des  Argonautes 

2ui  fe  fignalèrent  dans  la  conquête 
e  la  Toifon  d'or:  mais  Hercules 
ayant  eu  difpute  avec  le  pilote  du 
navire  Argo ,  au  retour  de  l'expé- 
dition de  Colchide ,  &  les  fils  de 
Borée  ayant  pris  parti  pour  le  pi- 
lote ,  ce  héros  ïts  tua  à  coup  de 
flèches. 

Ce  font  les  mêmes  qui  délivré^ 
rent  Phinée ,  fils  d'Agenor ,  de  la 
préfpce  des  Harpies.  Ils  les  pour- 
fuivirent  jufqu'aux  îles  Stropnades 
dans  la  mer  Ionienne ,  où  Iris ,  mef- 
fagère  de  Junon ,  arrêta  leur  coUr- 
fe.  Voyc^  Harpies  &  Puineî. 

CALAISONi  fubftanrif  féminin.  On 
exprime  ainfi  ,  dans  les  ports  de 
Guienne  ,  &  fur-tout  à  Bourdeauxy 
la  profondeur  d'un  navire  depuis  le 
premier  pont  jufqu'au  fond  de  cale. 
Ainfi  Ion  dit,  jauger  la  calaijbn 
d^un  navire  ;  pour  cure ,  en  jauges 
la  profondeur. 

C ALALESTON  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  Se  force  ville  de  Perfe , 
dans  la  Province  de  Kerman  ,  i 
trois  milles  de  la  mer«  Il  n'en  refte 
que  des  ruines. 

CALALOU;  fubftanrif  mafculia. 
On  défigne  ainfi ,  dans  les  iles  d'A- 
mérique ,  un  ragoût  compofé  d'her- 
bes potagères  cuites  avec  une  vo- 
laille &  du  bœuf  falé^  ou  du  jamr 
bon» 
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CALAMA;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  d'Afrique  y 
donc  parle  S.  Auguftin.  Elle  croit 
firuée  a  quinze  milles  >  au  fud-oueft 
d'Hippone. 

CALAMATA  \  nom  propre  d'une 
ville  de  Grèce ,  dans  la  Morée ,  fur 
la  rivière  de  Spinarza,  entre  Mi- 
fiftra  &  Navarin.  Les  Vénitiens 
l'avoienr  conquife  en  i^i$y  mais 
ils  Tonr  perdue  depuis  >  avec  le  refte 
de  la  Morée. 

CALAMAY,  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  la  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

CALAMBOUC;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Sorte  de  bois  odoriférant  ^  qu*on 
appelle  autrement  bois  cT aigle,  lleft 
léger ,  peu  réfin^ux  &  d'une  faveur 
amère.  On  s'en  ferc  dans  la  Mar- 

3uetrerie.  Il  ne  faut  pis  le  confon- 
re  avec  le  Calambourg. 

CALAMBOURG  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Bois  odoriférant  dont  la  cou 
leur  tire  fur  le  vert.  Il  nous  vient 
en  bûches  des  Indes  orientales ,  & 
Ton  s'en  fert  dans  la  tabletterie  & 
dam  les  bains  de  propreté. 

CALAMEDON}  terme  de  Chirur- 
gie emprunté  du  grec ,  pour  défi- 
gner  une  fradure  tranfverfale  des 
os  longs. 

CALAMENTi  fubftantif  mafculin. 
Calamintha.  Plante  à  tiges  rampan- 
tes j  carrées,  grêles  j  velues  &  jet- 
tant  des  racines  horifontales  :  fes 
feuilles  fontfiniples,  reni formes , 
crénelées ,  petiolées ,  rangées  deux 
i  deux.  Tune  vis-à-vis  de  l'autre: 
fa  fleur  eft  labiée  ,  le  tube  compri- 
mé ,  la  lèvre  fupérieure  droite ,  ob- 

•  tule  &  prefque  divifée  en  deux  : 
inférieure  grande  ,  ouverte ,  ob 
nife,  divifée  en  trois*,  &  la  partie 
moyenne  évafée.  11  lui  fiiccède  qua- 
tre femences^  ovales  »  renfermées 
dans  un  calice  cyiîodriqjLie  donc  la 


CAL  4(jj 

bouche  a  cinq  dents  pointues  &  iné- 
gales. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs 
&  les  haies.  Ses  feuilles  font  ame- 
tes  y  un  peu  aromatiques  :  toute  la 
plante  eft  aftringente  ^  vulnéraire 
expeâorante  &  foiblement  incifive* 
On  emploie  l'herbe  fraîche  &  sè- 
che ,  &  les  fommités  fleuries  \  de 
l'herbe  fraîche  ^  on  fait  iine  décoc-^ 
tion ,  un  extrait ,  des  bouillons  ) 
on  en  tire  un  fyrop  &  un  fuc  ;  Tore 
prend  l'herbe  sèche  en  infuJiîon  & 
en  poudrer  Le  fuc  clarifié  de  lai^ 
plante  fe  donne  ,  pour  l  homme  , 
à  la  dofe  de  deux  ou  de  trois  onces  :: 
la  poudre  infufée  dans  de  Feau  ow 
dans  du  vin  depuis  un  demi  gros^ 
jufqu'à  un  gros  \  Se  la  décoârio» 
en  lavement  ^  on  s'en  fert  contre 
les  ulcères  internes  &  externes* 

Pour  les  animaux ,  on  donne  la^ 
poudre  i  la  dofe  d'une  demi-once^ 
le  fuc  à  quatre  onces  ,  &  les  infu- 
fions  >  à  la  dofe  d'une  poignée  dan»' 
une  livre  d'eau. 
CAL  AMI  ANES  j.  nom=  propre.  île»' 
d^Afie  ,  dans  la  mer  des  Indes  ^ 
entre  L'île  de  Bornéo  &  les  Philip- 
pines. On  y  pêche  de  très-belles; 
perles ,  &  l'on  y  recueille  quantité 
de  cire. 
CALAMINE,  ou  Piïrre  cAtxiîfr- 
NAiRE  j  fubftantif  féminin.  Subf- 
cance  minérale,  qui  étanr  mêlée  aut 
cuivre  par  le  moyen  de  la  partie 
inflammable  du  charbon ,  produite 
un  mixte  métalli(^ue  qu'on  appelle 
cuivre  jaune^ 

La  Calamine  a  été  regardée  Com- 
me Une  mine  de  Zinc ,  a  caufe  d'e 
\dt  propriété  qu'elle  a  de  jaunir  le 
cuivre ,  &  de  donner  dans  le  feu  des 
fleurs  femblables  à  celles  du  zinc* 
On  diftingue  plufieurs  fortejf  de 
pierres  calaminairef ,  par  krixrhef- 
fe  de  la  matière  métalliqjie  oi^  de^ 
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mi-raécallique.  Cette  fubftance  n*af- 
fede  pyinc  de  figure  déterminée , 
quelquefois  elle  eft  friable  comme 
de  la. terre,  quelquefois  elle  eft 
Compade  &  lolide  comme  une 
pierre  ;  fes  couleuts  varient  j  elle 
eft  ou  grife ,  ou  d'un  jaune  pâle , 
ou  dun  jaune  vif,  ou  rougeâtre , 
&c.  Quand  on  la  mec  dans  le  feu 
après  ravoir  pilvérifée  groflière- 
tpent ,  ell^e  donne  à  la  flamme  une 
couleur  d*un  bleu  violet  comme .  le 
zinc  j  il  en  part  une  fumée  cpaiiïe, 
fort  abondante ,  dont  lodeur  n'eft 
ni  fulfureufe  ni  arfenicale ,  elle  eft 
feulement  un  peu  aftringente,j  cette 
fumée  forme  des  fleurs  légères  qui 
samatfent  les  junes  ferles  autres  : 
d'abord  elles  font  <l'ucie  couleur 
bleuâtre  5  mais  elles  deviennent  par; 
la  fuite  d'vin  gris  blanchâtre. 

JCette  |)ierr€  fe  trouve  en  difFé- 
,jens  endrpit;s  de  TEarope,  comme 
en  France ,  en  AUemagae ,  en^on- 
grie ,  en  Bohème ,  en  Pologne ,  en 
JEfpagne^  en  Angleterre  :  il  y  en  a 
"beaucoup  daHs  4e  -pays  de  Liège  & 
.dans  le  yoifinage  d*Aix4a-Chapelle. 
Ce  qui  fait  plus  particulièrement 
^iregardor  Uipierre  icalaminaire com- 
mue .une  vraie  mine  de  «inc ,  c'eft , 
j°.  qu'on  en  retire  ce  dçmi-métal 
^ar  le  proc-édé  que  nous  a  donné 
M,  Marggraf ,    dans  les  Mémoires 
.de  l'Académie  des  Sciences  d^  Berlin  ; 
i".  parce  que  cette  pierre  a  la  pro- 
priété de  jaunir  le  cuivre  en.laiton, 
comme  fait  le  zinc ,  Se  d'en  aug- 
menter la  pefanteur  ;  }**.  par<:e  que , 
^ans  cejcte  opération  ,  elle  produit 
.également  de  la  tutliie  &  du  pom- 
pholix.  j^^.  qu  elle  donne  à  la  flam- 
me une  couleur  verdâtre  &  violette  ; 
^^.  qu'il  s'en  élève  une  fumée  qui 
forme  des  fleurs  légères ,    d'î^bord 
^bleuâtres  ,    mais  qui    deviennent  j 
jbijshtçt  d'un  gris  blapcl^âtre^  ftm-  | 
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blabks  à  celles  que  donne  le  zmc"? 
6'^.  enfin ,  parcetju'on  peut  réduire 
ces  fleurs  fous  leur  forme  demi^mé- 
lallique  ,.  c'eft-à-dire  ,  en  zinc- 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brève»,  &  ia  quatrième  eft  très- 
brève. 

CALAMINTHAi  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  qui  ap- 
partenoit  aux  Phéniciens. 

CALAMISSUS;  Pline  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  ,  dans  la 
.Çrèce ,  au  pays  des  .Locres  Ozo- 
4iens ,  furie  golfe  Criféen.,  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Salooa. 

CALAMISTRÉ,  ÉE  ;  adjedif  Se 
participe  paflîf.   roye^  Calaicis- 

CALAMÎSTRERj  yer^eadif  de  h 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
..conjugue  comme  chanter,  Crifpare 
comam.  Frifer  les  cheveux ,  les  poii^ 
drer*  O^  le /calamijlre.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

CALAMITA;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Afie  ,  dans  la  Tartarie  Cri- 
.mée.  Elle  a  fon  embouchure  dans 
la  mer  noire  ,  auprès  de  Caffa. 

ÇALAMIITEi  fubftantif  féminin, 
C'eft  un  des  nqms  qu'on  a  donnés 
à  la  pierre  d'^i^pant  &  à  la  bouflbie. 
/^oytf:^  Aimant  ,  Boussole. 

CALAMITÉ  :;  fubftantif  féminin.  Co^ 

lamitas.  Malheur  ,  misère.  //  fut 

U  giobile  de  toutes  ces  calamités,» 

îLes  quatre  fyllabes  font  brèves 

^  au  fingulier  3   mais  la  dernière  eft 

longue  au  pluriel. 

CALÀMITEUX  ,  £USE  ;  adjeôif. 
Miférable  ,  fâcheux.  11  n  a  d'ufage 

3u  en  parlant  des  temps  de  pefte, 
e  guerre ,  de  famine  ,  de  défola- 
tiou  ,  qu'on  appelle ,  unips  çahsti'- 
leux^ 
CALAMO  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce  ,  dans  PAlbanie.  JElIe  a  fa 
fctuice  dan3  jle$  montag-nes  de  la 

Chimère , 
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Chimère ,  &  fon  embouchure  vîs- 
à-vîs  de  rîle  de  Cor  fou. 
Calamo  y  eft  auflî  le  nom  d'une  île 
6c  d'un  bourg  de  TArchipel ,  au  fud- 
eft  de  nie  de  Lero.  Elle  n'eft  peu- 
plée que  de  pirates. 

CALAMUS  AROMATIQUE 
VRAIj  Calamus  aromaticus  vcrus. 
Efpèce  de  rofeau  qu  on  nous  appor- 
te fec,  en  petite  bottes»  des  Indes 
orientales.  Il  s'élève  i  la  hauteur 
d'environ  trois  pieds.  Sa  tige  a  la 
grofTeur  d'une  plume  médiocre,  & 
contient  une  moelle  blanche  d'un 
goût  amer  &  d'une  alFez  bonne 
odeur.  Ses  feuilles  font  longues  j 
vertes  &c  pointues:  fes  fleurs  de 
couleur  jaune ,  nailTent  aux  fommi- 
tés ,  difpofées  en  ombelles. 

Il  faut  choifir  le  calamus ,  en  pe- 
tits barons  longs  d'un  demi-pied , 
faciles  i  rompre ,  rougeâtres  exté^ 
rieurement  &  blancs  intérieure- 
ment. 

Il  eft  apéritif,  ftomachique,  pro- 
voque les  mois  aux  femmes ,  &  ré- 
fifte  au  venin.  Comme  il  eft  rare  ^ 
on  lui  fubftitue  l'acorus  vrai. 

CALAMUS-SCRIPTORIUSi  mots 
latins ,  dont  les  Anatomiftes  fç  fer- 
vent pour  défigner  l'extrémité  du 
quatrième  ventricule  du  cerveau, 
à  caufe  de  fa  redèmblance  avec  une 
plume  à  écrire. 

CALANDA  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpagne,  au  royaume 
d'Arragon ,  fui:  la  rivière  de  Gua- 
daloupe. 

CALANDRE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Manufacture ,  qui  fe  dit 
d'une  machine  dont  on  fait  afage 
pour  prefTer  &  luftrer  les  draps, 
les  étoffes  de  foie ,  les  toiles ,  &c. 
Cette  étoffe  aurait  du  être  rnife  à  la 
calandre. 

Calandrb  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  oi- 
feau  du  genre  des  alouetce$«  Il  a  la 
Tome  ly. 
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grandeur  d'une  grive  »  mais  la  tète 
plus  grode  &  le  Dec  plus  court.  %t% 
pattes  font  comme  celles  des  autres 
alouettes.  Toute  la  face  antérieure , 
ou  inférieure ,  eft  de  couleur  cen-* 
drée  avec  quelques  taches  noires  ^ 

aui  font  fur  la  poitrine ,  comme 
ans  les  grives  :  toute  la  face  fupé^ 
rieure  ,  ou  poftérieure  »  eft  de  cou- 
leur de  terre  d'ombre ,  à  deux  poUr* 
ces  au-defibus  du  bec.  Il  y  a  un  cet* 
cle ,  ou  plutôt  un  collier  de  plumes 
noires  qui  entoure  le  cou. 
Calandre  ,  fe  dit  encore  d'une  ef- 
pèce d'infede  ou  de  petit  ver  qui 
ronge  les  blés ,  &  qu'on  appelle  au- 
•    trement  Charencon.  Voyez  ce  mot, 
La  première  (yllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  »  &   la  troifième 
très-brève. 
CALANDRE,  ÉEi  adîe&if  &  par- 
ticipe paflif.  I^oye:^  Calandrer. 
CALANDRER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con« 
jugue  comme  chanter.  Faire  pafler 
par  la  calandre.  //  faut  calandrer 
ces  toiles. 

"Lai  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troidème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  c  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
DansyV  calandre  ^  la  fyllabe  lan  eft 
longue. 
CALANDREUR  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donne  ce  nom ,  dans  les 
Manufaftures ,  à  l'ouvrier  qui  mec 
les  étoffes  fous  la  calandre. 
CALANNÈj  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'A(ïe ,  dans  la  terre  de 
Sennaar  où  régna  autrefois  Nemt' 
rod* 

Nna 
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CAL  ANS  j  vieux  mot  qui  s*eft  dît 
autrefois  d  une  foite  de  bateau. 

CALANTIGAS  j  nom  propre  de  trois 
petites  lies  de  la  côte  orientale  de 
Sumatra ,  dans  le  voifinage  du  golfe 
de  Jamby. 

CALAOIDIESiadjeftif  féminin  plu- 
riel ,  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Mythologie ,  qui  fe  dit  de 
certaines  fêtes  inftituées  en  l'hon- 
neur de  Junon ,  lefquelles  fe  celé- 
broient  dans  la  Laconie.  On  en 
ignore  les  cérémonies. 

CAL APATE  j  nom  propre  d]une  ville 
de  la  prefqulle  de  l'Inde  l  en  deçà 
du  Gange ,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del  y  dans  le  royaume  de  fiifna- 
gar. 

CALARÊj  nom  propre  d'une  contrée 
des  Indes»  fur  la  côte  de  Malabar  » 
vers  les  frontières  des  royaumes  de 
Travancor  &  de  Çhanganate. 

CALAROG  A  y  nom  propre  d'un  bourg 
d'Ejpagne ,  dans  la  vieille  Caftille , 
au  Diocèfe  d'Otma.  Ceft  la  patrie 
de  S.  Dominique  ,  Fondateur  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

CALASUSUNG  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Indes  Orientales , 
dans  l'île  de  Bouton ,  à  un  mille  de 
la  mer. 

CALAT  i  nom  propre  d'une  ville  d' A- 
fie^  près  de  Candahar. 

CALATA-BELLOTAinom  propre 
d'une  ville  d'Italie,  en  Sicile,  d?j3s 
la  vallée  de  Mazare,  fur  une  rivière 
de  même  nom ,  à  vingt-cinq  mil- 
les de  Gergenti. 

CALATA-FIMI  j  nom  proprp  d'une 
ville  d'Italie  j  en  Sicile ,  dans  la  val- 
lée de  Mazare. 

CAL ATA-GIRONE}  nom  propre  d'u- 
ne  ville  d'Italie ,  en  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Noto,  près  du  Drillo,  à 
vingt-cinq  milles ,  au  fud  ,  de  Caf- 
tro-Joanni. 

CALATA-NISSETA  ;    nom  propre 


CAL 

d'une  ville  d'Italie ,  en  Sicile ,  dany 
la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  ri- 
vière de  Salfo  ,  à  vingt  milles  au 
nord  d'Alicata. 

CALATA-XIBETA  }  nom  propre 
d'une  ville  d'Italie ,  en  Sicile ,  dans 
la  vallée  de  Noto, près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Daraino. 

CALATAYUDj  nom  propre  d'une 
ville  aflez  confidérable  d*Efpagne, 
au  royaume  d'Arragon ,  (ituée  au 
confluent  du  Xalon  &  du  Xiloca ,  à 
l'extrémité  d'une  vallée  qui  abonde 
en  grains ,  en  vins ,  en  huiles  & 
en  Fruits. 

CALATHUSA  ;  Ptolémce  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  l'A- 
rabie déferre  ;  &  Etienne  le  Géo- 
graphe, une  autre  dans  le  ponr. 

CALATISMEj  fubftantif  mafculin. 
Ceft  le  nom  d'une  danfe  ancienne, 
dont  on  ignore  la  figure. 

CALATRAvAj  nom  propre  d'une 
ville  d'Efpagne ,  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  fur  la  Guadiane ,  à  fix  lieues 
de  Ciudadreal.  La  plaine  où  elle  eft 
fituée ,  abonde  en  blés  ,  en  vins  t 
en  pârurages ,  -en  troupeaux  &  en 
gibier. 

Ordre  de  CAiATRAVA,fe  dit  d'un 
ordre  militaire  j  inftitué  en  Efpa- 
gne,  en  1 1 5  S.  Il  a  tiré  fon  nom  du 
château  de  Calatrava  ,  Forterefle 
alors  importante ,  dont  Sanche  111, 
roi  de  Caftille ,  avoit  confié  la  gar- 
de aux  Templiers  ,  &  enfuite  à 
Raymond , Abbé  de  Fitero,de  TOr- 
dre  de  Cîteaux  :  ceux  qui  s'étoient 
joinrs  à  cet  Abbé  pour  défendre 
cetre  place ,  prirent  l'habit  de  l'Or* 
dre  de  Cîteaux,  fans  néanmoins 
renoncer  aux  exercices  militaires  j 
c'eft  ce  qui ,  fuivant  les  Hiftoriens , 
donna  naiflance  à  TOrdre  de  Cala- 
trava. Il  s'augmenta  beaucoup  fous 
le  règne  d'Alphonfe-le-Noble ,  & 
fut  gouverne  par  des  Grands-maî- 
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très.  En  1489,  Ferdinand  &  Ifa- 
belle  annexèrent   la  Grande  -  maî- 
^rife    à  la    couronne  de   Caftille. 
Alexandre  III  approuva  cet  Ordre 
CD  ïiô^y  &c  Innocent  III  le  confir- 
ma en  1 1 98. 11  poflede  quatre-vingt 
Commanderies.   Le  premier  habit 
des  Chevaliers  étoit  la  robe  &  le 
icapulaire  blanc ,  comme  les  Reli- 
gieux de  Cîteaux ,   &  ils  ne  pou- 
voient  pas  fe  marier  j  mais  ils  ont 
été  difpenfés  de  ces  règles.  Ils  por- 
tent fur  l'eftomac  une  croix  rouge, 
qui  eft  la  marque  de  leur  Ordre, 
Se  font  vœu  de  pauvreté ,  d  obéif- 
fance ,  de  chafteté  conjugale ,  &  de 
foutenir  l'Immaculée  Conception  de 
la  Sainte  Vierge.  Leurs  armes  font 
<1  or  à  la  croix  fleurdelifée  de  gueu- 
les »  .accoftée  en-  pointe  de-  deux 
entraves  ou  menotes  d'azur. 
CALATTIjfubftantifmafculin.  Oi- 
feau  d'Amboine,  d'une  belle  figure , 
&  d'un  ramage  agréable.  Il  a  la  grof- 
feur  d'une  alouette  :  fa  tcte  eft  or- 
née d'une  hupe  ,  tirant  fur  le  noir  : 
autour  des  veux  &  fur  la  poitrine, 
règne  un  bleu  célefte  magnifique  j 
le  dos  eft  d'un  noir  de  corbeau , 
varié  d'azur  j  les  ailes  font  d'un 
bleu  célefte.  Les  plumes  qui  fer- 
•vent  au  vol ,  font  colorées  de  vert , 
de  bleu  turquin  &  de  noir;  le  def- 
fous  eft  d'une  blancheur  de  neige  ; 
le  derrière  du  corps  eft  d'un  bleu 
pale*,  mélangé  de  vert  ;  la  queue  eft 
d'un  brun  fombre  ,&  à  Textrémité, 
d'un  rouge  grisâtre. 
CALA  VON  5  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la 
Provence  du  Dauphîné ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  jDurance,au-def- 
fous  de  Cavaillon-,  après  un  cours 
d'environ  douze  lieues. 
CALAURIA;  nom  propre  d*uneîle 
de  Grèce ,  que  Strabon  place  vis- 
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à- vis  &  à  cinq  cent  pas  de  Trcféne 
Il  y  avoir  un  temple  fameux,  con- 
facré  à  Neptune ,  où  s'afTembloient 
les  Amphydions  de  la  Grèce. 
CALAW  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Bohème ,  fur  la  rivière  de 
fiober   ,    à    cinq  lieues   de    Cot- 
bus. 
CALAZEITA  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpaghe,  au  royaume 
d'Arragon,  prèi  de  la  rivière  de 
Matarauna.   Les  troupes  comman- 
dées en  i70(?  par  le  Maréchal  de 
Teifé,  la  prirent,  la  pillèrent  &  la 
brûlèrenr. 
CALAZZOPHYLACESi(les)Prêtres 
des  anciens  Grecs  dont  les  fondions 
confiftoient  à  détourner  les  orages  , 
les  grcles,tes  tempêtes,  par  le  moyen 
d'un  agneau  ou  d'un  poulet  qu'ils 
immoloient  pour  appailer  les  Dieux. 
CALB  j  nom  propre  a  une  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  vieille  marche  de 
Brandebourg  ,  entre    Domitz   6c 
Magdebourg. 
CALB ARYj  nom  propre  d'une  rivière  ' 
d'Afrique  j  au  royaume  de  Bénin. 
Elle  a  (on  emboucnure  dans  le  golfe 
de  Guinée. 
CALBOTIN  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  panier  de  paille  dans  lequel 
ces  Artifans  mettent  leur  fil. 
CALCADINj  fubftantif  mafcuUn.Les 
Philofophes  hermétiques  défignenc 
ainfi  la   matière   du  grand  œuvre 
parvenue  au  rouge. 
CALCADIS;fubftanrifmafculin.C'eft 
un  des  noms  cjue  les  Alchimiftes 
ont  donné  au  vitriol. 
CALCAIRE^  adjeftif  de  tout  genre. 
Il  défigne  les  terres  ou  pierres  que 
l'adion  du  feu  peut  changer  en 
chaux-vive. 

La  nature,  dit  un  favant  Chi- 
mifte ,  nous  offre  une  quantité  con- 
fidérable  de  terres  &  pierres  caU 
N  n  n  il 
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caire$  qui  diffèrent  entre  elles  pat 

3aelques  propriétés  particulières 
épendantes  de  leur  pureté  plus  ou 
moins  grande  j  mais  qui  fe  relTem- 
blent  par  des  propriétés  eiTentielIes 
communes  à  toutes  »  &  fingulière- 
ment  par  la  calcinabilitc. 

Les  principales  efpéces  de  ces 
terres  ou  pierres  ,  font  les  craies , 
toutes  les  pierres  coquillières ,  cal- 
cinables ,  dont  on  fé  fer  r  pour  bâtir  \ 
tous  les  marbres  ,  les  ftalaftices 
.  jcalcinables ,  les  efpèces  d'albâtres 
&  de  fpaths  ,  qui  lont  auflli  fufcep- 
xibles  de  fe  changer  en  chaux-vive 
far  raékion  du  feu. 

Parmi  ces  pierres  il  7  en  a  un 
^rand  nombre  qui  (ont  vifiblement 
impures  &  alliées  ^  ce  font  finguliè- 
rement  celles  qui  ont  des  couleurs  y 
mais  parmi  les  plus  nettes  &  les 
plus  blanches ,  il  eft  encore  difficile 
daflîgner  quelles  font  celles  dont 
la  terre  eft  la  plus  pure ,  parce  que 
lesChimiftes  &  Naturalises  ne  les 
ont  point  encore  comparées  les  unes 
aux  autres  fous  ce  point  de  vue. 
On  devra  fans  doute  regarder  com- 
me relies,  celles  qui^fe  trouveront 
pofleder  au  plus  haut  degré ,  les 
propriétés  eftentielles  de  la  terre 
calcaire, dont  nous  allons  parler. 

Les  pierres  calcaires  font  toutes 

beaucoup  moins  dures  qu'aucune 

.  pierre  vitrifiable  :il  n'y  en  a  point 

Îpi  fafle  feu  avec  l'acier,  &  qui  ne 
e  kiffe  entamer  facilement  par  les 
outils  j  il  s'en  trouve  dont  les  par- 
ties ayant  été  bien  divifées ,  châ- 
tiées par  les  eaux ,  &  enfuite  dé- 
pofées  fucceflîvement  les  unes  fur» 
les  autres  >  forment  des  concré-^ 
rions, ou  plutôt  des  criftallifations' 
fort  nettes ,.  &  même  fori  tranfpa- 
'  lentes  j  mais  quelque  tranfparen- 
les  qu'elles  foient,  elles  font  tou- 
jours fort  inÈfiieures  à  cet  égard 
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aux  pierres  vitrifiables  les  plus  pures. 
On  n'a  point  encore  comparé 
exaûement  la  pefanteur  fpécifique 
des  différentes  efpèces  de  pierres 
calcaires  avec  Ifes  pierres  vitrinables: 
on  fait  feulement  qu'il  y  a  certains 
fpaths  de  namre  calcaire  qui  fur- 
paflènt  beaucoup  en  pefanteur  tou- 
tes les  autres  matières  pierreufes,& 
qu'on  a  nommé  à  càufe  de  cela» 
Jpaths  pefans  i  mais  comme  il  eft 
bien  certain  que  la  pefanteur  de  ces 
pierres  eft  due  à  des  matières  étran« 

Îjères  »  &  que  ce  n'eft  point  en  qua- 
ité  de  pierres  calcaires  qu  elles  ont 
cette  pefanteur  extraordinaire ,  cela 
n'empêche  point  qu'on  ne  doive  re- 
garder les  pierres  calcaires  en  gé- 
néral ,  comme  moins  pefanres  que 
les  pierres  vitrifiables  :  car  à  cette 
exception  près,  elles  le  font  toutes 
en  efFer. 

Si  l'on  divife  par  la  trituraticn 
une  terre  ou  pierre  calcaire,.&  qu'on 
Thumefte  enfuite  avec  de  l'eau ,  elle 
enabfotbe  une  certaine  quantité, 
furtout  fi  elle  eft  bien  fécHe ,  &  elle 
forme  avec  elle  une  forte  de  pâte,, 
dont  les  parties  ont  enfembk  une 
certaine  liaifon  j  mais  cette  pâte  n  a 
jamais  la  même  duélilité  que  celle 
qtt'on  forftie  avec  les  argiUesjelle 
le  delféche  aufli,&  fe  défimit  beau- 
coup plus  promptement. 

Tous  les  Ifcidcs  ont  une.aûioft 
marquée  fur  U  terre  calcaire  :  ils 
l'attaquent  &  la  diflolvent  avec  plus 
ou  moins  d'effervefcencc  :  certe  ac- 
tion des  aî^des  fur  les  terres  &  pier- 
res calcaires,  eft  une  des  épreuves 
qu'on  a  coutume  d'employer  pour 
les  diftinguer  d'avec  pluueursautres 
matières  terreufcs  &  pierreufes, 
auxquelles  elles  reffemblent  beau- 
coup par  le  coup  d'œil ,  &  mcmei 
par  plufieurs  propriétés. 
La  terre  calcaue  ^tore  tous  les 
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ttcides ,  &  forme  avec  eux  àt%feh 
neutres  à  bafe  terreufe  calcaire  y  dif- 
férens  fuivant  la  nature  de  l'acide. 

Avec  lacide  vitriolique,elle  for- 
me un  fel  criftatlifable  foxt  peu  dif- 
foluble  dans  Teau ,  lequel  eft  con- 
nu fous  le  nom  à^félénite^ 

Avec  les  acides  nitreux  &  marins, 
elle  forme  des  fels  acres  ,  amers , 
&  très-déliquefcens  :  on  les  nomme 
nitre  à  bafe  calcaire  ^  &cfel  marin  à 
bafe  calcaire. 

Avec  l'acide  du  vinaigre ,  la  terre 
calcaire  forme  un  fel  non  déliquef- 
cent ,  &  fufceptible  d'une  belle  crif- 
tallifation  foyeufe  ,  &  ramifiée  en 
elpèce  de  végétation  :  c'eft  le  fel 
acéteux  à  bafe  calcaire. 

Enfin  avec  l'acide  rartareux ,  cet- 
te même  terre  forme  un  fel  neutre 
fufceptible  aufli  de  crift^llifation^i/;! 
tartre  foluble  à  bafe  calcaire ;ce  fel  eft 
beaucoup  plus  diffoluble  dans  l'eau, 
que  ne  l'eft  l'acide  tarrareux  pur. 

La  terre  calcaire  a  encore  la  pro- 
priété de  décompofer  tous  les  fels 
ammoniacaux  ,  dont  elle  dégage 
l'alcali  volatil ,  en  s'uniflTant  ileur 
acide  I  lorfqu'eile  ell:  aidée  d'un 
certain  degré  de  chaleur. 

Les  terres  &  pierres  calcaires  ex- 
poféesà  l'aâion  du  feu^y  diminuent 
de  poids.  Se  y  perdent  une  grande 
partie  de  leur  confiftance  }  ce  qui 
vient  de  ce  que  le  feu  leur  enlève  ime 
quantité  d'eau  a(Iezçon(idérable  qui 
entre  dans  leur  combinaifonj  Se 
ciomme  les  dernières  portions  de 
cette  eau  font  retenues  très-forte- 
ment par  la  terre,  iî  faut  auffi  un 
degré  de  feu  très-fort  pour  les  en- 
lever entièrement ,  &  c'eft  U  prin- 
palement  en  quoi  confifte  le  cnan- 
gement  des  pierres  calcaires  en 
chaux-vive. 

L'aâion  du  feu  la  plus  forte  aue 
BOUS  puiifion&  e^Lciter  ^eft  incaps^ble 
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de  fondre  &  de  vitrifier  les  terres 
&  pierres  calcaires  ,  lorfqu'elles 
font  bien  pures  \  mais  une  chofe 
très-remarquable,  c'eft  que  ces  fubf- 
tances  fi  refraâaires  tant  qu*elles 
font  feules,  deviennent  de  vrais 
fondàns ,  &  facilitent  confidérable-  . 
ment  la  fufion  &  la  vitrification  de 
plufieurs  autres  fubftances  aufii  très^ 
réfraâraires ,  telles  que  les  fables  & 
les  argilles.  Ce  phénomène  donc 
la  caule  eft  très-cachée  &  très-dif^-^ 
ficile  â  trouver,  paroît  dépendre 
d'une^  difpofition  particulière  da 
principe  inflammable,  dont  aucune 
de  ces  matières  n'eft  entièrement 
exempte ,  &  peut-ctre  d'une  der- 
nière portion  du  principe  aqueux 
trop  fortement  retenue  par  la  rerre 
calcaire ,  pour  que  le  feu  puiffe  i'enr. 
lever  entièrement. 

CALCALANTlTEj  fubftamif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Naruralifte ,  qui 
fe  dit  d'une  pierre  mêlée  de  cui* 
vre. 

CALCAMAR  ;  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  du  Bréfil ,  qu'on  die  aufli 
gros  qu'un  pigeon.  Il  ne  peut  pa^. 
voler  \  mais  il  nage  far  la  mer  avec 
beaucoup  de  vîteflè. 

CALCANEUM  j  mot  Latin  dont  f e 
fervent  les  Anatomiftes  pour  défi^ 
gner  l'os  du  talon.  Il  eft  fitué  fous 
faftragale  à  la  partie  poftérieure  da 
carfe.  Ceft  le  plus  gros  des  os  du , 
pied.  , 

Cet  os  eft  obtong  &  fort  irrégu- 
lier :  on  peut  y  confidérer  fix  fa- 
ces ;  celle  qui  occupe  la  partie  fu- 
périeure  eft  convexe  ,  placée  à  peu 
près  fur  te  milieu  de  Pos ,  recou- 
verte d'un  cartilage ,  &  s'articule 
avec  la  concavité  inférieitre  de  l'af^ 
tragxle.  La  face  inférieure  a  une 
double  tubérofité* ,  à  laquelle  s'at- 
tache principalement  Taponcvrofii 
I     plantaite*    - 
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L'extrémité  antérieure  eft  formée 
par  une  grolFe  apophyfe  continue 
au  corps  de  Vos.  Spn  extrémité  for- 
me une  face  9  au  moven  de  laquelle 
le  calcaneum  s  articule  avec  los  cu- 
boïde. 

La  face  poftérieure  eft  aufli  for- 
mée par  un  apophyfe  qui  fait  fail- 
lie ,  &  forme  le  talon.  Elle  eft  ra- 

*  boteufe ,  &  donne  attache  au  ren- 

.  don  d'achille. 

La  face  latérale  interne  eft  un  peu 
cave ,  affez  égale ,  &  creufée  en 
dedans.  Elle  a  a  fa  partie  fupérieure 
une  petite  facette  qui  s'articule  avec 
une  femblable  de  faftragale. 

La  face  latérale  externe  eft  fort 
inégale  3  on  y  remarque  une  facette 
cartilagineufe.,  fur  laquelle  paffe  le 
tendon  du  mufcle  grand  péronier. 

CALCAR  ;  nom  propre  d'une  ville 

,  forte  d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie,  au  Duché  de  Clè- 
ves  ,  environ  à  deux  milles  d'Em- 
meric.  Elle  appartient  au  Roi  de 
Prufle. 

CALCAR  \  (  Jean  de  )  Peintre  né  au 
Duché  de  Clèves ,  dans  la  viHé  de 
Calcar  ,  difciple  du  Titien.  11  en 
avoit  tellement  faifi  l'art  &  la  ma- 
nière, que  d'habiles .  ConnoiCTeurs 
ont  fou  vent  confondu  les  Tableaux 
&  les  Defleins  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Il  s^étoic  aufll  rendu  familier  le 
goût  des  plus  grands  Maîtres ,  fur- 
tout  de  Raphaël ,  &  il  n'auroit  pas 

.  manqué  d'acquérir  une  réputation 
du  premier  rang ,  (\  la  mort  ne  l'eût 
moi(fonné  à  Naples ,  dans  une  gran- 
de jeuneffe ,  en  1 54^. 

CALCÉ  i  nom  propre  d'une  petite  île 
de  l'Archipel ,  fur  la  côte  de  l'Afie 
mineure ,  près  de  celles  de  Niflari 
&:de  Pifcopia.  On  y  a  duvin^  de 
l'orge  &  beaucoup  de  fel. 

CALCÉDOINE  i  fubftantif  féminin. 
Calccdonifis.    Efpèce  d'agate    que 
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Ton  a  mife  dans  la  clafTe  des  pier- 
res fines  demi-tranfparentes.  Sa  cou- 
leur eft  toujours  nébuleufe ,  trou- 
ble ,  &  d'un  bleu  laiteux  ,  mêlé 
d'autres  couleurs  foibles  :  on  en 
trouve  cependant  qui  font  pref- 
gue  entièrement  tranfparentes,  Iqi- 
iantes ,  &  qui  châtoyent  d'une  façon 
remarquable.  -v 

Cette  pierre  eft  dure,  prend  très- 
bien  le  poli ,  fait  feu.  avec  le  bri- 
quet ;  expofée  au  feu ,  elle  commen- 
ce par  y  devenir  totalement  blan- 
che ;  enfuite  s'y  vitrifie ,  fi  le  degré 
eft  continu  &  violent  :  on  en  raie 
différens  ouvrages. 

On  compte  cinq  efpèces  diffé- 
rentes de  calcédoines ,  qui  font  la 
calcédoine  d'un  gris  ou  blanc  bleuâ- 
tre 'y  la  calcédoine  d'un  gris  brun , 
la  calcédoine  d'un  gris  verdâtre ,  la 
cacédoine  rayée. &  tachetée,  &  la 
calcédoine  laiteufe. 

La  calcédoine  d'un  gris  ou  blanc 
bleuâtre ,  eft  la  plus  dure,  la  plus 
belle ,  la  plus  rare  Se  la  plus  efti- 
mée  de  toutes  les  calcédoines  :  il 
s'y  trouve  pour  l'ordinaire  un  peu 
de  jaune  &  de  pourpre  fort  agréa- 
bles à  la  vue,  de  forte  qu'elle  pa-r 
roît^au  moins  mêlée  de  trois  coU'^ 
leurs  y  en  effet  ,  fi  l'on  regarde 
le  loleil  au  travers ,  on  y  remarr 
quera  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel  :  on  l'a  nomme  calcédoine  orient 
taie:  elle  approche  beaucoup  de 
l'opale  &  du  girafol  ^  elle  fe  trouve 
dans  les  monragnes  des  Indes. 

La  calcédoine  d'un  gris  brun ,  n'a 
rien  de  remarquable. 

La  calcédoine  d'un  gris  verdâtre, 
perd  la  couleur  verte  qu'on  croit  y 
appercevoir  ,  dès  qu'on  regarde  la 
lumière  au  travers  i  alors  elle  pa- 
roît  trouble  &  mêlée  d*un  peu  de 

gris- 
La  calcédoine  tzyée  ou  tachetée. 
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eft  panachée.  On  y  remarque  des 
points  ,  cancôc  gris,  tantôt  rouges, 
.  lur  un  fond  blanc  laiteux. 

La  calcédoine  laiteufe  ,  quoique, 
commune  ,  &  d'une  feule  couleur, 
ne  laifle  pas  d'être  belle  &  luifan- 
te.  Elle  eit ,  ou  d'un  blanc  pâle ,  ou 
d'un  blanc  épais  ou  laiteux  \  on  la 
trouve  ordinairement  en  Europe  , 
dans  plufieurs  lieux  de  TÂllemagne 
&  de  la  Flandre ,  près  de  Louvain 
&  de  Bruxelles  :  on  l'appelle  calcé- 
doine de  Volterre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  tro:fième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très- brève. 

GALCET  j  fnbOantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un 
alTemblage  de  planches  élevé  & 
cloué  fur  le  haut  des  arbres  ou 
mâts  d'une  galère  ,  &  qui  fert  à 
renfermer  des  poulies  de  bronze  , 
deftinées  au  mouvement  des  anten- 
nes. 

CALCHAS  ;  terme  de  Mythologie  , 
&  nompropre  d*un  fameux  Devin , 
fils  de  Theltor,  &  l'un  des  Argonau- 
tes. Apollon  l'avoit  doué  éminem- 
ment, de  la  connoiffance  du  pafTé, 
du-préfent  &  de  l'avenir.  11  fut 
choifi  pour  conduire  les  Princes 
Grecs  au  fiège  de  Troye  ,  dont  il 
prédit  la  ruine  après  un  fiège  de  dix 
années.  C'eft  lui  qui  déclara  que 
pour  appaifer  Diane  ,  dont  Aga- 
memnon  avoir  tué  la  Biche  favo- 
rite ,  il  falloit  facrifier  à  la  DéefTe 
Iphigénie,  fille  aînée  de  ce  Prince. 
Voy€\  Iphigénie. 

Le  deftin  avoir  réglé  que  Cal- 
chas  mourroit  quand  il  rencontre- 
roit  un  Devin  plus  habile  que  lui , 
ce  qui  s'accomplit  dans  la  ville  de 
Colophon  en  lonie ,  où  il  trouva  le 
Devin  Mopfus. 

CALCHIS  i  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  nuit ,  de  la  grandeur  d'un 
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faucon  :  on  le  dir  ennemi  de  l'aigle 
qu'il  attaque  fouvent.  11  eft  de  coi> 
leur  noire  ,  habite  les  montagnes  > 
&  fait  fon  nid  dans  les  rochers. 

CALCIAGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  droit  qu'on  levoit  pour 
l'entretien  des  chauffées.  ^ 

CALCINABLE  ;  adjeûif  des  deux 
genres.  Ce  qui  peut  être  calciné. 

Les  matières  terreufes  ou  lapidi- 
fiques  que  les  efprits  acides  diffol- 
vent  fur  le  champ  avec  chaleur  & 
cbullition,font  ordinairement  calci- 
nables  \  celles  au  contraire  xjui  ré- 
fiftent  à  ces  efprits ,  &  fur  lefquels 
ils  ne  fonr  aucune  impreifioh  ^  font 
vitrifiables. 

ÇALCINATION  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Cakinatio.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  une  terre ,  une 
ficrre  ou  un  métal  font  réduitsdans 
état  de  chaux,  ou  reçoivent  quel-" 
?[u'autre  altération  par  laflion  du 
eu. 

Les  principaux  effets  dn  feu  dans 
les  opérations  de  la  Chimie  ,  fonr 
d'enlever  les  fubftances  volatiles,  &: 
de  les  (cparer  d'avec  les  fixes ,  ou 
d'occafionner  la  combuftion  des 
matières  inflammables  \  il  fuit  de- 
là qu'on  calcine  les  corps  ,  ou  pour 
leur  enlever  quelque  principe  vola- 
til ,  ou  pour  détruire  leur  principe 
inflammable  ,  &  quelquefois  en 
mc*me  temps  pour  l'un  &  l'autre 
objet. 

On  a  des  exemples  de  la  pre- 
mière efpèce  de  calcination  dans 
celles  des  terres  &  pierres  calcaires 
qu'on  expofe  au  feu  pour  les  con- 
vertir en  chaux  vive  j  ce  qui  fe  fait 
par  l'entière  évaporation  du  princi- 
pe aqueux  que  contient  cette  efpèce 
de  terre. 

La  calcination  du  Gypfe  j  de  1'j4» 
lun  j  du  Borax  ,  Se  de  plufieurs  au- 
tres fels^  par  l'adion  du  feu,  qui 
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les  dépouille  de  Teau  de  leur  crîC- 
talifation ,  le  grillage  des  minéraux, 
dans  lequel  le  feu  leur  enlève  le 
foufre ,  larfenic  &  autres  matières 
volatiles  qu'ils  contiennent,  doi- 
vent être  rapportés  à  la  première 
efpèce  de  calcination. 

On  a  un  exemple  de  la  féconde 
efpèce  de  calcination  dans  ce  qui 
arrive  aux  métaux  imparfaits  qu  on 
expofe  à  Tadion  du  feu  :  ils  per- 
dent alors  leur  principe  inflamma- 
ble ,  Se  avec  lui  ^  leur  forme  &c  leurs 
propriétés  métalliques  ;  ils  fe  chan- 
'gent  en  une  matière  terrëufe,  qu'on 
nomme  chaux  métallique. 

Il  eft  important  d'obferver  à  Toc- 
cafîoQ  de  cette  féconde  efpèce  de 
calcination  ,  qu'elle  diffère  très- 
eflentiellement  de  la  première  >  en 
te  que  ce  n'eft  point  du  tout  par  l'é- 
vaporation  ,  mais  par  la  décompo- 
finon,  &  la  deftruâ:ion  de  leur 
phlogiftique,  que  ces  métaux  éprou- 
vent de  la  part  du  feu ,  les  altérations 
dont  on  vient  de  parler  :  c'eft  pro- 
prement une  combufiion ,  &  non  une 
volatilifation  de  leur  principe  in- 
flammable qui  fe  fait  pendant  leur 

(    calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  la 
quatrième  eft  brève,  &  la  cinquiè- 
me encore  au  (ingulier  ;  mais  celle- 
ci  devient  longue  au  pluriel. 

CALCINATO  j  nom  propre  d*un 
village  d'Italie  ,  fur  la  Chiéfa ,  à 
trois  lieues  de  Monte  Chiaro.  Il  eft 
remarquable  par  la  viâoire  qu'y 
remporta  le  19  Août  1701^,  le  Duc 
de  Vendôme,  fur  les  Impériaux 
commandés  par  le  Comte  de  Re- 
venrlau  qui  y  perdit  la  vie. 

CALCINÉ,  ÉEi  adjeaif& participe 
paftif.  Voye\  Calciner. 

CALCINELLE  ;  fubftantif  féminin. 
Coquillage  bivalve  du  genre  des 
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cames.  Il  fe  rrou ve  dans  lés  vafes  du 
Niger.  Quand  lanimal  eft  vivant , 
la  coquille  eft  bleuâtre  ;  mais  aptes 
fa  mort ,  elle  devient  blanche  com« 
me  de  la  neige. 

CALCINER  ;  verbe  adtif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con-- 
juçue  cçmme  chanter.  Exurere.  Ré- 
duire en  chaux  ou  autrement  alté- 
rer quelque  fubftance  comme  une 
terre ,  des  pierres ,  des  métaux,  &c. 
Calciner  du  plomb ^  du  marbre.  Voyez 
Calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  àes  au* 
très  temps. 

CALCUL  \  fubftantif  mafculin.  Com' 
putatio.  Compte  ,  fupputation ,  ou 
moyen  par  lequel  on  trouve  Tex- 
preffion  d*un  rapport  unique  qui  ré« 
fuite  de  la  combinaifon  de  plufieurs 
rapports. 

Voyet  pour  l'explication  des  dî- 
verfes  eipeces  de  calcul,  les  mots 

DIFFERENTIEL  ,  INTEGRAL  ,  &C. 
ADDITION  >  MULTIPLICATION  , 
&C. 

On  dit ,  que  V erreur  de  cacul  ne 
fe  couvre  pas  ;  pour  dire  ,  qu'<Mi  eft 
toujours  en  droit  de  revenir  contre 
Terreur  de  calcul. 

On  dit  proverbialement  &  figU' 
rément  <^une  perfonnefe  trompe  en 
fan  calcul;  pour  dire ,  qu'elle  s'abu^ 
fe ,  qu'elle  donne  dans  Terreur  fur 
Tobjet  dont  il  eft  queftion  ,  quel 
qu'il  foit. 
Calcul,  fedit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  de  la  pierre  qui  s'engendre 
dans  les  reins  &  dans  la  veffie. 
yoyc[  Pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  finga- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le 
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Le  /  final  fe  faft  fencir  en  toute 
circonftance. 

CALCULABLE  i  adjedtif  des  deux 
genres.  Qui  fe  peut  calculer.  Il  ny 
a  point  de  mouvement  qui  ne  f oit  cal- 
culable. 

CALCULATEUR  ;  fubftantif  maf- 
culin.  ComputatorX^\\\  calcule .  New- 
ton fut  le  premier  Calculateur  de  fon 
(iècle. 

CALCULÉ  ,  ÉE.;  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif.  Voye\  Calculer. 

CALCULER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Supputare. 
Compter  ,  fupputer,  ou  appliquer 
les  règles  de  rArithmctique  ou  de 
l'Algèbre ,  enfemble  ou  fcparc- 
ment ,  à  la  détermination  de  quel- 
que quantité.  On  a  mal  calculé  Us 
revenus  de  ce  mineur. 

Calculer  ,  s*emploie  auflî  abfolu- 
mcnt.  //  calcule  trop  bien  pour  s*  être 
trompé. 

\.^%  deux  premières  fyllabes  font 
Ijrèvcs,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons  au 
morVERBE ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

CALDERON;  fubftantif  mafcuUn. 
Sorte  de  poiiïbn  de  la  claflè  des 
Souffleurs,  &  prefque  auflî  gros  que 
la  Baleine  ,  dont  il  a  la  peau ,  la 
graifTe ,  la  chair ,  la  langue  &  les 
poumons. 

CALDERONi  (Pierre  )'nom  pro- 
pre d'un  Chanoine ,  &  Pocte  Espa- 
gnol, Auteur  d'un  grand  nombre 
de  pièces  dramatiques,  qu'on  a  im- 
primées à  Madrid  en  neuf  volumes 
in-40.  On  lui  reproche  de  n  avoir 
point  obfervé  les  règles  du  Théâtrej 
mais  il  y  a  du  génie  dans  le  dénoue- 
ment &  la  conduite  de  fes  piè- 
ces. 

CALDUBA  ;  nom  propre  d'une  an- 
Tcme  IV. 


CAL  473 

tienne  ville  d'Efpagne  que  Ptolç- 
mée  place  dans  la  fiétique  au  terri- 
toire des  Turdetains; 

CALE  \  fubftantif  féminin ,  &  terme 
de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un  ^ri 
formé  par  deux  pointes  de  terre  ou 
de  rocher,  &  où  les  petits  bâtimens 
fe  tiennent  pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur des  vagues.  Le  Corfaire  entra 
dans  la  cale. 

Fond  de  cale  ,  fe  dit  de  la  partie  ta 
plus  bafle  du  vailFeau  ,  qui  entre 
dans  l'eau  jufqu'au  fianctillac.  Elle 
s'étend  de  la  proue  à  la  poupe.  On 
y  place  les  munitions  &  les  mar- 
chandifes.  On  y  enferme  aulli  les 
gens  fufpeâs ,  dans  le  temps  d'un 
combat. 

Donner  la  cale  ,  fe  dit  de  l'adtion 
de  faire  fubir  une  foite  de  châti- 
ment en  ufage  fur  les  vaifteaux  , 
lequel  confifte  à  fufpendre  le  coupa- 
ble à  la  vergue  du  grand  niât ,  &  à 
le  plonger  pluHeurs  fois  dans  la 
mer.  Le  Capitaine  fit  donner  la  cale 
aux  mutins. 

Cale  ,  fe  dit  d'un  terrein  préparé  en 
talus  fur  le  bord  de  la  mer ,  afin  de 
-pouvoir  aifément  tirer  les  vaifleauK 
a  terre,  quand  il  s'agit  de  les  ra- 
douber. 

Cale  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pè- 
che ,  d'un  plomb  qui  fert  à  préci- 
piter 4'hameçon  au  fond  de  l'eau 
dans  la  pêche  de  la  morue. 

Cale,  fe  dit,  en  termes  d'Archirec*- 
ture ,  d'un  morceau  de  bois  plat  ou 
d'autre  matière  qu'on  place  deflbgs 
tine  pierre,  une  poutre ,  une  table, 
'&c.  pour  les  mettre  de  niveau.  Met* 
l^if  une  cale  fous  le  milieu  de  cette 
pierre. 

Cale  ,  fe  dit  d'une  forte  de  coiffure 
à  l'ufage  des  femmes  du  peuple. 
Elle  avoit  une  cale  fur  fa  tête. 

Cale  ,  fe  dit  auflî  de  certains  petits 
bonnets  que  portent  quelques  la-. 
Ooo 
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quais  &  garçons  de  métier.  //  ne 
Je  foucic  pas  de  porter  la  cale* 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

CALE  ou  Chale  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afie,  dans  l'AflTy- 
lie  ,  dont  il  cft  parlé  dans  TEcri- 
ture. 

CALÉ  ,    ÉE  j  adje£kif  &  participe 

Xaflîf.  f^oye:î  Calek. 
LEB  i  nom  propre  d'une  contrée 
de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de 
Juda  ,  &  où  étoient  fituées  les  vil- 
les de  Cariath  -  Sepher  &  d*Hé- 
bron. 

CALEBAS  ou  Galbas  ;  fubftantif 
mafculin  »  &  terme  de  Marine.  11 
fe  dit  d'un  cordage  ou  fimple  pa- 
lan ,  qui  fert  à  amener  les  vergues 
des  paciis. 

Calebas  y  fe  dit  aufli  d'un  petit  pa- 
lan ,  par  le  moyen  duquel  on  ride 
le  grand  étai. 

CALEBASSE  j  fubftantif  féminin. 
Fruit  des  iies  d'Amérique  ,  qui  a 
ûx  pouces  de  diamètre ,  &  environ 
un  pied  de  longueur.  Il  a  1  ccorce 
dure  &  ligneule  :  le  deflus  en  eft 
velouté,  verdâtre  ,  &c  l'intérieur 
eft  divifé  en  cotes  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  filaiTiens  qui 
en   attachent  la  chair  à  Técorce. 

Quand  ce  fruit  eft  en  maturité , 
il  a  un  goût  aigrelet  un  peu  ftipti- 

3ue  ^  on  en  prépare    une  liqueur 
ont  on  fait  ufage,  comme  de  li- 
monade pour  fe   rafraîchir  :  on  la 
dit  excellente  contre  les  maux  de 
.  poitrine. 

Calebasse  ,  fe  dit  auflî  d'une  ef- 
pèce  de  bouteille  Yaire  d'une  cour- 
ge, ou  d'une  calebafle  féchée  & 
vidée. 

On  dit  proverbialement  de  figu- 
rément ,  frauder  la  calcbajfe  ;  pour 
dire,  tromper  une  perfoiine  en  ne 
lui  donnant  pas  ce  qui  lui  avient 


dafts  les  chof^  qu'on  doit  partager. 
CALEBASSIER  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Grand  arbre  d'Amérique,  dont 
les  feuilles  d^un  beau  vert  ont  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur ,  &  un 

Eouce  de  largeur.  Ses  fleurs  font 
knches  ,  dilpofées  en  cloche ,  & 
il  leur  fuccède  des  fruits  appelés 
calebajfes.  Voyez  ce  mot. 

Miller  a  donné  une  méthode, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
cultiver  le  calebalïîer  en  Europe 
avec  fuccès.  11  ne  s'agit  que  de  lui 
donner  une  terre  légère  ,  fabloneu- 
fe ,  beaucoup  d'arrofement  &  d'air 
en  été ,  &  de  le  tenir  pendant  Thi- 
ver  dans  un  endroit  de  la  ferre , 
dont  on  modère  le  degré  de  chaleur 
avec  le  thermomètre. 

CALEBEG5  nom  propre  d'une  petite 
ville  maritime  d'Irlande  ,  dans  la 
Province  d'Ulfter  ,  au  Comté  de 
Dnnnegal.  Elle  a-  des  Députés  au 
Parlement. 

CALÈCHE  i  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  carroffe  coupé.  Il  fait  faire 
uneKalèche, 

Calèche,  fe  dit  auflî  d'une  lortede 
carroffe  léger ,  entouré  de  mante- 
lets  ,  avec  lequel  on  fe  promène 
dans  des  jardins!  La  Reine  fe  pro- 
menoit  hier  en  calèche. 

Calèche  ,  fe  dit  encore  d'une  efpcce 
de  coiffure  dont  les  femmes  tont 
ufage  pour  fe  parer  du  foleil. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 

CALEÇON  ;  fubftantif  mafculin. 
Vêtement  qu'on  met  fous  le  haut 
de  chaulfe ,  &  qui  couvre  depuis 
la  ceinture  jufqu'aux  genoux.  Il 
porte  un  caleçon  de  chamois. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier  ^  mois  loo- 
gue  au  pluriel»  ^ 
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CALEÇONNÎER  j  fubfcantîf  maf- 
culin.  Les  Peauflîers- Teinturiers 
en  cuir  /e  qualifient  auffî  de  Cale- 
çonniers,  parce  que  leurs  Statuts 
leur  permettent  de  fabriquer  &  ven- 
dre des  caleçons ,  &  de  paiTer  les 
cuirs  propres  à  en  faire. 

La  qualité  de  Caleçonnler  ap« 
çartient  aullî  aux  Maîtres  Bour- 
lîers. 

CALEDONIENS;  (les)  anciens 
peuples  qui  habitoient  la  partie  de 
TEcofle  ,  qu'on  appeloit  autrefois 
CaUJonie^ 

Océan  Calédonien,  fe  dit  quelque- 
fois de  cette  partie  de  la  mer  du 
Nord,  qui  entoure  TEcofle, 

qALEFACTlON  i  fubftantif  fémi- 
nin. CalefaSus  ,  us*  Terme  Di- 
dadique,  qui  fe  die  d'une  chaleur 
caufée  par  faâdon  du  feu.  La  moin- 
dre calcfauion  altère  L* odeur  de  cette 
fuhftance. 

CALEMBERG  ;  nom  propre  d'un 
Château ,  &  d'une  Principauté  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  BalTe  Saxe.  C'eft 

.    le  pays  d'Hannovre. 

CALENCAR  j  fubftantif  màfculin- 
On  donne  ce  nom  aux  Toiles  pein- 
tes qui  viennent  des  Indes  ^  de 
Perfe.  Ce  font  les  plus  eftimces  de 
toutes  les  Indiennes.  On  les  imite  à 
Genève  &  en  Angleterre. 

CALENDA  ;  fubftantif  mafculin. 
Danfc  ufitée  parmi  les  Efpagnols 
d'Amérique.  Le  P.  Labac  qui  en 
parle,  rapporte  qu'elle  fe  hic  au 
fon  du  tambour,  &  qu'elle  confiftq 
en  pofture  ce  en  mouvemens  lafcifs 
&  indécens.  ^ 

CALENDERj  fubftantif  mafculin,' 
On  défigne  ainfi  dans  la  Peifc  5^ 
dans  les  Ind:s,  certains  Religieux 
Mahométans ,  errans  &  va;^abonds, 
•pour  la  plupart.  Ils  s'occupent  à 
prêcher  dans  les  marchés  &  leg 
places  publiques ,  &  font  d  dilk'ur^ 
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le  métier  de  charlatans ,  de  voleurs 
&  de  libertins.  Leur  nom  leur 
vient  du  Santon  Calenderi ,  leur 
Fondateur.  Ih  croient,  en  fe  livrant 
aux  plaifirs ,  &  en  recherchant  les 
commodités  de  la  vie  ,  honorer 
Dieu  bien  mieux  que  ne  font  les 
autres  Sedes  par  leurs  aufteri<- 
rés.. 

CALENDES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Calendes.  C'étoit ,  chez  les  Ro- 
mains ,  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Il  partit  la  veille  des  Calendes 
de  Mars. 

On  dit  proverbialement,  (\\ion  a 
renvoyé  une  perfonnc  ,  ou  une  Jiofe. 
aux  Calendes  grèques  ;  pour  dire  , 
qu'on  les  a  renvoyées  à  un  temps 
qui  ne  viendra  jamais.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  les  Calendes  n'é- 
toient  pas  en  ufage  chez  les  Grecs. 

Calendes,  fe  dit  de  certaines  Affem- 
blées  ou  Conférences  que  font  les 
Curés  de  la  campagne^  par  ordre 
de  l'Ordinaire.  Le  Curé  reviendra 
demain  des  Calendes, 

Frères  des  calendes  ,  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  Société ,  dont  les  n>em- 
bres  s'alfembloient  le  premier  jour 
de  chaque  mois  pour  régler  les  dit 
férens  Aâ;es  de  piété  dont  ils  dé- 
voient s'occuper  pendant  le  mois. 
Ces  Sociétés ,  qui  ne  fubfiftent  plus 
aujourd'hui ,  furent  autrefois  çrès-» 
communes  en  Allemagne, 

La  première  fy Uabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroir  changer  Iç  ç  en  ^,'Ie 

[)remi<iîr  c  en  a  y  6c  écrire  ,  d'après 
a  prononciariçrij^^/tf/^ûfe^.  Voyez 
Orthographe. 
CALENDRIER;  fub|lantif  mafculin, 
Cakadariiim.  Le  livre  ou  la;  table 
qui  çontiertt  Tordre  &  la  fuite,  des 
.  moif  ,.des  fenifiines^  des  jours  de 
l'annce*  tes  deux  principau?^  Ca^ 
*   ~  O  0  o  i^ 
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lendriers,  font  le  Calendrier  Ju- 
lien ou  Romain  y  ôc  le  Calendrier 
Grégorien. 

Le  Calendrier  Romain  ou  Julien , 
eft  celui  que  reforma  Jules  Céfar, 
&  donc  les  Romains  faifoienc  ufage. 
Us  comproient  les  jours  de  chaque 
mois  félon  le  rapporr  qu'ils  avoient 
aux  Calendes  ,  aux  Nones  &  aux 
Ides.  Les  Calendes  fe  comproient 
depuis  le  quatorze  d'un  mois  )uf- 
qu  au  premier  jour  du  mois  fui- 
vant  inclufîvement..  Ainfî  le  14  du 
mois  de  Décembre  étoit  dénommé 
le  15^ ,  avant  les  Calendes  de  Jan- 
vier 3  &  le  3 1  Décembre  s*appeloit 
la  veille  des  Calendes  de  Janvier^ 

{)arce  que  le  premier  Janvier  étoit 
e  jour  des  Calendes.  Le  1  Janvier 
fe  nommoit  le  4  avant  les  Nones , 
&  le  lendemain  des  Nones  s-appe- 
loit  U.S  avant  les  Ides.  U  en  étoit 
de  même  des  autres  jours  ,  félon 
Tordre  dahs  lequel  ils  précédoient 
les  Calendes  ,  les  Nones  &  les 
Ides. 

Le  calendrier  Grégorien  eft  celui 
qae  réforma  le  pape  Grégoire  XIII, 
en  L'avançant  d'onze  jours  fur  l'an- 
cien. . 

Ce  calendrier,  qu'on  appelle  auffi 
nouveau  calendrier^  par  oppofirion  à 
celui  qui  le  précédoit,  qu'on  nom- 
me vieux  calendrier ,  a  été  adopté 
par  tous-les  Catholiques  ,  à  l'excep- 
tion des  Grecs  &  de  quelques  Pro- 
teftans  d'Allemagne*    Foyei  An- 

N££. 
^CXLENDltTER  PERPÉTUEL,    fe  dit  d V. 

ne  fuite  de  calendriers  relatifs  aux 
diflFérens  îourç  où  la  (%it  de  Pâques 
peut  tomber  ;  or  comme  cette  fête 
nkrrive  jamais,  plutôt  que  le  22 
Mars ,  m  plus  tard  que  le  25  Avril , 
il  eft  clair  qu'un  calendrier  fera 
perpétuel  en  le  compofantd -autant 
ik  calendriers  particuliers ,  qull  y 
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a  de  jours  depuis  le  2  2  Mars  juf- 
quVu  2  5  ^Avril  inclufivement ,  ce 
qui  fera trente-cinqcalendriers. 

Calendrier,  s'eft  auffi  dit  du  caiar 
logue  oà  chaque  Eglîfe  écrivoit  au- 
rrefois  les  Saints  qu  elle  honoroir. 

CALENGE  ;  vieux  terme  de  Couru- 
me  qui  lignifie  plainte  ,  contcfta-^ 
tion. 

CALENGER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  contefter  ,  intenter 
une  plainte. 

CALENTER  ;  fubftantif  mafculin. 

,  C'eft-^  che»  les  Perfes  ,  le  titre 
d'un  tréforier  ou  receveur  des  finao* 
ces  d'une  Prbvince. 

CALENTURE  j  fubftantif  féminin. 
Efpèce  de  fièvre  chaude  ,  accompa* 
gnée  d'un  délire  fubir  ,  alïèz  com- 
mune fur  mer^  fur  tout  i  ceux  qui 
pafTent  fous  la  ligne. 

Le  Doûeur  Shaw^  veut  que  , 
dans  la  cure  de  cette  maladie ,  00 
commence  par  faigner  copieufe- 
ment  le  malade ,  qu  on  le  purge  en» 
fuite ,  &  qu'on  lui  prefcrive  un  ré- 
gime foible  -  &  liauide  ,  en  lui- 
mterdifant  toute  uqueur  fpiri« 
xueufe. 

CALEPIN;  fubftantif  mafculin.  Ce 

.  mot  eft  originairement  un  nom  pro^ 
pre  défienant  un  Diâionnaire ,  & 
Ambroile  Calpin  qui  en  fut  lao*- 
reur;  mais  l'ûfage  Ta  admis  dans 
la  fuite  pour  exprimer  un  recueil 
de  mots ^  de  notes,  d'extraits  que 
quelqu'un  a  compofés  pour  s'en 
Servir.  On  lui  déroba  fon  calepin^ 
La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  très-brève ,  &  la.  troifième 
moyenne  au  fingulier,  mais  loi^ue 
au  pluriel. 

CALEPIO  j  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie,  dans  le  Bergamafque ,  fur 

,  rOglio.  u  appartient  à  la  Répu- 
blique de  Venife.  C'eft  la  patrie 
d'AxDbroife  Calepin  ^  mort  en  1 5 1  Oy 
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&  Auteur  tl'un  Diâdonnaire  qui 
porte  fon  nom. 

CALER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,. lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Mari- 
ne,  qui  exprime  Padion  de  baiflèr 
les  voiles  d'un  wûSézii.'  Il  fit  caler 
les  voiles. 

Caler,  fe  dit  dans  le  fens  neutre , 
&  lignifie  enfoncer  dans  l'eau.  Ce 

,    navire  eji  trop  chargé^  *il  calera. 

Cale  tout  ,  le  dit  auflî ,  en  termes 
de  marine ,  à  Timpératif  >pour  com- 
mander de  laitfer  romber  tout  ce 
que  l'on  tient  fufpendu. 

Galer,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
tedture ,  de  l'aâîon  de  fliettre  une 
ou  plufieurs  cales.  Il  faut  caler  cette 
poutre. 

Caler  DES  tuyaux,  fe  dit,  eff  ter- 
mes de  Fonteniers , de  ladion  d'en 
arrêter  la  pofe  avec  dés  pierres, 
pour  empêcl^er  qu'ils  ne  crèvent  en 
s'afFaidant. 

Caler  la  voile  ,  fe  dit ,  danslé  fens 
figuré ,  pour  dire ,. plier  fous  l'auto» 
rite  de  qi^elqu'un^  fe  foumettre. 
C*ejl  une  femme  impérieufe  devant 
laquelle  il  faut  caler  la  voile. 

Caler  ,  fe  dit  auflî  figurément-fc  ab- 
folument  dans  la  même  fignifica- 
tion.  //  a  été  obligé  de  caler. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la:  féconde  eft  longue  oubtève ,  com- 
me nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps; 

GALERE  \  nom  propre.  C'e(l,  félon 
le  Géographe  ae  Nubie,  une  ville 
commerçante  des  Indes ,  à  quarante 
mille  pas  de  Manfura. 

CALERSj  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France ,  au  pays  de  Foix  ,à  qua- 
tre lieues  ,  nord-nord-oueft ,  de 
Pamiers*  Elle  eft  en  commende, 
&*vaut  au  Titulaire  trois  mille 
cinq  cent  livrer  de  rente. 
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CALESIAM  ;  fubflrantif  mafculin» 
Grand  &  bel  arbre  du  Malabar , 
dont  le  bois  uni  &  flexible  eft  de 
couleur  de  pourpre^obfcure.  Ses 
fleurs ,  qui  reflèmblent  aiïez  à  cel- 
les de  la  vigne,  croiflentà  l'extré- 
mité^  des  branches  y  &  précèdent 
des  baies  en  grappes.  Ces  baies 
font  d'une  figure  oblongue  ,  pla- 
tes ' ,  vertes  ^  couvertes  d'une 
écorce  mince ,  pleine  d'une  pulpe 
•fucculente  &  infipide,  contenant 
uir  noyau  vert  oblong,  plat,  au 
dedans  duquel  il  y  a  une  amande 
blanche-  &  prefqu'infipide.  Ou- 
tre ce  fruit  qui  eft  le  vrai,  il  en' 
Saroît  un  fécond  à  la  chute  des 
eurs ,  qui  croît  au  tronc ,  &  aux 
branches ,  plus  grps  que  le  vrai  y 
ridé  ;  en  forme  de  rein^  couvert" 
d'une  écorce  de  couleur  de  vert 
d  eau ,    &    compofé  d'une   pulpe 

'    verte ,  denfe  &  humide ,  dans  la- 
quelle on  trouve  quelquefois  de  pe*  : 
rits  rers  ronds.  Ray  remarque  que 
ce  fruit  bâtard  n'eft  autre    chofe 
que  des  tumeurs   produites  par  la 

-    piqûre  des  infedes  qui  cherchent 

.  dans  cet  arbre  une  retraite  pour- 
leurs  œufs  ,  &  de  la  nourriture 
pour  leurs  petits. 

L'écorce  de  cet  afbre  pulvérîfée» 
&  réduite  en  onguent  avec  le  heu- 
re ,  guérit  te  fpafme  cynique ,  & 
les  convtilfions  caufées  par  les  gran« 
des  douleuçs.  Ce  remède  s'em- 
ploie aufli  avec  fuccès  dans  Jes  ul- 
cères malins ,  &  calme  les  douleurs 
de  la  goutte.  Le  fuc  de  cette  écorce 
diflipe  les  aphtes,  ô^  pris  intérieu- 
rement, il  arrête  la  dyflenterie.  La 
poudre  de  la  même  écorce ,  avec 
cellede  GodampuUi ,  purge  &  chafle 
les  humeurs  pituiteufes  &  atra- 
bilaires. La  moitié  d'une  talFe  à 
café  de  la  décodtion  de  l'écorce ,  & 
des  feuilles  dans  de  l'eau,  hâte  & 
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facilite  raccouchemenc  j  auflî  eft-ce 
la  coutume  d'en  faire  prendre  cette 
dofe  aux  femmes  en  travail. 

CALETESj  (les)  ancien  peuple  des 
Gaules ,  qui  habitoit  dans  le  Dio-^ 
cèfe  de  Rouen. 

tALETUREjnom  propre  d  une  ville 
forte  &  d'une  rivière  de  Tîle  de 
Ceylan.  La  forterefle  eft  fituce  au 
canton  appelé  le  Champ  (U  ia  can- 
nelle ,  &  la  rivière  à  fes  fources  au 
Pic  d'Adam ,  arrofe  la  ville  de  fon 
nom ,  &  fe  jète  enfuite  dans  la  mer. 

CALEVRES  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  trompear ,  un  tourbe. 

CALFATj  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine.  Celui  qui  calfate 
lin  vaifTeau.  Le  Calfat  efi  malade^ 

Calfat  j  fe  dit  auflî  de  l'ouvrage 
mèmQ  que  fait  le  Calfat  j  ou  du 
radoub  d'un  navire  &  qui  confîfte  à 
en  boucher  les  trous ,  &  à  Tenduire 
de  poix  »  de  fuif,de  goudron ,  afin 
d'empêcher  l'eau  d  y  pénétrer, 

Calfat  ,  fe  dit  encore  de   rinfttu- 
ment.qui  fert  i  calfater  un  navire. 
Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
(Ingulier  ^  mais  U  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CALFATAGE  i  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine»  qui  fe  dit, 
de  Ictoupe  enfoncée  dans  la  cou- 
ture d'un  navire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève, 

CALFATÉ ,  EE  ;  adj^ftif  &  participe 
palfif.    Fayci  CALFATÇRt 

CALFATER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugnifon ,  lequel  fe  con- 

.  jugue  çommvi  chuntcr.  Junclurus  na- 
vis  Jlipare.  Terme  de  marine ,  qui 
exprime  l'aftion  de  boucher  les 
trous  j  les  fentes  d'un  navirç ,  &  de 
Teoduire  de  pcix  ,  de  fuif ,  de  gou- 

•  dron  ,  afin  d'empccher  l'eau  djr  pé- 
oétrer^  llfauc  calfater  le  vaijjeau* 
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Les  deux  premières  fyllabes  fonf 
brèves,  &  la  troifième  cft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai^ 
fon  &  la  quantité  profodique  de9 
ancres  temps. 

CALFATEURj  fubftantif  mafcalln, 
6c  terme  de  Marine.  Celui  qui  cal- 
fate. On  le  nomme  aufli  Calfat. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue. 
Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonrtance. 

CALFATIN  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  marine.  Celui  qui  ferc  le 
Calfateur. 

CALFEUTRAGE;  fubftantif  mafcu- 
lin. Ouvrage  de  celui  qui  calfeutre 
une  porte,  une  fencrre,  unapparte^ 
ment.   Le  calfeutrage  efi^ilfini? 

CALFEUTRÉ, ÈE-,  adjeftif  &  par^ 
ticipe  paifif.  Voye^  Calfetjtrer. 

CALFEUTRER  s  verbe  aftif  de  la 
première  conjugtifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Boucher 
avec  du  papier  ,  de  la  peau,  da 
linge,  &€.  les  fentes  d'une  porte j 
d'une  fenêtre ,  d'une  cloifon ,  pouc 
empêcher  le  vent  de  pénétrer  danf 
une  chambre ,  un  appartement*  On 
a  mal  calfeutré  ces  portfs. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  ic  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Remarquez  que  les  temps  termi* 
nés  par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 

CALGlUNjnom  propre  d'une  ville 
d'Egypte  ,  à  loueft  dç  Mancunah, 
dans  une  contrée  déft rtô, 

CALGUIAj  nompropr^  Çeft, félon 
Proiémée  ,  une  ville  de  l'Arabie 
Purée.  ^ 

CALI  j  oom  propre  d'une  ançicHM 
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viWe  de  la  tribu  d'Afer^dont  on 
ignore  la  ficuarion. 

CALi,eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  TÂmérique  méridionale,  à  qua- 
rante lieues  de  Popayan,  fur  la  ri- 
vière de  Cauca. 

CALIACA }  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Turquie  j  dans  la  Bulgarie , 
avec  un  porc  fur  la  mer  noire ,  en- 
viron à  trente  mille  pas  de  l'em- 
bouchure méridionale  du  Danube. 

CALIARI  y  nom  propre  de  trois  Pein- 
tres célèbres ,  dont  deux ,  (  Charles 
&  Gabriel)  fils  de  Paul  Véronefe, 
&  l'autre  frère  de  cet  illuftre  Artif- 
te.  Leur  manière  femblable  à  celle 
de  Paul  Véronefe,  a  fouvent  fait  con- 
fondre leurs  ouvrages  avec  ceux  de 
cet  habile  homme. ^oy.  Veronese. 

CALIBRE  j  fubftantif  mafculin.  La 
grandeur  de  Touverture  du  canon 
de  quelque  arme  à  feu  que  ce  foit. 
Le  calibre  de  cefufileft  trop  étroit. 

Calibre  ,  fe  dit  auûi  de  la  grolfeur  de 
la  balle  proportionnée  àlouvertu-i 
redeTarmeà  feu.  Ce  boulet  nefi pas 
de  calibre.  Cette  balle  eft  de  calibre. 

Calibre, fe  dit,  encore  dans Tartille- 
rie,  de  rinftrument  par  le  moyen 
duquel  on  mefure  le  diamètre  de 
louverture  d'un  canon  ou  d'un  mor- 
tier. 

Calibre  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
teâure ,  &  fignifie  volume ,  grof- 
feur ,  proportion.  Ces  corniches  font 
du  même  calibre. 

Calibre  ,  fe  dit  audi  ,  en  termes 
d'Architeâure ,  d'une  planche  fur 
le  champ  de  laquelle  on  a  découpé 
les  différens  membres  d'architec- 
ture qu'on  veut  exécuter  en  plâ- 
tre aux  corniches  des  plafonds  des 
appartemens,  aux  entaolemens  des 
maifons  ,  àc. 

Cambre,  fe  dit, en  termes  de  Ser- 
ruriers ,  d'un  morceau  de  fer  pré- 
.  paré  félon  la  forme  &  la  figure  de 


CAL  47J 

la  pièce  que  ces  artifans  veulent 
forger  ou  limer. 

Calibre,  fe  dit 3  en  termes  de  Fon- 
reniers ,  de  la  grandeur  de  l'ouver- 
ture d'un  tuyau. 

Calibre,  fe  dit, en  termes  d'Hoilo- 
gers ,  de  la  plaque  de  laiton  ou  de 
carton  fur  laquelle  font  marquées 
les  grandeurs  des  roues  ,  &  leurs 
firuations  refpeâives. 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  modèle  fait  pour  la  conf- 
truûion  d'un  vaiflèau,  &  fur  lequel 
on  en  détermine   les  proportions. 

Calibre  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  de  la  qualité ,  de  l'état , 
de  la  proportion ,  du  rapport  d'une 
perfonne.  Elle  neft  pas  du  calibre 
de  fa  fœur. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

CALIBRÉ ,  ÉE  -,  adjeûif  &  participe 
paflîf.  f^oyeif^  Calibrer. 

CALIBRER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifonj  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
tillerie qui  fe  dit  de  l'adion  de 
paHer  des  boulets  dans  le  calibre , 
pour  les  mefurer. 

Calibrer  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes 
d'Horlogers ,  de  l'aélion  de  mefu- 
rer &  d'égaler,  les  dents  des  roues 
&  les  ailes  des  pignons. 

Les  deux  premières  fylfabes  font 
brèves ,  &  la  rroilîème  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Remarquez  que  les  temps  termi- 
nés par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 

CALICE  \  fubftantif  mafculin.  Calix. 
Le  vafe  facré  où  fe  fait  la  confc- 
cration  du  vin  dans  le  Sacrifice  de 
la  MeiTe. 
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On  fabriquoit  autrefois  ces  vaFes 
de  toutes  fortes  de  matières,  & 
même  de  verre.  Ce  fut  le  Pape 
Zephyrin  ,  ou .  félon  quelques  Au- 
teurs j  Urbain  I  qui  ordonna  qu'ils 
ne  feroient  faits  que  d  or  ou  d'ar- 
genr.  Dans  la  primitive  Eglife ,  les 
calices  étoient  beaucoup  plus  grands 

3ue  ceux  dont  on  fe  fort  aujour- 
*hui,  parce  que  le  peuple  com- 
munioit  fous  les  deux  elpèces.  Ils 
avoient  deux  anfes  ^  par  lefquelles 
le  Diacre  les  retenoit ,  tandis  que 
les  Fidèles ,  au  moyen  d'un  tuyau 
ou  chalumeau  qui  y  étoit  attaché  , 
buvoient  le  précieux  fang.  On  a 
confervé  cet  ufage  dans  quelques 
Eglifes,  entr'autres  à  l'Abbaye  de 
S.  Denis  en  France  ,  où  le  Diacre 
&  le  fous-Diacre  communient  fous 
les  deux  efpèces  avec  le  Prêtre. 

L'Evêque  foui  a  le  droit  de  con- 
facrer  les  calices:  ce  droit  cepen- 
dant eft  quelquefois  accordé  à  des 
Généraux  d'Ordre ,  à  des  Abbés  & 
autres  Prélats  du  fécond  Ordre. 

L'Edit  de  1^9$  ordonne  à  ceux 
qui  font  chargés  de  la  vifite  des 
Eglifes  ParoiflTiales ,  de  veiller  à  ce 
qu'elles  foient  fournies  de  calices 
par  les  Décîmateurs  ,  &  fubddiai- 
j:ement  par  ceux  qui  pofledent  les 
Dixmes  inféodées ,  H  les  fabriques 
ne  peuvent  les  fournir^ 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un dont  l'habillement  eft  orné 
de  galons  ou  de  broderie  d  or,  qu*// 
eft  doré  comme  un  calice. 

On  dit  auflî  figurément  &  pro- 
verbialement ,  avaler  le  calice  ,  boire 
le  calice  j  pour  dire  ,  fouffrir  mal- 
gré foi  quelque  chofe  de  dur,  de 
fâcheux  j  d'affligeant. 
Calice,  fe  dit  encore,  en  termes  de 
Fleuriftes  fc  de  Botanifte^  ,  de  l'é- 
vafement  de  l'extrémité  des  bran- 
ches ou  des  queues  qui  portent  les 
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fleurs.  Le  calice  porte  &  enveloppe 
en  partie  les  organes  de  la  frudih- 
cation. 

La  première  fyllabe  eft  >brcve,  la 
foconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

CALICOULAN}  nom  propre  d*un pe- 
tit royaume  d'Afie ,  dit  la  cote  de 
Malabar,  entre xeux  de  Porca  & 
de  Coulan.  Les  Hollandois  y  avoieat 
autrefois  un  comptoir ,  *&  ils  en  ti- 
roient  du  poivre. 

CALICULA  ;  nom  propre.  Ptolémée 
place  en  Efpagne ,  deux  anciennes 
villes  de  ce  nom ,  l'une  au  terri- 
toire desTurdetains ,  &  l'autre  dans 
TEfpagne  Tarragonoife. 

CALICUT  i  nom  propi:e  cfune  ,vllle 
&c  d'un  royaume  des  Indes ,  le  pHis 
confîdérable  de  la  cote  de  Malabar , 

Quoiqu'il  n'ait  que  vingt-cina  lieues 
e  longueur ,  &  autant  de  Largeur. 
La  ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer ,  au  quatre-vingt-treizième  de- 
gré dix  mmutes  de  longitude  ^&  au 
dixième  vingt  &c  une  minuCiK  de 
latitude  feprentriônale. 

La  rivière,qui  a  fon  embouchure 
dans  le  port,  roule  des  grains  d'un 
or  très-pur  :  les  pauvres  du  pays  ga- 
gnent leur  vie  en  amaflant  ce  mé- 
tal ,  qu'ils  féparent.  du  fable ,  dans 
lequel  il  fe  trouve  engagé. 

On  a  dans  ce  pays  beaucoup  de 
ris,  de  poivre,  de  gingembre,  d'a- 
locs ,  de  coton ,  &c.  Les  arbres  y 
font  toujours  couverts  de  fleurs  & 
de  fruits,  &  il  y  règne  un  prin- 
temps perpétuel.  Les  éléplians,  les 
lions,  les  fangliers,  les  loups,  les 
bœufs ,  les  chèvres,  les-fînges  &  les 
forpens,  6c.  y  font  très-communs. 
11  fo  fait  à  Calicut  un  commerce 
-confidérable.  Les  François ,  les  An- 
glois ,  les  Hollandois ,  les  Danois  y 
ont  des  comptoirs  :  on  en  tire  par- 
ticulièrement du  poivre  )  des  toiles 

fines , 
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fines ,  du  falpècre  »  du  ris ,  des  Ws  ' 
odoriférant ,  plufieurs  forces  d'épi- 
ceries ,  &c. 

Les  habitans  du  pays  croient  un 
Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re \  mais  ils  en  font  un  Dieu  oifif , 
&  difent  qu'il  a  laifTé  au  Diable  le 
gouvernement  du  monde.  Leurs 
'  mœurs  font  d'ailleurs  fingulières  : 

2uand  le  Roi  fe  marie ,  il  paye  des 
rêtres  pour  enlever  à  la  Fiancée 
cette  (leur  virginale  dont  les  maris 
foiit  ailleurs  n  jaloux.  Les  Sujets; 
imitant  l'exemple  du  Prince,  fq 
'  ^  prêtent  leurs  femmes  fans  façon , 
&  difent  que  cela  fert  à  entrete- 
nir Tamitié.  Chaque  femme  a  d'un 
autre  côté  la  liberté  d'époufer  fept 
maris  j  &  quand  elle  devient  grof- 
fe ,  l'enfant  appartient  à  celui  de  fes 
maris  qu'ieMe  juge  i  propos  de  dé- 
clarer auteur  de  la  grofleffe.  Ce  ne 
font  pas  les  enfans  du  Roi  qui  lui 
fuccèdent,  mais  ceux  de  fa  fœur. 
CALIFAT;  fubftantif  mafculin.  Di- 
gnité de  Calife.  Foye:(^  Calife. 
-CALIFE;  fubftantif  mafculin.  Titre 
que  portèrent  les  Souverains ,  fuc-» 
ceifeurs  de  Mahomet ,  dans  le  nou-* 
vel  Empire  qu'il  avoir  établi.  Ces 
Princes  réuniflbient  le  pouvoir  tem- 
porel &  fpirituel. 

On  diftmgue  les  grands  Califei 
des  Cahfes  particuliers ,  &  l'on  di-î 
vife  ceux-là  en  trois  Dynafties  :  la 
première  comprend  ceux  qu'oit  ap-i^ 
pelle  Rackedis  ,  parce  qu'ils  étéienf 
parens  ou  alliés  de  Mahomet ,  teli 
qu'Abubecre,  Omar  J&c.  Leur  fiégç 
brineipal  fût  i  Medine  y  où  mouf  ii|: 

Mahomet.  ' 

.    La  féconde  comprend- les  Om*- 
miades ,-  qui  eurent  pour  chef  Moi-  ^ 
,vie,  lequel  *  tranfporta  le  fiége  dp 
l*empire  ^Damas  en  Syrie,où  ilde»- 
meura  depuis  66 1  jufqu'en  749'^fouk 

-•    les  qtiaitorze  Princes  d^eetteDynai- 

-    tie.         Tome  IF. 
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La  troifième  eft  celljs  des  Abaf- 
fides,  qui  transférèrent  le  iiége  de 
l'Empire  à  Bagdad.  Cette  Dynaf- 
tie ,  dont  Abbas  fut  le  chef,  a  don- 
né trente-rfept  Califes,  dontleder- 
nier  fut  Moftaajfem ,  que  ât  mou- 
nr  en  1158  Holaglou,  chef  des 
Mogols.  C'eft  pendant  le  règne  des 
Abaffides  que  commencèrent  à  s'é- 
lever divers  Califes  particuliers  en 
Efpagne,  en  Perfe^  en  Afrique ,  &c. 
Il  y  en  a  eu  en  Egypte  jufqu'en 
1517,  temps  auquel  les  Tprcs  ful>- 
juguèrent  ce  pays  ;  mais  ces  der- 
niers Califesne  joâiiToient  d'^iucune 
autorité  temporelle»  ils  p'^voient 
plus  que  la  fpivimeUe  :  les  Muftis 
remplmeat  aujouifd'bui  leurs  fbnC'^ 
tions. 

Les  deiix  ptemîèreji  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  .'troiâèiiD>e  eft  très- 
brève. 

CALIFORNIE  ;  nom  propre  d'une 
grande  piefqu  île  de  l'Amérique 
leprentrionalejau  nord  de  la  mer 
dii  fud.  Les  terres  y  font  crès-fer- 
tiles ,  &  l'on  y  recueille  des  grains 
&  des  fruits  de  coûte  efpèce  en 
abondance.  Les  cerfs,  les  lièvres  , 
les  lapins ,  lès  perdrix ,  les  oies ,  les 
canards ,  les  allouettes  &  plusieurs 
autres  oifeaux  &  animaux  ipcon- 
AÎi^en  Europe» s'y  ttouvenc  répan- 
dus en  très-gcàhd  nombre.  Les  eaux 
'y  nbuxniTeht  aiifli  faéiiukîoup  dlexcel- 
lenà  '>ppif{bn6y'&  les^  CQtes.  etv-font 
^ fameuses  parla  quantité  de  belles 
perlés  qu'on- 7  pc^hçi. 

Le^  Peuples  3c  font  •  feiivagçs  & 
•  idol&tcas.Jisr/aiib^ent  k  (.une;,  & 

-'.cHaquejfainilbjfé!  gouverné  par  fes 
^rôptes  loix»    <     '    :.  -..< 

CA;LlFOURCI|ONî-(*à)  expr^fljon 

adverbiale  duityle  familier ,  qui  fe 

dit  poub  exprimer  qu'on  éft  ailis  fur 

'  quoique  chofe  ,'  ^ambe   deçà,  & 

i   -}i|piM'dè4à  ^. comme  qaand  ^  eft 

ppp 
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à  cheval.  Mettez-vous  à  califourchon^ 

'    fur  ce  balujlre. 

CALIGINEUX  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  obfcur, 

CALIGULA;  nom  propre  d'un  monf- 
tre  né,  difentles  Hiftoriens,  pour 
donner  un  exemple  terrible  des  cri- 
mes dont  eft  capable  la  méchanceté 
Soutenue  par  un  pouvoir  fans  bor-' 
nés.  Il  étoit  fils  de  Germanicus ,  les 
/délices  des  Romains ,  &  fuccéda  à 
TEmpereur  Tibère  Tan  37  de  Tère 
chrétienne,  à  lage  de  vingt-cinq 
Rns. 

Il  fignala  les  premiers  jours  de 
fon  règne  par  dîfférens  aftes  «Thu- 
manité,  qui  firent  croire  qu'il  al- 
loit  ramener  le  fiècle  d'Augufte ,  & 
faire  oublier  les  horreurs  du  règne 
de  Tibère.  Devenu  Tidole  du  Peu- 
ple Romain ,  il  vit  fes  Sujets  pion- 
Î;cs  dans  les  plus  vives  allarmes ,  à 
occafion  d'une  maladie  qui  lui  fur- 
vint,  mais  à  laquelle  il  n'échappa 
que  pour  le  malheur  de  fon  fiècle  : 
car  à  peine  fut-il  rétabli,  qu'il  s'oc- 
cupa a  répandre  le  fang  d'une  foule 
de  viaimes  innocentes ,  qui  avoient 
fait  les  vœux  les  plus  fîncères  pour 
fa  guérifon.  Les  viols ,  Tincefte ,  les 
concuffions  ,  lui  devinrent  aufli  fa- 
miliers que  les  alTafiinats.  Et  cepen- 
dant cet  étrange  tyran  n'avoir  pas 
honte  de  fe  qualifier  de  père  de  la 
patrie.  Il  alla  plus  loin  :âl  fe  fit 
adorer  comme  un  Dieu ,  &  fe  dé- 
coroit  fucceffivement  des  attributs 
de  Jupiter,  de  Neptune,  d'Apollon 
&  de  Mercure  :  tantôt  il  s'armoit 
de  la  foudre ,  comme  Je  premier  j 
quelquefois  il  portoit  un  trident , 
comme  le  fécond j  ou  une  lyre, 
comme  Apollon;  ou  un  caducée, 
comme  Mercure.  Pour  achever  de 
peindre  ce  monftre  odieux ,  &  les 
ravages  dont  il  fut  capable ,.  il  fuf- 
^^  de  dire  qu'il  defiroic  que  Ip 
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Peuple  Romain  n'eut  qu^une  tSte, 
afin  qu'il  pût  l'anéantir.  Chéréas  , 
Capitaine  de  fes  Garde^  ,  arrêta  le 
cours  de  fes  violences  &  de  fa  bar- 
barie,  en  lui  donnant  la  mort  l'an 
41  de  l'ère  chrétienne,  après  un 
règne  d'environ  quatre  années. 

CÂLIN;  fubftantir  mafculin.  Niais 
&  indolent.  Ncfaius  4onc  pas  le 
câlin. 

La  première  fyllabe  eft  longue  i 
&  la  féconde  moyenne  au  fingu* 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

CALIN  ;  fubftantif  maiculin.  Sorte 
de  métal   compofé  d'étain    &  dd 

Îdomb,  dont  la  préparation  &  l'u* 
âge  viennent  des  Chinois,  qui  en 
font  divers  uftenfiles ,  &  qui  en  cou^ 
yrent  leurs  maifons.  On  en  fabrique 
aufii  des  efpèces. 

CALINDOÉA  \  nom  propre  de  deux 
anciennes  Villes ,  dont  parle  Pto- 
lémée ,  qui  en  place  une  en  Macé;> 
xloine,  dans  la  Mygdonie ,  &  l'au- 
tre dans  rinde,  en^deçà  duGan-r 
^ge. 

CÂLINER  i(fe)  verbe  pronominal 
réfiéchi  de  la  première  conjugaifon  , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanur^ 
Refter  dans  l'ina'ârion ,  dans  l'indo- 
lence. Cenejlpasenfe  câlinant  qu'il 
terminera  cette  affaire. 

LsL  première  fy llabe  eft  longue  ; 
la  féconde  brève ,  Se  la  troifième  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex*^ 
pliquons  au  mot.  Verbe  ^  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profof 
dique  des  autres  temps. 

CALINGUE.  f^oyei  Carumgue. 

CALIORNE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  .Gros  cordage 
paifé  dans  des  moufles  l  trois  pou- 
lies ,  &  qui  fert  à  ei^ever  de  gros 
&  pefans  fardçgux. 

CALIPÔ  j  nom  propre  d*une  petite 
ville  d'Afie,  avec  un  port  dans  la 
Natolie  j  à  l'embouchure  de  ia  rî^ 
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Vïère  de  Cali  dans  la  mer  Noire. 
Elle    appartient   au    Grand -Sei- 
gneur. 
CALIPPIQUE;  (période)  c'eft,en 
chronologie*, une  période  de  foixante- 
feize  ans ,  après  laquelle  les  nou- 
velles &  pleines  lunes  moyennes 
revenoient  au  même  jour  de  l'an- 
née folaire.  Cette  période  fut  ainfi 
appelée  de  Calippus,  qui  l'inventa 
pour  réformer  le  cycle  de  dix-neuf 
ans ,  que  Méton  avoit  imaginé  cent 
ans  auparavant.  Mais  cîette  période 
ne  fut  pas  exafte  pour  cela ,  puifque 
dans  le  cours  de  deux  cent  vingt- 
cinq  ans,  elle  faifoit  retarder  d'un 
jour  les  nouvelles  &  pleines  lunes  : 
erreur  fondée  fur  ce  que  Calippus 
donnoit  à  l'année  folaire  trois  cent 
foixante-cinq  jours  fix  heures ,  tandis 
qu'il  auroit  dû  lui  donner  onze  mi- 
nutes de  moins. 
CALIPPUS  j  nom  propre  d'un  Ma- 
thématicien Grec ,  Inventeur  de  la 
Période  Calippique.  II  floriflbit  530 
ans  avant  1  ère  chrétienne.  Foyc^ 
Calippiqub. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Calip- 
pus, entr'autres  celui  qui  ufurpa  le 
louverain  pouvoir  à  Syracufe,  après 
'   avoir  fait  affàffiner  Dion ,  qui  en 
étoit  revêtu  ,  5  5  4  ans  avant  l'ère 
chrétienne* 
CALISIA;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Germanie. 
CALIVALT;  vieux  mot  qui  fignifioit 

.autrefois  charivari. 
CALIUR;  nom  propre.  C'eft,  félon 
Ptolémée,  une  ancienne  ville  de 
rinde ,  en-deçà  du  Gange- 
CALIX  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
Suède   ,    fur   le  golfe    de  Both- 
nie. ' 
CALIXTE  ;  nom  propre  de  trois  Pa- 
pes ,  de  deux  Patriarches ,  d'un  Anti- 
Pape,  6c  d'un  Luthérien,  Aureur 
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d'utie  Seâe  de  Calixtîns.  Foyei  c6 


mot. 


C  ALIXTINS  ;  { les  )  on  a  ainfi  appelé 
certains  Seâaires  qui  s'élevèrent  en 
Bohême,  dans  le  15^  fiècle.  Leur 
chef  étoic  un  nommé  Jacques  de 
Mife ,  autrement  Jacobel,  Curé  de 
la  Paroiffe de  S.  Michel!  Prague,quî 
précendoit  établir  l'ufage  du  calice  ^ 
comme  nécedairedans  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie.  Il  fut  condamné  att 
Concile  d«  Conftance.  Rocjuefane  y 
fôn  Difciple ,  fe  mit  à  la  tête  dç  la 
Seâ:e;  Se  par  animofité  conti»  le 
•Pape,  qui  lui  avoit  refufé  l'Arche- 
vêché de  Prague,   il  engagea   fes 
Seéfcateurs  â  ne  point  fe  foumettre  au 
Compaclatum  ^  par  lequel  le  Concile 
de  Baie  leur  accordoit  la  coupe  >  3b 
certaines  conditions. 
Calixtins,  fe  dit  encore  de  certains 
Luthériens  mitigés ,  qui  fuivent  le^ 
fentimens  de  Georges  Calixte  fur 
la  grâce ,  &  le  libre  arbitre.  Ce  fa-^ 
meux  Seâaireibutenoit  qu'il  y  avoir 
darrs  tous  lès  hommes  un  certàitt 
pouvoir  d'entendement  &  de  vo^ 
lonté ,  avec  un  tel  degré  de  connoil^ 
fances naturelles,  qu'il fuffifoit  d'en 
faire  un  bon  ufage  pour  être  làuvé  ; 

Earce  qu'alors  Dieu  donnoit  tou9 
)é  moyens  néceflàices  pour  arriver 
'àia  perfisâion  où  la  révélation  nouf 
conduit.  Cette  do6trine ,  oppofée  i 
'celle  dé  Saint  Auguftin ,  a  fait  re- 
'  garder  fes   Difciples  comme  des 
Sémi-Pélagiens. 

CALKA  j  nom  propre  d'u^  Royaume 
d'Afie,'  dans  laTarrarie.  lia  la  Si- 
bérie ôcleRoyaumed'EIuth  à  loueft; 
les  DaoUri  au  nord;  la  Tartarie 
orientale  à  l'eft ,  &  l'occidentale  au 
fad.C*eft  l'ancienne  patrie  des  Tar- 
tares,  qui  fondèrent  aux  Indes  TEm^ 
pire  du.Mogol. 

CALLABAS  ;  nom  propre  d'un  bourg 
confidérablç  des  Indes  ,  fitué  fur  I4 
Ppp  ij 
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:.  .  routé  de  Surate  i  Agra  9  i:  Cix  ligues; 
de  Chadolki-Sera.  C'étoit  autrefois* 

.  la  réfidence  d'un  Raja ,  yalTal  du 
Mogol^  qui  dcfolok  les  Caravannes 
&  les  Négocians  par  fes  vexations. 
Mais  rEmpereur  Aufengzeb  figaala 
fon  avènement  au  Trône  par  le 
fupplice  de  ce  Rfja,   à  qui  il  fît 

.  trancher  la  tête ,  de  même  qu  à 
un  grand  nombre  de  fes  compli- 
ces. 

jCALLAF}    fubftantif  mafcuUn.  Ef- 

Êce  d'orbriilèau  fort  bas ,  dont  le 
is  eft  uni ,  la  feuille  femblable  à 

*  celle  du  ceriiier,  dentelée  par  les 
bords ,  &  placée  à  l'extrémité  des 
branches ,  qui  font  droites ,  jaunes  & 
fansncnids.  Les  fleurs, qui  précèdent 
les  feuilles  en  grand  nombre,  font 
dipofées  à  égale  diftance  les  unes 

*  des  autres  :  ce  font  de  petits  globes 
'    obiongs ,  cotoneux ,  jaunes ,  Se  d  une 

agréable  odeur.  On  en  prépare  la 

meilleQre  de  toutes  les  eaux  pour 

fortifier.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 

'-   û  pénétrante*   qu'elle  fumt   pour 

-  dimper  la  défaillance.  Les  Maures 
en  font  ufage ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement  ,  dans  les  fiè- 
vres ardentes  &  peftilentielles. 
Elle  humeéte  &  rafraîchit.  On 
tire  encore  des  fleurs  9  une  huile 

'  dont  on  fe  fert  en  pluCeucs  circonf- 
tances.    .  . 

CALLAIS }  fubftantif  mafdilÎB.  Pierre 
qui  imite  le  ikphir  ;  mais  fa  couleur 
eft  plus  claire,  &  reflemble  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  On  la  trouve  dans 
les  rochers  efcarpés  Se  couverts  de 
glace.  Boot  croit  que  c'eft  l'aiguë 
marine  des  Modernes,  &  de  Lact 
prétend  que  c'eft  la  Turquoife. 
C ALL AO  ;-  nom  propre  d'un  port 
confidérable  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou ,  à  deux  lieues 
de  Lima,  fur  le  bord  de  la  mer.  1 

-  C  ecôit  proprement  le  port  deLima>  | 
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'  quHm  tremblement  déterre détmifit 

en  1746.  f^oye^LiîAA, 
CALLATE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  rue  qui  va  en  baiC- 
fant. 
CALLÉADAj  nom  propre  d'ime  pe- 
tite ville  des  Indes  ,  dans  les  Etats  du 
Mogol ,  fur  la  rivière  de  Septa ,  à 
une  lieue  d'Ugen. 
CALLÉEj  (  cuirs  de)  on  défigne  ainfi 
dans  le  commerce ,  d'excellens  cuirs 
de  Barbarie,  qui  fe  vendent  à  Bon- 
ne. Les  Tagrains&  lesAndalous  y 
mettent  la  rareté ,  par  le  prix  qu'ils 
en  donnent ,  &  par  la  grande  con- 
fommation  qu'ils  en  font. 
CALLEN;   nom  propre  d'une  ville 
d'Irlande  ,   dans    la   Province    de 
Leinfter,  au  Comté  de  Kilkenoi> 
à  ilx  milles  de  Keles.  Elle  a  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

11  y  a  auffi  dans  cette  contrée  une 
rivière  du  même  nom ,  qui  a  fa  four- 
ce  auprès  de  Cashel ,  &  fon  embou- 
chure dans  la  rivière  de  .  Neuyre , 
auprès  de  Thomaftowne. 
CALLETj  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Betique ,  dont  on 
ignore  la  pofition. 
CALLEUX,  EUSEi  col/ofusj  a,  um. 
Terme  de  Chirurgie.  Ou  il  y  a  des 
cals ,  des  duretés.  On  dit  des  botds 
d'une  plaie  ,    d'une   fiftule ,  d'un 
ulcrère,  qu  ils  font  calleux ,  quand  ils 
font  durs. 
Corps  calleux  ,  fe  dit,  en  termes 
d'Anatomie ,  de  la  partie  qui  cou- 
vre les  deux  ventricules  du  cerveau. 
•  Elle  eft  enfoncée  au-delfous  de  tou- 
tes les  circonvolutions  du  cerveau , 
&  elle  eft  formée  par  l'union  des 
fibres  médullaires  de  chaque  cô- 
té,      .       , 
CALLIANS  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  France,  en  Provence,  a  quatre 
.  lieues  >    nord  -  eft  ^    de  Dragui- 
.  gnan. 
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CALLI AR  y  nom  propre  d'une  petite 
ville  des  Indes,  au  Royaume  de 
Vifapour ,  à  fept  lieues  dlflfelam- 
pour. 

CALLICARIS  ;  nom  propre.  Ceft  , 
félon  Ptolcmce,  une  ancienne  ville 
de  rinde ,  en-deçà  du  Gange. 

CALLlGRAPHEv  fubftantifmafcu- 
lin.  On  défîgnoit  autrefois  fous  ce 
nom  une  efpèce  de  Clerc  ou  d'Ecri- 
vain Copifte^  qui  mettoit  au  net  ce 
qif  un  Notaire  avoir  écrit  en  notes 
ou  en  abréviations» 

CALLIMAQUEj  nom  propre  d*un 
fameux  Capitaine ,  qui  commanda 
l'armée  des  Athéniens  à  la  bataille 
de  Marathon.  On  a  dit  qu'après  la 

.  bataille,  on  le  trouva  percé  de  flè- 
ches, &  cependant  debout.  Cette 
dernière  fable  étoit  aflfez  inutile  dans 
fon  hiftoire. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  hommes 
célèbres  du  même  nom  ,  entr'autres 
cet  Architefte  de  Corinthe,  qui,  le 

f)remier,  orna  les  colonnes  de  feuil- 
es  d'acanthe  j  d'où  il  eft  regardé 
'  comme  l'Inventeur  de  l'ordre  Co- 
rinthien; Il  floriffbit  vers  l'an  540 
avant  l'ère  chrétienne.  On  doit  auflî 
diftinguer  ce  Callimaque  de  Cyrè- 
ne  ,  que  Qnintilien  regardoit  com- 
me le  Pocte  Grec  qui  eût  le  mieux 
réuflî  dans  le  genre  de  l'Elégie*  Il 

'  floriflbit  vers  Tan  180  avant  l'ère 
chrétienne.  Il  nous  refte  quelques 
Hymnes  &  Epigrammes  de  fa  com- 
pofition ,  dans  lefquelles  on  remar- 
que beaucoup  d'élégance  &  de  dé- 
licatefle.  Callimaque  joignoit  à  fa 
qualité  de  Poëte  du  premier  ratjg , 
celles  d'habile  Critique  Se  de  favanr 
Grammairien. 

CALLINlQUEj  nom  propre  de  Tïn- 
venteur  du  feu  Grégeois.  Il  étoit 
d'HéliopoIis ,  en  Syrie ,  &  floriflbit 
vers  Tan  670. 

CALLIONYME.  royei  Raspecon. 
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CALLIOPE  j  nom  propre  d'une  des 
neuf  Mufes ,  ainfi  appelée  à  caufe 
de  la  douceur  de  fa  voix.  Elle  pYéfi- 
doit  à  l'éloquence ,  &  infpiroit  les 
Poètes  héroïques.  Elle  eut  de  Jupi- 
ter, les  Corybaniesj  les  Syrènes, 
d' Achélous ,  &  fut  en  outre  la  mère 
d'Orphée.  On  la  repréfente  ayant 
le  bras  gauche  orné  de  guirlandes , 
&  tenant  en  main  un  rouleau  de 
parchemin,  qui  défigne  le  Poème 
épique. 

Calliop£,  eft  auflî  le  nom  d'une  anr 
cienne  ville  des  Parthes ,  dont  parle 
Etienne  le  Géographe. 

CALLlPOLISj  Etienne  le  Géographe 
place  une  ancienne  ville  de  ce  nom 
en  Sicile  y  une  ^utre  dans  la  Carie  , 
&  une  trbifième  dans  l'Etolie. 

Cédrène  &  Curopalate  placent 
encore  une  ville  du  même  nom  en 
Afie ,  vers  rArraénie  &:  la  Gala- 


tie. 


CALLIRHOÉ  y  terme  de  Mytholo-- 
gie ,  &  nom  propre  de  plufieurs 
filles  ou  nymphes  célébrées  dans  les 
Ecrits  des  Anciens- 

L'une ,  Princefle  du  Sang  Royarl 
de  Calydon  ,  fut  éperdument  ai- 
mée de  Coréfus ,  Prêtre  de  Bac- 
chus  :  mais  comme  elle  en  dédai- 
gna les  vœux,  il  s'adrefla  au  Dieu 
qu'il  fervoir ,  pour  être  vengé 'de 
l'indifférence  ou  du  mépris  de  la 
Princefle  :  Bacchus  frappa  auflîtôt 
les  Calydoniens  d'une  ivrefle  ap- 
prochante de  la  fureur.  L'Oracle 
confulté  fur  les  moyens  de  faire 
ceffèr  ce  fléau  ,  il  répondit  qu'il 
falloit  que  Callirhoé  fut  immolée 
par  la  main  de  Coréfus,  ou  quel- 
qu'autre  perfonne  qui  fe  dévoueroit 
pour  elle.  La  Princefle  eft  ornée 
comme  une  victime  ,  &  on  la  con- 
duit à  l'Autel  pour  fatisfaire  à  TO-» 
racle  r  mais  l'amoureux  Prêtre  tour- 
na contre  lui-même  le  couteau  ïs^ 
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cré  y  Se  voulut  ainfi  fauver  fa  Maî- 
treiïe ,  qui ,  touchée  alors  de  regret , 
d'amour  &  de  pitié,  alla,  pour  ap- 
paifer  les  mânes  de  fon  Amant ,  fe 
donner  Ii  more  près  d'une  fontaine 
de  TAtcique,  que  depuis  on  appela 
Callirhoéy  du  nom  de  cette  malheu- 
reufe  Princeffe. 

Une  féconde  CalUrhoé  y  fut  fille 
du  fleuve  Scamandre  j  &  époufa 
Tros ,  Roi  de  Dardanie  ,  dont  elle 
eut  trois  fils,  qui  furent  llus,  du 
nofti  duquel  la  ville  de  Troye  eft 
quelquefois  appelée  lUon;  Gani- 
mède  enlevé  par  Jupiter,  &  AlTa- 
raque,  père  de  Capis  &  ayeul  d'An- 
chife. 

Une  troifième  Callirhoéy  fille  du 
fleuve  Achélous ,  époufa  Alcméon , 
le  mari  d'Alphéfibée.  Foyei^  Acar- 
NAs ,  Alcméon  &  Alphésibée. 

Une  quatrième  Callirhoéy  fut 
fille  de  Lycus ,  Tyran  de  Libie,  & 
femme  de  Diomède ,  qu  elle  fauva 
des  embûches  que  Lycus  avoir  dref- 
fées  pour  le  faire  périr.  Ce  Diomcde 
ayant  dans  la  fuite  abandonné  cette 
Princeffe  ,  elle  fe  pendit  de  défef- 
poir. 

Enfin  une  cinquième  Callirhoéy 
fille  de  rOcéan,  époufa  Chryfaor , 
dont  elle  eut  le  fameux  géant  Gé- 
ryon. 
CALLISTÉIES;  (les)  terme  de  My- 
thologie,  qui  fe  dit  de  certaines 
Fêtes  inftituées  dans  l'île  de  Lesbos 
en  l'honneur  de  Vénus,  &  dans  la 
célébration  defquelles  les  femmes 
fe  difputoient  le  prix  de  la  beau- 
té. 

Ces  Fêtes  fe  célèbroîent  auflî 
dans  TElide  j  nuis  le  prix  fe  dif- 
tribuoit  à  l'homme  le  mieux  fait. 
CALLISTO;  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  Nymphe  de 
Diane ,  fille  de  Lycaon ,  Roi  d'Ar- 
•  i;adie,  S'étant  lailTé  féduire  par  Ju- 
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pîter ,  &  n'ayant  pu  cachot  fa  grof- 
felTe ,  Diane  la  cnaflà  de  fa  Cour  ; 
&  Junon ,  ennemie  implacable  des 
Maîtrefles  de  fon  mari ,  la  changea 
en  Ourle ,  qui  depuis  fut  placée 
parmi  les  Conftellations ,  fous  le 
nom  de  la  grande  Ourfc, 

CALlSTRATEj  nom  propre  d'un 
fameux  Orateur  d'Athènes,  dont 
l'éloquence  &  la  gloire  excitèrent 
l'émulation  de  Démofthène^  au 
point  qu'il  quitta  l'école  de  Platon 
pour  devenir  difciple  de  cet  Ora- 
teur. 

CALLlSTRATlEi  Ptolémée  place 
une  ancienne  ville  de  cei  nom  dans 
la  Galatie. 

CALLITRICHE;  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donne  ce  nom  â  certains 
finges  à  longue  queue ,  remarqua- 
bles par  la  beauté  des  couleurs  de 
leur  poil.  Ils  font  d'un  beau  vert 
fur  le  corps ,  d'un  beau  blanc  fur 
la  gorge  &c  le  ventre ,  &  ils  ont  la 
face  aun  b^au  noir.  Ils  font  longs 
d'environ  quinze  pouces ,  marchent 
à  quatre  pieds  ;  &  la  femelle  eft 
fujerte  à  l'écoulement  périodique. 

Les  Callitriches  ou  finges  verts ,' 
fe  trouvent  en  Mauritanie ,  dans  les 
terres  de  l'ancienne  Carrhage ,  au 
Sénégal  &  aux  îles  du  Cap  -  Vert. 
Adanfon  rapporte  que  les  environs 
des  bois  dePodor,  le  long  du  âeu« 
ve  Niger,  font  remplis  de  finges 
verts  :  «  je  n'apperçus  ces  finges  , 
''  dit  cet  Auteur,  que  par  les  bran- 
9>  ches  qu'ils  caiToieift  au  haut  des 
*'  arbres  j  d'où  elles  tomboient  fur 
»  moi  :  car  ils  étoient  d'ailleurs  fort 

'  9>  filentieux  &  fi  légers  dans  leurs 
"  gambades  ,  qu'il  eût  été  difficile 
»  de  les  entendre  ;  je  n'allai  pas 
»>  plus  loin ,  &  j'en  tuai  d'abord 
»  un  ,  deux  &  même  trois ,  fans 
»  que  les  autres  paruffent  effrayés  ; 
n»  cependans  lorfque  la  plupart  fq 
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fc  {entirent  bleffés  ,  ils  commencè- 
»  rent  à  fe.  tnettre  à  Tabri  j  les  uns 
»  en  fe  cachant  derrière  les  grolTes 
ii  branches ,  les  autres  en  defcen- 
w  dant  à  terre  j  d'autres  enfin ,  & 
»  c'étoit  le  plus  grand  nombre ,  s'é^ 
>'  iançoienc  de  la  pointe  d'un  arbre 
»>  fur  la  cime  d  un  autre ....  Pen- 
79  dant  ce  petit  manège ,  je  conti- 
99  nuois  toujours  à  tirer  deflus ,  Se 
9»  j'en  tuai  jufqu'au  nombre  de 
sf  vingt-  trois  en  moins  d'une  heure , 
>)  fie  dans  une  efpace  de  vingt  toi- 
99  fes ,  fans  qu  aucun  d'eux  eut 
#>  jeté  un  feul  cri  ^  quoiqu'ils  fe 
9>  fuflenc  plufieurs  fois  ranemblés 
99  par  compagnie  en  fourciilant , 
9>  grinçant  des  dents  &  faifant  mine 
'>  de  vouloir  m'attaquer. 

fC ALLOO  j  nom  propre  d'un  fort  des 
Pays-Bas^  fur  les  bords  de  l'Efcaut , 
au-defTus  d'Anvers.  11  eft  remar- 
quable par  la  viftoire  qu'y  rempor- 
tèrent ,  en  1 5}  8 ,  les  Éfpagnols  fur 
les  Hollandois ,  commandes  par  le 
Comte  Guillaume  de  NaiTau.  Le 
fils  de  ce  Prince  fut  tué  dans  l'ac- 
tion. 

C ALLORHYNCUS  ;  fubftantif  maf 
culin.  Genre  de  poidbn  fans  écail- 
les ôc  a  nageoires  cartilagineufes  » 
dont  parle  Gronovius.  Il  a  le  corps 
oblong ,  la  the  ïifle  &  membra- 
iieufe ,  avec  une  bouche  étroite  > 
béante  &  garnie  de  petites  dents^ 
Sa  couleur  eft  dorée  fur  les  côtés , 
mais  argentine  fur  le  dos. 

CALLOSITÉ  ;  fubftantif  féminin. 
Callum.  Chair  foKde  &  sèche  qui 
couvre  les  bords  &  les  parois  des 
anciennes  plaies  &  des  vieux  ulcè- 
res négliges  ou  mal  traités. 

Il  s'engendre  auflS  des  calloHtés . 
aux  mains  &  aux  pieds  y  fans  qu'il 
y  ait  eu  aucune  plaie. 

Callosité  9  fe  aitj  en  termes  de 
Jardinage^  d'une  matière  calleufe 
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qui  fe  forme  i  la  jointure  *ou  à  la 
reprife  des  pouffes  -  d'une  jeune 
branche ,  ou  aux  infertions  des  ra- 


cines. 


CALLYNTERIES }  adjeûif  féminin 
pluriel ,  fubftantivement  pris ,  & 
terme  de  Mythologie ,  qui  défigne 
certaines  fêtes  que  célébroient  les 
Athéniens  j  mais  on  ignore  quels 
en  étoient  l'objet  &  les  cérémo- 
nies. 

CALMANDE  j  fubftantif  féminin. 
Etoffe  de  laine  luftrée  d'un  côté 
xomme  le  fatin.  Elle  fe  fabrique 
particulièrement  en  Flandre ,  &  il 
en  pafle  beaucoup  chez  l'étranger  , 
fur-tout  en  Efpagne.  La  longueur 
ni  la  largeur  de  la  pièce  ne  font  pas 
détetminées. 

Les  calmandes  fabriquées  i  Lille 
paient  en  France  pour  droits  d'en- 
trée dans  les  cinq  groffes  Fermes  > 
trois  livres  par  pièce  de  dix  aunes  , 
fuivantla  deciiîon  du  30  Septembre? 
1714. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  fie  la  troifîème 
très-brève. 

CALMANT i  fubftantif mafculin,& 
terme  de  Médecine.  Il  fe  dit  de 
tout  médicament  préparé  pour  cal- 
mer les  douleurs.  On  vient  de  lui 
donner  un  calmant. 

.La  première  fyllabe  eft  brève ,  5c 
la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fineulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye:^  la  lettre  S. 

CALMAR  j  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  poifibn  volant ,  qui  a  la  tête 
entre  les  pieds  ic  le  ventre.  Il  eft  du 
genre  des  animaux  mous,  &c  reflèm- 
ble  beaucoup  à  la  féche  6c  au  poli-* 
pe.  Ilaj  comme  ces  animaux,  un 
réfervoîr  rempli  d'une  liqueur  noire 
comme  de  Tencie  >  d  où  m  eft  vêna 
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fon  nom.  On  voit  beaucoup  de  ces- 

Chiffons  fur  les  côtes  de  Portugal, 
es  Romains  faifoient  un  cas  par- 
ticulier de  ceux  qui  fe  péchoient 
dans  le  golfe  d'Ambracie. 
Calmar  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui 
s'eft  dit  d'un  étui  à  mettre  des  plu- 
mes à  écrire. 
CALMAR  y  nom  propre  d'une  ville 
.  forte  de  Suède  ,  dans  la  Province 
de  Smaland ,  fur  la  mer  Baltique  , 

•  vis-à-vis  de  Tile  d'Oélànd.  Elle  eft 
fameufe  par  Tafte  qui  y  fut  paflTc 
en  139)  pour  unir  les  trois  couron- 

*  nés  de  Suède ,  Norwège  &  Dannc- 
marck ,  fous  la  Reine  Marguerite, 
la  même  que  Ton  a  appelée  la  Sémi- 
ramis  du  Nord,  Cette  ville  fut  de- 
puis prife  &  ravagée  plufieurs  fois 
après  la  dividon  des  Couronnes  quQ 
l'a&e  de  Calmar  avoir  unies. 

•  CALMAR-SUND  j  nom  propre  d'un 

détroit  de  la  mer  Baltique ,  fur  le- 
quel la  ville  de  Calmar  eft  fituée. 
CALME  ;  adjectif  des  deux  genres. 
Tranquillus ,  a  ,  um.  Tranquille  , 
qui  n'eft  pas  agité.  Vair  étoii  calme. 

On  dit  d'une  perfonne  malade  » 
qvCelle  cjl  calme  ;  pour  dire ,  qu'elle 
ne  reffenr  aucune  douleur  &  qu'elle 
n'eft  point  agitée. 

On  ditaufli ,  dans  lefens  figuré^ 
un  efprit  calme ,  une  vie  calme  ;  pour 
dire ,  un  efprir  rranquille ,  une  vie 
douce,  tranauille. 
.  Calme,  s'emploie  fnbftantivement , 
te  fignifie  bonace ,  celTation  entière 
duvenr.  A  peine  furentr  ils  forcis  du 
portique  le  calme  commenta. 

On  dit  fur  mer ,  calme  tout  plat; 
pour  dire ,  que  le  Vent  ne  fouffle 
aucunement.  | 

On  dit  auffi ,  être  pris  du  Cfilme  ; 

rmr  dire ,  être  fans  vent  de  façon 
ne  pouvoir  plus  gouverner. 
Calme  ,  fe  dit  auffi  fubftantivemenjc 
dans  le  fens  figuré  ;  &  iignifie]»;traiv- 
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quîllîté.  Elle  pajfe  fes  jours  dans  le 
calme. 

Foye^yAiXy  pour  les  diflFéren- 
ces  relatives  qui  en  diftingueot 
Calme  ^  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

Ce  mot  j  employé  comme  adjec- 
tif 3  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantit  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas ,  une  calme 
mer  y  mais  une  mer  calme. 
CALMÉ,  ÉEj  adjedif  &  participe 

paffif.  Voye:^  Calmer. 
CALMER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter,  Placare.  Appailer , 
tranquillifer ,  rendre  calme.  Neptu- 
.  ne  calma  les  flots. 

Calmer  ,  fe  dit  auffi  ,  daus  le  fens 
figuré ,  &  fignifie  de  même  ,  ren- 
dre calme  ,  appaifer  ,  adoucir  , 
modérer.  Le  temps  calme  les  paf- 
fions.  On  tâche  de  calmer  fes  tranf 
ports. 
Calmer,  eft  auffi  pronominal  réflé- 
chi au  propre  &  au  figuré ,  &  figni- 
fie devenir  calme.  Exemples,  h\x 
propre  :  la  merfe  calma. 

Au  figuré  \  fa  douleur  &  fon  amour 
ne  fe  calmeront  pas, 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 
CALMET;  (Dom  Auguftin)  ndm 
propre  d'un  favant  Abbé  de  Seno- 
nes ,  né  en  KJ71,  &  morr  ep  i757« 
11  a  comppfé  uti  grand  nombre 
.  d'ouvrages  utiles  &  remplis  d'é- 
rudition j  mais  o*n  voudroir  plus  de 
goût  &  plus  de  précifion  dans  fon 
ftyle. 
CALMI  y  ,^  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom ,  dahs^Ie  Commerce, 
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î  certaines  toiles  peintes  qui  fe  £a« 
briquent  aux  Indes  orientales ,  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol. 

CALMINER  i  vieux  verbe  qui  figni- 
iioit  autrefois  crépir ,  couvrir  d'un 
enduit. 

.CALMOUCKS;  (les)  peuples d'A- 
/ie  y  dans  la  grande  Tartarie  »  entre 
le  Mongul  &le  Wolga.  Ils  font  dif- 
cribués  en  plufîeurs  hordes  particu- 
lières y  commandées  chacune  par  un 
Kan  y  dpnt  le  principal  fait  fa  ré- 
fidence  à  Samarcand.  Les  Cal- 
tnoucks  n'ont  aucune  habitation 
fixe:  ils  campent  continuellement 
fous  des  tentes ,  en  conduifant  leurs 
troupeaux  de  pâturages  en  pâtura- 
ges. La  Ruflie  entretient  ordinaire- 
ment à  fa  folde  fix  mille  hommes 
de  cette  nation. 

fCALNEj  nom  oropre  d'un  bourg 
d'Angleterre ,  mué  à  huit  lieues  de 
Salisburi.  Il  a  des  députés  au  Parle- 
ment. 

Calnb  ,  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  d'Angleterre ,  ^  Com- 
té de  Kent  3  o^  le  tint  en  977  ,  un 
Concile  fous  le  règne  d  Edouard  II. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage. 

CALNIDE  i  nom  propre  d'une  ville 
Je  France ,  en  Perigord ,  fur  la  Dor- 
dogne ,  à  cinq  lieues  6c  demie ,  fud- 
fud-eftî  dePérigueux. 

CALOBE  ;  vieille  expreflîon  qui  dé- 
fignoit  autrefois  une  forte  de  vête- 
ment fans  marches. 

CALOMEL;  fubftantifmafculin,  & 
terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  du 
mercure  doux  fublime  quatre  ou 
cinq  fois, 

CALOMNIATEUR  ;  fubftantif  maf 
culin.  Caiumniator.  Celui  qui  ca- 
lomnie. 

La  Loi  des  douze  Tables  pro- 
nonçoit,  chez  les  Romains ,  la  pei- 
ne du  Talion  contre  tQttC  càlouiaîa-  \ 
Tome  If^i 
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teur  qui  imputoit  un  crime  â  un  in- 
nocent. 

La  Loi  Remmia  voulut  dans  la 
fqite ,  qu'on  imprimât  avec  un  fer 
chaud  la  lettre  K  fur  le  front  des 
calomniateurs.  L'Empereur  Conf- 
untin  abrogea  cette  Jurifpfudence  ; 
&  depuis  ce  Prince  ,  les  peines  aux- 

auelles  on  a  condamne  ce  genre 
'hommes  infâmes,  ont  été  arbi-> 
traires  &  relatives  à  la  qualité  du 
fait  &  des  circonftances  :  au  refte , 
ils  ont  été  &  feront  toujours  en 
horreur  &  en  exécration  dans  l'ef- 
prit  des  honnêtes  gens. 

Les  trois  premières  fyllabes  font* 
brèves ,  la  cjuatrième  eft  moyenne  » 
&  la  cinquième  longue. 

Le  r  nnal  fe  fait  fentir  en  toute^ 
circonftance. 
CALOMNIATRICE;  fubftantif  fé- 
minin. Calumniatrix.  Celle  qui  ca-* 
lomnie.  f^oye:[  Calomniateur. 
CALOMNIE  ;    fubftantif   féminin: 
Calumnia*  '  Menfonge    odieux   ou. 
faulTe  imputation  qui  ble(I^  1  hon- 
neur &  la  réputation. 

Vous  vous  formerez  une  jufte 
idée  de  la  calomnie,  en  méditant 
la  comppfition  du  ffimeux  tableau 

3u'en  flt  Apelles  à  Ephèfe,  quand 
fut  échappé  au  fupplice  dont  il 
faillit  d'être  la  viâime ,  pour  avoir 
été  fauflement  &  calomnieufement 
accufé  d'une  confpiration  contre 
Ptolémée ,  Roi  d*Egypte. 

Ce  grand  Peintre ,  le  plus  célèbre 
de  l'antiquité ,  avoit  placé  fur  la 
droite  du  tableau ,  la  crédulité  aux 
longues  oreilles  »  tendant  les  mains 
à  la  calomnie  qui  s'avançoit  :  l'igno- 
rance ,  fous  la  figure  d'une  femme 
aveugle ,  étoit  auprès  de  la  crédu-* 


i  une 
inquiétude  lecrette ,  ôc  s'applaudif- 
fanc  taçitçment  de  quelque  découn 
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verte.  La  calomnie  ,  fous  la  figure 
d'une  belle  femme ,  mais  au  regard 
terrible  ôc  enflammé,  occupoit  le 
milieu  du  tableau ,  fecouant  de  la 
main  gauche  un  flambeau  allumé , 
êc  traînant  de  la  droite  i  par  les 
cheveux  ,  l'innocence  repréfentée 
par  un  enfant  qui  levoit  les  mains 
au  ciel  &  fembloit  prendre  les 
dieux  à  témoin  :  l'envie  aux  yeux 
perçans  ôc  au  vifage  pale  &  maigre 

J»récédoit  la  calomnie ,  &  elle  étoit 
uivie  de  l'embûche  &  de  la  flat- 
terie :  on  voyoitdansl'éloignementy 
la  vérité  qui  s'avançoit  lentement 
fur  les  pas  de  la  calomnie ,  &  qui 
conduifoit  le  repentir  en  habit  lu- 
eubre»  ayant  les  yeux  baignés  de 
larmes  ôc  le  vifage  couvert  de  hon- 
te. Quelle  force  &  quel  génie  dans 
cette  allégorie  ! 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifîèm^  eft  longue, 
CALOMNIE,  ÉEj,  adjeûif  &  par- 
ticipe paflif.  Foye^  Calomnier. 
CALOMNIER  i  v^rbe  aftifde  la  pre- 
mière conjugaifon  ,.  lequel  fe  con- 
{*ugue  comme  chanter.  Attaquer, 
Jefler  l'honneur  fit  la  réputation 
•de  quelque  perfonne  par  des  men- 
fonges  oa  imputations  faufles  & 
imaginées.  On  le  condamna  aux  ga- 
lères pour  avoir  calomnié  ce  Ma^ 
hat. 


Les  trois  premières  fyllabes  fonr 
brèves ,  Se  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  Texpliquonsau 
mot  VtRBE ,  avec  la  conjugaifon  ôc 
k  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fémi- 
nin ,  qui  termine  les  rrois  perfonnes 
du  (ingulîer  du  préfent  de  l'indica- 
tif, &  celles  qui  leur  reflemblent, 
fait  partie  de  la  dernière  fyllabe  ôc 
la  rend  longue. 
CALOMNIEUSEMENT  ^,.  adverhei 
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Calumnîosè*  D'une  manière  calom- 
nieufe  ,  avec  calomnie-  Il  fut  accu* 
fé  calomnieufement  d'être  auteur  de. 
ce  voL 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  r 
la  cinquième  très-brève  ,  &  la 
fixième  moyenne. 

Il  faudroir  changer  le  c  en  it ,  le 

5  en  :{ ,  le  pénultième  e  en  ^ ,  & 
écrire  ,^  d'après  la  prononciation  , 
kalomîiieu^emant^  Voyez  Ortho- 
graphe. 

CALOMNIEUX,  EUSE  j  adjedif. 
Calumniofus  j  a  y  um.  Qui  renferme 
dès  calomnies^  //  pr^enta  une  te» 
quête  calomnieufc. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 

6  la  cinquième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjedlf  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dita  pas  un 
calomnieux  libelle^  mais  un  libelle 
calori^eux^- 

CALONEj  nom  propre  d'une  petîte 
rivière  de  France ,  en  Normandie  : 
elle  a  fa  fource  i  une  demie  lieue 
de  Thiberville ,.  &  fon.  emboucbure^ 
dans  la  Touque  ,  au  -  deffous  de 
Pont-l'Evèque ,  après  un  cours  d'en- 
viron fîx  lieues.- 

CALONIO  }.nom  propre  d^une  petite 
île  d'Afie ,  fur  la  mer  de  Marmara , 
vers  la  côte  de  la  Narolie. 

CALOPlNACOi^nom  propre  d'une 
rivière  d'Italie  ,   au   royaume  de 

^  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
Elle  arrofe  Sainte- Agathe  &  fe  perd 
dans  le  Phare  de  Mefline ,  au  midi 
de  Reggioi 

GALORE  j.  nom  propre  d'une  rivière 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 

l  dans  la  Principauté  ultérieure.  Elle 
a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  auprès 
de  fiagnolo^  ôc  fon  embouchure 
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dans  le  Sabato,  au-deflbus  de  Be- 
nevent. 

CALOT;  (  Jacques  )  nom  propre  d'un 
Graveur  célèbre  ,  né  à  Naiici  en 
1593.  Louis  XIII  Tayanc  appelé  à 
Paris  pour  lui  faire  graver  les  fîèges 
de  la  Rochelle  &  de  lUe  de  Rhé^ 
&  voulant  enfuice  lui  faire  gravei: 
la  conquête  de  Nanci ,  donc  ce  Mo- 
narque venoit  de  fe  rendre  maître  , 
Calot,  fujer  auffi  fidèle  à  fon  Prin- 
ce ,  qu'habile  artifte  ,  fupplia  le 
Roi  de  Ten  difjpenfer.  Un  courti- 
fan,  qui  auroit  loué  la  généroficé  du 
Lorrain ,  s*il  eût  été  autre  chofe  que 
courtifan  ,  prit  la  parole  pour  me- 
nacer Calot  j  mais  celui-ci  répon- 
dit qu'il  fe  couperoit  plutôt  le  pou- 
xe  que  de  faire  la  moindre  cnofe 
contre  fon  Prince  ou  fa  patrie.  Louis 
n'imita  pas  le  courtifan  j  il  admira 
les  fentimens  de  lartifte ,  &  voulut 
fe  l'attacher  par  une  penfionde  trois 
mille  livres  que  Calot  crut  ne  de- 
voir pas  accepter. 

Calot  gravoic  dans  le  grocefque. 
La  plus  grande  partie  de  fes  ou- 
vrage§  elt  à  l'eau  forte.  11  a  eu  le 
raient  de  rendre  les  plus  petites  cho- 
Us  intéreifàntes ,  par  la  facilité  du 
travail ,  l'expreifion  des  figures ,  le 
choix  &  la  diftribution  des  fujets. 
Ou  eftime  particulièrement  fes  foi- 
res »  fes  iupplices ,  fa  grande  &  fa 
petite  paflion  ,  fes  misères  de  la 
guerre ,  fon  éventail ,  fbn  parrerre , 
&  fa  grande  rue  de  Nanci.  L'efprit 
&  la  fineffe  de  fa  pointe,  le  feu  & 
les  richeffes  de  fon  génie ,  &  la  va- 
riété de  fes  groupes^l'ont  immorta- 
iifé ,  &  plairont  à  jamais  aux  ama- 
teurs. 11  mourut  en  16^^. 

CALOTTE  i  fubftantif  féminin.  Pi- 
Uolus.  Efpèce  de  petit  bonnet  de 
cuir  ,  de  laine  ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  qui  ne  couvre  ordinaire- 
ment que  le  haut  de  la  cête.  //  cfi 
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dans  tufagt  de  porter  une  calotte^ 

La  calotte  qu'on  porta  d'abord 

par  néceflîté ,  eft  devenue  un  orne- 

»  ment  de  tête  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
eft  le  premier  qui  lait  porté  en  Fran- 
ce. Il  n'y  a  que  les  Cardinaux  qui 
puiflent  la  porter  rouge. 

On  dit ,  que  le  Pape  a  donné  la 
calotte  à  quelquun  ;  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  créé  Cardinal. 

Calottj  a  oreilles  ,  fe  dit  d'une 
grande  calotte  qui  fert  à  couvrir  les 
oreilles. 

Calotte  ^fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
teAure  ,  d'une  cavité  ronde ,  en 
forme  de  bonnet  ,  imaginée  pour 
diminuer  l'élévation  d'une  chapelle, 
d'un  alcôve  ,  &c.  relativement  à 
leur  largeur. 

Calotte,  fe  dît,  en  termes  de  Four- 
bifleurs ,  de  cette  partie  de  la  garde 
d'une  épée, fur  laquelle  on  applique 
le  bouton  au-deflfus  du  pommeau. 

Calotte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  périt  plomb ,  des  formes 
de  chapeau  où  ces  artifans  mettent 
le  plomb  quand  il  eft  féparé  de  fa 
branche. 

Calotte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bou- 
tonniers ,  de  cette  pièce  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  &c.  qui  fotme 
la  couverture  d'un  bouton. 

Caj-otte,  fe  dit,  en  termes  d*HoBk- 
logers  ,  d'une  efpèce  de  couvercle 
qui  s'aji^fte  fur  le  mouvement  d'u- 
ne montre ,  afin  que  la  pouflîère  ne 
puiflTe  y  pénétrer. 

Calotte  céphalxque  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Médecine ,  d'un  fachet 
rempli  de  médicamens  céphaliques, 
qu'on  appliquoit  autrefois  fur  la 
tète  dans  les  douleurs  violentes 
qu  on  reflentoit  à  cetre  partie.  Ce 
j:emède  n  eft  plus  ufité  aujour- 
d'hui. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
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brèves  ,  Bc  la  croifième  eft  très- 
brève. 

11  faadroit  changer  le  c  en  ^  , 
Itipprimer  un  t  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciarion  y 
kalotc.  Voyez  Orthographe. 

CALOTTIER  ;  fubftaotif  mafculin. 
On  appelle  à  Paris  maicre  calottier, 
celui  qai  a  droit  de  faire  &  vendre 
des  calottes. 

CALOYER  ;  fubftantif  mafculin. 
Moine  Giec  de  Tordre  de  S.  Bafile. 
Les  Caloyers  habitent  particulière- 
ment le  mont  Âthos  y  Se  différentes 
îles  de  l'Archipel.  Us  mènent  une 
vie  rrès  auftère.  Jamais  ils  ne  man- 
gent de  viande  y  Se  obfervent  qua- 
tre carêmes  très-rudes  y  dont  ils 
paifent  la  plupart  des  nuits  dans,  les 

Î trières  &  dans  les  larmes.  Ils  def- 
ervent  toutes  les  Éelifes  d'Orient, 
Se  obfervent  fcrupuîeufement  leur 
premier  inftirut. 

Les  Turcs  qualifient  quelquefois 
leurs  Dervis  de  Caloyers. 
CALOYERES  j  (les  )  Religieufes 
Grèques  de  l'ordre  de  S.  Baule.  On 
en  diftingue  de  deux  fortes  :  les 
unes  font  cloîtrées  Se  gouvernées 
par  une  Abbeife  ou  Supérieure  ^ 
elles  font  vœu  de  pauvreté  ,  de 
ehafteté  &  d'obéiffance. 

Les  autres  font ,  pour  la  plûparr, 
des  veuves  qui  vivent  dans  leurs 
tnaifons  y  Se  qui  ne  font  aucun  voeu. 
Elles  déclarent  feulement  qu'elles 
«e  veulent  plus  fe  marier  ,  &  f e 
couvrent  la  tète  d'un  voile  noir. 

Les  unes  Se  les  autres  jouiffent , 
a  la  faveur  de  Thabit  religieux  y  de 
la  liberté  d'aller  '  où  elles  jugent  à 
nropos. 
CALPB  y  nom  propre  d'une  haute 
montagne  d'Efpagne ,  dans  TAnda- 
loufie  ,  fur  le  détroit  de  Gibraltar. 
C'eft  une  des    colonnes  d'Hercu- 
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C  ALPENTIN  i  nom  propre  d'une  île 
d'A(ie ,  fur  la  côte  occidentale  de 
Ciylan  ,  avec  un  fort  du  même 
nom ,  qui  appartient  aux  Holkn- 
dois. 

CALPIN  j  nom  propre  d*un  kc  d'Al- 
lemagne y  dans  la  baife  Saxe  ,  au 
duché  de  Mcckelbourg  y  près  de 
Waren.  Il  abonde  en  poiiTon. 

CALPRENEDE  ;  (Gautier  de  la) 
Nom  propre  d'un  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Roi ,  né  à  Cahots,  vers 
Tan  i6iiy  &  mort  en  1^3.11  écri- 
vit de  longs  romans ,  Se  plufieurs 
pièces  de  théâtre  dont  on  ne  fe 
îbuvient  plus.  Il  faut  cependant 
excepter  fa  tragédie  de  Mithridate» 
dont  une  anecdote  affez  plaifante  a 
confervé  la  mémoire  :  on  la  repré- 
fentoit  le  jour  des  Rois.  Mithricuite^ 
perfonnage  principal  y  parut  fur  la 
fcène  avec  une  coupe  empoifonnée^ 
mais  quand  il  voulue  avaler  le  poi- 
fon  j  un  plaint  du  parterre  s'avi& 
de  crier  ,  U  Roi  boit  y  h  Roi  boit  ^ 
Se  fit  tomber  la  pièce  qui ,  fans 
cela ,  ne  fe  feroit  fans  doute  pas 
mieux  ibutenue  que  Rhadamante ,, 
Edouard  ,  le  Comte  d'Efiex ,  &c. 
autres  pièces  du  même  i&uteur  qui 
n'ont  eu  aucun  fuccès. 

CALPURNIANA;  nom  propre  d*u. 
ne  acienne  ville  d'Efpagne  y  dans 
la  Bétique.  Antonin  la  place  i  x% 
mille  pas  de  Cordoue. 

CALQUAS  ;  vieux  mot  qui  %nifioîc 
autrefois  carquois. 

CALQUE  ;  fubftantif  mafculin.  Traie 
léger  d  un  deffein  qui  a  été  calqué. 

Calqué  3  s'eft  dit  auffi  du  poids  de 
la  dixième  partie  d'une  obole. 

CALQUÉ,  ÉE}  adjèaif&  participe 
paflîf.  Foyc^  Calquer. 

CALQUER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Copier  un 
ddièin  trait  pour  xmi  y  le  coatre^ 
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tirer ,  en  paflànt  une  pointe  fur  les  1 
traits ,  afin  qu'ils  s'impriment  fur  j 
un  papier  ,  une  toile  ,  une  planche 
de  cuivre  j  &c.   qu'on  a  préparcs 
pour  cet  effet,  je  vais  calquer  ce 
payjage.  • 

La  première  fyllabe  eft  fercve ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
VfRBE ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  changer  \q  C  ic  qu 
en  *  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro^ 
nonciation  ,  kalker  ,    Voyez  Or- 
thographe. 
CALQUERON  ;   fubftantif-  mafcu- 
lin.  Sorte  de  liteau  qui  fait  partie 
du  métier  des  étoffes  en  foie ,  & 
qui  fert  à  attacher  les  cordes  par  le 
moyen  defquelles  on  fait  jouer  les 
liffes. 
CALQUIER  ;    fubftantif   mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce à  certains  fatins  &  taffetas  des 
Indes  Orientales. 
ÇALSERY  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  9  au  Royaume  de  Jamba, 
dans  l'Empire  du  Grand- Mogol. 
CALTRE,  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  draperie. 
CALUACLAj    Pline    &  Ptolémée 
placent  une  ancienne  ville  de  ce 
Dom  en  Efpagne,  dans  le  territoire 
de  Séville. 
CALVAOUETE  -y  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  fervice  militaire  à 
cheval. 
CALVAIRE;  nom  propre  d'une  pe- 
tite montagne  fituée  hors  de  Jeru- 
falem  du  côté  du  Nord,  oà  Ton 
exécuroit  les  crin^inels,  &  où  Je^ 
sus -Christ  fouffrit   la  mort  fur 
une  Croix  pour  U  falut  des  hom- 
mes. 
Calvaire,   fe  dit  fubftantivement 
d'une,  élévation  où  Ton  a  planté  una 
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Croix  en  mémoire  de  la  Paffion  du 
SauvQiir  fur  la  montagne  du  Cal- 
vaire. 

Congrégation  de  Notre-Dame  du 
Calvaire  ,  fe  dit  d'un  ordre  de 
Religieufes  Bénédidines  fondées  à 
Poitiers  par  Anroinette  d'Orléans  , 
de  la  Maifon  de  Longueville.  En 
1617  y  le  Pape  Paul  V  j  &  le  Roi 
Louis  XllI ,  confirmèrent  cet  Or- 
dre ;  &  le  14  Oârobre  de  la  même 
année  ,  la  Princeffe  prit  pofleflion 
du  Couvent  nouvellement  bâti  à 
Poitiers,  avec  vingt-quatre  Relir 
gieufes  qu  elle  avoit  tirées  de  la 
Maifon  d'Encloître ,  Ordre  de  Fon- 
tevraud.  Le  but  de  Tlnftitut  de  cet 
Ordre  eft  d'honorer  le  Myftère  de 
la  compaffion  de  la  Sainte  Vierge 
aux  douleurs  de  Jefus-Chrift  fon 
Fils.  Jour  &  nuit  il  y  a  deux  Reli^ 
gieufes  en  adoration  au  pied  de  la 
Croix.  Cet  Ordre  s'eft  répandu  en 
France.  Marie  de  Medicis  fit  venir 
de  ces  Religieufes  à  Paris  en  1610^ 
&  les  établit  près  du  Luxembourg* 
Elles  ont  encore  une  maifon  au 
Marais ,  qui  eft  la  réfidence  de  U 
Générale  de  tout  l'Ordre. 

CALVARDINE  j  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  perruque, 

CALVART  ;  (  Denis  )  nom  propre 
d'un  fameux  Peintre,  né  à  Anvers 
en  1 5  5 1  ,  &  mort  à  Bologne  en 
1(319.  On  admire  dans  fes  Ouvra-» 
ges ,  la  belle  difpofition  des  Grou* 
pes,  une  magnifique  Ordonnance» 
des  idées  d'une  noble  fimplicité  » 
Ats  figures  animées  ,  un  bon  ton 
de  couleur,.  &  une  touche  élégante 
&  gracieufe.  Il  ouvrit  àBologne  une 
Ecole  ,  d'où  font  fortis  le  Guide  , 
rAlbane,.le  Domiiiiquin ,  &c.  Se« 
principaux  Ouvrages  font  à  Bolo^ 
gne ,.  a  Rome  &  à  Reggio* 

CALUCALA  ;  nom  propre  d'une  rt^ 
Yièjre  d'Afrique  >  qui  arrofe  la.Pi^ 
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vince  d'Ilamba,  au  Royaume  d'An- 
gola. • 

CALVENSANO  j  nom  propre  d|une 
petite  ville  d'Italie ,  au  Duché  de 
Milan ,  fur  l*Adda. 

CALVI  j  nom  propre  d'une  ville  Epif- 
copale  d'Italie  ,  au  Royaume  de 
.  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour , 
à  Cix  milles  de  Capoue. 

Cal  VI ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
forte  8c  maritime  de  Corfe ,  avec 
un  port  fur  la  Méditerranée  ,  à 
trente-cinq  milles  de  la  Baftie. 

CALVILLE  j  fubftantif  mafculîn. 
Sorte  de  pomme  a(Iez  groiTe.  Il  y  a 
les  calvilles  blancs ,  &  les  calvilles 
rouges.  Les  plus  eftimés  font  ceux 
dont  la  chair  eft  tachetée  de  rouge 
intérieurement. 

CALVIN  i  (  Jean  )  nom  propre  d'un 
de  ces  hommes  iînguliers  ,  faits 
pour  changer  la  forme  des  Empi- 
res. Il  naquit  à  Noyon  au  commen- 
cement du  feizième  (iècle  :  il  fit  fes 
premières  études  à  Paris  y  dit  l'Au- 
reur  des  Mémoires  pour  fervir  à 
l'hiftoire  des  égaremens  del'efprit 
humain  ,  &  il  étudia  le  Droit  i 
Orléans ,  fous  Pierre  de  TEtoile,  &> 
i.  Bourges ,  fous  Alciat  ;  il  fit  con- 
noiflànce  dans  cette  dernière  Ville 
avec  Wolmar,  Allemand  de  na- 
tion ,  &  profe fleur  en  Grec  :  ce  fut 
fous  ce  Maître  que  Calvin  apprit  le 
Grec ,  le  Syrvique  &  l'Hébreu. 

Les  fentimens  de  Luther  &  de 
Zuingle  commençoient  à  fe  répan- 
dre en  Prance  :  Wolmar,  Maître  & 
ami  de  Calvin ,  étoit  leur  partifan 
fecret  ;  Calvin  adopta  les  fentimens 
de  fon  Maître  ,  &  des  prétendus 
Réformateurs.  La  morr  de  fon  père 
le  rappella  à  Noyon ,  où  il  refta  peu 
de  temps  ;  il  alla  à  Paris  où  il  com- 
pofa  un  Commentaire  fur  le  Traité 
de  la  Clémence  de  Senèque  :  il  fe 
.fit  bientôt  connoître  à  ceux  qui  fe- 
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crectemenc  avoienc  embrafle  la  Ré- 
forme; mais  il  n'imita  pas  leur 
difcrétion  :  fon  zèle  impétueux  écla- 
ta j  on  voulut  l'arrêter  j  il  fortit  de 
Paris  ,  &  enfuite  de  la  France , 
pour  fe  retirer  al  fiâle ,  où  il  fedé* 
voua  à  la  défenfe  de  la  Réforme. 

On  comprenoit  fous  le  nom  de 
Réformateurs  8c  de  Réformés  ^ 
cette  foule  de  Seâaires  Luthériens, 
Carloftadiens  9  Anabaptiftes^  Zuin- 
gliens ,  Ubiquitaires ,  &c.  qui  rem- 
pliflfoient  l'Allemagne ,  &  qui  s'é- 
toient  répandus  en  Italie ,  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre,  &  dans  les  Pays- 
Bas  :  toute  leur  Dodrine  confiftoit 
en  déclamation  contre  le  Clergé, 
contre  le  Pape,  contre  ït^  abus, 
conrre  toutes  les  Pui/Tânces  £cclé/îa- 
ftiques  &  Civiles. 
•  Les  Réformés  n  avoient ,  tii  prin- 
.  cipes  fuivis  j  ni  corps  de  doâbrine« 
ni  difcipline ,  ni  fymbole. 

Calvin  entreprit  d'établir  la  Ré- 
forme fur  des  principes  théologi- 
ques ,  &  de  former  un  corps  de 
Dodrine  qui  réunit  tous  les  Dog- 
mes qu'il  avoit  adoptés  dans  ïai 
Réforme ,  &  dans  lequel  ces  Dog- 
mes fortiffènt  de  ceux  du  Chrif- 
rianifme ,  comme  des  conféquences 
de  leurs  principes  :  en  un  mot ,  il 
vouloir  former  un  fymbole  pour  les 
Réformés. 

C'étoit  le  feul  moyen  de  les  réu- 
nir ,  &  de  faire  de  la  Réforme  xmt 
Religion  raifonnable:  c'eft  l'objet 
qu'il  fe  propofe  dans  fes  laftitu* 
tions  Chrétiennes. 

Après  avoir  fait  imprimer  fes 
Inftitutions  ,  Calvin  paflTa  en  Italie 
pour  voir  la  Duchefle  de  Ferrare  > 
fille  de  Louis  XII  \  mais  le  Duc  de 
Ferrare,  qui  craignoit  que  le  féjour 
de  Calvin  chez  lui ,  ne  le  brouillât 
avec  le  Pape ,  l'obligea  de  fortir  de 
i^%  Etats.  Calvin  revinr  en  France^ 
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6c  îl  en  fortit  bientôt  pour  fe  reur 
dre  à'  Strafbourg  :  il  pafla  par  Ge- 
nève, où  Faref  &  Viret  avoient 
commencé  à  établir  la  Religion  Pro- 
teftante.  Le  Magiftrat  j  le  Confif- 
toire  &  le  Peuple  engagèrent  Cal- 
vin à  accepter  une  place  de  Prédis- 
cateur  &  de  Profefleur ,  l'an  1 5  j  6. 

Deux  ans  après  ,  Calvin  fit  un 
Formulaire  de  Foi  »  6c  un  Catéchif- 
me  3  qu'il  fit  recevoir  à  Genève ,  où 
il  abjura  folennellement  la  Reli- 
gion Catholique  ;  tout  le  peuple 
S"  ra  qu'il  obferveroit  les  articles  de 
oârine ,  tels  que  Calvin  les  a  voit 
dreflcs. 

La  Réforme  s  etoit  établie  à  Zu- 
rie,  à  Berne,  &c.  Un  Synode  de 
Berne  décida  ,1^  Que  dans  la  Cène 
on  ne  fe  ferviroit  point  de  pain  le- 
vé :  1°.  Qu'il  y  auroit  dans  TEglife 
des  Fonts-fiaptifmaux  :  3^.  Que  i  on 
célébreroit  tous  les  jours  de  Fêtes, 
auâi'bien  que  le  Dimanche. 

Le  nouveau  Réformateur  avoit 
condamné  dans  fes  Inftitutions  , 
toutes  les  cérémonies  de  TEglife 
Romaine  i-  il  n'en  voulut  conferver 
aucune  trace  y  &  refufa  de  fe  con- 
former an  Decrer  du  Synode  de 
Berne  :  le  Confeil  s'afTembla ,  les 
ennemid^*  de  Calvin  firent  aifément 
fentir  au  Confeil  ,  que  Genève 
avoir,  dans  Calvin,  non  pas  un 
Réformateur ,  mais  un  maître  ,  qui 
dans  (qs  Ouvrages  réclamoit  la  li- 
berté Chrétienne ,  8c  qui  dans  fa 
conduite  ;  étoit  un  defpote  inflexi- 
ble. On  chaffa  Calvin ,  Farel  6c  fes 
Alfociés. 

Calvin  fe  rerira  i  Strasbourg ,  & 
y  fonda  une  Eglife  Françoife ,  qui 
fut  bientôt  nombreufe  par  le  con- 
cours des  Proteftans  qui  abandon- 
noient  la  France  ,  où  ib  écoient 
traités  avec  beaucoup  de  rigueur 
Ce  fut  pendant  fbn  léjpur  à  Straf- 
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bourg ,  qu'il  époufa  la  veuve  d'un 
Ahabaptifte  qu'il  avoit  convertie. 

Les  talens  de  Calvin  lui  acqui-** 
rent  à  Strasbourg  beaucoup  de  con- 
fidération  j  &  les  Proteftans  de  cette 
Ville  le  députèrent  à  la  Diète  de 
Ratisbonne. 

La  Ville  de  Genève  n'étoit  pas 
tranquille  depuis  le  départ  de  Cal- 
vin 'y  il  s'y  écoit  fait  un  parti  puit 
faut  qui  l'emporta  enfin  lur  fes  en- 
nemis, &  Calvin  fut  rappelé  à  Ge- 
nève ,  trois  ans  après  qu  il  en  eue 
étéchafle. 

Ce  fut  alors  qu'il  prit  dans  cette 
Ville  un  empire  abfoiu ,  qu'il  cpn- 
ferva  jufqu'a  fa  morjc  :  il  régla  la 
difcipiine  à  peu  près  de  la  manière 

2u^on  la  voir  encore  aujourdliui^ 
ans  les  Eglifes  prétendues  réfor- 
mées :  il  établit  des  Confiftoires  » 
des  Colloques  ,  des  Synodes  ,  des 
Anciens,  des  Diacres,  des  Surveil- 
lons :  il  régla  la  forme  des  Prières^ 
&  des  Prédications ,  la  manière  de 
célébrer  la  Cène,  de  baptifer,  d'en- 
terrer les  morts.  Il  établit  une  Ju- 
rifdiâion  confiftoriale  ,  à  laquelle 
il  prétendit  pouvoir  donner  le  droic: 
de  cenfures  &  de  peines  canoni- 
ques j  &  même  la  pui(ï*ance  d'ex- 
communier. Il  fit  enluite  un  Caté- 
chifme  Latin  &  François ,  fort  dif- 
férent du  premier  qu'il  avoit  faît^ 
&  obligea  les  Magiftrats  &  le  Peu- 
ple à  s'engager  pour  roujours  à  le 
conferver. 

La  rigueur  avec  laquelle  Calvin 
exerçoit  fon  pouvoir  fans  bornes , 
&  les  droits  de  fon  Confiftoire,  lui 
attirèrent  beaucoup  d'ennemis  ,  & 
caufèrent  quelquefois  du  défordre 
dans  la  Ville  ^  mais  fes  talens  & 
fa  fermeté  triomphèrent  de  tout. 
11  étoit  inflexible  dans  fes  fenti- 
mens,  invariable  dans  fes  démap 
ches  j  &  capable  de  tout  facrifier 
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•  pour  le  foutien  d'une  pratique  in- 
difFcrente ,  comme  pour  la  dcfenfe 
des  premières  vérités  de  la  Reli- 
gion. Un  homme  de  ce  caradère 
avec  de  grands  talens ,  '&  de  Tauf- 
térité  dans  fes  mœurs ,  vient  à  bouc 
de  tout ,  &  fubjugue  infaillible- 
ment la  multitude  &  les  caradtères 
foibles ,  qui  aiment  mieux  à  la  fin 
fe  foumettre  ,  que  lutter  fans 
cefle  contre  la  domination  armée 
de  Tcloquence  &  du  favoir. 

Cû/v/iiî  ne  jouiiToit  cependant  pas 
tranquillement  de  fes  triomphes  j 
à  peine  une  faftion  s'était  éteinte , 
que  de  nouveaux  ennemis  s*éle- 
voient  :  on  attaqua  fa  Dodrine. 
Bolfec ,  Carme  Apoftat  ,  laccufa 
de  faire  Dieu  Auteur  du  péché,  & 
il  entreprit  de  le  prouver  :  Calvin 
alla  le  trouver ,  Se  s'efforça  de  le 
gagner  y  mais  inutilement ,  Se  Bol- 
fec commençoit  à  fe  faire  écouter 
^vec  plaifir.  Calvin ,  qui  avoir  affîfté 
fecrètement  à  une  de  fes  Conféren- 
ces ,  parut  fur  la  fcène  >  auffitôt 
?[u'elle  fut  finie  j  parla  pour  le  ré- 
uter ,  entafla  tous  les  pafTages  de 
l'Ecriture  &  de  S-  Auguftin  ,  qui 
paroi  ffiient  favorifer  fon  fentiment 
fur  la  prédeftination.  Calvin  abufoit 
de  ces  paflages ,  &  l'emportement 
jvec  lequel  il  les  débitôit,  ne  dé- 
truifoit  point  dans  l'efprit  de  fes 
Auditeurs  TimpreflSon  qu'avoir  faite 
Tàccufation  de  Bolfec;  il  engagea 
donc  le  Magiftrat  à  faire  arrêter 
Bolfec  ;  on  le  mit  en  prifon,&on  le 
traita  fort  mal ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  caufé  du  foandale  ;  &  trou- 
blé la  paix  de  TEglife. 

L'Apôtre  de  Genève  pouffa  fa 
vengeance  ou  fes  précautions  plus 
loin  :  il  écrivit  aux  Cantons  Suif- 
fes ,  qu'il  falloit  délivrer  la  terre  de 
cer  homme  pernicieux  j  de  peur 
qu'il  n'allât  infeder  de  fon  poifoq 
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toutes  les  contrées  voifines. 

Un  Seigneur  qui  jouiflbit  d'und 
grande  confidération ,  Se  que  Cal-< 
vin  avoit  engagé  dans  la  Réforme , 
M.  Falais  ,  juftement  indigné  de  la 
conduite  de  Calvin  ,  prévint  let 
Cantons  contre  les  deiièins  de  ce 
Réformateur ,  qui  fe  conrenta  du 
bannilTement  de  Bolfec ,  lequel  fut 
chaflc,  comme  convaincu  de  (édi- 
tion &  de  pélagianifme. 

Ainfi  ,*  Ion  étoin  féditieux  ,  en- 
nemi de  la  tranquillité  publique  , 
Iprfqu'on  ofoit  contredire  Calvin  j 
on  étoit  pélagien  y  8c  l'on  méritoic 
la  mort ,  parce  qu'on  croyoit  que 
dans  fes  principes  »  Dieu  étoic 
Auteur  du  péché. 

Le  banniflèment  de  BolCec  stag^ 
menta  le  nombre  des  ennemis  de 
Calvin  :  on  ne  ttouvoit  cas  qu  il  fe 
fût  juftific  fur  Todieufe  imputation 
de  raire  Dieu  Auteur  du  péché  :  on 
parla  ouvertement  contre  fa  Dodtri^ 
ne  fur  la  prédeftination-  :  il  y  eue 
même  des  Pafteurs  de  Berne  qui 
voulurent  intenter  fur  ce  fujet  un 
procès  à  Calvin  j  Bolfec  y  renou- 
vella  fes  accufations  ,  &  Caftalion 

3u'il  avoit  encore  obligé  de  fortir 
e  Genève,  parce  au'il  ne  penfoit 
pas  comme  lui ,  le  décrfoit  à  Baie. 
Server  j  qui  s'étoit  échappé  de  la 
prifon  où  il  étoit  enferme  en  Fran- 
ce ,  fe  fauva  vers  ce  temps  à  Genè- 
ve :  Calvin  le  fit  arrêter ,  &  fit  pro» 
céder  contre  lui  dans  toute  la  ri* 
gueur  poflîble.  Il  confulta  les  Ma- 
giftrats  de  Baie ,  de  Berne  3  de  Zu- 
rich ,  de  Schafhoufe  j  fur  ce  qu'on 
devoir  prononcer  contre  cet  Antitri* 
nitaire  :  tous  répondirent  qu'il  fal- 
loit le  faire  mourir,  &  ce  fut  l'avis 
de  Calvin  ;  les  Magiftrats  de  Genè- 
ve condamnèrent  donc  Servet  â 
être  brûlé  vif.  Comment  des  Ma- 
giftrats^. qui   ne    recQunoiflôient 

poiuç 
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Kînc  de  Juge  infaillible  dafens  de 
Icriture  >  pouvoient-ils  brûler 
Servet ,  parce  qu'il  y  crouvoic  un 
iens  dififérenc  de  celui  que  Calvin  » 
ou  eux-mêmes  y  crouvoient  ?  VoiÛ 

3[uelle  écoic  la  logique  ou  Téquité 
es  premières  conquèces  de  la  Ré- 
forme. 

Et  Calvin,  &  les  Miniftrcs  Pro- 
teftans^qui  avoienc  établi  pour  bafe 
de  la  Rétorme ,  que  l'Ecriture  étoit 
feule  la  règle  de  notre  Foi ,  que 
chaque  Particulier  étoit  le  Juge  du 
fens  de  l'Ecriture  y  Calvin  j  dls-je , 
&  les  Miniftres  Proceftans  rai- 
foient  brûler  Servet,  qui  voyoit 
dans  l'Ecriture  un  fens  différent  de 
celui  qu'ils  y  voyoient  j  ils  firent 
brûler  Servet ,  qui  fe  troropoit  à  la 
vérité ,  &  qui  fe  trompoit  groffière- 
ment ,  &  fur  un  Dogme  fondamen*- 
cal ,  mais  qui  pouvoir  fans  crime  , 
ne  pas  déférer  au  jugement  des  Mi- 
niftres &  de  Calvin  ,  pidf^u'aucun 
d'eux,  ni  leurs  ConUftoires  n'é- 
roient  infaillibles» 

Calvin  ofa  faire  l'apologie  de  fa 
conduite  envers  Servet ,  &  entre- 
prit de  prouver  qu'il  falloir  faire 
mourir  les  Hérétiques. 

^  Lelio  Socin  ,  &  Caftalion  écri- 
virent contre  Calvin  ,  &  furent 
réfutés  à  leur  cour  par  Théodore  de 
Bèze. 

Et  cependant  ,  les  Réforma- 
reurs  ,  les  Miniftrejs  fe  fonigiéchai- 
nés  contre  les  rigueurs  que  l'on 
«xerçoit  contre  eux  dans  les  Etats 
Catholiques  ,  où  Ton  ne  punif- 
foit  les  Proteftans  >  que  parce 
qu'ib  étoient  condamnes  par  l'E- 
glife.  Voilà  à  quoi  ne  font  pas 
aflèz  d'attention  ceux  qui  pré- 
cendent  excufer  Calvin ,  (pus  pré- 
cexte  qu'il  n'avoit  fait  qu'obéir  au 
préjuge  de  fon  fiècle  ,  uir  le  fup- 
plice  des  Hérétiques  :  d'ailleurs ,  il 
Tome  IF. 
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eft  certain  que  Calvin  auroit  traité 
fiolfec  comme  Servet ,  s'il  l'avoic 
ofé  ;  cependant  fiolfec  ne  penfoit 
fur  la  prédeftination  ,  que  comme 
penfoient  beaucoup  de  Théologiens 
Luthériens.  Ce  n'étoit  donc  pomtla 
nature  des  erreurs  de  Servet  qui 
avoit  allumé  le  zèle  de  Calvin :Bay le 
eft  beaucoup  plus  équitable  fur  ccc 
arricle ,  que  ion  Continuateur. 

Le  fupplice  de  Servet  n'arrêta  pas 
i  Genève  la  licence  de  penfer  :  les 
italiens  qui  avoienc  embraflé  les  er-* 
retirs  de  Calvin ,  s'y  étoient  reti- 
rés,  &  y  avoient  formé  une  Eglife 
Iralienne,où  Gentilis,  Blandrac^  &c. 
renouvellèrent  l'Arianifme  en  15  5  8. 

Gentilis  fut  mis  en  prifon  ,  Se 
auroit  péri  comme  Servet ,  s'il  né 
fe  fût  retraâé  j  il  forrit  de  Genè- 
ve ,  &  paffa  fur  le  territoire  de  Ber- 
ne, où  il  renouvelle  fes  erreurs,  &C 
eut  la  rcte  coupée  en  1 5  6(> . 

Okin  ne  fut  guères  mieux  traité 
par  Calvin ,  que  Gentilis':  il  parut 
donner  dans  l'Arianifme ,  &  Cal* 
vin  le  fit  chaffèr  de  Genève. 

Calvin  n'étoit  pas  feulement  oc- 
cupé à  affermir  iz  Réforme  à  Ge- 
nève,il  écrivoit  fans  c^fft  en  France, 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,contre 
les  Anabaptiftes  j  contre  les  Anti- 
trinitaires ,  contre  les  Catholiques* 

Ses  diiputes  ne  l'empechoient  pas 
de  commenter  TEcriture-Sainte ,  & 
d'écrire  une  infinité  de  Lettres  i 
différens  Particuliers.  Ce  Chef  de 
la  Réforme  avoit  donc  une  prodl- 
gieufe  aâivité  dans  l'eforit  :  il 
étoit  d'ailleurs  d'un  caraâere  dur , 
ferme  &  tyrannique  ;  il  étoic 
favant  ,  il  écrivoit  purement  , 
avec  méthode  :  perfonne  ne  fai- 
fiÛbit  plus  finement ,  &  ne  pré« 
fentoit  mieux  les  côtés  favorables 
d'un  fentiment;  la  préface  de  fes 
Infticucions  eft  un  chef-d'œuvro 
Rrx 
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d'adreHe  :  en  un  mot,  on  ne  peuti 
lui  refufer  de  grands  talens  ,  corn- 1 
.  me  on  ne  peut  méconnoitre  en  lui 
'^     de  grands  défauts  ,    &  des  traits 
d*un  caraAère  odieux. 

Il  a  le  premier ,  traité  les  matiè- 
res Théologiques  en  ftyle  pur  ,  & 
fans  employer  la  forme  fcholafti- 

Îie  j  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût 
héologien  &  bon  Logicien  dans 
les  choies  où  Teljprit  de  parti  ne 
Taveugloit  pas  :  fes  difputes  con- 
tre Server ,  contre  Gentilis  y  con- 
tre les  Antitrinitaires  ,  contre  les 
Anabaptiftes ,  font  regretter  l'u- 
fage  qu'il  fit  de  fes  talens  :  il  mou- 
rut au  milieu  de  fes  travaux  &c  de 
l'agitation,  le  ii  Mai  i$6/^. 
CALVINET  i  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Auvergne ,  à  cinq 
lieues,  oueft-fud-oueft  ,  d'Aurillac. 
CALVINISME  i  fubftantif  mafculin. 
Doârine  &  icntimens  du  fameux 
Uéréfiarque  Jean  Calvin. 

AprèJ  avoir  adopté  les  opinions 
des  prétendus  RéformésjCalvin  en- 
treprit d'établir  la  Réforme  fur  des 
principes  Théologiques ,  &compofa 
pour  cet  effet  un  corpsde  Dodlrine, 
qu'il  intitula  :  Institutions  Chré- 
tiennes ,  Ouvrage  divifé  en  quatre 
Livres ,  &  qui  eft  un  afTemblage  de 
vérités  &  cTerreurs.  Voici  les  prin- 
cipales qu'on  a  relevées. 

Calvin  dans  le  premier  Livre  de 

cet  Ouvrage ,  établit  pour  bafe  de 

fon  fyftème ,  que  l'Ecrinire  eft  la 

feule  règle  de  notre  Foi.  Il  rejeté 

l'autoritc;  de  l'Eglife ,    comme  un 

témoignage  humain^fujet  à  l'erreur, 

*    &  incapable  de  rafTurer  les  conf- 

.ciences  fur  lauthenticité  de  cette 

'  Ecriture  j  il  prérend  que  nous  n'en 

fgmmes  parfaitement  certains  que 

.    pat  le  témoignage  intérieur  que  le 

SaintrÈfprîc  rend  à  chacun  des  fi- 

.  dcles  i  que  les  Projphçtçs.  n'ont  dit 
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^ue  ce  que  Dieu  leur  a  révélée 

De  ce  que  l'Ecriture  défend  de 
repréfenter  Dieu  ,  de  faire  des 
Images  ou  des  Idoles  ;  Calvin  con^ 
dut  que  les  Catholiques  j  qui  ont 
autorifé  le  culte  des  Images  ,  font 
tombés  dans  Tldolâtrie* 

Il  trouve  dans  l'Ecriture  qaê 
Dieu  a  produit  tout ,  qu'il  diipofe 
tout  y  &c.  \  d*ou  il  infère  qae 
les  crimes  &  les  vertus  des  hom- 
mes font  également  TOuvrage  de 
fa  volonté  fuprème. 

Dans  le  fécond  Livre  ,  Calvin 
foutient  que  tous  les  hommes  ont 
contraâé  par  le  péché  originel ,  une 
concupifcecce  vicieufe  qui  eft  le 
principe  de  toutes  leurs  détermina- 
tions ,  &  de  coures  leurs  actions  j 
que  l'homme  n'a  point  dç  force 
pour  léfifter  à  la  concunifcence  j 
que  la  liberté  dont  il  s'enorgueil- 
lit ,  n'eft  qu'une  chimère  ,  qu'il  ne 
choifit  librement  qu'en  ce  fens  j 
que  fa  volonté  n*eft  pas  contrain- 
te ,  &  parce  qu'il  veut  faire  le  mal 
qu'il  fait. 

Dans  le  rroifième  Livre ,  Calvin 
enfeigne.  que  l'homme  eft  juftifié 
en  s'uniflant  à  Jefus-Chrift  par  U 
Foi,  qu'il  définit  une  connoijfana 
certaine  de  la  bienveillance  de  Dieu 
fur  nous  y  fondée  fur  la  vérité  de  la 
promejfe  gratuite  de  Jefus-Chrifi  3  & 
produite  dans  nos  âmes  par  le  Saint'- 
Ejprm.  Enforte  que  félon  lui ,  il 
n'y  a  point  de  vrai  fidèle ,  que  ce- 
lui qui  eft  inrimement  perfuadé  de 
fon  falut  \  il  reconnoîr  que  cette 
fbrme  perfuafion  du  fidèle  fur  fon 
falut  ,  n'exclut  point ,  mais  ren- 
ferme la  pénitence  ,  comme  un 
moyen  nécelfaire  ;  mais  cette  pé- 
nitence felon  lui ,  eft  la  converfton 
du  pécheui:  à  Dieu  ,  produite  par 
la  crainte  falutaire  de  fes  Juge- 
ment, li  rejeté  la  oéçeiHiç  de  I9 
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Cofitritîon ,  comme  capable  de  por- 
ter au  defeipoir ,  par  la  difficulté  de 
connoîcre  u  elle  a  les  qualités  re- 
quifes.  Il  traite  la  Confeflion  d*in- 
Vention  humaine ,  introduire  pour 
tyrannifer  les  fidèles.  Il  exclue  la 
Sacisfaârion  comme  injurieufe  à  la 
gratuité* de  la  Grâce,  &  de  la  Mi- 
léricottie  Divine.  De  ces  principe^ , 
il  conclut  ^ue  les  Indulgences  &  le 
Purgatoir^e  font  des  inventions  hu- 
maines qui  anéantiflent  dans  Tef- 
Èrit  des  Chrétiens,  le  prix  de  la 
lédemption  de  JefusChrifl, 
La  liberté  Chrétienne  félon  Cal- 
vin ,  a  trois  avantages  ;  U  premier 
eft  de  nous  affranchir  du  joug  de 
la  Loi ,  &  des  cérémonies  ,  non 
[u'il  faille ,  dit-il ,  abolir  les  Loix 
e  la  Religion ,  mais  parce  qu'un 
Chrétien  doit  favoir  qu'il  n'eft  point 
redevable  de  fa  juftice  d  Tobferva- 
tion  de  la  Loi.  Le  fécond  eft  de  ne 
?as  accomplir  la  loi  \  pour  obéir  â 
a  loi ,  mais  pour  accomplir  la  vo- 
onté  de  Dieu.  Le  troifième  eft  la 
iberté  d'ufer  à  fon  gré  des  chofes 
qu'il  appelle  indifférentes. 

En  admettant  la  néceffité'de  la 
Prière  ,  il  la  reftraint  à  Dieu  feul , 
&  condamne  rinterceffion  des  Saints 
comme  une  impiété. 

•Enfin  ,  il  avance  que  Dieu  a 
voulu  qu'il  y  eût  des  élus  &  des 
réprouvés  ,  enforte  que  la  réproba- 
tion eft  le  pur  effet  de  la  volonté 
Divine,  antécédemment  à  la  pré- 
vifion  des  péchés  &  de  l'impéni- 
tence  des  Réprouvés. 

Dans  le  quatrième  Livre  intitulé: 
Des  moyens  extcrieurs  par  lefquels 
Dieu  nous  fai^  entrer ^&  nous  confer^ 
ve  dans  la  Société  de  Jefus  -  Chrijl , 
qui  eft  I  Eglife,  Calvin  prétend  que 
1  Eglife  Romaine  n'a  plus ,  ni  un 
miniftère  légitime ,  ni  Tadminifira- 
tion  des  Sacremens  ,  ni  b  Prédi- 
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cation  de  la  pure  parole  de  Dieu  » 
&  qu'ainli  elle  n'eft  point  la  vraie 
Eglife.  Il  attaque  la  primauté  du 
Pape  ,  TinfailUbihié  des  Conciles  , 
quoique  Généraux ,  les  Loix  de  l'E- 
glife  par  rapport  à  l'obligation  qu'el- 
les impofent  dans  le  for  de  la  con- 
fcience ,  les  vœux  monaftiques  >  &c. 
Les  Sacremens,  félon  lui>  ne  font 
des  moyens  de  falut ,  qu'autant 
qu'ils  contribuent  à  faire  naître  la 
Fui ,  ou  à  la  fortifier.  U  les  définit, 
des  Symboles  extérieurs  par  lefquels 
Dieu  imprime  en  nos  confcien'ces  les 
promejfes  de  fa  bienveillance  envers 
nous  ,  pour  foucenir  notre  foi  ^  &  par 
le/quels  nous  rendons  en  présence  des 
Anges  &  des  Hommes ,  témoignage 
de  notre  piété  envers  Dieu»  D*où  il 
conclut  qu'il  n'y  a  point  de  diffé* 
rence  entre  les  Sacremens  de  l'an- 
cienne Loi ,  &  ceux  de  la  nouvelle  j 
qu'il  n'y  a  que  deux  Sacremens  de 
cette  nouvelle  Loi  j  le  Baptême  & 
la  Cène,  Le  Baptême  eft  le  fîgne  de 
notre  initiation ,  &  de  notre  entrée, 
dans  l'Eglife ,  ou  la .  marque  exté- 
rieure de  notre  union  avec  Jefus- 
Chrift.  L^  vertu  ou  l'effet  du  Bap- 
tême ne  peut  être  détruit  par  les 
péchés  que  Ton  commet  après  l'a- 
voir  reçu  ,  péchés  que  le  fouvçnic 
de  notre  Baptême  efface^  enforte 
<ju'un  homnie,qui  aété  une  fois  juf- 
tihé  par  le  Baptçme,ne  peut  perdre  la 
juftice.  La  Cène  eft  un  Sacrement 
pat  lequel  nous  parpcipons  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  non  en 
ce  fetis  que  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  fuient  unis  au  Pain  Sc 
au  Vin  ,  comme  le  prétend  Luther, 
non  que  le  Pain  ôc  le  Vin  devien- 
nent par  la  Confécration  le  Corps 
&  le  Sang  d^  Jefuç^Chrift,  comme 
le  croit  l'Eglife  Catholique  i  mais, 
dit  Calvin ,  parce  que  quand  nous 
recevons  les  Symboles  Eucharifti- 
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.  4]ues ,  la  chair  de  Jefus-Chrîft  s'u- 
nit À,  nous  y  ou  plutôt  nous  fommes 
unis  à  la  chair  de  Jefus  -  Chrift , 
comme  à  ion  efprit. 

Les  Catholiques  Romains  ont , 
félon  cetHéréfurque,  anéanti  ce  Sa- 
crement par  la  Mefle  qu'il  regarde 
comme  un  facrilège. 

Toutes  ces  erreurs  &  plufîeurs 
autres  du  même  Héréfîarque ,  ont 
été  condamnées  Se  anathématifées 
par  le  Concile  de  Trente ,  avec  cel- 
les des  autres  facramentaires. 

Les  Difciples  de  Calvin  ont  for- 
mé différentes  Seâes ,  qu'on  peut 
réduire  à^quatre.  La  première  eft 
celle  des  Reformés  qui  fuivent  à  la 
lettre  toutes  les  erreurs  de  leur 
Chef  :  on  les  appelle  Puritains,  en 
Angleterre  &  en  Ecofle.  La  féconde 
eft  des  Calvinijlcs  An^ois  ;  qui  eft 
proprement  une  alliance  de  quel- 
ques erreurs  de  Calvin  avec  celles 
de  Luther.  La  troifième  eft  celle 
des  Pifcatoriens  »  ainfi  appelé  de 
Jean  Pifcator  de  Strasbourg.  Leur 
doArine  eft  femblable  à  celle  de 
Calvin ,  en  ce  qu'ils  foutiennent 
que  Jefus-Chrift  "jpar  fa  Paflîon ,  a 
tellement  mérité  pour  les  fidèles , 
que  ce  n'eft  plus  quepar  la  foi ,  fans 
,  les  œuvres ,  que  les  ndèles  font  juf- 
tifiés  ;  &  elle  en  diffère ,  en  ce  qu'ils 
reconnoiflènr  avec  les  Catholiques , 
que  Jefus-Chrift,  par  fa  Paflion ,  a 
mérité  pour  lui  \  Calvin  prérendant 
au  contraire^  que  Jefus-Chrift  n'a 
mérité  pour  lui-même ,  ni  par  fes 
Œuvres,  ni  par  fa  Paftion.  La  qua- 
trième eft  celle  des  Arminiens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 
CALVINISTE^  fubftantif  des  deux 
eenres.  Celui  ou  celle  cjui  fuit  la 
doûrine  de  Jean  Calvin.  Voye:^ 
Calvin  ,  Calvinisme. 
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CALVISSÔN  j  nom  propre  d'otie 
ville  de  France,  en  Languedoc,  â 
cinq  lieues ,  nord-oueft ,  de  Mont- 
Dellier 

CALVITIE  î  fubftantif  féminin.  Cal^ 
vitiim.  Terme  de  Médecine ,  qui 
exprime  l'état  d'une  tète  chauve  , 
l'effet  de  la  chute  des  cheveux.  La 
calvitie  vient  à  la  fuite*  du  defle- 
chement  de  l'humidité  qui  nour- 
riflbit  les  cheveux.  Foyc[  Alope- 

CIB. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  rroifième  eft  longoe. 

Il  faudroit  changer  le  c  enit ,  le 
r  en  j ,  &  écrire  ,  d'aorès  la  pro- 
nonciation ,  kalvijie.  Voyez  Or- 
thographe. 

CALUMET  j  fubftantif  mafcalin. 
Efpèce  de  grande  pipe  â  fumer , 
ornée  de  figures  d'animaux  »  de 
feuillages ,  tfc.  dont  les  fauvages  fe 
fervent ,  &  qu'ils  préfenrent  com* 
me  un  fymbole  de  paix.  Le  cacique 
lui  préfenta  le  calumet. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

CALVORDE  ;  nonv  propre  d'un 
bourg  ,  château  &  bailliage  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  duché  de  Bninf* 
wick  Wolfembuttel ,  fur  les  fron- 
tières de  celui  dô  Magdebourg  & 
de  l'Eleâorat  de  Brandebourg. 

CALUS  \  fubftantif  mafculin.  Callum. 
Efpèce  de  nœud  qui  fe  forme  d'une 
humeur  épaiflîe  ,  &  qui  rejoint  les 
parties  d'un  os  rompu. 

Le  calus  fe  forme  en  plus  ou 
moins  de  temps ,  félon  l'âge  du  ma- 
lade, l'épaifleur  de  l'os  fradurc, 
&  le  poids  que  l'os  doit  porrer. 

Calus  ,  fe  dit  aufii  des  duretés  qui 
furviennent  en  quelque  partie  du 
corps ,  &  furtout  aux  pieds  &  aux 
main«. 
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Calus  ,  Te  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
d'un  endurcitfement  d'efpric  ôc  de 
cœur  qu'une  longue  habitude  fait 
concraâer.  On  Temploie  çn  bonne 
&  en  mauvaife  parc.  Exemples.  En 
bpnne  part  :  ce  Prince  fe  fit  un 
calus  contre  les  attraits  de  la  vo- 
bipté. 

£n  mauvaife  part  :  les  méchans 
fefont  des  calus  contre  les  cris  de  la 
vertu  &  de  l'humanité. 

La  première  fyilabe  eft  brève  y 
de  la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CALYBÉ  ;  terme  de  Mytnologie ,  & 
nom  propre  de  cette  vieille  Prè- 
crelfe  de  la  déeffe  Junon ,  dont  la 
furie  Alcâo  prit  la  figure  pour  par- 
ler i  Turnus  ,  roi  des  Latins. 

CALYCOPlSj  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Ceft  la  fille  d'O- 
tréus ,  roi  de  Phrygie  p  d  qui  Thoiis, 
jçoi  de  Lemnos  fon  mari  j  éleva  des 
autels  à  Paphos,  à  Amathonte  &  à 
Biblos ,  &  en  Thonneur  de  laquelle 
cet  amoureux  mari  inftitua  un  cul- 
te &  des  fêtes. 

CALYDON;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Grèce ,  dans  TEtolie, 
capitale  de  la  Calydonie.  Les  Prê- 
tes content  qu  OEnéus  j  roi  de  Ca- 
lydon,  ayant  offert  à  tous  les  Dieux, 
excepté  à  Diane  ,  les  prémices  de 
fes  fruits,  cette  déefle  fe  vengea 
de  ce  Prince  en  envoyant  un  fan- 
glier  qui  ravagea  la  contrée  ,  juf- 
qu  a  ce  que  Méléagre  fût  parvenu  à 
le  tuer.  • 

CALYPSO  j  terme  de  Mythologie , 
&  nom  propre  d'une  Nymphe ,  fille 
d'Atlas ,  qui  regnoit  dans  i'île  d'O- 
gygie  ,  quand  la  tempère  y  jeta 
Ulyfle ,  après  le  fièg;e  de  Troye- 

L'île  d'Ogygie  n  etoit  fréquentée 
ni  des  hommes  ni  des  Dieux  :  Ca- 
lypfo  y  demeuroit  feule  avec  des 
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Nymphes  qui  la  fervoient  j  elle  fut 
comblée  de  Joie  d'y  voir  arriver 
Ulyflfe:  elle  fe  flatta  qu'elle  pourroic 
fe  l'attacher  par  les  nœuds  de  l'hy- 
menée,  en  lui  offrant  de^  le  rendre 
immortel,  &  de  l'exempter  de  la 
vieilleflè.  Mais  ni  fes  offres ,  ni  l^s 
bons  traitemens  qu'elle  lui  fit  pen- 
dant fept  ans  qu'elle  le  retint  au- 
près d'elle,  ne  purent  lui  faire  per- 
dre  le  defir  de  retourner  dans  fa  pa^ 
trie  ^  il  confentoit  de  mourir  au 
moment  qu'il  pourroit  feulement 
découvrir  de  lom  fa  ville  d'itaque  » 
&  qu'il  verroit  la  fumée  s'élevec 
au-de(fus  du  toit  de  fon  palais. 

Pendant  les  fept  années  qu'il  de- 
meura dans  les  grottes  de  Calypfo  » 
ilpafTa  les  jours  &  les  nuits  dans  la 
plus  amère  douleur ,  6c  ne  cefla  de 
Daigner  de  fes  larmes  les  habits  im- 
mortels que  la  Nymphe  lui  avoic 
donnés. 

La  fage  Minerve  ne  le  perdoic 
point  de  vue }  mais  elle  ne  pouvoir 
fe  .promettre  de  fléchir  l'implacable 
colère  de  Nepmne^  elle  prit  enfin 
le  temps  où  ce  Dieu  étoit  allé  en 
Ethiopie  ,  pour  afCfter  i  des  facri* 
fices  que  lui  offroient  les  peuples 
de  cette  contrée.  Les  Dieux  étoienr 
alors  affemblés  dans  le  palais 
de  Jupiter  ^  Minerve  leur  ex- 
pofa  dans  un  difcours  pathétique 
les  longs  travaux  d'Ulyfle  ,  l'injufte 
dbilination  de  Calypfo  qui  le  re- 
tenoit  ,  contre  fon  gré  dans  l'île 
d'Ogygie  ,  &  l'obligation  où 
étoient  les  Dieux  de  protéger 
un  Héros  qui  leur  avoir  oftert 
tant  de  faciinces  fous  les  remparts 
de  Troye  j  Jupiter  fenrit  le  poids 
de  ce  difcours  ,  &  délibéra  f\ir  le 
champ  ,  avec  les  autres  Dieux  ,  fur 
les  mefures  qu'il  falloir  prendre 
pour  procurer  i  Ulyffe  un  retour 
tant  défilé.  Minerve  obtint  q^'on 
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enverroît  Mercure  à  Calypfb,  pour 
lui  déclarer  que  la  volonté  des  iin- 
mortels  écoit  qu'elle  renvoyât  Ulyf- 
fe,  La  Nymphe  n'ayant  pu  fe  dif- 
penfer  d'obéir ,  le  mit  en  état  de  fe 
conftruire  lui-même  un  radeau  y 
elle  le  fournit  de  mats  ,  de  voiles 
&  de  cordages  ,  &  y  embarqua  les 
•vivres  ncceflaires  pour  le  trajet. 

CALZA  ;  (  Ordre  de  la  )  il  s'établit 
en  Italie  j  en  1 400  ^ , un  ordre  mi- 
litaire compofé  de  Gentilshommes 
3ui  fe  choififlbient  un  chef  ,  & 
ont  l'objet  étoit  de  former  la  jeu- 
nelTe  dans  l'art  de  la  guerre.  La 
marque  de  cet  ordre  ,  qui  ne  fub- 
fifte  plus ,  étoit  de  porter  une  botte 
ornée  de  broderie  ou  d'autres  agré- 
mens  en  or ,  en  argent  ou  en  pier- 
reries. 

CALZADA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille , 
fur  la  rivière  de  Laglera  ,  à  trois 
lieues  de  Najera. 

CAMAGNE  ;  royei  Cajute, 

CAMAGUEL^-;  nom  propre  d'une 
Province  de  l'île  de  Cuba,  dans 
l'Améiique  feptentrionale.  Les  Ef- 
pagnols  la  dépeuplèrent  dans  le 
cours  cle  leurs  conquêtes. 

CAMAÏEU  i  fubftantif  mafcnlin. 
Pierre  fine  de  deux  couleurs  ,  & 
far  laquelle  on  voit  ordinairement 
différentes  figures  que  la  Nature  y 
9,  tracéeç. 

Camaïeu  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  tableau  peint  avec 
une  feule  couleur ,  fur  un  fond  de 
couleur  différente.  Un  camaïeu  eft 
'  comme  un  deflfein  lavé  ,  où  Ton  ob- 
ferve  la  dégradation  des  objets  pour 
les  faire  fuir  par  l'affolbliflement 
des  teintes.  On  doit  y  obferver  les 
clairs  &  les  ombres. 

Camaïeu  ,  fe  dit  encore  d'une  efpèce 
de  gravure  qui  imite,  en  eftampes» 
le$  d^lfein^  lavé( ,   ^  Tefpèc^  dQ 
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Î ceinture  à  une  feule  couleur ,  qu^ 
es  Italiens  appellent  chiarofcuro» 
On  exprime ,  par  le  moyen  de  cette 
invention ,  le  pa^Tage  des  ombres 
aux  lumières  ,  &  les  diflférences  dv 
lavis.  Hugo-da-carpi  eft  auteur  de 
cette  découverte.  11  a  laiffé  ,  dans 
ce  genre ,  de  fort  belles  chofes  exé- 
cutées d'après  les  defTeins  de  Ra- 
phaël &  du  Parmefan. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  I  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
rieL- 

Ren^rquez  que  la  terminaifon 
ïetL  de  ce  mor ,  eft  diphtongue  en 
pocfie  comme  en  profe. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 
prend  le  fon    du    ^  devant    une 
voyelle  ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle    générale  donnée    ci  -  après» 
royc[  la  lettre  5. 
CANÎAIL}  fubftamit  mafculin.  Hu- 
mcralt.  Sorte  d'habillement  que  les 
Evcques,  Abbés  &  autres  Ecclé- 
fiaftiques   privilégiés  ,  portent  aux- 
jours  de  cérémonie  par-deffus'  le 
rocher ,  &  qui  les  couvre  depuis  les 
épaules  jufqu'à  la  ceinture.  CttAhhc 
a  droit  de  porter  le  camaiL 
CAMAiLjfedit  auflî  de  cet  habille^ 
ment  d'hiver  dont  les  Eccléfiaftir 
qiies  fe  couvrent  la  tête  &C  les  épau- 
les Jufqu'à  la  ceinture  j  contre  les 
rigueurs  de  la  faifon. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier j  mais  langue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  •prononce  mouil- 
lé. • 
CAM  ALDOLl  ;  nom  propre  d'un  lieu 
d'Italie ,  fitué  au  Diocèle  d'Arezzo, 
dans  les  vallées  de  l'Apennin,  far 
les  frontières  de  la  Tofcane  &  de 
la  Romagne,  Il  eft  remarquable  par 
le  Monaftère ,  chef  de  l'Ordre  de 
Çanialdoli  ou  des  Cam^ldulefi  qai 
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y  eft  fituéi  ^oy^ç  Camaidules* 
CAMALDULESi  (les)  Religieux 
dont  S.  Romuald  fut  le  Fondateur 
fui  la  fin  du  dixième  Cède ,  ou  au 
coinmencetnencde  Tonzième ,  pour- 
quoi on  les  appela  originaireoienc 
Romualdins.  Leur  nom  aâuel  vient 
de  leur  principal  Monaftère  fitué 
en  Italie  dans  les  vallées  de  TApen- 
nin.  yoy€\  Camaldoli. 

Ces  Religieux  fuivenr  la  règle  de 
S.   Benoît,  avec  des  conftitutions 
^  particulières.  Ils  font  vêtus  de  blanc» 
&  habitent  des  cellules  féparées  les 
unes  des  autres. 
CAMANHAYA  jfubftantifmafculin. 
Plante   capillaire  du   fioréfil  »   oui 
croît  fur  les   arbres  les  plus  élè- 
ves, &  les  couvre  quelquefois  en- 
tièrement.   Elle  eft  grile  ^  fem- 
blable  â  du  duvet.  Elle  produit  de- 
puis une  jufqu'à  fix  feuilles ,  com- 
me celles  du  romarin. 
CAMARAjfubftantif  mafculin.  Plan- 
te à  fleur  monopérale ,  faite  en  for- 
me de  mafque ,  dont  la  lèvre  fupé- 
rieure  eft  relevée ,  &  la  lèvre  infé- 
rieure découpée  en   trois  parties. 
L*embryon ,  qui  porte  la  fleur ,  de- 
vient dans  la  fuite  un  frait  mou , 
ou  une  baie  qui  renferme  un  noyaa 
rond. 
TAMARA  \  nom  propre  d'une  an- 
cienne  ville   que   Ptolcmée  place 
dans  rîle  de  Crête. 

Arrien  met  une  ville  du  même 
nom ,  dans  Tlndei  ,  en  -  deçà  du 
Gange. 
CAMAR  A-CUBA  j  fnbftantîf  mafcur 
lin.  Plante  qui  a  fes  feuilles  âpres  & 
hériiTées  comme  le  chardon,  &  fes 
fleurs  femblables  à  celles  de  Tœil 
de  bœuf:  elles  ont  d'ailleurs  l'o- 
deur de  la  menthe  &  de  lortie ;  & 
il  leur  fuccède  des  femences  oblon- 
eues  noirâtres ,  6c  qui  relTemblent 
.    I  ççUç$  d«  U  çbiçQ<^^ 
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CAMARADE  i  fubftantif  Inafculint 
•Socittj.Compagnon  de  profeflîon,ce- 
lui  qui  vit  avec  un  autre  -,  qiA  exerce 
le  même  métier  ,  qui  fait  les  mê- 
mes exercices  qu'un  autre.  Nous 
étions  camarades  à  V Académie.  Ce 
Soldat  p(it  parti  pour  fqn  camarade. 
Ce  mot  n'eft  guères  ufité  qu'en- 
tre des  écoliers  ,  des  enfans ,  des 
foldatSj  des  garçons  d'une  même^ 
profeflion ,  des  valets,  &c. 

On  dit ,  camarades  de  fortune  j  de 
malheurs ,  d'aventures ,  de  voyage  / 
pour  exprimer  qu'on  a  été  dans  la 
même  tomine ,  qu'on  a  eu  les  mê- 
mes malheurs  ,  les  mêmes  aventu- 
res, &  qu'on  a  fait  enfemble  le 
même  voyage. 
Camarade  ,  s'emploie  auflî  quelque-t 
fois  dans  le  ftyle  familier  envers 
quelqu'un  fort  inférieur.  Camara^ 
de^  dis-moi  fi  le  Régiment  eft  parti  f 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 
CAMARAJAPO  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Plante  dont  la  tige  ronde,  ve- 
lue, rougeâtre ,  s'élève  à  la  hauteur 
de  deux  pieds  :  fes  feuilles  légère- 
ment découpées  &  grisâtres  au- 
deflbus  j  font  oppofées  deux  à  deux  : 
plufieurs  petites  entourent  les  gran- 
des. Les  fleurs  font  difpofées  en 
ombelle  fur  les  branches  le^los 
élevées  de  la  tige^  &  il  leur  Tue-, 
cède  de  petites  femences  noire» 
dans  des  enveloppes  cotoneufçs. 

Cette  plante  qui  eft  une  forte  d# 
menthe,  eft  amère  &  aromatique 
au  goût. 
CAMARA-MIR  A  ;  fubftantif  mafcu-- 
lin.  Plante  du  Bréfil^  â  tige  foibU 
&  ligneufe  ,  qui  s'élève  à  la  hau-. 
teur  d'une  coudée.  Elle  porte  une 
petite  fleur  jaune,  qui  paroît  ha-^ 
bituellement  ouverte  depuis  onze 
jiçure;  du  matin  juiqu'à  deux  hs»^ 
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res  après-midi ,  &  fermée  pendant 
le  relie  du  jour. 
CAMARANA  ;  nom  propre  d'une  île 
d'Afie ,  dans  TArabie  j  fur  la  mer 
rouge,  fclle  a  douze  lieues  de  lon- 

Sueur ,  &  huit  de  largeur.  Elle  abon- 
e>en  bétail ,  en  millet ,  en  dates ,  en 
jujubes  &  en  gingembre.  On  y 
pèche  aufli  du  corail  &  des  perles. 

Camarana  y  eft  aufli  le  nom  d  une 
rivière  de  Sicile ,  qui  a  fa  fonrce 
au  Comté  de  Modica ,  dans  la  val- 
lée de  Noto,  &  fon  embouchure 
dans  la  mer  de  Sicile. 

CAMARA-PUGUACU  ;  fubftantif 
mafculin.  Grand  poiiTon  du  Bréfilj 
dont  parle  Marc  Grave.  Il  a  dix  ou 
douze  pieds  de  longueur  avec  une 
groflfeur  proportionnée  ;  fa  bouche 
eft  grande  ^  garnie  de  dents  j  fes 
yeux  font  ronds  Se  argentés,  fes 
écailles  laides  ,  rondes ,  «n  forme 
de  bouclier,  &  de  couleur  argen- 
tine fur  le  dos ,  de  même  que  fes 
nageoires ,  qu'il  a  au  nombre  de 
fept.  Ce  Doiuon  fe  mange; mais  il 
n'eft  ni  délicat  ni  recherché. 

CÀMARASA;  nom  propre  d'une  ville 
&  château  d'Efpagne ,  en  Catalo- 
gne ,  à  une  lieue  de  Balaguer. 

CAMARATA  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  d'un  comté  d'Italie  ,  en 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Mazare. 

CAiiARA-TlNGA;  fubftantif  maf- 
culin. Efpèce  de  Chevrefeuil  nain , 
Î|ui  croît  au  Bréfil.  Ses  fleurs,  qui 
ont  rpuges  ou  jaunes ,  font  très- 
odoriférantes*  Il  leur  fuccède  des 
baies  vertes  de  la  grolfeur  de  cel- 
les de  fureau. 

C AMARD ,  ARDE  ;  fubftantif.  Il  fe 
dit  de  celui  ou  de  celle  qiit  a  un 
nez  plat  &  écrafé.  Ceft  un  camard, 
une  camarde. 

C  AMARD,  s^emoloîe  auffi  adjeâive- 
ment.  //  ne/audroitpas  qticlU  eut 
1$  nç[  atmard. 
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La  première  fyllabe  eft  brève,  h 
féconde  longue  au  mafculin  ,  âc 
moyenne  au  féminin  ,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 
CAMARE;  (Cayeçon)  on  défignoit 
ainii  autrefois  en  termes  de  Manè- 
ge, une  efpèce  de  Caveçon  garni 
de  petites  pointes  de  fer  très-ai- 
gues,qui  déchiroient  le  cheval,  &  le 
tourmentoient.   On  n'en  fait  plus 
ufage  aujourd'hui. 
CAMARGUE;  (la)  nom  propre  d'u- 
ne île  de  France,  en  Provence,  à 
Tembouchure  du  ihone.    Elle  eft 
très-fertile,  &  fait  partie  du  terri- 
roire  de  la  ville  d'Arles. 
CAM ARIC A  ;  nom  propre  d'une  an* 
cienne  ville  que  Ptolcmée  met  en 
Efpagne ,  dans  la  Cantabrie. 
CAMARIGNE;  fubftantif  féminin. 
Piapte  dont  les  tiges  droites  3  ta- 
meufes  &  couvertes  d'une  ècorce 
noirâtre,  s'élèventàla^hauteurd en- 
viron dix-huit  pouces;  fes  feuilles 
d'un  vert-brun ,  font  menues  com- 
me celles  de  la^bruyères  :  elle  a  fes 
fleurs  difpofées  en  bouquets ,  &  fes 
fruits  font  des  baies  rondes  ^blan- 
ches, d'un  goût  acide,  contenant 
chacune*  deux  ou   trois  femences 
'  dures. 

Cette  plante  croît  en  Portugal. 
On  la  met  tremper  dans  de  leau, 
Dour  en  faire  un  collyre  dont  on 
lave  les  veux ,  afin  dç  ranimer  la 
vue  afFoiblie. 
CAMARIN^BAS  ouUmari;  fubt 
tantif  mafculin.  Arbre  du  Bréfil , 
d'une  haureur  ordinaire  qui  porte 
de  petites  fleurs  jaunes ,  auxquelles 
fuccèdent  des  fruits  dun  vert^-jau- 
ne,  femblables  à  des  prunes,  & 
.  qui  ont  un  goût  de  pèche. 

Ce  fruit  ne  doit  être  mangé  qne 
cuit ,  parce  qi^'autrement  il  dérange 
l'eftomac.        ' 
CAMARIN£S  ;  nom  propre  d'ane^ 

connée  ' 
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contrée  cTÂfîe ,  dans  l*iie  de  La^ 
çon ,  Tune  des  Philippines.  On  y 
remarque  un  volcan  &  des  eaux 
chaudes  qui  pétrifient  la  plupart  des 
matières  <\\iotk  y  jeté.  ' 

CAMARONESi  (les)  nom  propre 
d'une  rivière  d'Afrique^  qui  ar^ofe 
Ja  Capitale  du  royaume  de  Biafar , 
&  fe  jète  dans  la  mer,  vis-à-vis 
de  rîle  de  Fernanpo. 

CAMAYEU.  royei  Camaïeu. 

CAMBA;  nom  propre  dune  petite 

.  ville  de  la  Tartarie  crimée ,  fur  la 
côte  méridionale. 

CAMBAGE  5  fubÛantif  maTculin ,  & 
terme  de  Cx>ucume  ,  qui  fe  dit  du 
Aroit  qu'on  lève  fur  la  bière  en 
quelques  endroits. 

CAMBALU.  royci  Pékin. 

CAMBAMBA  ;  nom  propre  d'une 
Fortereffe  &  contrée  d'Afrique ,  au 
royaume  d'Angola,  C'eft  une  pof- 
femoh  des  Portugais  qui  y  font  un 
commerce  d'efclaves. 

CAMBANA  j  nom  propre  d'une  île 
des!  Indes  entre  celles  de  Java ,  de 
la  Sonde  &  des  Moluques. 

CAMBA YE }  nom  propre  d'une  ville 
.  confidérable  des  Indes ,  au  Royaume 
de  Guzurare ,  fur  un  golfe  de  même 
nom.  Il  s'y  vend  beaucoup  d'indigo , 
<l'étofFes. de  foie,  de  parfums,  d'a- 
romates, d'épiceries,  ô-^.  Mais  la 
mer,  qui  baienoit  autrefois  les  murs 
de  cette  Ville ,  y  rendoit  le  com- 
merce bien  plus  floriffantqu^auiour- 
d'hui ,  qu'eue  en  eft  éloignée  d'une' 
demi-lieue. 

Caxc BAYES ,  fe  dit  auflî ,  dans  le  com- 
merce ,  de  certaines  toiles  de  cotû[^ 
3ui  fe  fabriquent  â  Bengale ,  à  M^ 
ras ,  Se  en  quelques  autres  endroits' 
4e  la  côte  de  Coromandel.  11  en 
vient  beaucoup  en  Europe ,  par  les 
vaiiTeaux  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  de  Hollande. 

CAMBDEN  î    (  Guillaume  )    nom 
Tome  IF. 
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Eopre  d'un  favant  Anglois ,  né  1 
mdres    en    1 5  5 1 ,    &  mort  en 

Les  Ouvrages  qui  ont  particu- 
lièrement fixé  la  réputation  do 
Cambden ,  font  la  Defcription  des 
îles  Britanniques ,  qu'il  intitula  Bri- 
tannia^  &  les  Annales  du  règne 
d'Elizabeth.  On  y  remarque  beau- 
coup de  clarté,  de  jugement  & 
d'exa&itude. 

Smith  a  publié  la  vie  de  cet  Au^ 
teur ,  avec  une  colleâion  de  Lettres 
qu'il  avoit  écrites  Se  reçues. 

CAMBE;  vienne  niot  qui  lignifioit 
autrefois  braflerie. 

CAMBERNONj  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Normandie  , 
a  une  lieue  &  demie ,  nord-eft ,  de 
Coutances. 

CAMBGEUR,CAMBrADOR;  vieux 
mocs  qui  fignifioient  autrefois  Chan« 
geur ,  Banquier. 

CAMBIER  j  vieux  mot  qui  fîgnifioic 
autrefois  Braffeur. 

CAMBIO  j  terme  italien  ,  qui  fi- 
gnifie  change  ,  &  dont  plufieurs 
Nations  font  ufage  dans  le  com-i 
metce. 

CAMBISTE  jfubftantifmafculin,  & 
terme  de  commerce.  Il  fe  dit  de 
celui  qui  fait  métier  de  fournir  & 
d'accepter  des  lettres  &  billets  de 
change.  Cet  homme  ejl  un  habile  cam^ 
bifie. 

CAMBODIA,  CAMBOÏA.  royc^ 
Camboye. 

CAMBOGE.  Voyt{  Camboye. 

CAMBORI  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie ,  au  Royaume  de  Siam ,  fur 
une  petite  rivière  qui  a  fon  embou-- 
chure  dans  le  golfe  de  Siam. 

CAMBOUIS;  fubftantif  mafculin. 
Matière  vifqueufe  &  gluante ,  qui 
fe  forme  par  le  frottementdu  vieux- 
oing  dont  on  a  grailfé  des  roue^. 
On  dit  que  le  cambouis  eft  bon  pour 
Sff  ' 
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réfoudre  les  hémorrhoïdes  fur  lef- 
quelles  on  rapplique. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  lecoride  longue. 

CAMBOYEj  nom  propre  d'une  Ville 
&  Royaume  d'Aùe ,  lequel  eft  bor- 
né y  au  nord ,  par  le  Royaume  de 
Laos  ;  à  Teft  ,  par  ceux  de  Chiapa 
&  de  la  Cochinchine;  &  par  les 
Golfe  &.  Royaume  de  Siam ,  au  fud 
&  à  loueft.  Le  Pays  eft  très-fertile  : 
le  bétail ,  le  gibier ,  les  volaillei , 
les  limons  ,  les  oranges ,  les  noix  de 
cocos,  &c.  s'y  trouvent  en  abon- 
'  dance.  La  Ville  eft  fituée  fur  le 
Mécon  ,  i  foixante  lieues  de  la 
mer. 

CAMBRAY;  nom  propre.  Caméra^ 
cam.  Ville  forte  &  considérable  de 
France  ,  capitale  du  Cambrefis  , 
fituée  fur  TEfcaut ,  à  cinq  lieues , 
fud-fudeft,  de  Douai,  Se  à  quarante- 
cincj  y  nord-nord-eft ,  de  Paris ,  fous 
le  vingtième  degré  cinquante-trois 
minutes  quaranre-une  fécondes  de 
longitude ,  &  le  cinquantième  dix 
minutes  trenre-deux  fécondes  de 
latitude. 

C'eft  le  Siège  d'un  Archevêché, 
qui  produit  au  Titulaire  plus  de 
cinquante  mille  écus  de  rente»  Il  y 
a  d'ailleurs  grand  Etat>Major ,  ou- 
tre diverfes  Jurifdiûions  Royales 
&  Seigneuriales  ;  dix  Paroifles ,  trois 
Chapitres,  trois  Abbayes,  &  fix 
Couvens  d*Hommes  ;  deux  Ab- 
bayes ,  &  fept  Couvens  de  Filles  ; 
un  Séminaire ,  deux  Hôpitaux  ^  & 
environ  vingt  mille  âmes. 

On  fabrique  àCambray  des  draps, 
des  favons ,  des  cuirs ,  &  fur-tout 
des  toiles  fines ,  qui  étoient  pour 
cette  Ville  un  objet  de  commerce 
bien  plus  confîdérable ,  qu*il  ne  l'eft 
depuis  qu'on  en  fabrique  de  pa- 
reilles à  Valenciennes ,  â  Sainte 
jQuentin,  &iu  \ 
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CAMBRÉ,  ÉE  ;  adjeâiif  &  participe 
paffif,  yoye\  Cambrer. 

CAMBRELAGE  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  Chambellan. 

CAMBREMER;  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  rïormandie , 
à  trois  lieues,  fudoueft,  de Ponr^ 
l'Evêque. 

CAMBRER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  coH' 
jugue  comme  chanter.  Concamcrarc. 
Aâion  de  courber  en  cintre,  en 
arc.  Il  faut  cambrer  et  morceau  de 
noyer. 

Cambrer  tjn  livre  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Relieurs ,  de  la  dernière 
façon  qu'on  donne  à  un  livre  relié , 
en  courbant  un  peu  les  pointes  des 
cartons  en  dedans ,  pour  lui  donner 
une  meilleure  forme. 

Ce  verbe  eft  aufli  pronominal 
réfléchi.  Ce  genre  de  bois  efifujet  à 
fe  cambrer.  • 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
cambre  y  la  fyllabe  cam  eft  lon- 
gue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  *,  le 
m  en  nj  Se  écrire,  d'après  la  pto- 
nonciation»  kanbrer.  Voyez  Or- 
thographe. 

CAMBRESINE  ;  fubftantif  féminin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  com- 
merce ,  à  une  forte  de  toile  blanche  » 
claire  ,  fine ,  &  faite  de  lin,  qui  ne 
fe  fabrîquoit  autrefois  qu*^!  Cam- 
bray  &  dans  le  Cambrefis  ;  mais 
qui  fe  fabrique  aujourd'hui  à  Va- 
lenciennes^  à  Saint-Quentin^  à  Pc- 
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/  tonne  ,  6c  autres  lieux  adjacens. 
Cette  toile  fert  particulièrement 
aux  coiffures  des  femmes,  &  à 
faire  des  rabats,  des  manchettes 
pour  Tufage  des  hommes. 

Les  cambrefines  ne  peuvent  en- 
trer dans  le  Royaume  que  par  Rouen 
&  Lyon,  où  elles  payent  pour  droits, 
huit  livres  par  pièce  dequinze aunes. 
Les  droits  de  fortie  font  de  dix 
livres  par  quintal. 

CAMBRESIS  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite Province  de  France ,  dont  Cam- 
bray  efl:  la  capitale.  Elle  eft  fituée 
entre  le  vingtième  degré  quarante- 
cinq  minutes ,  Se  le  vingt^^unième 
vingt-deux  minutes  de  longitude , 
&  entre  le  cinquantième  degré  tren- 
te fécondes ,  &  le  même  degré  dix- 
neuf  minutes  de  latitude.  Ses  bornes 
font  le  Comté  de  Haynault ,  le  Ver- 
mandois ,  la  Thiérache  ôc  l'Artois. 
Elle  n*a  que  neuf  lieues  de  longueur 
&  iîx  de  largeur.  L'Efcaut ,  la  Selle 
&  la  Sambre  en  font  les  principales 
rivières.  Il  n*y  croît  pointxle  vignes  ; 
mais  on  y  a  d'excellens  pâturages , 
&  l'on  y  recueille  du  grain ,  Se  du 
lin  de  toute  beauté,  qui  fert  à 
faire  des  dentelles  &  des  toiles 
fines. 

Le  Traité  de  Nimègue  ,  de 
ïiî/S ,  a  aflTuré  ce  Pays  à  la  Fran- 
ce. 

•CAMBRIDGE;  nom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre  ,  capitale  du 
Cambridgeshire  »  6c  fàmeufe  par 
fon  Univerfité ,  Tune  des  plus  no- 
rilfantesde  l'Europe.  Elle  eftfîtuée 
fur  la  rivière  de  Cam ,  à  quarante- 
quatre  milles,  au  nord ,  de  Londres. 
L'Univerfîté  a  â  fa  tête  un  Chance- 
lier qu'elle  choiiit ,  &  qui  eft  ordi- 
nairement un  Lord  de  la  première 
diftinâion. 

CAMBRJDGESHIRE;  nom  propre 
d'une  Province  méditçrranée  d'Àn- 
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gleterre  ,  dont  Cambridge  eft  la 
capitale.  Ses  bornes  font  les  Comtés 
de  Norfolk  &  de  Lincoln ,  au  nord  ; 
cekii  de  Suffolk ,  à  l'orient  ;  celui 
d'Eflex,  au  midi  j  &  àToccidenr, 
celui  de  Huntington.  On  lui  donne 
cent  trente  milles  de  circuit.  Elle 
abonde  en  blés ,  en  pâturages ,  en 
volaille,  en  gibier,  6c  en  poif- 
fons.. 

CAMBRIER;  vieux  mot  par  lequel 
on  défignoit autrefois  celui  qui  étoic 
fujet  aux  droits  de  la  Chambre  du 
Seigneur. 

CAN^RIL;  nom  propre  d'une  petite 
place  maririme  d'Efpagne ,  en  Ca* 
talogne ,  fur  la  Méditerranée. 

CAMBRURE;  fubftantif  féminin; 
Concameratio.  Courbure  en  cintre 
ou  en  arc.  Cette  cambrure  nejl  pas 
telle  quil  Cafaudroit. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  fc  la  troifième 
très- brève. 

CAMBRYj  vieux  mot  qui  fignifîoîc 
autrefois  voûte. 

CAMBYSEj  nom  propre  d'un  Roî 
de  Perfe,  fils  de  Cyrus,  le  même 
que  l'Ecriture  appelle  Affuénis.  On 
attribua  i  ce  Prince  d'avoir  fait 
écorcher  vif  un  Juge  injufte,  6c 
d'avoir  fait  placer  la  peau  fur  le 
Siè^e  où  les  autres  Juges  adminif- 
troient  la  Juftice.  La  poftérité  n'a 
pas  blâmé  cet  aâe  de  fevérité. 

C'eft  aufti  ce  Monarque  qui ,  af-- 
fiégeant  Pélufe,  mit  au  premier 
rang  un  grand  nombre  d'animaux , 
que  les  Egyptiens  regardoient  com- 
me facrés  :  les  Soldats  de  la  garni-» 
fon  n'oferent  tirer ,  fans  fonger  que 
la  défenfe  naturelle  eft ,  comme  le 
remarque  l'illuftre  Auteur  de  l'Ef- 
prit  des  Loix ,  d'un  ordre  fupérieut- 
a  rous  les  préceptes. 

CAMBYSU  ;  nom  propre  d'une  ap- 
ciçaaç  ville  fituée  au  fond  de  b. 
S  f  f  ij 


joS 


CAM 


mer  Rouge,  dans  cet  endroit  où 
l'Ecriture  dit  que  les  Ifraclicesr  paf- 
icrenc  cecce  Mer  fous  la  conduite 
de  Moyfe- 
CAM-CHAIN  i  fobftantif  mafculin. 
Sorte  d'orange  qui  croît  au  Roy  au- 
me  de  Tunquin.  La  pelure  en  eft 
cpaifle,,  &  couverte  d'inégalités  ; 

•  ion  parfum,  eft  admirable ,  &  fon 

Soût  exquis  :  on  permet  aux  mala- 
es  mêmes  l'ufage  de  ce  fruit  y  com- 
me très^fain. 
CAME }  fubftantif  féminin.  Chama. 
Terme  générique ,  fous  lequel  M. 
d*Argenville  comprend  la  féconde 
famille  de  fes  coquillages  bivalves  j 
&  M.  Adaafon,  le  quatrième  genre 
de  fes  conques.  Ce  dernier  Naru- 
r^lifte  décrit  vingt-une  efpèces  de 
marnes  dans  fon  Hiftoire  des  Co- 
quillages du  Sénégal.  IL  eiV  d'avis 
qu'on  les  divife  en  rondes  ^  en  ovales 
.  régulicres.  Se  en  ovales  irrégulières. 
Les  premières  font  les  vraies  cames; 
les  fécondes  fe  nomment /^e/oi/r^^^ 
&  les  troiiîèmes  lavignons^  Toutes 
ont  les  deux  pièces  égales  de  très^ 
reflèmblances  :  il  y  en  a  de  minces 
&  d'épaides ,  de  renflées  &  de  pla- 
ces j  de  rudes  &c  de  lifles ,  dans 
chacune  des  trois  clafiès  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  unes  &  les 
autres  vivent  enfoncées. de  quelques 
pouces  dans  le  fable* 

Athénée  dit  que  la  chair  des  ma- 
rnes eft  bonne  pour  tenir  le  ventre 
libre  9  &  pour  provoquer  les  uri- 
nes. 

Aldrovande ,  fielon  6c  Rondelet ,. 

*  qui  ont  écrie  fur  les  c^m^j,  les  ont 
confondues  avec  les  huîtres ,  les 
moules-,  les  glands  de  mer^  te  pei- 
jgne ,  &c. 

CAMÉADfi;  fubftantif  féminin.  On 
dbime  ce  nom  y  dans  le  commerce, 
i  une  efjpèce  de  poivre  fauvage, 
dotu  le  grain  ^  Yer^  d'abord.^&  lue*  \ 
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ceflîvement  rouge ,  devient  noir  «n 
fcchant. 

CAMElLLj  vieux  mot  qui  s*eftdit 
autrefois  d'une  forte  d'armure  poar 
la  tête. 

CAMEL;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  chameau  ou  cable. 

CAMELÉE;  fubftantif  féminin.  Ar- 
brifleau  d'une  grandeur  médioae.. 
Ses  tiges,  font  déliées  y.  tameufes  y 
garnies  de  feuilles  femblables  à 
celles  de  l'olivier ,  mais  plus  peti- 
tes,  &  de  couleur  plus  obfcure.  Ses 
fleurs,  qui^naiifentdes  aiflellesdes 
feuilles,  fouit  petites ,  jaunâtres ,,& 
fouvent  d'une  feuk  pièce  découpée 
en  trois  parties.  Son  fruit  eft  une 
baie  fèche ,  ronde ,  à  trois  loges  ,. 
contenant  trois  noyaux ,  dont  cha- 
cun renferme  ordinairement  une 
femence  oblongue*. 

Cet  arbriffeau  croît  en  Efpagne 
&  dans  le  Languedoc.  Toutes  fes 
parties  font  acres  au  gpût ,.  déter- 
fives,  cauftiques^-pargatives  &  dan- 
géreufes. 

On  ne  s'en  fert  plus  intérieure- 
ment; mais  on  en  tait  quelquefois 
ufage  extérieurement,  pour  déter- 
ger  les  vieux  ulcères*^ 

CAMELÉE  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie,  dans  la  Cochinchine. 

CAMÉLEÇN  ;  fubftantif  mafculin. 
Petit  animal  à  quatre  pieds,,  du 
genre  de  ceux  qui  font  des.^ufs,^ 
comme  le  crocodile  &  le  lézard  ,, 
avec  lefquels  il  a  beaucoup  de  ref- 
femblance.  Sa  tête  eft  fort  groile,. 
à  proportion  du  refte  de  fon  corps  : 
elle  eft  ornée  extérieurement  d'une 
crcre,  &  intérieuremeat  d'une  cou- 
ronne' triangulaire ,  offeufe ,  dont 
les  angles  ibnt  bordés  dans  leur 
contour  patiie  petits.houtons  perles, 
qui  s'étendent auffi  fur  le  nez  &  fur 
fe  front  ;  les  yeux  font  très- beaux , 
tantôt  gros>  tantôt  petits  ,  bordés 
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«Tunanneaa ,  &  placés  de  manière 
«pie  l*un  peut  regarder  en  haut  & 
lautre  en  bas ,  c'eft-à-dire ,  de  dif- 
férens  côtés  j  fon  mufeau  eft  formé 
en  pointe  obtufe ,  avec  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  na- 
rines :  fa  gueule  eft  ample  >  fes  mâ- 
choires font  garnies,  de  très-petites 
dents:  falangueeft  longue  &vifqueu- 
fe,  fon  ventre  fort  gros  :  fa  gorge,  & 
la  longueur  du  corps ,  tant  en^-def- 
fus  qu'en  deflbus ,  font  gamiesd'une 
rangée  d'efpèces  de  petites  dents  en 
forme  defcie  ou  de  herfe,  lefquelles 
régnent  en  diminuant  infenûble- 
ment  [u(qu*au  bouc  de  la  queue ,  qui 
eil  rebouclée,  toujours  frifée,&  cer- 
clée de  petites  bandes ,  recourbée 
en  haut  dans  les  femelles ,  pendante 
&  moins  bouclée  dans  les  mâles  j 
ce  qui  s  obferve  auffi  dans  les  lé- 
zards. Le  dos  &c  le  ventre  ont  une 
couleur  çeodrée  ,  &  paroiflent  com- 
me recouverts  de  petite»  écailles 
roudatres,  ondées  &  marbrées  d'un 
gris  de  fouris  :  l'épine  du  dos  Se  la 
queue  avancent  en  arcade  :  Ces  pieds 
iont  compofés  da  cinq  doigts ,  dont 
le  priemier  eft  uni  au  pouce ,  &  les 
trois  autres  font  aiïflî  joints  enfem- 
ble  ;  fes  doigts  finiffent  par  de  petits 
ongles  pointus  8c  crochus ,  qui  ne 
font  pomt  joints ,  mais  féparés  & 
libres  dans  leur  jeu« 

Cette  defcription  eft  celle  duc^- 
méléon  d'Egypte  ,,  le  plus  grand  & 
le  plus  ordinaire  de  rous;  celui  qu'a 
dilsèqué  M.  Perrault,  de  l'Acadé- 
mie des  Sfciences ,  &  qui  avoir  onze 
pouces  &  demi  de  longenr.  Elle 
convient  auill  au.  caméléon  du  Me- 
xique^ 

'  Le  caméléon  oriental  ou  d'Am- 
boine,  eft  fort  femblable  â  celui 
d'Egypte  :  il  n'en  diffère  que  par  la 
forme  de  la  couronne  y  qui  eft  une 

£orte  de  capuchon  garni  par  derrière 
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d'un  bord  large,  &  en-deflfu^  de 
petites  écailles  blanches. 

Celui  de  Ceylan  lire  fur  la  cou-^ 
leur  d<;  fafran  :  les  écailles  de  fa 
crête  font  convexes  j  fon  mufeau  eft 
plus  pointu  j  il  a  un  gofier  fort  large- 
&  une  langue  très -longue  ,  qu'il 
darde  fort  avant  pour  eaglumer  les 
infedes  j  il  n'a  que  le  deflbus  de  la 
gorge  &  du  ventre  hériflc;  l'épine 
de  fon  dos  eft,  comme  dans  tous 
les  caméléons^  relevée,  aiguc ,  & 
continuée  avec  (a  queue  par  un 
grand  nombre  de  vertèbres  af&z^ 
rudes  au  toucher. 

Le  caméléon  d'Afrique  eft  noi- 
râtre y  &  paroît  orné  fur  le  dos  d'um 
>eigne  blanc  ou  herfe  ,  &  d'une 
arge  bande  noirâtre  ^  du  milieu  de 
uquelle  ce  peigne  femble  naître  ;; 
Jes  jambes  font  longues,  fes  pieds- 
gros,  &  la'  partie  dû  derrière  fi  cal- 
leufe ,  qu  elle  lui  fert  de  talon  fur 
lequel  il  peut  s'appuyer. 

Celui  du  cap  de  Bonne-Efpérance 
eft  marbré  de  blanc  &  de  bleu  :  fa 
couronne  eft  plate ,  &  s'étend  de« 
puis  la  pointe  du  mufeau  j-ufques 
fur  le  cou  y  où  elie  £e  pHlFe  en  for- 
me de  collet  ;  il  eft  couvert  de 
petites  écailles  minces  &  relevées 
en  baÛès^ 

On  trouve  encore  its  caméléons 
dans  les  Pays  qui  bordenr  le  Sénégal 
&  le  Cambra:  les  Nègres  du  cap 
de  Monte  appellent  cet  animal  barot^ 
fo:  il  eft  de  lewr  religion  de  les  con- 
ferver,  &  de  ne  oas  permettre  qu'on- 
les  tuej  mais  d  en  manger  la  chair 
étant  deflechée,  &  de  les  fecourir 
îorfqulls  veulent  defcendrede  quel- 
que hauteur.  En  effet ,  dans  cette 
befogne  ,.  l'animal  avance  fort  fé- 
rieulement  &  très -lentement  un 
pied  &  puis  Tautre ,  en  s'atrachant 
de  fa  queue  à  roui^çe  qu'il  rencontre 
en  chemin  j  il  fe  foiuieiït  de  cette? 
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manière  jufquà  ce  qu*il  trouve 
quelque  aflîftance  :  lui  manque-t- 
elle ,  il  tombe  auflîcôc  à  plat.  Ces 
animaux  vivent ,  les  uns  plufieurs 
mois ,  les  autres  plufieurs  années. 
Dans  le  pays  d'Angola  ,  ils  font 
leur  demeure  dans  les  rochers ,  dans 
les  cavernes  ,  dans  les  autres  lieux 
cachés  &  humides,  quelquefois  fur 
les  arbres.  Us  ne  pouffent  aucun 
cri  j  ils  ont  pour  ennemi  le  man-^ 
goujle. 

Comme  le  caméléon  ne  fe  nourrit 

2ue  de  mouches ,  de  moucherons  , 
e  fauterelles  &  de  fourmis ,  la  na- 
ture lui  a  donné  une  langue  plate 
en  deffiis ,  pointue  en-deflous ,  de 
la  longueur  de  fon  corps ,  qu'il  peut 
étendre  &c  retirer  facilement.  Veut- 
il  attraper  fa  proie ,  il  lui  fuflSt  de 
darder  fa  langue  fort  avant,  de  la 
replier  autour  d'une  branche  d'ar- 
bre, où  montent  les  fourmis  &  au- 
tres infeftes;  auflîtôt  qu'il  en  a  fur- 
pris  dans  leur  paffage ,  il  retire  avec 
une  vîteffe  &  une  adreffê  merveil- 
leufe  ,  fa  langue  vers  le  gofier ,  & 
les  avale  avec  plaifir.  Cette  manière 
de  vivre  &  de  faifir  fa  proie ,  n'eft 
as  particulière  au  caméléon;  elle 
ui  eft  commune  avec  l'animal  nom- 
mé par  excellence  le  mangeur  de 
fourmis. 

Au  furplus,  le  caméléon  vit  quatre 
i  cinq  mois  fans  prendre  aucime 
nourriture  apparente  ;  il  fe  contente 
au  befoin ,  d'ouvrir  la  bouche  pour 
recevoir  l'air  frais.  C'eft  fur-tout 
en  ce  moment  que  l'animal  décou- 
vre fa  fatisfaûion,  &  les  différentes 
paflîons  qui  l'açitent ,  par  fes  mou- 
vemens  pleins  de  gentilleffe ,  &  par 
la  variété  de  fes  couleurs  éclatantes. 
11  eft  bien  fingulier  que  la  couleur  de 
cet  animal ,  endormi  ou  mort ,  foit 
prefque  tou)oui«  d'un  jaune  luifant  ; 
&    qu'étant   éveillé  ,   fa  couleur^ 
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habituelle  foit  le  gris  de  fouris pale;' 
&  fréquemment  un  beau  vert  tache- 
té de  jaune ,  quelquefois  marqueté 
de  brun  foncé ,  fur  le  corps  &  fur 
la  qiieue  \  d'autre  fois  d'un  bruA 
clair,  mais  jamais  rouge. 

Lémeri  dit  que  dans  la  /oie,' 
cet  animal  eft  d  un  vert  d'émerau- 
de ,  mêlé  d'oranger ,  entrecoupé  de 
bandes  grifes  &  noires  :  dans  la  co- 
lère, il  eft  livide  &  obfcur;  dans 
la  crainte  ,  il  eft  pâle  &  d'un  jaune 
effacé.  Il  varie  (ans  ceflè  ces  cou- 
leurs, fouvent  crois  ou  quatre  fois 
dans  l'efpace  d'une  demi-heure  ; 
&  en  apparence,  {>lutôc  â  fon  gré  , 
que  par  la  communication  des  objets 
voilins. 

Le  caméléon  padè  pour  ré/blutif 
&  propre  contre  Pépilepfie ,  la  gout- 
te &  les  rhumatifmes. 
Caméléon,  fe  dit  aufft,  en  termes 
d'Aftronomie  ,  d'une  conftellation 
de  rhémifphère  méridionale,  qui 
n'eft  pas  vihble  fur  notre  horifon. 

Les  quatre  fyliabes  font  brèves 
au  fingulier }  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
CAMELÉOPARD  ;  fubftantif  maf- 
culin.   Animal  quadrupède,    ainfî 
appelé  de  ce  qu'il  a  la  tête  &  le  cou 
comme  le  chameau  &  des  taches 
comme  le  léopard.  f^^q[  Giraffe^ 
c'eft  la  même  chofe,  quoique  le 
Di6tionnaire  de  Trévoux  dife  le 
conrraire. 
CAMELFORD  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
Province  de  Cornouailles.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 
CAMELINE  i     fubftantif   féminin. 
Plante  annuelle  qui  s'élève  &  fe 
feme  en  Flandre,   comme  le  lin* 
Sa  tige  eft  garnie  de  deux  feuilles 
pointues  ,   &  fes  fleurs  jaunâtres 
&  difpofées  en  croix  ,  nailfeot  a 
l'extrémité  des  branches. 
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On  diftîngue  deux  efpèces  de 
camelines  ,  de  la  femence  defqiiel- 
les  on  rire  par  expreffion  une  huile 

3ui  eft  propre  pour  adoucie  la  ru- 
e(k  de  la  peau.  Elle  ferr  aulTi  d 
briller. 
CAMELOT  i  fubftantif  mafculin. 
Pannus  è  villo  caprino  concexcus, 
Efpèce  d*étofFe  faite  ordinairement 
de  poil  de  chèvre  &  ^nêlée  de  laine, 
de  foie ,  &c. 

Les  camelots  font  plus  ou  moins 
larges  &c  les  pièces  plus  ou  moins 
longues  ,  félon  leurs  différentes 
qualités ,  &  les  lieux  où  on  les  a  fa- 
briquées. 

Les  endroits  du  Royaume  où  il 
fe  fabrique  le  plus  de  camelots , 
font  Lille ,  Arras ,  Amiens ,  la  Neu- 
ville ,  &  quelques  endroits  d'Au- 
vergne. On  en  tire  auffi  de  Bruxel- 
les ,  de  Hollande  &  d'Angleterre  , 
qui  font  très-eftimés. 

Les  camelots  payent  pour  droits 
à  l'entrée  du  royaume ,  douze  li- 
vres par  pièce  de  vingt  aunes ,  fui- 
vant  l'Arrct  du  20  D^embre  1^87: 
il  faut  cependant  en  excepter  les 
camelots  fabriqués  en  Hollande  ^ 
qui  ne  payent  que  huit  livres,  fé- 
lon le  tarif  de  i  ^9.9  >  confirmé  en 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  incorrigible  ,  qaelle  eft 
comme  le  camelot  ^  quelle  aprisfon 
pli. 

La  première  fyllabe  eft  brève  >  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
brève  au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 

CAMELOTÉ,  ÉE;  adjedtif  qui  fe 
dit»  dans  les  Manufactures >  d^une 
ctofiFe  travaillée  à  la  manière  du  ca- 
melot, 

CAMELOTINEi  fubftanrif  féminin, 
petite  étoffe  mêlée  de  poil  &  de 
fleuret  ^  faite  à  U  maûicre  de$  c^ 
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melots.  Il  ne  s'en  fabrique  plus  au» 
jourd'hui. 

CAMELOTTEi  (reliures  à  la)  on 
délîgne  ainfi  certaines  reliures  grof- 
fîèrement  faites  &  uficées  pour  les 
livres  des  balFes  claflTes  ou  autres 
d'un  prix  très-modique. 

CAMENIZ  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Luface. 

CAMERA  j  (  la  terre  de  )  petite  ville 
d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  au  royau- 
me de  fiarca. 

CAMHRERAj  fubftanrif  féminin, 
emprunté  de  l'Efpagnol.  C'efl  le 
titre  d'une  Dame  de  la  Chambre 
de  la  Reine  d'Efpagne. 

CAMERIER  i  fubftantif  mafculîn. 
Titre  d'un  OflScier  de  la  Chambre 
du  Pape. 

Le  Souverain  Pontife  a  deux  Ca« 
meriers ,  dont  un  a  la  diftribution 
des  aumônes ,  &  l'autre  la  garde 
de  l'argenterie  »  des  joyaux  &  àti 
reliquaires. 

CAMERÏNO  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

CAMÉRISTE  i  fubftantif^féminiit; 
Titre  qu'on  donne  en  différentes 
Cours  aux  femmes  qui  fervent  les 
Princeffes  dans  leur  chambre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  efl  longue  , 
&  la  quatrième  très-brève* 

CAMERLINGATj  fublfantif  mafctt- 
lin.  Dignité  de  Camerlingue.  F^oye:^ 
ce  mot. 

CAMERLINGUE  j  fubftantif  maf- 
culin.  Titre  de  TOfficier  le  plu» 
cminent  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft 
toujours  un  Cardinal  qui  efl  à  la 
tète  des  Finances,  &  dont  les  fonc- 
tions ordinaires  font  de  préfider  i 
la  Chambre  Apoftolique.  Le  Saint-* 
Siège  venant  à  vaquer  ,  il  gouverne 
l'Erat  de  l'Eglife  ,  fait  battre  mon- 
naie ^  marche  en  cavalcade  accom^ 
pagné  de  la  garde  des  Suiflei  &  ai»^ 
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très  Officiers ,  &  publie  des  Edîts. 
Il  a  fous  lui  un  Treforicr  générai  & 
un  Auditeur  général ,  qui  ont  cha- 
cun une  Jurifdidtion  léparée  ,  & 
«n  outre  douze  Prélats  qualifiés  de 
Clercs  de  la  Chambre. 

CAMfRONlENS;  ( les )  on  a  ainfi 
appelé ,  en  Ecoile ,  au  dix-feptiènie 
fiècle,  certains  feétaires  qui  avoient 
pour  chef  Archibald  Cameron  , 
Miniftre  Presbytérien ,  lequel  refu- 
foit  de  recevoir  du  Roi  Charles  IL 
la  liberté  de  confcience  que  ce  Prin- 
ce VQuloit  accorder  aux  Presbyté- 
riens. Il  difoit  que  ce  feroit  recon- 
noître  la  fuprématie  du  Roi ,  &  le 
regarder  comme  chef  de  TEglife  : 
ce  fanatique  fut  ainiî  caufe  de  deux 
révoltes  qui  ont  fait  répandre  bien 
du  fang. 

CAMETOURS  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Normandie  , 
à  deux  lieues  &  demie ,  eft-nord- 
eft ,  de  Coutances. 

CAMILLA }  nom  propre  de  cette  fa- 
meufe  Reine  des  Volfques  ,  que 

•  Métabe  fon  père  avoir  confacrée  à 
Diane ,  &  qui  dès-lors  fe  livra  en 
entier  à  la  cnaiTe  Se  aux  armes.  Elle 
vînt  au  fecours  de  Tu  mus  contre 
Énée,  &  s'y  couvrit  d'une  gloire 
it^imortelle  par  des  prodiges  de  va- 
leur :  Aronce  >  cependant ,  tua  cette 
Princeffe  en  traître  ,  $c  détruifit 
.ainfi  Pe&oir  de  Turnus  &  des  Ru- 
tules.  (J'eft  Virgile  qu'il  faut  enten- 
dre là  deffusdans  fon  Enéide. 

CAMILLE  i  fubftantif  mafculin.C'é- 
toit ,  chez  les  Romains ,  un  jeune 
garçon  qui  fervoit  à  l'autel  dans  les 
lacrifices  que  les  Romains  faifoient 
à  leurs  Divinités ,  Se  fur-tout  aux 
dieux  Cabires  ,  &  quand  le  grand 
Prêtre  de  Jupiter  omcioit.  Le  Ca- 
mille aflîftoit  auflî  à  la  célébration 
des  mariages  Se  des  pompes  publi- 
'  ques. 
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CAMILLE  j  nom  propre  d'an  des 
plus  grands  hommes  de  l'ancienne 
Rome.  11  fut  élevé  cinq  fois  à  la 
dignité  de  Diélateur.  Il  triompha 
des  Antiates  ,  des  Herniques  ,  des 
Falifques  &  de  ceux  de  Veies ,  dont 
il  prit  la  ville  après  un  fiège  de  dix 
ans-  C*eft  lui  qui  délivra  Rome  des 
Gaulois,  d'oùon  lui  déféra  le  titre 
de  Reftaurateur  de  la  patrie..  Les 
Romains  lui  élevèrent  une  ftarue 
équeftre  dans  le  marché  de  Rome , 
honneur  <jue  perfonne  n'avoir  re^u 
avant  lui.  Ce  héros  mourut  Taa 
3^5  avant  l'ère  chrétienne,  âgé  de 

3 uatre- vingts -ans.  Il  lailTa  un  fils 
igné  de  lui ,  qui  fut  Dictateur  l'an 
j  5  o  avanMefus-Chrift ,  &quimé- 

,  rira  aufii  une  ftatue  équeftre  par  les 
fervices  qu^iJ  rendit  à  fa  patrie. 

CAMINADE  \  vieux  mot  qui  fignî- 
fioir  autrefois  une  chambre  à  che« 
minée. 

CAMINHA  ;  nom  propre  d*une  ville 
Se  duché  de  Portugal ,  dans  la  Pro« 
vince  d'enrre  Diftro  &  Minho. 

CAMINIECK  ;  Foyei  Kaminieck. 

CAMINITZA  ',  lîom  propre  d'un 
Bourg  de  la  Morée ,  à  douze  lieues 
de  Patras,&  à  trois  milles  de  la  mer. 
Spon  croir  que  c*eft  l'ancienne  ville 
d*01enus  dont  parle  Paufanias. 

CAMION  i  fubftanrif  mafculin.  C'eft, 
en  termes  d'Épingliers ,  la  plus  pe- 
tite de  toutes  les  efpèces  d'épin- 

Camion  s  fe  ditaufii,  en  termes  de 
Charrons,  d'une  efpèce  de  petite 
voiture  montée  fur  quatre  roues , 
faites  d'un  £eul  morceau  de  bois 
chacune.  Se  de  laquelle  plufieurs  ou« 
vriers  font  ufaçe  pour  traîner  des 
fardeaux  difficiles  à  manier. 

CAMIRIj  fubftantif  mafculin.  Fruit 
des  Indes ,  du  poids  d'une  once ,  Sc 
qui  refTemble  beaucoup  à  Ja  noifet* 
le»  Sa  coque  dure  &  épaiilè ,  ren- 
ferme 
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ferme  une  amande  blanche  que  Ray 
dit  avoir  le  goût  d'une  amande 
douce. 

Les  Indiens  en  cirent  une  huile 
qu'ils  brûlent,  &  donc  ils  aflaifon- 
nenc  leurs  mets* 

CAMlRUSj  nom  propre  d'une  an- 
cietuie  ville,  du  nombre  des  trois 
principales  de  Tîle  de  Rhodes. 

CAMIS  ;  (  les }  idoles  qu'adorent  tes 
Japonois,  &  qui  repréfentent  les 
rois  &  les  feigneurs  tes  plus  illuf- 
cres  de  la  nation.  Ces  peuples  les 
invoquent  pour  en  obtenir  ta  fanté 
du  corps  &  la  vi<9:oire  fur  leurs  en- 
nemis.^ 

ÇA  MISA  j  fubftantif  mafculin.  Le 
P.  Labat  donne  ce  nom  au  vêtement 
des  femmes  Caraïbes  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'un  morceau  de  toile 
de  huit  i  dix  pouces  de  largeur  avec 
lequel  elles  cachent  leur  nudité. 
Les  filles  prennent  le  camifa,  quand 
elles  font  nubiles,  &  alors  on  les 
iepare  d'avec  les  gatiçons. 

CAMlSADEj  fubftantif  féminin.  At- 
taque faite  la  nuit  ou  au  point  du 
jour ,  par  des  g^ns  de  guerre  pour 
furprendre  l'ennemi. 

On  a  tiré  camifad&  Je  cami- 
fe  ,  qui  (ignifioit  autrefois  cke- 
/nife  ;  Se  cela  ,  parce  que  les 
foldats  mettoient  leurs  chemifcs 
par-delTus  leurs  armes ,  afin  de  fe 
reconnoître  les  uns  les  autres ,  dans 
l'obfcurité. 

'  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  rroifième  eft  longue ,  & 
la  Quatrième  très- brève. 

il  faudroit  changer  le  c  en  ^  ^  le 
j  en  j  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kamh[adc.  Voyez  Or- 
thographe, 

CAMISARD;   fubftantif  mafculin. 

^  On  a  donné  ce  nom  aux  fanatiques 

des  Gévennes,  qui  fe  foulevèrent 

&  prirent  les  armes  au  commence* 

TQmc  IF. 
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ment  de  ce  fiècle  ,  pour  la  défenfc- 
duCalvinifme. 

Ces  Camifards  eurent  pour  chef 
un  vieux  Calvinifte  nommé  du  Scr^ 
Tt ,  qui  prit  avec  lui  quinze  jeunes 
garçons,  &  fit  prendre  à  fa  fém-- 
me,  qu'il  aflbcia  à  foxî  miniftère  , 
quinze  Jeunes  filles ,  dont  il  pré- 
tendit faire  autant  de  prophètes  &: 
de  prophètefles  ,  difknt  que  Dieu 
lui  avoïc  donné  fon  efprit ,  &  qu'il 
avoit  le  pouvoir  de  le  communi- 
quer â  qui  bon  lui  fem'bloit.  Ces* 
faux  prophètes  trouvèrent  des  par- 
tifans ,  &  bientôt  on  vit  des  Villa- 

Ses  entiers  qui  n'avoient  plus  pour 
abitans  que  de  ces  foi-difans  pro- 
phètes. Ces  Camifards  faifoienr 
profeffidn  d'être  ennemis  jurés  de 
tout  ce  qui  portoit  le  nom  &  le 
caraâère  de  Catholiqtu  Romain  ; 
ils  fe  perfuadoient  qu'il  y  avoit  du 
mérite  devant  Dieu,  à  ma(^crer 
les  Prêtres  ,  à  piller  &  à  brûler  les 
Eglifes  ;  ils  mvedivoient  contre 
L'Ëglife  Se  fes  Miniftres.  Ils  furent 
coavaincus  d'impofture  à  Genève 
même  ;  néanmoins  le  feu  du  fana- 
tifme  ne  fut  pas  éteint  ;  au  contrai- 
ré  ,  il  alluma  une  guerre  civile 
dont  le  Languedoc  fut  le  théâtre. 
On  en  dut  la  fin  aux  fbins  &  à  la 
valeur  du  Maréchal  de  Viiiars. 

CAMISE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  chemife. 

CAMISOLE  i  fubftantif  féminin.  Che- 
mifette  ,  ou  petit  vêtemen*  qu'on 
porte  entre  la^  chemife  &  la  vefte. 
//  porte  une  camijole  de  foie  3  de 
bajin. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

H[l  feu-lroit  changer  le  c  en  * ,  le 
j  en  :f ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kami^ole.  Voyez  Or- 
thographe. 

Ttt 
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CAMISSANjfi  Ton  veut  en  croire 
Vincent  le  Blanc ,  voyageur  très- 
fufpeâ: ,  c*eil  le  nom  propre  d'une 
ville  d'Ethiopie ,  vers  le  Nil  ,  à 
trois  lieues  de  Caflfouda. 

CAMMANAHj  nom  propre  d'une 
petite  province  de  Guinée ,  en  Afri- 
que  ,  fur  la  côte  d'or. 

CAMMART  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Tunis ,  près  des  ruines  de  Car- 
thage. 

(IîAMmIN  i  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Poméranie 
ultérieure ,  fur  le  Divenow.  Deux 
incendies  la  réduifitent  en  cendres 
en  itfjoôc  en  17^9.  "^ 

.CAMOENSj  (Louis)  nom  propre 
d'un  Pocte  fameux ,  iffti  d'une  an- 
cienne famille  Portugaife  ^  &  né  en 
Efpagne  dans  les  dernières  années 
du  règne  célèbre  de  Ferdinand  Se 
d'Ifabelle ,  tandis  que  Jean  II.  ré- 

SQoit  en  Portugal.  C'étoient  alors , 
it  M.  de  Voltaire ,  les  beaux  jours 
du  Portugal ,  &  le  temps  marqué 
pour  la  gloire  de  cette  nation. 

Emmanuel  déterminé  a  fuivre  le 
projet  qui  avoit  échoué  tant  de  fois 
de  pénétrer  aux  Indes  orientales  par 
l'Océan  ,  fit  partir  en  1497,  Vafco 
de  Gama,  avec  une  (lotte,  pour 
cette  entreprife  qui  étoit  regardée 
comme  téméraire  Se  impraticable  : 
cependant  elle  réuffit  :  Gama  & 
fes  compagnons  ,  naviguant  fjir 
l'Océan  Atlantique,  découvrirent 
la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l'Afrique  ;  ils  virent  une  vafte  mer, 
&  elle  les  porta  aux  Indes  orienta- 
les. Leurs  périls  fur  cette  mer ,  & 
la  découverte  de  Mozambique ,  de 
Melinde  &  de  Calicut ,  ont  été 
cliantés  par  le  Camoëns ,  dans  un 
pocme  cpigiie ,  intitulé  la  Lujiade  ; 
pocme  qui  rait  fentirquelque  chofe, 
diz  un  auteur  illuflrep  des  charmes 


de  rOdiiïee  8c  de  la  magnificence 
de  l'Enéïde  y  pocme  qui  a  fait  a[K 
peler  fon  auteur  le  f^irgilc  Portu^ 
gais. 

Le  Gimocns  obligé  de  quitter 
Lisbonne  pour  quelques  galante-» 
ries  indifcrètes,  &  exilé  de  Goa 
par  le  Viceroi,  languit  quelques 
années  dans  un  coin  de  terre 
barbare  ,  fur  les  frontières  de  )ft 
Chine ,  où  les  Portugais  a  voient  un 
petit  comptoir ,  &  où  ils  commen- 
çoient  à  oâtir  la  ville  de  Macao. 
Ce  fur  là  qu'il  compofa  fa  Lufiade. 
Il  obtint  un  petit  emploi  à  Ma* 
cao  même  9  &  delà  retournant  en-- 
fuite  à  Goa,  il  fit  naufrage  fur  les 
côres  de  la  Chine ,  &  fe  fauva ,  dit» 
on ,  en  nageant  d'une  main  ^  &  de 
l'autre  tenant  fon  pocme  j  feul  bien 
qui  lui  reftoit.  De  retour  à  Goa , 
il  fut  mis  en  prifon  -,  il  n'en  fortit 
que  pour  eflTuyer  un  plus  grand  mal- 
heur ,  celui  de  fuivre  en  Afrique  uu 
forir  Gouverneur  arrogant  &  avare. 
1  éprouva  toute. l'humiliation  d'en 
être  protégé.'  Enfin»  il  revinr  à  Lis- 
bonne ,  avec  fon  pocme  pour  toute 
reflTource.  Il  obtint  une  petite  pen- 
fion  d'environ  800  livres  de  notre  ♦ 
monnoie  d'aujourd'hui  \  mais  on 
ceflà  bientôt  de  k  lui  payer  j  il  n'eut 
d  autre  retraire  &  d'aurre  fecours 
qu'un  hôpital.  Ce  fur  là  qu'il  paffa 
le  refte  de  ia  vie  &  qu'il  mourut 
dans  un  abandon  général.  A  peine 
fur-il  mort ,  qu'on  s'empreflade  lui 
faire  des  épitaphes  honorables  ,  & 
de  le  mettre  au  ranj^  des  grands 
hommes.  Quelques  villes  fe  difpn- 
tèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
la  naiffance.  Ainfi  il  éprouva  en  tout 
le  fort  d'Homère;  il.  voyagea  com- 
me lui  ;  il  vécut  Se  mourut  pauvre  , 
&  n'eut  de  réputation  qu'après  fa 
mort. 
Pour  vous  faire  une  idée  du  poc< 
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rffe  du  Camocns ,  il  faut  entendre 
M.  de  Voltaire  :  qui  mieux  que  lui 
a  droit  d  aligner  à  chacun  la  place 
qui  lui  appartient. 

Voici ,  dit  cet  Auteur  fublime , 

•  comme  débute  le  Camocns  : 

<<  Je  chante  ces  hommes  audetTus- 
du  vulgaire ,  qui  des  rives  occiden- 
tales de  la  Luutanie ,  portés  fur  des 
mers  qui  n  avoient  point  encore 
vu  de  vaiffeaux ,  -allèrent  étonner  la 
Trapobane  de  leur  audace  :  eux  dont 
le  courage,  patient  à  fouffrir  des 
travaux  au-delà  des  forces  humai- 
nes 9  établit  un  nouvel  empire  fous 
un  ciel  inconnu  ôc  fous  d'autres 
étoil^.  Qu'on  ne  vante  plus  les 
voyages  du  fameux  Troyen,  qui 
porta  fes  dieux  en  Italie;  ni  ceux 
du  fage  Grec ,  qui  revititaque  après 
vingt  ans  d!abfence;  ni'ceuxd'A- 
lexandre ,  cet  impétueux  conqué- 
rant. Difparoidez ,  drapeaux  que 
Trajan  déployoit  fur  les  frontières 
de  rinde  :  voici  un  homme  à  qui 

'Neptune  a  abandonné  fon  tridant: 
voici  des  travaux  qui  furpaffent  tous 
les  vôtres. 

Et  vous ,  Nymphes  du  Tage ,  fi 
jamais  vous  m'avez  infpiré  des  fons 
doux  &  touchans  \  fi  j'ai  chanté  les 
rives  de  votre  aimable  fleuve ,  don- 
nez moi  aujourd'hui  des  accens  fiers 
&  hardis  j  qu'ils  ayent  la  force  &c 
la  clarté  de  votre  cours  ;  qu'ils  foiçnt 
purs  comme  vos  ondes ,  &  que  dé- 
lormais  le'Dieu  des  vers  préfère  vos 
eaux  à  celles  de  la  fontaine  facrce»» 
Le  Pocte  conduit  la  flotte  Portu- 
gaife  à  renibouchijre  du  Gange  ;  il 
décrit  en  paflant  les  côt^s  occident 
taies ,  le  midi  &  .l'orient  de  l\Afri- 

.que,  &  les  différens  peuples  qui 
vivent  fur  cerçe  côte  ;  il  entremêle 
avec  art  l^hiftoite  du  Portugal.  On 
voit  dans  le  troifième  chant  ,'  la 
mort  <lç  U  célèbre  Jnis  de  Cajlro  , 
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époufe  du  Roi  Don  Pedro^  donc 
^  l'aventure  déguifée  a  été  jouée  de^ 
puis  peu  fur  le. théâtre  de  Paris. 
C'efl:  à  mon  gré  le  plus  beau  mor- 
ceau du  Camo'tns  ;  il  y  a  peu  d'en- 
djroits  dans  Virgile  plus  attendriC- 
fans  &  mieux  écrits.  La  fimplicité 
du  pocme  eft  rehauflce  par  des  fic- 
tions auflî  neuves  que  le  fujet.  En 
voici  une  qui ,  fi  j  ofe  le  dire ,  doit 
réuifîr  dans  tous  les  temps ,  &  chez 
toutes  les  nations. 

Lorfque  \z  flotte  eft  prête  à  dou- 
bler le  Cap  de  Bonne- Efpérance, 
appelé  alors  le  promontoire  des 
Tempêtes,  on  apperçoit  tout-à-  . 
coup  un  formidable  objet.  C'^(^  ua 
fantôme,  qui  s'élève  du  fond 'de  la 
mer;  fa  tête  touche  aux  nues;  les 
tempêtes ,  les  vents  ,  les  tonnerres 
font  autour  de  lui  ;  fes  bras  s'éren-\ 
dent  au  loin  fur  la  furface  des  eaux  : 
ce  monftre  ,  ou  ce  dieu,  eft  le  gar- 
dien de  cet  Océan  »  dont  aucun 
vai({eau  n'avoit  encore  fendu  les 
flots  ;  il  menace  la  flotte ,  il  fe  plaine 
de  l'audace  des  Portugais ,  qui  vien- 
nent lui  difputer  l'empire  de  ct% 
mers  \  il  leur  annonce  toutes  les 
calamités  qlli^sdoivent  efliiyer  dans  , 
leur  entreprife.  Cela  eft  grand  en 
tout  pays  fans  doute. 

Voici  une  autre  fidbion ,  qui  fut 
extrêmement  du  goût  des  Portugais, 
&  qui  me  paroît  conforme  au  génie 
italien  ;  c'eft  une  île  enchantée  c^tii 
fort  de  la  mer  ,  pour  le  rafraîchif- 
feraent  de  Gama  &  de  fa  flotte» 
Cette  île  a  fervi,  dit-on,  de  mo- 
dèle à  l'île  à^Armide^  décrite  quel- 
ques annéts après  par  le Tafle. C'eft 
là  que  Venus  j^iàée  des  confeils 
du  Père  Eternel  ,  &  fécondée  eri 
même  -  temps  des  flèches  de  Cu- 
pidon  ,  rend  les  Néréides  amou- 
reufes  des  Portugais.  Les  plaifirs 
les  plus  lafcifs  y  font  peints  fans 
T  1 1  i j 
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ménagement  ^  chaque  Portugais  em- 
bfalTe  une  Nércïde ,  &  Theds  ob- 
tient Vafco  de  Gama  pour  fon  par- 
tage. Cette  dèeffe  lelranfporte  fur 
une  haute  montagne  ,  qui  ett  l'en- 
droit le  plus  délicieux  de  Tîle ,  & 
deU  lui  montre  tous  les  royaumes 
de  la  terre ,  &  lui  prédit  les  defti- 
nées  du  Portugal. 

Camo'éns  après  s*étre  abandonné 
fans  réferve  à  la  defcription  volup- 
tueufe  de  cette  île ,  &  des  plaints 
où  les  Ponugais  font  plongés ,  s'a- 
vife  d'informer    le  leûeur  ,   que 
toute  cette  fiâion  ne  (ignifîe  autre 
chofe  que  le  plaiûr  qu'un  honnête 
homme  fent   à  faire  fon  devoir. 
Mais  il  faut  avouer ,  qu'une  île  en- 
chantée,dont  Veaus  eft  la  dée(rej& 
où  des  nymphes  careffentdesjnate- 
lots  après  un  voyage  de  long  coursj 
reflfemble  plus  à  un  mujîcoà' htrAtt- 
dam,  qu'à  quelque  chofe  d'honnête. . 
On  reproche  d'ailleurs  avec  juf- 
tice  au  Camoëns  d'avoir  fait  un  mé- 
lange ridicule  de  la  fable  avec  la 
religion  chrétienne  :  le    principal 
but  des  Portugais  ,  par  exemple , 
eft ,  après  l'établiflement  de  leur 
commerce  ,'  la  propagation  de  la 
foi ,  &  c'eft  Venuç  qui  fe  charge  du 
fuccès  de  Tentreprile.  11  faut  con- 
venir ,  après  de  telles  difparâces , 
que  l'ouvrage  eft  plein  de  grandes 
beautés  ^  puifque  depuis  deux  cens 
ans  il  fait  les  délices  d'une  nation 
fpirituelle  qui  doit  en  connoître  les 
fautes. 
CAMOISIÉ  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  couvert  de  plaies. 
CAMOISIER ,  CAMOlSStR  ;  vieux 
veibes  qui  fignifioient  autrefois  pré- 
parer une  peau  comme  le  chamois. 
CAMOMILLE  j  fubftantif  féminin. 
Chamdmdum.  Plante  à  tiges  grêles  , 
râmeufes  ,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'un  demi  pied.  Ses  feuilles  | 
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font  nombreufes  &  découpées  frc^ 
finement.  Ses  (leurs  radiées ,  ayanC 
le  difque  jaune  &  la  couronne  bian« 
che ,  loutenues  par  un  calice  écaiU 
leux,  nailTent  aux  fomthets  des  ti-^ 
I  ges  ,  &  il  leur  fuccède  des  femen« 
ces  oblongues. 

Cette  plante  croît  en  Languedoc, 
fc  fur  le  rivage  de  la  mer.  Elle  eft 
amère  au  goût ,  odoriférante ,  réfo- 
Itttive  9  fébrifuge  ,  ftomachique  j 
carminative ,  vermifuge. 

On  ne  fait  guères  ulage  de  Ther- 
be  )  mais  on  emploie  fréquemment 
les  fleurs  en  décodion  8c  en  cats^ 
plafmes.  On  en  tire  une  eau  &  une 
nulle ,  que  l'on  donne  à  l'homme  i 
la  dofe  de  quelques  gouttes  dans 
une  liqueur  convenable.  On  les  fait 
prendre  en  décoâionaux  animaux, 
a  la  dofe  d^une  poignée  fur  une 
livre  d'eauj  &  eu  poudre,  à  la  dofe 
de  deux  gros. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  de  ca- 
momille,  qu'on  appelle  camomille 
romaine,  qui  croit  dans  les  campa- 
gnes dltalie ,  Se  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins.  Elle  a  les  vertus 
de  la  pr^édente ,  &  on  la  lui  pré- 
fère.  On  en  tire  par  la  diftillation 
une  huile  diurétique  ^  d'une  belle 
couleur  bleue.  Les  fleurs  donnent 
aufli  par  infuflon,  une  huile,  qui 
calme  les  douleurs,  &  qui  entre 
dans  les  lavemens. 

Il  y  a  encore  la  camomille  puante 
^ui  croît  dans  les  lieux  incultes. 
Elle  eft  amère  au  goût,  &  répand 
une  odeur  forte  &  fétide  j  mais  elle 
eft  fondante  ,  apéritive  ,  ancifpaf- 
modique ,  fébrifuge  ,  vermifuge  & 
carminative.  On  fait  de  J'hçrbe  & 
.  des  fleurs ,  des  décoékions  pour  les 
lavemens.  &  bains  de  vapeurs.  On 
l'emploie  auflî  comme  les  précé- 
dentes ,  en  fomentations  &  en  ca- 
taplafmesémoUiens  &  réfolutifs* 
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SiHÔP   DB  CAMOMILLE,  fc  dît    de    la 

Compofitioh  fuivance. 

l^rene^  une  livre  de  fleurs  de  ca- 
momille récemment  cueillies  \  fai- 
tes-les infufer  pendant  douze  heu- 
res dans  quatre  livres  d*eau  de  fon- 
taine bien  chaude  ;  faites  bouillir 
légèrement  Tinfunon  ,  coulez-là 
avec  expreflion  ^  remettez  fuccefli- 
vement  macérer  deux  autres  livres 
de  fleurs  de  camomille  dans  Tin- 
fafion  coulée  i  en  procédant  com- 
me la  première  fois  :  mêlez  dans 
la  dernière  expreflion ,  trois  livres 
de  fucre  blanc  j  clarifiez  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf ,  &  faites  cuire 
à  un  feu  modéré,  en  conflftancede 
firop. 

Ce  flrop  eft  excellent  contre  la 
colique  venteufe ,  &  pour  provo- 
quer les  mois  aux  femmes. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
CAMON  5  nom  i)ropre  de  deux  vil- 
les de  la  Paleftine ,  dont  une  étoit 
ficuée  dans    le  grand  champ  ,  en 
deçà  du  Jourdain ,  Se  l'autre  dans 
le  pays  de  Galaad,  au  delà  de  ce 
fleuve. 
G  AMONIC  A  y  nom  propre  xl'une  pe- 
tite contrée  d'Italie ,  dans  l'Etat  de 
Venife ,  fur  les  rives  de  l'Oglio , 
vers  les  frontières  de  la  Valteline. 
CAMOSÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  cifelé. 
CAMOUFLET;  fubftantif  mafculin. 
Infuffiatio.  Fumée  épaiffe  qu'on  fouf- 
fle  par  malice  au  nez  de  quelqu'un , 
avec  un  cornet  de  papier  allumé. 
//  n€  s*amufera  pas  de  vos  camouflets. 
On  dit,  en  termes  de  l'art  mi- 
litaire ,  donner  un  camoufler  ;  pour 
dire,  chçrcher  à écrafer  ou  étouffer 
le  Mineur  ennemi  dans  fa  galerie. 
Camouflet  ,  fe  dit  familièrement 
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dans  le  fens  figuré,  d'un  affront 5 
d'une  humiliation  que  l'on  efliiie* 
//  fut  obligé  d'ejfuyer  quelques  ca^ 
mouflets. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  flngulier ,  mais  longue  au  pluriel. 
CAMPj  fubftantif  mafculin.  Caftra. 
Le  lieu  où  une  armée  fe  loge  en 
ordre. 

Dès  que  les  hommes  fe  font  fait 
la  guerre  avec  quelque  induftrie, 
ils  ont  eu  des  camps  dans  lefquels 
ils  fe  font  fortifiés  pour  fe  mettre 
à  couvert  du  danger  des  attaques 
imprévues  &  noâumes.  Les  Grecs 
entouroient  leurs  camps  d'une  tran- 
chée* ou  fofle  :  les  Romains  n'ex- 
cellèrent i  fortifier  les  leurs  qu'a- 
près avoir  vaincu  Pyrrhus  à  la  ba- 
taille de  fienevent  »  où  ils  eurent 
occafion  d'examiner  &  d'apprécier 
l'art  des  Grecs  en  ce  genre.  Après 
les  guerres  Puniques  &  celles  de 
Tarente ,  leurs  camps  devinrent  des 
forterefles  ftables.  Auffi  l'armée 
Romaine,  qui  combattoit  au-devant 
de  fon  camp,  y  trouvoit  une  re- 
traite affuree,  quand  elle  étoic 
battue.  ' 

Les  Romains  avoîent  des  camps 
d'hiver  &  des  camps  d'été.  Les 
premiers  qui  fubfiftoient  tant  qu'il 
reftoit  quelque  chofe  à  conquérir 
dans  une  contrée ,  étoient  conftruits 
très-folidement.  Les  pierres  &  les 
bois  en  formotent  les  fortifications 
&  les  tentes,  d'où  quelques-uns  de 
ces  camps  long-temps  habités,  de-» 
vinrent  des  villes  dans  la  fuite* 

Les  camps  d'été,  qui  ne  dévoient 
fervir  que  peu  de  jours,  croient 
faits  moins  folidement  -,  mais  ils 
ne  laiflbicnt  pas  d'être  entourés  de 
fofles.  Les  Romains  étoient  telle- 
ment perfuadés  que  la  sûreté  d'une 
armée  dépendoit  de  la  clôture  de 
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fon  camp ,  que  fans  ce  travail ,  le 
Soldat  Romain  n'auroit  pas  voulu 
palTer  une  feule  nuit  qu'il  ne  fût 
tf  fous  les  armes. 

Cette  méthode  de  former  des 
camps  folid^s  &  retranchés ,  fe  per^ 
dit  dans  la  fuite  des  temps ,  parce 
qu'elle  fut  négligée  des  peuples  qui 
renversèrent  Tempire  Romain.  On 
fait  qu'Attila ,  roi  dés  Huns ,  ayant 
été  vaincu  dans  les  champs  catalau- 
nicns  ^  aima  mieux  fe  retrancher 
avec  les  cadavres  de  fon  armée , 
que  d'environner  fon  camp  d'un 
rofTé. 

Ce  n'eft  que  dans  les  guerres  d'I- 
talie ,  fous  Louis  XII ,  que  TuGige 
àts  camps  retranchés  s'eft  intro- 
duit parmi  nous ,  &  c'çft  fous  Louis 
XIV  que  l'art  &c  la  méthode  s'en 
font  perfe£tionnés.  Nos  Ingénieurs 
ditlribuent  les  camps  de  nos  armées 
avec  autant  d  ordre  &c  de  foin  que 
s'il  s'aeilfoit  de  la  conftruâion  d^u- 
ne  ville. 

Nos  armées  campent  ordinaire- 
ment fur  deux  lignes  :  on  tâche 
d'en  appuyer  la  droite  &  la  eau- 
ç}ie  à  quelque  ri^ilTeau ,  rivière  , 
niaraîs  ou  hauteur  dont  on  s'em- 
pare ,  5^  où  loti  tient  des  Utagons 
ou  de  rinfanteriQ. 

L'Artillerie  fe  place  communé- 
ment deyant  Iç  centre  de  la  pre- 
micrç  ligne  j  mais  (\  le  camp  eft 
à  demeure ,  on  la  diftribue  fur  les 
aîles  &  le  long  des  lignes  ^  fe^on 
1^  nature  da  tf  rrein, 

Le  QuajTtier  général ,  qui  eft  ce 
que  les  Romains  appçloient  le  Pré- 
foire  ,  &ç  l'endroit  ou  campe  le  Gé- 
néral ,  doit  être ,  autant  qu'il  eft 
poflible ,  au  centra  du  camp ,  a6n 
qi^e  le  Général  foit  plus  à  portée 
de  donner  fe^  ordres  ^ux  dinérens  * 
quartiers.  Au  refte  ces  chofes  fe 
fèglçnt  ftlpu  |ç$  çfrççnft^pçe?  ^;e$ 
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conjon6tures ,  qui  font  fort  fujettel 
à  varier. 

Comme  les  vues  générales  de 
celui  âui  commande  ,  doivent  être 
la  con^rvation  des  hommes  &  des 
chevaux  de  fon  armée ,  il  cherche 
i  placer  fon  camp  dans  un  endroit 
fain ,  où  les  vivres  puitlènt  parve- 
nir commodément.  Il  tâche  que  la 
garde  du  camp  n'exige  pas  bean* 
coup  de  monde ,  afin  de  ne  pas  fa^ 
tiguer  inutilemetit  fon   armée.  Il 
conferve  une  communication  libre 
avec  les  places  dont  il  doit  tirer  des 
fubfiftances  :  il  place  fon  camp  de 
manière  qu'il  protège  le  pays  ami, 
qu'il  inquiète  le  pays  ennemi ,  &c. 
Se  qu'il  ne  pui(Ie  être  obliec  de- 
combattre  malerc  lui,  &  déia van- 
tageufement ,  &c* 
Camp  volant  ,  fe  dit  d'un  corps  de 
troupes  compofé  particulièrement 
de  cavalerie ,  qui  tient  la  campa- 
gne ,  pour  faire  des  courfes  fur  les 
ennemis. 
Camp  ,  fe  dit  par  extenlîon  d'une  ar-» 
mée  campée.  Tout;  U  camp  Jh  rc^ 
pofoit  fur  lui* 
Tête  du  camp  ,  fe  dit  du  terrein  ou 
font  dépofés  les  faifceaux  &  les 
étendards. 

On  appelle  Maréchal  de  camp^ 
un  Officier  général  qui  a  pour  Su- 
périeur immédiat  le  Lieutenant 
général. 

Le  titre  à! Aide  de  camp ,  fe  don- 
ne à  un  Officier  chargé  de  porter 
les  ordres  du  Corvimandant  de  Tar- 
mée  ou  de  quelque  Officier  géné- 
ral :  &  lo  titre  de  Mejlre  de  camp 
fe  donne  à  un  Colonel  de  Cavale- 
rie. 
Camp  ,  s'çft  dit;  autrefois  des  lices  où 
l'on  faifoit  entrer  les  Champions 
pour  y  vider  leurs  querelles  par  les 
armes.    Les  Juges  du  camp  U  con^ 


Cku"»  pKiToaiEN ,  s'eft  dit,  chez  les 
Romains,  d'une  grande  enceinte  de 
b&nment ,  où  logeoient  les  foldats 
de  la  garde.  C'écoit  des  efpèces  de 
cafernes. 

Camp,  fe  dit,  dans  le  commerce, 
des  quartiers  qu'on  affigne  dans  le 
royaume  de  Siam ,  &  chez  quel- 
ques autres  peuples  desIndes  Orien- 
tales ,  aux  Nations  étrangères  qui 
vont  commercer  chez  eux. 

On  dit»  dans  le  fens  figuré ,  que 
ï alarme  ejl  au  camp;  pour  dire^ 
qu'on  craint  quelque  malheur  , 
quelque  événement  fâcheux,  quel- 
que difgrace. 

Ce  monofyllabeeft  bref  au  fin- 
guher ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  r  en  ^ ,  lé 
m  enriy  fupprimer  le  p  qui  eft  oi- 
fif ,  &  écrire  ,  diaprés  la  prononcia- 
tion ,  kan.  Voyez  Orthographe. 

iCAMPAGNAî  nom  propre  d'une  ville 
du  royantiie  de  Maples  ,  dans  ta 
principauté  ultérieure  ,  â  fei'ze  mil* 
les  de  Saleme. 

CAMPAGNARD, ARDEi  adjeûîf. 
Jturis  incola.  Qui  refte  ordinaire- 
ment aux  chaoïp^.  Nous  pajfâmes 
huit  jours  che:[  une  Dame  campa- 
gnarde ,  qui  nous  fit  un  très-bel  ac- 
cueiL 

Campagnard  ,  fe  dit  auflî  avec  quel- 
que mépris,  de  ce"  qui  paroît  op- 
pofé  aux  manières  &  à  la  politelie 
ufitées  dans  le  grand  monde.  Elle 
a  le  ton  campamard. 

Campagnard  ,  le  dit  aufli  fubftan- 
tivement  dans  cette  dernière  ac- 
ception. Ce  campagnard  a  des  ma- 
nières bien  ridicules. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève.  &  la^ troi- 
sième longue  au  mafculin,  mais 
moyenne  au  féminin ,  qui  a  une 
quatrième  fyllabe  très-brève. 
Ç^SOLQX  employé  cgmine  adjec- 
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tîf ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubiUntif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  campa^ 
gnard  air  s  mais  un  air  campagnard. 
Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le 
m  en  n^gn  en  ni  j  fupprimer  le  d 

3ui  eft  oilif  au  mafculin ,  &  écrire , 
'après  la  prononciation,  kanpaniar^ 
kampaniarde.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

CAMPAGNE  ;  fubftantif  féminin. 
Campus.  Vafte  étendue  de  pays» 
plat  &  découven.  C*efi  une  campa'» 
gnc  dcfix  lieues  de  longueur.  La  ri" 
vière  de  Seine  traverfe  cetta  campa^ 
gne. 

On  dit  que  la  campagne  efi  belle  ; 
pour  dire,  que  les  productions  de 
la  terre  font  préparées  de  manière 
à  faire  efpérer  une  récolte  abon- 
dante. 

Campagne  ,  fe  dit,  dans  le  même 
fens  que  le  mot  champs^  au  plur 
riel.  //  vient  d'acheter  une  jolie  mai* 
fon  de  campagne. 

Gentilhomme  de  campagne  ,  fe  dit 
d'un  Gentilhomme  qui  fait  ordi- 
nairement fa  rélidence  à  la  campa- 
gne. //  va  pajfer  Vété  che^  un  Gen^ 
tilhomme  de  campagne. 

Ha^it  de  campagne,  fe  dit  d'un 
habit  dont  on  fait  ufage  quand  on 
eft  à  la  campagne. 

Campagne  ,  fe-dit ,  en  termes  de  l'Art 
militaire ,  du  mouvement ,  du  cam- 
pement éc  de  l'adriôn  des  troupes. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  mouve- 
ment. Nos  Troupes  viennent  d\n* 
trer  en  campagne. 

Dans  le  fens  de  campement.  Il  y 
a  trois  mois  que  t armée  efi  en  cam- 
pagne. 

Dans  le  fens  d'aftion.  Nous  fi- 
mes  une  rude  campagne  Van  paffe. 

Campagne,  fe  dit  aufli  des  faifon^ 
qu'une  armée  pafle  ordinairement 
en  campagne  ^  lefquelies  font  If 
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printemps»  Vété  Se  l'automne.  // 
Jirvu  pendant  trois  campagnes  con- 
fécutives. 

Campagne,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Marine  »  du  temps  que  dure  un 
armement,  une  croifière,  un  voya- 
ee  de  long  cours ,  bu  celui  pendant 
lequel  une  armée  navale  peut  tenir 
la  mer. 

Pièces  de  campagne  ,  Te  dit  des 
petites  pièces  d'artillerie  qu  on  mè- 
ne aifément  en  campagne. 

Comédiens^  de  campagne  »  fd  dit 
des  Comédiens  qui  ne  repréfentent 
que  dans  lesprovinces.  Cette  Troupe 
n*eft  compofée  que  de  Comédiens  de 
campagne* 

pAROLi  DE  campagne,  fe  dit,aux  jeux 
.de  la  balTette  &  du  pliaraon ,  d'un 
paroli  qu'un  ponte  marque  en  frau- 
de ,  fans  que  fa  carre  fôit  venue  en 
gain.  Cette  Dame  fait  fouyent  des 
parolis  de  campagne* 

On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  qu'i^/i 
Auteur  y  un  Avocat  ,  un  Prédicat 
teur^  &c.  bat  la  campagne;  pour 
dire  ,  qu'il  écrit  ,  ou  qu'il  dit 
beaucoup  de  chofes  qui  font  fans 
rapport  à  fon  fujet. 

On  dit  aufli  j  dans  le  fens  figuré, 
Q^une  perfonne  a  mis  fes  amis  yfes 
parens  ^  des  gens  en  campagne  ;  pour 
dire ,  qu'elle  les  f;|iit  agir ,  afin  de 
réuffir  à  quelque  objet  qu'elle  a  en 
vue. 

La  première  fyllabeeft  moyen- 
ne ,  la  leconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 
CAMPAGNE  DE  ROME; nom  pro- 
pre d'une  Province  d'Italie ,  fimée 
entre  le  Tibre ,  le  Teverone,  Ter- 
racine  &  le  Carigliano.  Elle  a  qua- 
rante milles  dans  fa  plus  grande 
longueur,  &  cinquante-cinq  milles 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ce  pays 
«ft  mal  cultivé ,  quoique  le  fpi  QH  | 
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feit  excellent.  On  attribue  ce  dé«. 
faut  de,  culture  aux  impots  exceffifs  ' 
dont  on  a  accablé  le  Laboureur , 
&  i  l'ufage  dans  lequel  eft  la  Cham^ 
bre  apoftolique,  d'acheter  le  blé  aa 
prix  qu'elle  fixe  pour  le  revendre 
enfuite  aux  Boulangers  plus  cher 
qu'elle  ne  l'a  acheté. 
CAMPAGNOL}  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  rat,  plus  commun  en- 
core., &  plus  généralement  répandu 
que  le  mulot  j  celui-ci  ne  fe  trouve 
guères  dans  les  terres  élevées ,  le 
campagnol  fe  trouve  partout  dans 
les  DOIS ,  dans  les  champs ,  dans 
les  nrés ,  &c  même  dans  les  jardins  \ 
il  eft  remarquable  par  la  grofleur 
de  fa  tète ,  6c  auiE  par  fa  queue 
courte  8c  tronquée ,  qui  n'a  guèrès 
qu'un  pouce  de  long}  il  fe  praci- 

3ue  de$  trous  en  terre ,  où  il  amafife 
u grain, des  noifettes  &  du  gland} 
cependant  il  paroît  qu'il  préfère  le . 
blé  à  toutes  les  autres  nourritures. 
Dans  le  mois  de  Juillet ,  lorfqbe 
les  blés  font  mûrs ,  les  campagnols 
arrivent  de  tous  côtés ,  &  font  fou- 
vent  de  grands  dommages  en  cou-  ' 
pant  les  tiges  du  blé  pour  en  mar^ 
ger  répi  j  ils  femblent  fuivie  les 
moiflonneurs }  ils  profirent  de  tous 
les  grains  rombés,  &  des  épis  ou- 
bliés. Lorfau'ils  onj  tout  glané ,  iJs 
vont  dans  les  terres  nouvellement 
femées,  &  détruifent  d'avance  la 
récolte  de  l'année  fuivante.  En  au- 
tomne &  en  hiver ,  la  plupart  fe 
retirent  dans  les  bois,  ou  ils  trou*, 
vent  de  la  faine,  des  noifettes  & 
du  gland.   Dans  certaines  années  f 
ils  paroiffent  en  fi  grand  nombre , 
qu'ils  détruiroient  tout,  s'ils  fub- 
nftoient  long-temps  ;  mais  ils  fe 
détruifent  eux-mêmes ,  &  fe  man- 
gent dans  les  temps  de  difetre  :  ils 
fervent   d'ailleurs   de  pâture    aux 
mulots ,  &  de  gibier  au  renard ,  au 

chat 
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chat  fauvage,  à  la   marte  "&  aux 
bellettes. 

Le  campagnol  reflfemble  plus  au 
rat  d'eau  qu  a  aucun  animal  ,  par 
les  parties  intérieures  ^  mais  à  Tex- 
térieur ,  il  en  diffère  par  plufieurs 
caractères  effentit  Is  ;  i  °.  par  la  gran- 
deur ,  il  n'a  guères  que  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  nez 
jufqu  à  l'origine  de  la  queue ,  &  le 
rac  d'^au  en  a  fepr  :  i^.  par  les  di- 
menfions  de  la  tête  &  du  corps  j  le 
campagnol  eft,  proportionnellement 
à  la  longueur  de  fon  corps ,  plus 
-gros  que  le  rar  d'eau  ,  &  il  a  auflî  la 
tête  proportionnellement  plus  grof- 
fe  : }°.  paf  la  longueur  de  la  queue , 
qui  dans  ic  campagnol  ne  fait  tout 
^u  plus  que  le  tiets  de  la  longueur 
de  ranimai  entier,  &  qui  dans  le 
Tat  d'eau  fait  près  des  deuî  tiers  de 
cette  même  longueur  :  4®.  enfin  par 
le  naturel  &  les  mœurs  j  les  cam- 
^pagnols  ne  fe  hourriffent  pas  de 
poifTon,  de  ne  fe  jettent  point  à 
l'eau;  ils  vivent  de  gland  dans  les 
boh ,  de  blé  dans  les  champs,&  dans 
les  prés  de  racines  tuberculeufes , 
comme  celle  du  chiendent. 

TwCurs  trous  reflemblent  â  ceux 
rdes  mulots  j  &  font  fouvent  divi- 
fés  en  deux  loges  ;  mai^  ils  font 
moins  fpacieux  &  beaucoup  moins 
enfoncés  fous  terre  j  ces  petits  ani- 
maux y  habitent  quelquefois  plu- 
fieurs enfemble.  Lorfque  les  fe- 
.melles  font  prcteis  à  mettre  bas, 
elles  y  portent  des  herbes  pour  faire 

"un  Kt  à  leurs  petits  :  elles  prb- 
duifent  au  printeqips  &  en  ctç  ; 
les  portées  ordinaires  font  de  cinq 
ou  fix,  &  quelquefois  de  fept  ou 
huit. 

CAMPAN;  nom  propre  d*an  bourg 
de  Fxance,  en  Galcogne,  à  cinq 
lieues.,  fud-fud-eft,  de  Tarbes.  Il  y 
a  dans  la  vallée  de  Campan  ;  d*ex- 1 
Tome  IF* 
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cellens  pâturages ,  &c  plufieurs  car- 
rières de  m^irbre. 

CAMPANE;  fubftantif féminin.  Ou- 
vrage de  foie ,  d'or  ,  d'argent  filé  , 
ou  d'autres  matières ,  avec  de  pe- 
tits  ornemens  en  forme  de  cloches  y 
faits  auîîî  de  foie  ,  &c.  Se'  dont 
on  fe  fert  pour  garnir  des  ameu- 
blemens  ,  des  ornemens  d'églife, 
&c. 

Il  n*y  a  que  les  maîtres  Pafle- 
mentiers-Bouronniers  ,  qui  aient 
droit  à  Paris  de  fabriquer  des  cam- 
panes. 

Camp  ANE ,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teéture ,  du  corps  du  chapiteau  Co- 
rinthien ,  Se  du  chapiteau  compo- 
fite ,  parce  qu'ils  renemblent  à  une 
cloche  renverfée. 

Campane  de  comble  ,  fe  dit  de 
certains  ornemens  de  plomb,  chah- 
tournés  &  évidcs ,  qu'on  place  au 
4>as  du  faîte  d'un  comble  ,  comme 
on  en  voit  de  dorés  au  château  de 
Verfailles. 

La  première  fyHabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  fie  la  troi- 
fième  très-brève. 

CAMPANELLA  j  (Thomas)    nom  • 
propre  d'un  Ecrivain  du  dix-fep- 
tième  fiècle, qui  entra  chez  les  Do- 
-minicains ,  où  il  fe  rendit  fameux 
par  fes  ouvrages   de  Philofophie. 

•  Une  difpute  rrès-vive  qu'il  eut  avec 
un  vieux  Profefleur  de  fon  Ordre , 
le  fit  accufer  dTiéréfie,&  jetter  dans 
les  prifons  de  Tlnquifition ,  où  il 
fouffrit  pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans.   Ayant  enfin  obtenu  fa  libene 
par  le  moyen  du  Pape  Urbain  VIII , 
il  vint  en  i(>  j 4  ^  Paris ,  bù il  fut  ac- 
cueilli gracieufement  du  Cardinal 
de  Richelieu;  Il  y  mourut  cinq  ans 
après  ,    âgé  de  foixante-onze  ans. 
Il  écoit  né  àStilo ,  en  Calabre. 
On  remarque  dans  fes  ouvrages 
•    beaucoup  d'eiprit  &  d'imagination , 
V  V  v 
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mais  peu  de  jugement  6c  de  foli- 
dité- 

CAMP  ANETTE  -,  fubftantif  féminin. 
£fpèce  de  Narcifle  fauvage  à  feuil- 
les longues  &c  étroites.  Ses  fleurs 
font  jaunes  ,  dorées  ,  ôc  ont  dans 
le  milieu  une  campane  afTez  gran- 
de y  pâle  &  garnie  à  fa  bafe  de  (ix 
pièces  jaunes.  Quand  la  fleur  eft 
paflee,  le  calice  devient  un  fruit 
rond ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences 
fphériqucs  &  noires.  La  racine  eft 
bulbeufe  &  vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  , 
les  bois ,  les  jardins  Se  les  lieux  hu- 
mides. Elle  eft  purgative  &  apéfi- 
tive.  On  la  donne  infufée  à  la  dofe 
de  deux  drachmes* 

CAMPANIE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne Province  d'Italie  ,  qui  ré- 
pondoit  â  peu  près  à  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  Terre  de  La- 
bour ,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Les  anciens  nous  ont  peint  ce  pays 
comme  un  lieu  de  délices.  Capoue 
en  étoit  la  capitale. 

CAMPANIER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fonneur. 

CAMPANIFORME  j  adjeûif  des 
deux  genres  «  &  terme  de  Botani- 
que f  qui  fe  dit  d'une  fleur  dont  la 
ngure  imite  celle  d'une  cloche. 

CAMPANILLEj  fubftantif  féminin  ^ 
&  terme  d'Architeâure,  qui  fe  dit 
de  la  partie  fupérieure  d'un  dôme. 

CAMPANULE  i  fubftantif  féminin. 
Campanula.  Plante  laiteufe  >  à  plu- 
sieurs tiges  velues ,  qui  s'élèvent  i 
la  hauteur  d'eiiviron  deux  pieds.  Sqs 
feuilles  >  femblables  i  celles  de  l'or- 
tie ,  mais  plus  pointues  &  garnies 
de  poils,  font  difpofées  alternative- 
ment le  long  des  tiges.  Ses  fleurs 
quifortent  des  aiflelles  des  feuilles» 
iont  de  couleur  bleue  ,  blanche  ou 
violeccej^  faites  eu  forme  de  clo- 
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ches  éyafées,  àfouteipics  chacune 
par  un  petit  calice  découpé  comme 
elles  en  cinq  parties  y  ce  calice  de« 
vient ,  quand  la  fleur  eft  tombée , 
un  fruit  membraneux  y  divifé  en 
plufieurs  loges  qui  renferment  des 
lemences  menues  >  luifantes  &  de 
couleur  rouffe. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  » 
les  bois  &  les  lieux  humides.  Elle 
eft  aftringente  y  déterflve  ,  vulné- 
raire y  &  s'emploie  en  décodioa 
&  en  gargarifme. 

CAMPATOIS  i  (  les  )  Hérétiques  du 
quatrième  fiècle^qui  fuivoient  les 
erreurs  des  Donatiftes  y  &  qui 
ftirent  ainfi  appelés  de  ce  quils 
couroient  les  campagnes  pour  y  ré- 
pandre leur  doârine. 

CAMPE  j  fubftantif  mafculin.  On 
donnece  nom  dans  le  commerce  à 
ime  efpèce  de  droguer  croifé  &  dra- 
pé ^  qui  fe  fabrique  en  divers  en- 
droits du  Poitoa^la  pièce  doitavoii; 
quarante  aunes  de  longueur  ,  & 
une  demi-auae  de  largeur. 

CAMPÉ,  ÉEj  adjeûif  &  participe 
paflîf.  J^oye\  Camper. 

CAMPÊCHE  ;  nom  propre  d*une 
ville  de  la  nouvelle  Elpagne ,  dans 
la  prefqu  île  de  Yucatan  »  fur  la 
côte  orientale  de  la  baie  de  cam- 
pcche. 

Elle  a  donné  fon  nom  au  bois 
que  produit  un  arbre  d'Amérique  i 

aui  eft  très-dur  &  très-^>efant  >  & 
ont  on  fe  fert  pour  teindre  en  noir» 
&  pour  divers  ouvrages  de  menui- 
serie ,  parce  que  c'étoit  là  où  fe  fai- 
foit  autrefois  tout  le  commerce  des 
bois  de  teinture  de  ces  parages. 
Bai£  de  CAMPECHE ,  fe  dit  de  cet  en- 
foncement  confldérable  qu'on  trou- 
ve fur  la  côte  méridionale  du  golfe^ 
de  Mexique  y  &  qui  s'étend  depuis 
le  cap  de  Condecedo  jufqu'à  la  poiI]^ 
ce  de  la  contrée  de  St.  Mardjo*. 
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C AMPELET  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  un  petit  champ. 

CAMPEMENT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Âdion  de  camper.  Ce  fera  fans 
doute  le  dernier  campement  de  t ar- 
mée avant  l'hiver. 

Campement  ^  fe  dit  aufli  du  camp 
même.  Le  lieu  nétoit  pas  propre 
pour  le  campement. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève,  la  troifièpie 
moyenne  au  iingulier  ,  mais  longue 
au  pluriel. 

jCAMPcN  i  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  la  République  de  Hollan- 
de ,  dans  la  Province  d'Overiflel. 
Les  HoUandois  renlevèren&<mx.£f- 


pagnols  en  1578. 
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CAMPENART  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  clocher. 

CAMPER  î  yerbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Placer  & 
diftribuer  une  armée ,  une  troupe 
dans  un  endroit ,  pour  y  refter  un 
ou  plu(îeufs  jours.  Ce  Brigadier 
campa  fon  détachement  aux  pieds  de 
la  montagne. 

JCamper  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ,  &: 
fe  dit  d'une  troupe  ,  d'une  armée 

3ui  s'arrête  en  quelque  lieu  pour  y 
emeurer  un  ou  pîufieurs  jours. 
L* armée  campa  à  la  vue  de  la  cita- 
délit. 

On  dit  Proverbialement  de  quel- 

2u  un  qui  n'a  point  de  réfidence 
xe ,  &  qui  en  change  habituelle- 

.  ment.,  quil  campe ,  qu'i/  ne  fait  que 
camper. 

Se  camper  ,  eft  auffi  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fe  dit  familièrement  pour 
exprimer  ,  fe  placer.  Il  fe  campa 
dans,  un  fauteuil» 

Sb  camper  ,  fe  dit  encore  pour  iigni- 
fier  ,  prendre  une  certaine  pofture, 
fe  mettre  d'une  certaine  façon  fur 
fes  pieds.  Ce  danfeurfe  çampc  mal* 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Se 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Ôbfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  »  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue»  Dans 
je  campe ,  la  fyllabe  cam  eft  Ion* 
gue.^ 

CAMPER  \  nom  propre  d'une  contrée 
des  indes  orientales  ^  dans  l'île  de 
Sumatra. . 

CAMPE  RCHE;  fubftantif  féminin. 
Les  ouvriers  en'  tapiileries  de  ba(Iè 
litTe  donnent  c€  nom  à  la  barre  de 
bois  qui  traVerfe  leur  métier  d'une 
roine  à  l'autre  ,  &  qui  foutient  les 
fautereaux  où  font  attachées  les 
cordes  des  lames. 

CAMPESTRE  j  fubftantif  féminin. 
C'étoit  ,  chez  les  Romains  ,  une 
efpèce  de  culotte  ou  de  vêtement 
femblable  aux  haut*^de-chau(Iès  que 
portent  ordinairement  les  danfeurs 
de  cordes. 

CAMPHORATA  \    Voyei    Cam- 

PHRiE. 

CAMPHRE  ;  fubftantif  mafculin. 
Camphora.  Subftance  végétale ,  con- 
crète, folide,  féche,  friable^  très* 
volatile  5  inflammable  à  la  manière 
des  huiles  eflentielles  >  d'une  odeur 
très-forte  &  très-pénétrante ,  d'un 
goût  amer  &  piquant  »  &  qui  fc 
diflbut  facilement  dans  l'efprit  de 
vin. 

Par  toutes  les  propriétés  dont  on 
vient  de  parler,  le  Camphre  ref- 
femble  parfaitement  aux  réfines  j 
mais  d'un  autre  coté ,  il  en  diâfôre 
eflentiellcment ,  en  ce  qu'étant  -ex- 
po fé  au  feu  dans  les  vaifleaûx  clos , 
il  fe  fublirae  en  entier  fans  éprou- 
ver de  décompofirion ,  ic  fans  kif- 
V  V  v  ij 
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fer  aucun  rénda  charbonneux  ^  ni 
d.aucune  aucce  efpèce.  Quoiqu'il 
ait  une  faveur  forte ,  il  n  a  point 
lacretc  des  huiles  effentielles  y  les 
alcalis  les  plus  cauftiques  n*ont 
aucune  prife  fur  lui  \  les  acides  vi- 
trioliques  &  nitreqx  le  diflblvent , 
mais  fans  effisrvefcence ,  fans  cha- 
leur ,  fans  renflamoier  ,  fans»  le 
brûler ,  fans  lui  caufer  aucune  al- 
tération fenfible  ,  même  lorfqn'ils 
fonr  concentres. 

L'acide  nicreiMÇî.diflbut.  lecam- 
.  phre  tranquillement ,  &  cette  dit 
folution  eft  claire  &  limpide.  On  a 
donné  à. cette  difîblution  le  nom 
à! huile  dc'  camphre:  fi  on  la  mêle 
avec  une r  grande  quantité  d'eau, 
auffitôt  les  liqueurr^fe  troublent, 
le.  mèlange^  devient  laiteux ,  parce 
q^e.  cet  acide  a  une  plu&' grande 
affinité  avec  Teau  qu  avec  le  cam- 

f^hre»  Cette  fubftance  quitte  donc 
'acide .  foua  la .  forme  de  flocons 
blancs  ,. qui  .fei  précipitent  d'abord 
au  .fond  de  la  liqueur  «  à  caufe  d'un 
refte  d-acide.  qui  les  appéfantitj 
mais  à  mefure  que  l'eau  enlève  cet 
acide  »  les  flocons  viennent  gagner 
la  furface  où  ils  reftent  nâgeans  : 
il  on  achève  de  les  bien  laver ,  & 

-  qu'on  les  faffe  fccher ,  on  trouve 
qufs  c'eft  du  camphre,  entoutfem- 
blable  â  ce  qu'il  étoit  avant  cette 
diflblution  &  précipitation  y  preuve 
fenfible  que  le  camphre  ne  regoit 
aucune  altération  de  la  part  de  l'a- 

,  cide  nitreux  ,  lequel  cependant  eft 
celui  de  tous  les  acides  qui. agit  le 
pUis  fortemânt  fur  routas  les  ma- 
tières huileufes. . 

Il  fuit  de  ce  oui  vient  d'être  dit 
des  propriétés  i  au  camphre  ,  que 
cette  fubftance .  finguiière  t    quoi- 


3u'ayant  des  propriétés»  eflbhtielles 
es  huiles  &  desréfines-,  n'-eft  ce-  j 
pendant  comparable  â  aucune,  de  j 
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celles  qui  font  connues ,  &  qu'elle 
eft  dans  une  claffe  à,part.  Comme  à 
l'exception  de  fa  forme  concrète, 
le  camphre  fe  rap]>roche  beaucoup 
de  la  natuce  de  Véthcr ,  précifément 
par  routes  les  propriétés  qui  le  fonr 
différer  des  huiles  j  il  -  y  -a  lieu  dé 
préfumer  que  cette  fubftance  *eft 
analogue  à  l'éther  ,  ainfi  que  M. 
Macquer  le  Gonjeâ:ure  dans  fes  £ié- 
mens  de  Chimie^ 

Tout  le  camphre,  qui  eft  dkns 
le  commerce,  nous  vient  des  In- 
des &  du  Japon- J  on  le  tire  d'une 
efpèce  de  laurier  qui'  croîr  abèn- 
diônment  dans  111e  de  Bornéo.  On 
a.  c«  pendant  long  -  temps  que 
cet  arbre  étoit  le  leul  végétal  qui 
pût  foucntr  du*  camphre  ;  niai^ 
plufieurs  Chimiftes  modernes  ,  &- 
fingulièrement  M.  Cartheufer ,  ont 
découvert  que  beaucoup  de  plantes 
aromatiques»  telles  que  le  thim , 
le  romarin,  k'fauge,  &  prefque 
tomes  les  labiées,  contiennent  ttne 
fubftance  de  la  nature  du  camphre, 
qu'on  peut  même  en  retirer  ,  quoi^ 
qu'en  très-petite  quantité.- 

Le  Camphre^ ,  immédiatement  * 
après  avoir^été  retiré  de  l'arbre  qui 
le  fournir,  eft  chargé  de  plufiétirs 
impuretés  qui  le  faliflent  j  -on»  le 
nomme  ,  en  cer  état',  Cdmphrc 
brut.  Les  HoUandois  qui  en  font  le 
principal  commerce  ,  le  purifient 
chez  eux  ;  en  le  fuStimant  dans  des 
efpèces  de  matras  de  verre. 

LeCamphrc^  eft  ufîté  en  Méde- 
cine ,  comme  tm  remède  calmant  ' 
&  antifpafmodique  r  il  réuffit  eft* 
fe<ftivement  dans  plufieurs  ^  mala- 
dies convulfives  ;  &  .autres  affec- 
tions du  genre  nerveux.  Cette  ver- 
tu lui  eft  commune  av^c  toutes  lei 
autres  fubftances'  éthérées  &  hui- 
leufes,  très -volatiles,  telles  que 
lUthcr  ft huile  animale  de  dippcl,. 
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Tes-  haîlesreJfcntieUcs  erès^nsSifiees  , 
h  mufc  i  le  cajloréum  j  t opium  ,  & 
aurres  fubftances  fembiablès.  HofF- 
mann  eft  celui  des  Médecins  qui 
a  le  plus  obfervé ,  fuivi  &  recom- 
mandé la  vertu  fédativ^  du  cam- 
phre. On  fe^fcrf^Cffli  avec  beau- 
coup de  fuccès  du  camphre  com- 
me d'un  puirtanr  antiputride?  :  'on 
l'emploie  dilTout  dans  l'efpric  de 
vin ,  contre  là  gangrène  &  le  fpha- 
cèle- 

On  iirdans  les  Hiftoires  des  Ma- 
ladies de  fireflau ,  qu'une  fille  qui 
avoir  ,  noir-feulement  la  peau  af- 
feâée  de  poftules  fcorbutiques  ^ 
mais  qui  portoit 'encore  une  large 
nimeur  rouge  à  la  main  ,  dont  la 
bafe  s'éteiîdoit' jufqu'air  brar>  prit 
de  la  poudre  bézoardique  de  we- 
delius  ,  *  avec  du  nitre  &  un  peu 
de  camphré ,  dan«  de  l'huile  de- 
mandes douces  \  >  qu'auffitôc  ces 
terribles  fymptômes  furent  confi- 
dérablemenc' diminués  ^  que  l'in- 
flammation qui  rendoit  i  lagangtè- 
ne ,  fut  arrêté ,  &  que  la  fueur  ex- 
citée  par  ces  i^mèdes  ,  répandoir 
une  forte  odeur  de  camphrô  \  preu- 
ve fenfible  &  inconteftable  delà 
qualité  pénétrante  de  cette  fubftan- 
ce. 

Stahl  appelle  h  càmpltrt  le 
dompteur  de  toutes  les  inflamma- 
tions. 

Le  célèbre  Werihofius  a  obfervé 
que  trois  ou  quatre  grains  de  cam- 
phre ,  pris  de  deu3C  en  deux  hautes 
dans  des  émulftons  nitreufes  ,  pro- 
duiibient  les  meilleurs  effets  dans 
les  flèvres^aigoes^  la  frénéiie  &  le 
délire.. 

Lès  rranfadîons  philofophiques 
parlent  de  Maniaques,  qui  ont  été 
guéris  de  leur  maladie»  en  prenant 
matin  &  foir  demi-  drachme  de 
camphre ,  ea  forme  de^boL 
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Sethi  nous  inflruit  d'après  Rha- 
Ics ,  que  le  camphre  guérit  les  ma- 
ladies les  plus  aiguës  ,  les  douleurs 
de  tête  qui  proviennent  de  cha- 
leur 3  de  même  que  les  inflamma- 
cions,  iur-rout  celles  du  foie. 

Mindereus    place  le  camphre^ 
dans  fon  Traité  fur  la  Pefie  j   au^ 
nombre  des  Antidotes  qui  ont  le 

fius  de  vertu  contre  cette  maladie. 
1  alTure  qu'il  a  beaucoup  plus  d'ef- 
ficacité quaucune  préparation  bé- 
zoardique pour  prévenir  la  puné- 
faétion ,  &  difliper  les  ezhalaifons 
contagieufes.  . 

Hoffmann  afTure ,  d'après  fa  pro- 
pre expérience ,  qu'il  n'y  a  point  de 
remède  qui  foulajje  auflî  prompte- 
ment  que  le  camphre  dans  la  *go- 
norchée,  &  le  commencement  de 
la  vérole.' 

Le  Camphre  eft  encore  fîhgûlïè- 
rément  utile  dans  les  hémorrnagies 
dangereufes  &  terribles,  fur-rcnit 
dans  celles  qui  accompagnent  les 
fièvres  malienes  ,  de  même  que 
dans "le-cracnement  de  fang  occa- 
fiohné  pair  des  caufes  internes , 
tek  que  les  fpafmes  des  vifccres.  • 

Comme  le  Camphre  brûle  dans 
l'eau  quand  il  eft  allumé,  &  qu'il 
rend  une  flamme  blanche  &  odori- 
férante j  on  en  fait  ufàge  dans  les 
feux  d'artifice. 

Si  vous  ajoutez  dix  grains   de 
camphre  à  un  grain  de  phofphore^ 
Angioisj  fait  avec  de  l'urine,  voui 
aurez  un  phofphore  liquide. 

LesFoureurs  fe  fervent  de  cam- 
phre pour  écarter  les  tignes  des 
peaux.  Les  Peintres  «n  mèlenr  aufli 
dans  la  compofition  de  leurs  vernis, 
parce  que  cette  fubftance  empêche 
que  lés  infeûés.  n'attaquent  leurs 
Ouvrages. 

Quelques  pBrfonnesonr  prétendu 
qucle^camphre  détruifoit  les  f^\X% 
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de  ramour ,  &  que  fon  odeur  ren- 
doic  les  hommes  impuilTans  }  mais 
rien  n'eft  moins  vérifié. 

Le  Camphre  paye  pour  droits ,  à 
l'entrée  du  Royaume ,  1 5  iiv.  par 
quintal ,  fuivant  le  tarif  de  1 66^. 
Trochisques  de   Camphre  ,  fe  dit 
de  la  compofition  fuivante  : 

Ikene:[  une  once  de  camphre, 
une  demi- once  demirrhe,  autant 
d'aifa  fœtida  &  de  caftoreum  y  trois 
gros  de  fpicanard ,  un  gros  de  fa- 
fran,  un  demi  -  fcrupuTe  d'opium 
&  huit  gouttes  d'huile  de  fuccin  : 
Pulvéril^z  ces  drogues  ;  mèlez- 
les  avec  l'huile  &  avec  une  quanti- 
té  fuffifante  de  gomme  adragant , 
tirée  avec  de  l'eau  de  matricaire  ^ 
faites  du  tout  une  pâte  dont  vous 
formerez  des  trochifques  que  vous 
ferez  fécher  pour  vous  en  fervir  dans 
le  befoin. 

Ces  trochifques  font  bons  dans 
les  fièvres  inflammatoires  ,  pour 
tempérer  l'ardeur  de  la  bile  &  du 
fang ,  contre  la  phtifie  ,  mais  par- 
ticulièrement contre  les  vapeurs 
Se  les  purres  maladies  hiftériques. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi-fcru- 
pule ,  jufqu'à  un  demi-gros. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le 
menn^  pk  en/,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  ,   kan/re.  Voyez 
Orthographe. 
CAMPHRÉ  ,  ÉE  î    adjeâif    Qui 
n'a  guères  d'ufage  qu'en  ces  phra- . 
fes   :   de  l'efprit  de  vin  camphré  ^ 
de  Peau  de  vie  camphrée  ;  pour  di- 
re, de  lefprit  de  vin.,  de  l'eau- 
de-vie,  dans  lefquels  on  a  mis  du 
camphre. 
CAMPHRÉE  î    fttbftantif   féminin. 
.  Plante  à  plufieurs  tiges  dures  ,  li- 
gneufes  ,  velues  ,  blanchâtres  ,  ra- 
meufes ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
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d*envîron  dix -huit  pouces  :  fes' 
feuilles  font  (impies  ,  eiKières^  ve- 
lues &  alternes  :  la  fleur  qui  pa- 
roît  au  mois  d'Août  &  de  Septem- 
bre ,  eft  un  petit  vafe  herbeux , 
duquel  fortent  quatre  petites  éta- 
mines  furmontées  cnacune  par 
un  fommet  rouge ,  ou  de  couleur 
de  rofe  :  il  fuccède  à  cette  fleur , 
une  femence  ovale ,  aplatie  &  lui- 
fan  te. 

Cette  plante  ,  qui  croît  dans  les 
terres  incultes  de  TEfpagne  &  du 
Languedoc  ^  eft  acre  au  goût ,  & 
répand  une  odeur  de  camphre  :  elle 
eft  d'ailleurs  expei^oiunte ,  incifive, 
antiafthmatique  ,  emménagogue, 
fudorifique ,  apéritive  &  vulné- 
raire. On  l'eftime  fur-tout  contre 
rhydropifie.  Lt%  feuilles  &  l'herbe 
fe  donnent  infufées  dans  Veau  ou  le 
vin  blanc  ,  à  la  dofe  de>  àtxxt  gros. 
On  peut  les  faite  prendre  a  la  dofe 
d'une  once  aux  animaux. 

CAMPHRIER;  fubftantif mafculi'n. 
Laurus  camphorifera.  Arbre  qui 
croît  fans  culture  ,  dans  Tîle  de 
Bornéo,  &c  dans. quelques  autres 
contrées  des  Indes  Orientales.  11  eft 
de  la  grandeur  du  tilleul ,  &  nous 
donne  cette  fubftance  que  l'on  ap- 
pelle camphre  :  fçs  racines  ,  qui 
font  forres  &  très-odoriférantes» 
foumiflent  beaucoup  plus  de  cam« 
phre  que  le  refte  de  l'arbre  :  il  a  k% 
feuilles  longues ,  d'un  vert  foncé , 
brillant  &  terminées  en  pointe  :  fes 
fleurs  qui  paroi  flent  en  Mai  &  en 
juin ,  font  blanches  à  fix  pétales  :  il 
leur  fuccède  des  baies  de  la  groC- 
feur  d'un  pois  ,  ic  dont  le  goût  ap- 
proche de  celui  du  clou  de  gi- 
rofle. 

CAMPHUR  î    fubftantif  mafculin. 

•  Des  Voyageurs  parlent ,    fous  ce 

nom ,  d'une   efpèce  d'âne  fanvaee 

qui  fe  tient  dans  les  déferts  de  TA- 
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rabie,  &  qui  porte  une  corne  au 
milieu  du  front,  de  laquelle  il  fe 
fert  pour  fe  défendre  contre  les  tau- 
reaux fauvages.  Les  gens  du  mys 
attribuent  à  cette  corne  la  prop^té 
de  guérir  plufieurs  maladies. 

ÇAMPIANO  y  nom  propre  d  une  pe- 
tite ville  forte  d'Italie ,  fur  le  Ta- 
ro ,  aux  pieds  de  l'Apennin  >  à  douze 
milles  ae  Pontremoli.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Parme. 

CAMPIÉ  ;  vieux  mot  par  lequel  on 
défignoit  autrefois  celui  qui  étoit 
chargé  de  veiller  4  ce  qu'il  ne  fut 
fait  aucun  dommage  aux  fruits. 

CAMPIESTRE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  perfonne  de  cam- 
jpagne. 

CAMPIGER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  camper,  tenir  la  cam- 
pagne. 

CAMPINE  'y  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  petite  poularde  fine.  On 
nous  fervit  une  campine. 

Campine  ,  eft  aufli  le  nom  propre 
d'une  contrée  des  Pays-Bas  ,  fimée 
en  partie  dans  le  Brabant  HoUan- 
dois  ^  &  en  partie  dans  TEvêché  de 
Liège.  Elle  répond  à  ce  pays  des 
Ménapiens  ,  qui  étoic  entre  la 
Meufe  &  l'Efcaut. 

Campine  ,  eft  encore  le  nom  d'une 

{)efite    contrée    d'Efpagne  ,  dans 
'Andaloude ,  au  territoire  de  Se- 
ville. 

La  première  fyllabeeft  moyenne, 
la  féconde  brève,  âc  la  troifième 
très-brève. 
ÇAMPION  j  nom  propre  d'une  ville 
d'AHa ,  dans  la  Tartarie  ^  fur  les 
frontières  de  la  Chine ,  entre  le 
défert  de  Chamo  >  &  la  rivière  Jau- 
ne. 
CAMPISTRON  ;  (  Jean  )  nom  pro- 

()re  d'un  Pocte  François  né  i  Tpu- 
oufe  en  1^5 (^  :  il  fut  élève  &imi- 
cateoc  de  Racine  ^  mais,  il  démettra: 
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toujours  loin  de  fon  modèle.  Ses 
pièces  affez  régulièrement  condui- 
tes ,  ne  laiflent  pas  de  préfentcr  des 
caradlères  ^utenus ,  &  des  chofes 
touchantes  >  mais  elles  font  foible- 
ment  écrites,  quoiqu'avec  pureté. 
M.  de  Voltaire  remarque  que  le 
Duc  de  Vendôme  fit  la  fortune  de 
Campiftrou,  &  le  Comédien  Baron 
une  partie,  de  fa  réputation.  Cet  Au- 
teur mourut  en  1 7^$. 

CAMPITES  j  (  les  )  Foye^  Donatis- 
TES»  Ils  furent  appelés  Camp'ucs  au 
cinquième  fiède,  parce, qu  ils  s'af- 
fembloient  dans  les  Campagnes. 

CAMPLI  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  épifcopale  d'Italie^  au  Royau- 
me de  Naples  >  dans  l'Abruzze  ulté- 
rieure, aux  pied^  dejs  Monts  ^  près 
du  Trontin. 

CAMPNER-DAHLERî  fubftantif 
mafculin.  Pièce  d'argent  qui  a  cours 
en  Hollande  ,  &  qui  vaut  environ 
57  fous  de  France. 

CAMPO  j  fubftantif  mafeulin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce  , 
à  une  forte  de  lainç  d'Efpagne  y  qui 
fe  tire  de  Séville  &  de  Malaga. 

CAMPOIS  i  .(  les  )  Hérétiques  du 
Quatrième  fiècle,  qui  croyoient  trois 
lubftances  dans  la  Trinité,  au  lieu 
d*une  feule  fubftance  en  trois  per- 
fonnes» 

CAMPO-MAJOR }  nom  propre  dW 
ne  ville  de  Portugal,  dans  l'Alen- 
tejo ,  â  trois  lieues  d'Elvas. 

CAMPOSj  fubftantif  mafculin.  Mot 
emprunté  du  Latin  y  Se  qui  fe  die 
du  congé  qu'on  donne  à  des  Eco^ 
liers.  Le  Prince  fit  donner  campos 
aux  Ecoliers^ 

Campos  ,  fe  dit  auflî  familièrement 
du  temps  où  des  perfonnes  d  étude 
&  de  cabinet  fe  donnent  quelque 
relâche^  ]e  prendrai  demain,  cam^ 
pos. 

Le  X  final  ne  ik  fàic  pas.  /eutiiif 


5z8  -CAM 

CAMPOS  j  (  Tierra  de  )  nom  pro- 
pre d'une  petite  contrée  d'Efpagne, 
au  Royaume  de  Lcon  ^  entre  Bena- 
vante  >  Salamanque  &  Valiado* 
lid. 

CAMPO  -SANTO  -  PIETRO  j  nom 
propre  d'une  ville  d'Italie  j  dans  le 
Padouan  ,  près  de  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Pionegio  «  dans  le  Mu- 
fone. 

CAMPREDON  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  château  d'Efoagne ,  en  Ca- 
talogne ,  aux  pieds  deis  Pyrénées ,  à 
douze  lieues  de  Girone. 

GAMPSEAUX  j  nom  propre  d'une 

*  Baie  de  huit  lieues  de  profondeur, 
fur  la  côte  de  l' Acadie ,  dans  l'Amé- 
rique fepteatrionale. 

.GAMQUIT  ;  fubftantif  mafcidin. 
Fruit  qu'on  recueille  au  Royaume 
de  Tonquin.  Il  reffemble  à  une 
orange  :  fa  pelure  eft  mince  j 
&  fa  couleur  d'un  rouge  foncé  à 
l'extérieur  ,  &  rouge  intérieure- 
ment. Il  eft  très-délicat  «  mais  mal- 
•  f^i43.  ; 

CAMSUARE  j    nom   propre  d'une 

Province  de  l'Amérique  ntéridio- 

.  nale ,  ficuée  encre  Rione^ro  &  la 

..gtande  Province  <ie  Guiane,  à  ce 

<jue  dit  le  Comte  de  Pagan ,  dans  fa 

'  .JJ)efcription  Hiftorique  &  Géogra- 
phique de  la  Rivière  des  Amazo- 

.  'nés  :  mais  cette  Defcriptiqn  eft  un 

.  ,;}7eu  fufpede,  d'autant  que  celle  du 
P.  d'Acunha ,  qui  eft  très  -  circon- 
ftanclée,  ne  dit  mot  dé  cette  Pro- 

.    ^vince^ 

CAMUL  î  nom  pr^re  d*une  ville  & 
contrée  d'Aûe  ,  que  le  Vénitien 
Marco-paolo,  place  au  Royaume  de 
Tangut ,  &  que  d'autres  difent  être 
au  Royaume  de  Cialis.  Paolo  dit 
que  ce  Pays  fournit  abondamment 
tour  ce  qui  eft  néceflaireà  la  vie  : 
qu<^  les  Habitans,  qui  font  idola- 
Jfcres ,  a'y  femblent  nés  que  pour  fe 
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divertir  :  qu'ils  ont  tant  de  bien- 
veillance pour  les  Etrangers  , -que 
celui  qui  entre  dans  une  maifon 
^our  y  demander  l'hofpitalité ,  y 
•ft..iiccueilli  de  il  manière  du  mon- 
de la  plus  honnête  par  le  Maître  du 
logis  :  que  cdui-ci  ordonne  à  fa 
f^mme  &  à  toute  fa  famille  de  fe 
conformer  aux  delirs  du  nou- 
vel liôte  ,  après  quoi  il  fort  de  chez 
lui  pour  n'y  rentrer  que  quand  l'E- 
tranger a  jugé  à  propos  ti'en  partit. 
Notre  Auteur  ajoute  que  Jes  fem- 
mes de  ce  pays  font  très-belles,  &: 
que  les  maris  croient  qu'il  eft  ho- 
norable de  les  proftituer  aux  Voya- 
geurs. 

Il  -y  a  un  vieux  proverbe  de  Jîro- 
vvinçe>qtti  dir: 

Cent  liçux ,  cpnt  modes  , 
Cent  pays  ,  cent  méthodes- 

CAMULE }  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  que  les  Salienjs  -donnoient  au 
pieu  Mars  ,  qu'ils  repréfentoienc 
avec  la  pique  &  le  bouclier. 

CAMURI;  fubftantifmafculin.Poif- 
-fon  du  Bréjfîl ,  long  de  deux  pieds, 
avec  de  grands  yeux ,  huit  nageoi- 
res, &  des  écailles  Uiifantes  &  ar- 
gentines. 

CAMUS,  USE;  adjeÔif-  Simus.a^ 
um.  Qui  a  le  nez  court  &  plat.  Il  efi 
samus.  Elle  ejl  camufe,. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'une  fem- 
me camufe  1  oit  laide  en  tout  pays. 
Les  Tartares  aiment  en  général  j 
les  beautés  camufes  ,  &  ils  trou- 
-vent  que  les  femmes  les  plus  bel- 
les ,  iont  celles  qui  qnt  le  moins  de 
neE. 

Rubruquis ,  Religieux  que  Saint 
Louis  envoya  autrefois  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Tartares, 
rappotte  que  la  femme  du  célèbre 
*Gengis-Kan  ,  beauté  célèbre  dans 


CAN 

(on  temps ,  n*avoic  que  deux  trous: 
au  lieu  de  nez. 
Camus  ,  fe  die  auill  de  quelques  ani- 
maux. Un  cheval  y  un  chien  camus. 
Camus,  s'emploie  encoce  fubftanti- 
vement.  Avc^-yous  vu  ce  camus  , 
cette  petite  camufe  ? 

On  dit  figurément  Se  familière- 
ment d'une  perfonne  qui  a  efpéré 
quelque  choie  en  vain  >  qixelle  eji 
bien  camufe. 

On  dit  auflî  figurément  &  fami- 
lièrement ,  qu  o/z  a  rendu  quelqu'un 
camus  i  pour  dire ,  qu'on  l'a  rendu 
confus.  L'arrivée  de  fon  mari  la 
rendit  bien  camufe. 

La  première  fyllabe  cft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  camufe 
chienne  ,   mais  une  chienne  camu- 

CANA  ;  nom  propre  d'une  petite  ville 
de  Galilée,  entre  Séphoris  &  Naza- 
reth. C'eft  où  Jefus-Chrift  fit  fon 
premier  miracle ,  en  changeant  l'eau 
en  vin ,  aux  noces  où  il  fe  trouva 
avec  la  Vierge  &  î^%  Difciples. 

On  a  un  Tableau  où  le  fameux 
Paul  Véronèfe  a  traité  ce  fujet  , 
d'une  manière  digne  de  fon  gé- 
nie. 

CANABASSÈTE;  fubftantif  féminin. 
Il  eft  parlé  dans  le  Tarif  de  la 
Douane  de  Lyon,  de  i^ji,  de 
deux  fortes  d'étoffes  de  ce  nom, 
dont  les  unes  étoient  fans  foie  & 
les  autres  rayées  de  foie. 

L'entrée  At%  premières  eft  fixée 
à  cinq  fous  par  pièce ,  &  l'entrée 
des  autres  à  treize  fous, 

CANACHEj  terme  de  Mythologie, 

&  nom  piopre  de  la  fille  d'Éole , 

qui  ayant  été  féduite  par  Neptune, 

Tome  IF. 
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en  eut  plufieurs  enfans  ,  entr'autres 
Iphimédie,  mère  des  Aloïdes. 

CANACOPOLEi^  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Miflîonnaires  donnent 
ce  nom  aux  (impies  Catécbiftes  qui 
travaillent  fous  eux  à  la  converfion 
àQ%  Indiens. 

CANADA  \  nom  propre  d'un  grand 
pays  de  l'Amérique  leptentrionale , 

2ui  a  l'Océan  à  l'orient ,  le  Miflif^ 
pi  à  l'occiden): ,  la  Floride  au  midi , 
&  au  feptentrion  des  Pays  déferts 
&  inconnus. 

Ce  Pays  fut  découvert,  en  1 504, 
par  des  Pécheurs  Bretons,  qui  y 
furent  jetés  par  la  tempête  :  le  Ca- 
pitaine Thomas  Aubert  le  reconnut 
en  1508;  &  dix-fept  ans  après, 
François  1  y  envoya  Jean  Vérazzan  , 
Florentin ,  qui  en  prit  poffeftion  au 
nom  de  ce  Prince  ,  &  lui  donna  le 
nom  de  Nouvelle  France.  Après  la 
mort  de  Vérazzan  ,  qui  fut  pris  & 
mançé  par  les  Sauvages,  Jacques 
Cartier  ,  de  Saint-Malo ,  entra  plus 
avant  dans  ce  Pays,  en  1555,  & 
pénétra ,  en  remontant  le  fleuve 
de  Saint- Lautcnt ,  jufqu'à  Mont* 
réal. 

Quoi(]ue  cette  Contrée  foit  fituée 
au  milieu  de  la  Zone  tempérée, 
l'air  y  eft  néanmoins  froid.  Les  fo- 
rets ,  &  le  grand  nombre  de  lacs 
qu'on  y  rencontre ,  en  font  la  vraie 
caufe,  de  même  que  les  brouillards 
&  les  neiges  qui  y  régnent  depuis 
le  mois  de  Novembre  jufqu'en 
Avril.  La  terre  cependant  y  eft  alTez 
fertile,  &  le  blé  y  vient  fort  bien. 
On  y  trouve  quelques  mines  de  fer 
&de  cuivre,  &  diverfes  efpèces 
d'animaux ,  comme  à^%  ours  ,  des 
élans ,  des  cerfs ,  des  loutres ,  des 
martres,  des  caftors,  &c.  les  peaux 
de  ces  animaux  font ,  avec  les  grains, 
les  bois  de  conftrudion ,  la  pcche 
de  la  morue,  &  d'autres  poiftbns  y 
Xxx 
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les  richefles ,  &  les  principaux  ob- 
jets du  commerce  de  ces  Con- 
trées. 

Le  Pays  eft  habité  par  plufieurs 
Nations  fauvages  ,  qui  ne  vivent 
oue  de  la  chaflle  &  de  la  pêche  :  tels 
liont  les  Abénakis ,  les  Micmacs , 
*  les  Canibas ,  les  Hurons ,  les  Al- 
gonkins y  les  Iroquois  »  les  Illinois  y 

La  plupart  de  ces  Sauvages  ado- 
rent le  Soleil ,  &  un  premier  Efprit, 
3u  ils  regardent  comme  au-defTus 
e  lui.  Ils  prouvent  Texiftence  de 
jce  Dieu  fupérieur,  par  la  compo- 
sition de  l'univers  ,  &  ils  concluent 
que  l'homme  n'a  pis  été  fait  par 
hafard  ,  &  qu'il  eft  l'ouvrage  d  un 
principe  infini  en  fage^fe  ôc  en  con- 
noiilances. 

Ils  penfent  que  l'ame  eft  immor- 
telle^ parce  qu'autrement  il  fau- 
droit  5  ielon  eux ,  que  tous  les  hom- 
mes fuflent  également  heureux  en 
cette  vie  :  puifque  ,  Dieu  étant  in- 
finiment parfait  &  infiniment  f*age , 
n'auroit  pas  créé  les  uns  pour  être 
heureux,  Se  les  autres  pour  être 
malheureux. 

Le  grand  Efprit ,  ajoutent-ils ,  a 
donné  aux  hommes  la  raifon ,  pour 
les  mettre  en  état  de  difcerner  le 
bien  &  le  mal,  &  de  fuivre  les 
règles  de  la  juftice  &  de  la  fa* 
-gefle,  I 

La  tranquillité  de  l'ame  plaît  in- 
finiment â  ce  grand  efprit  j  il  dé- 
tefte  ,  au  contraire,  le  tumulte  des 
paffions,  qui  rendent  les  hommes 
méchans. 

La  vie  eft  un  fommeil ,  Se  la  mort 
un  réveil ,  qui  nous  donne  l'intelli- 
gence des  chofes  vifibles  &  invi- 
fibles. 

La  raifon  de  l'homme  ne  pouvant 
s'élever  à  laconnoiifance  des  chofes 
c[ui  font  au-delTus  de  la  teire  ^  il  | 
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eft  inutile ,  Se  même  nuifible ,  dé 
chercher  à  pénérrer  les  chofes  invi- 
iibles. 

Après  notre  mort  ,  nos  amei 
vont  dans  un  certain  lieu,  dans 
lequel  on  ne  peut  dire  fî  les  bons 
fonr  bien ,  &  H  les  méchans  font 
malj  parce  que  nous  ignorons  (i 
ce  que  nous  appelons  biea  ou  mal  y 
eft  regardé  comme  tel  par  le  grand 
Efprit. 

Au  refte ,  les  Canadiens  ont  le 
cœur  haut  &  fier ,  un  courage  à 
répreuve,  une  valeur  intrépide, 
une  confiance  prodigieufe  dans  les 
tourmens  ,  &  une  égalité  d'ame 
qu'aucun  événement  ne  peut  altérer. 
Mais,  d'un  autre  côté,  ils  font  lé- 
gers, volages,  fainéans,  ingrats, 
traîtres ,  fbupçonneux  ,  vindicatifs  , 
brutaux  dans  leurs  plaifirs ,  &  d'une 
barbarie  inexprimable  dans  les  tour- 
mens qu'ils  font  fouffrir  à  leurs  en- 
nemis. 

CANADE;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  l'Amérique ,  de  la  grodèur 
du  fai(ân.  Il  pafle  pour  le  plus  be:iu 
des  volatiles.  Son  plumage  réunît 
les  couleurs  les  plus  brillantes.  Son 
ventre  ,  &  une  partie  de  fes  ailes , 
font  de  couleur  d'or  :  fa  tête  eft 
couverte  d'un  duvet  brun ,  tacheté 
de  vert ,  &  couronné  d'une  houpe 
d'un  vermillon  éclatant,  qu'envi- 
ronnent de  petites  plumes  de  la  cou- 
leur des  perles. 

Canade  ,  fe  dit  auffi  de  la  mefure  de 
vin  ou  d'eau,  que  les  Portugais 
donnent  par  jour  à  chaque  Matelot 
fur  les  vaiffeaux.  Trois  cens  canades 
compofent  une  pipe. 

CANADIENS  ;  (  les  )  Peuples  qui 
habitent  le  Canada.  Voyc^^  Cana- 
da. 

CANADOR;  fubftantif  mafculin. 
Mefure  des  liquides  de  Portugal. 
Il  en  faut  douze  pour  une  almonde. 
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CANAILLE;  fubftantiffcminia.  Po- 
pull /ex  infima.  Terme  colledif  & 
de  mépris,  qui  fe  dit  de  .la  plus  vile 
populace.  //  ne  fréquence  que  de  la 
canaille. 

Ci^N AILLES ,  fe  dit,  au  pluriel,  des 
perfonncs  pour  fefquelles  on  témoi- 
gne du  mépris.  Ce  font  dc:s  canailles 
qu'il  faut  punir. 

Canaille  ,  fe  die  quelquefois  en 
riant,  des  petits  enfans  qui  font  du 
bruit.  Serons  nous  toujours  inter- 
rompus par  cette  petite  canaille  .^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très- brève.  ^ 

Les  //fe  prononcent  mouillés. 

CANAL;  fubftantif  mafculin.  Cana- 
lis.  Conduit  par  où  Tèaû  pafle.  // 
faut  réparer  le  canal  du  moulin.  Ce 
font  des  canaux  de  plomb. 

Canal,  fe  dit  du  lit  d'une  rivière. 
//  fallut  curer  le  canal  de  la  ri-- 
vière. 

Canal  ,  fe  dît  d'un  Heu  creufé,  afin 
de  recevoir  les  eaux  de  la  mer,  de 
pîuiieurs  ruilTeaux ,  rivières  ,  &c. 
Se  de  les  conduire  d'un  endroit  dans 
un  autre,  pour  la  commodité  du 
commerce.  Tel  eft  le  fameux  canal 
de  Languedoc,  par  le  moyen  du- 
quel on  communique  de  la  Médi- 
terranée à  rOcéan, 

Ce  Canal,  l'un  des  principaux 
ouvrages  de  ce  genre ,  fut  propofc 
fous  Charlemagne ,  fous  François  I, 
fous  Henri  IV  &  fous  Louis  XIII  ; 
mais  il  ne  fut  entrepris  que  fous 
Louis  XIV,  par  Riquer,  Duefteiu 
des  Fermes  de  Languedoc ,  qui  en 
commença  le  travail  en  1 666 ,  fur 
le  Plan  ic  les  Mémoires  du  Mathé- 
maticien AndrcoflTy,  &  qui  Tccheva 
en  i  ^80 ,  un  moment  avant  fa  mort. 
Il  laifla  i  ks  fils  le  foin  d'en  faire 
le  premier  cfTai,  ce  qu'ils  çj^écu-r 
tèrent  en  j(j8ï. 
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Ce  grand  ouvrage  >  non  moins 
utile  que  glorieux  ,  commence  par 
un  réiervoir  de  quatre  mille  pas  de 
circonférence ,  &  de  quatre-vingts 
pieds  de  profondeur,  qui  reçoit  les 
eaux  de  la  montagne  Noire.  Elles 
defcendent  à  Naiironfe ,  dans  un 
badin  de  deux  cent  toifes  de  lon- 
gueur, &  de  cent  cinquante  de  lar- 
geur, revêtu  de  pierre  de  taille. 
O'eft-Ià  le  point  cle  partage  où  les 
eaux  fe  diitribuent  i  droire  &  à 
gauche ,  dans  un  canal  de  foixante- 
quatre  lieues  de  longueur,  oà  fe 
jettent  plufieurs  rivières  foutenues, 
d'efpace  en  efpace,  de  cent  quatre 
éclufes.  C'eft  une  belle  chofe  à  voir 
^ue  la  cafcade ,  de  cent  cinquante-- 
îx  toifes  de  longueur ,  formée  par 
les  huit  éclufe^s  qui  font  dans  le  voU 
finage  de  Béziers. 

L'art  av^c  lequel  ce  Canal  eft 
conduit,  a  droit  de  furprendre  & 
d'étonner.  Ici ,  ce  font  des  aqueducs 
Se  des  ponts  d  une  hauteur  incroya- 
ble, qui ,  entre  leurs  arches,  don- 
nent paflfage  à  d'autres  rivières. 
Ailleurs,  le  roç  eft  coupé»  tantôt 
à  découvert,  tantôt  en  voûte ,  fur 
la  longueur  de  plus  de  mille  pas* 
C'eft  ainfi  que  ce  Canal  fe  foutienc 
depuis  la  Garonne ,  où  il  commen-, 
ce,  en  traverfant  deux  fois  l'Aude, 
&paflant  entre  Agde  &  Béziers, 
iniques  au  grand  lac  deThau ,  dont 
l'értîndue  atteint  Iç  port  de  Cet- 
te. 

Ce  Monument,  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  immortal.fer  les  vue;  fu-* 
blimes  du  miniftère  de  Lpuis  XIV, 
a  coûté  près  de  Quatorze  millions, 
dont  le  Roi  a  paye  fijc  millions  neuf 
cent  vingt  mille  huit  cent  dix  huit 
livtes,  &  la  Province  le  refte. 

Il  y  a  encore  en  France  d  autres^ 
Canaux   confidérables.   Tel   eft  Iq. 
Canal  dç  Briare,  commencé  fooa 
X  X  X  i| 
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Henri  1V>  &  achevé  fous  Louis 
XIII;  par  le  moyen  duquel  la  Loire 
communique  avec  la  Seine.  Tel 
encore  le  Canal  d'Orléans  y  achevé 
par  Philippe  d'Orléans  »  Régent 
de  France  >  pendaiu  la  minorité  de 
Louis  XV. 

Les  avantages  des  communica- 
tions par  eau  >  ont  été  connus  des 
Nations  les  plus  anciennes.  Les  pre- 
miers hommes  s  occupèrent  à  cou- 
per les  terres ,  pour  établir  de  ces 
communications.  Hérodote  rapporte 
que  des  Peuples  de  Carie  >  dans 
l'Âfie  mineure  >  auroient  rompu 
rifthme  »  qui  joint  la  prefqu'île  de 
Cnide  à  la  terre  ferme  »  s'ik  n'en 
euflènt  été  détournés  par  un  Ora- 
.  cle.  Plusieurs  Souverains  ont  tenté 
de  joindre  la  mer  Rouge  à  la  Mé- 
diterranée. Les  Gxecs  &  les  Ro- 
mains ont  voulu  pratiauer  un  canal 
au  travers  de  rifltime  ae  Corinthe  > 
afin  de  pouvoir  pénétrer  par-U ,  de 
la  mer  Ionienne  dans  l'Archipel. 
Lucius  Vérus  ,  Général  Romain 
dans  les  Gaules  »  voulut  joindre  , 
fous  le  rèene  de  Néron  y  la  Saône 
&  la  Mofelle  par  un  canal ,  &c  éta- 
blir une  communication  entre  la 
Méditerranée  &  la  Mer  d'AUema- 

rle  Rhône ,  la  Saône  »  la 
&  le  Rhin.  Charlemagne 
a  eu  en  vue  de  faire  commttniquer 
rOcéan  6c  la  mer  Noire,  par  le 
moyen  du  Rhir^ ,  de  la  rivière  d'Al- 
mutz  &  du  Danube. 

Tous  ces  grands  projets ,  dont  les 
Canaux  de  Languedoc,  de  Briare 
&  d'Orléans  démontrent  fenfible- 
ment  l'avantajge,  n'ont  pas  empêché 
une  Académie  de  Province ,  de 
douter  (i  le  Canal  de  Bourgogne  , 
fi  fouvent  projeté  pour  communi- 
quer la  Saône  à  la  Seine  ou  à  ta 
Loire ,  feroit  avantageux  ou  défa- 
vanrageux  à  la  Bourgogne?  L'Âca- 
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démies  <I^iî  demande  la  réfolation 
de  ce  fingulier  problême  ,  eft  U 
même  qui  a  jugé  que  le  Citoyen  de 
Genève  avoit  eu  raifon  d'enieigner 
que  les  Sciences  &  les  Arts  avoienc 
corrompu  les  mœurs. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon-« 
teniersj  des  tuyaux  d'une  fontai- 
ne. 

Canal  d'arrosage  ,  fe  dit  d'im  lieu 
creufé  pour  conduire  les  eaux  dans 
les  campagnes ,  &  les  fertilifer. 

Les  Égyptiens   pratiquèrent  les 
premiers ,  des  canaux  d'arrofaee  » 

S\it  le  moyen  defquels  ils  condui- 
oient  les  eaux  du  Nil  dans  les  terres 
les  plus  éloignées.  En  Italie,  en 
Provence ,  en  Dauphiné  y  &c.  on  a 
conftruit  un  grand  nombre  de  ca- 
naux  d'arrofage  ,  &  on  les  regarde 
comme  les  fources  principales  des 
richedes  de  ces  Contrées. 

Canal,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  des  pièces  d'eau  ,  longues  &: 
étroites ,  qui  fervent  d'ornement  6c 
de  cjt^ture  aux  jardins* 

Canal  bn  cascade  ,  fe  dit  auffi,  en 
termes  de  Jardinage,  d'un  canal* 
interrompu  par  pluheurs  chutes  qui 
fuivent  llncgalité  du  terrein»  Il  y 
en  a  à  Marly ,  à  Fonrainebleau  &  i 
Verfailles ,  au  Château  d'eau. 

Canal  souterrein,  fe  dit  d'un  aque- 
duc bâti  fous  terre ,  &  deftiné  à  cou* 
duire  les  eaux. 

Canal,  fe  dit  d'un  endroit  où  la  mer 
fe  reflerre  entre  deux  rivages.  TeV 
eft  le  Pas  de  Calais,  qui  fëpare  la 

I     France  d'avec  l'Angleterre. 

Canal  d'Albourg,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  la  mer  Baltique ,  qui  s*c- 
tend  dans  le  Nordjutland  jofqui 
Albourg. 

Canal  ixs  Braz2A  ,   fe  dit  d'une 

!>artie  du  golfe  de  Venife ,  entre 
Ile  de  Brazza  6c  la  côte  de  DaL- 
matiei. 
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Canal^de  Bristol  ,  fe  dît  de  cette 
partie  de  la  mer  d'Irlande ,  qui  eft 
à  Toueft  de  l'Angleterre ,  &  à  Tem- 
bouchure  de  la  Saverne. 

Canal  de  Cerigo  ,  fe  die  d'un  détroit 
de  dix  milles  de  largeur ,  entre  la 
Morée  &  llle  de  Cérigo. 

Canal  de  Constantinople  ,  fe  dit 
du  détroit  qui  joint  la  Propontide 
ou  la  mer  de  Marmara ,  avec  la  mer 
Noire.  11  fépare  la  Romanie  de  TAfie 
mineure. 

Canal  de  Corfou  >  fe  dit  d'im  bras 
de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  &  l'Al- 
banie. 

Canal  de  Delos  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  d'un  demi-mille  de  largeur, 
entre  les  deux  îles  de  Delos. 

Canal  de  Farisina,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  le  golfe  de  Venife  > 
entre  l'Iftrie  &  l'île  de  Cherfo. 

Canal  de  LiâsiNA,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  &c  celle 
de  Brazza,  dans  le  golfe  de  Venife, 
fur  la  cote  de  la  Dalmatie. 

Canal  de  Malthe,  fe  dit  d'un  bras 
àe  Mer  dans  la  Méditerranée ,  entre 
l'île  de  Malthe  &  la  côte  de  Si- 
cile. 

Canal  de  Mételin  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  l'Archipel ,  entre  l'île 
de  ce  nom  &  la  Nacolie. 

Canal  de  MvcoNE^fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  les  îles  de  Delos  & 
de  Mycone. 

Canal  de  la  Montagne  ,  fe  dit  d'un 
bras  de  Mer  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife, où  il  fépare  l'île  de  Véglia 
d'avec  la  Morlachie. 

Canal  de  Mosambique,  fe  dit  d'un 
détroit  de  la  mer  des  Indes ,  entre 
l'île  de  Madagafcar  &  le  continent 
de  l'Afrique. 

Canal  de  ProMBiNO,  fe  dit  d'un  bras 
de  laMéditerranée ,  entre  l'îlç  d'Elve 
&  la  côte  de  Tofcane. 

Canal  de  Rhodes  ^  fe  dit  d'un  bras 
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de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  &  1^ 
continent  d'Afie. 
Canal  de  Sabioncello,  fe  dit  d'un 

f^ecit  bras  du  golfe  de  Venife ,  entre 
11e  de  Méléda  &  la  ooinre  de 
Sabioncello ,  fur  la  côte  de  la  Dal- 
matie. ^ 

Canal  de  Saint-George  ,  f^dit  de 
cette  partie  de  la  Mer  qui  borde  U 
pays  de  Galles  au  midi ,  jufqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Saverne. 

Canal  de  Sainte-Barbe  ,  fe  dit  d'un 
bras  de  la  mer  Pacifique ,  dans  l'A- 
mérique feptentrionale ,  entre  la  côte 
de  la  Californie ,  &  quelques  petites 
îles  qui  font  au  nord  du  porc  de  la 
Converfion. 

Canal  de  Samo,  fe  dit  d'un  bras  de 
l'Archipel  entre  Tîle  de  Samo  &  la 
côte  de  la  Natolîe. 

Canal  de  Scio  ,  fe  dit  d'un  bras  de 
l'Archipel  entre  la  côte  de  la  Nato- 
Ue&  l'île  de  Scio. 

Canal  de  Torcola  ,  fe  dit  d'un  pe- 
tit bras  du  golfe  de  Venife,  entre 
les  îles  de  Torcola  &c  de  Léfina ,  fur 
les  côtes  de  la  Dalmatie. 

Canal  de  la  Tortue  ,  fe  dit  d'un 
petit  bras  de  la  mer  du  Nord  ,  en 
Amérique ,. entre  les  îles deSaint- 
Domingue  Se  de  la  Tortue. 

Canal  de  Wight  ,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  ^ 
&  la  côte  méridionale  d'Angle- 
terre. 

Canal  de  Zara,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  la  mer  Adriatique ,  entre 
la  ville  de  Zara  8c  les  îles  voi- 
fines. 

Canal  de  l'Étrave  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  du  bout  creufé  om 
cannelé  de  l'étrave ,  fur  quoi  repofe 
le  beaupré ,  quand  on  n'y  met  point 
de  couflin. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  „ 
qu'une  barque  ,  une  galère  fait  canal;: 
quand  ella  ùàt  fa.  route  d*un  lii&ui 
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â  l'autre  par  la  haute  Mer  ,  & 
non  le  long  des  côtes,  &c  terre  à 
terre. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Anato- 
mie,  de  certains  vdiffeaux  du  corps 
par  lefquels  coulent  ou  circulent 
difFérens  fluides.  Aind  : 

.Canaux  adipeux,  fe  dit  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  fe  diftribuent  à 
lagraifle,  &  qui  fourniflent  le  fang 
deftinc  à  la  fecrction  de  cette  hu- 
meur. 

Canaux  aqueux  ,  fe  dit  de  certains 
canaux  dans  la  fclérotrque  ,  par 
lefquels  on  croit  que  Thumeur 
aqueufe  de  Tœil  eft  apportée  dans 
Tintérieur  des  membranes  où  cette 
liqueur  eft  contenue  :  mais  cette 
découverte  ,  qui  eft  de  M.  Nuck , 
n'eft  pas  généralement  adoptée. 

Canal  ou  conduit  artériel,  f^oye:^^ 
Arterirl. 

Canal  cholidoque  ,  fe  dit  d'un 
conduit  qu'on  appelle  auflî  canal 
commun j  Sc  qui  fert  à  porter  la  bile 
du  foie  aux  mteftins. 

Canal  cystique,  fe  dit  d'un  con- 
duit biliaire ,  de  la  grolTeur  d'une 
plume  d'oie  ,  lequel  fe  joint  au 
canal  hépatique  ,  environ  à  deux 
doigts  de  diftance  de  la  vé^^cule  du 
fiel. 

Canaux  def^rens  ,  fe  dit  de  deux 
conduits  membraneux,  deftinés  i 
porter  l'humeur  féminale  des  tefti-' 
cules  aux  véficules  féminales.  Il  v  a 
un  canal  dçfijrçnt  pour  chaque  tçfti- 
cule. 

Canaux  demi^circulaires  «  fe  dit 
de  trois  canaux  fitués  dans  le  laby- 
rinthe de  l'oreille ,  &  qui  s'ouvrent 
par  autant  d  orifices  dan$  le  vçfti^ 
bule. 

Canal  hépatique,  fe  dit  d'un  con- 
duit tlçftjné  à  po?:er  l'humeur  bi- 
lieufo  de  la  fubftance  du  foie  X 
J'iiîcçftia  dijo4éiïuip/Ç«  c^nal  for-r 
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me ,  avbc  le  canal  cyftique ,  le  canal 
cholidoque. 
Canaux  hépati-cystiques  ,  fe  dit 
des  conduits  qui  vont  du  foie  à  la 
véficule  du  fiel. 
Canal  pancréatique,    fe  dit   du 
conduit  excréreur  du  pancréas  :  il 
s'étend  félon  toute  la  longueur  de 
la  glande  j  mais  il  va  toujours  en 
diminuant  du  coté  de  la  rate.  Ses 
branches  latérales   font  difperfées 
dans  toute' fa  fubftance,  &  dimi- 
nuent à  mefure  qu  elles  approchent 
de  fes  extrémités.  Ce  canal  fe  de- 
charge  dans  le  duodénum ,  environ 
quarre  ou  cinq  travers  de  doigts 
au-defTufi  du  pilore ,  &  bien  fou- 
vent  au  me  me  endroit  que  le  con« 
duit  cholidoque. 
Canal  thorachique,   fe  dît  d'un 
conduit  très-mince  &  tranfparent , 
.    qui ,  du  réCervoir  de  pcquet ,  monte 
le  long  de  l'épine  du  dos ,  entre  la 
veine  azygos  &  l'aorte ,  jufqu  à  la 
cinquième  vertèbre  du  dos ,  ou  plus 
haut }  pafTe  derrière  l'aorte  i  gau- 
che, &  monte   derrière  la  veine 
fouclavière  du  même  côté ,  où  il  fe 
termine ,  dans  les  uns ,  par  une  am- 
poulie^  Sc   dans  les   autres,  par 
plufieurs  branches  réunies ,  &  s'ou- 
vre dans  la  veine  fouclavière ,  vers 
fa  partie  poftéricure ,  atrenanr  le 
côte  externe  de  la  jugulaire  interne. 
Ce  canal  eft  très-garni  de  valvules 
fémi-lunaires  tournées  de  bas   en 
haut  \  fqn  Quverture  dans  la  veine 
fouclavière  ^ft  couverte  ,  au  lieu 
d'une  valvule  fémi-lunaire,  de  plu- 
fieurs pelliciUes ,   dont    l'arrange- 
rnent  permet  au.  chyle  de  s'y  avancer 
vers  4a  veine  cave,  &  empcche  le 
fang  de  fe  gliffer  çp  même-tçmps 
dans  le  canal, 
Canal  veini;U^,  fe  dit  d'un  conduit 
particulier  au  fircus ,  firuc  à  la  par- 
ue cavç  dii  fpie ,  ^  provenant  ^ 
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(înus  de  la  veine  porte ,  du  côte  op- 

{»ofc  à  l'infertion  de  la  veine  ombi- 
icale  dans  le  même  (imis.  Ce  canal , 
en  partant ,  monte  obliquement  , 
fans  donner  aucune  branche,  &  va 
s'aboucher  avec  la  veine  cave  ,  im- 
médiatement au  deiTous  du  dia- 
phragme. 

Canal  de  la  verge  ,  fe  dit  du  con- 
duit par  où  pafTe  l'urine  des  hom- 
mes. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Maré- 
challerie  ,  du  creux  qui  eft  au 
milieu  de  la  mâchoire  inférieure 
de  la  bouche  du  cheval.  C'eft  dans 
ce  canal,  deftiné  à  placer  la  langue, 
ic  qui  fe  termine  aux  dents  mâ- 
chelières^que  croiffent  les  barbil- 
lons. 

Canal  de  laumier,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'Archltedure  ,  du  plafond 
creufé. d'une  corniche ,  qui  fait  la 
txiouchette  pendante. 

Canal  de  volute,  fe  dit ,  dans  la 
volute  ionique ,  de  la  face  des  cir- 
convolutions ,  renfermée  par  un 
liftel. 

Canaux  ,  fe  dit  auflS  des  cavités 
droites  ou  torfes ,  dont  on  orne  les 
tigettes  des  caulicoles  d'un  chapi- 
teau. 

Canal  de  l'ensuple,  fe  dit,  dans 
les  Manufaâures  de  foie  ,  d'une 
cannelure  où  fe  place  la  verge  atta- 
chée  au  chef  de  IctofFe ,  ou  plutôt 
à  la  queue  de  la  chaîne. 

Canal  ,  fe  dit  auffi  d'un  morceau  de 
bois  en  forme  de  tuile  creufe  , 
lequel  s'applique  fur  l'enfuple 
même  ,  &  fett  à  garantir  l'Ou- 
vrier des  pointes  d'aiguille  qui 
arrêtent  l'étoffe  dans  le  velours  ci- 
felé. 

Canal  des  espolins  ,  fe  dit  encore 
d'une  machine  de  fer  blanc  où  l'on 
range  les  efpolins  quand  ils  font  en 
trop  grande  quantité,  ou  que  VétçSQ 
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n*eft  pas  affez  large  pour  les  conte- 


nir. 


Canal  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  , 
des  moyens  qu'on  emploie  pour 
rcuffir  à  quelque  chofe.  Il  a  obtenu 
un  Régiment  par  le  canal  de  cette 
Dame. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  Singulier  y 
mais  longue  au  phiriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux  ^  dont  le  x  prend  le  fon 
du  \  devant  une  voyelle,  en  fuivanc 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Voye\  la  lettre  S. 

CANANj  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  des  liquides,  dont  on  fait  ufage 
au  Royaume  de  Siam  ,  &  qui  con- 
tient environ  deux  pintes  de  Pa<* 
ris. 

CANANORj  nom  propre  d'une  ville 
&  Royaume  d'Ane ,  fur  la  côte  de 
Malabar.  Le  Roi  n'eft  pas  maître  de 
la  ville,  qui  appartenoit  autrefois 
*  aux  Portugais  ;  mais  qui  leur  fut 
enlevée ,  en  1 66^ ,  par  les  Hollan- 
dois ,  auxquels  elle  eft  reftée.  Cette 
Ville  eft  grande  &  bien  fortifiée. 
Il  s'y  fait  un  commerce  confidérable 
en  poivre ,  en  gingembre ,  en  car- 
damome, en  iftirobolans,  en  bois 
d'ébcne  ;  &c.  produftions  qui  abon- 
dent dans  le  voifinage* 

Cette  Ville  eft  fituée  au  quatre- 
vingt-quinzième  degré  quarante- 
cinq  minutes  de  longitude,  &  au 
douzième  quinze  minutes  de  lati- 
litude., 

CANAPÉ  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  giand  liège  à  doffier,  où  plufieurs 
perïonnes  peuvent  s'afTeoir  enfem- 
tle,  &  dont  on  fait  quelquefois 
ufage  comme  d'un  lit  de  repos.  // 
s'étendit  fur  un  canapé* 

Canapé  ^  fe  dit  auffi  ^  dîins  les  V^s^i^ 
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neries  de  Sacre ,  d'une  forte  de  chai- 
fé  de  bois  fur  laquelle  on  mec  le 
baffin,  quand  il  s'agir  de  tranfporter 
la  cuite  du  rafraichilToir  dans  les 
formes. 

Les  crois  fyllabes  font  brèves  au 
(ingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANAPEYES  ;  (  les  )  Peuples  fauva- 
ges  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  nouvelle  Grenade. 

CANAPSA  j  fubftantif  mafculin.  Sac 
de  cuir  que  porte  fur  fes  épaules 
un  Goujat ,  ou  un  pauvre  Arcifan , 
quand  il  voyage.  Cet  homme  ejl  ac- 
coutumé à  porter  le  canapfa. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier^  mais  la  croifîèmeeft  lon- 
gue au  pluriel. 

CAN  ARA  y  nom  propre  d'un  Royau- 
me d'Afie ,  fur  fa  côte  de  Malabar, 
entre  celui  de  Vifapour ,  au  nord  \ 
celui  de  Cananor ,  au  fud^  les  mon- 
tagnes  de  Gâte,  à  l'orient^  &  la  mer 
des  Indes ,  à  Toccidenc. 

Le  pays  abonde  en  poivre,  en 
palmiers  &  en  riz  noir ,  que  l'on  y 
préfère  au  blanc. 

Les  Peuples  en  fonc  idolâtres  j 

&:  comme  lair  y  eft  très-fain,  ils 

fonc  exempts  de  maladies,  &  vi- 

venc  ordinairement  une   centaine 

années. 

CANARANE  j  nom  propre  d'un 
royaume  des  Indes,  fabrique  par 
Vincent  le  Blanc.  Il  n'a  d'exiftence 
que  chez  les  Géographes  qui  ont 
adopté  les  rêveries  de  ce  voya- 
geur. 

CANARD;  fubftantif  mafculin-^/j^j. 
Sorte  d'oifeau  aquatique.  On  com- 
prend, fous  ce  nom  générique ,  les 
canards  fauvages  &  les  canards  do- 
meftiques ,  qu'il  vaudroit  mieux 
diftinguer  en  grands  &  en  petits , 
puifque  les  canards  domeftiques 
viennent  originairemeht^d'œufs  de 
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canards  fauvages.  Il  y  a  quantité 
d'efpèces  de  canards:  nous  alloBs 
parler  des  principales. 
Canard  domestique  vulgaire  ,  fe 
dit  d'un  volatille  du  volume  d'une 
poule  :  il  pèfe  entre  deux  Livres  & 
deux  livres  &  demie  :  fa  longueur 
eft  d'environ  deux  pieds  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  :  l'envergure  eft  d'environ 
trois  pieds  :  le  mâle  eft  plus  gros 
que  la  femelle ,  &  a  toujours  quel- 
ques plumes  au-deffus  du  croupion 
retournées  en  rond«  La  femelle  eft 
grife  y  8c  n*a  pas  des  couleurs  fi  vi- 
ves ni  fi  belles  que  le  mâle  \  fon  bec 
eft  large  &  fes  jambes  fonc  courtes; 
la  couleur  varie  dans  les  mâles  j  il 

Îf  en  a  qui  ont  un  plumage  plus  bril- 
ant.  Ce  font  des  oifeaux  très-pe- 
fans  ;  ce  qui  fait  que  leurs  ailes 
font  beaucoup  de  bruit  quand  ils 
volent.  Us  fe  nourriftenc  de  raci- 
nés ,  de  plantes  aquatiques ,  devers» 
&  d'autres  infe&es  qu'ils  rencon* 
crenc  fous  les  eaux. 

La  femelle  faic  d'une  feule  ponte 
douze  ou  quatorze  (su(s ,  &  quel- 
quefois plus  :  ils  reflfemblent  à  ceux 
des  poules ,  &  font  de  couleur  blan- 
châtre ,  teinta  de  vert ,  ou  de  bleu. 
Le  jaune  en  eft  gros  &  rougearre. 

Les  canards  privés  que  Ton  mec 
dans  les  canardières ,  pour  en  pren* 
dre  de  fauvages ,  fonc  appelés  traU 
très  ;  ceux  qu'on  nourrit  près  des 
moulins ,  font  nommés  *^barboteurs  ^ 

Earce  qu'ils  crempenc  coujours  le 
ec  dans  la  bourbe. 
.  La  chair  du  canard  eft  humide,  vif 
aueufe,  flegmatique ,  ezcrémenteo* 
le  :  on  ne  la  digète  pas  aifément  \  fa 
graifte  eft  bonne  en  médecine  :  elle 
amoIlit,digère  &:  réfout.  On  s'enferc 
paniculièrement  pour  les  douleurs, 
tant  incernes ,  qu  externes ,  qui  at- 
taquem  les  jointures  &  les  nerfs. 

Canard 
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Canard  domestique  a  bcc  cro* 
CHU  ,  Te  die  d  un  canard  qui  ne  dif- 
fère i  l'extérieur  du  précédent , 
que  par  fa  tète  qui  eft  plus  pecice , 
éc  par  fon  bec  qui  eft  plus  large  à 
rexcrèoiicé,  &  un  peu  recourbe  en 
dedans.  Ce  canard  pond  plus  d'œufs 
qu'ancun  autre. 

CANARD  DB  MoscoviE,  fe  dit  d'uu 
oifeaudont  la  grandeur  tient  le  mi< 
lieu  entre  l'oie  &  le  canard  domef- 
tique.  Sa  chair  eft  »ès-bonne  &  dif-- 
fère  de  celle  du  canard  ordinai- 
re. 

GàNARD  DE  PRÉ  Dl  FrANCE  ,   fe   dit 

d'un  oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur du  faifan  :  fa  tête ,  à  la  erof- 
feur  près ,  reflemble  à  celle  d'une 
caille ,  &c  fon  bec  à  celui  d*une 
poule.  Sa  chair  eft  très  eftimée. 
Canard  colin,  ougrisard,  fedit 
d'un  canard  qui  ne  fe  trouve  que 
fur  les  bords  de  l'Océan  :  quelque- 
fois il  fe  perche  fur  les  arbres  j  il 
eft  très-chargé  déplumes  grisâ- 
tres, &  il  a  la  .groUeur  d'une  oie 
moyenne  :  fon  cri  imite  le  fon  d'u 
ne  flûte  :  fes  pieds  font  femblables 
à  ceux  du  canard  ordinaire  \  il  n'a 
pas  la  propriéré  de  faire  le  plon- 
geon :  fa  tête  eft  fort  grolTe ,  l'en- 
trée de  fon  gofier  eft  tort  grande  , 
&  comme  il  eft  gourmand  Se  diffi- 
cile à  ralTafier ,  il  avale  de  fqrt  gros 
poilfons  :  il  vole  long-temps  \  fa 
peau  eft  dure  ,  &c  fa  chair  indigefte  ; 
il  ne  fait  ordinairement  que  deux 
petits. 

C^RAND     CANARD    DB     MER     A    TÊTE 

ROUSSE,  fe  dit  d'un  oifeau  com- 
mun vers  Rome;  fon  bec  eft  de 
couleur  de  fang:  il  a  la  tète  grande 
&  garnie  au  fommet,  d'un  plu- 
mage en  forme  de  crcte  ,  de  cou- 
leur de  cerife ,  ou  d'un  roux  clair. 
Ses  yeux  ont  l'iris  très-rouee  j  fes 
.  plumes  fontfortépaiflèsj  celles  des 
Tome  If^. 


CAN  5.37 

ailes  font  mélangées  de  noir,  d^ 
blanc  &  de  rouge  >  &  celles  du  corps 
&  de  la  queue  iont  cendrées. 
Canard  a  duvet  >  ou  de  l*île  db 
Farne.,  fe  dit  d'un  oifeaa  qu'on 
appelle  encott  faifan  de  mer.  Cette 
efpèce  de  canard  a  de  petites  plu- 
mes qui  garnilTent  les  deux  côtés 
du  bec  &  viennent  finir  en  forme 
d'angles  fous  les  narines  y  l'eftomac 
eft  garni  de  plumes  ou  d  une  forte 
deouvettrès-moelleux ,  très-recher-> 
ché  pour  les  lits }  ce  duvet  a  beau^ 
coup  d'élafticité  &  il  eft  d'un  bon  ufa- 

f;e.On  prétend  que  Toifeau  s'arrache  . 
ui-raème  ce  duver  dans  le  temps 
qu'il  couve  fes  œufs  >  &  qu'il  en 
earnit  ion  nid  afin  de  procurer  de 
la  chaleur  aux  petits  qui  doivent 
édore. 

Ce  canard  habite  les  lieux  mari* 
rimes  ;  on  en  voit  en  Gothlande  qui 
font  leur  nid  au  pied  du  genévrier  j^. 
Se  y  pondent  cinq  a  fix  œufs  oblongs 
&  dun  vert  foncé:  on  en  trouve 
auflî  dans  les  iles  de  Ferroc ,  &  par*- 
ticulièrement  dans  llflande ,  ce  qui 
le  fait  encore  appeler  canard  d  If* 
lande  ;  aufli  les  Iflandois  qui  fonc 
voidns  de  ces  petites  iles  où  cette 
efpèce  de  canards  eft  abondante^ 
ne  manquent  pas  d'en  rechercher 
les  nids  immédiatement  après  le 
départ  des  petits ,  &  d'en  ôtet  avec 
précaution  ce  précieux  duvet  qu'ils 
ont  foin  de  nettoyer  Sc  dç  fcchec 
fur  dcsclaies< 

Canard  de  mer  a  cRèTE  voirb, 
fe  dit  d'un  oifeau  qui  n'habite  que 
les  rivages  de  la  mer ,  &  qui  eft  re-> 

.  gardé  comme  une  efpèce  de  petic 
plongeon  ;  fon  corps  eft  court  ,^ 
épais ,  large ,  an  peu  aplati  \  fon 
bec  eft  large  Se  d'un  bleu  pale  ,  la 

Jointe  en  eft  noirâtre  \  les  plumes 
u  front  defcendent  vers  le  milieu 
du  bec  en  y  formant  un  angle  \  les 
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narines  font  grandes  ^  les  yeux  ont 
riris  d*un  jaune  d  or  ^  le  fomniec 
de  la  cèce  eft  d'une  couleur  mèlan^ 
gée  de  pourpre  &  de  noir  :  il  a  der- 
rière la  rèce  une  crêre  qui  pend  de 
la  longueur  d'un  pouce  &c  demi  : 
tout  le  refte  de  la  partie  fupérieure 
de  fon  corps  eft  d*un  brun  noirâtre  ; 
les  ailes  (ont  courres ,  ainfi  que  la 
queue  &  les  jambes  qui  font  placées 
en  arrière. 

Canard  droit  ou  a  tête  levée  ,  fe 
die  d'un  oifeau  qui  fe  trouve  en  An- 
gleterre &  qui  fe  tient  afTez  droit  en 
marchant  :  fon  bec  eft  vert ,  nuancé 
de  brun ,  le  fommet  de  la  tète  noir, 
riris  des  yeux  blanche  ;  le  reftc 
delà  tète  &  le  côa  font  bariolés 
de  vert  ^  de  rouge  &c  de  blanc  ^  ce 
qui  fait  paroître  cène  partie  très- 
belle  félon  les  difFérens  reflets  des 
rayons  de  lumière  y  la  poitrine  &  le 
ventre  font  blancs,  mélangés  par 
intervalles ,  ainfi  que  la  tète  ,  des 
couleurs  de  Tarc-en-ciel  ^  les  jam- 
bes &  les  pieds  font  d'un  jaune 
fombre. 

Canard  noir  ,  de  k^br  ,  fe  dit  d'un 
oifeau  plus  grand  que  le  canard  vul- 
gaire y  fon  bec  court  &  large  eft 
{'aune  de  chaque  côté ,  noir  au  mi- 
ieu  'y  tout  le  refte  du  corps  eft  d'un 
noir  plus  ou  moins  fcMicé  »  à  la  ré- 
ferve  d'une  ligne  blanche^  large 

:  d'un  pouce  ,  qui  rraverfe  fes  ailes , 
&  d'une  tache  également  blanche 
qu'il  a  à  côté  de  chaque  œil  :  fes 
cuilfes  &  fes  pieds  ibnt  rouges  ex- 
térieurement :  le  dedans  en  eft  cen- 
dré :  fes  ongles ,  ainfi  que  la  mem- 
bTane  qui  tient  les  dcMgts  du  pied, 
font  très-noirs. 

Canard  tacheté  de  noir  et  de 
BLANC,  fe  dit  d'un  très-bel  oifeau 
dont  on  diftingne  deux  efpèces  : 
l'un  a  la  tète  d'un  bleu  &  d'un  noir 
qui  finit  par  le  pourpre  y  le  tout  du. 


CAN 

bec,  le  dos,  les  ailes,  font  nuancés 
de  noir  ,  de  blanc  &  d'écaillés  cen- 
drées y  les  pieds  font  jaunes.  L'au* 
tre  a  une  tache  blanche  fur  les  joues 
&  proche  du  bec ,  la  tète  unie ,  les 
yeux  fort  dorés  ,  le  plumage  noir 
en  partie  j  les  ailes  blanches  &  noi-^ 
tes,  la  queue  entièrement  noire, 
les  jambes  courtes ,  couleur  de  fa* 
fran ,  la  membrane  qui  tient  les 
doigts  du  pied ,  brune  &  noire. 

Grand  canard  a  large  bec  ,  fe 
dit  d'un  bel  oifeau  qu'on  trouve  en 
Allemagne,  en  Suède  &  dans  le 
Groenland  :  il  eft  plus  petit  que  le 
canard  domeftique.  Son  bec  eft 
long  ,  noir ,  plus  large  vers  le  bour 
que  vers  la  bafe ,  &  creux  comme 
an  bouclier.  Ses  cuiflès  font  rou^ 
^es  ^  menues ,  ainfi  que  fes  pieds  i 
il  a  la  moitié  de  la  tète ,  <iu  cou  , 
&  des  petites  ailes ,  d'un  beau  bleu  y 
le  milieu  des  grandes  plumes  eft 
d'un  vert  luiiant  :  le  refte  de  la 
poitrine  &  du  ventre  eft  rouge  juf- 
qu'au  croupion  ;  le  deflbus  ae  l'a- 
'  nus  eft  noir  ;  le  dos  panaché  en  verr» 
bleu ,  pourpre  &  brun.  Ce  canard 
femble  être  le  même  que  le  canard 
de  l'Amérique  au  large  bec. 

Canard  m,  mer  a  queue  four- 
chue ,  fe  dit  d'un  oifeau  qui  paroît 
particulier  à  la  Suède  dont  il  habi- 
te ,  pendant  Thiver ,  les  provinces 
feptemrionales  :  on  ne  fait  pas  en* 
cote  d'où  il  vient  j  fon  corps  eft 
brun  traverfé  d'une  longue  tache 
noire ,  rouge  au  milieu  :  le  coller 
Se  la  tète  font  prefque  blancs  ;  la 
queue  eft  fourchue  Se  pins  large 
que  fes  pieds  :  le  maie  a  la  mâchoire 
brune  Se  le  dedans  de  couleur  jau* 
ne  fale  :  la  femelle  n'a  pas  ce  der* 
nier  caraâère* 

Canard  DE  MER  au  collier  blanc, 
fe  dit  d'un  oifeau  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  canard  iauvage 
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*  cirdmaire.  Sx  mâchoire  Tupérieure 
eft  de  couleur  <le  plomb  avec  un 
petit  croc  noir  Se  rond  à  la  pointe: 
il  pone  un  collier  blanc  j  la  tète  & 
le  deflus  du  cou  font  nuancés  de 
rouge  fur  un  blanc  jaunâtre }  le  plu- 
mage du  defTus  de  la  poitrine  &  des 
autres  parties  du  corps ,  eft  élégam- 
ment bigarré  j  la  aueue  eft  poin- 
tue y  les  pieds  font  d'un  brun  tirant 
fur  une  couleur  de  plomb  »  les  jam- 
bes &  les  griffes  noires:  le  doigt  le 
plus  avancé  en  dehors  eft  plus  long 
que  celui  de  dedans  \  le  doigt  de 
derrière  eft  le  plus  court  de  tous. 
Ce  canard  fe  trouve  en  Angleterre. 

Canard  sauvage  ordinaire  ,  fe 
dit  d'un  oifeau  de  padage  qui  ref- 
femble  beaucoup  au  canard  domes- 
tique. Il  va  en  troupe  pendant  Thi- 
ver  :  il  pèfe  environ  quarante  onces  j 
fon  bec  eft  d*un  vert  jaunâtre  ;  il  a 
les  pieds  couleur  de  fafran  &  les 
ongles  de  couleur  brune ,  ainfl  quet 
la  poitrine.  Le  mâle  a  la  tète  &  le 
haut  du  cou  d*un  beau  vert  :  cette 
couleur  eft  encore  plus  belle,  & 
comme  azurée  &  pourprée  au  mi-j 
lieu  des  ailes  j  la  femelle  na  pas  la^ 
tète  verte  ni  de  collier  fur  le  cou  : 
fa  tète  &  fon  cou  ont  du  blanc ,  du 
brun  &  du  roux  noirâtre  j  le  milieu 
des  plumes  eft  d'un  brun  prefque 
noir  y  8c  les  bords  d'un  blanc  rouf- 
sâtre  ;  d'ailleurs  il  relTemble  en  tout 
au  canard  privé  y  même  envergu- 
rej&c.  Au  printemps  le  mâle  fuit  la 
femelle}  ifs  marchent  par  paires  , 
Se  ils  ne  manquent  euères  cle  faire 
leurs  nids  près  de  l'eau ,  dans  les 
joncs ,  dans  les  bruyères  :  la  ponte 
&  la  couvée  de  la  reihelle  font  de 
15  î  16  œufs  qui  produifent  autant 
de  petits  ;  la  chair  de  ces  canards 
eft  très-bonne. 

Canard  de  rivière  a  taches  rou- 
ges y  noires  et  blanches  sur  les 
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ailes,  fe  dit  d'un  oifeau  qui  ne 
fréquente  que  les  eaux  douces  ;  fon 
dos  eft  brun ,  fa  tète  d'un  noir  ti- 
rant fur  le  bleu,  fa  poitrine  blanche, 
tachetée  de  noir  j  fur  chaque  aile 
on  diftingue  trois  fori;es  de  couleurs 
les  unes  fur  les  autres  :  ce  font  des 
taches  noires ,  blanches  Se  rouges- 
La  figure  de  ce  canard;approchede 
celle  du  canard  vulgaire,  6c  fon 
bec  de  celui  de  la  cercelle  :  les  c6tés 
font  d'un  jaune  de  fafran ,  le  milieu 
en  eft  noirâtre ,  ainfi  que  le  crou^ 
pion. 

Canard  DE  RIVIERE  gobe-mouches, 
fe  dit  d'un  bel  oifeau  ainii  appelé 
des  infeâes  dont  il  fe  nourrit.  Il  a 
les  pieds  jaunes,  les  doigts  Se  1^ 
membrane  jaune  noirâtre,  le  bec 
jaune  &  dentelé  :  fon  plumage  eft 
nuancé  de  différentes  couleurs ,  Se 
l'oii  y  remarque  du  noir ,  du  vert 
clair ,  du  couleur  de  feu ,  du  blanc  . . 
&c. 

Canard  a  crête  noire,  fe  dit  d'un 
oifeau  très-commun  en  Italie  :  il  eft 
court ,  épais  ,  large  &  un  peu  apla- 
ti :  il  pèfe  à  peu  -  près  deux  li- 
vres j  il  a  une  aflfez  grande  enver- 
gure ;  le  bec  eft  large ,  d'^n  bleu 
pâle ,  noir  à  l'extrémité ,  l'iris  des 
yeux  d'un  jaune  doré,  &  le  fom- 
met  de  la  tète  d'une  couleur  mé- 
langée de  noir  Se  de  pourpre  :  il  a 
une  crête  qui  pend  derrière  la  tète, 
de  la  longueur  de  1 8  lienes  ;  toute 
la  partie  fupérieure  deî'animaf  eil 
d'un  brun  foncé  :  la  poitrine  eft 
blanche ,  la  queue  courte  ;  fes  jam- 
bes, peu  longues,  font  placées  en 
arrière  j  fes  pattes ,  fes  doigts  &  la 
membrane  qui  les  joint ,  font  d'un 
noir  livide. 

Canard  hupé  jaune,  fe  dit  d'um 
oifeau  de  dix  à  douze  pouces  de 
longueur  :  il  a  le  bec  très-rouge , 

■   les  yeux  noirs V  tirant  fur  le  rouge, 
Yyyij 
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le  fronc  élevé  par  des  plumes  mol- 1 
les ,  &  d*ttn  beau  jaune  ^  qui  def- 1 
cendeDC  fur  le  bec.  11  a  le  cou  &  la  i 
poitrine  d'un  gris  cendré  tirant  fur 
le  bleu }  la  queue  eft  de  la  même 
couleur  y  carrée  au  bout  :  les  jam- 
bes font  blanches  »  &  les  pieds  d'un 
beau  pourpre. 
Canard  vert  ,   fe  dit  d'un  oifeau 
dont  le  plumage  trèsvarié  paroît 
compofé  de  petites  pièces  carrées 
ou  de  différentes  fleurs  de  prairies  : 
fon  dos  eft  pourpré ,  les  petites  plu- 
mes ,  qui  couvrent  les  grandes,  lont 
vertes  y  les  grandes  plumes  des  ailes 
font  noires,  &  teintes  de  couleur 
de  plomb  \  les  pieds  font  d'un  roux 
éclatant ,  &  la  queue  eft  cendrée. 
Camard  Îtoilé  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
qui  a  les  yeux  placés  entre  une  tache 
ovale  &  une  noire.  Il  a  la  tète  au- 
deflTous  des  yeux  ,  &  elle  eft  de  cou- 
leur brune  \  le  bec  eft  noir  proche 
de  fa  racine ,  &  on  voit  une  grande 
étoile  blanche  fur  le  dos  ^  le  refte 
eft  d'un  cendré  gris  diftribué  par 
écailles  \  le  milieu  des  grandes  plu- 
mes des  ailes  tire  fur  le  noir. 
Canard  de  Madagascar  ,    fe  dit 
d'un  très  bel  oifeau  plus  grand  (jue 
le  canard  privé.  Il  vient  ordinaire- 
ment de  Madagafcar,  dans  les  Indes 
orientales  :  plufieurs  curieux  en  ont 
en  Angleterre.  Son  bec  Se  la  poitri- 
ne font  d'un  brun  jaunâtre  :  l'iris 
'     des  yeux  eft  d'un  beau  rouge,  le 
cou  &  la  tète  d'un  vert  fombre ,  le 
dos-  d'un  pourpre  foncé  mêlé  de 
bleu  ,  &  il  a  les  bords  des  plumes 
rouges. 
Canard  de  Bahama,    fe  dit  d'un 
oifeau  plus  petit  que  le  canard  do- 
meftique  :  ce  qu'il  a  de  remarqua- 
ble, eft  une  tacne  fur  le  bec ,  de  cou- 
leur plombée ,  &  une  figure  trian- 
*     guUire  de  couleur  d'or  a  la  racine 
\    de  la  mâchoire  fupérieure  j  le  die- 
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dans  du  bec  &  toute  la  partie  vo£i^ 
rieure  du  cou  font  blancs. 

Canard  hupb  de  l'Amérique  ,  fe 
dit  d'un  oifeau  dont  le  bec  eft  rouge 
au  milieu»  &  tacheté  de  noir  à  l'ex- 
trémité j  il  a  l'iris  jaune ,  avec  un 
cercle  de  pourpre  :  deux  plumes 
longuesj  comme  chevelues  &  bario- 
lée:^ de  bleu ,  de  vert  &  de  pour- 
pre ,  pendent  de  chaque  côté  de  la 
tète  qui  eft  d'une  couleur  violette  : 
la  poitrine  eft  rouge  ,  ponâuée  de 
blanc  ;  le  delTus  des  ailes,  de  diver- 
fcs  couleurs  :  cet  oifeau  porte  au 
croupion  deux  plumes  étroites , 
jaunes  aux  bords  :  fa  queue  eft  bleue 
&  pourprée  ,  fes  pieds  font  bruns 
&  rouges  en  dehors. 

Canard  de  la  Chine  ,  fe  dit  d'un 
oifeau  qui  a  une  hupe  verte  Se  des 

Elûmes  de  couleur  de  pourpre  agréa- 
lement  nuancées.  Ces  canards 
font  fauvages  &  pafla^ers  à  la  Chi- 
n^  'y  ils  ne  quittent  pomt  les  lacs  & 
les  rivières.  La  manière  dont  les 
pécheurs  Chinois  les  prennent ,  eft 
iingulière  ;  ils  mettent  la  tète  dans 
une  grofte  gourde  percée  de  quel- 

3ues  trous  pour  la  commodité 
e  la  vue  &  de  la  refpiration  ^  ils 
fe  plongent  dans  l'eau  &  nagent , 
ou  marchent  de  manière  à  ne  laif- 
fer  paroître  que  leur  gourde  :  les 
canards  accoutumés  à  voir  flotter 
des  gourdes  fur  l'eau ,  n'en  redou- 
tent point  l'approche  î  auflitot  que 
le  pécheur  eft  à  portée ,  il  les  prend 
par  les  pieds ,  &  les  tire  dans  l'eau 
pour  étouffer  leurs  cris  &  leur  tor- 
dre le  cou. 
Canard  branchu  ,  fe  dit  d'un  oi- 
feau particulier  a  la  Loufiane  &  à 
toute  l'Amérique  :  on  le  nomme 
ainfi  de  ce  qu'il  aime  à  fe  percher , 
ce  que  font  rarement  les  autres  ca- 
nards. Sa  tète  eft  couverte  d'une 
très-belle  hupe  ^  bien  cglgréç  :  fon 


oll  eft  rouge  &  comme  enflammé  ; 
lenfemble  des  belles  couleurs  de 
fon  plumage  »  fait  rechercher 
cet  oifeauparles  Indiens:  ils  pr« 
nenc  de  la  peau  de  fon  cou  le  myau 
de  leurs  calumets  j  la  chair  de  ce 
canard  eft  mufquée. 
Canard  d*Indb>  fe  dit  d'un  oifeau 

aui  eft  encore  propre  à  la  Louiûane. 
i  eft  plus  gros  aue  notre  canard  do- 
meftique  :  il  a  ion  plumage  prefque 
tout  blanc  ,  &  a  chaque  c6té  de  la 
tère  des  chairs  rouges  plus  vives  que 
celles  du  dindon  :  la  chair  en  eft 
délicate. 

Marcgrave  parle  d'un  canard  fau- 
vage  du  firéfil ,  de  la  grandeur  d'une 
oie. 

Les  canards  fauvages  de  la  côte 
d'or  font  plus  petits  que  ceux  d'Eu- 
rope. Il  y  en  a  dont  le  corps  eft 
agréablement  nuancé  de  vert  &c  de 
jaune. 

Ceux  du  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
ce  font  d'un  autre  côté  plus  gros  que 
les  nôtres  :  les  uns  ont  la  tète  bleue, 
;&  les  autres  lont  brune  :  on  les  dif- 
tingue  aufli  par  le  bec  que  ceux-ci 
ont  large ,  tandis  que  ceux-là  l'ont 
étroit. 
Canards  y  Ce  dit  de  certains  chiens  à 

ril  épais  &  frifé  y  qu'on  a  drefTés 
aller  chercher  dans  l'eau  y  Se 
à  rapporter  les  canards  qu'on  a  ti- 
rés* 
.Canard  PRivi ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré ,  d'un  homme  apofté  pour  en 
attirer  ,  pour  en  attraper  d'autres. 
Il  fera  la  dupe  de  ce  canard  privé. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
b  féconde  longue. 

U  faudroit  changer  le  c  en  ^3 
fupprimer  le  d  qui  eft  oifif  y  & 
écrire  y  d'après  la  prononciation , 
kanar.  Voyez  Orthographe. 
CANARDÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  Se  parti- 
cipe paffif.  /^oy«î  CanaRPJêK. 
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CANARDER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.  Tirer  fur 
ijuelqu'un  d'uti  endroit  où  l'on  eft  à 
couvert.  On  canarda  les  hujfards  par 
les  fenêtres  du  château.  Il  fe  pojla 
derrière  un  arbre  pour  canarder  cet 
Officier. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi* 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  » 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

CANARDIÈRE }  fubftantif  féminin. 
Lieu  qu'on  prépare  dans  un  marais 
pour  prendre  aes  canards  fauvages 
dans  oes  naflfes  y  ou  pour  les  tuer  à 
coups  de  fufil.  Cette  eanardièrc 
ejl  mal  placée. 

CANARDiiREy  fe  dît  auflî ,  en  parlant 
des  anciennes  fortifications  d^s  châ-^ 
teaux»  des  guérites  ou  autres  pièces 
d'où  l'on  pouvoir  tirer  à  couvert 
&  en  sûreté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue  ,  Se  la  quatrième  très- brè- 
ve. 

CANARI  ;  fubftantif  mafcuKn.  Oi- 
feau ainh  appelé  des  îles  Canaries , 
d'où  il  nous  eft  venu.  Foye^S^-* 

RIN, 

CANARIEj  (la)  nom  propre  d'une 
île  de  rOcéan  atlantique  ,  dans  le 
voifinage  de  l'Afrique.  L'Efpagnol 
Pierre  de  Vera  la  découvrit  en 
1483.  Elle  a  quarante  lieues  de  cir- 
conférence. 

On  y  recueille  beaucoup  de  grains, 
de  pommes ,  de  poires  ,  de  prunes, 
de  cerifes ,  de  citron  ,  d'oranges  , 
de  limons ,  de  grenades,  d'abricots, 
d'excellentes  pèches  ,  &c.  On  y  a 
toutes  fortes  de  légumes  ,  d'ani- 
maux domeftiques ,  de  volailles  Se 
de  gibier  en  abondance  ^  &  i^^  vi- 


gnesy  J)rodaifent  en  quantité  cei 
vins  fameux  ii  connus  fous  le  nom 
de  v//z>  de  Canarle. 

La  ville  capitale  de  Tile  s'appelle 
aufE  Canarie.  Elle  eft  peuplée  d'en- 
viron quinze  mille  âmes.  C'eft  le 
fiège  d'un  Evcché ,  d'un  tribunal  de 
ilnquifition ,  &  d'un  Confeil  Sou* 
•  verain  ,  que  le  roi'd'Efpagne  y  en- 
trerient. 

L'île  dont  nous  parlons,  a  com- 
muniqué fon  nom  aux  autres  îles 
voifines  dont  elle  eft  la  plus  méri- 
dionale ,  la  plus  grande  &  la  plus 
riche. 

Les  îles  Canaries ,  entre  lefquel- 
les  la  Canarie  ,  Lancîerote  ,  Fuer- 
teventura  &  TenérifFe  j  tiennent  le 
premier  rang ,  fdht  fituées  à  la  file 
l'une  de  l'autre  ,  prefque  de  Teft  à 
l'oueft ,  â  quacte-vingc  lieues  de  la 
Terre  ferme  de  Batbarie ,  encre  les 
vingr-fîxième  &  vingt-neuvième  dé- 
grés' trente  mihutes.de  latitude  fep- 
tentrionale  ,  vis-à-vis  du  cap  de 
)<îon  ,  au  royaume  de  Maroc. 
•  Lés  'bons  Géographes  penfent 
que  ce  font  ces  îles  quePline  6c 
Ptolémée  ont  décrites  fous  le  nom 
£îlesfortunics  :  d'autres  préîeqdent 
que  les  îles  fortunées  des  anciens  , 
K>nt  aujburd'hui  les  îles  du  cap 
Verd. 

Les  terres  dés  îles  Canaries  font  * 
à  peu  près  également  ferriles  par- 
tout, &  produifent  abondamment 
les  vins  y  grains  &  fruits  dont  nous 
avons*  parlé. 
Canarie  ,  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 
danfe  ancienne,  qu'on  croit  avoir 
été  inventée  dans  les  îles  Canaries. 
Les  dânfeurs  écôient  habillés  en 
fauvages  ,  &  danfoient  i  la  manière 
de  cette  éfpèce  d'hommes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  eu  lon- 
gue* 
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C ANAS  ;  (  les  )  Sa^ivages  du  Pétoti  » 
dans  l'Aihérique  "méridionale ,  où 
ils  habitent  une  contrée  entre  Cufco 
'&  le  lac  Tiricaca.  Leur  pays  abonde 
en  grains  Se  en  brebis. 

Canas,  eft  auflî  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
la  Lycie. 

CANASIDA;  Arrien  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  en  Afie, 
dans  la  Carmanie  »  fur  le  rivage  de 
la  mer. 

CANASSE  ;  fubftanrif  féminin.  Oa 
donne  ce  nom  à  Amfterdam,  aux 
caiflfes  dans  lefquelles  les  vaifTeaux 
de  la  Compagnie  apportent  en  Eu- 
rope les  diflFcrentes  efpèces  de  thé 
qu'ils  chargent  à  la  Chine  3c  aux 
Indes  orientales. 

CANATH  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
tribu  de  Manaifé^  au-delà  du  Jour* 
dain. 

CANATHE  j  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  fontaine  fituée 
près  de  Nauplia  ,  fameufe  par  la 
vertu  qu'elle  avoit  de  rendre  la  vir- 
ginité aux  femmes  mariées.  Junon 
s'y  baignoit  une  fois  tous  les  ans, 
afin  de  redevenir  vierge ,  mais  non 
pour  y  recouvrer  fa  divinité ,  com- 
me dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux, 
fans  fônger  qu'on  ne  recouvre  que 
ce  qu'on  a  perdu  ;&  qu'une  Déefle 
ne  pouvoir  pas  perdre  fa  divinité, 
fans  cefler  actre  Déeflfe  :  or  les  Au- 
teurs anciens  nous  inftruifent  que 
cette  qualité  fut  toujours  éminem- 
ment inhérente  à  Junon. 

CANAVEZjnom  propre  d'un  petit 

{>ays  d'Italie  ,  dans  le  Piémont,  le 
ong  de  la  livière  de  Doria-Bal- 
théa.  Il  a  le  duché  d'Aoufte,  au 
nord  i  la  feigneurie  de  Verceil ,  i 
l'orienr  ;  le  Montferrat  &  le  Pô , 
au  fud  ;  &  la  Province  de  Turin  À 
l'occident. 


CANAUGE  i  nom  propre  d'une  ville 
d'Âfie  ,  que  le  Géographe  Arabe 
Ben  Alvard,placeau  cent  quinzième 
degré  cinquante  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  au  vingt-fixième  trente- 
cmq  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale. 

C^àNCAMUM;  fubftantif  mafculin. 
'Gomme  rare  &  précieufe ,  qui  pa- 
Toît  être  un  aflfemblaee  de  quatre 
gommes  différentes ,  dont  chacune 
a  fa  couleur  particulière.  La  pre- 
mière reffemble  au  fuccin ,  fe  rond 
au   feuj  &  répand  une  odeur  de 

5;omme  laque  t  la  féconde  eft  noire , 
e  fond  aulfi  au  feu>  &  a  l'odeur 

>  plus  douce  que  la  précédente  :  la 
troifième  eft  comme  de  la  corne , 
&  n'a  point  d'odeur  :  la  quatrième 
eft  la  gomme  animé.  Ces  gommes 
découlent ,  dit>on  >  d'un  arbre  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
la  myrrhe ,  &  qui  croît  en  Afrique, 
au  BïéCû  j  6c  dans  l'île  de  Saint- 
Chriftopbe. 

CANCANIAS  y  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce ,  à  certaines  étoffes  de  foie  qui 
fe  fabriquent  aux  Indes  orientales, 
&  qu'on  appelle  audi  Atlas. 

CANC  ARLA  j  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  Indes,  à  une 
efpèce  de  £ourmi  blanche  qui  perce 
le  verre. 

CANCEL  \  fubftantifmafculin.  Ceft 
l'endroit  du  chœur  de  l'Eglife  qui 
fe  trouve  le  plus  proehe  du  maître 
autel,  &c  qui  eft  pour  l'ofdinaire 
fermé  d'une  baluftrade. 

Il  n'y  avoir  autrefois  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  euffenr  entrée  & 
féance  dans  le  cancel  de  l'EgHfe. 
L'entrée  en  fut  accordée  dans  la 
fuite  aux  Empereurs,  aux  Rois, aux 
Princes,  &  fucceflivement  aux  Pa- 
trons &  aux  Seigneurs  Haur-Jufti- 
âersy  lefque^  font  mainceoancdans 
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Pufage  d'y  avoir  leur  banc  &  leur 
fépulture.  . .        * 

Camcël  ,  fe  dit  audi  du  lieu  où  Ton 
tient  le  fceau ,  &  qui  eft  pareille- 
ment entouré  d'une  baluftrade. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier^  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CANCELLATION  ;  fubftantif  fé- 
minin. Terme  ufité  à  Bourde^ux' 
dans  les  bureaux  du  Courtage  &c  de 
la  Foraine  ^  pour  exprimer  la  dé- 
charge que  le  Commis  donne  $iux 
Marchands  de  la  foumiftion  par  eux^ 
faite  de  produire ,  dans  un  temps 
limité^  certificat  de  l'arrivée  de 
leurs  marchandifes  aux  endroits  fpé- 
cifiés  ,  ou  de  payer  le  quadruple 
des  droits. 

CANCELLÉ,ÉEi  adfcdif  &  parti- 
cipe paffif.   Foycii  Canceller. 

CANCÉLLER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fa  conju- 
gue comme  chanter.  Refcindcre.  Ter- 
me de  Palais ,  x]ui  fe  dir  de  l'adion 
de  rendre  un  écrit  nul  en  le  barrant 
a  traits  de  plume ,  ou  en  paflant  le 
canif  dedans.  On  cançtlla  la  requête 
&  le  contrat. 

CANCELURE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  des  lignes  qu'on,  ti- 
roit  fur  un  aâe  pour  l'annuUer. 

CANCER;  fubftantif  mafculin.  Can- 
cen  Maladie  des  glandes  »  par  la- 
quelle elles  fe  tuméfient,  fe  dur^ 
ciflènt,  deviennent  inégales,  rabo- 
teufes  &  de  couleur  cendrée  ou  li- 
vide, environnées  tout  autour  de 
Îdufieurs  veines ,  &  gonflées  d'un 
ang  noir  &  limoneux. 

On  appelle  ainfi  cett;e  efpèce  de 
tumeur,  parce  qu'elle  eft  à  peu 
près  de  la  figure  d'une  écre- 
viffe. 

Joutes  les  glandes,  fpnt  (^fc^ptl- 
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blés  d'une  pareille  imprefllon ,  mais 
particulièrement  celles  des  mam- 
melles;  c'eft  pourquoi  les  femmes 
font  fi  fouvenc  attaquées  de  cette 
maladie* 

On  divife  les  cancers  félon  qu'ils 
font  plus  ou  moins  invétérés,  en 
cancer  occulte.  Se  en  cancer  ou- 
vert ou  ulcéré. 

Le  cancer  occulte  eft  celui  qui 
ne  s'eft  point  encore  fait  jour  au 
dehors  )  &  on  le  reconnoit  à  la  tu- 
meur 3  i  la  dureté,  i  la  fenfibilité 
de  la  partie  qui  fouvent  change  de 
couleur,  devient  noire  &  livide, 
&  dans  laquelle  on  reffent  des  bat- 
cemens  très-douloureux. 

Le  cancer  ulcéré  fe  caraftérife 
par  les  inégalités ,  &  par  quantité 
de  petits  trous,  defquels  fort  une 
matière  fordide,  puante  &  gluti- 
neufe,  pour  l'ordinaire  jaunâtre; 
par  des  douleurs  poignantes  ;  qui 
relTèmblent  aux  piqûres  que  te- 
roient  des  milliers  d'épingles  ;  par 
fa  noirceur,  par  l'enflure  des  vei- 
nes de  l'ulcère, par  la  couleur  noi- 
râtre Se  le  gonflement  de  la  par- 
tie. 

La  caufe  immédiate  du  cancer 
a  été  fort  obfçure'jufquà  préfent 
Quelques-uns  ont  prétendu  (^ue  c'é- 
toienc  des  vers  qui  dévoroient  la 
^hair  petit-à-petit. 

Si  Ton  réfléchit  fur  Tufage  de  la 
partie  qui  çft  attaquée  du  cancer , 
on  vef  ra  qu  elle  n'eft  deftinée  qu'à 
contei^ir  une  matière  laireufe  à  de- 
mi-digérée  qui  s'y  porte  avant  d'a- 
voir paflé  par  la  circulation  ,  Se  par 
confcqiient  avant  d'avoir  éprouvé 
de  la  part  du  cœur  Se  des  vaif- 
féaux  toutes  les  altérations  néceflài- 
faites,  pour  en  faire  une  liqurar 
bien  ammilée.  Quand  on  goutte  le 
]ait  des  mammelles  d'une  femme 
délicate  j  on  le  trouve  crdioairQ- 
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ment  acide  ;  il  en  eft  de  même  dd 
lait  que  Ion  garde  dans  un  vafe, 
il  s'en  féparela  partie  acide,  &le 
relie  fe  coagule  en  grumeaux ,  & 
forme  une  mafle  particulière:  ce 

3ui  fe  pafle  dans  le  lait  confervé 
ans  un  vafe,  arrive  précifémenc 
dans  la  mammelie.  Ce  que  l'on 
dit  ici  du  cancer  à  la  mam- 
melie ,  doit  s'entendre  de  celui  qui 
arrive  dans  toutes  les  autres  par- 
ties du  corps  :  il  eft  vrai  que  l'a- 
cide qui  s'y  trouve,  ne  provient 
point  du  lait ,  mais  du  chylet  qui 
eft  fujct  à  devenir  acide,  &  par^ 
conféquent  à  produire  le  cancer 
qui  le  forme  dans  le  refte  du 
corps. 

(J'eft  la  parfie  acide  qui  fixe  la 
lymphe, &  qui  eft  la  cau^e de  lobf-, 
trudion,  de  la  fuppuration  &  de 
tous  les  accidens  qui  y  arrivent  :  la 
preuve  que  cette  partie  acide  don- 
ne naiflance  au  cancer ,  fe  tire  do 
l'odeur  acide  qu'il  répand  ^  &  ei^ 
même-temps  de  ce  que  cette  mala- 
die ne  fe  déclare  que  dans  les  hom- 
mes &  dans  les  femmes  délicates > 
qui  ont  prefque  toujours  les  pre- 
mières voies  chargées  d'un  levain 
acide. 

Les  caufes  éloignées  du  cancer , 
font  les  paflions  vives,  tel  qu'ua 
chagrin  cuiiant  &  violent,  les  coups» 
les  chiites  ,  le  célibat,  les  alimens 
grofliers  Se  indigeftes;  Se  quant  à  la 
mammelie  ,  le  défaut  d'évacuation 
du  lait  qui  fe  fige  Se  fe  coagule 
dans  cette  partie. 

Il  furvîent  fouvent,  prefque  roue 
à  coup,deç  tumeurs  dures  aux  mam- 
melles des  filles  qui  entrent  dans 
l'âge  de  puberté^  elles  fe  difCpenc 
pour  ta  plupart  fans  aucun  remède  ; 
mais  les  progrès  du  cancer  font  ter- 
ribles :  les  vaifleaux  fains  qui  envi- 
ronnent fes  bords  9  fe  rompent  i 
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force  d'ctre  afFoiblis  par  Timpcruo- 
ûti  du  cours  des  liqueurs ,  &  d'ê- 
tre tirailles  par  la  rumeur  qui  s'é- 
lève de  plus  en  plus.  De-là  naît  la 
putréfaâion ,  qui  produit  une  fanie 
lab&ile ,  acre ,  fctioe  Se  cadavéreufe, 
qui  ronge ,  corrode .,  détruit  les  par- 
lies  voifines  ,  fait  circulairement  & 
profondément  des  progrès,  en  pouf- 
lant  de  tous  côtés  vers  les  parties 
voifines  du  cancer^  des  racines  mali- 
gnes auxquelles  il  eft  fortement  atta- 
ché :  fes  lèvres  fe  renverfent  &  s'en- 
ileht  horriblement:  on  fent  des  dou- 
leurs infupportables  :  la  couleur  du 
cancer  devient  grife,livide,noire  :  il 
fur  vient  des  hémorrhaeies,  des  con- 
vulfions,  une  fièvre  lente,  le  ma- 
rafme  ou  l'exténuation  de  tout  le 
corps:  la  privation  de  l'odorat ^ des 
callomés  mdolentes  dans  l'oreille , 
Ja  lypothymie,  la  confomption  & 
la  mort. 

Les  fujets  bien  conftitués  fup- 
portent  aifement  un  cancer  occul- 
te ,  tandis  qu'il  eft  tranquille  ;  mais 
dès  qu'il  vient  à  être  agité,  il  fait 
mille  ravages. 

Si  le  cancef  eft  petit,  dit  Boer- 
liaavej  s'il  ne  fait  oue  commencer, 
s'il  eft  libre ,  bien  mué ,  sllne  tient 
point  à  de  grands  vaifteaux,  s'il  eft 
unique  dans  tout  le^corps  Se  dans 
un  corps  jeune  &  fain,  enfin  s'il 
vient  d'une  caufe  externe,  il  faut 
l'extipper  ou  l'emporter  fur  le  champ 
avec  le  fer. 

Les  émolllens  ^  les  emplaftiques  ^ 
les  fuppuratifs ,  les  matières  acres, 
celles  qui  excorient ,  les  véficatoi- 
xes ,  les  cauftiques  font  dégénérer 
k  cancer  occulte  en  cancer  ulcéré  : 
il  faut  donc  s'en  interdire  l'ufa- 
ge. 

Si  le  cancer  eft  vieux ,  grand ,  ad- 
hérent, fitué  dans  un  lieu  d'où  l'on 
nepuilTe  l'extirper  ^  s*il  tient  à  de 
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grands  valfleaux ,  ou  s'il  eft  deflTus , 
s'il  a  été  produit  par  une  caufe  in- 
terne, fi  le  fujet  eft  vieux,  caco- 
chyme, difpofé  au  cancer  ou  en  eft 
déjà  atteint ,  il  ne  faut  employer  ni 
fer  jii  médicamens  ^  car  â  moins 
.  qu'on  ne  puiiTe  en  ôter  la  femence 
avec  la  racine,  il  s 'irrite ,  devient 
plus  malin ,  reflue  en  dedans ,  pro- 
duit d'autres  cancers ,  &  augmente 
ceux  qui  font  formés. 

Quoique  l'illuftre  Médecin  ,  que 
nous  venons  de  citer ,  ue  voye  d'au* 
tre  moyen  de  guérir  un  «cancer  qu'en 
l'extirpant,  il  eft  cependant  avéré 
qu'on  en  a  guéri  plufieurs  en  em- 
ployant les  remèdes  imaginés  par 
MM.  Lambergen ,  Médecm  à  Gro-*- 
ningue,  ic  Storck ,  Médecin  à  Vien- 
ne :  le  premier  confeille  l'ufage  in- 
térieur de  la  belle-dame  ,  &  l'au- 
tre celui  de  la  ciguë.  On  peut  fe 
convaincre  de  l'importance  de  ces 
découvertes,en  prenant  connoiflàn- 
ce  des  effets  falutaires  qu'elles  ont 

f produits  dans  les  circonftances  où 
'on  en  a  fait  ufage. 

Canc£r  de  Galien  ,  fe  dit  d'un 
bandage  inventé  par  Galien ,  pour 
les  plaies  detete.  11  eft  à  huit  chefs, 
fuivant  la  defcription  de  l'Auteur  \ 

.  mais  ceux  qui  s'en  fervent ,  ne  le 
font  qu'à  fix. 

Cancer,  fe  dit,  en  termes  d'Aftto- 
nomiej  d'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque ,  qu'on  repréfente  fur  le 
globe^lous  la  figure  d'une  écrevifle.  . 
Ce  fiene  eft  compofé  de  petites  étoi- 
les difficiles  à  diftinguer,  fi  ce  n'ef^ 
la  nébuleufe  du  cancer ,  qui  eft  un 
amas  d'étoiles  moins  fenfibles  que 
<:elui  des  Pléiades  :  on  le  rencontre 
à  peu  près  en  allant  des  Gémeaux 
au  Lion.  La  tête  de  l'Hydre  eft  au 
midi  du  Cancer ,  entre  Procyon  & 
RéguluSi  ou  un  peu  plus  mcridib* 
nale, 
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Jupiter  mit  le  cancer  ou  Técre- 
vifle  dans  le  ciel,  pour  avoir  fervi 
fes  amours  en  retardant  par  fa  pi- 

3 lire ,  la  fuite  d*une  Nymphe  ,  fille 
e  Garamanthe.  Ampeliys  rapporte 
à  Junon  lapothéofe  de  cet  animal  : 
cette  Déefle ,  prétend-il,  plaça  Té- 
crevifle  dans  les  cieux ,  pour  la  ré- 
compenfer  de  s*être  fait  écrafer  par 
Hercules,  qu  elle  voulut  incommo- 
der auandil  combattoit  contre  l'hy- 
dre de  Lerne,  Tout  le  monde  fait 
que  Junon  ,  ennemie  implacable 
a  Hercules ,  pourfuivoit  partout  ce 
Héros ,  &  fufcitoit  des  ooftacles  à 
toutes  fes  entreprifes« 

La  conftellation  du  cancer  com- 
prend auffi  deux  étoiles ,  qui  repré- 
lentent  les  deux  ânes  que  Jupiter 
plaça  dans  le  ciel  ,  parce  qu'ils 
contribuèrent  à  la  viûoire  de  ce 
Dieu  contre  les  Géans ,  ou  par  leurs 
cris ,  ou  parce  qu'ils  fervirent  de 
monture  à  Vulcain  &  aux  Satyres, 
qui  vinrent  au  fecours  de  Jupi- 
ter. 
Tropique  W  Cancer,  fe  dit  aufli, 
en  termes  d'Aftronomie ,  d'un  des 

{>etits  cercles  de  la  fphère  ,  paral- 
èle  à  réquateur ,  &c  qui  paUe  par 
le  commencement  du  figne  du  Can- 
cer. Ce  tropique  eft  dans  Thémif- 
phère  feptentrional  ,  à  vingt-trois 
degrés  &  demi  de  Téquateur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  k>ngue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
CANCEREUX ,  EUSE  ;  adjeftif ,  & 
terme  de  Médecine.  11  fe  dit  de  ce 
qui  tient  de  la  nature  du  cancer , 
qui  a  rapport  au  cancer.  Une  tu- 
meur cancéreufe. 
CANCHE  j  nom  propre  d'une  rivière 
de  France,  qui  a  la  fource  en  Ar- 
tois ,  à  deux  lieues ,  fiid-fud-eft ,  de 
Sa  Poljt  &  fon  embouchure  dans 
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rOcéan ,  à  deux  4ieues  au-de(Ionf 
de  Montreuil ,  après  un  cours  d'en- 
viron douze  lieues.  Cette  rivière 
n'eft  navigable  que  depuis  Mon- 
treuil. 

CANCHEL  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioie 

.  autrefois  enceinte ,  clôture  de  murs» 

CANCHESi  (les)  Foye^  Canas. 

CANCHEU  ,  ou  Caktcheou  y  noi» 
propre  d'une  ville  confidérable  de 
la  Chine,  dans  la  Province  de  Kian- 
gfi ,  fur  la  rivière  de  Can. 

CANCIONAIRE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  recueil  de  chan-^. 
fons. 

CANÇON  ;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  chanfon. 

CANCRE;  fubftanrif mafculin.  Cot- 
cer^  Efpèce  d'écreviflTe  de  mer  ,  qu'oa 
appelle  autrement  Crabe.  Voyez 
ce  mot. 

Cancre,  fe  dit,  par  manière  d'in- 
jure j  de  quelqu^un  que  fon  avarice 
rend  méprifable.  Il  efi  riche  ^  maisi 
c*efi  un  vrai  cancre. 

Cancre  ,  eft  aufli  un  terme  de  pitic 
ou  de  mépris,  par  lequel  on  dé^ 
figne  quelqu'un  fans  fortune,  & 
ducjuel  on  n'a  rien  à  efpérei  ni  i 
cïSLixidxe.'Ce  fera  toujours  un  pauvre 
cancre. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève. 

CANDAHAR  ;  nom  propre  ^l'une 
grande  &  forte  ville  d'Alîe,  Capi- 
tale d'une  Province  de  même  nom ,. 
fous  la  domination  du  roi  de 
Perfe. 

Cette  ville,  qui  eft  fituée  au  qua- 
tre-vingt<inquième degré  de  longi- 
tude ,  &  au  trente-troihème  de  lati- 
tude, eft  peuplée  de  Marchands 
très-riches.  Les  Indes,  la  Perfe  & 
le  pays  des  XJsbecks  ,  y  font  uo 
commerce  confidérable. 

La  Ptovince  eft  bornée  au  nord 
par  le  pays  de  Baie  j  à  1  orient^ 
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far  la  Province  de  Cabulj  au  midi , 
par  celle  de  Bukor ,  &  une  partie 
duSegeftanj  &  à  loccident,  par 
diveries  contrées  du  royaume  de 
Perfe.  On  y  recueille  les  vivres  nc- 
celTaires  à  la  fubfiftance  des  habi- 
tans. 

CANDARA  ;  nom  propre  d'une  an- 
tienne ville  d*Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie.  Junon  v  étoit  particulière- 
ment révérée  lous  le  titre  de  Can- 
darena. 

jC  AND  AS  A  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Aue,  qu'Etienne  le 
Géographe  place  dans  la  Carie. 

CANDE  j  nom  propre  d'une  ville  de 
France  5  en  Tourame ,  fituée  au  con- 
fluent de  la  Vienne  &  de  la  Loire, 
à  deux  lieues,  oueft-fud-ouêft  ,  de 
Saumur. 

CANDÉ  ;  nom  propre  d'une  ville  & 
Baronie  de  France ,  en  Anjou ,  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie 
&  d'Erdre,  &  à  fix  lieues,  oueft- 
nord-oueft ,  d'Angers. 

CANDÉFACTION}  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  dont  fe  fervent  quel- 
ques Chimifl:es  j  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  faire  rougir  un  corps  au 
feu, 

CANDÉLABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin,  Candelabrum.  Grand  chande- 
lier fait  à  l'antique.  //  y  avoit  des 
candélabres  dans  tous  les  apparte- 
mens. 

Candélabre  ,  fe  dit  auflî,  en  termes 
d'Architedure ,  d'une  efpèce  de 
vafe  fort  élevé,  en  manière  de  grand 
baluftre,  qu'on  met  pour  amortifle- 
ment  à  l'entour  d'un  dôme,  ou  dont 
on  couronne  le  portail  d'une  églife  , 
comme  au  Val-de-grace ,  à  la  Sor- 
bonne ,  aux  Invalides ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue, &c  la  quatrième  très-brève. 

CANDELARO  i  nom  propre  d'une 
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rivière  dltalie ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  le  Capitanate.  Elle  a  fa 
fource  dans  l'Apennin ,  &  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Manfre- 
donia. 
CANDELETTE  j  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'une 
corde  garnie  d'un  crampon  de  fer. 

Far  le  moyen  duquel  on  accroche 
anneau  de  l'ancre,  quand  on  la  tire 
de  l'eau  pour  la  mettre  en  place. 

CÀNDELIER  \  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  la  fête  de  la  Chan-* 
deleur. 

CANDELLE;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois,  Confrairie. 

CANDELOR  \  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Turquie  d'Ahe ,  dans  la 
Natolie,  fur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Satalie. 

CANDEUR  j  fubftantif  féminin.  Gr/2- 
dor.  Pureté  d'ame. 

La  candeur  fe  manifefte  Sc  fe 
peint  dans  les  Difcours ,  dans  les 
adtions  ,dans  les  yeux,  fur  la  phy- 
sionomie ,  dans  le  ton  de  voix ,  dans 
le  filence  même ,  &  jufques  dans  les 
geftes  qui  échappent.  Cette  jeune 
perfonne  a  bien  de  la  candeur.  Tous 
fes  procèdes  annonfoient  fa  can^ 
dcur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  fecpndè  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CANDI,  lE;  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Voye\  Candir. 

CANDI  A  j  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  à  dix  mil- 
les de  Verceil. 

CANDlCHjnom  propre  d'une  Pro- 
vince d'Afie,  dans  l'empire  duMo- 
gol.  Elle  a  la  Province  d'Agra 3  au 
nord  ;  la  rivière  de  Tapti ,  au  mi- 
di ;  les  Provinces  de  Berar  &-  de  ' 
Malva  à  l'orient  j  &  le  royaume  de 
Guzurate  à  l'occident.  Elle  abonde 
Z  z  z  ij 
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-    en  coton ,  en-  ris ,  en  indigo ,  &  il 
s'y  fabrique  une  rrès-grande  quan- 
<^-      lité  de  toiles   peintes.    Branapour 
en  eft  la  ville  capital^. 

CANDIDAT  i  fubftamif  mafculin. 
Candidatus.  C*eft ,  en  général ,  ce- 
lui qui  afpire  à  quelque  Charge  ou 
Dignité  j  qui  fe  met  fur  les  rangs 
pour  être  élu. 

Ce  mot  nous  eft  veau  des  Ro- 
mains.'Ils  défignoient  aind  les  Ci- 
toyens qui  fe  préfentoîent  pour 
remplir  les..  Charges  de  Magiftra- 
ture,  parce  qu'ils  étoient  habillés 
de  blanc  j  qualificatif  qu'on  ex- 
prime en  Latin  par  le  mot  Candi- 
dus  ,  d'où  Candidatus  6c  Candi- 
dat. 

Les  Magiftrats  examinoient  d'a- 
bord n  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  erre  Candidats  >  n'étoient 
point  flétris  de  quelque  manière  ou 
autrement  incapables  de  remplir  la 
Charge  d  laquelle  ils  afpiroient  :  fi 
le  Candidat  étoit  jugé  digne  de  fe 
mettre  fur  les  rangs-,  il  alloit  pen- 
dant troi^  jours  ae  marché  flatter 
&  carrefler  le  peuple  pour  en  obte- 
nir des  fufFrages.  Cétoit  un-  crime 
originairement  de  les  acheter  par 
des  largefles^  mais  dans  les  derniers 
temps  de  la  République ,  on  ne  fe 
fit  pas  même  fcrupule  de  corrom- 
pre les  diftributeurs  Àts  Bulletins, 
qui  en  les  délivrant  au  peuple  pour 
lé  fcrutin ,  jbignoient  â  chaque  bul- 
letin une  pièce  d'or,  afin  de  déter- 
miner le  lufFrage  en  faveur  du  Can- 
didar,  dont  le  nom  étoir  écrit  fur  ce 
bulletin. 

Candidat  ,.  fe  dit  aufli  dans  les  Fa- 
cultés de  rUniverfité  de  celui  qui 
eft  fur  les  bancs  pour  parvenir  au> 
DoAorat ,.  ou.  à.  quelqu'autre  gra- 
de. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  les  deur  autres  font^  brèves,  au 
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fingulier.^mais  la  dernière  eft  loa« 
gue  au  pluriel, 

CANDIDE  \  adjeftif des  d\mx  genres. 
Candidus  ,  a  ^  um.  Qui  a  de  là  can« 
deur.  Elle  ft  faifoit  adorer  garfes 
manières  douces  &  candides.. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne  ,  la  féconde  longue ,  &  la  troir 
fîème  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas^'rcguliè- 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
candide  ame  ^  mais  une  amc.candi* 
de. 

CANDIDIANAj  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  de  la  bafle  Mœfie  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire 
d'Ântonin- 

CANDIDIANO  i  nom  propre  d'une 
rivière  d'Italie  ,.dans  la.Romagne. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  gol£e 
de  Venife ,  au-deflus  du  lac  de  Cla(^ 

CANDIE  ;  nom  propre  d'une  île  oon- 
fidérable  d'Europe  >  dans  la  mer  Mé- 
diterranée. Elle  a  environ  deux  cent 
lieues  de  circonférence.  Sa  ville  ca^ 
pitale  porte  le  même  nom ,  Sa  fe 
trouve  fituée  au  quarante-deuxiè- 
me degré  cinquante-huit  minutes 
de  longitude  *  &  au  trenre-cinquièr 
me  vingt  minutes  de  latitude. 

Cette  ville  qui ,  avec  Tîle^  eft 
(bus  la  domination  Àe&.  Turcs  >  de- 
puis \66^  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres ,.  après  une  longue  &  fai> 
glante  guerre  ^  étoit  fous  les  Véni- 
tiens ,.  grande.,  riche,  commer- 
çante &  hienpeuplée  :  mais  le  fiège 
qu'elle  a  foutenu.,  Tun  de^  plus 
mémorable  de.  ces  derniers  temps , 
l'a  fingulièrement  fait  décheoir  de 
fon  ancien  luftre  ,  &  l'a.  prefqac 
rendue  déferre. 

L'air  qu'on  refpire  dans  l'île  <le 
Candie ,  eft  très-fain ,  &  les  terres 
X  font  très- fertiles.  Elles. produit 
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fenc  abondamment  d'excellens 
grains' &  des  vins  dcUcieux.  On  y 
a»  d'ailleurs  des  bœufs  „  des  mou- 
tons ,  des  volailles  j  des  perdrix 
rouges  y  des  becalTes^ ,  des  becfi- 
gues ,  des  lièvres  y  de  la  cire  ,  du 
miel ,  des  fromages  ,  des  huiles  , 
de  la  laine ,  de  la  ibie,  &c.  • 

Cette  île  compofoic  autrefois  le 
Royaume  de  Grcre,  iî  fameux  dans 
l'antiquité 

CANDIOTE;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Fleurifte ,  qui  fe  dit  d'un 
anémone,  dont  le  fond  &  la  pelu^ 
che  font  de  couleur  incarnate ,  & 
les  grandes  feuilles  d'un  gris  blan- 
châtre. 

CANDIOTS  i  (  les  )  Habitans  de  l'île 
de  Candie;- 

CANDIPATNA  ;  c'eff ,.  félon.  Ptolc- 
mée,  le  nom  d'une  ancienne  ville 
de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 

CANDIR ,  SE  CANDIR  ;  verbe  adif 
&  |>ronominal  réfléchi  de  la  fécon- 
de conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  mvir.  Il  fe  dit  en  parlant  du 
fucre  j  de  la  préparation  qu'on  don- 
ne i  cette  fubftance  ,  quand  après 
Tavoit  rendue  liquide ,  on  la  fait 
devenir  en  confiftance  de  glace. 

Pour  faire  candi  r  du  fucre,  on 
le  fond ,  &  on  le  clarifie  jufqu  à  ce 
qu'il  ait  acquis  une  confiftance  dure 
&  tranfparente.. 

On  dit  auffi  que  des  confitures 
fe  candijfcnt  ;  pour  dire ,  qu'elles  fe 
gâtent ,  parce  qu'alors  le  fyrop  qui 
devroit  être  beau  &  tranfparent  ; 
s'épaiffit  &  prend  trop  de  confiftan- 
ce.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
Se  la  leconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au«- 
très  temps  de  ce  verbe  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  rayir.  iToj^ei 
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au  mot  Verbe,    les  règles  indi-" 
quées. 

CANDIS  i  fubflantif  mafculin ,  &c 
terme  de  Confifeurs ,  qui  fe  dit  de 
certaines  confitures  compofées , 
pour  l'ordinaire ,  de  fruits  tout  en- 
tiers ,  fur  lefquels  on  a  fait  candir 
dû  fucre ,  après  qu'ils  ont  été  cuits 
dans  le  fyrop.. 

11  fe  fait  beaucoup  de  confitures 
de  cette  efpèce  en  France ,  &  en 
Italie,. fur-tout  à  Gènes. 

CANDO  ,  ou  CANDI  i  fubftantif  maf- 
culin. Mefure  dç  longueur ,.  dont 
on  fait  ufage  dans  plufieurs  con- 
trées des  Indes ,  &  particulière- 
ment à  Goa,  pour  mefurer  les  toi- 
les. 

Le  Cando  de  Goa  fait  dlx-fept 
aunes  de  Hollande,  &  celui  du 
Royaume  d^  Pégu  fait  l'aune  d» 
Venife. 

CANDOILE  V  vieux  mot  qui  fignî^ 
fioit  autrefois  chandelle. 

CANDOU  ;  fubftantif  mafculin!  Ar- 
bre A^^  Indes^Orientales ,  qui  croît 
particulièrement  aux  îles  Maldives. 
Son  bois  eft  mou  &  fpongieux  ;  fes 
feuilles  reflemblent  à  celles  de  no-^ 
tre  peuplier ,  &  il  ne  porte  aucun 
fruit. 

C ANDROG ARI  j  Pline  place  une  an^ 
cienne.  ville  de  ce  nom  dans  l'E- 
thiopie fous  l'Egypte,,  au  borddu 
Nil. 

CANDUL;  fubftantif  mafculin.  Poids 
dont  on  fe  fert  à  Galanga  &c  à  la 
Chine  :  il  y  en  a  deux  du  m^me 
nom  :  le  petit  qui  pèfe  feize  mans  , 
&  l'autre  qui  en  pèfe  vingt. 

CANDULoucANDiLE,eft  auflî  le  nom 
d'une  mefure  des  Solides^  ufitée 
aux  Indes  y  â  Cambaye  &.  à  Ben- 
gale. Elle  contient  quatorze  boif- 
leaux ,  &  fert  à. vendre  le  riz  &  les 
grains. 

CANDY }  nom  propre  d'un  Royaw- 
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me  d!Afie ,  qui  occupe  le  milieu  8c 
la  partie  la  plus  confidcrable  de  llie 
de  Ceylan.  Il  eft  borné  au  nord ,  par 
les  pays  des  Vannias  &  des  Bedasjà 
l'orient  par  ceux  de  Trinquilimale , 
de  Cotiari ,  de  Batecalo  &  la  mer 
des  Indes  ^  aii  midi  &  à  l'occident, 

{)ar  le  pays  de  Mature ,  &  celui  de 
a  Cannelle. 

Ce  Royaume  eft  rempli  de  bois 
&  de  montagnes,  mais  arrofé  par 
plufieurs  rivières  poiflbnneufes,  qui 
font  croître  le  riz  dont  les  Habi- 
tansfont  leur  principale  nourriture. 
La  ville  capitale  fe  nomme  audi 
Candy.  Les  peuples  y  font  idolâ- 
tres. 

CANDYBA  ;  c'eft,  félon  les  notices 
Ecclcfiaftiques  ,  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  de  Lycie. 

CANDYS  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Ptolcmée ,  une  ancienne  ville  d'A- 
(ie ,  dans  la  Médie. 

CANE  ,    fubftantif  féminin.  Anas. 

.  Sorte  doifeau  aquatique,  qui  eft 
la  femelle  du  canard.  Foye^i  ce 
mot. 

Cane  ,  fe  dit  auflî  de  certains  oifeaux 
aquatiques ,  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pcces  qu'on  diftineue  par  différen- 
tes épithètes  :  ainfi. 

Cane  du  Levant  ,  fe  dit  d'un  oi- 
feau,  le  plus  petit  de  fon  genre. 
Son  bec  eft  noir.  Toute  la  partie 
fupérieure  de  fon  corps  eft  d'un 
brun  cendré  :  il  a  fur  le  dos  l'ex- 
trémité des  plumes  blanches  j  fur 
les  ailes  une  ligne  large  d'un  pou- 
ce ,  en  partie  noire ,  en  partie  ver- 
te ,  ou  de  couleur  d'émeraude  ,  & 
les  deux  côtés  font  blancs.  Toute 
la  partie  inférieure  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  jaune  clair  j  à  la  poi- 
trine &  au  bas  du  ventre ,  fon  plu- 
mage eft  mêlé  de  grandes  taches 
noires,  &  en  aflez  grand  nombre  : 
fes  jambes  font  d'un  bleu  clair  ^  & 
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la  membrane  où  tiennent  fes  doigts, 
eft  noire.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Angleterre,  en  Suède,  ôc en  Alle- 
magne. 

Cane  haute  sur  les  jambes,  fe 
dit  d'un  oifeau  qui  a  le  bec  aigu, 
en  partie  noir^,  &  en  partie  rouge , 
le  cou  environné  d'un  cercle  blanc, 
le  derrière  d'un  cendré  blanchâtre, 
le  ventre  blanc ,  &  les  ailes  larges } 
les  quatre  dernières  grandes  plu- 

-  mes  font  noires  de  part  &  d'autre  : 
celles  du  milieu  blanches ,  les  jam- 
bes menues  &  élevées,  les  pieds  & 
les  membranes  blancsi 

Cane  penelope  i  fe  dit  d'un  oifeau 

3ui  vole  toujours  autour  des  lacs  & 
es  rivières  :  il  eft  moins  gros  que 
le  canard  domeftique  :  il  a  ie  bec 
gros  ,  large,  &c  de  couleur  plom- 
bée ,  ainfi  que  les  jambes  &  les  pat- 
tes :  fon  plumage  eft  divetfifié  par 
des  lignés  noires  &  blanches  :  la 
femelle  eft  entièrement  femblable 
au  mâle. 
Cane  du  Caire  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
aquatique  dont  la  ponte  &  les  cou- 
vces  font  confidérables  :  fa  voix  eft 
fi  rauque  qu'on  ne  l'entend  prefque 
pas.  Son  gefte  ,  fon  port ,  fa  confi- 
guration j  le  goût  de  fa  chair  ,  tout 
fait  croire  qu'il  tient  le  milieu  en- 
tre Toie ,  èc  le  canard  :  cette  cane 
commençoit  à  être  commune  en 
France  ,  du  temps  de  Bélon  :  elle 
a  les  jambes  courtes ,  fa  couleur 
eft  fort  variée  >  il  y  a  des  mâles  & 
àes  femelles  dont  le  plumage  eft  de 
couleur  blanche  ,  ou  de  coideur 
noire ,  ou  de  diverfes  autres  cou- 
leurs ;  mais  il  eft  plus  ordin.iire- 
ment  noir  &  mêlé  d'autres  cou- 
leurs \  fon  bec  eft  court ,  large  & 
crochu  par  le  bout.  11  a  une  crête 
ou  une  tubérofité  rouge  entre  les 
deux  yeux ,  eroflTe  comme  une  cé- 
rife  :  le  borcf  des  yeux  en  eft  cga- 
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lement  garni  »  &  cette  peau  eft  dure 
comme  du  cuir. 
Cane  d^inde  ,  fe  dit  d'un  pifeau 
dont  la  marche  eft  lente  &  la  voix 
enrouée.  Cette  cane  eft  plus  grofle 
de  moitié  que  nos  canes  ordinai- 
res  ;  ayant  d  ailleurs  la  même  fi- 
gure &  les  mêmes  inclinations.  On 
en  compte  de  trois  efpèces ,  aui 

'  varient  par  le  plumage  &  par  les 
crêtes  y  la  crête  de  celle  de  la  pre- 
niiêre  efpêce  eft  compofée  de  plu- 
mes blanches  j  elle  s'étend  tout  le 
long  de  la  tête ,  &  fe  lève  pendant 
la  colère  de  loifeau  ,  qui  a  f^  tête 
rouge ,  dénuée  de  plumes  jufqu'au 
milieu  du  cou  ,  l'œil  jaune  envi- 
ronné d'un  cercle  noir  ,  les  extré- 
mités des  ailes  &  de  la  queue,  d'un 
vert  briilant,&  la  peau  des  jambes, 
brune  tachetée  de  noir  :  la  féconde 
efpêce  eft  plus  grande ,  &  a  la  tête 
blanche ,  la  couleur  du  corps  roufTe. 
La  troifième  efpêce  a  le  corps  cou- 
vert de  routes  parts  de  plumés 
noires  tachetées  de  blanc  :  les  jam- 
bes ,  le  haut  du  bec  Se  la  tubercule, 
font  d'un  très-beau  rouge. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement,  que  quel- 
qu'un a  fait  la  cane  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  voir  qu'il  craignoit  dans 
une  circonftance  où  il  devoir  mar- 
quer du  courage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

CANÉE  ;  (  la  )  nom  propre  d'une  ville 
forte  cfe  l'île  de  Candie ,  fituée  fur 
la  Mer»  La  campagne  du  yoifinage 
eft  fertile  &  riante  :  elle  abonde 
parriculièrement  en  oliviers,  en  ci- 
troniers  ,  en  vignes  &  en  oran- 
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CANEL  ;   vieux  mot  qui  fignifioir 

autrefois  trame. 
CANENTEj  terme  de  Mythologie, 

&  nom  propre  d'une  Nymphe  x  fiUei 
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de  Janus  &  de  Venilie ,  qui  mou- 
rut de  douleur  d'avoir  Vu  changer 
en  pivert ,  le  Roi  Picus  fon  mari , 
par  la  Magiciene  Circé. 
CÀNEPETIERE  ;    fubftantif  fémi- 
nin. Oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur d'un  faifan ,  le  même  que  le 
canard  de  pré  de  France.  ^oyq[  ce 
mot. 
CANEPHORE  -,  fubftantif  féminin^ 
&  terme  de  Mythologie.  Il  y  avoir 
chez  les  Athéniens ,  deux  jeunes 
Vierges  de  qualité  ,  qui  parées  fu- 
perbement,  portoient  fur  leur  rête 
quand  on  célébroit  les  Panathénées, 
des  corbeilles  couronnées  de  fleurs 
&  de  myrrhe ,  &  remplies  d'offran- 
des deftinées  pour  le  cuire  des  Dieux 
auxquels  ces  Vierges  étoient  con- 
facrees.    Le  Temple  de  Minerve 
étoit  le  lieu  de  leur  réfidence. 
CANÉPHORIES  ;    adjedif  féminin 
pluriel  ,   fubftantivemcnt   pris   ôC 
terme  de  Mythologie.  C'eft  ,  feloni 
quelques-uns ,  des  fêtes  qui  fe  ce- 
lébroienr  en  Grèce ,  à  l'honneur  de 
Diane ,  dans  lefquelles  les  filles  nu- 
biles ofiFroient  à  cette  DéeflTe  des 
)aniers  remplis  de  petits  ouvrages 
'airs  ^  l'aiguille,  pour  marquer  que 
e  célibat  lesennuyoit.  D'autres  di* 
lent  que  les  Canéphories  faifoient 
partie  de  la  fête  que  les  jeunes  filles 
célébroient  la  veille  de  leurs  noces- 
Elles  alloient  au  Temple  de  Minerve 
préfenrer  une    corbeille   d'offran- 
des ,  afin  d'engager  cette  Déefle  à 
rendre  leurs  mariages  heureux. 
CANEPIN;  fubftantif  mafculin.  Peau 
de  mouton  très-fine  qui  fert  à  faire 
des  gants  de  femme.  Ce  font  les 
Peauffiers  qui  ont  droit  de  lever  le 
canepin  à  Paris. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  f», 
féconde  très  brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier ,  mais  longua- 
au  pluriel.. 
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CANESTEAU  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  échaudé,  forte  de  pâ- 
rifferie. 

CANET  j  nom  propre  d'un  bourg  & 
vicomte  de  France ,  en  Roullîllon , 
fur  la  rivière  de  Teth ,  à  deux  lieues , 
eft,  de  Perpignan. 

CANETA  î  nom  propre  d'une  petite 
civière  d'Italie,  au  Royaume  de 
jNaples ,  dans  la  Calabre  citérieure. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 

^  de  Tarente,  à  une  lie^ie  de  Ca- 
riari* 

CANETO  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie,  dans  le  Duché  de 
Mantoue ,  au  confluent  de  la  Chièfe 
£>c  de  rOglio,  &  à  vingt  milles  tle 
Crcmone. 

CANETON  i  fubftantif  mafculin.  Di- 
minutif, qui  fe*  dit  du  petit  d  une 
cane.  Ces  canetons  font  cxcel- 
Uns.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
}a  féconde  très-brève,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

CANETTE  ;  fubftantif  féminin.  Di- 
minutif,  qui  défigne  une  jeune 
cane.  Il  y  avait  quatorze  canettes  dans 
le  nid. 

Canette  ,  fe  dit  aufli  d'une  cane  de 
la  petite  efpèce.  Nous  tirâmes  queU 
ques  canettes. 

Çanettç,  fe  dit  encore,  en  termes 
d«  l'Arc  héraldique,  d'une  cane 
repréfentée  fans  pied  dans  l'écu. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  njoyenne ,  &  la  troifième 
;très-brève. 

Il  faudroit  changer  Je  c  en  *, 
Supprimer  un  r  qui  eft  oifif ,  don- 
ner l'accent  grave  au  pénultième 
,  tf ,  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, kanète.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

CANEVAS  i  fubftantif  mafculin.  Craf 
,  fiortela.  Sorte  degrofle  toile  cUire , 
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divifoe  en  carreaux ,  &  qu  on  em" 
ploie  ordinairement  pour  faire  de^ 
ouvrages  de  tapifTerie. 

La  plupart  des  canevas  â  tapif- 
ferie,  dont  on  fait  ufage  à  Paris, 
fè  fa.briquent  vecs  Montfort  l'A- 
maurî^  / 

Les    canevas    pour    tapifterie, 

Êayent  pour  droits  à  l'entrée  du 
lOyaume  quatre  livres  par  quîntal , 
&  trois  livres  dix  fous  â  la  fbr« 
tie. 

On  dit ,  tracer  un  canevas  ;  pour 
dire ,  tracer  un  deflfein  fur  un  cane- 
vas.  Elle  a  fait  tracer  ce  canevas  par 
un  habile  Artïfle. 

Canevas  ,  fe  dit  auflî  d'une  grofle 
toile  de  chanvre,  écrue ,  dont  on 
fait  ufage  dans  \t%  piqûres  de  corps , 
&  pour  /butenir  des  boutonnières 

.    d'habits. 

Canevas  ,  fe  dit  encore  de  certabes 
groflfes  toiles  de  chanvre  très-fortes 
&  très-ferrées ,  avec  lefquelles  les 
HoUandois  font  à^s  voiles  de  na- 
vire. 

Canevas  ,  fe  dit  figurément ,  en 
termes  de  Mufique ,  des  mots  aux* 
Quels  les  MuHciens  adaptent  un  air, 
ians  avoir  égard  au  fens  \  mais  feu- 
lement pour  repréfenter  la  mefure 
&  le  nombre  des  fyllabes  que  lair 
exige.  Ces  mots,  fans  fuite  &  fans 
liaifon ,  fervent  de  modèle  au  Pocre 
pour  compofer  ceux  d'une  mefure 

Î  pareille,   qui   doivent  former  un 
ens.. 
Canevas  ,   fe  dit  auflî  des  paroles 
fuivies,  ou  de  la  chanfon  qui  fe 
.    compofe  fur  un  air. 
Canevas  ,  fe  dit  encore,  dans  le  fens 
figuré ,  du  premier  projet  de  quel- 
que ouvrage  d'efprit  que  ce  foit.  // 
•   na  encore  que  le  canevas  de  fon  dif* 
cours.  Cet  Avocat  me  fit  voir  le  ca- 
nevas de  fon  plaidoyer. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 

la 
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la  féconde  très-brèvô,  &  la  troî- 
fième  longue. 

CANEVASSIÈRE;  cpithète  attribuée 
aux  Marchandes  Lingères  de  Paris , 
par  leurs  Statuts  &  Lettres  de  Mai- 
trife. 

CANEVIÈRE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chénevière, 

CANEYNE  ;  vieux  mot  qui  ïîgni- 
iioit  autrefois  un  lieu  rempli  de  ro- 
féaux, 

CANGA  ;  nom  propre  d'une  ville  & 
province  d*Afie ,  au  Japon ,  dans  la 
prefqu'île  de  Niphbn. 

CANGEOUR }  vieux  mot  qui  figni« 
fioit  autrefois  Changeur. 

CANGERECORAi  nom  propre  d'une 
ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange , 
dans  le  Canara ,  fur  une  rivière  de 

-  mcme  nom ,  qui  coule  à  l'extrémité 
du  Malabar. 

CANGETTEj  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce , 
à  une  efpèce  de  petite  ferge  qui  fe 
fabrique  en  baffe  Normandie  ,  & 
particulièrement  à  Cacn  »  ou  il 
s*en  fait  une  confommation  confi- 
dcrable. 

CANGEYj  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Touraine ,  à  deux 
lieues,  nord-eft,  d'AmJjoife. 

CANGIANO  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Italie  ,  au  Royaume  de , 
Naples,  dans  la  Principauté  Cité- 
rieùre,  entre  l^Apennin  &  la  rivière 
de  Silaro. 

CANGIER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  changer. 

CANGIVOURAN;nom  propre  d'une 
ville  de  laprefqu  îlç  de  l'Inde ,  en- 
deçâ  du  Grange ,  au  Royaume  de 
Carnate,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Gingi. 

CANGOXUMA;  nom  propre  d'une 
ville  d'Afîe,  dans  le  Japon,  fur  la 
côte  occidentale  de  l'île  de  Bungo , 
à' cinq  milles  de  Nangafaki. 
Tome  ir. 


CANGRIj  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  Turquie  d'Afie ,  dans  la 
Natolie,  à  la  fource  du  fleuve  Za- 
carat,  le  Sangaris  de^  Anciens. 

11  y  a  une  côntrée'de  mente  nom 
dans  la  Natbliè , 'éKtfe  le  Bofpbore 
de  Thrace  &  l'embouchure  du  Za- 
carat  dans  la  mer  Noire  \  mais  c*eft  ' 
Cangria  qui  en  eft  la  ville  capitale , 
&  non  Cangri. 

CANGRIA;  nom  propre  d'une  ville 
de  la  Turquie  d'Afie  ,  dans  la  Na- 
tolie. C'eft  la  capitale  du  pays  de 
Cangri. 

CANl.  Voyci  Cany. 

CANIART;  oifeau.  Toyq  Cakard 
COLIN  :  c'eft  la  même  chofe. 

CANIBOTE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois    le  tuyau  du  chan- 


vre.^ 


CANICA  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  commerce , 
à  une  efpèce  de  cannelle  fauvage 
qui  croît  dans  l'ile  de  Cuba.  Elle  çÇ 
d'un  gbùt  approchant  celui  du  g?- 
'  tofle.  La  médecine  la  fubftitue  quel- 
quefb's  à  la  caffe. 

CANICHE  ;  fubftantif  féminin. 
Chienne  barbette.  On. ni  a  volé  une 
jolie  caniche. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très-brè- 
ve. 

CANICil A  j  nom  propre  d'une  conttèe 
<l*Afrique,  en  Barbarie  ,  entre  Tu- 
nis'K  Alger.  Il  n'y  a  ni  villes  nî 
villages ,  &  les  habitans  y  vivent 
fous  des  tentes. 

CANICIDE  .;  fubftantif  mafculin. 
Drelincourt  a  fait  ufage  de  ce  mot 
dans  fes  expériences  anatomiques  , 
pour  exprimer  la  difledion  anato- 
mique  d'un  chien  vivant. 

CANICLU  y  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de   la  grande    Tar tarie  ,  st 
l'oueft  de  celle  de'Tebeth.   Cjny 
voit  un  lac  qui  '  abonde  eiî  pèïles. 
A  aaa 
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Les  curqaoîfes  y  font  aoili  très- 
communes  y  mais  rexporcacion  de 
ces  effets  précieux  eft  défendue. 

Les  Lions,  les  ours,  les  cerfs, 
.  les  daims ^  les  chevreuils,  &c.  fonc 
en  grand  nombre  dans  cette  Pro* 
vince. 

Les  peuples  y  fonr  idolâtres  ^  Se 
fï  l'on  en  croit  le  Vénitien  Marco- 
Paoio ,  ils  ont  l'impertinente  cou- 
tume de  prêter  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  leut^^ms ,  leurs  femmes 
.    &  leurs  maifons  aux  etnuigers  qui 

pafTênt  dans  leur  pays.     ^ 
CANICULAIRE  j  adjeaif  des  deux 
genres.  Canicidaris.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  àçs  jours  où  la  cani- 
.    cule  domine. 

Les  peuples  d'Egypte  Se  d*Ethio- 
^e   commençoient   autrefois  leur 
,    année  aux  jours  caniculaires. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
8c  la  cinquième  très-brève. 
CANICULE  i  fubftantif  féminin.  Ca^ 
nicula.  Cobfteilation  qu'on  appelle 
autrement  le  grand  chien. 

Les  Grecs  prétendoient  que  le 
chien  avoit  été  ainfi  nommé  à  caufe 
de  celui  dont  l'Aurore  fît  préfent  à 
Céphale ,  comme  du  plus  vîte  de 
tous  les  chiens  ^  Céphale  voulut  en 
faire  l'épreuve  fur  un  renard ,  qu'on 
difoit  furpafler  tous  les  animaux  à 
la  courfe  ^  ils  coururent  tous  les 
deux  (i  long-temps  (  Se  même  fans 
fe  fatiguer)  que  Jupiter  voulut  re- 
compenfer  ce  chien  en  le  plaçant 
parmi  les  aftres. 

On  a  attribué  à  la  canicule  les 
^randes  chaleurs  ,  parce  qu'elle  fe 
ève  &  fe  couche  avec  le  foleil  pen- 
dant les  mois  de  Juillet  &  d'Août. 

Les  anciens  ont  aufliî  attribué  à 
cette  conftellarion  diverfes  influen- 
ces malignes  ,  comme  d'irriter  la 
bile,  de  rendre  les  animaux  lan- 
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gui  flans  ,  de  répandre  des  fi^te 
ardentes  &  continues  ,  des  dyffen- 
teries  ,  des  phrénédes  j  de  donnée 
la  rage  aux  chiens ,  &c. 

C  étoit  pour  détourner  tous  ces 
maux  imagmaires ,  que  les  Romains 
immoloient  tous  les  ans  un  chien 
roux  à  la  canicule. 

La  vérité  eft  que  cette  conftel- 
lation  n'occaConne  ni  chaleurs ,  ni 
maladies  ,  ni  aucun  autre  effet  fen- 
fible  fur  notre  horifon. 

Canicule  ,  fe  dit  auffi  du  temps  oiî 
l'on  fuppofe  que  domine  cette  conf^ 
tellation.  Nous  partîmes  pendant  la 
canicule.    . 

Les  trois  premières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  quatrième  eft 
très-brève. 

CANIDEj  fubftantif  mafcuHn.  Très- 
beau  perroquet  de  l'Amérique  ,  qui 
fe  trouve  particulièrement  aux  îles 
Antilles.  Il  eft  de  la  groffeur  du 
faifan  \  Se  toutes  les  plumes  qu'il  a 
fous  le  ventre ,  fous  les  ailes  &  fous 
le  cou ,  font  de  couleur  aurore  ta- 
bifée.  Il  a  le  deffus  du  dos  &  la 
moitié  des  ailes  d'un  bleu  célefte 
Se  très^vif  j  la  queue  &  les  grandes 
plumes  des  ailes ,  entremêlées  d^un 
incarnat  fort  éclatant ,  'Se  la  tcte 
couverte  d'un  petit  duvet  couleur 
de  rofe ,  marqueté  de  vert,  de  jau- 
ne &  de  bleu  qui  s'étend  en  ondes 
jufqu'au  dos  ;  fes  paupières  font 
jaunes ,  &  la  prunelle  de  fes  yeux 
eft  jaune  &  rouge  ;  on  voit  nir  fa 
tcte  comme  une  toque  de  petites 

{»lumes ,  de  couleur  de  gris  de  per- 
e. 
CANIERS  ;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France,  en  Sain  ronge  ,  Eleâioa 
de  Saintes.  Les  environs  abondent 
en  grains  ,  en  vins  &  en  pâturages. 
CANIr  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
lame  de  fer  ou  d'acier  ^  très-fine  , 
très  -  tranchante  ^    emmanchée  de 
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,    .bois  ,   d'écaille  ,   d'ivoire  y  &c.  8c 
dont  on  fe  fert  pour  tailler  les  plu- 
'  mes.  Ce  canif  cjl  excellent. 

Canif  ,  fe  die  auflî  ,  en  termes  de 
Graveurs  en  bois  ,  d'un  outil  avec 
lequel  ils  creufent  diverfes  parties 
de  leurs  planches. 

La  ptemière  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  au  fingulier  j 
mais  celle-ci  devient  longue  au  plu- 
riel. 

Le  /final  fç  fait  fentir  en  toute 
circrtnttance. 

QANIFICIER  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  les  îles  An- 
tilles ,  au  caflier  ou  arbre  qui  pro- 
duit la  cafle. 

CANIGOU  \  nom  propre  d'une  fa- 
meufe  montagne  des  Pyrénées , 
élevée  de  quatorze  cent  quarante 
toifes  au-deflus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  voit  à  huit  lieues , 
oueft-fud-oueft ,  de  Perpignan ,  une 
Abbaye  régulière  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  laquelle  jouit  d'environ 
<^ooo  liv.  de  rente. 

CANIN  j  adjeétif  mafculin  ,  &  ter- 
me d'Anaromie.  Il  fe  dit  d*un  muf- 
cle  qui  s'attache  par  une  de  Ç^%  ex- 
trémités dans  la  Folfe  maxillaire  i  le 
long  du  bord  alvéolaire  de  la  mâ- 
choire fupérieure ,  aa-defluj  de  la 
dent  canine  ,  du  voifinagc  de  la- 
quelle il  tire  fon  nom  :  il  fe  termi- 
ne par  fon  autre  extrémité  à  la  com- 
miniire  des  lèvres,  &  communi- 
que avec  les  autres  mufcles  qui  fe 
trouvent  en  cet  endroit.  Ce  mufcle 
eft  antagonifte  du  triangulaire  ,  & 
tire  en  haut  la  commiflure  des  lè- 
vres. 

CANINA  j  nom  propre  d'une  ville  & 
contrée  de  l'Albanie ,  près  du  golfe 
de  Venife. 

CANINANA  i  fubftantif  mafculin. 
Serpent  d'Amérique,  qui ,  quoique 
véoiixieux^  fuit,  dit-on,  l'homme > 
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&  fe  laiflfe  toucher  &:  manier  com- 
me le  chien ,  fans  faire  aucun  mal- 
Sa  longueur  eft  d'un  d  deux  pieds  -\ 
il  a  le  dos  verdâtre  &  le  ventre  jau- 
nâtre. Les  Naturels  du  pay^  &  les 
Afriquains  le  mangenr,  après  lui 
avoir  coiipé  la  queue.  Les  Indiens 
s'en  fervent  comme  nous  farfons  de 
la  vipère,  dans  la  perfuafion  qu'il 
réfifte  au  poifon ,  &  qu^vl  charfe  le 
venin. 

CANINE  i  adjeftif  féminin.  Ilfedic 
de  ce  qui  a  rapport  au  chien  :  mais 
il  n'eft  ufité  qu  en  ces  deux  phrafes* 
falhi  canine  ^  8c  dent  canine.  ■ 

On  appelle  fûini  canine  ,  une 
faim  dévorante ,  difficile  à  raftaf-> 
fier.  Depuis  huit  jours  il  a  uk  falnh 
canine. 

On  appelle  dents  canines  ,  quatre 
dents  pointues,  comme  celtes  des 
chiens.  Il  y  en  a  deux  a  chaque  ma' 
choire ,  dont  une  de  chaque  cqrc. 
Elles  font  placées  entre  les  mcifivçs 
&  les  molaires. 

Les  deux  premières  fyllibes  fpne 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CANÎPSA  ;.  nom  propre  d'une  an-« 
cienne  ville  de  l'Arabie  heureufe , 
fur  le  golfe  Perfique  ,  à  l'oueft  do 
l'embouchure  du  fleuve  Lar. 

CANlRAM'i  fubftantif  mafcuUn. 
Gtand  arbre  branchu ,  qui  croît  au 
Malabar.  Ses  feuilles  d'une  fijgure 
oblonguô,  font  placées  par  paire  à 
chaque  nœud  des  petites  brnnches: 
des  mêmes  nœuds  ,  naiflent  des 
fleurs  en  parafol,  à  quatre>  cinq  ou  fix 
pét;ales ,  pointue$  ,  peu  odorifératv^ 
tes ,  &  de  couleur  de  vert  d'eau  : 
fon  fruit  eft  une  pomme  ronde  ^ 
lifle ,  jaune,  dont  la  pulpe  eft  blan- 
che ,  mucilagineufe  bc  couverte 
d'une  écorce  épaiifà  &  friable. 
Cette  pulpe,  les  graines  qu'elle  ren^ 
ferme  |  &  toutes  les  parties  de  l'aç^ 
.Aaa»i| 
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bre ,  font  crès-amères  aa  goût. 

La  racine  prife  infufée  ou  en  dc- 
côdion,  parte  pour  cathartique,  & 
bonne  contre  les  fièvres  pituiteufes, 
la  colique ,  les  tranchées  6c  le  cours 
de  ventre  :  on  l'emploie  en  fomen- 
.  ration  avec  fuccès,  contre  la  goutte  y 
ôc  on  la  mcle  avec  du  lait  de  vache 
pour  en  laver  la  tète  aux  mélancoli- 
ques &  aux  vertigineux. 

L'écorce  de  l'arbre  ,  pilce  &  pé- 
trie avec  de  Teau  de  riz  »  eft  falu- 
taire  pour  arrêter  la  dyfTenterie  bi- 
iieufe. 

CANISCHA  ,  ou  cANisE  j  nom  pro- 
p.re  d*une  ville  forte  de  la  baffe 
Hongrie ,  dans  le  Comté  de  Sala* 
var  »  fur  la  rivière  de  Sala ,  à  fix 
milles  de  Varadin. 

CANISTRO  y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  la  Turquie  d'Europe , 
dans  la  Macédoine  »  fur  la  côte  de 
l'Archipel ,  entre  les  golfes  de  Sa- 
lonique  Se  d'Aiomana. 

CANISY  j  nom  propre  d'un  Bourg 

de  France  ,  en  Normandie  ,  à  une 

,  lieue  ôc  demie,  fud-oued: ,  de  Saint 

T  ^ 

CANIVEAUX  ;  fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  d'Archite6hue. 
Ce  font  les  plus  groy  pavés  qui  étant 
aflîs  alternativement  avec  les  con- 
tre-jumelles ,  traverfent  le  milieu 
d'un  ruiffèau ,  d^une  rue ,  d'une 
cour. 

CANIVELLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chemife. 

CANIVET  ;  Foyei  Canïde  ,  c'eft  la 
même  cliofe* 

CANLE  ;  nom  propre  d*une  petite 
'  rivière  de  France ,  dans  la  Sologne. 
Elle  fe  jette  dans  la  Loire ,  à  deux 
lieues  au-deffôus  de  Blois* 
.  CANNA  ;  Ptolémée  place  en  Cappa- 
doce  s  dans  la  Lycaonie ,  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom. 

Canna  j,  ctt  auill  le  nom  d'une  aor 
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cîenne  ville  que  Pomponîus-Mela 
met  dans  rÉolide. 

CANNAGARA  j  nom  propre.  Ceft^ 
félon  Ptolémée  ,  une  ancienne  ville 
de  rinde ,  au-delà  du  Gange. 

CANNAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Mefurage  des  étoffes ,  toiles ,  ru- 
bans y  galons  3  &c* .  qui  fe  fait  à  la 
canne.  Le'  cannage  ta  trompé* 

La  première  Tylbbe  eft  brève  j  la 
féconde  longue  ,  &  la  ttoifième  du 
féminin,  très- brève. 

CANNAMELLE,  ou  canne  de  su- 
cre, f^oye:^^  Sucre. 

GANNARESi  (les)  peuples  de  l'A- 
mérique méridionale»  au  Pérou, 
dans  l'Audience  de  Quito-  Ces  peu- 
.  pies  adorent  le  foleil ,.  &  avant  lar- 
rivée  des  Efpagnols ,  on  voyoit  chez. 
eux  un  Temple  dédié  à  cet  Aftre  > 
dont  les  murs  étoien^  revêtus  de 
lames  d*or  y  &  les  portes  enri- 
chies de  peintures  &  aémeraudes. 
On  voit  encore  des  reftes  de  ce  fu- 
perbe  Edifice;  mais  on  fe  doute 
bien  que  ces  reftes  ne  font  ni  1  ot 
ni  les  entera udes. 

CANN  E  j  fubftantif  féminin.  Canna^ 
Rofeau  féché  dont  on  fait  ufage 
pour  s'appuyer  en  marchant.  Foyei 
Roseau. 

On  appelle  aufti  canne  »  tour  au- 
tre morceau  de  bois  ou  d  autre  ma- 
tière qui  fert  au  même  ufage.  //  lui 
fitpréjent  d'une  canne  d'un  beau  jet. 
Il  vient  d'acheter  une  canne  à  pomme 
d'or. 

Canne  d'Indê  \  f^oye;^  Balister. 

Canne  de  sucre  ,  fe  dit  des  rofeaax 
qui  portent  le  fucre.  f^oy^x  Su- 
cre. 

Canne  odoriférante^  Voye^Qà.^ 

lAMUS  AROMATICUS. 

Canne,  fe  dit,  en  termes  d' Archi- 
tecture ,  d'une  forte  de  grands  ro- 
feaux  dont  on  fait  ufage  en  Italie». 
&  dans  le  Levant  ^  au  liea  de  dof* 
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'  fes ,  pour  garnir  les  rravées  entre 
les  cintres ,  dans  la  conftrudion  des 
voûtes.  Cette  efpèce  de  rofeaux 
fupplée  aufli  le  chaume  pour  cou- 
vrir quelques  bâcimens  de  campa- 
gne. 

Canne  ,  fe  dit  d'une  mefure  de  lon- 
gueur avec  laquelle  on  méfure  les 
corps  étendus  ,  comme  les  draps  , 
les  toiles  ,  les  rubans ,  ^c.  Cette 
mefure  qui  eft  très-ufitée  en  Italie  » 
en  Efpagne ,  &  dans  les  Provinces 
méridionales  de  France ,  eft  plus  ou 
moins  longue  en  différens  endroits. 
En  Provence  ,  en  Dauphiné,  à 
Avignon  »  à  Montpellier ,  &  dans 
tout  le  bas  Languedoc,  la  canne 
contient  une  aune  deux  tiers  de 
Paris. 

La  cannt  de  Touloufe  ,  du  haut 
Languedoc  ,  de  Montauban,  d'A- 
gen,  &  de  quelques  villes  de  Guien- 
De  5  contient  une  aune  &  demie  de 
Paris. 

La  canne  de  Gènes  efl:  plus  courte 
d'un  pouce  que  celle  de  Provence. 

La  canne  de  Rome  contient  fix 
pieds  onze  pouces  de  Roi ,  &  celle 
de  Naples ,  deux  aunes  moins  deux 
dix-feptièmes  d'aune  de  Paris. 

Canne  ,  fe  dit  de  la  chofe  qui  a  été 
mefurée  avec  la  canne.  //  lui  man- 
que une  canne  de  fatin. 

Canne  ,  s'eft  dit  autrefois  chez  les 
Juifs ,  d'une  mefure  de  fix  coudées 
hébraïques  qui  revcnoient  à  fix  pieds 

.   trois  pouces* 

Canne  a  vent,  fe  dit  d'un  inftru- 
ment  creufé  intérieurement,  parle 
moyen  duquel  on  peut  y  fans  faire 
ufage  de  poudre ,  cha(fer  une  balle 
avec  beaucoup  de  violence.  Cet  in- 
ftrument  ne-  diffère  de  Tarquebufe 
à  vent ,  qu  en  ce  qu'il  reflemble 
extérieurement  à  une  canne. 

Canne  ,  fe  dit  dans  les  Manufactures 
dâ  Sûie^  d&  ceicaine$  grandes  ba* 
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guettes  qu'on  paffe  dans  les  enver- 
gures des  chames  »  pour  remettre 
ou  pour  tordre  les  pièces. 

Canne,  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
deurs ,  d'un  inftrument  de  fer  avec 
lequel  on  braiTe  les  métaux  en  fu- 
fion. 

Canne  ,  fe  dit  dans  les  Verreries  ^ 
d'une  machine  de  fer ,  en  forme  de 
canne,  percée  dans  toute-  fa  lon- 
gueur ,  avec  laquelle  on  fouffle  les 
bouteilles  &  autres  ouvrages  de  ver- 

.    rerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  6c 
la  féconde  trèsbrève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^, 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
kane^  Vovez  Orthographe. 

CANNÉ,  ÊEj  adjedif  &  participe 
paflîf.  ^oytf:f  Canner. 

CANNEBERGE  j  fubftantif  féminin. 
Plante  qui  rampe  fur  la  terre ,  & 
qui  croît  dans  les  marais  &  autres 
lieux  humides.  Ses  tiges  longues  > 
déliées ,  foibles  ,  fonr  revêtues  de 
feuilles  prefque  femblables  à  celles 
du  ferpolet.»  Elle  porte  des  fleurs 
purpurines  ,  découpées  en  quatre 
parties  ,  auxquelles  fuccèdent  des 
baies  rondes  ou  ovai.es  ,  piquetées 
de  points  rouges  &  ornées  d'uii  om- 
bilic purpurin  ,  difpofé  en  croix. 
Elles  font  d'un  goût  aigrelet ,  &: 
contiennent  des  femences  me- 
nues. 

Les  feuilles ,  les  fleurs  &  les. 
baies  de  cette  plante  font  déterfives 
&  aftringentes. 

CANNELAS  \  fubftanrif  mafculin. 
Efpèce  de  dragée  compofée  avec  de 
la  cannelle.  On  vante  le  cannelas  de 
Milan. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
la  féconde  très -brève,  &  la  troi- 
fième  longue. 

GANJNELÉ^  ÉE},  adieûif  &  piiti^ 
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cipe  paflfîf.  f^oye-^  Canneler. 

On  appelle  corps  cannelés  ,  en 
termes  d'Anatomie ,  deux  éniinen- 
ces ,  qu'on  remarque  à  la  partie  an- 
térieure des  ventricules  du  cerveau , 
&  qui  font  formées  par  l  entrelace- 
ment de  la  fubftance  médullaire» 
&  de  la  fubftance  cendrée. 

Cannels  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  y  de  Tengrelure  dont  les 
pointes  font  en-dedans,  &  les  dos 
en-dehors  ,  comme  les  cannelures 
des  colonnes  en  Architecture. 

Cahnelé  ,  fe  dit  auflî  fubftantive- 
ment  d'une  forte  d'étoffe  de  foie. 
Vn  cannelé  uni ,  brodé. 

CANNELER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifonj  lequel  d  conju- 
gue comme  chanter.  Striure.  Action 
de  tracer  ou  dc'  former  des  canne- 
lures- Il  fe  dit  particulièrement  en 
termes  iJ'Architedure ,  &  en  par- 

.  lant  de  colonnes  &c  de  pilaftres  : 
ainfi  Ton  dit  canneler  une  colonne  j 
un  pilajlre  i  pour  dire ,  creufer  des 
efpèces  de  petits  canaux  le  long  du 
fût  d'une  colonne ,  ou  du  haut  en 
bas  d'un  pilaftre. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e  des 
temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe 
prend  le  fon  de  P^  moyen  ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
régulièrement  deux  e  de  fuite  ab- 
foiumçnt  muets.  Dans  je  cannelé , 
la  fyllabe  ne  eft  moyenne. 

CANNELLE  j  fubftantif  féminin. 
Cinnamomum.  C'çft  l'écorce  d'un 
arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan , 
&  qu'on  appelle  fannelier.  Elle  eft 
^incç  I  un\e  ^  ^uléç  en  longueur, 
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d'une  couleur  jaunâtre,  tirant  fur 
le  rouge  ,  d  une  odeur  ^.sc  d  un  goût 
doux,  piquant j  aromatique  &  très- 
agréable. 

Il  faut  choilir  la  plus  odoriféran- 
te,  en  belles  écorces,  minces  ic 
hautes  en  couleur. 

Les  Hollandois  (ont  parvenus  i 
fe  rendre  maîtres  de  tout  le  com- 
merce de  la  cannelle  qui  fe  con* 
fomme  en  Europe. 

Les  Portugais  chaffés  de  Ceylan 
par  les  Hollandois  ,  avoient  /été 
dans  le  commerce  une  efpèce  de 
cannelle  grife,  qu'on  appeloit  can^ 
neUtfauvage ,  qui  croilloit  dans  le 
Royaume  de  Cochin ,  fur  la  cote 
de  Malabar  :  mais  les  Hollandois 
jaloux  de  la  confommatioo  qui  fe 
faifoit  de  cette  cannelle  Portugai- 
fe  ,  s'emparèrent  de  Cochin  en 
i^^i  ^  &  en  firent  arracher  roas 
les  arbres  qni  la  produifoienr  ,  de 
manière  que  dès  ce  moment  ils  fu- 
rent, &  ont  toujours  été  depuis 
fans  concurrens  pour  la  récolte  Se 
la  vente  de  ce  genre  d'épicerie. 

On  diftingue  trois  fortes  de  can- 
nelles, la  Hne,  la  moyenne  &  la 
groflière.  Cette  diverfité  a  fa  caufe 
dans  les  différences  qid  font  entre 
les  arbres  d'où  on  la  tire  ,  &  qni 
nailfent  de  lage,  de  la  position ^  de 
la  culture ,  &c.  de  chacun  de  ces 
atbres.  La  caïuielle  grollière  eft 
celle  qu  on  vend  dans  les  bouti- 
ques fous  le  nom  de  cannelle  mat- 
te:  c'eft  l'ccorce  des  vieux  troncs: 
elle  eft  bien  inférieure  à  i*aatre  par 
l'odeur  ,  le  goù:  &  les  propriétés  ; 
auftî  la  rejette  - 1 1- on  en  Méde- 
cine. 

La  cannelle  eft ,  félon  Diofcori- 
de ,  échauffante ,  émoUiente  f^  di- 
geftive:  elle  provoque  les  urines: 
on  la  prend  avec  la  myrrhe,  ou  dans 
quelquQ  liqueur  appropriée,  pour  h^ 
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ter  l'expulfîon  du  fœtus  &  Térupcion 
des  règles.  Elle  éclaircic  la  vue  ,  & 
atténue  les  humeurs  cpaiffes  &  vif- 
queufes.  On  la  mêle  avec  du  miel. 
Se  on  l'applique  fur  le  vifage  &  fur 
la  peaa*  pour  en  effacer  les  taches  : 
elle  eft  lalutaire  dans  les  toux  ,  les 
fluxions,  les  anafarques,  les  mala- 
dies des  reins,  &^  la  difficulté  d'uri- 
ner. 

Les  Modernes  Teftiment  aroma- 
tique ,  ftimulante  ,  corroborative  , 
cordiale,  ftomachique j  ftiptique & 
emmenagogue. 

Boerhaave  regarde  la  cannelle, 
comme  le  meilleur  de  tous  les  aro- 
mates. Il  attribue  fi^r-tout  de  gran- 
des  vertus  à  l'huile  qu'on  retire  de 
cette  fubftance.  Il  y  a*  peu  de  chofe, 
dit-il ,  qu'on  puifle  lui  comparer , 

?uand  il  s  agit  de  donner  des  forces 
une  femme  qui  en  manque  dans 
fa  grodefle  ,  ou  quand  fon  accou- 
chement devient  laborieux  ,  ou 
3u'elle  fe  troiife  cpuifée  après  fa 
élivrance  ,  pourvu  cependant, 
qu'il  n'y  ait  ni  inflammation  j  ni 
rupture ,  ni  dilatation  exceffive  des 
vaiffeaux.  11  ajoute  qu'aucun  remè- 
de n'eft  préférable  à  cette  huile , 
dans  les  maladies  de  la  matrice , 
qui  proviennent  d'un  flegme  froid 
&  muqueux.  Mais  comme  la  can- 
nelle a  toutes  les  vertus  des  meil- 
leurs aromates  ,  elle  en  a  auflli  les 
înconvéniens.  Si  vous  l'employez 
mal  à  propos  ,  elle  difpofe  l'efto- 
mac  à  l'inflammation  en  crifpant 
les  fibres ,  &  en  re (Terrant  les  ori- 
fices des  glandes  ftomachales  y  ce 
qui  diminue  la  quantité  du  fuc  di- 
geftif ,  &  trouble  le  jeu  de  la  ma- 
chine :  fon  ufage  cxceflîf  rend 
d'ailleurs  les  fucs  trop  acres  &  trop 
épais  ;  ce  qui  caufe  fouvent  des  ma- 
ladies chroniques. 
La  cannelle  paye  pour  droits  à 


CAN 


559 


l'entrée  du  Royaume ,  vingt  -  fept 
livres  par  quintal,  fui  vaut  le  tarif 

'    de  t^^4. 

On  appelle  champ  de  la  cannelle^ 
cette  contrée  de  l'île  de  Ceylan, 
qui  s'étend  depuis  Negambo,  Juf- 
qu'à  Gallières.  C'efl  U  où  croiflênc 
les  canneliers ,  d'où  les  HoIIandois 
rirent  toute  la  cannelle  qu'ils  ven-* 
dent  aux  Nations. 

Eau  de  cannelle  ,  fe  die  de  la  corn- 
pofition  fuivante  : 

Prenc^  une  demi-livre  de  meil- 
leure cannelle  eroflièrement  con«« 
cafTée  :  laiffez-la  en  infufion .  pen- 
dant  deux  jours  dans  trois  livres  de 
bon  vin  blanc  :  mettez  le  mélange 
dans  ime  cucurbite  de  verre  ou  de 
grès  :  adaptez  im  chapiteau  à  la 
cucurbite  avec  fon  récipient  :  lut- 
tez les  jointures ,  6c  faites  diftiller  : 
vous  obtiendrez  une  eau  blanchâ- 
tre ,  qui  fera  l'eau  de  cannelle  ,  & 
que  vous  garderez  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  forti- 
fier le  cœur,  Teftomac  &  le  cer- 
veau :  elle  diflipe  les  vents ,  aide  à 
la  digeftion,  6c  provoque  les  règles 
&  Taccouchement.  On  la  donne 
depuis  une  drachme  jufqu'à  une 
once. 

Cannelle  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ai- 
guilletiers ,  d'une  petite  cannelure 
qu'on  remarque  à  chaque  côté  de  la 
tête  des  aiguilles  à  coudre  ou  à  ta- 
pifletie. 

Cannelle  ,  fe  dit,  en  termes  de  Bou- 
tonniers  ,  d'un  morceau  de  bois 
percé  en  rond  par  le  milieu ,  qui  fe 
met  dans  le  trou  de  la  jatte ,  aSn 
d'empêcher  que  l'ouvrage  ne  s'en- 
dommage en  flottant  contre  les 
bords. 

Cannelle,  fe  dit ,  en  termes  de  Ven- 
danges ,  d'un  morceau  de  bois  creu- 
fé  qu'on  met  à  une  cuve>^;^fin  d'ea 
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faire  fortît  le  vin  quand  on  a  foule 
le  raifîn. 

Cannelle  ,  fe  dit  auflS  en  termes  de 
Tohnelliers  &  de  Marchands  de 
vin,  d'un  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin  j  en  tournant  la  clef  de  cuivre 
qui  y  tient  ,  &  par  le  moyen  de 
laquelle  on  ouvre  &  Ion  bouche  le 
paflTage. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
.  la  féconde  moyenne,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  *  , 
fupprimer  un  n  &  un  /  qui  font 
oilifs  j  donner  l'accent  grave  au  pç- 
nultieme  e ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  kanèle.  Voyez  Or- 
thographe. 

CANNELLIER;  fubftantif  mafculin. 

•  Arbre  dont  on  tire  la  cannelle.  II 
croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
toifes  :  fes  racines  font  couvertes 
d'une  écorce  qui  a  une  odeur  de 
camphre.  Son  bois  eft  dur  intérieu- 
rement, blanc  &  fans  odeur  :  fes 
feuilles  afTez  femblables  à  celles  du 
laurier  &  du  malabratum ,  en  diffè- 
rent par  leur  odeur  de  cannelle.  Cet 
arbre  porte  dQS  fleurs  oetites  j  étoi- 
lées,  blanchâtres  ,  à  hx  pétales ,  Se 
difpofées  en  gros  bouquets  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  :  elles  ont  une 
odeur  admirable,  &  qui  fe  fait  fen- 
tir  en  mer,à  plufieurs  milles  de  dif- 
tance  du  rivage  ,  lorfque  le  vent 
fouffle  de  terre.  Aux  fleurs  fuccè- 
dent  des  baies  ovales ,  longues  de 
quatre  à  cinq  lignes  j  d'un  brun 
bleuâtre  ,  &  tachetées  de  points 
blanchâtres. 

Dans  la  faifon  où  la  fève  eft  abon- 
dante ,  on  détache  l'écorce  des  pe  - 
tits  cannelliers  de  trois  ans  y  on 
jette  l'écorce  extérieure  qui  eft 
épaifle,  grife  &  rabotteule.  On 
coupe  par  lames ,  longues  de  trois 
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à  quatre  pieds ,  Técorce  Intérieure 
qui  eft  mince  j  on  Texpofe  au  fo- 
leil ,  &  elle  s'y  roule  d'elle-même 
de  la  gro fleur  du  doigt  j  c'eft  ce 
qu'on  appelle  la  cannelle.  Voyez  ce 
mot. 

Le  Cannellier  ne  fe  trouve  plus 
que  dans  l'île  de  Ceylan  ,  où  les 
Hollandois  le  laiflent  croître  dans 
une  efpace  d'environ  quatorze 
lieues  ,  le  long  de  la  mer.  Il  mul- 
tiplieroit  fîngulièrement ,  fi  on  ne 
l'en  empèchoit  pas  :  mais  l'expé- 
rience a  prouvé  que  cette  étendue 
de  terreln  fuffifoit  pour  fournir  la 
cannelle  néceflaire  aux  diverfes  Na- 
tions qui  c^fomment  ce  précieux 
aromate. 

CANNELUDÊ,  ou  CANNELADE  ; 
fubftantif  féminin  ,  &  terme  de 
Fauconnerie  qui  fe  dit  d'une  efpèce 
de  curée  ,  compofée  de  cannelle  de 
fucre  &  de  moelle  de  héron.  On  la 
donne  d  l'oifeau  ||)ur  le  rendre  plus 
ardent  au  vol  du  néron. 

CANNELURE  ;  fubftantif  féminin; 
Striatura.  On  donne  ce  nom  aux 
petits  canaux  creufés  fur  des  colon- 
nes ou  des  pilaftres. 

Cannelures  a  cotes  ,  fe  dit  de  cel- 
les qui  font  féparées  par  des  liftels 
de  certaine  largeur,  ornés  quelque- 
fois d'aftragales  ,  comme  aux  cleux 
colonnes  du  Sanftuaire  de  TEglife 
de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  a 
Rome. 

Cannelures  avec  rudentures,  le 
dit  des  cannelures  remplies  de  bâ- 
tons ,  de  rofeaux  ou  de  cables , 
jufqu'au  tiers  du  fût  de  la  co- 
lonne. 

Cannelures  de  gaînes  ,  de  terme,* 
ou  console  ,  fe  dit  de  celles  qui 
font  plus  étroites  en  bas  qu'en 
haut. 

Cannelures  a  Vive  arrête,  fedît 
de'celles  qui  n&  font  pas  féparées 
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far  des  cotes.  Elles  font  propres  à 
ordre  dorique. 
Cannelures  ornées  j  fe  dit  décel- 
iez qui  ont  des  petites  branches  ou 
bouquets  de  laurier,  de  lierre,  de 
chêne,  ou  d'autres  ornemens,  dans 
la  longueur  du  fût  de  la  colonne,  ou 
feulement  par  intervalles. 
Cannelures  torses  j  fe  dit  de  celles 

3ui  tournent  en  ligne  fpirale  autour 
u  fût  d  une  colonne. 

Cannelures  plates,  fe  dit  de  celles 
qui  font  faites  en  manière  de  pans 
coupés ,  au  nombre  de  feize ,  com- 
me 1  ébauche  d'une  colonne  dori- 
que. On  peut  auflî  appeler  cannelu-^ 
res  plates  ^  celles  qui  font -creufces 

'  carrément  en  manière  de  petites 
faces  ou  demi-bâtons  dans  le  tiers 
du  bas  d'un  fût ,  comme  aux  pi- 
laftres  Corinthiens  du  VaUde-Grace 
à  Paris. 

Cannelures  ,  fe  dit  auflli ,  en  termes 
de  Conchyliologie ,  des  petits  ca- 
naux graves  fur  la  fuperncie  d'une 
coquille. 

Là  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  très -brève,  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A:, 
fuporimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
kanclurc.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

CANNEQUIN;  fubftantif  mafculin. 
Les  Négocians  donnent  ce  nom  aux 
toiles  de  coton  qui  viennent  des  In- 
des ,  Qc  dont  le  commerce  fe  fait 
fur  la  côte  de  Guinée.- 

CANNER  j  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  j  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Com- 
merce ,  qui  fe  dit ,  dans  les  lieux  où 
la  canne  eft  en  ufage-,  de  l'adionde 
mefurer  les  étoffes  avec  cette  me- 
fure.  C'eft  ainfî  qu'on  dit  auner , 
Tome  IV. 
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dans  les  lieux  où  l'on  fe  fert  de 
l'aune. 

CANNES  \  nom  propre  d'un  lieu  cé- 
lèbre par  la  vidoire  mémorable 
qu'y  remporta  Annibal  fur  \t%  Ro- 
mains ,  &  qui  mit  Rome  à  la  veille 
de  fubir  les  Loix  de  Carthage.  Ce 
grand  événement  arriva  la  troifiè- 
me année  de  la  féconde  guerre  Pu- 
nique ,  l'an  538,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome. 

Cannes  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
maritime  de  France  j  en  Provence , 
à  trois  lieues  &  demi  »  nord-eft ,  de 
Frejus.  On  en  tire  quantité  d'an- 
chois &  de  fardines  falées. 

CANNETILLE  j  fubftantif  féminin. 
Petite  lame  très-fine ,  d'or  ou  d'ar- 
gent tortillé.  On  fait  ufage  de  can- 
netille  dans  les  broderies  ,  les  cré- 
pines &  autres  ouyjages  de  ce  gen- 
re. 

Ce  font  les*  Paffementiers-Bou- 
tonniers  qui  fabriquent  &  emploient 
la  cannetille  à  Paris. 

CANNETTE  j  fubftantif  féminin. 
C'eft,  dans  les  Manufadures  de  foie, 
un  petit  tuyau  de  buis  ou  de  ro- 
feau ,  fur  lequel  on  met  la  foie 
pour  la  trame. 

CANNBTTE,eft  auflî  leuom  d'une  ville 
du  Pérou,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, à  vingt -cinq  lieues  de  Lima. 
Son  territoire  eft  fingulièrement  fer- 
tile en  froment. 

CANNEVAROLE;  fubftantif  maf- 
culin. Oifeau  qui  ne  diffère  de  la 
figure  du  roflîgnol  qu'en  ce  qu'il  eft 
moins  gros  &  moins  roux.  Il  ni- 
che dans  le  chanvre. 

CANNEYj  nom  propre  d'une  îled'E- 
cofle  ,  Tune  des  Wefternes. 

CANNIBALES  i  (les)  peuples  d'A- 
mérique ,  accufés  de  fe  nourrir  de 
chair  humaine.  Voyc-^  Caraïbes, 
c'eft  la  même  chofe. 

CANNIS-METGARA:  nom  propre 
Bbbb 
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d'une  petite  ville  d*Africpxe ,  dans 
la  plaine  de  Zuaga^  à  quinze  milles 
de  Fez. 

CANO  i  nom  propre  d'une  ville  ca- 
pitale d'un  royaume  d'Afrique  de 
même  nom ,  borné  au  nord  par  les 
déferts  des  Lumptunes  \  à  l'orient, 
par  le  royaume  de  Bournou  ^  au 
midi  j  par  ceux  de  Zanfara ,  de  Zeg- 
zeg  &  de  Ghana i  &  à  l'occident, 

Ear  celui  des  Agades.  On  dit  que 
i  ville  de  Cano  eft  peuplée  de  ri- 
ches Négocians  >  au  refte  ce  pays 
eft  peu  connu. 

CANOBIO  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie,  au  duché  de  Milan  , 
fur  le  lac  majeur ,  à  fix  milles  de 
Palanza.. 

CANOGlZAi  c'eft,  félon  Ptolémée, 
une  ancienne  ville  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange. 

CANOGNE ,  CANONE  j  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  Chanoine» 

CANOKIÉ }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Chapitre  de  Chanoines 

CAN  OLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  rrachée-artère. 

CANON  i  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  tiré  du  grec ,  fignifie  règle.  Il 
eft  ufité  dans  l'Eglifè,  pour  défi- 
gner  les  décifions  qui  règlent  la  foi 
ôr  la  conduite  des  Fidèles.  Ces  dé- 
cifions font  tirées  ou  des  Conciles , 
ou  des  Décrets  des  Papes  j  ou  du 
fentiment  des  Saints  Pères  j  adopté 
dans  les  livres  du  Droit  Canon. 

On  peut  diftinguer  les  canons  qui 
regardent  la  foi,  &  ceux  qui  ne 
concernent  que  la  difcipline.  Les 
premiers  font  reçus  fans  difficulté 
par  Téglife  univerfelle,  quand  ils 
ont  été  faits  dans  un  Concile  gé- 
néral. 

Les  Canons  de  pure  difciptine  , 
font  obfervés  par  toute  TEglife ,  ou 
n  ont  Heu  qu'en  certaines  églifes  par- 
liculicres.  Ils  font  de  droit  apofto- 
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lique,ou  ils  ont  été  établis  par  des 
Conciles  œcuméniques  »  ou  enfin 
ils  font  obfervés  en  vertu  d'un 
ufage  généralement  reçu. 

Un  Canon  concernant  la  difci- 
pline,  n'a,  fuivant  nos  maximes,  au- 
cune autorité  en  France,  s'il  n'a 
été  accepté  expreffément  par  les  Pré- 
lats Se  par  le  Roi ,  proteâeur  de  la 
Difcipluie  eccléfiaftique.  Les  Ca- 
nons mêmes  des  Conciles  généraux, 
ne  font  point  exceptés  de  cette  règle* 
Il  s'eft  fait  diverfes  colleâions 
des  Conciles ,  où  Ion  a confervé  les 
Canons.   Us  font  pour  l'ordinaire 
conçus  en  formes  de  loix ,  en  ter- 
mes impératifs, &  quelquefois  con- 
ditionnels 'y  mais  toujours    expri- 
mant la  peine  à  laquelle  doivent 
être  fournis  ceux  qui  les  violeront. 
Lorfqu  il  s'agit  du  dogme ,  la  peine 
infligée  eft  Tanathcme  ou  Texcom^ 
munication. 
Canon  de  la  paix  et  de  la  trêve, 
fe  dit  d'un  canon  fait  &  renouvelle 
dans  plufieurs  Conciles  depuis  le 
dixième  fiècle  ^  contre  les  défordres 
que  caufoient  les  guerres  particu- 
lières de  différens  Seigneurs. 
Canon,  fe  dit  parmi  les  Religieux, 
du  livre  qui  contient  la  règle  &  les 
inftituts  de  TOrdre. 
Canon  ,  fe  dit  du  catalogue  où  font 

les  noms  des  Saints  canonifés. 
Canon  des  Juifs,  fe  dit  du  catalo- 
gue des  livres  de  la  foi  des  Juifs  , 
fixé  &  déterminé  par  l'autorité  de 
la  Synagogue  après  leur  captivité. 
11  eft  compofé  d!e  vingt- deux  livres, 
dont  S.  Jérôme  fait  rénumération 
fuivante;  la  Gencfe,  l'Exode,  le 
Lévitique ,  les  Nombres ,  le  Deu- 
téronome ,  Jofué ,  les  Juges ,  aux- 
quels on  joint  Ruch,  Samuel,  les 
Rois  ,  Ifaïej  Jérémie  avec  fes  la- 
mentations ,  Ezéchiel ,  les  douze 
petits  Prophètes,  Job,  les  Pfeatt- 
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mes ,  les  Proverbes,  rEccIéfiafte ,  le 
Cantique  des  Cantiques ,  Daniel , 
les  Paralipomènes,  Éfdras,  Efther. 
Selon  le  témoignage  de  S.  Irénée , 
de  Tertîillien ,  de  S.  Clément  d'A- 
lexandrie, &  de  tous  les  Dodeurs, 
Efdraseftiauteur  de  ce  canon ,  c*eft- 
à-dire ,  qu'il  a  réduit  en  un  corps 
tous  ces  livres ,  après  les  avoir  exa- 
minés &  corrigés. 

Les  Juifs  ont  toujours  compofé 
leur  canon  de  vingt-deux  livres, 
ayant  égard ,  comme  Tobferve  S. 
Jérôme ,  au  nombre  des  lettres  de 
leur  alphabet,  dont  ils  faîfoient 
ufage  pour  les  défigner.  Quelques 
Rabbins  en  ont  con^pofé  vingt-qua- 
tre ,  d'autres  vingt-fept  j  mais  fans 
y  introduire  d'autres  livres ,  ils  en 
partageoient  feulement  quelques- 
uns:  par  exemple,  ceux  qui  encomp 
toient  vingt-quatre  ,  féparoient  les 
lamentations  de  la  prophétie  de  Jé- 
rémie ,  &  Je  livre  de  Kuth,  de  ce- 
lui des  Juges ,  &  ils  répétoient  trois 
fois  la  lettre  Jod.  Ceux  qui  en 
comptoient  vingt-fept,  féparoient 
en  fix  nombres  les  livres  clés  Rois 
6c  des  Paralipomcne  j  &  pour  les 
défigner ,  ils  ajoutoient  aux  vingt- 
deux  lettres ,  les  cinq  finales  cQn«* 
nues  de  tous  ceux  qui  connoiflent 
l'alphabet  hébraïque. 
Canon  des  Chrétiens  ,  fe  dit  des 
livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  dont  le   total  eft  ap- 

Celé  Écriture Jainte.  Le  Concile  de 
Vente  en  a  fait  le  dénombrement 
que  voici  pour  l'ancien  Teftament. 
i^  les  livres  de  la  Loi,  qui  font 
la  Genèfe  ^  l'Exode  ,  le  Lévitique , 
les  Nombres  ,1e  Deutéronome.  i°. 
les  livres  d'Hiftoire  qui  renferment 
Jofué ,  les  Juees ,  Ruth ,  les  quatre 
livres  des  Rois ,  les  deux  Paralipo- 
mènes,  les  deux  Efdras ,  les  livres 
deTobie,  de  Jaditb,  de  Job>  les 
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deux  livres  des  Machabées.  )^.  Les 
livres  Moraux  qui  compofent  cent 
cinquante  pfeaumes ,  les  paraboles 
ou  proverbes  de  Salomon ,  TEcclé- 
fiafte,le  Cantique  des  Cantiques, 
laSagefle,  TEccléfiaftique.  4^.  Les 
Livres  prophétiques, qui  fontcom- 
pofés  des  quatre  grands  Prophètes  > 
lavoir,  Ifaïe,  Jérémie,  auquel Ba- 
ruch  eft  joint  ;  Ezéchiel  &  Daniel  ; 
&  de  douze  petits»  Prophètes ,  qui 
font  Ofée ,  Joël ,  Amos,  Abdias , 
Jonas ,  Michce,  Nahum ,  Habacuc, 
Sophonie,  Aggée ,  Zacharie  &  Ma- 
lachie. 

Les  livres  du  nouveau  Teftament 
font  i^,  les  quatre  Evangéliftes, 
S.  Mathieu,  S.  Marc,  S.  Luc  Se 
S-  Jean.  1*^.  Les  ades  des  Apôtres, 
j**.  Les  Epîtres  des  Apôtres,  dont 

Quatorze  de  S.  Paul ,  favoir  une  aux 
omains,  deux  aux  Corinthiens, 
une  aux  Galates  ,une  aux  Ephéfiefis , 
une  aux  Philippiens,  une  aux  Co- 
lofliens ,  deux  aux  Theffaloniciens, 
deux  â  Timothée ,  une  à  Tite ,  une 
à  Philémon ,  &  une  aux  Hébreux. 
11  V  a  encore  fept  autres  Epîtres-ap- 
pelées  Catholiques  y  favoir  une  de 
5.  Jacques ,  deux  de  S.  Pierre ,  trois 
de  S.  Jean ,  &  une  de  S.  Judc.  L'A- 
pocalypfe  de  S.  Jean  forme  le  der- 
nier livre. 
Canons  des  Apôtres,  ou  Canons 
iïPOSTOLiQUEs  ,  fe  dit  du  recueil 
des  Canons  ou  Loix  eccléfiaftiques 
des  premiers  fîècles.  Celui  que  TE- 
glife  grèque  reçoit ,  en  renferme 
quatre-vingt-cinq: celui  de  TEglife 
latine,  cinquante  feulement  :  on  les 
appelle  Canons  apojioliques  j  parce 
que  quelques-uns  ont  été  faits  par 
des  Evêques  qui  vivoient  peu  de 
temps  après  les  Apôtres ,  &  qu'on 
nommoit  Hommes  apojioliques.  Ils 
font  fort  anciens,  &  fe  trouvent 
cités  dans  les  Conciles  de  Nicée  p 
B  b  b  b  i  j 
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d'Anrioche,  de  Conftantînople ,  & 
par  plufieurs  Auteurs ,  fous  le  titre 
de  Canons  anciens  j  de  Canons  des 
Pères  ,  &  de  Canons  Eccléjîajliques. 
On  les  a  long-temps  fauflement  at- 
tribués au  Pape  S.  Clément ,  troi- 
fième  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  com- 
me les  ayant  reçus  de  ce  Prince 
des  Apôtres,   Les  offrandes  d'épis 
nouveaux  &  de  raifins  fur  l'autel, 
&  de  rhuile  pour  le  luminaire ,  les 
noms  de  Ledteur  ,   de  Clerc  ,  de 
Métropolitain ,  dont  il  eft  queftion 
dans  ces  Canons  j  prouvent  qu'ils 
font  poftérieurs,  &  l'on  convient 
aujourd'hui  qu'on  doit  fixer  l'épo- 
que de  ce  recueil  à  la  fin  du  troi- 
iième  fiècle.  Les  Papes  Damafe  & 
Gelafe  Ta  voient  coildamné  comme 
apocriphe  :  Léon  IX.  en  a  excepté 
cinquante  Canons   qui  font   d'une 
grande  autorité  dans  l'églife  d'Oc- 
^xident ,  fur  tout  dlepuis  la  traduâion  | 
latine ,  que  Denis  le  Petit  en  don- 
na vers  le  commencement  du  fixic- 
me  fiècle. 
Canons  pénitentiaux  ,  fe   dit  de 
ceux  que  les  Conciles  de  Nicée ,  de 
Gangres, d'Arles, de Laodicce  dref- 
sèrent  pour  régler  les  divers  genres 
de  pénitence  qu'ils  imposèrent  pour 
certains  crimes.  S.  Bafile  ^  S.  Gré- 
goire de  Nice  firent  un  corps  de 
tous  ces  Canons,  pour  établir  par- 
mi les  Evêques d'Orient,  une  con- 
duite uniforme  :  on  les  trouve  dans 
leurs  épîtres  canoniques.   Les  Eve- 
ques  d'Occident  le  firent  de  me- 
nie,  comme  il  paroît  par  le  péni- 
tenciel  Romain ,  qui  eft  très-ancien. 
Voici  quelques-uns  de  ces  Ca- 
nons. , 
Pour  avoir  abandonné  la  foi  ca- 
tholique ,  dix  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  fait  'des    enchante- 
mens,  &  exercé  l'art  magique ,  fept 
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Pour  avoir  confolté  les  Devins , 
ou  employé   l'art   magique  ,  cinq 


ans. 


Pour  s'être  parjuré  ou  avoir  porté 
quelqu'autre  àfe  parjurer^  quarante 
jours  au  pain  &  à  l'eau,  &  les  fept 
années  fuivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  juré  le  nom  de  Dieu 
une  fois,  fept  jours  au  pain  &  à 
Teau. 

Pour  œuvre  fervile  le  Diman- 
che ,  trois  jours  au  pain  &  à  l'eau. 
Pour  avoir  parlé  à  TEglife  pen- 
dant l'Office  Divin,  dix  jours  au 
pain  &  à  Teau. 

^  Pour  avoir -violé  le  jeûne  du  Ca- 
rême, autant  de  fept  jours  déjeune, 
que  de  jeûnes  violés. 

Pour  s'être  procuré  l'a  vorremenr , 
trois  ans  de  pénitence,  &  dix  ans 
pour  avoir  tué  fon  enfant. 

Pour  avoir  tué  un  homme  de 
propos  délibéré,  pénitence  toute  la 
vie  ;  dans  un  premier  mouvement 
de  colère ,  trois  ans. 

Pour  avoir  confeillé  un  homici- 
de,  fept  ans,  dont  quarante  jours 
au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  un  vol  capital,  cinq  ans; 
s'il  eft  peu  confidérable ,  un  an. 

Pour  l'ufure,  trois  ans  de  péni- 
tence ,  dont  un  an  au  pain  &  à  l'eau. 
Pour  la  fornication  fimple,  trois 
ans ,  &  pour  le  defir ,  deux  ans. 
Pour  l'adultère,  dix  ans. 
Pour  le  crime  d'un  homme  non 
marié  avec  une  femme   mariée, 
fept  ans. 

Pour  l'incefte  avec  deux  fœurs, 
toute  la  vie. 

Pour  s'être  fardée  dans  la  vue  de 
plaire ,  trcfis  ans. 

Pour  s'être  mafqué,  ou  fait  des 
danfes  publiques  devant  une  églife , 
ou  un  jour  de  fête ,  trois  ans. 

Pour  avoir  par  négligencç  laiflc 
mourir  fon  enfant  lans  baptême. 
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trois  ans  de  pénitence ,  dont  un  an 
au  pain  &  à  Teau. 

Pour  faux  témoignages  en  Jufti- 
ce ,  ou  calomnie ,  fept  ans. 

Pour  avoir  defiré  injuftement  le 
bien  d'aucrui ,  trois  an^ 

Pour  le  crime  de  Sodomie,  quinze 
,  ans. 

Cette  févcrité  dans  la  difcipline 
de  TEglife  ,  dura  j^fqu  au  temps 
dQs  Croifades  y  mais  alors  au  lieu 
de  peines  canoniques ,  on  impofa 
aux  pécheurs  l'obligation  d'aller 
combattre  les  Infidèles  ,  ou  de 
contribuer  aux  frais  de  guerre. 
Canon  Paschal  ,  fe  dit  dhine  table 
ou  par  un  cycle  de  dix- neuf  ans  , 
on  marque  le  jour  de  Pâques  &  des 
autres  fêtes  mobiles. 
Canon  de  la  Messe  ,  fe  dit,  des  pa- 
roles fecrètes  de  la  MefTe  ,  depuis  la 
Préface  jufqu'auP^rerjaumilieu  def- 
quelles  le  Prêtre  faitlaConfécration. 

C'eft  THiftoire  de  Tinftitution  de 
TEuchariftie ,  rapportée  par  les 
Evangéliftes ,  &  la  règle  de  la  Con- 
fécrarion.  Ce  Canon  eft  très-an- 
cien ,  &  S.  Ambroife  le  rapporte 
prefque  tout  entier  dans  la  Liturgie. 
Quelques-uns  difent  que  S.  Jérôme 
le  mit  dans  l'ordre  que  nous  l'avons, 
à  la  réquifition  du  Pape  Damafe  : 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Sirice , 
aui  vivoit  fur  là  fin  du  quatrième 
iiècle.  Le  Concile  de  Trente  dit 
•    qu'il  a  été  dreflé  par  TEglife,  & 

3|u'ii  eft  compofé  des  paroles  de 
efus-Chrift ,  de  celles  des  Apôtres 
&  des  premiers  Pontifes  qui  ont 
gouverné  l'Eglife. 
Droit  canon  ,  ou  canonique  ,  fe  dît 
d'une  coUeâion  de  règles  tirées 
de  l'Ecriture  Sainte,  des  Conciles, 
des  Décrets  Se  Conftitutions  des 
Papes ,  des  fentimens  des  Pères  de 
réglife^  &  de  Tufage  approuvé  & 
xe^u  par  la  Tradition. 
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Le  Droit  canon ,  dont  l'objet  eft 
d'établir  les  règles  de  la  foi  &  de 
la  difcipline  deTE^ife,  fe  divife 
communément  en  Droit  écrit  & 
Droit  nop  écrit.  Le  premier  eft  ce- 
lui qui  a  été  rédigé  par  écrit ,  en 
verru  de  lautorité  publique j l'autre 
eft  celui  qu'un  long  ufage  a  intro- 
duit, &  qui  confifte  en  maximes  ou 
en  traditions  bien  établies. 

On  diftingue  auflî  deux  fortes  de 
Droit  canon  écrit ,  les  faintes  Ecri- 
tures &  les  Canons.  Les  faintes  écri- 
tures font  celles  que  renferment 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftament , 
&  qui  font  du  nombre  de  celles 
que  le  Concile  de  Trente  a  reçues. 
Les  Canons  font  des  règles  tirées^ 
ou  des  Conciles,  ou  des  Décrets  & 
Epîtres  décrétales  des  Papes,  ou  du 
fentiment  des  Saints  Pères,  adopté 
dans  les  livres  du  Droit  canon.  Les 
différentes  collections ,  qui  entrent 
dans  le  corps  du  Droit  canonique , 
font  les  décrétales  de  Grégoire  IX , 
le  Texte  de  Boniface  VIIl ,  les  Clé- . 
/  mentines ,  les  Extravagantes  de  Jean- 
XXII ,  &  les  Extravagantes  com- 
munes» 

Comme  en  matière  de  difcipline, 
chaque  Eglife  a  des  ufages  difïerens, 
on  peut  encore  diftinguer  le  Droit 
Canonique  commun  &  le  Droit 
Canonique  particulier.  Les  libertés^ 
de  l'Eglife  Gallicane  >  les  capiru- 
laires  de  nos  Rois ,  compofent  le 
Droit  Canonique  particulier  de  la 
France. 

On  appelle  Droit  Canonique  Ro' 
main  ,  le  corps  des  loix  publiées  , 
par  les  Papes ,  dont  le  premier  objet 
a  été ,  comme  Princes  temporels , 
de  faire  une  loi  pour  tous  leurs  fa^ 
jets  laïcs  &  eccléfiaftiques  ,  fur 
toutes  fortes  de  matières  civiles  & 
criminelles.  Ils  ont  eu  pour  fécond 
objet  >  comme  Evêques  de  Rome  , 
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&  comme  chefs  de  l'Eglife,de  don- 
ner aux  fidèles  des  princijpes  en  ma- 
tière de  dodrine  ,  contormément 
aux  loix  de  Dieu  &  aux  décidons 
de  TEglife.  Leur  dernier  objet  a 
été  de  donner  aux  Eccléfîaftiques 
des  règles  de  difcipline  j  mais  le 
Droit  Canonique  Romain  a  fouf- 
ferc  à  cet  é^ard  bien  des  change- 
mens ,  felonla  différence  des  temps, 
des  perfonnes  &  des  pajrs. 

Canon  ,  s'eft  dit ,  dans  la  mufique 
ancienne ,  d'une  règle  ou  méthode 
par  laquelle  on  décetminoit  les  in* 
tervalles  des  notes. 

Canon  ,  fe  dit ,  dans  la  mufîque  mo- 
derne ,  d  une  forte  de  fugue  qu  on 
appelle  perpétuelle  ^  parce  que  les 
parties  partant  Tune  après  l'autre  , 
répètent  fans  cefle  le  même  chant. 

Canon  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Géo- 
métrie &  d'Algèbre  ,  d'une  règle 
générale  pour  réfoudre  pludeurs 
queflions  d'un  même  genre.  C'efl 
ce  qu'on  appelle  plus  ordinairement 
méthode  &  formule* 

Canon  naturel  des  triangles  , 
fe  dit  aufli ,  en  Géométrie  ,  d  une 
table  qui  contient  tout  à  la  fois  les 
£nus  ,  les  tangentes  Se  les  fécantes 
des  angles.  Elle  eft  ainfi  appelée , 
parce  qu'elle  fert  particulièrement 
a  réfoudre  des  triangles. 

Canon  artificiel  des  triangles  , 
fe  dit  encore  d'une  table  qui  con- 
tient les  logarithmes  des  finus ,  des 
tangentes ,  éc. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
militaire  ,  d'une  grofTe  &  longue 
pièce  d'artillerie  ,  propre  à  jeter 
des  boulets  de  fonte  ou  de  fer. 

Les  anciens  canons  recevoient 
différentes  dénominations  relative- 
ment à  leur  calibie  :  ainfi , 

Le  canon  appelé  bajîlic  ^  étoit  du 
calibre  de  quarante-huit  livres  » 
poids  de  marc  :  il  pefoit  fept  mille 
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deux  cent  livres ,  &  étoît  long  de 
dix  pieds. 

Le  dragon  étoit  de  quarante  li- 
vres :  il  pefoit  fept  mille ,  &  étoit 
de  feize  pieds  &  demi  de  long. 

Le  dr^on  volant  étoit  de  trente- 
deux  livres  :  il  pefoit  fept  mille 
deux  cent ,  &  étoit  long  de  vingt- 
deux  pieds. 

Lejirpenùnétoït  de  vingt-qtutre 
livres  ;  il  pefoit  quatre  mille  trois 
cent ,  &  ctoit  long  de  treize  pieds. 

La  coulevrine  étoit  de  vingt  livres: 
elle  pefoit  fept  mille ,  &  étoit  lon- 
gue de  feize  pieds. 

Le  pajjemur  étoit  de  feize  livres: 
il  pefoit  quatre  mille  deux  cent  li- 
vres ,  &  étoit  long  de  dix-huit 
pieds. 

Vajpic  étoit  de  douze  livres  :  il 
pefoit  quatre  mille  deux  cent  cin- 
quante, &  étoit  long  de  onze  pieds. 

Le  pajfendeau  étoit  de  huit  li- 
vres :  il  pefoit  trois  mille  cinq  cent^ 
&  étoit  long  de  quinze  pieds. 

Le  pélican  étoit  de  fix  livres  :  il 
il  pefoit  deux  mille  quatre  cent ,  & 
étoit  long  de  neuf  pieds. 

La  demi-coulevrine  étoit  de  dix 
livres  :  elle  pefoit  trois  mille  huit 
cent  cinquante  ,  &  étoit  longue  de 
trois  pieds. 

Lejacre  étoit  de  cinq  livres  :  il  pe- 
foit deux  mille  huit  cent  cinquante, 
&  étoit  long  de  treize  pieds.  ^ 

Le/acret  étoit  de  quatre  livres  : 
il  pefoit  deux  mille  cinq  cent,  8c 
étoit  long  de  douze  pieds  &  de- 
mi- 

Le  faucon  étoit  de  trois  livres  :  il 
pefoit  deux  mille  trois  cent ,  & 
étoit  long  de  huit  pieds. 

Le  fauconneau  étoit  de  deux  li- 
vres :  il  pefoit  treize  cent  cin- 
quante ,  &  étoit  long  de  dix  pieds 
éc  demi. 

Le  ribadequin  étoit  d'une  livre  : 
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il  pefoic  fept  cent ,  &  écoit  long  de 
huit  pieds. 

Un  autre  ribadequin  écoit  d'une 
demi-livre  :  il  pefoic  quacre  cenc 
ciiiquance ,  &  éroic  long  de  fix  pieds. 

Vemerillon  croit  d'un  quart  :  il 
pefoic  quacre  cenc  ou  quacre  cenc 
cinquance  »  &  écoic  long  de  quacre 
à  cinq  pieds. 

Aujourd'hui  les  pièces  quon 
fond  ordinairenienc  en  France  ionc, 

Le  canon  de  France,  qui  eft  de 
trence-crois  livres, qui  pèle  environ 
fîx  mille  deux  cenc ,  &  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuri  depuis  la  bou- 
che julqu  a  rextrémité  de  la  pre- 
mière pkce-bande  delaculalTe,  & 
de  creize  pouces  depuis  cec  endroit 
jufqu'à  Textrémicé  du  boucon.  Tou- 
te Ùl  longueur  eft  de  onze  pieds  un 
pouce  ou  environ. 

Le  demi-canon  d'Efpagne ,  ou 
la  pièce  de  vingc  quatre  livres ,  qui 
pèle  cinq  mille  cenc ,  Se  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuré  depuis  la  bou* 
che  îuiquà  lextrémicéde  la  premiè- 
re place-bande  de  la  culafTe ,  &  de 
douze  pouces  &  demi  depuis  cecen- 
droic  jufqu'à  Texcrémicé  du  bouton. 
Touce  fa  longueur  eft  de  dix  pieds 
dix  pouces. 

Le  quarc  de  canon  d'Efpagne  j 
ou  la  pièce  de  douze  livres,  qui 
pèfe  crois  mille  quacre  cenc ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  Texcrémité 
de  la  première  place-bande  de  la  cu- 
laiTe ,  &  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  cec  endroic  jufqu  à  Texcré- 
micé  du  boucon.  Touce  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  neuf  pouces  &  de- 
mi. 

Le  quarc  de  canon  de  France  ou 
la  bâtarde  de  huic  livres ,  qui  pèfe 
dix  neuf  cenc  cinquante ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds  ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu  à  Texcrémicé 
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de  la  premicreplace-bande  de  la  cu- 
lalTe  ,  &  de  fepc  pouces  &  demi 
depuis  cec  endroic  jufqti'à  l'excré- 
micé  du  boucon.  Toute  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  fepc  pouces  &  de- 
mi. 

La  moyenne  ,  de  quacre  livres  , 
qui  pèfe  mille  crois  cenc  ,  &  qui  eft 
longue  de  dix  pieds  ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu  a  Texcrémicé 
de  la  première  place-bande  de  la  eu- 
lafle ,  &  de  fepc  pouces  depuis  cet 
endroic  jufqu*à  Textrémicé  du  bou- 
con. Touce  fa  longueur  eft  de  dix 
pieds  fept  pouces. 

Le  faucon  &  le  fauconneau ,  qui 
font  depuis  un  quart  jufqu'à  deux 
livres ,  qui  pèfent  cent  cinquante, 
deux  cenc ,  quacre  cenc ,  cinq  cenc, 
&c  fepc  à  huic  cenc,  &  qui  font 
longs  de  fepc  pieds  ou  environ. 

La  pièce  de  huic,  courre,  a  de 
longueur  huic  pieds ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'excrémité 
de  la  première  place-bande  de  la 
culafle ,  &  fepc  pouces  ,  depuis  cec 
endroit  jufqu  a  l'excrémité  du  bou- 
ton. Toute  fa  longueur  eft  de  huic 
pieds  fept  pouces. 

Celle  de  quacre  ,  courtQj  a  de 
longueur  huit  pieds  ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la 
culaffe ,  &  fix  pouces  &  demi  de- 
puis cet  endroit  jufqu'à  Textrcmitc 
du  bouton.  Toute  la  longueur  eft 
de  huit  pieds  fept  pouces   &  de- 


mi. 


Les  canons  dont  on  fait  ufage  fur 
les  vailfeaux  ^  font  plus  courts  & 
plus  forts  de  métal  que  ceux  qu'on 
deftine  au  fervice  de  terre.  Il  y  en 
a  de  fonte  &  de  fer  :  ceux  de  fonte 
font  de  fept  calibres  difFérens  ,  de 
trente-fîx  livres,  de  vingt- quatre, 
de  dix-huit ,  de  douze,  oe  huit ,  de 
fix  &  de  quatre  livres  de  bàile»  Le 
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boulet  de  ceux  de  fer  ne  pcfe  ja- 
mais plus  de  dix-huit  livres. 

Voici  comme  l'Ordonnance  de 
la  Marine  de  i6i^  a  réglé  la  dif- 
rribution  des  canons  fur  les  vaif- 
féaux. 

Les  vailTeaux  du  premier  rang , 
quels  que  foient  les  Officiers  qui 
les  montent ,  doivent  être  aimés  de 
canons  de  fonte.        < 

Les  vai0eaux  du  fécond  rang, 
commandés  par  l'Amiral ,  le  Vice- 
Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant  gé- 
néral, ont  aulE  toîis  leurs  canons  de 
fonte  y  mais  s'ils  font  montés  par 
un  Chef  d'Efcadre  ou  par  un  Ca- 
pitaine ,  ils  0  ont  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  ,  &  l'autre  tiers 
de  canons  de  fer. 

Les  vaiffeaux  du  troifième  rang , 
commandés  par  l'Amiral ,  le  Vice- 
Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant-Gé- 
néral ,  ont  tous  leurs  canons  de 
fonte  j'  par  un  Chef  d'Efcadre  ,  les 
deux  tiers  de^-fonte ,  lautre  tiers 
de  fer  ;  mais  s'ils  font  commandés 
par  un  Capitaine,  ils  n'ont  que  la 
moitié  de  canons  4e  fonte ,  &  l'au- 
tre moitié  eflLde  canons  de  fer. 

Les  vaifljé;^ux  du  quatrième  rang  , 
ont  un  tiets  de  canons  -de  fonte ,  & 
le  refte  de  canons  de  fer. 

Enfin  les  vaiffeaux  du  cinquième 
rang,  font  armés  de  trois  quarts 
de  canons  de  fonte  ,  &  Poutre  quart, 
de  canons  de  fer. 

A  l'égard  des  frégates .  légères  &. 
d2s  autres  bâtimens ,  ils  n'ont  que 
des  canons  de  fer. 
Canon  a  la  serre  ,  fe  dit»  en  ter- 
mes de  Marine ,  d'un  canon  amarré 
çn  dedans  ,  &  dont  la  volçe  -  porte 
contre  le  haut  du  fabord. 
Canon  alongé  contre  le  bord  , 
fe  dit  d'un  canon  amarré  de  lon- 
gueur coDtrç  les  cotés  d'un  na- 
vire. 
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Canon  d'étape,  fe  dît  d'un  canon 
qui  n'a  plus  le  tampon  dans  la 
bouche. 

Canon  aux  sabords^  fe  dit  d'un 
canon  en  état  d'être  tiré. 

Caijon  démarré^  fe  dit  d'un  canon 
qu'on  a  déplacé,  afin  de  pouvoir  le 
charger 

Canon  de  Coursier  ,  fe  dit  d'un 
canon  logé  fur  l'avant  d'une  galère, 
pour  tirer  par-deffus  l'éperon. 

Canon  j  fe  dit  de  tous  les  canons 
d'une  armée ,  d'une  place.  Les  enne^ 
mis  abandonnèrent  leur  canon. 

On  dit  qu'tt/zd  ville  na  pas  atten" 
du  le  canon;  pour  dire ,  qu  elle  s'eft 
rendue  avant  qu'on  l'attaquât  dans 
les  formes,  &  que  le  canon  des 
Adiégeans  fut  établi  en  batte- 
rie- 

Canon  ,  fe  dît  auflî  de  cette  partie 
des  armes  à  feu ,  comme  fufil ,  pif- 
tolet,  &c.  où  l'on  met  la  poudre 
&  le  plomb. 

Canon  brisé  ,fe  dit,  en  termes  d'Ar- 

âuebufiers  ,  d'un  canon  coupé  en 
eux  parties ,  au  haut  du  tonnerre 
la  partie  fupérieure  eft  un  écrou 
vide,  &  fe  monte  fur  le  tonnerre 
qui  eft  en  vis ,  de  façon  qu'ils  fe 
joignent  enfemble  j  &  forment  en 
deuus  une  face  unie. 
Canon  cARABiN£,fe  dit  au/S,  eu 
termes  d'Arquebufiers  ,  d'un  ca- 
non qui  reflemble  extérieurement 
aux  canons  ordinaires  ;  mais  il  eft 
tarodé  en  dedans ,  dans  toute  fa  lon- 
*  guçutjdç  moulures  longitudinales 
ou  circulaires.   Ces  canons  tirent 

f^lus  jufté,  ÇfC  portent  la  balle  plus 
oin, 
Canon  ,  fe  dit  du  corps  d'une  fc- 

ringue. 
Petit  canon,  fe  dit,  en  termes  de 
Fondeurs  de  caraûcres  d'imprime- 
rie, du  quinzième  corps  des  caraûè- 
I      tes  d'imprimerie.  On  appelle,  chez 

les 
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r-  les  mètties  Ouvriers ,  gros  canon , 
ie  dix-repciètne',(/0a3/(  câ/2o/2,te|clix- 

,  huicième  ,  &  le  tripk  canon  ,  le  dix- 
neuvième  corps  de  ces  caraâères. 

Canon,  fe  dit,  en  termes  d'Horlo- 

c  gers  I  d  une  efpcce  de  périt  cylin- 
dre un  peu  long ,  percé  de  part  en 

.  part  j  par  le  moyen  duquel  on  fait 
tourner  une  pièce  fur  fbn  arbre , 
fans  qu'elle  le  berce;. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'un  myau  de  plomb  'd'en- 
viron trois  pieds  de  longueur ,  qui 
reçoit  les  eaux  d'un  bâtiment ,  pour 
les.  jeter  loin  des  fondemens. 

Canon,  fe  dit,  en  termes  de  Potiers 
de  fayance,d  une  forte  de  pors  de 

.  fayance  ronds  Se  un  peu  longs,  dians 
lefquels  lesÂpothicaires  tiennent  di- 
yeffes  préparations  de  Pharmacie, 

,  comme éleftuaires,confedkions,  fi'c. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chau- 
dronniers ,  d'un  morceau  de  fer 
foré  &  à  tête  large ,  que  l  on  ap- 

Î'uie  fur  la  pièce ,  à  lendroit  où  on 
a  perce. 
Canon  ,  fe  dit,  en  termes  d'Email- 
Je^rs  ,  des  plus  gros  morceaux  ou 
.   filers  d*émaiiquiis  mettent  en  état 
-de  fervir  aux  ouvrages  de  leur  mé- 
tier. 
Canon  d'une  jauge  ,  fe  dit  des  ou- 
vertures percées  dans  fon  pourtour  y 
Se.  où  font  foudés    des  bouts  de 
.   tuyaux. 

Ganon  ,  fV  dit ,  en  termes  de  Serru- 
rerie,  de  cette  partie  de  la  ferrure 
aui  reçoir  la  rige  de  la  clef,  quabd 
sagit  d'ouvrir  du  de   fermer  la 
ferrure. 
Canon,  fe  dit  ,  en  termes  de  Ru- 
-^  banniers,  d'un  périt  tuyau  de  buis, 
deftiné  A  porrer  la  foie  de  la  trame. 
Canon  a  dévider,  fe  dit  d'un  inf- 
'  trument  deftiné  à  recevoir  le  bout 
de  la  broche  a  dévider ,  pour  fou- 
lager  la  devideufe. 
Tonte  Jf^. 
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Canons  ,  fe  dît ,  en  termes  de  tour- 
neurs, de  deux  cylindres  creux» 
rraverfés  par  une  verge  de  fer 
carrée ,  qui  joint  la  boite  au  man- 
drin. 

Canon  ,  fe-  dît ,  en  termes  de  manè- 
ge,-de  cetre  partie  de  la  jambe  *du 
cheval,  qui  va  depuis  le  genou  juf; 
qu'au  bouler.         •  . 

Canon,  fe  dir  auflî  de  cerre  partie 
du  mors  ou  de  l'embouchure  du 
cheval  ,  faire  d'une  pièce  de  ïer 
arrondi ,  qui  entre  dans  la  bouche  , 
&  la  tient  fujère. 

Les  deux  fyllabes  fonr  brèves  ai| 
Hngulier ,  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel.  • 

CAN  ONG E}  vieux  mor  qui  figni- 
fioir  autrefois  Iç  revenu  d'un  ca« 
nonicar. 

CANONlAL,.ALE;  ad|eaif.  C^- 
nonicus  y  a  ^  um.  Ce  qui  a  rapport 
à  un  Chanoine ,  ce  qui  le  concerne* 
Ainfi , 

Office  canonial, •fe  dir  de  roue 
l'office  que  les  Chanoines  chantenc 
dans  l'Ëglife. 

Heures  canoniales  ,  fe  dîr  de  cer- 
taines patries  du  Bréviaire  que  les 
Eccléfiaftiqués  récitent  à  différentes 
heures  de.  chaque  Jour  ,  commo 
Prime,  Tierce  ,  Sexte,  &c. 

Maison  canoniale  -,  fe  dit  d^une 
maifon  affedfcée  à  une  place  de  char 
noine.  ^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
•  brèves ,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
ne au  (ingulier  mafcuUn  ;  mais  ceU 
'  le-ci  eft  longue  au  pluriel  &  brève 
au  féminin ,  qui  a  une  cinquième 
fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafcuHn  fe  formç 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 
linal  prend  le  fon  du  :f  devant  unQ 
voyelle  ,  en  fuivant  néanmoins  U 
règle  générale  donnée  jci  -  aprcs^, 
f  oyq  la  lettre  5.  ^    ' 

Cccc 
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CANONIARQUE  j  fubftantif  maf- 
culin.  Bas-Officier  de  l'Eglife  de 
Conftancinople.  11  écoiç  au-deflbus 
des  Leâeurs. 
Canoniarque,  s'eft  aiiifi  die  dans 
les  anciens  Monàftères ,  du  moine 
chargé  de  fonner  pour  aflfembler  les 
autres  à  certaines  heures. 
CANONICAT  i  fubftantif  mafculin. 
Titre  fpdrituel  par  lequel  celui  qui 
en  eft  pourvu  a  droit  de  fe  placer 
dans  le  chœur  &  dans  le  chapitre 
d'une  Eglife   cathédrale  ou  collé- 
giale. Il  vient  d'obtenir  un  Canoni- 
cat. 
Çanonigat  y  fe  dit  au£S  de  la  Pré-;- 
bende  ou  revenu  temporel  du  cha- 
noine. Chaque  canonicat  vaut  mille 
.  écus  de  rente. 

L'ufage  prefque  univerfel  des 
Eglifes  de  rrance  »  veut  que  les  di- 
gnités des  Chapitres  foient  confé- 
rées aux  chanoines  de  ces  Chapi- 
tres :  pour  faire  cefler,  cependant , 
l'incapacité  de  ceux  qui  ne  font  pas 
chanomes  ,  ceux-ci  obtiennent  du 
Pape  un  canonicat  fans  prébende , 
à  1  effet  ^  feulement  y  de  pcavoir 
pofleder  une  dignité.  Le  Concordat 
autorife  le  Pape  à  accorder  à/t%  ca- 
nonif  ats  de  ce  genre. 

Les  miatres  fyllabes  font  brèves 
aufingulier^  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 
CANONICITÉ  V  fubftantif  féminin. 
Canomdtas.  Qualité  de  ce  qui  eft 
canonique.  On  a  contejié  la  canoni- 
cité  de  lApocalypfe. 

Tout  eft  bref^au  fineulier  \  s^ats 
\x  dernière  fyllabe  eft  longue  au 
pluriel  9  qui  ne  peut  guèies  ctre 
ufîté. 
CANONIQUE  ;  adjeûif  des  deux 
genres.  Ca/z^/airf/j  •  a^  um^  Qui  eA 
conforme  aux  Canons.  Son  mariage 
fut  déclaré  canonique.  , 
LivRJU  cAKONi<23/£s  ^.fç  dit  des  livres 
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dont  la  colleâion  compofe  ce  qn'on 
appelle  l'Ecriture  Samte.  Voyc{ 
Canon  des  Juifs  ,  &:  Canon  d£s 
Chrétiens. 

On  appelle ,  Jurifprudence  cano* 
nique  ,  ou  Dro'u  canonique  ,  le 
Droit  Canon,  ^oy^^  Canon. 
Peines  canoniq^tes  i  le  dit  des  pei- 
nés  que  l'Eglife  peut  prononcer, 
comme  l^xcommunication  ,  les 
jeunes»  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  k  quatrième  eft  très- 
brèves 

Cet  adfeâif  ne  doit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubflantit  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pa^  urt 
canonique  écrite  mais  un  écrit  cano* 
nique. 
CANONIQUEMENTi  adverbe.  Cz- 
nonicè.  D'une  manièt e  canonique  ,. 
fclon  les  Canons.  Ce  bénéfice  ne  fut 
pas  conféré  canoniquement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,,la  quatrième  eu  très- brève  > 
&  la  cinquième  moyenne. 

11  faudroit  changer  le  c  &  qu 
en  k  y  \q  dernier  e  en  a  ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
kanonikemant.  Yoyez'ORTHOGRA- 

PHC 

CANONISATION  i  fubftanrif  fémi- 
mn.  Canonifatio.  Ceft  la  cérémonie 

{>ar  laquelle  le  Pape  met  foleimel- 
ement  dans  le  catalogue  des  Saints , 
une  perfonne  morte  en  odeur  de 
fainteté ,  &  dont  les  vertus  ont  été 
vérifiées  par  des  miracles. 

Les  Martyrs  ont  été  les  premiers^ 
Chrétiens  que  l'Eglife  ait  cano- 
nifés.  .         ' 

Le  droit  de  canonifer ,  qui  n'ap^ 
partient  aujourd'hui  qu'au  Pape» 
a  été  exercé  par  les  Evcques ,  juf- 
qu'en  1150^  mais  le  culte  qu'on 
Evcque  ordonnoit  de  rendre  aa 
Saint  qu'il  avoir  canonifé ^^  ne  se- 
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tendoic^pas  au-deli  de  fon  Dio-f 
cèfe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue , 
k  cinquième  brève  «  &  la  fixième 
encore  au  fingulier ,  mais  celle-ci 
eft  longue  au  plarieL 
CANONISÉ,  ÉE;  adjeûif  &  parti- 

cipe  paflîf.  Voyt\  Canoniser. 
CANONISER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con* 
jugue  comme  .chanter.  In  numerum 
SanQorum  reftrre.  Mettre  une  per- 
fonne  dans  le  catalogue  des  Saints, 
avec  les  folennités  prefcrites  par 
TEglife.  On  canonifa  cette  Religieufe 
l'année  dernière. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &:  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Oblervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfônnes,  qui  fe  ter* 
minent  par  un  e  féminin  ,  >  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  canonife ,  la  fyllabe  ni  eft 
longue. 

Il  faudroit changer  le  c  en  Ar,  le 
sen:^j  ic  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kanoni^er.  Voyez  Or- 
thographe.. 
CANONISTE;  fubftantif  mafculin. 
Juris  canonici  peritus.  Qui  eft  verfc 
dans  le  Droit-Canon.  Caftel ,  Co- 
varruvias  ,  Doùfac ,  Fleuri  ,  La- 
combe  ,  Vanefpen ,  &c^  font  d'ha- 
biles Canonîftes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  larroifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève. 
CANONNADE  i  fubftantif  féminin. 
Pla(îeurs  coups  de  canon  tirés  de 
£iite  ou  tous  enfemble.  Le  Régiment 
tjfuya  une  terrible  canonnade  à  Ven^ 
uee  du  village. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  ta  troifième  eft  longue,  & 
la  quarrième  très-brève. 

CANONNÉ,  ÉEj  adjeftif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oyei  Canonner. 

CANONNER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con-  ' 
jugue    comme    chanter.    Battre  â 
coups  de  canon*  On.  canomta  la  ci^ 
tadelle  pendant  trois  jours. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &'la  troifième  eft  longue 
ou  brève  y  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbc  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  à&s  au<» 
très  temps. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^t, 

*  fupprimer  un  n  qui  eft  oifif  ^  & 
'écrire,  d'après  la  prononciation^ 
kanoner.  Voyez  Orthographe.  • 

CANONNlERj  fubftantif  mafculin. 
Celui  dont  les  fondions  confîftenf 

,    à  fervir  le  canon. 

^aîtrb  Canonnier  ,  fe  dit ,  en  ter- 

.  mes  de  Marine ,  de  l'Officier  quia 
foin  3  fur  les  vaitièaux ,  de  charger, 
pointer  &  tirer  le  canon. 

CAN9NNIÈRE}  fubftantif  féminin. 

'  Petite  embrafure  dans  une  muraille , 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
des  coups  de  fiuil  ou  d'arquebufe* 
On  les  ajfaffina  par  les  canonnières 
du  château. 

Canonnièrb  j  fe  dit  auflî  d'une  forte 
de  tente  fans  murailles^  deftinée  à 
loger  desfoldats  ou  cavaliers.  Cet 
Officier  n*avoit  qu'une  canonnière 
comme  les  foldats. 

C  ANONNiÀRB ,  fe  dit  encore  d'un  pe«» 
tit  bâton  de  fureau  dont  on  a  ôté 
la  moelle ,  &  dans  lequel  les  enfans 
mettent  des  tampons  d'étoupes ,  de 
papiet  ou  d'autres  matières ,  qu'ils 
chaffènt  enfuire  par  le  moyen  d'un 
pifton.  Rende7[  la  canonnière  de. cet 
enfant. 

,        Les  deux  premières  fyllabes  font 
Cccc  ij 
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brèves  ,  latroiiîème  eft  longue ,  & 
la  qaacriècne  très-brève. 

11  faudcoic   changer  le  c  en  ^ , 
fupprhner  un  n  qui  eft  oifif  >    & 
écrire,   d'après  la  prononciation, 
-  kanonière.  Voyez  Orthographe. 
CANOPE  ^  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  maritime   d'Egypte ,   que 
.Strabon  place  à  cent  vingt  fta'des 
d'Alexandrie.  Elb  fut  ainu  appelée 
^    .  par  les  Lacédémoniens  qui  la  bâti- 
rent en  mémoire  du  Capitaine  de 
.  vaifleau  ^  Canopus  ,  qu'ils  y  enter- 
.  rèrent.  Canope  paflbit  dans  l'anti- 
'  qyitc  ,  pour  un  féjour  de  voluptés 
&  de  libertinage  :  auflî  Juvenal  von- 
.  lant  peindre  les  mœurs  dilfolues  des 
.dames  roniaines,  ne  trouva  point 
d'expreflfions  plus  fortes  que  de  dire 

Qu'elles  étoient  blâmées  par  la  ville 
e  Canope  même. 
Canope  ,    eft  auffi  ,    en  termes  de 
Mythologie  ,   le  nom  fous  lequel 
les   Egyptiens   adoroient   le  Nil, 

3u'ils  repréfentoient  fous  la  forme 
'un  des  vaies  ou  cruches  avec  lef- 
quels  ils  prétendoient  purifier  les 

.caiix  de  ce  fleuve.  C!es  cruches 
étoient  d'une  terre  fort  poreufe  3  & 
pleines  de  trous   imperceptibles  , 

.  par  lefquels   l'eau  filtroit  \    elles 

.  étoient  chargée^  de  figures  hiéro- 
glyphiques j  &  le  haut  en  étoit 
ordinairement  terminé  par  une  tcre 
d'homme  ou  de  femme ,  avec  deux 

*  mains  ^  &  quelquefois  fans  mains. 

.Toutes  ces  figures  étoient  myfté- 
rieqfes  ,    &  les  Prêtres  feuls  en 

•avoient  Teocplication»  Dans  certains 
jours  ,  on  remplilTbit  iine  de  .ces 
cruches  d'eau  du  Nil*,  onJ'expofoit 

:  publiquement  fur  une  efpèce  d  ef- 

:  crade  ;  tout  le  peuple  fe  proftérnoit 
devant  la'xruche,<levirat  les  mains 

'  au  ciel  pour  remercier  le  Nil  des 
biens  qu'il  lui  procuroit»    Fo^ 

:NiL. 
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CANOPIEN'î  adjeékif  mafculin,  & 
furnom  d'Hercule  >  aind  appelé  de 
la  ville  de  Canope  où  il  étoit  par« 
ticulièrement  révéré. 

CANOPUS  î  terme  d'Aftronomie , 
ic  nom  propre  d'une  étoile  de  la 
première  grandeur ,  fituée  dans  l'hé- 
mifphère  auftral,  i  l'extrémité  la 
plus  méridionale  de  la  coiiftellatiou 
appelée  le  nairire  Argo. 

CAMOSAj  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  d'Italie  »  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Province  de  Barri , 
à  dix  milles  de  Barlette.  Elle  fut 
renverfée  en  i^c>4  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

CANOT  j  fnbftanrif  mafcultn.  Cym- 
bulai  Périt  bateau  deftiné  pour  le 
fervice  de  quelque  grand  navire. 

Canot  ,  fe  à\t  au/S  d'un  petit  bateau 
fait  d'écorce  d'arbre ,  ou  du  tronc 
d'un  feul  arbre  creufé  Se  dont  fe 
fervent  particulièrement  les  In- 
diens. 

Canot  jaloux  ,  fe  dit  d'un  canot 
qui^yant  le  côté  foible,  fe  renverfe 
aifément. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier,  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

CANOURGUEi  (la)  nom  propre 
d'une  ville  de  France ,  dans  les 
montagnes  du  Gévafidan ,  à  quatre 
lieues  )  oueft ,  dé  Mende.  On  y  fait 
commerce  de  bétail  &  d'étoffes  de 
laine.  * 

CANQUE-,  fubAantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ^  dans  le  Commerce  » 
aune  ibrte  de  toile  de  coton  qui  fe 
fabrique  â  la  Chine ,  &  donc  les 
Chinois  font  leurs  chemifes. 

CANSCHY  ;    fubftantif     mafculin. 
.Gros  arbre  du  Japon,  dont  les  Jea^. 
.  lies  écorces  pilées  fervent  i  faire 
Niinè  efpèce  de  papier. 

CANSTADT  ;  nom  propre  d'une  pe* 
rite  ville  d'Allemagne  ^  dans  le  Cecr 
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'  de  de  Suabe  »  fur  le  Necker ,  â  un 
demi- mille  de  Stutgard ,  au  Duché 
de  Wirtemberg. 

C  ANS  FRISE  i  fubftantif  mafculin. 
C  éroic ,  dans  TEglife  Grecque ,  un 
Officier  donc  les  fondions  coniif- 
toient  â  garder  les  habits  pontifi- 
caux du  Patriarche ,  &  à  tenir  pen- 
dant la  meile  la  boîte  de  Tencens» 
&  le  voile  du  calice. 

CANTA4  nom  propre.  Ceft,  félon 
Ifidore ,  une  ancienne  ville  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Cantabrie. 

CAN  1 ABRES  j  (  les  )  anciens  peu- 

Etes  de  TEfpagne  Tarragonaife.  Ils 
abitoient  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Guipufcoa ,  la  fiif- 
caye,  les  Afturies  &  la  Navarre. 
Ils  fe  maintinrent  longtemps  en  li- 
berté par  leur  courage  ,  mais  il  fal- 
lut à  la  fin  céder  aux  deftins  de 

.  Rome  qui  les  fubjugua  ,  comme 
tant  d  autres  nations. 

Il  ne  faut  pas  croire  avec  leDic- 

.  tionnaire  de  Trévoux  ,  que  Julio- 
briga  fut  la  ville  capitale  des  Can- 
tabres.  Ceft  une  conjecture  d'Ifi- 
dore  deftituée  de  fondement  :  Ga- 
ribay,  Sandoval,  Grégoire  d'Ar- 

Saiz ,  Mariana  &  plufieurs  autres  , 
onnent  pour  ville  capitale  à  ces 
peuples  Cantabria  j  ou  Cantabriga , 

'  ce  qui  eft  bien  plus  vraifembla- 
ble. 

CANTABRIA  ,  ou  Cantabriga  s 
nom  propre  d'une  ancienne  ville 
de  l'Elpagne  Tarragonoife ,  capitale 
dû  pays  des  Cantabres ,  fituée  fur 

'  TEbrej  près  de  Langronne  &  de 
Viana.  Elle  eft  détruite. 

CANTABRIE  ;  nom  propre  de  cette 
partie  de  TEfpagne  Tarragonoife , 
qu'habitoient  autrefois  les  Canta- 
bres. 

CANTAL  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  fromage  eftimé ,  qui  fe  fait  par- 
ticttUàremenc  en  Auvergne^  fui  une 
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montagne   très -élevée  du  même 
nom. 
CAN TALABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin >  6c  terme  d'Architeélure ,  qui 
n'a  d'ufase  que  parmi  les  Ouvriers, 

Eour  dén^ner  )e  chambranle  ou  la 
ordure  umple  d'une  porte  ou  d'une 
croifée. 

CANT ALICE  j  nom  propre  du» 
bourg  d'Italie»  dans  KOmorie,  aux 
pieds  de  l'Apennin  y  &  à  fept  lieues 
de  Riéti.  C'eft-làoù  naquit,  en  i  { i  }> 
le  Capucin  Frère  Félix ,  canonifé  par 
Clément  XI  en  1711. 

CANTANETTESj  fubftantif  fémi- 
nin pluriel ,  &  terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit ,  fiir  les  Galères  »  des  pe- 
tites ouvertures  rondes  entre  lef- 
quelles  eft  le  gouvernail ,  &  par  où 
le  gavon  eft  éclairé. 

CANTAR.  Foye\  Kx.qx}i%K. 

CANTAR A  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Italie,  en  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Dénrone.  Elle  fe  jette 
dans  la  Mer ,  auprès  de  Caftel- 
Schifo. 

CANTAROi  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poids  ufité  en  Italie ,  fur- 

'  tout  â  Livourne,  pour  pefer  cer- 
taines eipèces  de  marchandifes. 
On  diftingue  trois  fortes  dé  poids 
.  de  ce  genre  :  l'un  eft  de  150  livres 
de  Livourne,  dont  chacune  fait  onze 
onces  poids  de  marc  \  le  fécond  eft 
de  1 5 1  livres,  &  le  troifième  de 

li^O. 

Cantaro  ,  eft  aufli  le  nom  qu  on 
donne  au  quintal  de  Tile  de  Chypre , 
lequel  eft  de  400  livres  poids  de 
marc. 

Cantaro  ,  fe  dit  encore  d'une  me^ 
fure  de  continence  dont  on  fait  ufàge 
à  Cochin. 

CANTATE  î  fubftantif  féminin.  Pe- 
tit Poème,  mis  en  mufique,  & 
compofé  de  récitatifs  $c  d'air$  cbao- 
tans. 
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Le  fuiec  de  la  Cantate^  renfermé 
dans  le  récitatif,  doit  être  expredif , 
animé  du  feu  de  la  pociîe ,  &  riche 
en  images ,  a6n  de  donner  du  jeu  i 
la  mufique.  Les  vecs ,  qui  contien- 
nent la  morale,  doivent  être  vifs  , 
élégans  »  harmonieux  &  piquans. 
£nnn  le  palTage  du  récitatif  à  lair, 
&  de  Tair^u  récitatif,  doit  être 
naturel  &  ménagé  à  propos.  C*efc 
notre  illuftre  RouiTeau  qui  a  créé  ce 
genre  parmi  nous. 

CANTATILLE}  fubftantif  féminin. 
Diminutif.  C*eft  une  petite  Can- 
tate fort  courte»  Ces  deux  Dames 
viennent  de  chanter  une  agréable  Çan- 
tatille. 

CANTATOURS  j  vieux  mot  par  le- 
quel on  défignoit  autrefois  certains 
brigands. 

CANTAZARO;  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  d'Italie ,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  Calabre  ul- 
térieure, entre  Squillace  &  Belcaf- 
tro. . 

CANTCHÉOU.  Foyei  Cancheu  : 
c'eft  la  même  choie. 

CANTECROIX;  nom  propre  d'une 
petite  contrée  d'un  Bourg  &  d'une 
Principauté  des  Pays-Bas ,  au  Du- 
ché de  firabant»  dans  le  quartier 
d'Anvers. 

CANTELEU  ;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Normandie  ,  fur  la 
Seine  >  à  une  lieue,  oueft,  de 
Rouen. 

CANTENAY;  nom  propre  d'un  boturg 
de  France ,  en  Anjou ,  i  une  lieue , 
nord ,  d'Angers. 

jCANTH ARIDE;  fubftantif  féminin. 
Cantharis,  Genre  de  mouches  veni- 
meufes ,  dônfon  diftineue  plufieurs 
efpèces.  Les  cantharides  diffèrent 
entr'elles .pat  leur  grandeur,  leur- 
figure  &  leurs  couleurs.  Les.  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci ,  n  ont  guères 
plus  d'un  pouce  de  longueur  &  au- 
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tant  de  grolTeur  :  les  adcre$  ont  en^' 
viron  neuf  lignes  :  les  unes  font  de 
couleur  d'azur ,  d'autres  de  couleur 
d'or;  cellesci  d'un  beau  vert  lui- 
fant ,  celles-U  d'un  bleu  doré ,  Se 
toutes  d'une  beauté  fingulière  , 
&  d'un  brillaqt  qui  charme  ks 
yeux. 

Les  cantharides  dont  on  fait  ufago 
en  Médecine,  font  les  plus  petites, 
&  celles  qui  ont  une  couleur  verte , 
luifante  »  azurée  ,  &  mêlée  de  cou* 
leur  dor.  Il  faut  les  choifir  bien 
fèches ,  nouvelles  &  entières.  Quand. 
elles  font  vieilles ,  elles  fe  pulvéri- 
fent  d'ellef-mêmes,  &n  ont  prefque 
plus  d  aâion. 

Leurs  propriétés  font  d'être  pé- 
nétrantes ,  corroiîves ,  de  faire  naî- 
tre des  ve/Ces  fur  la  peau,  &  d'en 
faire  fortir  beaucoup  de  férofités  : 
elles  foulagent  les  parties  malades  , 
&  en  détournent  les  fluxions  :  elles 
forment  la  bafe  des  véficatoires 
qu'on  applique  derrière  les  oreilles, 
à  la  nuque  Se  entre  les  épule^,  con- 
tre l'apoplexie ,  la  paralyfie ,  &  les 
maladies  des  yeux ,  des  gencives  Se 
du  nez  :  on  applique  an(£  de  pa« 
reilles  véficatoires  aux  jambes,  con- 
tre les  rhumatifmes  &  la  goutte  fda- 
tique. 

On  ne  doit  pas  faire  ufiige  des 
cantharides  intérieurement ,  parce 
que.  c'eft  un  poifon  qui  s'attache 
particulièrement  à  la  veffie ,  &  qtû 
y  caufe  des  ulcères  morrels.  Si  quel- 

Îu'un  fe  trouvoit  dans  le  cas  fâcheux 
'en  avoir  pris  ,  il  faudroit,  pour 
remède ,  lui  faire  boire  des  émul-^ 
fions,  du  lait  en  quantité,  de  l'huile 
d'amande-douce  ;  le  mettre  dans  le 
demi-bain  d'eau  tiède ,  &  lui  ferin- 
guer ,  dans  la  veflte ,  des  injeâions 
faites  avec  une  décoétion  de  ra-- 
cines  de  guimauve  ,  denénupiiar» 
de  laitue  9  6c  de  l'huile  de  lin. 
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Les  cantharides  payent  pour 
droits  à  Tentrée  du  Royaume  , 
quatre  livres  par  quïmal ,  &  trois 
livres  à  la  fortie,  félon  le  tarif  de 
1664. 
CANTHENO  ;  fubftantif  mafculin. 
PoiiTon  de  mer,  plat»  &  couvert  de 
petites  écailles.  Sa  tète  &  4e  tour 
des  yeux  font  noirs  &  rouges.  11  a 
de  petites  dents,  &  la  bouche  moins 
grande  que  la  dorade  Se  le  paraillon  : 
on  lui  voit  des  traits  dorés  #bf- 
curs   depuis  les  ouïes  jufquà    la 

2ueue.  11  eft  commun  dans  la  Mé- 
iterranée ,  à  Rome ,  à  Gènes  «  &êt 
Sa  chair  a  la  qualité  de  celle  de  la 

:   dorade* 

CANTHUS  V  fubftantif  mafculin ,  & 

•   terme  d'Anatomie  >  qui  fe  dit  des 

.  angles  des  yeux.  Il  y  a  le  grand  &  le 
petit  canthus.  Le  grand  eft  du  côté 
du  nez  »  &  le  petit  du  côté  oppo- 
fc. 

CANTILLANA;  nom  propre  d'un 
bourg  &c  château  d'Efpagne ,  près 
du  Guadalquivir ,  i  vingt  miUe  pas 
de  Séville. 

CANTIMARONS;  fubftantif  maf- 
culin pluriel  On  défigne  ainfi ,  fur 
la  côte  de  Goromandel,  àtuiL  ou 
trois  canots  liés  enfemble  avec  des 
cordes  de  coco  j  &  dont  les  Nègres 
fe  fervent  pour  pécher,  &  faire  le 
commerce  près  des  Côtes. 

CANTINE  i  lubftantif  féminin.  Sorte 
de  petit  coffre  divifé  par  comparri- 
mena ,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyage.  At-on  eu 
foin  de  remplir  Us  cantines  ? 

Cantine  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
TArt  militaire  y  du  lieu  où  Ton 
vend  ,  dans  les  places  de  guerre,  du 
vin  &  de  la  bière  aux  Soldats,  fans 
payer  aucun  droit. 

11  y  a  auffi  des  cantines  pour  four- 
nir du  tabac  aux  Troupes. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-  brève. 

CANTINIER  y  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  une  cantine.  Ce 
Soldat  vient  de  boire  cbe:^  le  Canti-- 
nier. 

CANTIOÉBIS;  nom  propre.  Ceft^ 
félon  Ptolémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  Germanie  >  près  du  Danu- 
be. 

CANTIQUE  V  fubftantif    mafcuKn. 
Canticum.  Chant  confacré  â  la  gbi- 
re  de  Dieu  ,   en  avions  de  gra- 
.  ces* 

Il  y  a  dans  le  vieux  &  le  nouveau 
Teftament,  plusieurs  Cantiques^ 
tels^ue  ceux  oeMoyfe ,  d'Ézéchias  > 
des  trois  Enfans  dans  la  fournaife  » 
de  la  Vierge,  de  Zacbarie,  fia 
TEcriture  nous  apprend  que  Sa- 
lomon  en  avoir  compofé  cinq  mil^ 
le. 

Cantique  des  Cantiques  y  fe  dit 
du  Cantique  par  excellence  qu'on 

[>rctend  avoir  été  compofé  par  Sa^ 
omon  en  forme-  d  epithalaime  ,  k 
l'occafion  de  fon  mariage  avec  une 
fille  du  Roi  d'Egypte.  C'eft  un  dia- 
logue entre  l'époux  &  i'époufe  qui: 
y  font  reprcfentés,  taniôc  comme 
un  bçrger  &  une  bergère  „  tantôt 
comme  un  jardinier  ou  vigneron  ^ 
&  une  fille  appliquée  au  travail  des 
jardins  &  des  vignes.  Comme  oa 
céiébroit  les  noces  pendant  fepç 
fours  chez  les  Hébreux,  on  y  ra- 
conte les  aventures  de  ces  fept  jours  x 
mais  il  faut  regarder  ce  récit  com- 
me une  allégorie  ,  qui ,  félon  l'in- 
terprétation des  Do£teurs  &  des: 
pères,  fait  une  peinture  de  lamour 
réciproque  de  TEglifc  &  de  JeAis- 
Chrift. 

Le  Cantique  des  Cantiques  y  a  étc 
regardé'  comme  Livre  canonique  ^ 
cher  les  Hébreux  comme  chez  les: 
Chrétiens.  Saint  lérôme  remarque:: 
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qae  de  (on  temps  »  il  a'éroit  pas  per- 
mis de  le  lire  avant  d'avoir  atteint 
l'âge  de  trente  ans  \  Se  Saint  Bernard 
dit  qa'on  ne  doit  le  confier  qu'aux 
efprits  purs  &  aux  oreilles  chaf- 
tes. 

Cantiqub  SPIRITUEL,  fe  dit  dune 
chanfon  faite  fur  quelque  matière 
de  dévotion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  ieconde  brève ,  Se  la  troitièmc 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  8c  qu 
en  k  ^  Se  écrire  ,  a'après  la  prcH 
nonciation ,  kancike.  Voyez  Or- 
thographe. 

CANTON;  fubftantif  mafculin.  Cer- 
taine partie  .  d'une  contrée  ,  d  une 
Ville  ,  diftinguée  du  refte.  Le  blé 
de  ce  xanton  eft  excellent.  Il  y  a  à 
Meti  un  canton  deftiné  pour  les 
Juifs. 

Canton  ,  fe  dit ,  en  parlant  des  Suif- 
fes ,  de  chacune  des  treize  Répu- 
bliques qui  compofent.  le  Corps 
helvétique.  Le  canton  de  Berne  efi-ie 
plus  puijf^nt  des  trei:{c. 

Canton  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,  d'un  quartier    moin- 

-  .dre  que  le  quartier  ordinaire  de  l'é* 

Le  canton  e(l  une  des  neuf  pièces 
•  honorables  des  armoiries.  //  porte 
d'argent  au  canton  de  gueules. 

Canton  ,  fe  dit  encore  de  chacune 
des  parties  dans  lefquelles  un  écu 
eft  «partagé  par  les  pièces  dont  il 
«ft  chargé.  Tels  font  les  efpaces 
que  laiflTent  les  croix  &  les  fau- 
toirs. 

Canton  j  ^oyq  Quanton. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

CANTONADE;  fubftantif  féminin. 
Terme  ufiré  chez  les  Comédiens, 
pour  4éfiçn^  le  Coin  du  Théâtre. 
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Âinfi  Ton  dit ,  quun  ^Seur  parle  à 
la  cantonade;  pour  dire  ,  qu'il  parle 
a  un  Perfbnn;^e  qui  n'eft  pas  vu  des 
Speâareurs. 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
ne  j  la  féconde  brève ,  la  troiiième 
longue  ,  &  la  quattième  très- 
brève. 
CANTONNÉ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe paflif.  yoyei  Cantonner. 
Cantonnb  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar^ 
ehireâure,  d'un  bâtiment  dont  l'en- 
coignure eft  ornée  d'une  colonne  ou 
d'un  pilaftre  angulaire ,  ou  de  bof- 
fages ,  ou  de  quelqu'autre  corps  qui 
excède  le  nu  du  mur. 
Cantonne  ,  fedit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique ,  de  la  croix  8c  des  fau- 
toirs  accompagnés,  dans  les  can- 
tons de  1  ccu,  de  quelques  autres 
figures. 

RÉMOND  DE  MonàNB,  CH  Pro- 
vence ,  de  gueules ,  i  la  croix  d'ar- 
gent cantonnée  de  quatre  coquilles 
de  même. 
CANTONNEMENT^  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  l'Art  militaire , 
qui  fe  dit  du  repos  qu'on  procure 
aux  Troupes  j  en  les  logeant  en  dif- 
férens  Villages  à  portée  les  uns 
des  autres,  &  faifant  face  â  l'enne- 
mi. 

On  diftingue  le  cantonnement 
du  quartier ,  en  ce  que  le  premier 
n'a  lieu  que  pour  procurer  un  fou- 
lagemcnt  inftantané  a  une  armée 
fatiguée  ,  &  que  le  feryice  s'y  con- 
tinue comme  en  campagne  „  tandis 
qu'en  quartier,  le  fervice  fe  fair 
comme  dans  les  places. 
CANTONNER  ;  verba  neutre  de  la 
première  conjugufon,  lequelfecon- 

f'ugue  comme  chanter.  Terme  de 
'Art  militaire.  11  fe  dit  des  Troupes 
diftribuées  dans  les  Villages  pour  la 
commodité  dos  fubfiftances ,  avant 
d'çntrer  en  campagne  ou  en  quar- 
tier 
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tîer  <l*hiver.  Les  Troupes  canton^ 
nèrenc  pendant  deux  mois  pris  du 
Rhin. 

Cantonner  ,  eft  auflî  verbe  proao- 
minai  réfléchi ,  &  fignifie  fe  retirer 
dan^n  canton  pour  y  être  en  (ureté. 
Il  fe  dit  particulièrement  d  un  petit 
nombre  d'hooimes  qui  fe  forti- 
fient contre  iln  plus  grand  nombre* 
Ilsfe  cantonnèrent  à  T.entrée  du  Vil-- 
iage. 

.  Ce  verbe ,  employa  comme  neu- 
tre ,  forme  fes  temps  compofés  avec 

'  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont  cantonne'. 
Elles  auroient  cantonné.  Mais  ,  em- 
ployé comme  verbe  pronominal 
réfléchi  ,  fes  temps  compofés  fè 
forment  avec  l'auxiliaire  Être.  // 
yéto'u  cantonné^  Elles  fe  font  can- 
tonnées. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fièmeeft  longue  ou  brève,  comme 
nous  i  expliquons  au  mot  Verbe  ^ 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^^ 
fupprimer  un  n  qui   eft  oifif ,  & 

Récrire,  d'après   la  prononciation, 
kat^toner.  Voyez  Orthographe. 

CANTONNIERS  i  fubftantif  fémi- 
nin. Pièce  de  la  tenture  d'un  lit , 
qui  paiïe  pap-deflus  les  rideaux ,  & 
couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit. 
Cette  camonniire  efi  nxal  pofée. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
longue  ,  de  la  quatrièoie  très^ 
brève. 

CANTOR:  fubftantif  mafculin.  Poids 
ufiré  en  ^ardaiene  ,  &  qui  fait  145 
livres  de  Venile. 

ÇANTORBERYi  nom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre ,  capital^  du  Du- 
ché de  Kent ,  &  (ituée  fur  la  Stoure , 
à  cinquante-quatre  milles  de  Lon- 
dres. L'Archevêque  de  cette  Ville  a 
Tomt  IV m 
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le  titre  de  Primat  d'Angleterre,  & 
le  droit  de  couronner  le  Roi. 

CANTRE;  fubftantif  féminin,  qui 
fe  dit ,  dans  les  Manufaâures  de 
foie,  de  cette  partie  de  l'ourdif- 
foir  où  l'on  paile  les  rochers  pour 
ourdir. 

CANTUARIEj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bénéfice  de  Chan* 
tre. 

CANUCCIS  ;  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Ptolémée,  une  ancienne  ville 
d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie* 

CANULE  i  fubftantif  féminin.  Petit 
tuyau  qu'on  met  au  bout  d'une 
feringue.  PUcer^  vous  même  la  ca-^ 
nuit. 

Canule  ,  fe  dit  encore  d'un  petit 
tuyau  d'or ,  d'argent ,  d'étui»  -ou  de 
plomb,  qu'on  introduit  dans  les 
plaies ,  ou  dans  quelques  cavités , 
pour  les  entretenir  ouvertes,&  don- 
ner i(fiie  aux  matières  qui  y  crou-> 
pidènt.  On  s'<en  fert  auni  i>our  fa- 
ciliter le  jeu  de  Tair  dans  la  bron» 
chotomie.  La  forme  de  chaque  ef- 
pèce  de  canule  eft  relative  à  l'ufage 
auquel  elle  eft  deftinée. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  >  &  la  troifième  eft 
très-brève. 

CANUSj  ûibftantif  mafculin.  Poifïbn 
de  mer»  à  nageoires  épineufes.  U  a 
le  dos  de  couleur  de  pourpre ,  & 
le  refte  du  corps  jaunâtre.  U  reflem- 
tle  aflez  à  la  mendole,  quoique 
plus  grand  &  plus  épais.  Sa  bouche 
eft  d'une  grandeur  médiocre  :  fes 
dents  font  ferrées  Tune  contre  l'au- 
tre y  &c  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue ,  il  a  des  piquans  unis  enfem- 
ble  par  une  membcane  très-déliée* 

CANY  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Normandie  ,  fiir  la  ri- 
vière de  Dourdan  ,  à  deux  lieues  ^ 
fud-oueft  ,  de  St.  Vallery.     ^ 

CANZULA  ;  nom  propre  d'uae  vilU 
D  d  d  d 
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maririme  àvL  Japon ,  dans*  W  prcf- 
qu'île  de  Niphon. 

CAO  j  nom  propre  d'une  ville  de  la 
Chine ,  fur  un  lac  de  même  nom  , 
dans  la  province  de  Kiang-nan. 

CAOCHEUi  ^cyqTcHAorcHEOu. 

CAOMING  y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  forte  delà  Chine,  dans  la 
Province  d'Younnan. 

CAOPOIBA  y  fubftantif  mafcuUn, 
Arbre  des  Indes  qui  a  la  hauteur  & 
la  forme  du  hêtre.  Son  écorce  eft 
de  couleiu  de  cendre  avec  dès  ondes 
brunes.  Ses  feuilles  font  fermes, 
de  figure  oblongue ,  &  il  fort  de 
leurs  queues ,  lorfqu  on  les  rompt , 
une  liqueur  laiteufe.  Ses  fleurs  (ont 
portées  chacune  fur  un  pédicule^ 
elles  fonc  de  la  groflèur  d'une  rofe, 
compofées  de  feuilles  blanches  avec 
de  petits  onglets  rouges ,  &  ont , 
au  lieu  d'un  nombril ,  un  petit  glo- 
bule rouge  réfîneux,  de  la  eroueur 
d'un  pois ,  qui  donne  une  réline  aufli 
tflaire  que  la.  térébenthine  »  gluante 
&  jaunâtre  ,  mais  d'une  odeur  dér 
fàgréaUe.  Le  fruit  eft  placé  dans 
une  capfule^  demème  que  le  gland. 
Se  laifle  voir ,  étant  coupé  en  long 
avant  qu'il  foit  mur  ,  pluCeurs 
rangs  de  femences  de  la  ngure  & 
de  la  erofleur  des.  pépins  oe  pom- 
mes. Chaque  femence  eft  enfermée 
dans  une  pellicule  rouge  ».  qui  eft 
entourée  d'une  autre  de  couleur  de 
vermillon.  La  pulpe  da>  fruit  «ft 
jaune ,  de  donne  un  fuc  de  même 
couleur.  Son  écorce ,  quoiqu'épaifiè, 
fe  fépare  aifcment  du  bois  ,  qui  eft 
fragile ,  &  contient  une  moelle  que 
l'on  tire  avec  beaucoupde  facilité  , 
&  qui  laiffe  le  bois  creux  comme 
un  ruyao; 

CAÔRSO  ;  nom:  propre  d'un  bourg 
d'Italie ,  en  Lomoardie ,  au  Duché 
de  Blaifance  >  fur  la  rivière  de  Chia- 
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CAOTANG  ;  nom  propre  d*une  pe- 

.  tite  ville  forte  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Quanton  ,  lut  la  ri^ 
vière  de  Mingto. 

CAOUANNE  ;  fubftantif  féminin. 
Grande  t>ortue  de  mer ,  mais  dont 
la  chair  eft  bien  inférieure  en  déli- 
catefte  à  celle  de  la  tortue  franche. 

CAOUP;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
d'Amérique,  qui  croît  dans  l'île 
de  Maragnan.  11  a  la  feuille  comme 
te  pommier,  mais  plus  large:  fes 
fleurs  font  rouges  &  jaunes ,  &  fun 
fruit  a  la  figure  &  le  goût  d'une 
orange. 

CAOURSIN  ;  vieux  mot  qui  s'eft  die 
autrefois  du  pavs  de  Cahors. 

CAP  \  fubftantit  mafculin.  Caput. 
Tête.  Il  ne  s'emploie  j  dans  ce  f^ns , 
que  dans  les  phrafes  fui  vantes  :  de^ 
pied  en  cap  ;  armé  de  pied  en  cap. 

On  dit  auffi ,  mais  dans  le  ftyle 
familier  ^parler  cap  à  cap. 

On  dit  encore  ,  en  termes  de 
Manufadure ,  qa*une  pièce  d'étoffe 
a  cap  £*  queue  ;  pour  dire ,  qu'eUe 
eft  entière  tL  qu'on  n'en  a  rien  di^ 
minué. 
Le  p  final  fe  fair  ientir. 

Cap  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Marine  ,. 
de  l'éperon  ou  de  l'avant  du  vaiifeaa. 
On  dit,,  porter  le  cap  ^oa  avoir 
le  cap  à  terre  ou  au  large  ;  pour  dire, 
mettre  la  proue  du  vaifleau  du  côté 
de  la  terre  ou  de  la  mer. 

On  dit  auflî  j  porter  le  cap  au  vent  ; 
pour  dire  ,  prefenter  la  proue  aa 
vent.  Et  avoir  le  cap  à  marée  ;  pour 
dire,  que  le  vaiffeau  préfente  la 
prbue  au  courant  de  la  mer. 

Cap  de  mouton  ,   fe  dit  d'un  petit 
billot  de  boisj  taillé  en  forme  de 
poulie,  entouré  d'une  bande  de  fer,.- 
&  deftiné  particulièrement  à  affer- 
mir les  haubans  &  les  étais. 

Cap~  de  mouton  a  croc  ,  fe  dit  d'un 

I     cap  de  mouton  où  il  y  a  un  crocde 
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fer  pour  accrocher  au  côté  d'une 
chaloupe. 

Cap   DR  MOUTON   DE   MARTINET  ,    fc 

dit  4  un  cat?  de  mouton  où  paflent 
les  lignes  des  trelingages  des  vaif- 
feaux  François. 

Cap  de  moke^  Foyc^CHOvovET. 

Cap  ,  ou  Cavesse  de  more  ,  fe  dit, 
en  termes  de  Manège ,  d'un  cheval 
qui  a, la  tête  Se  les  extrémités  des 
pieds  noires  9  avec  un  mélange  de 
poiljgris  &  bai. 

Cap  ,  ugnîfie  auflî  promontoire ,  poin- 
te de  terre  élevée  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

On  dit ,  doubler  le  cap;  pour  dire, 
pafler  au-delà  du  cap. 

Cap  François  ,  fe  dit  d'un  cap  fitué 
fur  la  cote  feptentrionale  de  l'île  de 
Saint-Domingue,  avec  une  ville  & 
un  port  du  même  nom  qui  appar- 
tiennent à  la  France. 

Cap  d'Aguer  ,  fe  dit  d'un  cap  & 
d'une  ville  forte  &  maritime  d'A- 
frique ,  au  royaume  de  Soufe ,  fur 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique. 

Cap  de  Bonne -Espérance,  fe  dit 
d'un  cap  fitué  à  Texcrêmité  méri- 
dionale de  l'Afrique.  Les  Portugais 
l'ont  découvert ,  &  depuis  les  HoU 
landois  s'en  font  emparés,  y  ont 
bâti  un  fort  où  ils  exigent  un  tribut 
des  navires  qui  abordent  dans  ces 
parages.  Ce  cap  fotme  un  pays  éle- 
vé &  très-agréable.  On  y  recueille 
quantité  de  grains  &  de  fruits  :  il 
y  croît  auflî  un  vin  de  liqueur  très- 
«ftimé. 

Les  animaux  domeftiques  du 
pays  font  les  chevaux,les  bœufs,les 
vaches ,  les  chèvres ,  les  brebis,  &c. 
Le  gibier  s'y  trouve  d'ailleurs  en 
très-grande  abondance  ,  fur-tout 
les  cerfs ,  les  chevreuils ,  les  ga- 
zelles ,  les  faifans  &  les  perdrix. 
Il  y  a  auflî  un  grand  nombre  de  ti- 
gres &  de  lions ,  des  peaux  def- 
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Suels  il  fe  fait  un  commerce  con- 
dérable  dans  ces  contrées. 
Les  naturels  du  pays  font  con- 
nus fous  le   notn    de  Hottentots^ 
Voyez  ce  mot. 

Cap  breton  ,  eft  le  nom  d'un  bourg 
de  France  j  en  Gafcogne  ^  fur  l'O- 
céan ,  à  trois  lieues  ,  nord  ,  de 
Bayonne. 

Cap  Breton  j  T^oye[  Île  royale. 

Cap  verd  ,  fe  dit  d'un  cap  très-con- 
fidérable  d'Afrique  ^  dans  l'Océan 
Atlantique  ,  entre  les  fleuves  de 
Cambre  &  de  Sénégal.  Les  Portu- 
gais le  découvrirent  en  1474:  les 
Nègres  qui  l'habitent,  font  le  com- 
merce avec  les  Européens.  Us  font 
du  nombre  des  nations  qui  adorent 
le  diable  afin  qu'il  ne  4eur  fafle  pas 
de  mal.  La  plupart  n'ont  d'autre 
habillement  qu'un  morceau  de  roile  . 
dont  ils  fe  couvrent  les  parties  na- 
turelles. Us  s'occupent  particulière- 
ment  à  la  culture  des  terres  &  à 
nourrir  du  bétail. 

CAPABLE  i  adjedbif  des  deux  gen- 
res  Capax.  Qui  a  les  qualités  re- 
quifes  pour  quelque  choie.  //  nefl 
pas  capable  de  commander  une  ar- 
mée. 

Capable  ,  fe  dit ,  en  Jurifprudence  , 
de  celui  qui  a  l'âge  &  les  autres 

Sualités  qu'exige  la  loi^  pour  pofle- 
er  une  charge  ,  un  bénéfice. 
La  capacité  générale  pour  poflTé- 
der  un  bénéfice  en  France ,  confifte 
a  être  ecclcfiaftique  &  regnicole , 
ou  naturalifé.  Les  Loix  exigent  en- 
cofe  d'autres  conditions  relatives 
aux  différentes  qualités  des  bénéfi- 
ces :  ainfi  pour  être  capable  de  pof- 
féder  une  Cure ,  il  faut  être  Prctre 
&  avoir  vingt-cinq  ans  accomplis  : 
pour  être  capable  de  pofléder  un 
Evèché ,  il  faut  être  Dodeur  ouLi- 
cent ié ,  foit  en  Théologie ,  foit  en 
Droit  Canonique  \  &  pour  être  ca- 
D  d  d  d  ij 
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pable  de  polTéder  une  Dignité  dans 
une  Cathédrale  »  il  faut  être  gra- 
dué. 

On  pourroit  emporter  par  la 
voie  du  dévolut,  le  bénéfice  de  ce- 
lui qui  en  feroit  pourvu,  fans  avoir 
les  qualités  qu'exigent  les  Loix  de 
TEglife  &  de  l'Etat. 
Capable  ,  fignifie  auiE  habile ,  intel- 
ligent, inftruit  ;  &  ,  dans  ce  fens  , 
on  s'en  fert  abfolument  &  fans  ré- 
gime. //  a  confié  fis  intérêts  à  un 
Avocat  capable. 

On  dit  d'une  perfonne  ,  qvL^elie 
efi  capable  d'affaires  ;  pour  dire , 
qu'elle  les  entend  bien. 

On  dit  auflî  en  bonne  part ,  que 
quclquun.  efi  capable  de  tout;  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  état  de  bien  rem- 
plir toutes  fortes  de  fonéHons. 

La  même  chofe  fe  dit  en  mau- 
vaife  part,  &  l'on  dit  d'un  témé- 
raire ,  ou  d'un  fcélérat  hardi ,  qu'i/ 
efi  capable   de  tout  ;    pour   dire  , 

Ju'il  peut  fe  porter  à  toutes  fortes 
e  crimes  ou  d*excès. 

On  dit  d'une  perfonne  ,  qu'if/Zc 
nefi  pas  capable  de  raifon ,  ou  d* en- 
tendre quelque  chofe;  pour  dire. 
Qu'elle  n  eft  pas  difpofce  à  enten- 
dre raifon ,  m  à^  écouter  ce  qu'on 
veut  lui  dire. 

On  dit  auflT,/  o^une  perfonne 
nefl  pas  capable  de  manquer  à  fa 
garole;  pour  dire,  qu'elle  a  trop 
d'honneur  pour  ne  pas  tenir  une 
parole  donnée; 

On  dît  d'une  perfonne-,  quW/e 
efi  capabb  d'amitié  ^  de  reconnoif- 
fance:  pour  diie,  qu'elle  êft  fuf- 
ceptible  de  fenrimens  d'amitié ,  de 
reconnoiflance. 

On  dit  ironiquement ,  que  quel- 
qu'un a  l'air  capable  ;  pont  dire, 
qu!ir  a  l'air  de  quelqu'un  qui  pré- 
lume  trop  de  fon  intelligence  ^  de 
&»Ji  habileté». 
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On  dit  aufli ,  que  quelqu'un  jait 
le  capable  ;  pour  dire ,  qu'il  fait  î'ha* 
bile  homme.  Dans  ce  dernier  fens  ». 
capable  eft   employé    fi^ftanrive»- 
ment. 
Capable  ,  fe  dit  encore  en  parlant 
des  chofes  y  mais  dans  cette  accejH 
tion,  il  eft  ordinairement  accom- 
pagné des  verbes  tenir  ou  contenir. 
Ainfi  Ton  dit,  qnurte  chambre  efi 
capable  de  contenir  cent  perfonms  ;, 
qur'un  tonneau  efi  capable  de  tenir 
cinq   cent  bouteilles  de  vin;    pour 
dire  ,  que  la  chambre  de  le  tonneau 
dont  on  parle,  ont  l'étendue  né- 
ceffake  pour  contenir  cent  perfoct- 
nes  &  cmq  cenr  bouteilles  de  via. 
Oh  dît ,  en  termes  deGéométrie*, 
qu*a/i  fegment  de  cerde  eft  capable 
d'un  angle  ;  pour  dire,  que  cefeg- 
menc  de  cercle  eft  tel  qu'on  peut  y 
iiifcrtte  cet  angle  ^  de  manière  que 
les  deux  côtés  db  Vangfe  fe  termi- 
nenr  aux  extrémités  du  fegiYient^ 
&  aue  le  fommet  de  l'angle  foir 
.  fiir  la  circonférence  du  fegment. 
Cet  ad|edèif  a  pour  régime  les 
prépofitions  de  ^    du  ^  de  la^  des  , 
commeon  l'a  v>u  dans: les  exemples- 
donnés; 

X.a  première  fytlabe  eft  brève  ,  ia^ 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
crès-brève; 

Ger  adjeéhf  ne  dbir  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
ilfe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
capable  Général^  mais  un  Général 
capable. 
CAPACE,  ou  CAPACCIG;  nom. 
propre  d'une  petite  ville  d  Italie  , 
au  Royaume  de  Naples,,dans  la 
Principauté  cirérieure  ,  à,  vingt- 
deux  milles  de  Saleme. 
CAPACITÉ  i  fubftantif  fintiinin;Ctf- 
pacitas.  Habileté,  fufSfance.  Fais 
juge^  mal  de  fa  capacité.  Cet  ouvrier 
a  beaucoup  de  oapadté^ 


On  dîr,  la  capacité  de  tefprît  ; 
pour  dire,  k  portée  &  l'étendue  de 
refprit.  Une  paroic  pas  avoir  une 
grande  capacité  d'efprit. 

Capacité  ,  fe  dit,  en  matière  Béné- 
ficiale»  des  titres  &  qualités  exté- 
rieures requifes  pour  pofféder  un 
bénéfice.  Tels  font  l'extrait  baptif- 
taire ,  la  tonfure ,  &c,  /^oyqf  Ca- 
pable. 

Capacité  poxtr  succâoER ,  fe  dit , 
en  Jurifprudence  civile ,  du  droit 
le  l'oft  a  de  recueillif  une  fuccef- 


ion. 
La  capacité  de  riiéritier  fe  con- 

'  fîdère  relativement  au  temps  oùf  la 
flicceffion  eft  ouverte.  Ain(t  un  en- 
fant dans  le  fein  de  fa  mère ,  a  la 
capacité  de  fuccéder  à  fon  père , 
pourvu  qtr'il  naiflfe  dansr  un  temps 
convenable  S£  qui  ne  foit  pas  au- 
delà  du  onzième  mois^  depuis  la 
conception ,  comme  l'om  pigé  dif- 

'  férens  Arrêts. 

En  Angleterre  3  la  loi  attribue  au 
Roi  deux  capacités  ;  l'une  naturel- 
le &  l'autre  politique  :  par  la  pre- 
mière ,  il  peut  acheter  des  terres 
pour  lui  &  les  héritiers  y  par  la  fé- 
conde ,  il  peut  en  acheter  pour  lui 
&  fes  fuccelTèurSk 

CitpAciTÉ,  fe  dit  auflr,  en  parlant 
Ats  chofes,  &  fignifîe  la  profon- 
-deur  &  k  largeur  d'une  choie  y  con- 
sidérée comme^  contenant  ou  pou- 
vant contenir.  Cette  maladie  avoit 
fonjîège  dans  la  capacité  du  bas  ven- 
tre. Ce  tonneau  ri  a  pas  ajje\  de  ca- 
pacité pour  contenir  cinq  cent  pintes 
de  vin. 

Voye\  Habileté  >  pouT  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
capacité. 

Les  quitte  fyllabes  fonr  brèves 
au  fingulier;  mais  la  dernière  eft 
longue  au' pluriel. 

CAPADE  j}iubftandf  féminin-^ &  ter- 
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me  de  Chapeliers ,  qui  fe  dit  d'iuie 
certaine  quantité  de  laine  préparée 
avec  l'arço». 

Cap  A  DE,  eft  nullî  ftibftantif  mafcu-^ 
lin ,  &  fe  dit ,  chez  les^  Maures  & 
che2  d'autres  peuples^des  Eunuques 
noirs  deftinés  à  garder  les  femmes, 
&  à  les  accompagner  dans  leur» 
voyages» 

CAPAGE  ;  fubftrancif^  n^afculin  ^  qui 
fe  dit,  en  Provence»  d'un  impôt 
établi  fur  chaque  maifon. 

Ce  mot  eft  aufli  ufité  en  Dauphi* 
né ,  dan^  le  même  fens  que  capi-^ 
tation. 

-CAPALANIER  ;  fubftaotif  mafculin^ 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  dit,  fur 
'les  vaUTeau^e  Bretons  ,  des  mate^ 
lots  qui  vont  aider  à^la  pèche- de  la. 
morue. 

CAP  A  LIT  A  j  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  l'Amérique  fepteiK 
tiionale ,  dans  la  Province  deôua^ 
xaca^  Elle  abonde  en  bétail  &  en 
différens  fruits,  du  meilleur  acabit.* 

CAPANABASTLA  j  nom  propre 
d'un  bourg  &  d'une  vallée  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  la  Pro*' 
vince  de  Chiapa,  Cette  vallée  nour- 
rit un  bétail  confidérable  qui  fe  cor.*- 
ibmme  à  Chiapa  &  dans  le  voidr 
nage. 

:  C APANÉE  \  nom  propre  d'un  dès  plus 
riches  &  des^pius  puiftans  Seigneurs 
du  Royaume  d'Argos*  On  trouve 
chez  les  Poètes ,  d-étranges  contra- 
dirions  dans  le  porttait  qu'ils  en 
ont  laiiFé.  Selon  les  uns,  c  ecoir  un 
homme  fimple  y  ennemi  du  fafte 
&  de  la-  folle  vanité  qu'infpirent 
les  richefTes  &  l'abondance.  Sobre 
dans  fes  repas,  modéré  dans  toures» 
fès  aftions ,  il  étoit  perfuadé  que 
l'amour  du  plai/îr  &  de  la  bonne 
chère  étoit  incompatible  ^avec  laf 
vertu  :  il  étoit  d'ailleurs  homme  de- 
probité  ^   ami  fidèle  &  fineèi^  ^ 


j8z  CAP 

^'  prompt  à  obliger  »  Se  rigide  obfer- 
vaceur  de  fa  parole.  D'un  autre 
côté ^  on  le  compare  à  un  géant, 
foie  pour  la  raille ,  foit  pour  la  fé- 
rocité de  fon  caraâère  :  on  le  peint 
xempli  d  orgueil  &  ayant  porte  lex- 
travagance  jufqu'à  fe  croire  plus 
qu'un  homme  »  &  même  jufqu'à 
s  être  vanté  infolemmenc  que ,  foit 
que  les  dieux  le  voulullenc,  ou  ne 
le  voulufTent  pas  ,  il  emporteroit 
&  faccageroic  la  ville  ae  Thé- 
bes. 
CÂPARÂ  ;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la.  Luficanie ,  qu'Anto- 
nin  place  fur  la  route  de  Merida  d 
Sarragoffe. 
CAPARAÇON  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Stragutum.  Sorte  de  couverture 
qui  fe  mec  fur  \ts  chevaux.  Ce  che- 
val cft  fans  caparaçon* 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  (inguiier  ;  mais  la  quatrième  eft 
lonc;ue  au  phiriel.  . 
<:APARAÇ0NNÉ,  ÉE;  adjedif  & 
participe  paflîf.    Foyc^^  Capara- 
çonner. 
CAPARAÇONNER  ;  verbe  adif  de 
la  première  conjugaifon  ^  lequel  fe 
.   ^conjugue  comme  chanter.  Èquum 
Jlragulo  inftruere.  Mettre  un  capa- 
raçon. Pourquoi  na^-t-'On  pas  capa- 
raçonné ces  chevaux  ? 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves.»  &  la  cinquième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expU- 
jquons  au  mot  Verbb  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
ides  autres  temps. 

Il  faudroit  coanger  le  c  en  k  i  le 
^  en  j ,  fupprimer  un  n  qui  eft  oifîf , 
&  écrire ,  a  après  la  prononciation , 
kaparafoner.  Voytz  Orthogra- 
phe. 
CAP  AS  A;  nom  propre.  C'eft,  félon 
Ptolémée ,  une  ancienne  ville  de  la 
j^ulitanie^ 
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fCAPDEULHj  vieux  mot  qulfigni* 
fioit  autrefois  château. 
CAPEj  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
manteau  à  capuchon  ^  dont  on  fe 
fervoit  autrefois* 

Cape  j  fe  dit  aufli  d'une  couverture 
de  tète  dont  les  femmes  font  uiage 
en  certaines  Provinces  pour  fe  ga- 
rantir des  injures  du  temps.  Cette 
dame  vient  de  fortir  fans  fa  cape. 
Prêtc\-lui  votre  cape  pour  la  mettre 
à  couvert  de  la  pluie^ 

On  dit ,  ^pLune  perfonne  rit  fous 
cape  ;  pour  dire ,  qu'elle  rir  en  fe 
moquant  de  quelqu'un  &  en  tâchant 
de  n'être  pas  remarquée. 

On  dit  fieurément  d'un  cadet  de 
bonne  maiion  qui  eft  fans  biens, 
qu'i/  na  que  la  cape  &  tépée. 

On  dit  au/ïî  figurément  5c  /àmi- 
lièrement,  d'un  ouvrage  &  d'une 
chofe  quelconque  qui  n'ont  pas  la 
folidité  convenable,  qu'i/y  nom  que 
la  cape  &  l  epee. 

Cape  ,  fe  'dit,  en  termes  de  Ma- 
rine, de  la  grande  voile  du  grand 
mât. 

On  dit ,  mettre  à  la  cave  ;  pour 
dire ,  ne  fe  fervir  que  de  la  grande 
voile  ,  portant  le  gouvernail  fous 
le  vent ,  pour  lai0èx  aller  le  navire 
à  la  dérive. 

Cap£  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fortifi- 
cations ,  de  la  partie  fupérieure  du 
batardeau. 

La  première  f^Uabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

CAPECEUR  ;  vieux  mot  qui  figni- 
.  fioit  autrefois  voleur. 

CAPÉE  ;  participe  paflîf,  indéclina- 
ble^  f^oyei  Capéer. 

CAPEER;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Marine  «  qui  fignifie  mettre  à  la 
cape  ,  ou  ne  faire  ufage  que  de  la 
grande  voile,  portant  le  gouver* 
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nairfoas  te  vent,  pour  lal(!êr  aller 
le  navire  à  la  dérive. 

Les  temps  compofcs  fe  conju- 
guent avec  Tauxiliaire  avoir.  La 
flotte  a  campée  pendant  trois  jours 
confécutifs. 

GAPELAN  }  fubftantif  mafcurm  »  & 
ternie  de  mépris ,  dont  on  fe  fert 
pour  défigner  un  prêtre  pauvre  ou 
cagôt ,  qui  ne  s'attire  pas  le  refpeâ 
dû  à  fon  caraûère.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ce  capelan. 

Capelan  ,  fe  dit  aufli  d'un  petit: poif- 
fon  de  mer  j  dont  la  chair  eft  dou- 
ce ,  rendre  &  délicare ,  quia  lé  dos 
d'un  brun  clair ,  &  le  ventre  d'un 
blanc  fale.  Il  eft  commun  à  Mar- 
feille  &^à  Venife. 

Cate£an,  eft  encore  le  nom  d'une 
monragne  d'Ade,  dans-le  Royaume 
de  Pégu  y  a  douze  journées  de  Si- 
ren.  Elle  eft  remarquable  par  la^ 
grande  quantité  de  rubis  ,  de  to- 
pafes  9  de  faphirs  ,  d'hiacinthes  & 
d'amethiftes,  que  Tavernier  nous 
dit  qu'on  en  tire. 

La  première  fyl^be  eft  brève  » 
h  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier ,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 

GAPELER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifoD ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Marine.  On  dit  capeler  les  haubans; 
pour  dire ,  paffer  les  haubans  par 
deffus  la  tète  du  mât  j  pour  les  met- 
tre en  place. 

GAPELERIE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chapelle. 

GAPELET  i  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Maènge.  11  iè  dit  d'une 
enflure  qui  vient  au  train  de  der- 
rière d'un  cheval ,  à  l'extrémité  du 
jarret.  Elle  a  fa  caufe  dans  une  ma-  \ 

I  tière  flegmatique  Se  froide  ,   qui 
s'endurcit  par  la  vifcofité. 
Quoique  ce  maL  ne.foic.iias<  de^ 


CAP 


585 


çonféquence ,  &  au'il  ne  fafTe  pas 
beaucoup  foufFrir  le  cheval ,  on  ne 
doit  pas  le  négliger:  on  peut  le 
puérir  dans  fa  naillànce ,  avec  de 
~  i  eau  fraîche  feule ,  ou  de  l'eau  de 
vie  camphrée. 

CAPELINE  y  fubftantif  féminin.  Ëf- 
pèce  de  chapeau  dont  les  femmes^ 
fonuufage  pour  fe  parer  du  foleil. 
Cette  capeline  eft  malfake^ 

Capeline,  fe  dir  auflî,  en  termes  de 
Chirurgie  ,  d'un  bandage  dopt  on 
fe  ferrpour  contenir  rappareil  dans 
l'amputation  d  un  membre. 

Capeline,  fe  dit  encore j  en  termes 
de  Plumaflerie  ,  des  bouquets  de 
plumes,  avec  lefquels  les  Aûricer 
paroiflTent  quelquefois  fur  le  Théâ- 
tre. 

La  première  &  la  troiCème  fyl- 
labes  font  brèves ,  &  les  deux  aa- 
très  rrès'brèves. 

CAPELLE  ;  (  la  )  nom  propre  d^une'' 
perite  ville  de  France ,  en  Picar- 
die,  i  neuf  lieues ,  nord-nord-eft  >> 
de  Laon» 

U  y  a  une  Abbaye  d'hommes  du 
rtcme  nom  ,  en  Gafcogne ,  à  trois 
lieues,  nord-oueft,  de  Touloufe- 
Elle  eft  en  commende,  &  vaut  au 
Titulaire ,  trois  mille  cinq  cent  li- 
vres de  rente* 

Capellb  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  rEledorar 
de  Trêves,  fur  le  Rhin ,  au-defTus 
de  Coblentz; 

CAPELLEN  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pauvre  prêtre. 

CAPELLETTI  ;  (  les  )  la  Républi- 
que de  Venife  déhgne  ainfi  les 
Troupes  compofées  cle  ks  Sujets 
d'Efclavonie ,  de  Dalmatie ,  d'Al- 
banie &  de  Morlachie.  Il  y  en  a. 
toujours  deux  Compagnies  à  Venife 
pour  la  Garde  du  Palais  ic  de  la 
place  de  Saint  Marc. 

CAPENAj.nom  propre  d'une  ancien* 
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ne  ville  d'Italie ,  qai  écoit  ficuée  âans 
l'ancienne  Tofcane ,  entre  Veies  & 
'e  Tibre. 

CAPES  ou  Cabez  j  nom  propre  d*une 
ville  d'Afrique  j  au  Royaume  de 
Tripoli  j  fur  la  Méditerranée ,  à 
l'embouchure  d'une  rivière  du 
même  nom  y  qui  a  fa  fource  dans 
le  Bildulgerid.On  prétend  que  l'eau 
de  cette  rivière  eft  Ci  chaude ,  qu'il 
n'eft  pas  poilible  d'en  boire  fans  l'a- 
voir tait  refroidir. 

CAPES  ;  (  les  )  peuples  d'Afrique , 
fut  la  côte  de  l'Océan  ,  près  de  la 
montagne  de  Sierra- Lionna.  Oapper 
rapporte  qu'il  y  a  dans  chaque  vil- 
lage j  Hne  maifoii  particulière  ou 
préfîde  un  Vieillard  chargé  de  don- 
ner de  l'éducation  aux  filles  du  lieu^ 
qu'après  cette  tâche  remplie  9  ces 
jeunes  filles  foitent  au  Ton  de  di- 
vers inftrumens  de  Mufique  »  & 
vont  danfer  dans  un  lieu  public ,  ou 
elles  font  enfuite  choifîes  pour  fem- 
me$  par  ceux  à  qui  elles  plaifent.  11 
n'en  coûte  à  l'époux  qu'un  petit  pré- 
fent  qu*il  fait  au  père  &  au  maître 
d'éducation  de  fa  femme. 

CAPESTAN  j  nom  propre  d'iine  ville 
de  France ,  en  Languedoc  ,  fur  le 
Canal  Royal  de  cette  Province  , 
i  trois  lieues  ,  nord ,  de  Narbon- 


ne. 


CAPET  j  (  Hugues  )  nom  propre  du 
trente- cinquième  Roi  de  France,  le 
premier  de  la  troifième  Race  qui 
rèene  aujourd'hui  en  France  ,  en 
E^agne,  à'Napley  &  â  Parme.  Il 
étoit  fiU  de  Hugues  le  Grand  , 
Comte  de  Paris  &  Duc  de  France, 
&  père  de  Robert ,  qu'il  fit  cou- 
ronner â  l'âge  de  dix-huit  ans. 
ïfuguesCapet  étoit  âgé  d'environ 

auarante-fix  ans,  quand  il  fe  fit  élire 
Loi  à  Noyon  en  987 ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin.  11  garda  la  couronne 
jaiqu'en  99$ ,  qu'il  mourut  à  Paris 
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aptes  un  règne  ^de  neuf  ans  &  quel- 
ques mois. 

On  a  un  Sceau  original  de  ce 
Prince  ,  le  premier  où  l'on  voie  ce 
que  nous  appelons  la  main  de  Juf- 
tice  ;  il  la  tient  i  la  main  droite , 
S)C  un  globe  â  la  gauche  \  il  pone 
fur  fa  tcte  une  couronne  fleuron- 
née  ;  il  paroît  dans  ce  Sceau  avec 
des  cheveux  courts  ,  Se  une  aflez 
longue  barbe  fourchue  :  on  lit  à 
l'entour ,  cette  infcription  ,  Hugo 
Dei  miferîcordid  Francorum  Rtx. 

CAPETERj vieux  verbe  qui  figmfioit 
autrefois  vexer ,  tourmenter. 

CAPETIENS  ;  (les)  ce  font  les  Rois 
de  France  de  la  troifîème  Race , 
ainfi  appelés  de  Hugues  Capet ,  tren- 
te-cinquième Roi  de  France,  & 
Chef  de  cqiiq  Race  qui  eft  aujour- 
d'hui fur  le  Tïone  en  -France  , 
en  Efpagne  ,  à  Naples  &  i  Par- 
me. 

Il  y  a  maintenant  «  en  1 768  , 
78 1  ans  que  le  Royaume  eft  gou- 
verné par  les  Capétiens. 

CAPEUNA  i  fubftantif  mafculin. 
s  Poilfon  de  mer  du  Bréfil ,  d'envi- 
ron fix  pouces  de^  longueur.  11  a  de 
petits  yeux ,  de  petites  dents  éc  de 
petites  écailles  argentées,  fur  lef- 
quelles  on  remarque  deux  lignes  de 
couleur  d'or ,  dont  une  réègne  tout 
le  long  du  dos  ,  &  l'autre  fur  le 
côté.  Sa  dïair  eft  eftiinée. 

CAPHÂRj  fubftantif  mafculin.  C'eft 
le  nom  d'un  tribut  que  les  Turcs 
lèvent  fut  les  macchandifes  que 
les  Négocians  Chrétiens  condui- 
fent  ou  envoyent  d'Alep  à  Jérufa- 
lem. 

Le  droit  de  caphar  fert  fouvent 
de  prétexte  aux  vexations  des 
Turcs.  "•   ^ 

CAPHARNAUM  î  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Tribu  de  Nepthali ,  a 
r«xtrèmicé  de  x:ell£  de  Zabulon  y  fur 
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le  riv^  de  la  mer  de  Tibérîade. 
Elle  eft  célèbre  dans  l'Evangile  , 
pour  avbir  écé  la  demeure  princi- 
pale de  Jefus  -  Chrift  pendant  les 
trois  années  de  fa  l'rédic^rion. 
Ced-li  où  il  appela  S.  Mathieu  à 
fa  fuite. 
CAPHAR-ORSA;  nom  propre. 
C  eft  ,  félon  Ptolémce  j  une  an- 
cienne ville  de  riduiiiée  à  Tocci- 
dent  du  Jourdain. 

CAPHARSAMAI;  nom  propre  d  une 

ancienne  ville  de  la  PaieiUue  ,  dans 

le  voiûnage  de  Sippans. 
CAPHENG  j   Baudrand    place    une 

ville  ôc  une  Province  de  jce  nom , 

au  Kc^aume  de  Siam. 

CAPÔESA  ;   nom  propre  dune  an- 
cienne  ville    d* Afrique  ,   dans  le 
^ildulgerid.    Elle  elt  entourée  de 
déferts. 
CAPHTOR  ;  nom  propre  du  pays  des 
Caphtorins ,  dont  parle  Ttcnture. 
Xa  plupart  des  Iinerprètes  croyent 
-trouver  la  Cappadoce  fous  le  nom 
*Je  Caphtor^  6c  Dom  Calmet  croit 
que  c*eft  llle  de  Crète. 

CAPHTORINS  i  (les)  anciens  peu- 
ples dont  parle  rEcrimre-Saiore. 
f^oyc-^  Caphtor. 

.CAPHYES  \  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  du  PeloponcXe,  de  la- 
quelle parle  Plutarqoe. 

«API-AGA,  ou  CAPl- AGASSI  j  fabft. 
maf.  Ceft  le  titre  d'un  OfficierTurc, 
4jiii  eft  Grand  Maître  du  Sérail.  Il 
eft  Chef  des  Eunuques  blancs  \  fa 
Charge  lui  donne  des  prérogatives 
importantes  :  il  introduit  les  Am- 
bafladeurs  à  PAudience  du  Sultan  : 
il  eft  toujours  auprès  de  ce  Prince, 

3u*il  accompagne  jufqaau  quartier 
es  Sulranes  ,  fans  cependant  en- 
trer avec  lui  :  fa   table  eft  fervie 
aux  frais  du  Grand-Seigueur ,  &  il 
Tome  IV. 
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tire  en  outre  environ  foixante  liv, 
d  appointemens  par  jour  :  ce  n'eft 
la  que  la  moindre  parrie  de  fon  re- 
venu. Les  préfens  que  lui  font  ceux 
qui^ont  des  affaires  à  la  Porre  ,  lui 
valent  bien  davantage  ,  parce  que 
le  Grand  -  Seigneur  ne  prend  con- 
noiffance  d'auctine ,  qu'elle  n'ait  été 
-   vue  par  cet  Officier. 

CAPIAULX  \  vieux  mot  qoi  (igni- 
fiok  aucrefoîs  chapeau* 

CAPICAGTINGA  j  fubftantif  maf- 
atlin.  Sorte  d'acarus  qui  croît  en 
Amérique  ,  &  c^\  reffembîe  beau- 
coup à  cekii  d*Europe ,  par  fes  feuil- 
les &  fa  racine  :  mais  il  ^  des  pro- 
priétés bien  ftfpérieuresr  i  ceHes  de 
ce  dernier  :  il  incife  les  humeurs 
froides  &  peccantes ,  &  réfifte  au 
poifon  quand  on1e  prend  intérreu- 
remenr. 

CAPIDAVA.4  nocn^propre  d'une  an* 
cienn^  ville,  de  la  baffe  Myûe» 
qu'Antonin  place  entre  Axiooplis 
&  Cacfoii,  uir  ta  rotxe  èA  Nico* 
médie« 

CAPIGI  i  fobftamif  mirfeulin.  Ceft 
le  titre  d  un  portier  du  Sérail  du 
Grand-Seigneur.  Il  y  a  à  la  Po«e- 
Ottomane ,  environ  cinq  cens  Ca- 
pigis,  dont  les  fonfticfis  confiftfent 
a  garder  avec  les  Jàniflaires  ,  la 
première  &:  la  féconde  porte  du 
Sérail. 

CAPIGI-BACHl  i  fubftantif  mâfcu- 
lin.  On  donne  ce  titre  en  Turquie, 
au  Capitaine  des  portes  dir  Sérail 
du  Grand -Seigneur.  Les  Capigis- 
Bachis  font  au  nombre  de  douze  : 
leurs  fonilions  confiftent  à  monter 
la  garde  deux  à  deux  ,  à  là  troifîè- 
me  porte  du  Sérail ,  avec  une  bri- 
gade de  fimples  Capigis.  Quand  U 
Sultan  va  en  campagne ,  \X  eft  tou- 
jours précédé  de  lix  Capigis  -  Ba- 
Eee  e 
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chis  î  qui  vont  reconnoître  la  sûreté 
du  panàge. 

CAPILLAIRE  ;adje<aif  de  toutgen- 
re.  Délié  comme  des  cheveux.  11  fc 
dit  de  différentes  chofes  pour  mar- 
quer leur  petitefle. 

Tuyaux  capillaires,  fe  dit,  en 
termes  de  Phyfique  »  de  petits 
tuyaux ,  les  plus  étroits  que  les  Ou- 
vriers puilTent  faire. 

Plongez  dans  un  gobelet  d'eau  un 
tuyaux  capillaire ,  aont  les  extrémi- 
tés foienr  ouvertes ,  Teau  s'élèvera 
d'une  manière  fenfible  dans  le  tuyau 
où  elle  demeurera  fufpendue  :.  fi 
vous  plongez  dans  le. gobelet  deux 
tuyaux,  dont  les  diamètres  diffè- 
rent de  moitié  ,  l'eau  s'élèvera  une 
fois  plus  haut  dans  le  plus  petit  des 
deux  tuyaux  ;  d'où  l'on  peut  conclu- 
re en  général,  que  les  liqueurs  s'é- 
lèvent dans  les  tuyaux  capillaires , 
en  raifon  inverfe  de  leur  largeur , 
c*eft-à-dire,  qu'elles  y  montent 
d*autant  plus  haut  qu'ils  font  plus 
étroits. 

Cette  afcenfion  de  l'eau  dans  les 
tuyaux  capillaires  ^  eft  un  de  ces 
phénomènes  qui  paroît  être  une 
exception  aux  loix  générales  de  l'hy- 
droftatique ,  par  lelquelles  il  eft  dé- 
montré qu'une  liqueur  fe  met  tou- 
jours en  équilibre  avec  elle-même , 
foit  dans  un  feul  &  même  vaifleau, 
foit  dans  plufieurs  qui  communi- 
quent enfemble  y  aufli  le$  Phyficiens 
n'ont-ils  pas  encore  expliqué  ce  phé- 
.  nomène  d'une  manière  latisfaifan- 
te. 

Plantes  capillaires  ,  fe  dît ,  en 
termes  de  Botanique  >  de  celles 
dont  les  feuilles  font  très  -  déliées. 
Et  Ton  appelle  Racines  capillaires , 
celles  qui  fout  longues  Se  fîlamen- 
teufes. 

Capillaires  ,  fe  dit ,  en  termes  d*A- 
natomie  ^  des  vaifFeaux  les  plus  fins 
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&  les  plus  déliés ,  tant  artériels  que 
veineux.  * 

Fracture  capillaire  ,  fe  dit  auflî , 
en  termes  de  Chirurgie  ,.  d'une 
fradure  au  crâne ,  Ci  peu  marquée 
qu'elle  échappe  ,  pour  ainfi  dire ,  à 
la  vue.  Il  n'y  a  que  l'opération  du 
trépan  qui  puiffe  l'empcchet  d'être 
mortelle. 

Capillaire  ,  efl:  auffi  fubftanôf  maf- 
culin ,  &  fe  dit  en  Médecine  ,  des 
cinq  herbes  capillaires  ,  qui  font 
radiante  noir  ,  l'adiante  blanc  ^  ou 
cajpillaire  de  Montpellier ,  le  poly- 
tnc  ,  le  céterac  ^  &  la  rue  de  ma- 
raille. 

Tous  les  capillaires  font  incififsf 
attenuans^  diurétiques,  ftomachi- 
ques ,  &  propres  pour  aider  i*expec- 
toration.  Le  meilleur  capillaire  eil 
radiante.  Vùyt\  Adiante. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  ta  troifîème  eft  longue^ 
&  la  quatrième  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubflrantit  auquel  il 
le  rapporte.  On  ne  dira  pas  un  caj- 
pillaire tube  ,  mais  un  tuie  capil- 
laire. 

CAPILLAMENT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Les  Anatomiftes  &  les  Bota- 
niftes  font  ufage  de  ce  mot,  pous 
défigner  des  nerfs  j  des  fibres,  ou 
d'autres  parties  aufii  déliées  que  des 
cheveux, 

CAPILOTADE;  fubftantif féminin. 
Minutum  mifcellaneum^  Ragoût  com- 
pofé  de  divers  morceaux  de  viandes 
cuites  précédemment.  On  nous  fer- 
vit  une  capitotade  de  lièvre  &  de  chç- 
vreuii 

On  dît  proverbialement  &  figu- 
rémenc ,  qu'b/i  a  mis  uncperjhnne  en 
capilotade  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  dé- 
chirée fans  ménagement  par  des 
médifances  outrées» 
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Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  très-brève. 

CAPIOGLAN  i  fubftantif  maftulin. 
C'eft ,  chez  les  Turcs  i  le  nom  d'une 
force  de  Domedique  j  dont  les  fonc- 
tions coaliftent  à  prendre  foin  dans 
le  Sérail  du  Grand^Seigneuc ,  des 
jeunes  Âzamoglans ,  ou  Enfans  de 
tribut ,  que  ce  I?rince  lève  dans  fon 
Empire. 

CAPION  }  fubftantif  mafculin  ,  .& 
terme  de  Marine ,  ufité  dans  le  Le- 
vant, Ou  y  appelle  1  etrave  d'un  na- 
vire ,  capion  de  proue  j  &  1  etam- 
bord)  capion  de  poupe. 

On  dit  aufli ,  capion  à  Capion  ; 
pour  exprimer  la  diftance  qu'il  y  a 
de  la  proue  à  la  poupe 

CAPISCOL  ;  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Dignitaire  dans  quel- 
ques Chapitres.  Dans  les  uns ,  c'eft 
le  Doyen  -y  dans  d'autres ,  c'eft  le 
Prcchantre. 

CAPlTA-GAUHAHi  fubftantif  maf- 
culin. Arbrifleau  des  Indes  Orien- 
tales ,  dont  les  feuilles  rondes , 
grandes  ,  velues ,  font  d'une  belle 
couleur  verte  :  il  produit  des  baies 
fphériques  >  de  couleur  brune  ,  qui 
ont  à  peu  près  la  grofleur  des  grains 
de  genièvre.  Toutes  les  parties  de 
la  plante  font  d'une  odeur  très-pé- 
nétrante. 

CAPITAIN;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Gouverneur. 

CAPITAINE  i  fubftantif  mafculin. 
Ordinis  ^/x/flur.  Chef  d'une  Compa- 

Îjnie  de  gens  de  guerre»  foit  à  pied 
oit  i  cheval.  Le  pofte  du  Capi- 
taine y  quand  il  marche  ou  qu'il 
combat,  eft  à  la  tète  de  fa  Ccm- 
pagnie^ 
Capitaine-Lteutïnant  ,  fô  dit  du 
Commandant  d'une  Compagnie  de 
Gendarmes,  de  Chevaux- légers,  ou 
d«  quclqu  autre  troupe  de  la  Mai- 
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fon  du  Roi:  il  eft  appelé  Capitaine^ 
Lieutenant,  parce  que  le  Roi  en  eft 
lui-même  le  Capitaine.  Ces  Capital^ 
ms-Lieutenans  tiennent  rang,  & 
font  garde  de  premiers  Meftres  de 
camp  de  Cavalerie ,  &  commandent 
à  tous  les  autres  du  même  titre,  la 
dénomination  de  Capitaine-Lieute^ 
nant ,  n'eft  pas  plus  ancienne  que 
le  règne  de  Henri  IV.  On  voit  par 
un  ade  de  Louis  XlII  de  161  j, 
que  Henri  IV  inftitua  la  Compa- 
gnie des  Gendarmes, &  que  M.  de 
Souvré  en  fut  Capitaine-Lieutenant: 
c'eft  le  premier  a  qui  ce  titre  ait  éto  • 
donné. 

Capitaink-Lieutenant  ,  fe  dit  auffi 
de  celui  qui  commande  une  Troupe 
ou  une  Compagnie ,  au  nom  &  à  la 
place  de  quelqu'autre. 

Capitaine  en  pied  ,  fe  dit  de  celui 
qui  commande  aduellement  -une 
Compagnie. 

Capitaine  réformé  j  fe  dit  d'un  Of- 
ficier dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée. 

Capitaine  en  second,  fe  dit  d'un 
Officier  dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée ,  mais  qui  fert  dans  une  autre 
Compagnie. 

Capitaine  en  second,  fe  dit  auflî  du 
fécond  Officier  établi  avec  commit 
/ion  dans  chaque  Compagnie  des 
Régimens  étrangers  ,  que  le  Roi  de 
France  entretient  à  fon  fervice. 

C'eft  aux  Capitaines  en  pied  à 
tenir  la  main  à  ce  que  les  Officiers 
fubalternes,  Sergens ,  Caporaux  & 
Soldats-,  ne  s'écartent  pas  de  leur 
devoir. 

Capitaine  conducteur  général 
d'Artillerie  »  fe  dit  d'un  Officier 
chargé  de  veiller  à  ce  que  les  éauipa- 
ges  del'artillerie,  de  l'armée  ,  loient 
tenus  félon  les  ordres  de  celui  qui 
commande.  Il  a  fous  lui  les  Capitai- 
nes conducteurs  de  rartillerie ,  qui 
£  e  e  e  i^ 
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4ioivent  t«im  prêts  à  marcher ,  les 
chevaax  ncceuaiires  pour  faire  les 
voitures. 

CaPITAÎN'E  GENERAL    OfS    CHARROIS 

D€  l'artflleri*  ,  fc  dît  de  qael- 
ou'ttn  prépofë  pouT  faire  les  difpo- 
ucicHis  ccwv^iables  pour  le  tranf- 
portde  rarcillerie  d'une  armée.  Il 
a  fous  (es  oriltes  les  fimples  Capi- 
taines <i«  charrois  ,  &  il  doit  veiller 
à  ce  que  ceux-ci  aient  toujours  leurs 
chevaux  en  bon  ctat ,  &  prêts  à  mar- 
cher pour  l'exécution  des  ordres  de 
celui  qui  commande. . 

(2aP€TAIN€  GÉNÉRAL  DES  VIVRES^,    fé 

dit  d'un  Officier  placé  à  la  tête  des 
équipages ,  pour  en  avoir  foin  pen- 
dant la  campagne ,  &  faire  exécu- 
ter les  ordres, qu'il  eft  chargé  de 
donner  fur  cet  objet.  11  a  fous  lui 
autant  de  Capitaines  particuliers  ^ 
qu'il  y  A  de  cinquante  chevaux,  lef- 
queils  ont  fous  eux  chacun  un  Lieu 
tenant  8c  un  Condufteur.  Les  prin- 
cipales fondions  du  Capitaine  gê- 
nerai, font  de  vifiter  louve nt  les 
équipages ,  de .  fe  faire  donner  par 
les  Capiraines ,  l'état  des  équipages 
&  des  uftenciles  dont  ils  font  char- 
gés j  d'en  faire  la.  revue  exaâe,  de 
faire  réparer  ce  qui  peut  manquer 
aux  harnois,  &  de  veiller  en  gé- 
néral au  maintien  du.bon  ordreà 
cet  égard.- 

GAPrrAiNE  DES  GUIDES  ,fe  dit  de  ce- 
lui qui  eft  chargé  dudétail  des  che- 
mins de  l'armée. 

Le  Roi  a  créé  par  une  Ordon^ 
nance  du  i^  Décembre  1756,  une 
Compaççnie  de  fufiliers  guides  , 
compofced'un  Capitaine,  d'un  Lieu- 
tenant,  d*un  Lieuteiunt  eh  fécond, 
de  deux  Sergens ,  de  deux  Capo- 
raux ,  d'un  Anfpe(nide.,.&  de  vingt 
Fufiliers  guides. 

Capitaine  de  Minisurs  ,  fe  dit 
de. . celui',  qui.  eft,  chargé    d'inf- 


CAP 

truite  Se  de  fournir  les  Mineurs. 

Capitaine  d'Ouvriers,  fe  dit,  de 
celui  qui  commande  aux  Charpen- 
tiers &  aux  Charrons. 

Capitaine  des  î»ortes  ,  fe  dit,  dan? 
les  places  de  guerre ,  d'un  Officier 
dont  les  fondions  confiftent  à  aller 
prendre  le  matin  les  clefs  des  por- 
tes de  la  place  chez  te  Gouverneur* 
pour  les  ouvrir ,  &  à  les  lui  porter 
le  foir  a|)rès  quelles  font  fermées. 

Capitaine  général  ,  fe  dit,  dans  la 
régie  des  Fermes  du  Rôi ,  de  quel- 
qu'un qui  commande  un  cenain 
nombre  de  gardes  employés  pour- 
veiller  aux  intérêts  des  Fermiers 
généraux  ,  en  faififlfant  les  marchan- 
difes  qui  entrent eii  fraude  dans  le 
Royaume,  &  en  arrêtant  les  con- 
duâreurs  ou  les  porteurs  des  effets 

'     prohibés  félon  les  circonftances. 
On    ditauflî,  Capitaine   de  vo- 
leurs  j  de  Bohèmes yScc*  pour  défi- 
gner  le  chef  de  ces  fortes  de  gens. 

Capitaine  de  vaisseau  ,  fe  dit  d'un 
Officier  employé  en  cette  qualité 
fur  l'état- du  Roi,  &  qui  tient  fa 
commiGSon  de  Sa  Majefté ,  pour 
commander  un  vaifleau. 

Les  Capitaines  des  vaiffeaux  du 
Roi  fervant  fur  terre  j  roulent  avec 
les  Colonels  >  fuivant  Tanciennetc 
de  leurs  commiffions. 

Le  Roi  veut  qu'il  y  ait  fur  le  vaif- 
feau  amiral ,  outre  le  Commandant, 
deux  Capitaines ,  deux  Lieutenans , 
&  deux  Ehfeignes.  Pareil  nombre 
fur  les  autres  vaifleaux  du  premier 
rang  :  fur  ceux  du  fécond  &  du  troi- 


ficme  rang,  un  Capitaine  j  deux 
Lieutenaqs  &  deux  Enfeignes:  fur 
ceux  du  quatrième  &  du  cinquiè- 
me rang ,  nn  Capitaine  ,  Un  LLea- 
tehant  &  un  Enfeigne. 

Un  habile  Capitaine  des  vaifleaux 
du  Roi  réunit  bien  dès  connoiflan- 
ces:  il  entend  la  conftru^ion  d'oa. 
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Twivîre,  irfait  quelles  manœuvres 
doivent  être  préf*crces  dans  les  di- 
verfes  circonftances  où  Toti  peut  fe 
trouver  fur  la  mer,  foit  durant  le 
mauvais  temps  ,  foit  pont  éviter 
Tennemi ,  foit  pour  Tattaquer  avan- 
tageufement  i  enfin  il  connoît  Thy- 
drographie,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  rapport  a  la  navigation. 

On  appelle  aufli,  mais  impro- 
prement ,  Cijpita'trTe  de  vaijfeau ,  le 
maître  d'un  vaiflTcau  marchand. 
Capitaine  en  second,  fe  dit*  d'un 
Officier  qui  fait  les  mêmes  fonc- 
tions que  le  Capitaine  ,  &  qui  com- 
mande le  vai(Feau  en  fon  abfence. 

CAriTAlNB  DE  PRBGATE  LEGERE,  DE 
BRULOT,  DE  FLUTE^  DE    GALIOTB  , 

fe  dit,  des  Officiers  qui  comman- 
dent ces  fortes  de  navires.  Us  fonr 
tous  du  petit  état. 

Capitaine  d'armes  ,  fe  dit  d'un  Of- 
ficier qui  a  foin  des  '  Soldats  &  de 
leurs  armes.  Il  eft  immédiate- 
ment aU'defTus  des  Sergens  ,  c'eft 
à  lui  à  pofer  la  fentinelle  devant 
la  chambre  du  Capitaine  ,  &  au 
'haut  de  la  tire  vieille. 

Capitaine  de  port,  fe  dit  d'un  Of- 
ficier de  marine,  établi  dans  quel- 
QUe  port  confidérable ,  où  il  y  a 
Arfenal.  Il  a  a  fes  ordres  une  garde- 
pour  la  fureté  du  port  &  des  vaif- 
feaux  qui  y  abordent.  Breft,  Dun- 
kergue,  le  Havre,  Port-louis,  Ro: 
cherort  &  Toulon,  font  les  fix  ports 
de  France  où  il  y  a  de  ces  officiers 
établis. 

Capitaine  DE  MARINE,  fedïtdebe- 
liii  qui  corAmandeles  (bldaxs  gar- 
diens d'un  port. 

Capitaine  DESMATEtors  ,féclltd'an 
Officier  qui  commande  aux  raate- 
'  lots  fous  le  maître  de  Téquipage. 

Capitaine  garde  cotes,  le  dit  d'un 
Officier  qui  commande  une  comr 
pagnie  de  milice  établie   pour  la 
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{jatdè  des  côtes ,  &  pour  enipêcher 
es  defcentesde  l'ennemi. 

Capitaine  ,  fedit  de  celui  qui  com- 
mande dans  certaines  mailons  roya- 
les >  comme  à  Fontainebleau  ^  à 
Vincennes ,  &c. 

Capitaine»  des  chasses  ,  jfe  dit  de 
celui  qui  eft  chargé  de  ce  qui  con- 
cerne la  chaflfe  dans  une  certaine- 
étendue  de  pays  ,  qu'on  appelle  Cû- 
pitainerie. 

Capitaine,  fe  dit  anffi  d*an  Général 
d'armée  ,  relativement  aux  qualités 
néceffaires  pour   commander.  Les- 
Conde\  ies  Turennc  étoUnt  de  grands 
Capitaines. 

Capitaine,  eft  encore  le  nom  qu'on* 
a  donné  à  un  poilfon  de  mer ,  qui  a 
autour  du  cou-cinq  rangs  d'étailles 
dorées  ,  difpofées  à  peu  piès  com- 
me un  hauflecol.  Ce  poiubn  eft  de 
la  grandeur  de  la  carpe  à  laquelle 
il  reffèmble  d'ailleurs  par  la  forme  ' 
des  écailles.  Il  fe  trouve  aux  Indes 
orientales,  en  Amérique,  &  fur- 
la  côte  de  Barbarie. 

Les  deux  premières  fyllabés  fonr 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

CAPITAINERIE;  fubftantif  féminin. 
Prdfeclura.  Il  fe  dit  de  la  charge  de 
capiraine d'une  maifon  royale ,  d'un^ 
château  ,  &c.  Le  Roi  l^a  nommé  à- 
la  Capitainerie  de  Fontainebleau. 

Capitainerie  ,  fe  dit  auffi ,  en  queî- 

?[Ues  maifons  royales  ,  du  lieu  af- 
eâé  au  logement  du  Capitaine.  Le 
'    feu  prit  à  la  Capitainerie. 
Capitainerie  ,    fe  dit  encore  de  la 

charge  d'un  Capitaine  des  chalTes. 
. .    On  vient  dé  lui  donner  la  Capitainerie 

quavoitfon  père. 
Capitainerie  des   ciiAsses  ,  fe  dit 
•    de  l'étendue  de  Jurifdiârion  d'un 
:    Capitaine  des  chafles.  Il  y  a  beau-- 

coup  de  gibier  dans  cette  Capitaine^ 
'     rie.' 
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Capitainerie  garde  cote,  fe  dit, 
en  termes  de  Marine  ,  d'une  éten- 
due de  pays  qui  renferme  ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  ,  un  certain 
nombre  de  Paroiifes  fu jettes  à  la 
garde  des  côtes. 

Les  côtes  de  France  font  divifées, 
tant  fur  TOcéan ,  que  fur  la  Médi- 
cerrance ,  en  1 1 1  Capitaineries  gar- 
de-côtes ,  dans  lefqucUes  on  fait 
nombre  d'environ  deux  cent  mille 
hommes ,  à  pied  &  à  cheval ,  de- 
puis rage  de  18  ans  jufquà  60. 
Chacune  de  ces  Capitaineries  a  un 
Etat-major  pour  la  commander ,  le- 
quel eft  comoofé  d'un  Capitaine 
général ,  d'un  Major  général  &  d'un 
Lieutenant  général.  Ces  officiers 
reçoivent  leurs  ordres  du  Miniftre 
delà  guerre,  félon  les  difpoflcions 
de  rOrdonnance  du  24  Février 
1759  ,  qui  réunit  au  département 
de  la  guerre  tous  les  détails  concer- 
nant les  mihces  garde-côtes ,  le  fer- 
vice  ,  rétabliffement  &  l'entretien 
des  batteries  fervant  à  la  défenfe 
des  côtes. 

Capitainerie,  fe  dit  de  chacune  des 
quatorze  Provinces  maritimes  du 
Bréfil ,  qui  font  fous  la  domination 
du  roi  de  Portugal.  Nous  parlons 
de  chacune  fous  le  nom  qui  lui  eft 
propre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

'  brèves  ,  la  troifième  eft  longue , 
la  quatrième  très-brève  ,  &  la  cin- 
quième longue. 

CAPIT AINESSE  ;  royei  Capitane. 

CAPITAL ,  ALE  jadjeaif.  Princi- 
pal.  Ce  toit  la  pièce  capitale  du  pro- 
cès. Londres  eji  la  ville  capitale 
d'Angleterre. 

Capital  ,  fe  dit  d'un  crime  digne  de 
mort.  VaJfaJJinat  eft  u(i  crime  ca- 
pital. 

On  appelle  ^lvlSi peine  capitale ,  le 
dernier  (upplice. 
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ENNEMf  CAPITAL  ,  fe  dît  d*ilft  eftiiemî 
mortel.  //  eft  l'ennemi  capital  de 
toute  cette  mai/on. 

On  dit ,  les fipt péchés  capitaux; 
pour  dire  ,  les  fept  péchés  mor- 
tels. 

On  SippQlle  .médecines  capitales  , 
certaines  préparations  effentielles , 
remarquables  par  leurs  propriétés  , 
comme  le  mithridate  ,la  thériaque 
de  Venife ,  &c. 
Lie  capitale,  fe  dit,  dans  les  ma- 
nufadlures  de  favôn  ,  d'une  lie  forte 
que  laiffe  la  potafle  au  fond  des 
chaudières  où  l'on  fair  le  favon. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Pein- 
rure  ^  dejjein  capital,  le  deflein  d'un 

Î;rand  maître,  recommandable  par 
a  richefle  de  l'ordonnance  &  de  la 
compofirion. 

On  appelle  aufll  en  peinture  , 
couleurs  capitales  ,  les  couleurs  na- 
turelles dont  on  forme  les  autres  en 
les  rompant  enfemble. 

Lettres  capitales  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  des  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement 
au  commencement  des  livres  j 
des  chapitres  ,  de  certains  mots , 
&c.  ^ 

Capital  ,  s'emploie  auflîfubftantive- 
ment.  On  dit  faire  fon  capital  de 

?>uelque  chofe  ;  pour  dire ,  en  faire 
on  principal  objet.  Il  fait  fon  capi-' 
tal  du  jeu. 

On  dit ,  la  capitale  d'une  Pro- 
vince y  d'un  Royaume  ,  &c.  pour 
dire  ,  la  ville  capitale.  Lyon  eft  la 
capitale  du  Lyonnois. 
Capitale  du  bastion  ,  fe  dit  ,  en 
termes  de  Fortifications ,  d'une  li- 
gne tirée  de  l'angle  flanqué ,  à  l'an- 
gle du  centre  du  haflion. 

Les  capitales  des  baftions  ont  de- 
puis trente  jufqu'a  quarante  toifes 
de  longueur.  C'eft  lur  leur  prolon- 
gement que  Ton  fe  conduit  dans 
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les  tranchées   pour   approcher  du 
baftion. 

Capital  ,  fe  dit  du  principal  d'une 
dette  ,  indépendamment  des  inté- 
rêts. Cent  écus  de  capital  produifent 
aSuelltment  douTfc  livres  d  intérêt  an- 
huelUment.  Il  accumule  les  intérêts 
avec  le  capital. 

Capital  ,  fe  dit^  dans  le  commerce  j 
de  la  fomme  d'argent  que  fournif- 
fent  en  commun  ceux  qui  compo- 
fent  une  compagnie  de  commerce* 
Le  capital  de  cette  compagnie  ejl  d'un 
million. 

Capital  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  > 
de  ce  qu'il  y  a  d'eflentiel ,  de  plus 
important.  Le  capital  efi  defe  con- 
duire par  des  principes,  d'honneur* 

Les  deux  premières^  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne 
au  ilngulier  mafculin  y  mais  longue 
au  pluriel,  &  brève  au  féminin  , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
brève. 

Le  /  final  du  fingulier  mafculin  fe 

fait  fentir   en    toute   circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 

en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

{)rend  le  fon  du  ^  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
cénérale  donnée  ci-après.  Foye^i  la 
lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjeftif^ 
ne  doit  pas  régulièrement  précé- 
der le  fubftanti?  auquel  il  w  rap- 
porte. On  n«  dira  pas  un  capital 
point  y  mais  un  point  capital. 
CAPITAN;  fubftantifmafculinw  Ter- 
me de  mépris  dont  on  qualifie  un 
fanfaron  qui  fe  vante  d'une  bravou- 
re  qu*it  n'a  pas.  Ave:{^vous  oui  ce 
capitan  ? 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pturiel. 
CaPITANATE}  nom  propre  d'une 
Proviacei  d'Italie  ^  au  royauoie  da  ^ 


CAP  59Ï 

Naples.  Elle  a  le  golfe  de  Venife  au 
nord  &  à  l'eft  \  le  comté  de  Molife 
à  l'oueft ,  &  au  fud  la  Principauté 
ultérieure  9  la  Bafilicate  ^  &  la  pro- 
vince de  Barri.  Les  terres  y  font 
arides ,  mais  elle  a  d'excellens  pâ- 
turages. Manfredonia  en  eft  la  cïi- 
pitale. 

CAPITAN-BACHA  ;  fubftantif  maf- 
culin. Amiral  Turc  ou  Bâcha  de  la 
mer.  Cet  officier  pofsède  la  troi- 
fième charge  de  l'Empire  »  &  il  a 
fur  mer  ,  autant  d'autorité  que  le 
Grand-Vifir  en  a  fur  terre.  Ses  pré- 
rogatives &  fes  revenus  font  très- 
confidérables.  A  peine  eft-il  forti 
du  détroit  des  Dardanelles,  qu'il 
a  droit  dé  vie  &  de  mort  fur  tous 
les  officiers ,  foldats  &  matelots 
qui  compofent  la  flotte  qu'il  com- 
mande, ^a  gardé  eft  compofée  de 
trois  compagnies  de  Janiffaires  ; 
&  fi  fa  maifon  n'eftpas  fi  nombreufe 
que  celle  du  Grand  Seigneur  ,  elle 
eft  compofée  d'officiers  qui  ont  les 
mêmes  qualifications» 

CAPITANE  V  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  La  principale  ga- 
lère d*une  Puiffànce.  Cette  galère 
eft  appelée ,  en  France  ,  la  réale  > 
depuis  la  fuppreffion  de  la  charge 
de  Capitaine  général  des  galères. 

Les  trois  premières  fyfîabes  font 
brèves  3,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CAPITATION;  fubftantif  féminin. 
Capitatio.  Taxe  par  tête ,  ou  impo- 
fition  qui  fe  lève  annuellement  fur 
chaque  perfoiuie  y  félon  fon  rang  y 
fon  travail  ic  fes  facultés.  Tout  le 
monde  paye  la  capitatiou  dans  le 
Royaume  V  les  Princes  du  Sang  mê- 
me ,  n'en  font  pas  exempts- 
Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  fît 
xm  règ.lement  par  lequel  un  Duc  de- 
voit  payer  cent  livres  de  capitationj 
un  Marquis  ^  quatre- vingt- Uvrcsi 
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un  Baronet ,  trente  livres  ;  un  Che- 
valier ,  vingt  livresj  un  Ecuyer,  dix 
liv.  &  tout  roturier  douze  deniers. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ^  la 
quatrième  brève  ,  &  la  cinquième 
encore  au  fingulier  ;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 
CAPITE  ;  roy^i  CAjxnt. 
;CAWTEL;  fubftantif  mafculin.  Ex- 
trait d'une  leflîve  de  cendre  &  de 
chaux  vive,  qui  entre  dans -la  com- 
pofition  du  favon. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves,  5c*la  troifième  eft  moyenne 

^au  fingulier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
.CAPlTjELLO  î  nom  propre  d  une  pe- 
tite rivière  de  l'île  de  Corfe  ,  qui 
fe  jette  dans  le  golfe  d'Ajazzo. 
ïCAPlTEUX,  EUSE;adjeaif.  Qui 
porte  a. 4a  tête.  Il  n'a  d'ufage  quen 
pariant  ^u  vin  &  de  la  bière.  Un^ 
yln  capiteux.    Une  bière    capiteufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  , 
&  la  quaurième  du  féminin  très- 
brève. 
iCAPITOLEi  fobftantif  mafculin.  Ca- 
picolium.  FortereÏÏe-fameufe  de  l'an-.^ 
.cienne  Rome  ,  bâtie  fur  le  mont 
Xarpéïen  ,  dans  laquelle  Jupiter 
avoit  un  Temple  d'où  il  fut  fur* 
jiommc  Capitolin. 

Ceft  là  où  s'afTembloit  le  Sénat,'; 
jk  où  ï^aflTemblent  aujourd'hui  les 
conservateurs  du  Peuple  romain. 

Le  Capitole  avoir  deux  ailes ,  dont 
cune  étoit  dcdice  à  Junon ,  &  l'autre 
à.  Minerve.  On  y  montoit  par  cent 
degrés.  Le  frontifpice  &  les  côcés 
croient  entourés  de  galeries,  ou  por- 
tiques, &  tout  l'édifice  croit  rem- 
pli d'ornemens  divers,  particuliè- 
rement le  Temple  de  Jupiter,  oui 
te  Dieu  étoic  repréfentc  avec  la] 
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foudre,  le  £ceptre  &  la  couronne 
d'or. 

Les  Guerriers ,  qui  avoient  obtenu 
les  honneurs  du  triomphe,  y  don- 
noient  un  magnifique  repas  aux  Sé- 
nateurs ,  après  avoir  oftert  des  fa- 
icrifices  à  leurs  Dieux. 

Ce  fuperbe  bâtiment  fut  trùlé 
du  temps  de  Sylla  :  il  le  fut  auiE 
du  temps  de  Vitellius,  &  Vefpafien 
le  répara  :il  le  fut  une  troifième  fois 
fous  Titus  j  Se  Domitien  le  rétablit 
.encore. 

11  y  avoir  autrefois  des  Capitoks 
dans  la  plupart  des  Colonies  de 
TEmpire  romain  ;  c'eft  de  celui  qui 
•éroit  à  Touloufe  ,  que  les  Echevins 
ont  tiré  Uur  tirre  de  .Capirouls. 

Les  trois  premières  fylinbes  /ont 
brèves,&.U  quatrième  eft  très-brève* 

CAPlTOLlASi  nom  propre.  Ceft 
félon  Ptolémée  une  ancienne  ville 
de  la  Céléfyrie. 

CAPITOLIN  i  adjeOif  mafculin ,  & 
furnom  de  Jupiter,  ainfi  appelé  du 
jcapitole ,  où  il  avoir  un  Temple. 
F^oyeT^  CAPiTOLi. 

Mont  Capitolin,  s'eft  auffi  dit  du 
mont  Tarpéïen,à  caufe  du  Capitole 
qui  y  étoit  bâti. 

J^ux  Caî'itolins  ,  fe  dit  des  com- 
bats annuels  que  Camille  inftitua 
à  rhonneur  de  Jupiter  Capitolin, 
en  adions  de  grâces  de  ce  que  le 
Cnpirole  «e  tiu:  pas  la  proie  des 
-Gaulois  qui  alloieht  le  furprendre, 
quand  les  oies  annoncèrent  par  leu^ 
cris  à  ceux  qui  le  gardoieiu^  le  pro- 
jet des  barbares. 

L'Empereur  Domitien  inftiraa 
âuflî  des  Jeux  Capkolins^  qui  fe  cé- 
lébroient  tous  les  cinq  ans  :  dans 
:ceux-ci  s  exerçoient  non-feulement 
les  différens  Athlètes ,  mais  encore 
les  Poètes,  les  Orateurs,  les  His- 
toriens ,  les  Muficiens&  lesAdeurs 
de  Théâtre,  &  ^'étoit  l'Empereur 

lui«mème , 
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luUmftme,  qui  diftribuoît  les  prix 
aux  Vainqueurs. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrièn^e  eft  moyen- 
ne au  (ingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 
CAPITONjfubftantif  féminin.  Soie 
groflière  dont  on  fe  fert  pour  fabri- 
quer des  étoâTes  communes,  8c  d'un 
prix  médiocre. 

.  Les  Capitons  payent  pour  droits , 
à  l'entrée  du  Royaume,  cinquante 
fous. par  quiutai,  &  cinq  livres  â  la 
fortie. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
CAPITOUL}  fubftantif  mafculin.Ti. 
tre  que  portent  à  Touloufe,  cer- 
tains Ofliciers  municipaux  qui  exer- 
cent dans  cette  ville  la  même  Ju- 
rifdidtion  que  les  Echevins  à  Paris , 
les  Jurats  à  Bourdeaux ,  les  Con- 
feillers  des  Hôtels  de  Ville  en  Lor- 
raine, &  les  Confuls  en  Provence 
.    Se  en  Languedoc. 

Celte  charge  eft  honorable ,  & 
acquiert  la  noblelTe  à  ceux  qui  lob- 
tientient. 

Les  appellations  des  Sentences 
des  Capitouls  >  fe  portent  direâe- 
ment  au  Parlement. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  movenne 
au  (ingulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
CAPITOULAT  ;  fubftantif  mafculin. 
Charge  ou  dignité  du  Capitoui.  // 
briguait  le  Capitoulau 
Capitoulat  ,  fe  dit  audi  de  chacun 
des  huit  quartiers  de  la  ville  de  Tou- 
loufe >  que  gouverne  un  Capitoui. 

Les  quatre  fyllabes  font  btèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
CAPITULAIRE;  adjeftif  de«  deux 
Tom$  IF. 
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genres  \  qui  concerne  un  chapitre  y 
une  aflemblée  de  Chanoines  ,  de 
Religieux.  Il  faut  produire  VaUtca-- 
piculaire. 

Capitulaires  ,  fe  dit  (ubftantive- 
meut ,  &  ordinairement  au  pluriel, 
des  prdonnancesou  règlemens  don- 
nés par  nos  Rois  des  deux  premiè- 
res races ,  fur  les  knatières  Civiles 
&  Eccléfiaftiques,  &  rédigés  par 
chapitres.  Tels  font  les  Capitulai- 
res de  Charlemagne ,  de  Louis  le 
Déboxmaire ,  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  fi'C- 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue ,  8c 
la  cinquième  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, rie  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  capitu- 
laire  aJfembUe  ,  mais  une  aJfembUe 
capitulaîre* 

CAPITULAlREMENTiadverbe.  En 
Chapitre.  Cela  fut  réfolu  capitulai^» 
rement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue  ,  la 
cinquième  très-brève, &  la  fixième 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le 
dernier  e  en  iz ,  &  écrire  ,  d'après  la 
jpxonocioLtionikapitulairemanuV  oytii 
Orthographe. 

CAPITULANT  ;  adjeftif  mjifculin. 
Qui  a  voix  dans  un  Chapitre.  Les 
Religieux  çapitulans  s'y  opposèrent^ 

Capitulant,  fe  dit  au(fi  lubftanti- 
vement.  //  eut  Us  voix  Ja  la  plupart 
des  çapitulans. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longue. 
Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriel^,. 
Voye^  la  lettre  S, 

CAPITULATION  i  fubftantif  fcmi^r 
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nin.  Les  conventions  qui  ont  Keu 
dans  la  reddition  d'une  place  affié- 
gée.  Ils  forcirent  au/p-tâc  que  la  ca- 
pitulaiion  futjîgnée. 
Capitulation  lmpériaee,  fe  dit, 
en  Allemagne ,  d'une  loi  fondamen- 
tale impofée  à  l'Empereur  par  le 
Corps  germanique  ,  &  dont  ce 
Prince  jure  TobTervation  lors  de  fon 
couronnement.  Les  points  princi- 
paux auxquels  cette  loi  oblige  l'Em- 
pereur ,  font  la  défenfe  de  TEglife 
&  de  l'Empire  >  le  maintien  des 
loix  fondamentales,  &  la  conferva- 
tion  àes  droits ,  prérogatives  &  pri- 
vilèges ,  dô$  Eleâeurs,  des  Princes  j 
des  villes  &  des  autres  Etats,  qui 
compofent  le  Corps  germanique. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  longue,*  la 
cinquième  brève ,  &  la  fixième  en- 
core au  (ingulier  j  mais  célie-cl de- 
vient longue  au  pluriek 
CAPITULE}  fubftantifmafculin.  Ef- 
pèce  de  petite,  leçon  qui  fe  dit  à  la 
lin  de  certains  Offices.  Bede  rap- 
porte l'origine  des  capitules  à  l'ufage 
dans  lequel  étoient  les  Ifraélites  du 
temps  d'Efdras ,  de  lire  quatre  fois 
par  jour  quelque  chofe  des  livres 
de  la  Loi. 
CAPITULÉ;  participe  paffif  indécli- 
nable. Foye:^  Capituler. 
CAPITULER  i   verbe  neutre  de  h 
première  conjugaifon ,    lequel  fe 
conjugue   comme  chanter.    Parle- 
.    menter ,  arrêter  les  conditions  rela- 
tives à  la  reddition  d'une  place  af- 
fiégée.  La  Citadelle  capitula  quin'^e 
jours  après  la  Ville. 
Capitvler  ,   fîgnifie  aufli  compofer 
de  quelque  affaire,  de  quelque  dif- 
férend ,. entrer  en  accommodement. 
Ce  procès  fe   terminera  fans  bruit; 
toutes-  Us  Parties^  demandent  à  capi- 
mler. 

Qa.  du  groverbialement ,  Fille 
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qui  capitule  eft  à  demi  rendue  ;  pour 
dire  j  que  quand  on  écoute  des  pro- 
pofitions ,  on  eft  difpofé  à  ks  ac- 
cepter. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifooi 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

CAPITURIA  ;  nom  propre  d'ane  an- 
cienne ville  de  Thrace ,  fituce  dans 
le  voiHtuge  du  M ont-Rhodope. 

CAPITZIKIHEIA  ;  fubftantii  maf- 
culin.  C'eft  le  titre  duGrand  Cham- 
bellan de  la  Porte-Ottomane. 

CAPIVARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Animal  quadrupède  &  amphibie» 
fort  connu  au  Bré/il  &  au  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance.  C'eft  le  mème^ 
que  le  cabiai.  F'oye's^  ce  mot. 

CAPIZZI  -,  nom  propre  d'un  Bourg 
&  Château  de  Sicile ,  dans  la  Vallée 
de  Demona,  à  trente  milles,  oueft,. 
du  Mont-Ethna.. 

CAPLOIER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  combattre  j  frapper 
avec  une,  épée. 

CAPNOBATES;  (les)  on  donn* 
autrefois  ce  furnom  aux  Mjfiens, 
anciens  peuples  d'Afie ,  qui  s'occu- 

£  oient  uniquement  du  culte  des. 
)ieux  ,  &  qui  ne  mangeoient  rien 
de  ce  qui  a  voit. été  animé. 

CAPNOÏDE  j  fubftantif  féminin. 
Plante  i  fleur  polypétale,  irrégu- 
lière ,  &  qui  reuemble  à  celle  de  la 
fume  terre.  Le  piftil  de  la  fleur  de- 
vient dans  la  fuite  une  longue  cbflè 
remplie^  de  gcaines  luiiantes  &  ar- 
rondies. 

CAPNOMANCIE  ;  fubftantif  fimi- 
nin.  Capnomantia.  Divination  par 
la  fumée.  Les  Anciens  tiroiene  un 
augure  favorable  de  la  fumée  qal 
s'éTevoit  des  Autels  où  l'on  immo- 
loix  des  viâimes^  fi  elle  étoit  clair 
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ce ,  légère ,  &  qu'elle  montât  en  li- 
gne droite  fans  fe  répandre  de  côté 
&  d'autre. 

Une  autre  efpcce  de  <apnomancic 
confiftoit  à  obferver  la  fumée  qui 
s  elevoic  des  graines  de  jafmin  &  de 
pavot  qu'on  jettoit  fur  des  charbons 
^dens. 

Enfin,  la  capnomancic  fe  prati- 
quoit  encore  en  refpirant  la  fumée 
des  viâimes    que  le  feu  confu- 
moic 
CAPO-BLANCO  j  nom  propre  d'un 
Cap  d'Amérique ,  dans  la  mer  du 
fud  ,    â  la  partie   occidentale  de 
rifthme  de  Panama,  Dampier  rap- 
porte qu'il  eft  couvert  de  bois  & 
îi'excellens  pâturages. 
CAPOC;  FoyeiCAvyjK. 
CAPO-DISTRI A  ^  nom  propre  d'une 
ville  dltalie ,  dans  l'iftrie ,  fur  le 
golfe  de  Triefte  -.comme  cette  ville 
«ft  fituée  dans  la  mer  au  milieu  d'un 
écueil  qui  a  la  forme  d'un  bouclier^ 
•    les  Poètes  ont  feint  que  Neptune , 
irrité  contre  Pallas ,  parce  qu'elle 
l'avoit  privé  de  l'honneur  de  don- 
ner fon  nom  à  la  ville  d'Athènes  , 
avoir    pourfuivi  jufques-là   cette 
Déeffe ,  dont  l'Egide  qui  y  tomba 
dans  la  mer  ,  fut  changée  en  un 
ccueil  où  l'on  bâtit  la  vilU  dont  nous 
parlons. 

On  recueil  dans  le  voifinage  de 
cette  ville  ifolée,  beaucoup  d'olives 
&  d'excellent  vin. 
CAPOLINjfubftantif  mafculin.  Arbre 
qui  croît  au  Mexique.  Ses  feuilles 
relTemblent  à  celles  de  notre  aman- 
dier :  il  a  fes  fleurs  en  bofTettes,  & 
il  leur  fucccde  un  fruit  qui  a  la 
forme ,  la  couleur ,  le  noyau  &  l'a- 
mande de  nos  cérifes.  Il  répand  un 
parfum  agréable  quand  il  elt  mûr. 

L'écorce  infufée  de  l'arbre  , 
guérit  la  dyflencerie  ^  &  la  poudre 
prife  à  la  dofe  d'une  drachme  >  eft 
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falutaire  contre  les  inflammations. 

CAPON  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  populaire  &  d'écoliers  ,  qui 
fe  dit  d'un  joueur  fin ,  rufé  3  & 
habile  i  faifir  toutes  fortes  d^avan- 
tages  aux  jeux  d'kdrefle.  Ccft  un 
capon  qui  vous  gagnera  votre  ar^ 
gent. 

Capon,  fe  dit  auffi,  en  termes  de 
Marine  ,  d'une  machine  compofée 
d'une  corde ,  d  une  poulie  &  d'un 
croc  de  fer ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  lève  l'ancre  quand  le  ca- 
ble eft  coupé. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fmgulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CAPONNÉ3  ÉEj  adjeftif  &  parti- 
cipe paflif.  Foyci  Caponner, 

CAPON  NER  ;  verbe  neutre  de  la  pre* 
mière  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Subrîpcre^ 
Terme  populaire  &  d'écoliers,  qui 
fignifie  ufer  de  rufe ,  &  être  prompt 
à  faifir  toutes  fortes  d'avantages  au 
jeu.  II  ne  joue  pas  fans  capon^ 
ner. 

Caponner,  s'emploie  auflî  aûive- 
ment  ^  en  termes  de  Marine ,  &  Ion 
dit  caponner  l* ancre  ;  pour  dire, 
accrocher  l'arganeau  de  l'ancre  avec 
le  capon ,  pour  la  retirer  de  la  mer, 
ii  la  mettre  en  place. 

Les  deux  premières  fyllabes  font  > 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  *^ous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  *  , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
kaponer.  Voyez  Orthographe. 
CAPONNIÈRE  j  fubftantif  féminin  j 
ôc  terme  de  Fortifications.^  ^^S?" 
ment  creufé  en  terre  ,  que  l'on  f^it 
ordinairement  fur  les  glacis  &  dans 
Efffij 
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les  foflTcs  fccs.  On  y  place  auinze 
ou  vingt  fufiliers ,  qui  cirent  a  cou- 
vert ,  par  des  meurtrières  ou  peti- 
tes èmDrafures  qu'on  y  a  pratiquées 
à  cet  effet.  Ils  curent  à  fouunir  U 
feu  des  caponnièrcs. 

Les  deux  premières  fyllabds  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A:, 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d*après  la  prononciation  , 
kaponièrc.  Voyez  Orthographe. 

CAPORAL  ;  fubftantif  mafculin. 
Bas  Officiers  d*lnfanrerie  ,  immé- 
diatement au-defTous  du  Sergent.  11 
pofe  6c  lève  les  fentinelles  \  main- 
tenant le  bon  ordre  dans  le  Corps- 
de-Garde,  commande  un  Efcoua- 
de  ,  &  reçoit  le  mot  des  rondes 
qui  partent  auprès  de  fon  pofte. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel.. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  formé  en  changeant 
al  en  aux ,  dont  le  x  prend  le  fon 
du  ç  devant  une  voyelle ,  en  fui- 
van  t  néanmoins  la  règle  générale 
donnée  ci -après.  Voye\  la  let- 
tre 5. 

CAPOSER  j  verbe  neutre ,  &  ter- 
me de  Marine  peu  ufité ,  qui  fi- 
gnifie  mettre  un  navire  à  la  cape. 
Voye^  Cape. 

CAPOT  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  cape  ou  de  grand  manteau  d'é- 
toffe grollîcre  ,  où  eft  artaché  un 
capuchon  ,  ^  dont  fe  fervent  les 
Soldats  en  fiiition  pour  fe  parer  du 
froid.  On  vient  de  mettre  des  capots 
•  neufs  dans  toutes  !e s  guérites. 

Capot  ,  fe  dit  nuffi  d'une  efpèce  de 
petite  cape  qui  fait  parie  de  Thabit 
de   céiémonie  des  Chevaliers  de 
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fOrdre  du  S.  Efprit.  A  la  Procejfictt 
de  la  Pentecôte  ^  le  Roi  &  tous  la 
Chevaliers  du  S.  Efprit  avoit  leur  ca^ 
pot.  On  dit  aufli  capote ,  dans  le 
même  fens. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  » 
CfX* un  navire  a  fait  capot ,  pourdire» 
qu'i/  s'eji  renverfé  fins  dejfus  dtf-^ 
fous. 

Capot,  fe  dit  au  jeu  de  piquet ,  du 
joueur  qui  ne  fait  aucune  levée. 
Vous  êtes  capot  ^  ce  qui  me  fait  ^ua^ 
rante  points.  Et  Ton  dit  qu'on  a  fait 
capot  ;  pour  dire ,  qu'on  a  fait  tou- 
tes les  levées. 

Capot  ,  fe  dit  fîgurément  &  familiè- 
rement y  de  quelqu'un  qui  demeure 
confus  &  interdit.  Il  fut  bien  capot 
quand  il  vit  que  le  Prince  ne  lut  J ai" 
foit  aucun  accueîL 

Capot  ,  fe  dit  aufli  figutément  &  fa- 
milièrement ,  d'une  perfcnne  trom- 
pée dans  fon  attente.  Quand  cette 
Dame  a  vu  que  perfonne  ne  lafaifoit 
danfer ,  elle  a  été  bien  capot. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue, au  plttciel; 

CAPOTAGE  i  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Marine.  C'eft  cette 
partie  de  la  fcience  du  pilote ,  qui 
confifte  a  connoître  le  chemin  qu'un 
navire  parcourt  fur  la  mer. 

CAPOTE}  fubftantif  fémmin.  Sorte 
de  mante  dont  les  femmes  fe  fer- 
vent quelquefois  par-deflTus  leurs 
habits  5  &  qui  les  couvre  depuis  la 
tcte  jufqu'aux  pieds.  Elle  eft  fortie 
en  capote. 

Capote  ,  fe  dit  auflî  de  la  petite  cape 
qu'on  appelle  encore  capot ,  &  qui 
fait  pai  rie  de  l'habit  de  cérémonie 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

Les  deux  preu>ières  fyllabes  font 
brèves  ,  Se  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CAPOTS,  ou    CAÇOTS  j  (les) 
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forte  de  gens  que  les  Béarnoîs  re- 
gardoient  autcetbis  comme  infeftés 
de  lèpre  &  de  ladrerie.  On  les 
.  avoir  rellement  en  horreur,  que 
perfonne  ne  vouloir  communiquer 
avec  eux  :  la  Loi  autorifoit  en  quel- 

Î|ue  manière  ce  fanatifme  ,  (  qui 
ubfifte  encore  parmi  le  bas  peuple) 
puifqu  elle  ne  donnoit  au  témoigna- 
ge de  fept  capots  ou  cagots  ,  que  la 

•  valeur  ae  celui  d'un  homme  oïdi- 
naire. 

CAPOUDAL  ,  Captaut;  Foye^ 
Captal  ,  c'eft  la  même  chofe. 

CAPOUE  5  nom  propre  d'une  an- 
cienne &  célèbre  ville  d'Italie,  qui 
croit  Hruée  dans  ki  Campanie ,  en- 
tre le  Vulturne  &  le  Clanius  ,  à 
d2ux  milles  de  la  ville  moderne  du 
mcme  nom.  Elle  fut  comptée  entre 
les  trois  plus  grandes  villes  :  Rome 
&  Carihage  étoient  les  deux  autres. 
On  n*y  refpiroit  que  délices  &  vo- 
luptés ;  c'çtt'Jà  où  s'énervèrenr  les 
troupes  d'Amiibal,  après  la  bataille 
de  Cannes  ;  auflt  a-t-on  toujours 
reproché  à  ce  grand. Capitaine,  la 
faute  irréparable  de  les  y  avoir 
conduites.  11  ne  relie  que  des  rui- 
nes de  cetce  fuperbe  ville ,  qui  fut 
détruite  par  Genferic  ,  Roi  des 
Vandales  j  rétablie  enfuite  par  Nar- 
fès'y  &déa:uire  encore  par  les  Lom- 
bards. 

Capoue  ,  eft  .auflî  le  nom  d'une  ville 
archiépifcofule  du  Royaume  de  Na- 

•  pies ,  fituée  fur  le  Vulturne ,  àdeux 
milles  des  ruines  de  la  précédente  , 
&  à  feize  milles  de  Naples  :  elle  eft 
peu  confidérable  ,  mais  les  campa- 
gnes du  voidnage  font  ferriles  & 
riinres. 

CAPOULIE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  chef,  conduâraixr. 

CAPPA  ;  fubftandf  mafculîa.  Nie- 
remberg  donne  ce  nom  i  an  ani- 
mal érrangcr  plu$  grand  qu'un  âne, 
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noir ,  velu ,  féroce ,  &  qui ,  comme 
le  loup ,  attaque  les  chiens  6c  les 
troupeaux. 
CAPPADOCE-i  nom  propre  d'une 
contrée  confidérable  d' A(ie  ,  qui 
comprenoit  autrefois  tout  le  pays 
fituc  entre  le  Mont-Taurus  &  le 
Pont-Euxin.  Les  Perfes  originaire- 
ment maîtres  de  la  Cappadoce  » 
l'avoient  divifée  en  deux  Gouver- 
nemens  :  les  Macédoniens  la  divi- 
ferent- depuis  en  deux  Royaumes, 
dont  un  fut  appelé  le  Pont^  &  l'au- 
tre la  grande  Cappadoce, 

Le  Royaume  dé  la  grande  Cap^ 

Cadoce  étoir  fitué  entre  le  trente- 
uitième  &  le  quarante-unième  de- 
gré de  latitude  fejptenrrionale  :  il 
avoir  le  Royaume  de  Pont  au  nord  » 
la  Lycaonie  &  la  petite  Arménie 
au  midi  :  la  Galatic  ^  à  l'occident  » 
^&  l'Euphrate  à  l'orient.  La  capitale 
étoit  Mazaca ,  que  Tibère  fit  dans 
la  fuite  appeler  Céfarée.  On  y  voyoit 
un  Temple  ,  confacré  à  Bellone  , 
qui  étoit  deffervi  par  plus  de  iix 
mille  perfonnes  de  l'un  &  de  l'au- 
rre  fexe.  ^ 

Le  premier  Roi  de  Cappadoce, 
dont  parle  l'Hiftoire  ,  s'appeloit 
Pharnace.  Il  fut  placé  fur  le  Trône 
par  Cyrus ,  à  qui  il  avoir  fauve  la 
vie  en  tuant  à  la  chafTe  un  lion  prêt 
à  dévorer  ce  Pr-ince. 

Le  dernier  Roi  de  ce  Pays  fut  Ar- 
chélaiis  »  fils  de  la  belle  Glaphyre.  11 
dut  la  Couronne  aux  complaifances 
qu'eut  fa  mère  pour  le  fameux 
Triumvir  Marc-Antoine. 

Après  1^  mort  d'Archélaiis ,  ar«^ 
vce  fous  Tibère  ^  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  Province  Romaine  ,  & 
gouvernée  en  cette  qualité  par  les 
Chevaliers  Romains. 

Elle    appartient  aujourd'hui  au- 
Grand-Seigneur. 

La  Cappadoce  produit  d'excellens 
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vins  &  des  fi  airs  de  toutes  les  efpc- 
ces.  On  y  a  voit  autrefois  des  mi- 
nes d'argent ,  de  cuivre,  de  fer  & 
d'alun  j  de  lalbâtré ,  du  criftal ,  du 
jafpe  ^  &c.  les  chevaux  en  étoient 
fîngulièrement  eftimés  ,  &  le  font 
encore  aujourd'hui. 
CAPPADOCIENS  i  (les)  Habitans 
'    de  la  Cappadoce.  Foyc\  Cappa- 

DOCE. 

CAPPERONNIER;  (Claude)  nom 

•  propre  d'un  habile  Littérateur ,  né 

à  Montdidier  en  1(^71*  Il  fut  le  fa- 

vant  de  ces  derniers  temps,  qui 

Î)a{ra  pour  connoître  le  mieux  la 
angue  Grèque  :  auflî  i'Univerfité 
de  Baie  lui  offrit-elle  une  chaire  de 
Profefleur  extraordinaire  en  cette 
langue ,  avec  des  honoraires  confî- 
dérables  &  une  entière  liberté  de 
confcience  :  mais  quelque  médio- 
cre que  fût  fa  fortune ,  il  ne  jugea 
pas  a  propos  d'accepter  ces  offres 
obligeantes.  En  17^^  >  il  f^^  «o«ï- 
mé  a  une  même  chaire  au  Collège 
Royale  à  Paris ,  de  laquelle  il  rem- 
plit  les  fondions  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1744.  Nous  avons  de  lui 
une  excellente  édition  de  Quinti- 
lien ,  dont  le  texte  eft  éclairci  par 
des  notes.  Le  Roi ,  à  qui  il  la  dédia, 
lui  fit  à  ce  fujet  une  penfion  de  800 
liv.  Il  a  aufli  laiflc  plufieurs  autres 
Ouvrages  utiles ,  mais  qui  font  en- 
core manufcrits  pour  la  plupart. 
CAPRAIA,  ou  LA  Caprée  ;  nom 
propre  d'une  île  d'Italie  ,  dans  la 
«1er  de  Tofcane ,  au  nord-eft  de 
celle  de  Corfe ,  dont  elle  dépend. 
£tle  a  environ  Cx  lieues  de  cir- 


cuit. 


CAPRANICA  ;  nom  propre  d'une 

[>etite  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
'Eglife ,  à  deux  milles  de  Sutri. 
CAPRARA  i-nom  propre  d'une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Venife ,  l'une 
de  celles  de  Tremiti.  Ellr  dépend 
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de   la  Capitanate ,    Province  dtf 
Royaume  de  Naples. 

CÂPRE  ;  fubftanrif  féminin.  Cappa* 
ris.  C'eft  cette  baie  du  câprier  que 
Ton  confit  ordinairement  dans  du 
vinaigre  ,  qu'on  mange  en  falade , 
&  qui  fert  à  aHaifonner  les  fauces 
&  les  ragoûts.  Ce  root  a  plus  d'u- 
fage  au  pluriel  qu'au  fingulier.  les 
câpres  viennent  de  Provence* 

CÂPRES  capucines  ,  fe  dit  de  celles 
qui  font  plus  petites  que  les  autres. 
Voye:(^  Câprier. 

Les  Câpres  payent  pour  droits  ï 
l'entrée  du  Royaume  ,  trente  -  fix 
fous  par  quintal ,  &  douze  fous  à  la 
fortie ,  félon  le  tarif  de  166^. 

La  première  fyllabe  eft  longue  j 
&  la  féconde  très-brève. 

CAPRE  i  fubftantif  mafcuh'n ,  &  ter- 
me de  Marine ,  qui  fe  dit  des  Ar- 
mateurs &'  des  VailFeaux  armés  en 
guerre  pour  faire  la  courfe-  Nous 
fumes  attaqués  par  un  câpre,  KoLlanr- 
dois. 

CAPRÉES  ;  nom  propre  d'une  île  da 
la  Méditerranée  ,  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Principauté  cité- 
rieure ,  près  de  Campanella  y  d'où 
elle  n'eu  féparée  que  par  un  dé« 
troit  de  trois  mille  pas.  Elle  eft 
fameufe  par  le  féjour  de  Tibère, 
&  les  débauches  au  milieu  defquel-^ 
les  y  vécut  cet  Empereur  pendant 
les  lept  dernières  annies  de  fa  vie. 
Il  y  pafle,  &  Ion  y  prend  annuel- 
lement une  quantité  prodigieulê 
de  cailles  ,  dont  on  tire  un  re- 
venu confidérable  ^  par  les  ventes 
qui  s  en  font  dans  'ie  voifinage ,  & 
lur>tout  d  Naples. 

CAPRl  \  nom  propre  d'une  ville  épif- 
copale  d'Italie  »  «ians  Hle  de  Ca- 
ptées. 

CAPRICE  ;  fubftantif  mafculin.  Mo- 
rojitas.  Boutade  ,  bizarrerie ,  légè- 
reté^ fantaifie.  On  ne  peut  pas  s^ac*. 
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touaimer  àfcs  caprices.  Elle  n'agit 
que  par  caprice* 
Caprice  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
faillie  d'erprit  &  a  imaeination  :  il 
peut  alors  être  pris  en  Donne  part. 
Cette  jeune  Dame  a  des  caprices 
charmans. 
Caprice  y  fe  dit  ^  en  termes  de  Mu- 
iique  >  de  certaines  pièces ,  où  le 
Miificien ,  fans  fuivre  aucun  def- 
iein  prémédité ,  &  fans  s'afTervir  a 
un  certain  nombre ,  ou  à  une  cer- 
taine mefure  y  s'abandonne  à  fon 
génie» 

Les  autres  Artiftes  fe  permettent 
aufll  des  caprices  ,c'e(t-à-<lire,de  ces 
compofitions  ingénieufes  &  bizar- 
res ,  contraires  aux.  règles  de  Tart , 
mais  agréables  >  par  une  fingularité 
riquante ,  Se  par  uixe  exécutioA  li- 
tre &  hardie.  Tels  font  les  ouvra- 
ges du  Cavalier-Boromini ,  Ârchi- 
teâ:e  d'Italie  y  de  Berin  &  de  la 
Joue  ,  Peintres  Se  Deffinateurs 
.  François ,  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,.  &  la  troiiième  eft  très- 
brève. 
CAPRICIEUSEMENT  ;  adverbe. 
Hforosè.  Par  caprice.  Elle  Je  com- 
porte bien  capricieufement* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue ,  la 
cinquième  très-brève  >.  &  là  uxième 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  premier  c 
en  ^ ,  le  fécond  en  j ,  le  ^  en  :f ,  le 
dernier  d  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  ,  kaprijiew^emant. 
Voyez  Orthographe. 
CAPRICIEUX  ,  EUSE  ;  adjeftif. 
Morofus ,  tf  ,  um.  Fantafque  ,  iné- 
gal. Cejl  la  femme  de  la  Cour  la 
plus  capricieuje. 

Voye^  QuiNTEUx-,  pour  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
Capricieux  ^  Sec* 


CAP  59^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  du  féminin  très- brè- 


ve. 


Cet  adjeâiif  ne  doit  pas  réguKè- 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
capricieuje  Dame  ^  mais  une  Dame 
capricieufc. 
CAPRICORNE  }  fubftantif  mafcu^ 
lin ,  &  terme  d* Aftronomie ,  qui  fe 
dit  du  figne  du  Zodiaque ,  placé 
encre  le  Sagittaire  &  le  Verfeau,  & 
qu'on  voit  repréfenté  dans  les  an- 
ciens monumens  ,  avec  la  tête  d*utt 
bouc ,  &  la  queue  d*un  poiflbn. 

Des  Poètes  prétendent  que  cette 
Gonftellation  eft  la  chèvre  Amal- 
tlîce ,  dont  le  lait  fervit  aux  Nym- 

f)hes  qui  prirent  foin  de  Jupiter  fur 
e  Mont-Ida ,  &  que  ce  Dieu  par 
reconnoiflance ,  plaça  parmi  les  Af-- 
très.. 

D'axitres  expliquent  la  forme  bi- 
zarre du  Capricorne  j  qui' eft  moitié- 
chèvre  Se  moitié  poifFon  ,  par  le 
moyen  d'une  autre  fable.  Les  Dieux^ 
difent-ils ,  étant  à  table  dans  un  en- 
droit de  TEgypte  ,  Thyphon ,  le 
plus  terrible  dés  Géâns%  parut  &^ 
caufa  une  fi  grande  frayeur  ,  que 
tous  les  Dieux  cherchèrent  kav  fu- 
reté dans  la  fuite ,  &  fe  métamor- 
phofcrent  en  différentes  formes^ 
Pan ,  le  Dieu  des  Chaffeurs,-  fe  |ettat 
à  moitié  dans  le  Nil ,  pr^t  la  figure 
d*un  poillbn  par  derrière ,  &  celle 
d'une  chèvrerpar  fa  partie  antérieu- 
re ,  &  Jupiter  voulut  conferver  la. 
mémoire  de  cet  événement,  en  pla- 
çant dans  le  Ciel  cet  étrange  ani-^ 
mal. 

Le  Capricorne  ctoir  confacrc  i^ 
Pan  ou  à  Mendès ,  Divinité  Egyp- 
tienne ,  dont  le  Symbole  étoit  uixi 
bouc  refpedé  ^  auquel  on  n  ofoic 
toucher  p  on  nourriftbit-  ce.  bouc; 
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dans  un  Temple  ,  &  on  lui  rendoic 
ua  culce  religieux. 

Flamfteed  compofe  la  conftella- 
tion  du  Capricorne  de  cinquante- 
une  étoiles. 
Capricorne  j  eft  auflî  le  nom  d*un 
infeâe ,  de  la  clafTe  de  ceux  qui 
ont  des  fauITes  ailes  ,  &  dont  la 
bouche  a  des  mâchoires.  Selon  M. 
Linnaeus ,  ce  Capricorne  reflemble 
au  cerf-volant  pour  la  grandeur  & 

S>our  la  couleur  :  fa  tète  eft  large , 
es  yeux  font  grands  :  fa  bouche  eft 
ouverte  ôc  garnie  de  deux  dents  cro- 
chues &  durjcs.  La  partie  de  fon 
corps  qui  correfpond  aux  épaules 
des  quadrupèdes  ,  femble  être 
fculptce  comme  un  ouvrage  d'é- 
bène  polie-  11  a  trois  pattes  qui  ont 
chacune  trois  articulations,  &  qui 
paroiflent  forç  foibles.  11  a  deux 
antennes  placées  au^deflus  des  yeux. 
I  plus  longues  que  le  corps ,  &  flexi- 
fcles  par  le  moyen  de  neuf  ou  dix 
articulations  ;  ces  antennes  ne  font 
pas  d'égale  gtofleur  dans  toute  leur 
étendue  ;  elles  ont  au  contraire  des 
inégalités ,  ou  des  nœuds  ,  à  peu 
près  comme  ceux  des  cornes  du 
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bouc.  C*eft  d'où  vient  a  cette  in- 
fefte  le  nom  de  Capricorne. 
Capricorne  ,  fe  dit  encore  d  un  ani- 
mal qui  reâemble  parfaitement  au 
bouc  domeftique  par  la  charpente 
du  corps  &  la  pro{K>rrion  des  os ,  & 

(particulièrement  au  bouquetin  par 
a  forme  de  la  mâchoire  inférieu- 
re }  mais  il  diffère  de  l'un  &  de  l'au* 
tre  par  les  cornes  :  celles  du  bou- 
quetin ont  des  tubercules  proémi- 
nens ,  Se  deux  arêtes  longitudinales^ 
entre  lefquelles  eft  une  face  anté- 
rieure bien  marquée  j  celles  du  bouc 
n'ont  qu'une  arcte  &  point  de  tu- 
hercules  :  les  cornes  du  capricorne 
n'ont  qu'une  arête  ^  point  de  face 
antérieure ,  &  ont  en  même  temps 
4es  rugofités  fans  tubercules ,  mais 

[»Ius  fortes  que  celles  du  bouc  ;  êt- 
es indiquent  donc  une  race  întec- 
médiâire  entre  le  bouquetin  &  le 
bouc  domeftique  ^  de  plus ,  les  cor- 
nes du  capricorne  font  courtes  & 
recourbées  à  la  poihte  comme  cel- 
les du  chamois ,  &  en  même  temps 
elles  font  comprimées  &c  annelées: 
ainfi  elles  tiennent  i  la  fois  du  bouc» 
du  bouquetin  &  du  chamois. 


Fin  du  quatricrnc  Volume. 
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APPROBATION. 

J'A  I  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelicr ,  le 
quatrième  Volume  du  Grand  f^o CAB  VLAIRE  Fra Nçois. 
A  mefure  que  les  Aiiteurs  avancent  dans  cette  pénible  carrière , 
on  voit  avec  plaifir  que  leurs  efforts  font  appréciés  &  couronnés 
par  les  fuffrages  du  Public.  Fait  a  Paris,  ce  i  Mars  17(^8. 

Cappekonnier. 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 


Tome  premier. 


PAon  6i  ^col.i  ^  après  la  trente^ 
cinquième  ligne,  qui  finit  par  les 
mots,  plufieurs  antres.  Ajoutez, 
Abeille  ,  fe  dit  auflli  d'une  conftella* 
tion  méridionale,  compofée  de  qua- 
tre étoiles ,  &  fituée  dans  la  voie 
laâée,  entre  le  triangle  auftral  8c  le 
chènc  royal. 
Page  298,  col.  i ,  après  la  quarantième 
ligne  qui  finit  pat  le  mot ,  Grec. 
Ajputez, 
ACHROMATIQUE  ;  adjeftif  des 
deux  genres  ,  &  terme  aOptique 
dérive  d'un  mot  grec  qui  ugnifie 
fans  couleur.  11  fe  dit  particuuè re- 
firent de  ces  lunettes  u  utiles  aux 
Srogrès  de  TAftronomie  ,  &  que 
1.  DoUond  ,  célèbre  Opticien  de 
Londres  ,  exécuta  le  premier  en 
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Un  des  plus  grands  obftacles 
qu'on  ait  trouvés  i  la  perfeâion  des 
lunettes  ,  dit  un  favant  Académi*- 
cien ,  eft  l'inéeale  réfrangibilité  des 
rayons  de  difrerentes  couleurs  \  il 
n'y  a  prefque  pas  de  lunette  ordi** 
naire  dans  laquelle  on  ne  voie  fur 
les  bords  pi uUeurs  cercles  colorés; 
&  les  aft^es  9  loriou'ils  font  fort 
lumineux,  y  paroiOent  également 
bordés  d^s  mçmes  couleurs  \  cela 
fait  que  le  foyer  des  lunettes  eft  in- 
certain &  variable  ;  que  la  paral- 
laxe des  fils  eft  fujette  i  changer; 
que  les  objets  font  mal  terminés  , 
&  qu'orf  ne  peut  donner  aux  objec- 
tifs au'une  très-petite  ouverture. 

Hevélius  avoir  obfervé  depuis 
long-temps  que  le  crvftal  de  roche 
jiyoi(  ttoe  rêrraâion  beaucoup  plus 
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^fêndeque  le  verre  de  Venife^  d'où 
il  conciuoic  que  ce  cryftal  étoit 
moins  bon  pour  faire  des  verres  de 
lunettes  ^  .ttiais  oh  h'avoit  pa\s  ob' 
fervé  que  la  difperfion  des  couleurs 

f^rirmatiques  étoit  encore  plus  dif- 
érente  que  U  reFra^ftion  moyenne^ 
En  effet ,  il  y  a  des  matières  qui  dif* 

{^>é]:fent  deux  fois  plus  que  d^aùtres, 
ei  rayons  c6|;^s  qtii  domblbnt  \k 
longueur  du  fpeS^re  colore  fous  un 
inêm«  degré  ae  refraâibn  moyen- 
ne ,  enforte  qu  elles  peuvent  don- 
ner un  fp^£lre  coloré  de  même  gran- 
deur y  faos  que  la  réfraction  nioyen- 
ne  fou  égale. 

M.  DoUond  forma  des  prifmes 
ou  de  petits  angles  refringens  » 
1  ^«  avec  tm  yerrc  jaiinâcrc  ott  cob^ 
leur  de  paille  ,  appelé  communc'- 
ment  à  Londres  y  verre  de  Vtn'^€. 
x^.  Avec  lé  verfe  ^'Angleterre  » 
connu  fous  le  nom  de  verre  en  cou^ 
tonne  ^  dont  on  fait  les  vitres  à  Lon- 
dres. 3°.  Avec  le  cryftal  blanc, 
dont  on  /ait  i  Londres  les  verres  fie 
les  carafes^  il  trouva  àes  priûnes 
de  verre  en  couronne  &  de  cryftal  > 
qui  prodviifoient  dans  les  couleurs 
tme  égale  divergence  de  rayons  »  ou 
-une  reale  étendue  dans  le  fpec- 
tf  e  coloré  »  (quoique  la  refraâion 
movenne  fût  inégalé  \  d'où  il  étoit 
aiféde  conclure  qu'un  cbjeâif  corn* 
pofé  de  ces  deux  matières  réunies 
â*une  manière  convenable ,  ne  don- 
iieroit  aucune  couleur  prifmati- 
qiie.. 

M.  Antheanlme  9  non  inoios  hsH 
bile  dans  la  phyfiqoe  <^  dan$  les 
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arts  -,  4  depuU  exi-ctitc  -,  en  iT^fjj 
un  excellent  bbjeâif  achromatique 
de  fept  pieds  ,  lequel  équivaut  à 
telle  luli\ette  ordiilaire  ift  trente-cinq 
pieds.  lia  trente- quatre  lignes  d  ou- 
verture ,  &  peut  porter  un  oculaire 
de  trois  lignes* 

On  trouvera  les  dimenfions  de 
cet  objeûif  dans  ITiîftoîrede  l'Af- 
tronemie-de  M.  de  la  Lande  ,  livre 
xizi ,  pag.  840. 

f6j  4  4c  ajoutez  à  la  ligne , 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Hc- 
réfiarque  avec  Aétius  ,  Médecin 
d'Amide  ,  ville  de  Méfopoiamie  , 

2ui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième 
ècle ,  ou  au  commencement  du 
cinquième.  U  paroît  que  celui-ci 
avoit  émdié  fon  art  en  Egypte.  U 
excelloit ,  dit-on ,  dans  la  pratique 
de  laChttufgie  &  des  maladies  des 
yeux  :  il  a  laiffé  un  ouvrage  en  i(^ 
livres  »  intitulé  Tetrabibles.  C'eft 
un  recueil  des  écrits  des  Médedns 
qui  l'avoient  précédé  ,  &  particu^ 
lièrement  de  Gallten.  11  n  y  â  91e 
les  hait  premiers  livres  qû  ayenc 
écé  imprimés  y  les  autres  k  trou- 
vent mannfcrits  dans  plufieurs  bi- 
bliothèques. 
Pûg.  470,  coL  I ,  après  la  vingt-qua« 
erième. ligne,  avant  le  verbe  Ap- 
fiLER  ,  ajoutez  : 

On  dit  proverbialement ,  figuré' 
ment  &  famihèremeiit ,  cpiune  per^ 
fonnc  a  lu  la/îgue  bien  affiiée  ;  pour 
dire ,  qu'elle  oaAe  beaucoup  8c  avec 
facilite  j  qu'elle  a  beaucoup  de  c&« 
quet.. 
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Tome  fécond. 


P^gi^o  yCûi.  I  ,//^.59>d!i  vin  i  a  jou- 
tez ,  cette  fête  paroîc  être  la  mc- 
tïre  ^ae  les  Alocnties.  f^oy.  ce  mot. 

ÂrruE  qui  commencent  ia  16^  li- 
gne, &/(/^  AiTRES  'y  f^oyei  Êtkes. 
Pug.  S\  f  <oUi  y  l'article  Albejed  > 
qai  fe  trouve  entre  les  articles  Al- 
Biy$AO  ôc  Alca  ,  n  eft  pas  en  ïbn 
ordre ,  il  faut  le  placer  a  la  70^  pa- 
^^  «eiftwe  Us  articles  Albsgna  Se 

ÀLBEJOTS. 

Pagk  1 1 J ,  coh  i  9  iîg'  J4  5  dix  mille, 
lif,  dix-huit  mille  j  &  col.  z ,  Dg.  9, 
trente  lieues ,  /i/I  trente-cinq  lieues, 
oueft-fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le 
lye  degré  45  minutes  ^6  fécondes 
de  longitude  ,  &  le  48^  25  mi- 
nutes 41    fécondes  de  latitude. 

P^g*  585  ,  coL  I  ,  ligne  xi  ,  onze , 
lif  quinze. 

Pûg.  J94  ,  col.  i  j  lig.  41  ,  foixante 
heues ,  /i/I  à  foixante-quatre  lieues, 
fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le  17* 
degré  ^  minutes  8  fécondes  de  lon- 
gitude, &  le  47c  i8  minutes  8  fé- 
condes de  latitude* 

Pag.  404 ,  chl.  I ,  tig.  4 ,  vingt ,  lif 
trente  \  &  lig>  <  ,  90  lieues  ,  Uf* 
100  lieues,  fud-md-oueft,  de  Paris  ^ 
fous  le  1 7e  degré  48  minutes  47  fé- 
condes de  longitude  ,  &  le  45*  J9 
minutes  j  fécondes  de  latitude. 

Pag.  49}  ,  col.  1  y  placez  entre  les  ar- 
ticles Apocrovstique  &  Apocyn^ 
l'article  fuivant  : 

APOCRYPHE  }  adje<£tif  des  deux 
genres  »  emprunte  de  la.  langue 
Grèque  ,  dans  laquelle  il  fîgnifie 
inconnu,  caché. 

Les  Anciens  appeloient  apoay^ 

'  phe  ,  dans  cette  acception  ,  toiit 
écrit  gardé  fecrettement  :ain(i  les 
livrer  des  Sibylles  1  que  jgacdoient 


à  Rome  les  I^écemvirs  ,  les  annales 
d'Egypte  &  de  Tyr ,  que  les  Prêtres 
fouis  avoient  entre  les  raains ,  & 
dont  la  leâure  ne  fe  permettoit  qu'à 
certaines  pericmneé ,  écoienc  des  li- 
vres apocryphes. 

Cet  adjectif  a  parmi  nous  une 
(ignificacion  différente  pi  ne  (e  dk 
que  des  écrivains  Ht  des  livres  donc 
Tautorité  eft  douteufe ,  &  propre- 
ment des  livres  que,  l'Eglife  xx\^ 
point  admis  pour  canoniques  :  tels 
fpntj  par  rapport  à  l'Ancien  Tef- 
'  rament ,  le  }c  &:  le  4^  livre  d'Ef- 
dras,  &  rOraifon  de  -Manafsès^ 
&  par  rapport  au  Nouveau  Tefta- 
ment  ;,  TÉpître  de  S.  Paul  aux  Lao- 
diciens ,  celle  de  S;  Barnabe  ,  les 
Vifions  du  Pafteur  de  S.  Hermas  > 
les  deux  Epîtres  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens ,  &  les  fept  Epîtres  de 
S.  Ignace ,  Evêque  d'Antioche* 
Apocryphe  ,  fe  dit  ,  par  extenfion  , 
des  hiftorrens  &  des  hidoires  dont 
Tautorité  eft  fufpe&e.  Cette  hijioirc 
pajje  pour  apocryphe. 

On  dit  aune  nouvelle  de  la  vé- 
rité de  laquelle  on  doute,  cpie  c*ep: 
une  nouvelle  apocryphe. 

On  dit  auffi  cfe  quelqu'un  dans 
les  récits  duquel  on  n'a  pas  grande 
confiance ,  que  cefi  un  auteur  apo- 
cryphe. Celui  qui  nous  a  raconté  cette 
ayenture^ejlua  auteur  fort  apocryphe. 

Les  trois  premières  fyllabes  fonc 
brèves  »  &:  k  quatrième  eft  très^ 
brève. 

Cet  adjeéHf  doit  régulièrement 
^  fuivre  le  iubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte :  Onne  dira  pas  un  apocryphe 
livre  y  mais  un  livre  apocryphe. 
Pag.  6o^y  col.  I  ,  ligne  1  j  &  lig.  ty  ^ 
a":  b^  &  lig.  16  ya^P^  lif.  partouc 


^o4 


Additions  &  correSivns. 


Tome    troifième. 
Page  55 1  ,  co/.  1 ,  /i^.  lo  ,  de  Pau  ,        oueft ,  de  Rouen.  Il  eft  remarqua- 


ajoutez  ,  &  à  cent  quatre-vingt 
lieues  ,  fud-fud-oueft  ,  de  Paris  , 
fous  le  16*  degré  9  minutes  54  fé- 
condes de  longitude»  &  le  4 j*  19 

^    minutes  xi  fécondes  de  latitude.. 

Pàg.  $6i^col.ij  ^près  la  quatorziè- 
me ligne ,  avant  l'article  Becabun- 
GA ,  ajout;ez  » 

BEC}  (le)  ou  Bechellouin  -,  nom 
propre  d'i^n  bourg  de  France  ,  en 
Normandie  ,  à  fepc  lieues  ,  fud- 


ble  par  une  riche  &  célèbre  Abbaye 
d'hommes»  de  l'ordre  de  S.  Benoiti 
laquelle  eft  en  commende  >  &  vaut 
au  titulaire  plus  de  foixante  mille 
livres  de,  rentes*  L^  bibliothèque 
de  c^tte^  Abbaye  mérite  d'ène 
vue, 
Pag.  $66, col,  t  ,lig.  10, environ,&c. 
lupprimez  eerte  ligne  &  les  quatre 
fuivantes ,  Se  /if.  h  même  que  le 
bec.  f^oy€\  Bec  •,  (le). 


^^ 


Tome  quatrième. 


Page  16  y  coLi  y  lig*  14  >  ^  quinze , 
7if  dix-huit }  &  lig.  1$  yàe  Dijon  , 
ajoute:^ ,  &  à  80  lieues  ,  fud-çft  , 
de  Paris  ,  fous  le  Z3'  degré  4^  ï»î- 
nutes  40  fécondes  de  longitude ,  & 


Pag.  %i6  ,  cot,  ijUg.  14 ,  d'Orléans» 
ajoutéz,fous  le  roc  degré  i  minutes 
z6  fécondes  de  longitude  »  &  le 
4704  minutes  58  fécondes  de  la- 

le  47'  1 3  minutes  45  fécondes  de    Pag.  259 ,  co/.  i  ^  lig.  i ^ ,  Mabillon, 
latitude.  ^{/'  MaffiUon. 

pag.  I U7 ,  col.  X  ,  lig.  17  >  à  dix  liepes,  Pag.  x6o ,  col.  Xy  llg.  14  ,  ftérile , 
lif.  à  douze  Ueqies ,  &  /i^- 1 8  ,  d'Or-  ajoutez ,  on  dit  encpre  Brehaigne. 
léans ,  ajputez ,  &  à  j  8  lieues ,  fud-  Toyq  ce  mot. 
fud-oueft  ,  de  paris,  fouç  le  i8«  Pag.  x6^y  coL,x  ,  lig.  j?  ,  croifeût, 
degré  59  minutes  50  fççondçs  de  lif.  croiffent. 
longitude  ,  &  le  47*  }  5  minutes  10  Pag.  18 1  ,  col.  i^  j  lig.  19  ,  héritjers> 
fécondes  de*  latitude.  tif  hernies. 

Pag.  m  y  col.  i,  lis.  t^y  fylloç}fpie,    Pag.  ;8^,  col.  l,  llg^  J  5  »  qm  ont,  lif. 

///:  fyllogifme,  .  qui  font, 

Pag'  i  S<? .  fol.  X  ,  lig.  >8  ,  félicilé ,  lif    Pag.  334,  col.  I  .  lig.  41  ,  le  fécond 
*•  ■  •  '  ^  précède ,  qf,  le  fécond  /  prccè4e- 

Pag.  388  ^  col.  l  ,  lig.  16  ,  faite,  lif 

fairç. 
Pag.  414  ,  col.  X  ,  lig.  J5  ,  on ,  lif  OU. 
Pag,  430 ,  col.  X  ,  lig.  ^9  j  coignce , 

lif  cognée. 
Pag.  j^i$  ,  col.  X  j  lig,  4T  J  de  Paris , 
ajoute^  ,  fous  le  17c  degré  18  mi- 
nutes 1 3  fécondes  de  iortgitudp ,  & 
le  49C  1 1  minutes  10  "fécondes  de 

«.J...  ,,  ...»....-  ,.  -...---     iatitu4e.      '■  ;; 

dç  longitude,  &  le  46c  ri  minu-    Pag.  î49>  ^^^-  »  >  ^'^-  ^9*  camw, 
|ç$  ji   fécondes   de   latitude.  lif  canard. 


félicité. 

Pag.  xxoycol.  ïylig.xu  Rochefort, 
ajoutez ,  &  à  1  jo  lieues ,  fud-fudr 
o^eft  ,  de  Paris,  fous  le  17^  de- 
gré 5  minutes  1 1  fécondes  de  lon- 
gitude ,  &  le  44*^  jo  minutes  18 
fécondes  de  latitude. 

Pag,  XX i  y  col.  Xy  lig'  i  »  Mâcon,  ajou- 
tez,  8c  À  quatre-vingt-dix  lieues , 
fud-eft  ,  de  Pariç  ,  fous  le  ai* 
degré    53     minutes    55    fécondes 


^i^ 


Pc  rjB»ptiirtçw  a»  t.  C»,  D'IiOURY. 
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